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MÉTHODIQUE, 

OU 

FAR    ORDRE    DE     MATIERE; 

PAR    UNE    SOCIÉTÉ    DE    GENS    DE    LETTRES, 

DE    SAVANS    ET    D'ARTISTES; 


!  Précédée  dun  Vocabulaire  univerfèl,  fervant  de   Table  pour  tout 
1       l'Ouvrage i  ornée  des  Portraits  de  MM,  Diderot  SZ  d'Alembert^ 
premiers  Éditeurs  de  /'Encyclopédie. 
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ENCYCLOPEDIE 

MÉTHODIQUE. 
BOTANIQUE. 

Par  le  citoyen  LAMARCK,  de  l'Institut  national  de  France. 

CoNTlNvis  par  J.L.  M.  ^OIRET ,  Professeur  tCHistùire  naturelle  ,    <U 
plusieurs  Sociitis  savantes  et  littéraires. 

TOME    CINQUIÈME. 


A    PARIS, 
Chez  H.  AsASSK,  Imprimeur-Libraire,  rue  des  Poitevins,  n°.  iS 

AN    XII.  ,—   1804. 
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OBSERVATIONS    PRÉLIMINAIRES. 


jlLn  me  chargeant  d'achever  un  travail  en- 
trepris par  un  des  botanistes  les  plus  distin- 
gués de  la  France,  et  que  la  science  qu'il 
professe  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de 
Paris  ne  lui  a  pas  permis  de  continuer ,  je 
ne  me  suis  pas  déguisé  la  difficulté  de  V^^- 
creprise,  la  foiblesse  de  mes  forces,  et  com- 
bien je  devois  craindte  de  ne  suivre  que  de 
loin  la  marche  hardie,  frayée  par  mon  pré.- 
décessseur^  j'eusse  même  renoncé  à  cette 
entreprise  s'il  ne  m'étoit  point  resté  Teipoir 
de  profiter  encore  de  ses  conseils  j  et  de  pui- 
ser auprès  de  ses  illustres  collègues  des  res- 
sources et  des  lumières  auxquelles  je  devrai 
en  panie  le  succès  de  mes  travaux.         \ 

Mais  depuis  la  publication  des  premiers 
volumes  de  cet  ouvrage,  combien  le  domaine 
de  la  Botanique  ne  s'est-il  pas  étendu  !  Que 
d'immenses  découvertes  n'a-t-on  pas  faites 
depuis  une  vingtaine  d'années  !  Que  de  ri- 
chesses recueillies  par  une  foule  de  voyageurs 
dans  les  différentes  contrées  du  Globe  !  Que 
d'ouvrages  publiés  par  les  savans  de  tous  les 
pays  !  et  que  de  milliers  de  plantes  il  reste 
encore  à  décrire ,  et  qui  ne  sont  connues  que 
de  ceux  qui  ne  les  ont  acquises  que  par  de 
longs  et  pénibles  voyages  !  Il  existe  dans  la 
seule  ville  de  Paris  de  très-riches  collections ,, 
celles  que  les  plantes  des  îles  d'Afrique  et  des 
Indes ,  recueillies  par  Commerson  ;  celles  du 
Pérou ,  par  Dombey  ^  celles  de  la  Guîane ,  par 
Richard  j  de  la  Nouvelle-Hollande ,  par  La- 
billardière  ^  du  Sénégal ,  par  Adanson ,  Geof- 
froy ,  Palisot-Beauvoir  j  du  Cap  de  Bonne- 
Sotanique.  Tome  K 


Espérance  et  des  Indes,  par  Sonnerat;  de  la 
Caroline,  parBosc  \  de  l'Amérique  septen- 
trionale ,  par  Michaux  père  et  fils  j  de  la  Perse , 
par  Olivier  -,  de  TÉgypte ,  par  Délisie  Sa- 
vigny;  de  la  Barbarie ,  par  Désfontaînes  et 
Poiret  i  de  Maroc  et  des  Canaries,  par  Brous- 
sonnet  i  celles  de  Madagascar ,  par  Petit- 
Thouars  j  de  Porto-Rlcco ,  des  îles  de  la  Tri- 
niti  et  de  Saint-Thomas ,  par  Ledm ,  etc^ 

Outre  ces  collections'  particulières ,  on 
trouve  encore  dans  beaucoup  d'herbiers ,  tels 
que  dans  ceux  du  Muséum  d'Histoire  naturelle 
et  de  MM.  Jussièu ,  Lamarck,Thouin ,  Des-* 
fontaines ,  Richard ,  Bosc ,  Labillardière  ,' 
Ventenat,  etc^une  foule  dé  plantes  iriédices, 
ou  que  ces  savans  ont  recueillies  eux-mêmes ,' 
ou  qu'ils  reçoivent  tous  les  jours  ;  tant  des  bo- 
tanistes étrangers  que  des  voyageurs  qui ,  sani 
se  livrer  particulièrement  à  l'étude  de  la  Bota- 
nique, se  plaisent  néanmoins  à  en  étendre  les 
limites,  en  recueillant  toutes  les  plantes  qui 
s'oflFrent  à  leurs  regards  dans  lés  pays  qu'ils 
parcourent,  et  dont  ils  s^empressent  de  feiré 
hommage  aux  savans  destinés ,  par  leui's  rra-' 
vaux  et  leurs  fonctions ,  à  faire  connoitre  ces 
précieuses  découvertes. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  plantes  exoti- 
ques ,  il  en  est  beaucoup  qui  viennent  aug- 
menter les  richesses  de  nos  parterres ,  de  nos 
bosquets ,  ou  que  les  soms  des  ^cultivateurs 
conservent  dans  les  jardins  de  Botanique ,  et 
leur  font  trouver  dans  lés  serres  la  tempéra- 
ture de  leur  climat  :  c'est  ainsi  que  le  Jardin 
du  Muséum  de  Paris  s'embellit  tous  les  ans 
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d'une  foule  de  plantes  nouvelles ,  de  même 
que  ceuK"  de  Cels ,  'de^  k-Maknaisot)  ^  oue 
M.  Ventenât^s'eît  cnargë  de  feïïé'  cdrfnAnrrf- 
dans  un  ouvrage ,  aussi  précieux  par  l'exécu- 
Uon  des  gravures ,  que  par  Texaccicude  et  la 
clarté  des  descriptions. 

Mais  que  doit-il  résulter,  que  résulte-t-il 
«n  effet  de  cette  surabondance  dé  richesses  ? 

■ 

^Deux  effets^opposés  :  que,  d'un  côté,  les 
principes  fondamentaux  de  la  science ,  établis 
d'abord  sur  les  seules  plantes  connues  à  l'épo- 
que où  ilsont  été  créés,  se  trouvent  aujourd'hui, 
les  uns  confirmés,  d'autres  afFoiblis ,  ou  même 
entièrement  détruits  par  l'examen  d'un  plus 
grand  nombre  d'espèces  ^  ainsi  le  célèbre 
Linné  >  qpiavoic  avancé  comme  un  principe 
certain  que  tous  les  genres  étoient  naturels , 
principe  que  Lamarck  avoir  déjà  combattu, 
penserait  sans  doute  bien  autremeilt  aujour- 
d'hui ,  en  se  voyant  forcé  de  supprimer, 
de  diviser,  de  changer  un  grand  nombre  de 
ceux  qu'il  a  présentés  comme  naturels^  de  re- 
noncer à  l'emploi  de  certains  caractères ,  trop 
variables  pour  constituer  ceux  de  quelques 
genres  :  il  verroit  enfin  que  très-sonverit ,  en- 
tre jan  genre  et  un  autre  genre,  il  existe  beau- 
coup d'e$pèces  intermédiaires  qu'on  ne  sait 
dans  quel  genr^  placer,  et  qui  d'ailleurs  ne 


Il  suit  de  cette  première  considération ,' 
que  ia  découverte  d'un  plus  gf^à  nombre  de 
p&iiif!e!^,  ^îferfré*  ed^  déôfïcés'^â^Wc  *s6in  par 
des  botanistes  éclairés ,  doit  nécessairement* 
contribuer  à  la  perfection ,  à  la  réforme  des 
principes  y  qu'elle  présente  de  nouveaux  rap- 
ports, de  nouveaux  points  de  vue,  et  que 
cette  étude  étant  une  science  d'observations , 
c'est  en  les  multipliant  qu'on  en  reculera  les 
limites. 

Mais  c'est  particunérement  à  la  classi- 
fication des  plantes  dans  un  ordre  naturel, 
que  ces  découvertes  sont  le  plus   favora- 
bles :  les  unes' viennent  naturellement  se  ran- 
ger parmi  des  groupes  déji  étabHs  ^  elles 
en  confirment  les  caractères  et  en  assurent 
l'existence  ;  d'autres  remplissent  le  vide  qui 
existoit  entre  certaines  familles ,  jusque-là 
presqu'isôlées  par  les  rapports  éloignés  qui  se 
trouvoient  ontr'elles ,  et  enfre  lesquelles  la 
ligne  de  démarcation  étoit  tfop  prononcée 
pour  qu'elles  puissent  faire  suite  l'une,  à  Tau* 
tre,  sans  un  chaînon  intermédiaire  qui  les 
réunît  y  d'autres  çnfin  donnent  lieu  à  la  for- 
mation de  nouvelles  familles ,  i  de  nouveaux 
groupes ,  et  y  appellent  des  plantes  auxquelles 
on  n'avoit  encore  assigné  aucune  place  déter- 
minée, ou  bien  elles  servent  à  rectifier  certaines 


sont  point  assez  tranchées  pour  constituer  des    familles  dont  les  caractères  un  peu  hasardés 


genres  particuliers.  Les  caractères  des  espèces 
ne  seroient  pas  moins  soumis  â  des  réformes 
bien  plus  considérables.  La  plupart  dés' bota- 
nistes qui  ont  étrit^  depuis  Linné ,  eri  ont 
senti  la- nécessité,  et  il  en  est  peu  qui  n'aient 
été  forcés  de  présenter  les  espèces  déjà  con- 
nues ,  sous  des  caractères  ditferens  de  ceux  qui 
d'abord  leur  avoient  été  assignés,  afin  de  les 
mettre  en  opposition  avec  les  espèces  nou- 
vellement découvertes. 


acquièrent  une  certitude  qui  leur  manquoit. 
Ainsi  ces  belles  acquisitions  donnent  aux  es- 
sais qu'ont  tentés  de  célèbres  botanistes  pour 
fa  distribution  des  plantes  dans  un  ordre  na- 
turel ,  une  très-grande  importance  j  elles  font 
connoître  de  plus  en  plus  combien  il  est  avan- 
tageux pour  les  progrès  de  la  science  et  de  ses 
principes,  de  se  livrer  particulièrement  à  l'é- 
tude dés  rapports  \  carrière  immense  ,  mais 
glorieuse,  qti'îl  n'appartient  qu'au  génie  de 
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kijet,  et  qoe  ne  peuvent  $e  dispenser  de  sui- 
vie tous  ceiix  qui  ambicionnenc  d'.émdier  la 
Nature  dans  ses  immenses  productions  ^  d'en 
saisir  Tordre ,  Tenchaînement ,  et  de  porter 
SX  rUn^yers  ce  co!?p  d'oeil  profond  et  con- 
reaylaxif  qui  nous  fait  deviner  ce  qui  doit 
itre  par  ce  qui  est  :  c'est  ainsi  que  dans  la  Phy- 
âqœ  Newton  avoit  trouvé ,  par  la  réfraction 
^\a.\umière  ,  Texistence  d'un  principe  com- 
bosnâ/e  dans  l'eau  et  le  diamant,  bien  long- 
rems  avant  que  ces  corps  eussent  été  soumis 
i  ces  belles  expériences  qui  ont  cppfirmé  la 
théorie  de  Newton  :  de  même ,  dans  Tordre 
des  productions  naturelles,  toutes  les  fois  que 
iHxis  voyons  ^  parmi  celles  du  même  genre, 
des  dîsUDces ,  des. coupes  trop  brusques,  Qtop  ; 
éloignées  ,  nous  sommes  pr^ue  certains  que 
cet  espace  vide  doit  être  rempli  par  des  êtres 
qai  nous  sont  encore  inconnus ,  ou  qui  n'ont 
|as  été  suffisamment  observés. 

Plus  les  observaçipns  se  multiplient  dans 
Tétide  4e5  rapports ,  rplus ,  d'un  auire  cpté , 
ies  g^>apes  nu  ^milles .  naturelles  au^nien-  . 
rent ,  et  plus   les  vides  exktans  entre  ces 
groupe  se  .remplissent.  A  la  vérité,  nous 
ne  .sommes  pas  encore  .parvenus  à  en  for- 
mer une  ^chaîne  r^oii.ini;errompuep  et -telle 
qu'on  ne  puisse  déplacer  arbitrairement  une 
de  ces  .^milles  du  rang  qu'elle  occupe ,  sans 
sompre  Tunité  ;  mais  cette  grande  petfec- 
Àxi ,  en  supposant  qu'elle  existe  xéellement 
èuos  la  Nature,  nous. ne  pouvons  guère  es- 
féçz  de  Tobtenir ,  à,  rppins  que  nous  ne  con- 
naissions â.peu  près  lious  les  êtres  qai  com*  ' 
posent  le  rcgne  végétai  :  en  attendant ,  le 
travail  des  savans  dans  cette  partie  sera  long- 
tems  bori^  â  bien  caractériser  les  familles 
nacnrelles ,  à  en  découvrir  de  nouvelles ,  ej: 
â-satsir  le  ^us  gtSuid  nombre  de  rapports 
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.possible  4ms  le  rapprochement  des  plantes  ; 
ipais  dès.que  nous  voudrons  réunir  mérho* 
diquemenr  toutes  ces  familles,  nous  seroi» 
forcés  de  recourir  à  des  classes  ou  à  des  divi* 
sions,  la  plupart  arbitraires* 

Tandis  que  la  découverte  de  nouvelles  plan- 
ces  nous  fournit  les  moyens  d'établir^  d'heu- 
reuses réformes  dans  la  science ,  qu'elle  étend 
nos  connoissances,  qu'elle  enrichit  nos  jar- 
dins et  nos  collections ,  qu'elle  nous  dçnne 
une  idée  des  immenses  productions  de  la  Na- 
ture ,  de  leurs  variétés,  il  en  résulte  en  même 
céms   des  difficultés   presqu'insurmontables 
lorsque  nous  voulons  ranger  ces  nouyeUes  dé- 
convenues d'agrès,  les.  distributions  de  nos  mé- 
thodes'f2^cticçs..Co|:ppie  la  Nature  ne  forme 
ni  clas2ies  ni  genres ,  er^  osons  le  dir(S,  ni  es- 
pèces i  que  toutes  ces  inventions  sont  celles 
de  Thomme ,  dont  les  bornes  de  l'esprit  ont 
besoin  de  points  de  repos ,  er  que  d'ailleurs  il 
ne  pourroit  communiquer  à  ses  semblables 
ses  découvertes  sans  cette  ingénieuse  distri- 
bution, il  arrive  que  la  Nature  ^  dont  la  marche 
n'est  pas  soumise  à  nos  méthodes^  nous,pré- 
sente  une  foule  d'objets  que  nous  ne  savons 
où  classer,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  les  faire 
entrer  dans  des  genres  déjà  établis,  et  qu'ils 
ne  nous  offrent  d'ailleurs  aucun  caractère 
suffisant  pour  constituer  de  nouveaux  genres  : 
i^  sont  alojTS  livrés  à  l'arbitraire  des  botanis- 
tes ,  selon  les  rapports  sous  lesquels  chacun 
d'eux  les  considère. 

'  L'arbitçjiire ,^en  p<^litique  couime^dafi^  les 
sciences v.s'éc^ljl^t  pa^rtout  où  il  n'y.a  point  de 
lois ,  .pu;bien  lorsque  celles-ci. sont  sans  auto- 
rité ou  s^s.  fon4emei^t.  Linné  en  a  proposé 
de  t^èsringénieuses,  sans  doute,  pour  la  for- 
mation des.clasçes,^  des  jÇf  nçes  et  des  espèces 
dans  le  r^gne  végétal  j  niais  CQmipeJusqu  alors 

a  ij 
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nos  divisions  ne  sont  point  (quelques-unes 
exceptées  peut  -  être  )  celles  de  la  Nature , 
il  s'ensui-t  qu'un  grand  nombre  de  ces  princi- 
pes ne  peuvent  être  fondés  essentiellement 
sur  la  Nature  :  dès-lors  chacun  aura  la  faculté 
de  les  changer  à  son  gré,  de  s'y  soumettre 
ou  de  les  rejeter.  Il  n'en  seroit  pas  ainsi  si 
ces  lois  fondamentales  étolent  plus  natu- 
relles :  on  seroit  forcé  de  les  reconnoître  ; 
c'est  ce  qui  arrive  en  effet  pour  les  familles 
naturelles.  Il  est  impossible  de  ranger  une 
ombelle,  une  graminée,  une  crucifère,  etc. 
ailleurs  que  dans  la  famille  qui  en  porte  Le 
nom  :  il  n'en  est  pas  de  même  pour  une  foule 
d'autres  plantes  qui  n'ont  point  de  caractères 
de  parenté  aussi  frappans ,  et  qui  pourroient 
être  admises  assez  indifféremment  dans  plu- 
sieurs familles  j  ayant  avec  elles  des  traits  de 
ressemblance,  mais  seulement  dans  quelques- 
unes  de  leurs  parties.  C'est  alors  que  naît  l'ar- 
bitraire, qui  devroit  être  entièrement  in- 
connu dans  la  méthode  naturelle  si  elle  écoit' 
une  fois  bien  établie  ;  mais  il  est,  d'un  autre 
côté ,  impossible  de  l'exclure  des  distribu- 
tions artificielles,  à  moins  que  les  hommes 
ne  convinssent  de  se  soumettre  aveuglément 
à  la  volonté  d'un  seul ,  i  qui  il  seroit  accordé 
de  poser  des  bases  desquelles  il  ne  seroit  plus 
permis  de  s'écarter  :  mais  l'on  conçoit  com- 
bien une  pareille  convention  est  impossible  , 
surtout  dans  les  sciences  ',  elle  deviendront 
nième  un  obstacle  à  leur  perfection* 

D*un  autre  côté  ,  l'oA  a  trop'  abusé  de 
cette  vaste  latitude  qui  laisse  i  chacun  la 
liberté  de  faire  des  changemens  habituels 
dans  la  distribution  des  plantes  en  classes, 
genres  et  espèces.  Nous  allons, en  parcourant 
ces  grandes  divîsioift ,  essayer  de  prouver  com- 
'bien  ont  été  nuisibles  à  la  science  les  change- 
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mens  qu'un  grand  nombre  de  botanistes  se 
sont  permis ,  et  pour  lesquels  ils  se  sont  au* 
torlsés  des  nouvelles  découvertes. 

Il  est  peu  d'ouvrages  méthodiques  aujour- 
d'hui qui  ne  soient  distribués  d'après  le  sys- 
tème sexuel  de  Linné ,  et  quels  que  soient  l'im- 
perfection et  les  inconvéniéns  de  plusieurs  de 
ses  divisions ,  c'est ,  parmi  les  distributions 
artificielles,  une  des  meilleures  qui  existe. 
Toutes  les  plantes,  dès  qu'elles  sont  bien 
connues ,  y  trouvent  aisément  leur  place  j  aussi 
n'est-ce  point  dans  cette  première  opération 
que  l'on  peut  éprouver  de  bien  grandes  diffi- 
cultés^ elles  se  portent  particulièrement  sur 
les  genres  et  lés  espèces. 

L'établissement  des  genres  et  des  espèces 
est  un  des  grands  moyens  qui  a  le  plus  con- 
tribué aux  progrès  rapides  de  la  Botanique  ; 
dès-lors  les  plantes ,  distinguées  par  les  carac- 
tères propres  à  chacune  d'elles ,  ne  portant 
que  deux  noms,  celui  du  genre  et  de  l'espèce , 
au  lieii  de  ces  phrases  longues  et  presqu'insi- 
gnifiantes  des  anciens  botanistes  ^  ont  été  re- 
coimues  avec  bien  plus  de  facilité,  ec  l'espèce 
nouvelle  vient  sans  difficulté  occuper ,  dans 
cette  ingénieuse  distribution ,  la  place  qui  lui 
est  destinée.  Linné  en  avoic  construit  le  ca* 
dre ,  et  indiqué  la  case  que  devoir  occuper 
chaque  être  naturel  ^  il  semble  qu'il  ne  restoîc 
plus  après  lui  qu'à  remplir  les  vides.    En 
effet ,  après  la  publication  de  ses  genres  ec 
de  ses  espèces ,  chaque  objet  oouvellement 
découvert  se  rangeoit  aisément  à  la  place  qui 
lui  convénoit  y  ou  bien  il  existoit  déjà  un  genre 
auquel  on  pouvoit  le  rapponer,  et  alors  il 
augmentoit  le  nombre  de  ses  espèces  ,  ou  il 
devenôit  lui-même  le  type  d'un  nouveau 
genre. 

Tant  que  les  découvertes  ne  furent  pas 
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très  multipliées, cette  marche  ne  rencoiitroit 
aucun  obstacle.  L'observation  occasionnoit 
de  tetns  en  tems ,  dans  les  caractères  généri- 
ques et  spécifiques ,  des  réformes  4itiles  à  la 
science.  Linné  lui-même ,  créateur  de  cette 
-nouvelle  méthode ,  en  devint  souvent  le  ré- 
formateur, et  personne  mieux  que  lui,  sans 
doute ,  ne  pouvoir  donner  à  ses  principes  la 
perfeaion  dont  ils  sont  susceptibles,  et  qu'il 
eûr  poné  bien  plus  loin  s'il  eût  pu  profiter  de 
tout  ce  qui  a  été  découvert  depuis  sa  mort. 

Tant  qu  il  a  vécu ,  surtout  pendant  les  der- 
nières années  de  sa  vie ,  ce  grand-  homme , 
malgré  ses  détracteurs ,  cenoit  le  sceptre  de  la 
Botanique  :  son  autorité  modéroit  l'arbitraire, 
et  les  réformes  avoient  presque  besoin  de  sa 
sanction  pour  recevoir  l'approbation  géné- 
rale. De  savans  botanistes  se  sont  montrés 
.dignes  de  lui  succéder  y  mais  aucun  d'eux  né- 
tant  parvenu  à  faire  autorité,  parce  que  cha- 
cun ambitionnoit  le  droit  de.  réforme  »  le 
désordre  s'est  insensiblement  répandu  dans 
cette  belle  science ,  et  chaque  individu ,  vou- 
lant donner  la  plus  grande  importance  â  ses 
découvertes ,  à  ses  observations ,  a  supprimé 
ou  tronqué  les  genres,  changé  les  caractères, 
substitué  des  noms  nouveaux  à  ceux  déjà 
reçus ,  converti  des  espèces  en  genres ,  des 
variétés  en  espèces,  etc.  Nous  ne  disconve* 
Aons  pas  qu'un  grand  nombre  de  ces  réformes 
ne  soient  fondées  :  nous  n'en  attaquons  que 
l'abus.  Nous  pensons  également  que,  dans  les 
.  sciences ,  la  vérité  seide  doit  faire  autorité ,  et 
que  nous  ne  devons  pas  admettre  un  principe, 
parce  qu'un  tel  l'a  présenté ,  mais  parce  qu'ap- 
puyé sur  le  raisonnement  et  l'expérience ,  il 
tend  à,  la  perfeaion  de  la  science. 

Tant  qu'on  ne  sera  guidé  que  par  un  tel 
motif»  et  que  les  réformes  reposeront  sur 
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des  observations  bien  établies  ,  rarbitraire  j 
entrera  pour  rien  :  mais,  pour  ctre  reforma- 
teur  dans  une  science ,  pour  en  pcrftccionner 
les  principes ,  pour  en  recclh^c  les  disttibu- 
tions  ,  il  faut  être  ccéateur ,  il  faut  du  génie  : 
de  pareib  hommes  sont  rares,  et  l'amour 
propre  persuade  souvent ,  au  plus  médiocre 
écrivain  ,  qu'il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  rem^ 
plir  cette  tâche ,  et  dicter  des  lois  dans  une 
science  dont  il  ne  €onnoît  guère  que  le  ma* 
tériel.  Les  jeunes  gens  sont  paniculiére- 
ment  entraînés  par  cette  vaine  confiance,  tan- 
dis que  nous  voyons  des  hommes  célèbres  » 
qui  ont  vieilli  au  milieu  des  méditations  et 
des  recherches  j  ne  prononcer  qu'avec  la  plus 
grande  réserve.  Rien  de  plus  difficile  ec  de 
plus  rare  qu'un  bon  ouvrage  élémentaire ,  et 
rien  de  plus  commun  aujourd'hui  que  les  eTe- 
mens.  C'est  pour  ainsi  dire  le  coup  d'essai 
d'un  jeune  homme,  à  peine  sorti  des  études 
classiques.  Ce  qu'on  nous  présente  dans  ces 
éUmcns ,  ou  bien  a  déjà  été  dit ,  et  alors  il 
valoir  autant  se  taire ,  ou  bien  ils  contiennent 
des  principes  prétendus  nouveaux ,  et  je  crois 
que,  même  dans  ce  cas ,  il  valoir  encore  mieux 
ne  rien  dire  :  aussi  la  plupart  de  ces  ouvra- 
ges élémentaires  ne  urdent  pas  i  subir  le  sort 
qu'ils  méritent.  Ils  rentrent  dans  l'obscurité 
d'où  ils  n'auroient  jamais  dû  sortir.  Il  en  est 
cependant  qui  présentent  des  principes  lumi- 
neux ,  et  ceux-là  on  sait  bien  les  distinguer» 

Mais  c'est  particulièrement  dans  l'établis- 
sement des  genres  et  des  espèces  que  l'arbi- 
traire domine  avec  le  plus  de  force.  C'est 
l'objet  de  l'ambition  d'un  grand  nombre  de 
botanistes  :  ils  croient  par  ce  moyen  se  rendre 
plus  importans.  C'est  une  occasion  si  favo- 
rable de  flatter  la  vanité  des  personnes  aux- 
quelles ils  veulent  plaire ,  en  attachant  leu^ 
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nom  à  quelque  jolie  plante  :  tel  étoit ,  pai: 
exemple ,  le  pampadoura ,  dont  on  a  fait  |as- 
tice  \  ou  bien  ils  soUintent  tacitement  la 
même  faveur  des  personnes  auxquelles  ils 
s'empressent  de  lofFrin 

Comme  la  découverte  des  genres  vraiment 
nouveaux  n'est  pas  accordée  à  tous ,  ceux  qui 
s'en  voient  privés  trouvent  moyen  de  s'en 
dédommager  en  lacérant  des  genres  déjà 
-établis ,  dès  qu'ils  peuvent  y  découvrir  quel- 
ques espèces  dont  la  fiructification  s'écarte  un 
peu  y  dans  quelques-unes  de  ses  parties ,  des 
caractères  du  genre  ,  sans  s'embarrasser  si 
elles  y  conviennent  par  un  plus  grand  nom- 
bre d'autres,  ou  si  eUes  appartiennent  à  un  de 
ces-genres  naturels  que  l'ignorance  méconnoic 
*£iute  de  saisir  l'ensemble  des. rapports.  Si  ces 
moyens  leur  manquent ,  ils  ont  une  autre  res- 
source \  c'est  de  changer  les  noms  des  genres 
déjà  écaUis  par  d'autres.  Tous  ces  Êiics  sont 
'trop  connus  pour  en  citer  des  exemples:  il 
.suffit  y  pour  s'en  convaincre ,  d'ouvrir  Je  pre- 
-mierouvsage  deJBotanique.  Voulant  d'ailleurs 
^m'iabsteoir  :de  toute  critique  personnelle ,  fi 
/dois  me  borner  à  indiquer  les  sources  du  dé- 
sordre, et  à  en  prémunir  tous  nos  jeunes 
éciivAtChs. 

Je  suis  loin  d'appliquer  ces  réflexions  à 
ttoutes  les  réformés  qui  se  font  tous  les  jours 
^ns  k.Botanique  :  ce  seroit  attaquer  ce  qui 
tendàia  perfectioade  nos  connoissances  dans 
>€ette  partie.  Je  le  répète  :  je  n'attaque  que 
4ies  abus.  Combien ,  au  contraire ,  ne  devons- 
«ous  pas  de  reconnoissance  à  ces  hommes  la- 
borieux y  qui,  livrés  tout  entiers  à  l'analyse  des 
végétaux ,  réforment ,  dimsun  gcand  nombre, 
•des  caractères  quiavoient  été,  ou  mal  obser- 
vés, ou  méconnus.  Il  en  résulte  alors  querelle 
-Cspè.'c  qu'on  avoir  rangée  dans  tel  genre ,  ap- 
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partiwtà  un  autre,  ou  doi^  constituer  aa 
nouveau  genre.  Jamais  ces  observatipns  n  ont 
•été  plus  multipliées ,  et  la  science ,  sous  ce  rap 
port ,  a  acquis  infiniment,  comme  je  l'ai  déjà 
dit.  Il  est  également  de  très*bonnes  raisons 
qui  autorisent  et  même  nécessitent  le  chan<- 
gement  des  noms.  Il  devient  nécessaire ,  in- 
dispensable ,  toutes  les  fois ,  par  exemple , 
qu'un  nom  spécifique  porte  sur  un  attribut 
qui  n'existe  point  dans  la  plante  \  ce  qui  peut 
arriver  toutes  les  fois  qu'on  décrit  une  plante 
d'après  un  individu  tronqué   ou  imparfait. 
Ces  erreurs ,  souvent  involontaicas ,  doivent 
être  nécessairement  rectifiées  toutes  les  fois 
que  l'occasion  s  enpi^Ate.  Dans  telle  plante, 
née  dans  un  mauvais  terrain  ou  attaquée  par 
quelque  maladie  ,  le  pistil  ou  une  partie  des 
étamines  ou  quelques-unes  de  ses  semences 
avortent  souvent  ;  si  je  la  caractérise  d'après 
des  observations  faitei  sur  un  seul  échantil- 
lon, et  qu'à  son  nom  générique  j'ajoute  ceux 
de  dioïquc^  de  pentandrique.j  de  monospir'- 
mcj  ^tc.  il  est  évident  que  je  vais  jeter  le 
fondement  d'une  erreur  qui  sera  répétée  pat 
-d'autres ,  et  que  la  même  plante  parfaire  sera 
•dormée  pour  une  espèce  différente.  Dès  que 
l'erreur  pourra  être  reconnue ,  il  faudra  s'em- 
presser de  la  reaifier,  en  supprimant  le  nom 
spécifique  qui  pourroit  la  propager. 

Une  autre  erreur ,  mab  moins  nuisible  i. 
la  science ,  est  de  donner  à  une  plante  le  nom 
d'un  pays  où  elle  ne  croît  pas ,  ,et  d'où  on  Ta 
crue  d'abord  originaire  :  on  ne  peut  guère  se 
dispenser  d'en  changer  le  nom  dès  que  l*on 
est  certain  de  l'erreur.  Il  est, -par  exemple  , 
très-douteux  que  la  sâlla  pcruviana  croisse  au 
Pérou.  Il  est  bien  certain  qu'elle  croît  en  *Es- 
pagne ,  et  je  l'ai  trouvée  très-commune  -dans 
l'Afrique  septentrionale,  D'ailleurs,  Les  no«:\s 
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Ae  pays  doivent  étr«  employé»  avec  bien  dû 
h.  réserve  3  et  peut-être  totaï^tient  eicloi  àâ 
U  nomenclature ,  d'autant  pbs  qu'il  dit  DMTe 
qu'une  plante  naisse  exclusivement  dans  le 
pays  dont  elle  porte  le  nom  :  cependant  dès 
que  de  pareils  noms  ont  été  une  fois  donnés 
aux  plantes ,  il  y  a  bien  moins  d'inconvénient 
à  les  leur  laisser  qu'i  les  changer. 

Enfin  y  il  arrive  encore  que,  pour  exprimer 
par  la  dénomination  des  plantes  leur  caraaère 
essentiel ,  on  les  désigne  sous  celui  qui  est  le 
plus  saillant ,  caraaère  qui  pouvoir  bien  leur 
être  particulier  i  Tépoque  de  leur  découverte , 
niais  qui  souvent  leur  devient  ensuite  com- 
mun avec  d'autres  espèces  qui  alors  n'étoient 
pas  encore  comiues.  Quoique  cette  dénomi- 
nation perde  alors  beaucoup  de  son  mérite , 
elle  doit  être  conservée  pour  ne  point  mul- 
tiplier la  synonymie,  déjà  trop  nombreuse, 
et  dont  l'étude ,  quotqu  indispensable ,  n'est 
<}u'accessoire  à  la  science  ^  et  eh  feroit  une 
science  de  mots. 

Une  autre  cause  qui  multiplie  la  nomen- 
clature ,  et  qui  est  souvent  inévitable ,  vient 
du  travail  simultané  de  plusieurs  auteurs  qui 
décrivent  la  même  plante  à  l'insu  les  uns  des 
autres.  Il  est  bien  évident  qu'il  en  résulte 
alors  des  noms  différens ,  qu'ensuite  les  uns 
adoptent ,  et  que  d'autres  rejettent.  Ajoutons 
encore  que ,  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées ,  les  ouvrages  de  Botanique  se  sont  telle- 
ment multipliés  dans  les  différentes  parties  de 
l'Europe ,  surtout  en  France ,  en  Allemagne , 
en  Suède ,  en  Angleterre ,  etc.  et  que  ta  plu- 
part sont  si  chers ,  à  cause  des  gravures  nom- 
breuses ,  de  leur  belle  exécution  et  du  luxe 
typographique ,  qu'il  est  très-difficile  aux  sa- 
vans ,  je  ne  dis  pas  seidement  d'en  faire  l'ac* 
quisitjon ,  mais  de  les  trouver  tous  dans  le^ 
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bibliothèques  publiques^  U  suit  de  Uqtte"  » 
qtfi  devtoit  contribuer  â  éteifdre  te»  fimitef 
de  la  tckttcty  kb  deviene  pfesque  noktbfe 
par  circoosttnces.  - 

En  etfet ,  l'impossibilité  oà  se  trouve  on 
auteur  d'étendre  ses^  i^herches  dans  tous  (es 
ouvrages  publiés ,  lorsqu'il  se  propre  de  dé* 
crire  des  plantes  qu'il  regarde  comme  tïoa^ 
velles ,  le  laisse  dans  cette  penuasion ,  et  les 
noms  nouveaux ,  soit  génériques  on  spécifi-» 
ques  j  qu'il  établit  sans  pouvoir  y  ajouter  de 
synonymie  ^  ^ttent  dans  un  autre  embarras 
ceux  qui  travaillent  après  lui  ;  aussi  il  est  peu 
d'ouvrages  généraux  qui  ne  renferment ,  par 
cette  même  raison,  beaucoup  de  doubles  em* 
plois  i  et  ceux  qui  commettent  cette  erreur 
méritent  un  peu  plus  de  ménagement  de  la 
part  des  critiques. 

Il  me  reste  i  présenter  quelques  réflexions 
sur  Texécution  de  cet  ouvrage.  Le  [Jan  en  est 
connu.  Je  ne  m'y  sob  permis  d'autres  chan- 
gemens  que  ceux  exigés  par  des  découvertes 
pkis  récentes  :  j'ai  été  quelquefois  forcé  de 
rappeler,. dans  certains  genres,  des  espèces 
déjà  décrites  dans  d'autres ,  et  lesquelles  , 
mieux  connues ,  ont  été  jugées  ne  pouvoir 
occuper  la  place  qui  d'abord  leur  avoit  été 
assignée.  D'un  auue  cÀté ,  il  existe  un  grand 
nombre  de  genres  dont  on  a  retranché  des 
espèces  pour  en  former  d'autres  genres.  Forcé 
souvent ,  par  l'ordre  alphabétique ,  ou  à  les 
réserver  pour  un  supplément^  où  à  les  con- 
server dans  leur  ancien  genre ,  j'ai  préféré  ce 
dernier  parti ,  ayant  soin  alors  d'établir  des 
divisions ,  et  d'indiquer  dans  des  observations 
particulières  les  caractères  de  ces  nouveaux 
genres ,  et  les  noms  qu'ils  portent. 

J'ai  établi  des  phrases  spécifiques  pour  des 
espèces  uniques  dans  un  genre ,  quoique  dan  s 
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ce  cas  les  bocanutes  les  jugent  suffisamment 
déterminées  pat  le  seul  caiaitète  du  gente> 
et  que  d'ailleurs  tout  caractète  spécifique  de- 
vant être  comparatif,  il  ne  peut  exister  dès 
qu'un  genre  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
pace :  aussi  >  en  admettant  ce  principe ,  je 
ne  regarde  moi  -  même  ces  caractères  que 
comme  provisoires  :  j'en  dis  autant  du  carac- 
tère des  espèces  plus  nombreuses ,  quoiqu'a- 
lors  il  puisse  y  avoir  comparaison  j  mais  ce 
rapprochement  ne  devant  pas  seulement  exis- 
ter entre  deux  espèces,  tnais  entre  toutes  cel- 
les qui  composent  le  même  genre ,  il  s'ensuit 
que  lorsqu'un  genre  acquiert  un  plus  grand 
nombre  d'espèces,  on  est  souvent  obligé  de 
changei  les  caractères  employés  d'abord  pour 
les  premières  espèces  connues  :  ces  caractères 
n'étoîent  donc  également  que  ptovboîres. 
D'ailleurs,  on  n'a  jamais  qu'une  idée  ttès-im- 
parlàite  d'une  plante  quand  on  n'en  connoîc 
que  la  fruaification  :  quelques  ttaits  de  plus , 
présentes  dans  une  phtase  spécifique  ou  dans 
une  courie  description,  achèvent  de  la  peindre. 
On  éprouve  cet  inconvénient  dans  les  genres 
établis  par  Forster  et  plusieurs  autres  :  on 
ignore  très-souvent  si  les  plantes  dont  ils  ne 
décrivent  que  les  parties  de  la  fructification  « 
sont  ou  de  grands  arbres  ou  de  petites  plantes 
herbacées  :  quelques  mots  de  plus  satîsfe- 
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toient  davantage  le  leaeur ,  et  faciliteroient 
les  recherches  de  ceux  qui  paccourent  le  pays 
natal  de  ces  végétaux. 

Comme  il  n'existe  pas  encore  pour  cet 
ouvrage  de  table  comparative  ni  aucun  article 
de  renvoi ,  le  savant  auteur  des  prcmiets  vo- 
lumes se  proposant  de  la  publier  à  la  fin  du 
dernier  volume ,  il  s'ensuit  que,  n'ayant  pas 
pu  connoître  très  -  exactement  les  change- 
meiis  d'un  certain  nombre  d'espèces,  ou  pié- 
sentées  dans  des  genres  déji  décrits,  ou  ren- 
voyées dans  d'autres  à  décrire ,  il  m'est  ar- 
rivé, ou  de  mentionner  des  espèces  déjà  pté- 
senrées  dans  d'autres  genres ,  ou  d'en  oublier 
qui  avoient  été  réservées  pour  d'autres  gen- 
res :  c'est  un  inconvénient  difficile  à  éviter 
dans  un  ouvrage  d'une  aussi  grande  étendue 
que  celui-ci,  malgté  coûte  l'attention  que  j'ai 
pu  y  apporter. 

Comme  je  ne  devois,  en  commençant  ce 
ttavail,  fournir  qu'un  certain  nombre  d'arti- 
cles j  il  étoit  juste  designer  ceux  qui  m'ap- 
pattenoienr ,  afin  d'être  seul  responsable  de 
mes  erreurs  :  je  m'en  setois  dispensé  si  j'eusse 
cm  m'tai  trouver  seul  chargé,  et  je  préviens 
ici  le  lecteur  que ,  pour  la  pattie  qui  reste  à 

1  publier,  tous  les  attictes  sans  signature  m'ap- 
paiciendront  exclusivement. 
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AN  TE  OU  Papaja,  PanT^.  Hutnph.  Herb. 
Ambotn.  T.  i,  p.  ijo,  tab*  yi.  C'eft  une  très- 
belle  plante  de  Tlnde,  qui  doit  être  placée  dans  le 
genre  des^infens  (Panax^  L.)^  que  les  botanifies 
Bi*ont  pas  encore  eu  occafion  d'obferver,  qu'on 
rencontre  même  rarement  à  Amboîne ,  lur  la  côte 
cL'Halong»  où  Rumphe  l'a  remarquée. 

Cette  plante  ^  d'après  cet  autour  «  s'élève  fur 
vn  tronc  tendre^  articulé  «  qui  produit  à  Ton  fom- 
»et  un  aflez  grand  nombre  de  feuilles  ^  dont  les 
plus  grandes  ont  )ufqu*i  trois  pieds  de  long,  pref» 
^nepalmées»  divifèesâ  l'extrémité  de  leur  pétiole 
en  (eize  folioles  environ^  glabres  ,  lancéolées» 
narquées  inférieurement  de  côtes  finueufes,  por- 
tées fur  un  pétiole  très-long ,  épais  ,  confidéra- 
Uement  élargi  â  fa  bafe. 

Les  fleurs ,  prefque  difoofées  en  ombelle  ,  font 
rangées  le  long  d'un  pédoncule  commun  y  très- 
^pais  en  grawes  latérales  &  nombreufes  j  qui  Tup- 
portent  des  fleurs  auxquelles  fuuccèdent  des  fruits 
très-petitSj  environ  de  la  grouèur  d'un  grain  de 
fizj  d'un  vert  pâle  3  durs>  arrondis  »  terminés  par 
une  pointe  courte.  Les  habitans  d'Amboine  nom» 
ment  cette  plante  lau  takka  >  à  caufe  du  rapport  de 
(es  feuilles  avec  une  autre  plante  qu'ils  appellent 
takiuu 

(PaiRET.) 


PAPALU  ^tt  Vana-Papalou.  RheeJ.  Hort. 
>lalab.  Tol.  4.  p.  f  9.  tab.  z8.  Arbre  décrit  par 
Rheed  j  qui  paroit  appartenir  â  la  famille  des  ru* 
biiicées,  &  avoir  de  grands  rapports  avec  les/>/y- 
ëothria.  Lirni.  Dans  ce  cas  ^  1  ovaire  devrait  être 
inférieur  ^  &  contenir  deux  femences.  La  figure  & 
b  defcription  de  Rheed  n'en  annoncent  qu'une 
(èttle.  D'ailleurs ,  la  gravure  paroit  odrir  le  fruit 
couronné  par  le  calice*.  Si  réellement  il  étoit  in- 
férieur y  alors  cette  plante  apparciendroit  à  la 
£unille  des  gaxilïers. 

Son  tronc  efi  revttu  d'une  écorce  cendrée.  Il  fe 
£vife  en  branches  quadrangulaires  >  fiUonnées. 
Les  feuilles  font  oppoféet ^  glabres^  éptUTes^  fef- 
files  y  luifantes ,  d*un  vert  noirâtre  en  aeffus>  d'un 
vert  beaucoup  plus  clair  en  deffous^  marquée  àm 
quelques  nervures  jaunâtre  Les  fleurs^  font  blan-^ 
cbes  y  terminales  8c  oombreufes  y  difpofées  en 
croix  par  Toppoiition  de  leurs  pédoncules  com- 
muns. Elles'ont  une  corolle  épaifle  j  infundibuli- 
formej  à  cinq  divifions  obqifes^  réfléchies  en 
<lehor5.  Le  fruit  eft  une  bjue,  de  la  grofleur  d'une 
noiitftte  y  â  une  feule  Ioge«  prefque  ronde  «  munie 
à  foD  fommet  d'un  petit  ombilic;  environné  d'une 
écorce  glabre  &  jaunâtre  «  qui  coaû^l  uoepul^ 
Botanique.  Tonu  Kl 
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douce ,  iaunâtre  »  fucculente  y  dans  laquelle  ta 
trouve  un  noyau  doux  &  blanc. 

Cette  plante  croît  partout  au  Malabar.  Elle 
refle  verte  toute  l'année  y  fleurit  &  fruâifie  tous 
les  ans  aux  mois  d'août  y  feptembre  &  oâobre  ; 
mais  fa  fertiUté  pafle  vite.  Les  habiuns  font  ufaga 
de  fes  fruits,  qu'ils  mangent  avec  les  feuilles  du 
bétel  >  à  la  place  de  l'areca  ou  kaunga.  L'écorce 
de  cet  arbre  j  féchée  &  réduite  en  poudre^  paifo 
pour  arrêter  les  mouvemens  de  la  bile. 

(  PoiREt.  ) 

PAPARIANou  Amara  UTTOREA.  Paria  lanx. 
Rumph.  Amboin.  tom.  5.  p.  74.  ub.  39.  f.  i. 

Ceft  un  arbriflèaupeu  connu  ^  qui  paroit  devoir 
être  rangé  dans  un  des  genres  de  la  famille  des 
orangers  y  que  Rumphe  a  obfervé  dans  l'île  d*  Am« 
boine.  Ses  racines  font  longues  &  rampantes.  Elles 
pouflent  des  tiges  flexibles  ^  couchées  y  qui  fe  di- 
vifent  en  rameaux  plians  y  revêtus  d'une  écotce 
glabre  y  grifâtre  j  d'où  découle  un  fuc  vifqueux. 

Les  feuilles  font  alternes  »  pétiolées  »  ovales  y 
oblonguesj  aigucfs^  glabres^  d'un  vert  gai  j  den- 
tées en  fcie.  Sur  les  rameaux  &  dans  les  aifltUes 
des  feuilles  naiflfent  des  fleurs  prefqu'en  pinicule« 
ferrées,  de  couleur  verte  j  compofées  de  cinq 
pétales  &  d'environ  dix  étamines  courtes.  Il  leur 
fuccède  pour  fruit,  de  petites  baies  arrondies  «  de 
la  grofleur  de  celles  du  genévrier  y  un  peu  com- 
primées â  leur  fommet ,  marquées  de  trois  filions 
&  de  couleur  jaunâtre.  Elles  font  triloailaiies,  & 
renferment  trois  femences  dures,  noirâtres,  trian- 
gulaires. 

Ses  feuilles  ont  une  odeur  forte ,  un  peu  amère  , 
approchant  de  celle  du  célerk  Cette  piante  fleurit 
en  oâobre  j  &  fes  fruits  mOriflent  en  avril  &  ea 
tnai. 

(  POXRBT.  ) 

PAPAYER.  Papaya.  Genre  de  plante  â  fleur  in- 
complète ,  qui  paroit  appartenir  à  la  famille  des 
cttcurbitacées  •  mais  qui  s  en  éloigne  par  fon  ovaire 
fupérieur,  te  fe  rapproche  des  figuiers  par  fon  porc* 

Son  caraâère  effentiel  eft  d'avoir  des  fleurs 
dioïques  ,  (avoir  : 

Des  mâles j  munies  d'un  calice  â  cinq  dents,  d'une 
coroUequinquefide,  infundibulifbrme}  de  dizéta-^ 
mines  inférées  au  haut  du  tube  ^  dont  cinq  altenief 
f  lus  courtes. 

IDes  femelles,  munies  d'un  calice  ï  cinq  dents» 
j*i]necofoUe  .partagée  en  cinq  découpures. j  d'un 
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ovaire  fupérieur^  de  cinq  ftigmates.  Fruit  j  baie 
uniloculaire  >  polyfperme. 

CARACXiRE     GENERIQUE. 
'Fkur  mâk. 

Calice  très-petit  à  cinq  dents. 

•  €^r.  iTtoflcf^ale  ^  tube  king ,  'limbe  à  cinq 
lèbes  laïKédlées^  linéaires. 

Éiàm.  dix  filets  inférés  au  haut  du  tu1>e  de  là  co- 
rolle jilont  cihçi  alternes  plus  courts^  oppofés  dux 
divifioiis  du  calice.  Anthères  droites^  dblbngues. 

'FituY  'fémélh. 

Calice  peut  à  cinq  dents. 

Cor.  à  cinq  pétaleis ,  Linn.  monopétale  «  à  cinq 
d'vlfions  très-profot)des  ^  Lam.  -y  découpures  lan- 
ééot'ées  i  lihéaifês  ,'tfès-k)ngaes  >  droites  jufqu'Viu 
mlieu  ^  8e  r^écbiesdansle  reOe  de  leur  kmgveur. 

PifiiL  Ovaire  Tupérieur  ovale;  cinq  ftigmates  di- 
latés ^  ouverts  ^  comprimés '^  plus  larges ,  tronqués 
.&  crénelés  au  fommet. 

Perte,  Baie  très-grande  ^  f\ti£otfnt  où  •ovtfle  » 
nurquée  de  cinq  filions  ^  pulpeut^ ,  uniloculaire , 
portant  plufieurs  femences  attachées  intérieure- 
ment à  cinq  réceptacles  s  femences  nombreufes^ 
couvertes  aune  tunique  fragile ,  ridées  j  boffe- 
iées^  qui  renferment  un  grain  oléagineux ,  ovale» 
.mais  pointu  d'un  côté. 

Oh/ervations,  Les  papayers  font  des  arbres  firo- 
({ques>  remarquables  parde  qti^ils  onft  tin  fuc4at* 
tetrx^glutineux^queleurbors  éftcômhie fongueux  : 
feurtrohc eft hériflï  fràr  les Vefliges des  feuilles 
IVrécédehtes^  qui  fontcortime-circMaires.  Les  feui!'- 
les  font  pétiolées  &  nombreufes  au  fommetde  k 
fige  jeUesiom  entremêlées  de  fleurs  j  celles-ci  for- 
cent des  aiffëlles  des  feuilles  :les>mâles  font  portées 
larde  longs,  pédoncule  en  grappe^  le  plus  fou  v6<lt 
pendans.  Les  femelles  font  en  petit  nombre»  fur  un 
pédicule  court  »)épais  &  pendant.  On  trouve  fou- 
vent»  au  rapport  cle  Trev  »  de  Rumphe  &  de  Côm- 
merfon-»  des  fleurs  hermaphrodites  fur  les  arbres 
îniles  ou  femelles. 

Lfimé  nomme  ce  jgem^  carUa^  mab  tous  lei  bo* 
tanifies  aram  lui  Tbnt  nommé  pupaya  .-  nous  Ima 
f  onfervons  ce  nom  à  l'imitation  du  cit.  Juffieii. 

Espaces. 

-    t.  PaMybr  C<Mnnnm.  Papaye  vulgaris.  P^ 
pay^fiiiarumioiufauêOtis^  Lino. 

Xaricapapûya.  Linn.Sp.  PI.  I2}2.— Hort.  Clîtf. 
«fôt.  ^  n;  tirfH  i6if.  ^Rôy.  Le3^.  lij.  —  Mill. 
C)i&.ai*i.  «^  ftiftttiph^  itABMhi'  i.-«tb%  50*  5K 
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cap.  44.  —  Hugb.  Barb.  181.  t.  14.  15.  —  Brova, 
Jam.  360. 

Arior  platanî ,  folio  »  &c.  Bauh.  Pin.  151.  -^ 
Mer.  Sur.  40.  t.  40.  &  tab,  6x.  64.  Focus  »  &«• 
Plukn.  Alm.  14.;.  tab.  278.  f.  i. 

■ 

Papayn^  Trew,  Ehret.  t.  7.  —  Tourn.  In&p. 
659.  —  Pkim.  Cftiadt.  ipec.  p.  20. 

HPapaya  iharam.  Aheeâ.  Mal.  I.p.  l^.tib.  !)• 
f.  I. 

c^  AmbapMya,  Rheed.  Mal.  p.  i2I.  tab.  i  f  «  f.  1« 
—  Papaye  boom.  Valent,  p.  169,  —  Arbornuhai' 
fera.  Botft.  î>6.  —  Piho-guaâu.  Pif.  l  JJ. 

Ce  bel  arbre  -9^  un  peu  l'^alpeâ  iîyasi  pahnier  » 
'  parce  que  le  fllus  fouvemfa  tigeéft  fimple»  ^'f^s 
feuilles  nombreufes  au  fothinet.  Sa  feacîne^efl  blan- 
châtre'» per):>endtciiltdre »  tendre^  odormw.  Sa 
tige  s'élève  nifqu'i  vin^  pieds  ^eUe  efl  d'une  con^ 
fiibnce  tendre  comme  les  bananiers:  fa  fiir£acecft 
hériflee  circulai  rement  des  débris  des 'drxnennes 
feuilles  \  les  feuilles  font  portées  fur  des  pétioles 
lottgs^  près  de  deux  t>ieds  »  éparfôs ,  âffez  gran- 
des; dWitéiôstri^s-profondém-tit  en  fêpt,  neuf  ou 
onze  lobes ,  dont  chacun  eft  firtué  5^  mcirté»  f\ir- 
tout  dans  les  pieds  màlês  :  ces  feuilles  font  d*un 
vert  plus  clair  en  deïfus  qu'eti  deflods  î'  tturs  ner- 
vures font' faiHaiîtes.  Les  Heurs  nalflfent  au  fommec 
de  la  tt^ ,  entremêlées  avec  les  feuilles  5  font  por- 
tées fur  dés  pédoncules  en  grappe»  grêles»  pen- 
dans» longs  de  deux  ou  trois  pieds.  Les  fleurs  font 
blanchâtres ,  d'une  odeur  agréable.  Les  fleufs  fe- 
melle'S»  trèMiombreufes  »  font  portées  fur  des 
pédçncules  (impies  »  courts  &  pendans  »  leurs  pe- 
tites font  é^'s  »  réfléchis  depms' le  milieu  <ie  leur 
longueur  $  les  fruits  qui  tes  Hiivêfnt  ^  font  ovales  \ 
flUonnés,  de  forme  ^  àt  dimeniion  variables,. 
pleins  d^une  ^ulpe  douceâtre  %  téut  pellicule  eft 
;aune  quand  ils  font  mûm.  !ts  renterment  4de^ 
graines  bmnes  on  noirâtres  »  oblMgties  ^  f  idées  & 
bdffelées.  (  F.  /  ) 

Ces  fruits,  crus  ou  cuits  «  fe  mangent  aux  Molu^ 

Sues  »  aux  Antilles  \  mais  ceux  venus  dans  les  ferres 
ans  nos  climats»  fontdéteRables  :  les  fleurs  mâles» 
macérées  dans  L'eau  tiède  &  defféchées  au  foleil  , 
entrent  dans  la  corapofitioti  d'une  comf^bte  oue 
leshabitans'des  Mphiqnes  nomment  aats)aar.  Ctft 
arbre  crott  dans  ttne  terre  légère  »  mais  porte  pe4 
de  fruits  fi  elle  eft  rrop  fabkAineufé.  Il  eAremar-* 
quable  par  la  prom^ttude  de  fon  accroîtTeittient  \  il 
atteint  en  fix-mois  la  hauteur  d^n  homme*  -  H 
ieufit  Sr  perte  fruit  toute  l'année  dansf  f^Mi  cltmoit 
naturel  »  c'eft-àHdiie  »  dans  tes  Indes.  On  peut  le 
cultiver  dans  nos  ferres  >  &  Ty  proj^ager^  gnmefi 
(ans  de  "grandes^iiffiOErités.  On  volt  ^elquefois^ 
imais  trè»-rat^ment ,  ibn- tronc  fe  ramifier.    \jéB 
feuittes  font  ptes  ou  fnc^iis^'iHiaées  \  là  figure  x  A^ 
la  tab.  Vil '  de  Trétr. ^tés  répt^fente  entières  ^  Me 
^di»k^^*etfiHe  lË«Mbb«  fe  rapp^ner  "à  Te^èce  a^«. 


*m  •      ■ 
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Ah  relie  >  ces  d^ux  ef^ce»  se  fofti  pM  difibguét* 
arec  aâez  d'^xaûitude. 

^.  Papayer  yofofob*  Papaya  pcfopofa,   Pa- 

payafoiiomm  lobis  inugrU^  fp.  2.  Hori.  Clitf.  462. 

Roy.  Leyd.  izj. — MilL  Diû.  z. — Peiiv.  gefk6&. 

tab.  4).  f.  1.  Der  poroporabaum.  Litin.  Papaya 
foMytnsgfi,  2.  p.  457. — Feuillée^pér.  i.  c.  J9*f.  i. 

Cette  efpèce  me  paroit  différer  peu  de  la  précë* 

jlenc^  par  le  port  dbl'arbre  :  fa  tige  eft  4^  la  m^me 

hanceur  &  de  la  neme  confiftance }  mais  elle  eft 

pliis  ffféqi^QaMiKeiu  raoïeiife  s  Ces.  fisuiUes  Ton t  lobées 

de  même  4  mais  les  lobes  font  moins  divifës  j  tU  \z 

i>1u$fouvenc  entiers.  Feuillée  Ta  vu  avec  dts  feuil- 
es  dont  les  lobes  étoient^  les  uns  entiers  >  &  dont 
les  autres  avoient  échancrure  de  chaque  coté.  Les 
fleurs  font  femblables  i  celles  du  papayer  com- 
mun ^  mais  elles  font  rofes  ^  dit  Feuillée  \  jaunes 
dans  la  figure  de  Trev.  Son  fruit  eft  plutôt  pyri- 
forme  qu'ovale.  11  eft  plus  rare«  &  croit  i  Suri* 
oamj  au  Pérou. 

).Pavayer  épineux.  Papaya  fpinofa.  Papaya 
foliis  4igitatU^  fgUolis  intcgefrlmis  ,  eauU  Jpini' 
Rnermibus  inâruSoM  Carica fpinofa,  Syfi.  veg.  Gmel. 
gen.  II27.  Ip.  5.  C  JUvefiris  minor  ^  &c.  Brovn. 
Jam.  ^^  Aubl.  PI.  Guy.  2.  p.  908.  tab.  546.  — 
JafacatiéL  braJiUen^hus.  Marçg.  p.  128. 


Cecie  efpèce  >  qui  avait  été  confondue  avec  le 
>papayef  polopoik  «  ea  a  été  féparée  1  elle  eft  le  flvs 
ibttvent  ir^meufe  ^  &  Aubier  dit  même  que  fou  ^ 
icoQc  fe  termine  avant  le  tiers  de  la  hauteur. de 
l'arbre.  Brofrne  dit  qu  elle  ne  s'élève  que  4^  qiia>- 
tre  i  <inq  pieds  «  ic  Aubltst  la  décrit  haute  de 
tfente«  Sa  tige  eA  hétiffée  d'épines  noe  piquantes ^ 
ou  plutôt  de  lugfltfitïés  faillantes  &  fpiiaforroes. 
S^  feuilles  (ont  âigitées  .  compofées  de  f^pt  for 
lioles ,  iifles»  entières^  ovales^  terminées  en  poinie» 
'vertes  endeffusi  blanches  en  deflbuss  les  fleurs 
font  difpofées  coqime  dans  les  efpèces  précéden- 
tes :  la  Date  eft  jaune  ^  ovoïde  «  lifte  ^  marquée  de 
f»tufieprs  lignes  longitudinales  \  fa  chair  tft  jaune  ^ 
ucculentes  fes  graines  rouft'$trcs  ^  fphériques  & 
chagrinées.  Il  habite  la  Jamaîqiie^la  Guyane,  le 
Bréfil.  Lesï^ègres  le  nomment  papayer  fauvage. 

(  Decandolle.  ) 

PAPILLONACÉES  (8eurs).  On  donne  ce  nom 
aus  plantes  dont  la  corolle  irréguUère  eft  corn- 
po(ëe  4e  quatre  à  cinq  pétales  4  ayant  chacun  une 
forme  particulière ,  &  telle  que  »  dans  ceruiees 
fleurs  9  comme  dans  celles  du  pois  ^  00  a  cru  v  re*- 
.  coneoitre  la  figure  d'un  papillon  &  ailes  éteûauas.- 
Cbacun  de  ces  pétales  a  im  nom  qui  lui  eft  propee. 
V^e^  l'article  ligimifmfu  «  dans  ee  Diâionnaire. 

(  POI&ET.  ) 
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n.  i7ii.~Vahl. Symb.Fafc.j.p.  lO^ub.ji.--' 
WiUd.Spec.Pl.458. 

Sacckarum  (  pappiferum  )  ,  paniculâ  anguftatd  , 
Jùbfpicaiây  glumupipernk  multifido  cîliaiit,  quafipap^ 

pifcris,  Lam.  IIl.  Gêner,  n.  77}. 

C'eft  une  ptapte  graminée ,  qui  forme  feule  un 
genre  particulier ,  voifin  des  arundo,  dont  le  cv- 
caâèse  effentiel  eft  d'avoir  : 

Un  calice  bivalve  a  deuxfieun;  une  corolle  bivalve 
terminée  par  plufieurs  barbes  longues. 

Sa  tige  eft  glabre ,  rameuie  >  s'élevant  jufi)u1à 
k  hauteur  de  trois  à  ouatre  pieds^  garnies  de  feui^ 
les  liftes  9  ftriées  »  roiaes  »  fubulées  ^  roulées  à  leurs 
bords  ^  &  plus  longues  que  les  tiges.  Les  fleurs 
fooc  di^^ofibes  en  une  panicule  droite  >  alongée^ 
reftercée  ee  épi.  Chaque  Aeur  ptfîfe  : 

l^  Un  calice  biflore  >  â  deux  valves  langues  « 
linéaires  4  s^cuminées  ^  mutiques  j  dont  la  valvç 
extérieure  eft  un  peu  plus  courte  que  l'intérieure. 

1^.  Une  carolU  à  deux  valves  fdus  courtes  que 
celles  du  calice  \  l'exténeure  eft  ovale  »  ventrue  ^ 
anguleufe ,  terminée  par  plufieurs  bacbes  (1^-14) 
longues  »  droites  >  inégale  ^  ouvertes  >  femblablei 
à  l'aigrette  des  floficuleufes  ;  k  wd vo  intérieure  eft 
I  aiguë  ,  lancéolée  >  plus  étroite  &  plus  longue  que 
l'extérieure  qui  Tembrafie  par  ies  bords  \  deuc 
autres  plus  petites  ,  très-courtes  >  linéaires» 


x^.  Trois  itamines  y  dont  les  (ilamens  (ont  çat 
pillaireSj  &  les  anthères  oblonguei. 

4?.  Un  ovMn  ovale ,  furmont^  de  deux  ftyleé 
courts  «  terminés  par  un  ftigmate  velu. 

■ 

Le  fruh  confifte  en  une  feule  femence  ovale» 
comprimée  j  brune  «  enveloppée  par  la  corolle. 

Les  fleurs  font  réunies  deux  i  deux>  dont  Tun^ 
eft  inférieure  «  plus  grande  j  feftile>  une  aune  fur 
pér^eure ,  plus  petite  «  un  peu  pédiculée ,  fpgljt 
<^uée  cqntre  la  première ,  glabre ,  &  fouvent  Re- 
nie :  un  peu  au  deff^is  on  apper(oit  le  rudimcnj; 
d'une  troifième  fleur.  ^ 

Cette  pkftte  croit  dans  la  partie  méridionale  de 
r  Amérique.  Le  citoyen  Richard  l'y  a  obfervée  5  tt 
en  a  communiqué  wà  exemplaire  au  citoyen  Lap» 
mardu  {t^^f) 

(  POIILET.  ) 

PavyKibr  du  Js^n.  Papyrius  jap0nica.  Lam» 
111.  Gêner,  tab.  761.  • 

Morus  ipapyrifera)^  foliis  palmatis  ,frtiBibus  kif. 
pîdis.  Linn.  Spec.  Plant.  986. 

Jéorusfativa,  foliis  urtica  mortuâ,  eonidspapy^ 
rifird.  Koempf.  Aimetn.  47  u  t^b.  4'7a.  .  ' 


PAPPOPHORE,  queue  de  renard.  Pappophorum  I     Broûfonîûa.  Ventenat.  Tabl.  du  Règ.  vdg.  f .  f> 

^ecurmdêum.  Scbrab.  Geo.  PI.  toa.  i.  p.  787^  •  p.  J47* 
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Cet  arbre  incéreflanc  n'a  été  pendant  long-tems 
iiu'imparfaitemenc  connu  des  bocaniftes  de  l'Eu- 
rope ,  quoique  cultivé  dans  plufieurs  jardins  où  il 
réulfiffoit  très-bien  ;  mais  il  n'y  croiflbit  que  des 
individus  mâles^  dont  lesdeùrs^  ne  différant  en  rien 
de  celles  des  mûriers  «  le  faifoient  avec  raifon  ranger 

f^armi  ce  genre  de  plantes.  Quoiqu'on  foupfonnât 
'individu  femelle  de  porter  des  fruits  femblables 
à  ceux  des  autres  mûners ,  néanmoins  on  étoit  ja- 
loux de  les  pofléder  >  &  les  profefleurs  duMuféum 
d'Hiftoire  naturelle  de  Paris  avoient  fouvent  in- 
vité les  voyageurs  oui  fréi^uentoient  les  Indes ,  de 
leur  faire  l'envoi  de  ces  individus  >  lorfqu'un  ha- 
fard  fingulier  les  en  rendit  pofleffeurs.  Le  citoyen 
Brouflbnnet ,  naturalifie  d'un  mérite  difiingué  > 
voyageant  en  Écofle  il  y  a  Quelques  années ,  y 
découvrit  un  arbre  qui  fe  cuttivoit  depuis  iong«- 
tems  dans  ce  pays  ^  &  fur  lequel  on  n'avoit  aucuns 
renfeignemens*  Au  port  &  aux  caraâères  de  cet 
arbre  ce  naturalise  foupçonna  que  ce  puurroit  bien 
être  l'individu  femelle  de  ce  prétendu  marier  que 
i'on  defiroit  avec  tant  d'ardeur.  I!  en  envoya  auf- 
£tât  plufieurs  boutures  au  jardin  du  Muféum  de 
Paru  ^  où  elles  réuflSrem  fi  bien  »  que  peu  de  tems 
après  ces  arbres  offrirent^  au  grand  étonneroentdes 
natoralifies ,  de  très-beaux  fruits  d'un  rouge  vif» 
très-diffiérens  de  ceux  des  mûriers.  Ils  furent  fuivis 
&  obfervés  avec  foin  par  les  profefleurs  de  cet  éta- 
bliflemenc.  Lamarck  les  fit  graver  dans  (éslliuftra* 
tiens  des  Genres  ,  fous  le  nom  de  papyrius  /  Lhé- 
titier  I  avoir  auffi  décrit  &  figuré  >  confacrant  ce 
nouveau  genre  au  favant.qui  nous  en  avoir  procuré 
la  découverte  $  mais  Lhérîtier  j  frappé  d'une  mort 
iunefle ,  n'a  point  publié  fo&  travail.  Ce  genre  n'a 
encore  été  décrit  que  par  Ventenat  ^  dans  Ton  ex- 
cellent ouvrage  ,  le  Tableau  du  Règne  végétal. 

Cet  arbre  s'élève  peu  :  il  poufle ,  prefque  dès  fa 
bafe,  des  branches  fortes  oc  diffufes.  Son  écorte 
eu  griiatre  3  fes  rameaux  nombreux  ;  ils  font  cou- 
verts de  larges  feuilles,  auffi  variées  dans  leur  forme 
Îue  celles  des  mûriers  :  les  unes  font  entières , 
'autres  échancrées  en  lobes  plus  ou  moins  pro- 
fondément 5  quelques-unes  font  prefque  palmées. 
Elles  font  épaiffes  j  alternes ,  pétiolées»  d'un  vert 
foncé  &  rudes  au  toucher  en  defliis ,  d'un  vert  pile 
te  un  peu  velues  en  deflbus»  talmôt  échancrées  en 
cœur  i  leur  bafe>  d'autres  fois  ovales  &  terminées 
en  pointe  »  dentéesen  fcîe  à  leurs  bords.  Ces  feuilles 
tombent  dès  les  premières  gelées  de  Pautomoe.  Les 
fleurs  font  nombreufes  maxillaires,  difpoféesen 
chatons. pédoncules ,  cylindriques  pour  les  mâles  , 
globuleux  pour  les  femelles. 

Lesjbttfy  mJUes ,  placées  for  un- chaton  alongé , 
fjrfiodhque  ,  pédoncule ,  offrent  chacune  : 

i^  Un  C4//V«  divifé  en  quatre  découpures  ovales^ 
concaves  ^  aiguës  s.  point  de  corolle. 

A*.  Quatre  itamina,  dont  les  filamens  font  fu- 
Mes».  d'abojMl  couibés  avant  Temier  développe* 
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ment  de  la  fleur  ^  puis  droits  &  plus  longs  q^e  fe 
calice  j  placés  entre  chacune  de  fes  divifions. 

htsfieurs  femelles  t  placées  ûir  des  chatons  glo* 
buleux  >  très-ferrées  ^  féparées  chacune  par  une 
écaille  4  offrent: 

X*.  Un  calice  tubulé ^  élargi  à  fon  orifice  ^  divifé 
en  trois  ou  quatre  dents  aiguës. 

2*.  Un  ovaire  enchâffé  dans  l'extrémité  d'un  ré- 
ceptacle particulier ,  muni  d'un  ftyle  latéral  ^  droit> 
capillaire  ^  très  -  longj  terminé  par  un  ftigmate 
fimple. 

Outre  le  réceptacle  commun  «  épais  &  elobuleux 
qui  fupporte  toutes  tes  fleurs  «  du  fond  de  chaque 
calice  il  en  fort  un  particulier  pour  chaque  fleur. 
Ce  dernier  eft  très-fingulier  :  il  efl*  mou^  épais  ^ 
fucculent  :  renferqoé  d'abord  dans  le  calice  3  il  fe: 
prolonge  enfuite  en  forme  d'une  colonne  épaiflfe  > 
terminée  en  maffue  »  echancrée  à  fon  extrémité  tvk 
pinces  d'écreyiffe.  C'eft  dans  cette  échancrure  ter-* 
minale  que  Tovairé  fe  trouve  renfermé»  &  auquel 
fuccède  une  feule  femence  nue  »  petite  ^  ovale.      *" 

Les  chatons  femelles^  avant  l'entier  développe* 
ment  de  leurs  fleurs  >  n'offrent  qu'une  mafle  glo*;- 
buleufe»  hériflee  de  ftyles  nombreux  ^  filiformes  ,^ 
très-longs  5  ceux-ci  fe  flétriffent  >  &  c'efl  alors  qu'on 
voit  fortir  du  fond  du  calice  les  réceptacles  parti- 
culiers ,  qui  ne  préfentent  d'abord  que  leur  extré^ 
mité  en  maffue  ^  s'alongent  infenfiblement  ^  &  dé-* 
paflerK  les  calices  prefque  du  double.  Il  y  a  uik 
grand  nombre  de  fleurs  temelles  qui  avortent  «  8c 
dans  ce  cas  les  réceptacles  particuliers  de  leurs 
ovaîrea  ne  s'alongent  point.  Cet  arbre  croit  aa 
Japon  &  dans  les  Indes  :  il  eft  depuis  long-tems 
cultivé  dans  les  jardins  botaniques  ^  où  il  vit  très-^ 
bien  en  pleine  terre.  (  F*,  v.  ) 

Le  papyrier  eft  un  arbre  infiniment  précieux  par 
les  ufages  économiques  auxquels  on  emploie  foa. 
écorce.  Le  plus  général  eft  la  tabricatîon  du  papier* 
Celui  dont  on  fe  fert  dans  toute  l'étendue  du  Japon^ 
fin  ou  groffier ,  eft  fait  avec  cette  matière.  'Tous 
les  ans  »  au  mois  de  décembre  y  après  la  chute  de» 
feuilles  j  on  coupe  les  plus  fortes,  pouffes  de  l'an-- 
née  ion  les  diviCeen  baguettes  d'environ  trois  pieds^ 
de  long  y  dont  on  forme  des  faifceaux  que  Ton  fait 
bouillir  dans  de  L'eau  avec  de  h  cendre. 

Si  j  par  le  retard  de  cette  opération  y  ces  ba%- 
guettes  font  trop  fèches  y  il  faut  leurrendre  la  fou*- 
pleffe  en  les  mettant  la  veille  tremper  dans  de  l'eau 
pendant  vinet  -  ouatre  heures  avant  de  les  faire 
DouiKir.  Loriqu'elles  font  fuflîfamment  humeâées>« 
on  les  place  droites  &  bien  ferrées  dans  un  vafe 
d'airain  recouvert  y  oiï  elles  doivent  refter  )ur<iu*  jL 
ce  que  l'écorce  fe  détache  de  leur  extrémité  Tupé-» 
rieure  ,  &  laiffe  appercevoir  le  boisa  nu.  Alors on^ 
les  retire  j  Se  après  les  avoir  laiffées  refroidir  oi» 
cdÀverécorce  a  l'aide  d'une  incifionlongitucUxiale^ 
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Ceft  ta  matière  du  papier ,  qu'on  Wfle  féchef  & 

Îu'on  réferve  pour  les  préparations  convenables. 
Aies  confifteot  dans  le  chohc  de  la  matière  te  fa 
purificacioiK  On  purifie  Técorce  en  la  mettant  tren:- 
per  dans  l'eau  pendant  trois  ou  quatre  heures  ^  de 
manière  qu'on  puifle  enlever  avec  un  inftrument 
tranchant  Tëpiderme  coloré.  On  en  fépare  égale- 
ment récorce  de  Tannée ,  &  l'on  met  à  part  la  plus 
mince  qui  revêt  les  jeunes  pouffes.  Cette  dernière 
fournit  un  très-beau  papier  d'une  grande  blancheur^ 
tandis  que  l'autre  donne  un  papier  gris  crès-grof- 
fier.  On  réferve  pour  ce  dernier  les  vieilles  écorces^ 
ainfi  que  celles  qui  fe  trouvent  aux  nœuds  ^  qui 
ont  quelques  taches  ou  quelques  défauts. 

Les  écorces  aiofi  féparées  félon  leur  degré  de 
bonté  ,  on  les  jette  cbns  une  eau  de  leflive  ^  & 
lorfqu'elle  commence  à  bouillir  on  la  remue  con- 
tinuellement avec  un  bâton  j  en  ayant  la  précaution 
ile  remplacer  par  de  nouvelle  leffive  celle  qui  fe 
perd  par  l'évaporation.  On  reconnoit  que  Topé- 
radon  eft  terminée  lorfque  la  matière  eft  réduire 
en  une  mafle  floconneufe.  A  cette  première  opé^ 
fation  fuccède  le  lavage,  qui  eft  d'une  impovtance 
d'autant  plus  grande^que^  trop  médiocre,  il  rend 
le  papier  groffier ,  quoique  fort  s  trop  abondant , 
il  lui  donne  À  ta  vérité  de  la  blancheur,  mais  en 
même  tems  il  le  rend  mou ,  trop  peu  ferré  ^  &  ne 
vaut  prefque  rien  pour  écrire. 

Le  lavage  fe  fait  fur  le  bord  d'une  rivière  ,  dans 
des  efpèces  de  paniers  d'ofier  qui  laiffent  échapper 
Veau.  Cette  matière  a  befoin  d'être  agitée  conti* 
nuellement  avec  les  bras  &  les  mains  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  réduite  en  une  maffe  molle  j  légère  , 
^rome  lanugineufe.  On  réitère  ce  lavage  dans  des 
linges  pour  le  papier  fin  «  afin  de  pouvoir  faifir 
avec  plus  de  fiicilité  tes  particules  les  moins  grof- 
£ères.  Enfin  ^  on  répète  ropération  jufqu'i  ce  qu'il 
n'y  ait  plus  ni  matières  étrangères  ni  particules  gro(^ 
fières  que  Ton  deiiine  pour  le  papier  commun» 

Cette  fubftance  ,  fuffifiunment  lavée  j  eft  dépofée 
par  deux  ou  trois  ouvriers  >  fur  une  table  épaiffe  & 
DÎen  polie.  On  la  bat  avec  des  leviers  conftruits 
avec  le  bois  nès-dur  du  laurier  camphritr,  jufqu'â 
ce  ou'elle  fott  réduite  en  une  pâte  très-atténuée  ^ 
(emolable  i  celle  d'un  papier  parfaitement  broyée  j 
&  qu'elle  puiffe  fe  mêler  i  l'eau  comme  la  fiirîne. 
Ainfi  préparée,  on  en  remplit  un  tonneau  étroit  « 
en  y  ajoutant  des  eaux  dans  lefquelles  on  a  fait  in- 
iiifer  au  riz  &  la  racine  mucilagmeufe  du.manihot. 
Ce  mélange  fait ,  on  l'agite  foigneufement  avec 
mi  bâton  propre  &  mince  >  jufqu'i  ce  que  te  tout 
foit  réduit  en  une  forte  de  liquide  homogène  te 
d'une  confiftance  convenable,  opération  qui  réuffit 
beaucoup  mieux  dans  les  vaiffeaux  étroits  s  après 

2noi  ou  la  tranfva^  dans  des  vaiffeaux  plus  grands, 
l'eft  avec  cette  matière  ainfi  préparée  que  l'on  fa* 
brique  les  fi^uiMes  de  papier ,  non  dans  un  moule  fait> 
«ompe  chez  mus  ^avec  des  fib  de  laiton  ^maiiavec 
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des  tiges  de  Jonc.  A  mefure  que  les  feuilles  fé  fabri-^ 
quent ,  on  les  place  les  unes  fur  les  autres  deffus 
une  table  couverte  d'une  double  natte  ,  ayant  la 
précaution  de  mettre  entre  chacune  d'elles  un  filet 
très-fin  que  les  Japonnoisappe  lient  iiraoi«ilwr<i ,  c'eft- 
à-dire ,  couffinet ,  à  l'aide  duquel  on  peut  retirer 
les  feuilles  les  unes  après  les  autres  lorfqu'il  tft  né- 
ceffaire.  Chaque  pile  eft  recouverte  par  une  planche 
de  la  forme  &  de  la  grandeur  du  papier ,  que  l'on 
comprime  d'abord  avec  des  pierres  d'un  poiHs  mé- 
diocre ,  dans  la  crainte  que  ,  fi  elles  pefoient  trop  ^ 
elles  ne  rëduififfent  en  une  feule  maffe  ces  feuillet 
encore  trop  humides  :  on  augmente  ce  poids  in- 
fenfiblement  jufqu'â  parfaite  nccité.  Le  lendemain 
on  les  retire  ,  &  â  l'aide  d'une  mince  baguette  de 
rofeau  on  fépare  chaque  feuille  ^u'on  met  fécher 
au  foleil  :  dès  que  toute  l'humidité  eft  difparue  » 
on  les  réunit  de  nouveau  par  paquets  pour  les  ro« 
gner  ^  les  onettre  en  réferve  8c  tes  vendre. 

Nous  avons  dit  ou'on  «nplojroit  de  l'eau  de  rir 
aûnfi  que  celle  oà  l'on  avoir  mie  infufer  la  racine 
de  manikoi,  La  première  donne  au  papier  plus  d# 
blancheur  &  de  confifiance.  On  la  prépare  dans  un 
vafe  d'argile  non  vemiffé ,  que  l'on  remplit  de  ri« 
écorcé  &  humeâé  :  on  le  broie ,  on^l'arrofe  d'eau 
froide  ,  &  puis  on  le  paffe  dans  un  linge.  Cette 
opération  fe  répète  Jufqu'â  ce  que  l'eau  ait  enlevé 
les  parties  les  plus  (ubtiles  du  riz.  Cehit  du  Japon 
eft  préférable  a  tout  autre  j  parce  qu'il  eft  le  plut 
gras  &  le  plus  blanc. 

La  préparation  de  l'eau  de  iimii«I#i  fe  fidt  de  )i 
manière  luivante.  Après  avoir  brifé  >  haché  les  ra- 
cines ,  on  les  jette  oans  l'eau  froide ,  où  en  moins 
d'une  nuit  eUes  dépofent  un  mucilage  abondant  que 
l'on  paffe  dans  un  linge  pour  en  fqparer  toutes  1^ 
impuretés.  Les  proportions  de  cette  eau ,  dans  h 
fabrique  du  papier ,  varient  félon  les  faifons  :  il  ea  - 
faut  moins  aans  l'hiver  »  davantage  pendant  l'été  , 
parce  que  les  clialeurs  nuifent  â  l'abondance  du 
mucilage.  Si  le  mucilage  eft  en^trop  grande  quan- 
tité ,  il  donne  trop  de  Ineffe^au  papier  ;a*fl  n'r  en 
a  pas  affez,  il  refte  inégal  ôc  rude.  Au  défaut  oe  b 
racine  de  manchot  >  on  fait  ufage  de  Vuvdria  japo^ 
nica  «  dont  les  feuilles  particulièrement  foumiffenc 
un  mucilage  al>ondant  «  mais  inlRérieur  i  celui  Ai 
manihot» 

niàut,  pour'Iar  formation  des  feuhlet  de  pépier  » 
un  double  moule  ou  châffis  conAruit  avec  une  cer- 
taine efpèce  de  jonc }  un  châffis  inférieur  qui  dl 
plus  épais  i  un  fupérieur ,  conipofé  de  baguettei 
plus  menues  &  plus  écartées  »  afin  de  livter  â  l'eaia 
un  paffage  facile. 

Ce  papier  fert  â  différens  ufages.  Le  phis  fh  eA 
employé  pour  l'écrit  are  i  la  main ,  pour  les  ma<* 
nuKrits  j  let  letties ,  lea  billets.  Oh  fe  fert,  pour 
écrire ,  non  de  plumes  d'oie  >  mais  de  pinceaux  de 
poils  de  lièvre  ou  de  plumes  de  rofeau.  Comme  ce 
papier  perce  aifément^  m  ne  peut  écrire  que  d'u» 


} 
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fetA  tM  :  malgré  fk  fineffâ ,  H  eft  tellement  fibreui, 
ou'une  plume  (foie  ne  gliiTeratc  pas  f^cikuient.  Il 
(erc  encore  à  imprimer ,  mais  d'un  feul  coté  »  ce 
i^iii  s'enécute  avec  des  planches  en  bois  $  pour  en» 
velopper  différences  marchan4ires  ^  pour  fe  mou* 
cher ,  éponger  la  fuear  >  &c. 

Ce  papier  varie  dans  fa  grandeur  >  Ton  épaifleur. 
Ta  couleur ,  &  fouvenc  par  les  peintures  dont  il  eu 
orné.  Le  papier  impérial  eft  carra ,  très-épais  5  fe 
revers  ed  peint  &  luftré.  Celui  qui  ferc  pour  les 
lettres  de  galanterie  eft  également  peint  &  épais  ^ 
mais  point  luftré.  11  eft  très-mince  &  d'une  grande 
Wancnsur  ,  de  la  finefle  d'une  toile  d'araignée  lorf- 
iqu'on  le  deftine  à  envelopper  les  ouvrages  délicats 
&  verniflés.  Le  commun»  qui  eft  réfervé  pour  l'é- 
criture &  pour  plufieurs  autres  ufages  écono- 
miques ,  varie  également  dans  fa  forme  j  fa  gran- 
dieur  èc  ton  épaifleur^  félon  les  provinces. 

(  PoiRET.  ) 

PAQUERÈTE.  Beilis.  Genre  de  plantes  à  8eur 
tompolée^  de  U  dit tfion  ^es  corimbiferes  ^  &  qui 
fe  rapproche  des  paqueroUss  &c  des  doronics  par 
le  difque  à  feuilles  de  paquerète  ;  il  comprend  des 
herbes  à  tiges  nues  ou  feuillées  j  en  général  d'une 
apparence  peu  remarquable. 

Son  caraâère  eflemlel  eft  d'avoir  le  réceptacle 
nvLg  la  calice  hémifphérique^  pol)rphyle,  égal  $  les 
fetniences  ovales  fans  aigrette  $  la  fleur  radiée. 

CaRACTÈri  générique- 

Caiice  hémifphérique,  compofé  de  dix  à  vingt 
{bfioles  fur  deux  rangs ,  égales. 

..:  CorpiU  cad  ee  j  fleurons  tubulés  hermaphro- 
dites au  difque  3  femi-fleurons  femelles  en  lan- 
guetoe^  ptefqtt'entier&  à  la  circonférence» 

Stigmate  émarginé  dans  les  hermaphrodites^  bi* 
fi  de  profondément  dans  les  femelles,      , 

RiciptacU  mi  j  plus  ou  moins  conique. 

'  Semences  ovales  j  comprimées  j  fans  aigrette  ni 
fcaiUes. 

E  s  p  â  c  E  s. 

'  I.  pAQtJFRÈTï  vîvàce.  Beilis  perennîs.  BelUs 
scapo  nudo^  frtlii  fpà^f^latîs^  dentatofinuatis.  Illuftr. 
Gen.  pi.  677.  Lanirftk.  N.  Beilis  perennis,  Linn. 

Geo.  pi.  i04i»  fp«  I-  -^  H-^ïl-  "*•  2^  ^^'^*  ~ 
MHL  t)iô.  n***.  ï .  —  Poil.  Pâiat.  n».  îto.  —  Scop.  ' 
Carn.  1.  n*.  1039.  —  Matturch.  SU.  n^  629. — 
Mec*  GàHoa  .5J9«  *-r  Darr.  N:^»  f7.  —  II.  Ehin. 
u  fcj,  -«*  Ludw  &c«  t.  184.  --*-  BiacveiU  t.  loa* 
—  Cnorr.  de  L.  T.  M.  ^egn,  bor*  —  Horr.  Cliff* 
418.—  Hort.  UpC  26J.--  FI.  SUec,  7074761,  — 
Rof.  Lugri.  Bat,  it7*  —  ^)Alib.  Patif»  16^.  — 
Ppub.  Pin.  t&f.  -^  Dodi  Pempc  A^j. , 
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^  Cette  plante  çrok  avec  une  telle  abocdanc» 
dans  toutes  les  peloufcs  fèches^  quMett  â  peine 
befoiu  de  la  décrire.  Tout  le  monde  connoit  Tes 
feuilles  placées  au  bas  de  la  tige,  &  qui  forment 
une  rofe tte  fur  la  terre ,  d'où  s'élève  une  hampe 
nue,  cylindrique,  pubefcente  &  uniflore^  les  ra-> 
cines  iont  fibreufes)  les  feuilles  fpatulées,  obtu-^ 
fes,  légèrement  velues,  plus  ou  moins  dentées 
ou  incifëes.  La  hampe  s'élève  à  fix  ou  fept  pouces, 
La  fleur  eft  compofée  d'un  calice  pubefcent  qui 
encoure  un  réceptacle  qui  devient  d'autant  plus 
conique,  a  u'il  avance  en  âge  $  le  difque  eft  jaune  i 
les  demi-iieurons  de  la  circonférence  font  étroits, 
prefqu'entiers,  blancs,  &  très-fouvent  rouges  en 
dehors  &  au  fommet,  fur(out  dans  le  commence^ 
ment  de  la  floraifon.  (  K.  v.  ) 

La  culture  produit  cjuelques  variétés  dans  cette 
'plante  $  elle  tait  multiptier  le  nombre  des  demi^ 
fleurons  3  &  quelquefois  la  fleur  eft  en  entier  femi- 
flofculeufe  5  elle  rend  la  fleur  totalement  rouge  1 
mais  le  changement  le  plus  confidérable,c'eft  oue^ 
de  la  plante  cultivée,  les  feuilles  ne  fe  dtfpolenc 
pas  en  rofette  régulière  au  bas  de  la  hampe  ;  mais 
il  part  d'une  même  tige  plufieurs  hampes ,  &  les 
feuilles  entourent  leurs  baies  $  ces  variétés  fe  réu- 
nifient en  une  feule  fous  le  nom  de  Paquerète  vt* 
vace  des  jardins,  Beilis  perennis  hortenfis.  On  en  a 
fait  trois  ou  quatre ,  mais  chaque  plante  pourroit 
fe  rapporter  à  plufieurs  -y  ce  oui  fait  que  }e  ne  les 
diftingue  pas.  Cette  variété  eft  le  n^.  3  du  Diâ.  de 
Mill,  —  Qauh.  Pin.  261.  —  Miller  remarque  qu'il 
n'a  janoais  pu,  par  une  culture  de  plufieurs  annéest 
changer  une  paquerète  fauvage  en  paquerète  dou- 
ble comme  on  en  a  dans  les  jardins  s  il  ne  me 
femble  cependant  pas  douteux  que  celle-ci  n'eft 
qu'une  variété  de  l'autre.  (  K.  v.  ) 

Mais  il  eft  une  (econde  variété  produite  par  U 
culture,  &  qui  eft  afiîez  eflentielle  pour  U  dîftin- 
guer$  c'eft  la  Paquerète  vivace  des  jardins  proli- 
fère ,  Beilis  perennis  hortenfis  proliféra.  De  cette 
plante  du  difque  de  la  fleur  partent  des  pédi- 
celles^  qui  foutiennent  une  petite  fleur  complète  \ 
ce  qui  forme  une  efpèce  d'ombelle.  La  paquerète 
vivace  a  quelques  propriétés  ;  elle  eft  vulnéraire  j 
émolliente,  réfolutive,  déterfive  &  diurétique* 
(^./)  ^ 

2.  Paqueràte  à  feuilles  entières.  BeiiU  ott^^ 
grifolia,  Beilis  cauiefcens^  foliis  fpaiulatù^  fu6ini€'9 
gerrimis,  ptduncuU  nudo,  unifioro^  (  N.  ) 

Cette  plante  a.  été  trouvée  par  le  Citoyen  Li^ 
marck ,  fur  la  botte  du  jardin  des  Plaïues^  où  elto 
croi  doit  naturellement  {  &  il  oe  me  parok  pm 
bien  décidé  que  ce  fou  une  efpèce  différente  dci 
la  précédeme.  De  fa  racine  parteiu  des  tiges  aflèi^ 
aïongées^  garnies  de  feuilles  fpatulées,  obcufeS'^ 
entièces,  ou  très-légérement  finuées  ou  denticu^ 
laa^  De  ces  figes  p^aent  des  pàdrac^il^s  nus  ^«li 
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rapportent  «me  flenr  afiex  petite  ic  ftmbUble  i 
odie  de  la  paquexète  vivace. 

3.  PaqueR£T£  de  Magellan.  Beliis  magtlla- 
nicd.  BcUis  fçapo  fuhaphyllo  9  unijloro  ^  filiis  Jpatu- 
Uuis y  apict  trideniMts.  (N.) 

Afttr  fbSh  Jiièjlptttttlatis,  apke  tridentatîs,  caule 
Jiéi^yhyUo^unifioro^JbnMiaabiic.  Commerf.  Herb. 
Cette  plante  a  été  déj/i  décrire  dans  ce  Diâion- 
Jiaire^  aa  mot  Aftire  â  tige  nue,  &  figurée  dans 
h  pi.  6%iy  fig.  4$  mais  od  doit  la  rapporter  au 
genre  des  Belth,  parce  que  Ta  graine  eit  parfaite- 
ment nue. 

Cetfe  petite  plaote  pouffe  de  Ta  racine  des 
feuilles  Xpatulées,  teimmées  par  trois  dentt  00 
trois  incifions  rondes  &  un  peu  macronées.  Du 
collet  de  la  racine  partent  auffi  des  rejets  rampans 
^i  donnent  naiffance  i  de  nourelles  trges.  Ces 
tages  font  iîmples^  grêles^  hautes  de  deux  i  trois 
pouces»  nues  ;  mais  on  y  trouve  le  plus  fourent 
tme  petite  foliole.  Elles  portent  une  petite  lletrr 
sadiee.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  de  Ma- 

geHan.  (r.y:) 

4.  Ti\QU£RÈi£  rampante.  BelIis  r^ens. 

BeUh  4iiumaj  Jhioaièut  rtptntikuf  unJk  fcnpi 
nudi.  (N.) 

pAQtJÉRÈTE  rampante.  F!.  Franc.  Lam. —  Bei- 
Ms  mimar,  Camer.  Epit.  65  y» 

Ceae  efpèce  pouffe  des  rejets  raoïpans,  d'oà 
naiffent  par  intervalle  des  paquets  de  feuilles  fpa- 
tulées^  ovales  j  à  deux  ou  trois  dents  de  cba^pe 
coté.  Ces  feuilles  font  glabres.  De  leur  milieu 
s'élève  9  â  la  hauteur  de  deux  pouces^  une  hampe 
filiforme^ qui  foutient  une  fleur  affex  petite,  donc 
la  couronne  eft  de  couleur  bleue  ou  blanche<  Cette 

{liante  eft  annuelle  j.&  a  voit  été  confondue  avec 
es  àeux^fuivantos;  fous  Je  nom  de  BêlUs  snmut^^ 
Elle  croit  dans  le  oiîdi  de  la  France» 

f .  'PAQUtHirE  annuelle.  Bdib  annua. 

Faqu  tRÈTE  rameufe.  FI.  fxanç.Lam. — Gouan, 
în.  p.  69.  *^  Boccone,  Maf.  tab. } f .  —  Kumph: 
t.  81.  —  Beliis  ieucanthemum^  Mitn.  t.  29.  gen. 
34»  ^^  Bettis  maridma  j,jfoUîs  agèràtîs,  Batth.  Fin. 
151.  Prodr.  îii.Burf.^tiy.  TO.Mill.'DiiÛ.  2. 

Cette  ^Gp^ce  fe^ift«igue.facilenrieB«!dfe  oomtes 
les  autres  de  ce  genre .  parce  quelle  efl  annuelle ^ 
^^lé  ne  poufle  pars  de  rejets  rmpans  «  ^  oue  fa 
nge  eft  pins  ou  moins  fèuîltée  5  mais  eliê  renferme 
«DCMe  phifieurs  fiantes  sMfez^  détentes  ^  &  qui 
«ttijottr  etant'mteuDc  connues^  pourront  peut-être 
'étce  coofidérées  Mmme  dej  efpèces  dîRinÔes.'  Les 
AuîUqs  fem  que  l^uefc4s  entières  ôblongues^quel- 
miâfoîs^enftièttS'ifHitulées^  quelquefois  fpattnées- 
lioBidit^far^  k»^tél  )  'eUes*  ibnt  pùbefcentes  on 
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velan.  Ses  tiges  fiant  xameut^  dans  ploiieuri 
échantillons»  prefque  £mples  dans  d'autres i  &  on 
en  voit  dans  l'hetbier  du  citojreo  Juffieu^  qui 
font  parfaitement  fimnles;  La  tige  en  conCéquenco 
eft  multifloie  ou  uninore.  Les  fleurs  font  a  cou<- 
ronne  blanche  ou  bleue.  Cette  plante  croit  dani 
les  pays  méridionaux  de  l'Europe. 

<  DscANAOtia*  ) 

PAQUEROLE.  BtlUdim.  Genro  de  phnm  à 
fleur  compofée  j  de  la  divifion  des  corimbiieett^ 
&  qui  a  les  plus  grands  rapports  naturels  avec  Jee 
paquerèces»  le  doronic  à  f euiUe  de  JMiqiif  cèce  fc 
les  peâis.  Il  comprend  de  petites  plantes  herha* 
cées  »  à  tiges  nues  ou  feuiUées  &  oe  peu  d'jippaf* 
r^ncel 

Son  caraâère  effentiel  eft  d'atoir  le  récefxacle 
nu^  les  femences  couronnées  d'un  limbe  de  huit 
écailles  &  d'une  aigrette  de  huit  poils  ^  le  calice 
fimple  >  polyphyle  ^  égal  )  la  fleur  jradiée.  Fleurona 
quadriHaes. 

<}ARACTÂRS    GÉNÉRIQUB. 

r<2//ce'fimple^  polyphyle^  égal  j  ouvert. 

Corolle  radiée.  —  Fleurons  heripaphrodites  , 
quadrifides  «  droits  dans  le  cemre ,  dix  ou  douze 
oemt-fleuTons  femelles^  émarginés^  en  hnguette 
i  h  circonférence. 

Etaminesy  quatre  dans  les  hermaphrodites. 

Semences  turbinécs  j  furmontées  d'une  cou^* 
ronne  de  huit  écailles  arrondies  &.de  huit  j2joik 
fimples  intérieurs. 

Réceptacle  nu^  conique. 

Espèces. 

f .  Pakjvsrole  à  tige  nue.  Bdlmm  hUtdioM 
d£À,  JLnm*  SeMimn  faapis  midis  ^  jUi/ôrmiku,  Maor. 
1%$.  Beliis  dr^fcTAjfùliâ.  Gooan.  iU.  ^.  69.  ^BeiltM 
-markima  mnîwa  «  rans  f»litfmU0.  Bocc.  tab- 107. 
«x*  fioy^  SnppL  xxi» .  * 

Cette  plante  a  be;^ucoop  le  port  d'une  J>aqoe- 
fète«  mais  elle  en  diffère»  conmie  notisTavons 
vu  j  par  fes  graines.  Ses  feuilles  font  radicales  « 
^v^esj  rétrécies.enunloog.pétiolej  trèsrfoitièresj 
pn  peu  éUvée$i  elles  ont  quelques  ppils  épar^t 
^le  Doufle  das  jfeje^sBJifermeSj  d'oà  Baiij^nt  d9f 
feuilles  &  des  fleurs.  Les  pédoncules  font  filjfor^ 
rtA%y  haut  d'un  à  deux  pouces^  plus,  loojgs, que 
les  feuilles  ^  nniflorés.  La  fleur  eft  penchée  -avant 
l'épantmiflement  ;  fon  calice  a  dix  folioles  un  peu 
velues;  fa  corolle  a  la  couronne  blanche  ou  Ueue^ 
&  le  dtfque  jaune»  ifl^tons  quadrjfièr«s«  6e$.fe- 
Biences  iont  ipobaiilcefite^.  Cette  (4anCe  ufi^  ivm 
les  lieux  arides  &  autrefois  xulavés  d'Italie.^  au 

E'ntems.  On^ h.tronveen abondance au^ilesBa* 
res,  EHoéftammcllev  (^./.) 
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PaqueROLe  naine.  BelUum  minatum.  Lhin. 

IXcUîum  caulifoUofo  çapillari.  Linn.  Mant.  l%6. 

Piciis  minuta,  Sp.  2.  p.  iijo.  —  Scherl.  Nov*  Act. 

Upf.  vol.  i.j).  8ï.  tab.  J.  f.  i.  —  Bellis  cretica 

foi}tânay  mînima.  Tourn.  cor.  37 Vooll.  Act. 

Cette' pbnteefi encore  plus  petite  que  la  pré- 
cédente, à  laquelle  elle  reffemble  d'ailleurs  beau- 
coup. Ses  feuilles,  qui  ont  la  même  forme,  ne 
font  pas  toutes  radicales  j  clLs  garniffent  auffi  le 
bas  delà  tige  5  elles  font  glabres.  La  fleur  eft  très- 
petite,- portée  fur  un  pédoncule  un  peu  plus  long 
que  la  feuille, xapillaire.  Cette  plante  croît  auprès 
4es  jFontaines  de  Torient.  (  K.  v.  > 

(  Decandolie.  ) 

PARABOLE  (  feuilles  en  )  o\i  paraboliques.  Les 
feuilles  portent  ce  nom  lôrfque ,  étant  plus  longues 
que  largeî,  elles  fe  rétréciffent  infenfiblement  vers , 
leur  fonimet ,  &  fe  terminent  par  un  bord  très- 
arrondi  ^  comme  dans  le  tetragonia  expanfa. 

(PoiRET.  ) 

PARALÉ  de  Guîane.  ParaUa  guianenjts.  Aubl. 
Guîan.  t.  I.  p.  57^.  tàb.  231. 

Genre  de  plantes  de  la  famille  des  plaqueminiers, 
qui  a  quelques  rapports  avec  le  ciponima.  Il  ne  com- 
prend qu'une  feule  efpèce  ^  dont  le  caractère  ef- 
lentiel  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  quatre  divifions;  une  corolle  compofie 
ê*urftube  court ,  partagé  en  quatre  lobes ^  étamînes  plus 
iourtes  que  la  corolle. 

_  •  •  .  ' 

C'eft  un  arbre  très-éleyé  ,;  dont  le  bois  eft  dur , 
blanchâtre.  Il  fe  di  vife  en  rameaux  chargés  de  fe  uilles 
alternes ,médiocrem€Qt  p^tiolécs,  très-entières, 
fermes ,  liffes ,  d'un  vert  foncé ,  bordées  dans  leur 
jèùnefle  de  poils  blanchâtres.  &  caducs.  Elles  ©nt 
six  pouces  xle  long  fur  environ  trois  de  largeur.  Lt% 
fleurs  (ont  d'une  odeur  agréable,  prefque  feflîles  , 
axillaircs ,  gloitiérulées ,  munies  à  leur  bafe  de  brac- 
tées rouffâtres  &  velues.  Chaque  fleur  eft  coin- 
pofée  : 

j  i^.  D'un  calice  d'une  feule  pièce  ,  rouflStre, 
velu ,  terminé  par  quatre  petites  dents  aiguës. 

'  x^^Wnnt  corolle  monopétale  ,  tubulée.  Le  tube 
€ft  thuti  ,  renflé ,  quadrângulaîrè.  Son  limbe  eft 
tlivifé  en  quatre  lobes  aigus  j  <harRus  &  roufla- 

ates;  ••  '  .îi 

j*.  De  dix-huît  //tfm/fe«  attachées  au  fond  de  la 
coro'le ,  plus  courtes  quç  le  tube  ,  munies  d'an- 
thères arVondies. 

•     4**.  p'utt  ovaire prîfihàtique  charge  de  poils  roux. 
Le  fruit  êfles  femences  11e  hous  fctot  pas  connus. 

.    .CJet/atbte.fleurit  d<in$  le  (jourant  di^  mois  d'oc- 
tobre/On  lé  trouve  a  vingt-cin^Ue^ies  de  la  mer, 
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r  dans  les  foxiisitSinimarL  Les  Galibislenomment 

I  parala.  Lorfqu'ils  font  attaqués  de  la  fièvre ,  ils  fe 
lavent  avec  la  décoâion  de  la  feuille  de  cet  arbre. 

(  PoiRET.  ) 

PARASITES  (plantes).  On  appelle  ainfi  lei 
plantes  dont  les  racines,  au  lieu  d'être  fixées  dans 
la  terre,  font  attachées  I  d'autres  plantes  vivantes, 
aux  dépens  defauelles  elles  fe  nburriflent  en  fuçaat 
ieurfubftance.  Leguy  (vifcum)  en  offre  un  exem- 
ple. Si  Ton  s'en  tient  a  la  fignificatîon  rigoureufe 
de  ce  mot ,  il  faudra  exclure  du  nombre  des  para- 
ntes beaucoup  de  plantes  regardées  comme  telles  ,, 
&  qui  cependant  fe  nourriffent  plutôt  de  l'humi- 
dité de  l'air  &  des  roféer,  que  du  fuc  des  plantes 
■  auxquelles  elles  adhèrent  :  telles  font  ks  moulfes^ 
les  lichens  ,  &c. 

II  y  a ,  dit  Rozier ,  des  plantes  parafites  acciden- 
tellement, &  des  plantes  effentiellement  parafites. 
Dans  le  premiei:  cas  ,  on  zviptWt  parajite  ou  maur 
vuife  herbe  celle  qui  croît  où  elle  eft  ce  nfée  ne  de- 
voir pas  végéter  ,  tels  que  le  coquelicot ,  la  nielle, 
&c.  lorfqu'elles  fe  trouvent  dans  un  champ  femir 
en  orge ,  en  froment  j  mais  alors  toute  efpèce  de 
plante  deviendroit  parafite  de  fes  voifines. 

Les  vraies  plantes  parafites  font  celles  qui  tirent 
leur  fubfiflance  Ats  fucs  propres ,  &  déjà  formés 
dans  la  plante  oui  leur  fert  de  point  d'appui.  Ce- 
pendant il  eft  digne  de  remarque  que  ,  parmi  ces 
plantes ,  il  en  eft  qui  ne  peuvent  exifte  r  qu'aux 
dépens  des  autres  ,  tandis  que  quelques-unes  ne 
deviennent  pour  ainfi  dire  paralites  que  par  ac-' 
CK^ent.  La  cufcme  nous  en  offre  un  exemple.  Si  on 
Ufuppofeifolée,  elle  végète,  fleurit /donne  fa 
graine  fans  le  fecours  d'aucune  autre  plante  j  mais 

II  près  d  elle  fe  trouve  du  chanvre ,  du  lin  ,  l'herbe 
d  une  prairie ,  &c.  les  tig^s  de  la  cufcute  s'accro- 
chent fur  celles  des  plantes,  s'y  incorporent  ,  les 
privent  de  leur  nputriture  &  fe  l'approprient^ 
L  orobanche  ,  ^hippocifie  ,  naiflent  de  graines  fous 
terre ,  fc  leurs,  racines  s'attachent  enfui  te  a  celles 
des  plantes  voifines.  Il  i/en  eft  pas  de  même  du 
euy.  St%  femences  ne  peuvent  végéter  &  fe  déve- 
lopper que  fur  l'arbre  qui  doit  le  nourrir  :  auOi 
fon  fruit  eft-il  enveloppé  d'un  gluten  abondant 
qui  1  attache  aux  arbres,  foit  qu'il  y  tombe  de 
luHniême,  foitqufl  s'v  trouve  tranfporté  par  les 
oifeaux.  Il  y  germe,  végète,  &  nuit  teUemJn  taux 
végétaux  dont  1!  abforbe  les  fucs,  qu'on  les  voit 
mfenfiblement  languir,  fouflfrir  &  périr. 

Rozier  regarde  comme  de  vraies  plantes  para« 
Utes  les  agarics  &  les  lichens.  Les  arbres  friutieis^ 
des  jardins,  dit-il,  naturellement  humides  ou  fu- 
jets  aux  inoflditions,  en  font  plus  maltraités  que 
ceux  des  jardins  fecs.  Ce  n'eft  ps^  par  la  feule  lupir 
preflion  de  la  tranfpiration  dans  la  partie  fur  la^ 
quelle  ces  plantes  font  attachées,  qu'elles  nuifetic 
à  1  arbre^  mais  elles  en  fucent  ^cot^Ja  fubftance^ 

Si 
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Si  on  y  fait  bien  attention ,  on  verra  qu'elles  font 
pourvues  de  mamelons,  de  fuçoirs  qui  s'implan- 
tent dans  récorce  jufqu'au  vif  ^  &  qu'ils  agilTent  fur 
l'arbre  comme  )a  langlue  appliquée  fur  l'homme  : 
on  verra  que  la  cufcute  ^  Torobanche ,  Thipo- 
ciûe,  &c.  pro  luifent  un  bourrelet,  une  exoftofe , 
&  que  ce  bourrelet  eft  entièrement  mamelonné. 
Les  lichens ,  les  agarics  n'onc  pas ,  à  la  vérité ,  de 
mamelons  auffi  vilibles  à  rœil  nu  i  mais  au  moyen 
d'une  forte  loupe,  d'un  mtcrofcope.,  on  les  re- 
connoit  fans  peme.  Les  troncs  ,  les  branches  des 
arbres  chargés  de  lichens»  en  font  facilement  dé- 
baxraffés  après  une  bonne  pluie  »  en  bouchonnant 
f  arbre  avec  de  la  paille  ou  avec  une  broffe  à  poils 
rudes.  L'épooue  la  plus  convenable  pour  cette 
opération  eft  a  la  fin  de  l'automne  &  après  l'hiver. 
Ces  lichens  retiennent  une  maflfe  d'humidité  qui 
donne  plus  de  prife  fur  l'arbre  aux  froids  rigou- 
reux. (;  Nous  croyons  cependant  que  les  moufTes 
ne  doivent  être  enlevées  qu'après  l'hiver  :  l'ex- 
périence &  l'obfervation  nous  apprennent  que  la 
sature  les  emploie,  furtout  dans  les  pays  froids 
où  elles  font  plus  abondantes ,  pour  garantir  le 
tronc  des  arbres  des  impreflions  des  fortes  gelées.) 
Di&,  itAgricid. 

(  POIRET.  ) 

PAJIEIRE.  Cijfampeios.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  polypétales  ,  de  la  famille  des  ménifpcrmes , 
Jttff^  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  genre 
ménifperme ,  qui  comprend  des  plantes  toutes  exo- 
tiques ,  la  plupart  grimpantes  &  farmenreufes , 
dont  les  feuilles  font  alternes,  les  fleurs  très-pe- 
tites, difpofées  en  grappes  axillaires ,  latérales  ou 
terminales.  Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft 
d'avoir  : 

Des  fieurs  dioïques.  Dans  les  mâles,  un  calice  à 
quatre  folioles  ,  point  de  corolle  ;  quatre  étamines  , 
dont  les  filamens  font  réunis  &  attachés  fur  un  difque 
dans  le  centre  de  la  fieur.  Dans  les  femelles  »  un  ca^ 
lice  d'une  feule  pièce  ;  trois  fiigmmtes  ,  une  baie  glo- 
kuieufe^  monofperme. 

CARACrèRE     GÉNÉRIQUE. 


,,   ..é*- 


Les  fleurs  font  dioîques.  On  obferve  dans  les 
fieurs  mâles  : 

i®.  Un  calice  i  quatre  folroles  lancéolées ,  ob- 
tnfes  s  concaves,  ouvertes  &  colorées  5  point  de 
corolle. 

2**.  Q\iztTe  étamines ,  dont  les  filamens  réunis 
font  inférés  fur  un  dilque  membraneux  ,  plus  court 
que  la  corolle ,  entier  ,  coloré,  un  peu  concave 
«  en  forme  de  roue ,  occupant  le  centre  de  la 
fleur.  Les  anthères  font  courtes,  divifées  en  qua- 
tre lobes. 

Dam  les  fleurs  femelles, 
Jioianiquc.    Tome  V. 
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i*.  Un  caRce  d'une  feule  pièce,  ouvert  latéra- 
lement en  forme  de  fpathe  ovale  ,  rétréci  à  fa 
bafe ,  inféré  à  la  partie  inférieure  de  l'ovaire. 

!•.  Une  corolle  compofée  d'un  feul  pétale 
ovale ,  obtus  ,  convexe ,  caduc  ,  s'ouvrant  laté- 
ralement ,  de  moitié  plus  petit  que  le  calice ,  8c 
placé  dans  fa  concavité. 

3°.  Un  ovtf/>e arrondi ,  velu,  fixé  obliquement 
fur  un  pédicule  court ,  furmonié  d'un  ftyle  droite 
ifubulé ,  terminé  par  un  ftigmate  trifide. 

ht  fruit  eft  une  bide  ou  un  drupe  arrondi ,  un  peu 
comprimé,  monofperme,  contenant  une  fcmence 
ndee,  comprimée  & dure.Svarth.  Ohfcrv.  p.  }8o. 
ub.  10. 

Okfervations,  Quoique  les  cifampelos  foient 
bien  diftingués  des  menifpermum  par  les  parties  de 
leur  fruûîfication ,  ces  derniers  ayant  un  calice  à 
fix  folioles  ,  une  corolle  à  fix  ou  nuit  pétales  ,  de 
huit  à  feize  étamines,  plufieurs  ovaires,  &c.  néan- 
moins comme  ces  deux  genres  fe  rapprochent  fin- 
guliérement  par  le  port  des  efpèces  qui  les  com- 
pofent ,  &  que  d'ailleurs  les  fleurs  font  fi  petites 
qu'il  eft  très-difficile  de  les  analyfer  avec  exaâi- 
tude  dans  leur  état  de  ficcité,  il  eft  très-poffible 
que  quelques  efpèces  préfentées  ci-après  appar- 
tiennent aux  ménifpcrmes  ,  &  réciproquemenc 

Espèces* 

I.  Pareire  à  feuilles  rondes.  Cifampelos  coc* 
culus. 

Cifampelos  foliis  cordato-orbiculatis  »  fubpeltatis  ; 
floribus  mafculis  paniculatis^  femineis  longe  race* 
m0fis  ,  braBeatis,  (  N.  ) 

Cijfampeios  (  pareira  )  ,  foUis  peltatis  ,  cordatis  , 
emarginatis.  Linn.  Spec.  PI.  1475* 

Cifampelos  (caapeba) ,  foliis  bafi  petiolatis  ,  in  te* 
gris.  Linn.  Spec.  PI.  1473- 

Menifpermum  (  orbiculatum),/ô//w  orhiculatis^ 
fuhtks  villofis  f  Lmn.  Spec.  Pi.  1468. 

Menifpermum  (cocculus)  ^  foliis  cordatis  y  retufis^ 
mucronatis  ,  caule  lucero»  Linn.  Spec.  PI.  146^. 
Gaertn.  de  Fruâ,  vol.  i.  p.  119.  tab.  70.  f.  7. 

•     Cifampelos  caule  ereâo  ^fufruticofoyfimplicifpmo. 
Lœfl.  It.  p.  267. 

Cifimpelos  fcandens  ^  foliis  peltaÙJ  ,  orhiculatis  , 
cordatis  y  vill»>fis  ;  fiori^us  mafcuUnis  racemofis ^  fe^ 
mintis  fpicatis y  f  icisfoliatis,  Brovn.  Jam.  p.  3  J7. 

Cocculi  orient afis  ,  f^utx  convolvulacées  ,  orbrcu* 
lais  foliis  y  pronâ  :'a  tevillofi^^  exunâ  ie  infulis  crch 
codilorum.  Plukiî.Àinalth.  p.  61 .  Ph;  togr.  tab.  384. 
f  6. 

Cocculi,  offi.inarum.  Bauh*  Pî,i.  ;  1 1 .  Cocci  ar/c/J-, 
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Mief.  J. Biufa.  H»,  i.p.  i.wb.  $48.  —  Rai.  Hift.  \  gée$>  étroites,  foibles  ,  molles,  tomcntcufes , 
voL  1. 1>.  1812. — ^Lemeri.  Diâ.  des  Drog.  p.  156. 
—  NMtsjaeam.  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  7-  p*  i* 
ub«  I . -«- Blacvel.  tab.  389. 


Ciffampeios  foliit  mar^ine  peûolaùs.  Biirm.  Amer* 
p.  j^«  cab.  67.  f.  2. 

Capeba  folio  orbicuUri^  non  umiiiîcato.Tlum,  Gen. 

Çlimatk  hacctfera  ,  glaira  &  villofa ,  roiundo  & 
umbilicato folio.  Sloan.  Jam.  8j.  Hifi.  i.  p.  2(D0. 

Les  diffiérens  exemplaires  de  cette  plante,  que 


pendantes»  fouvent  plus  longues  que  les  pétioles. 
&  même  que  les  feuilles.  Ces  grappes  fo;tent  éga^ 
lement,  une  à  trois  enfemble,  de  l'ailTelle  des 
pétioles.  Leur  axe  eft  muni  de  braâées  de  même 
forme  que  les  feuilles  *  mais  bien  plus  petites  » 
femblables  aux  feuilles  de  la  nummulaire^  à  pë* 
tiole  court,  alternes,  orbiculaires,  mucronées» 
tomenteufes  «  dans  TailTelle  defquelLs  font  raflèmr 
blées  par  faîfceaux  des  fleurs  très-petites,  élevées 
fur  des  pédoncules  partiels,  courts  &  velus.  Les 
fruits  font  des  coques  à  une  feule  loge  «  o-   les  > 

Mirrondics,  gibbeufes  d'un  côté»  légèrement  ve* 
,  «  ™™«.  ««  .«  „„..c„  ce,  «coy.™  ^-      "«  dans  Urieuneffe    |l^res  gr  ^J^^.^^ 

lAmenque,  les  autres  des  Indes  orientales. 
fecfuadeiK  que  les  différeaces  efpèces  de 

citées  plus  luut  daas  la  fynonvmie ,  appa-  'lennent  ■  «     r    ^^  j    -.  1  '^-    :/r j«  u  r^^^^^^ 

toutesTlaméme,  &  que  fes  variétés  Sans  la  forme  1  Sî^"^',»'  ^^V'^ti^Zy^^^^ 

de  fes  feuilles  a  donD^lirt  à  une  confufion  très-  |  Cette  plante  croit  dans  les  deux  Indes.  (  T./.  ) 

embarraflante.  ,'      Quoique  Limié  paroifle  avoir  attribué  i  une 

autre  efpèce  ces  fruits ,  connus  dans  le  commerce 
fous  le  nom  de  coques  eu  Levant ,  la  synonvmie 
que  nous  avons  rapportée  à  cette  fîlante ,  ne  laifle 
point  de  douce  que  ce  ne  foit  de  cette  efpèce  que 
ces  coques  tirent  leur  origine.  Ces  coques ,  con* 
nues  depuis  long-tems  dans  la  matière  médicale  » 
font  friaoles ,  faciles  à  réduire  en  poudpe.  Oh  s'eo 
iiert,  comme  de  h  fiaphyfaîgre  ^  pour  iàire  mourir 

..     .--.^..  ^  ^  wS  poux.  On  prétend  qu'elles  enivrent  &  endor- 

diamètre.  Leur  face  fuoérieure  eft  verte ,  prefaue  \  ,^ent  tellemeic  hs  p^iffons  qui  en  ont  mangé  , 

glabre }  1  inférieure  eft  couverte  d  un  duvet  plus     ^^^^^  paroiffent  comme  morts,  &  fe  laiffent  prenî 

ou  moins  abondant ,  court ,  blanchâtre ,  doux  au  :  2ze  fiicilement. 

toucher.  Elle  eft  en  outre  relevée  de  fept  i  neuf  - 

nervures  rameuies ,  divergentes ,  qui  natflbnt  du  1      2.  Pareire  ovale.  Cîjfampelos  ovata.  Cijfampelos 

Icit  les  divîfions  corn-  rfolîîs 


Cette  plante  a  des  tiges  ligneufes ,  farmenteu- 
fes ,  cylindriques  ,  grimpantes  ,  un  peu  firiées  ^ 
légèrement  velues ,  garnies  de  feuilles  alternes , 
pétiolée^,  aifez  grandes,  prefqu'orbiculaires  , 
échancrées  en  cœur  .  ou  quelquefois  prefqu'en* 
tières  i  leur  bafe,  obtufes  ou  légèrement  échan- 
crées i  leur  fommet ,  nmcronées  >  à  bords  entiers. 
Elles  ont  ordinairement  deux  à  crois  pouces  de 


fommet  des  pétioles ,  gr  de 

pofent  un  joli  réfeau  dans  l'épaiffeur  des  feuilles. 

Les  pétioles  font  velus  ,  cylindriques ,  longs 
d'un  à  deux  pouces,  &  préfencent,  près  de  lent 
origine ,  une  courbure  remarquable.  Leur  infer- 
tion,  dans  plufieurs  individus,  fe  fait  audifque 
des  feuilles,  à  une  petite  diftance  de  la  bafe ,  de 
manière  a  les  rendre  un  peu  ombilîqoées  (  cîf- 
fampelos  pareira.  L.) ,  maJ6  fouvent  auf?!  elle  a  lieu 
immédiatement  fur  les  bords  (cifampelos  eaa^ 
peèa,  L.  ). 


Les  fleurs  mâles  font  fort  petites  :  elles  vien- 
nent par  panicules  latérales ,  courtes ,  pédoncu- 
lées,  lâches,  très-rameufes ,  folitaires  ou  gémi^ 
née$,  quelquefois  ternées ,  rarement  plus  nom- 
breuses ,  moins  longues  que  les  pétioles  ,  &  fituées 


ovatis  y  obtufis  ,  fubglabris  ;  racemis  angufiis  ^ 
elongatis  pubefcentibus.  (  N.  ) 

Arbor  arlfiolochU  ,  fo'iis  madartfpatana  ,  fruMu, 
parvo  ,  medicd  ad  infiar  involuta?  Plukn.  Almag.  p. 
43.  Phytogr.  ub.  345.  f.  2. 

A.  Eadem  ,  folus  apice  emarginath  ,  pedunculis 
pauciflons  ,  vix  longitudine  petioiorum. 

Cette  plante  fe  diftingue  de  fes  congénères  par 
fes  feuilles  ovales  ,  obtufes,  prefqu'enciérement 
glabres  »  par  la  difpofition  de  fes  fleurs  en  grappes 
nmples ,  étroites ,  pubefcentes,  aflez  longues. 


Ses  tiges  font  ligneufes,  cylindriques ,      _ 
ment  %iées ,  &  divifées  en  rameaux  nombreux  ^ 
alternes ,  iarmenteux ,  grimpans ,  un  peu  velus. 
Les  feuilles  font  alternés ,  pétiolées ,  ovales  ^  ob- 
un'^pêuâudêiabrdekValffê]^^^  «"fes^  mucronées ,  entières  ,  fermes,  finement 

de  ces  panicules  fontvelues,dichotomes,  grêles,  veinées,  vertes,  lifles  ,  &  un  peu  luifantes  et»' 
prefque  capillaires ,  difpofées  en  efpèce  de  cimes  \  ^^^"^^  '  chargées  en  deffous  de  poils  courts  &  rares 
&  n'offrant  que  de  très-petiies  bradées  velues,  i  '®  '^"8  d«  nervures.  Ces  femlfes  ont  environ  deux 
peine  fenfibles.  pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  de  douze  à 

quinze  Kgnes.  Les  pétioles  font  grêles ,  cylîndil- 
Les  fleurs  femelles ,  très-diftinâes  des  mâles  par     ques ,  velus  furtout  vers  leur  extrémité  fuperieuxCj^ 
leur  diff  Qution ,  font  portées  fur  des  grappes  alon-  .  longs  d'un  pouce  ou  un  peu  moiot» 


I>  A  k 

La  firuftifeation  «A  coispofôe  de  grappes  fm- 
pies,  latérales^  iolitaires  ou  géminées,  grêle» ^ 
ilon^ées^  étroites  ^  linéaires ,  pubelbences  ,  oui 
«aififent  un  peu  au  defius  de  railfeile  des  pétioles 
fur  les  branches  &  fut  les  rameaux.  Ces  graippes 
onc  deux  i  trois  pouces  de  longueuf.  lava  axe  eft 
mofli  de  braâées  vejoet  >  très^éttoiies ,  prévue 
Tabulées ,  fort  courtes ,  alternes ,  un  seu  dtftantes 
ies  unes  des  autres  j  dans  l'aiflèUe  deiquelles  font 
fituées  une  â  trois  petites  Seurs  légdceanent  péi^- 
cellées.  Les  pétales  pardffent  ovales  ,  obtos ,  à 
demi-ouYerts.  Les  fruits  font  des  baies  (èches  ou 
coques  léniformeSj  orbicubireSj  slabres,  légè- 
rement comprimées  fur  les  côtés ,  a  peu  près  du 
diamètre  d'une  lenciUe.  Cette  efpèee  ell  originaire 
des  Indes  orientales  j  où  elle  a  été  trouvée  par 
5onnerat,  oui  en  a  communioué  des  exemplaires 
au  citoyen  Lamarck.  1^  (  ^.  /  ) 

La  pl?.nte  A,  d'après  un  exemplaire  obfervé 
dans  llierbier  du  cito^çn  Thoiûn ,  préfente  des 
feuflies  plus  petites  dans  toutes  leurs  dimenfions  » 
&  légèrement  échancrées  ai)  fommet.  Les  pétioles 
font  auifi  plus  courts ,  &  les  fruits  beaucoup  moins 

Eos.  Les  pédoncules  font  courts ,  prefqu'axil- 
res^  à  peiné  de  la  longueur  des  pétioles  ,  de 
foutiennent  à  leur  extrémité  trois  à  quatre  petites 
ieurs  légèrement  pédicellocs.  Cette  plante  a  été 
rapportée  de  Java  par  Commerfon. 

).  Pareirb  à  feuilles  de  Uurier.  Cîffamptlû^ 
Idurifolia, 

Cîjfampelos  foliis  corîaceis ,  avato^oèlongis ,  gla- 
igrrimij  ,  fruBu  maximo    (  N. } 

Cette  efpèce^  dont  je  n'ai  vu  qu'un  rameau 
avec  un  feul  fruits  a  des  tiges  farment^nifes^  fru- 
tefcenres^  glabres  ^  llriées«  un  peu  jaunâtres  j  à 
rameaux  pendans.  Ses  feuilles  font  alternes^  pétio* 
lées^  grandes  ^  d'une  fubftance  épaiffe  &  coriace^ 
très-entières  à  leurs  bords  y  glabres  &  même  tut- 
fances  ï  leurs  deux  faces ^  relevées  d'une  nervure 
longitudinale  très-faiilance  en  deflbos^  rétrécies 
&  obtufes  à  leur  fommet,  arrondies  â  leur  bafe  j 
aflez  femblables  à  celles  du  lau.ier^  mais  plus 
grandes.  Leur  pétiole  eft  courte  épais.  Les  fleurs 
temetles  font  difpofées  en  petites  grappes  courtes» 
axiUaires.  Les  fruits  font  ovales  ^  rétrécis  à  leur 
bafe,  pulpeux,  très-ridés,  de  la  grofleur  d'une 
noix  s  de  couleur  brune  noirâtre  dans  leur  état 
de  ficcîté.  Cette  plante  croît  en  Amerioue,  aux 
îles  de  Si^înt-Thomas.  Le  citoyen  Richard»  qui  l'y 
a  recu'^itlie,  en  a  donné  un  exemplaire  au  citoyen 
Lamarck    (f^./) 

4.  PaK£IRB  du  Cap.  Cifampelos  captnfis. 

Ciffamptlos  foliis  ovoio-acutû,  obtufiufcuUs ,  gla^ 
tris  y  petiolis  folio  multo  àrevion,  (  N.  ) 

CtffkmpêUsi^saptnfis)  ,  cauU  volubili  s  foliis  ovd' 
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tis  y  ùha/b  ,  ptîlolatk  »  inugris  f  Lîtm.  f.  fièppl. 
45  z.  Thiinber. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  gtiHltres*  divlfées  en 
rameaux  grêles,  grimpaos,  garnies  de  feuilles 
\  médiocres^  alternes,  péiiotées,  ovales ^alongées 
en  une  pointe  moutle,  mucronées,  entièresiA 
vertes ,  elabres  y  réticulées ,  un  peu  épaifles.  Les 
pétioles  font  très-courts ,  de  deux  à  quatre  lignes 
de  lonflueor.  Les  ieuts  font  difpofées  en  petites 
panicuTes  axiUaîres,  tomemeufos,  blanchâtres, 
très^rameufes^  un  peu  plus  longues  que  les  pé- 
tioles. Un  duvet  cotonneux  recouvre  chacune  de 
ces  fleurs,  qui  offrent  une  forme  à  peu  près  fphé- 
rique,  &  n'ont  guère  plus  de  groffeur  que  des 
têtes  d'épingle-  Cette  pbmte  crok  au  Cap  de 
6,onne-Efpérance  (K./  inh$rh.  Lam.  ft  Jttffieu). 
L'exemplairenlu  citoyen  Lamarck  lui  a  été  envoyé 
par  Bergius. 

j.  Pareiili  naine.  Cijf^mpehs  humilis. 

Gffamptlos  foliis  fuhcordatts  ,  junioribus  fenù-orU" 
culatisi  axillis  lanatis»  caidc  kumili  fuffmticofo* 
(N.) 

Cette  efpèce,  cultivée  depuis  long-tems  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  eft  fort  petite.  Ses 
tiges  ne  s'élèvent  guère  au-delà  de  nuit  à  dix 
pouces  de  haut.  Elles  font  grêles  j  rameufes,  un 
peu  frutefcentes,  cylindriques,  ftriées>  légère- 
ment pubefcentes  dans  leur  jeunefle,  garnies  de 
feuilles  alternes,  médiocres,  pétiolées,  ovales, 
élargies  «  &  comme  tronouées  i  leur  ba(e,  où 
elles  font  quelquefois  légèrement  en  coeurs  ob* 
tufes  â  leur  fommet,  mucronées»  glabres,  excepté 
dans  leur  jeunefTe.  Elles  ont,  dans  ce  premier  âge, 
une  forme  femi-orbiculaire ,  &  s'alongent  un  peu 
dans  leur  entier  accroiflfement.  Leur  pétiole  eft 
grêle  y  fouvent  de  moitié  plus  court  Que  les  feuil-^ 
les,  &  quelquefois  prefque  du  double,  furtout 
dans  les  nouvelles  poufles.  Les  fleurs  font  réunies 
en  petits  paquets  tomenteux,  blanchâtres,  fem^ 
blables  à  ceux  du  Ciffàmptlos  capenjis.  Cette  plante 
croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Elle  y  a  été 
obfervëe  par  Sonnerat  y  qui  en  a  communiqué  d^ 
exemplaires  au  citoyen  Lamarck.  (  ^./  ) 

Efphcs  moins  eoanius, 

^  Cijfampelos  (  fmilacina),  foliis  cordatisy  acutîs 
angulatis.  Linn.  Sp.  Pi.  1473*  Smilax  Unis»  folio 
angulofoy  htdcracto.  Catesb.  Carol.  i.  p.  51.  t.  51» 

*  Cijfampeloi  (  fruticofa  ),  cauU  ercHoy  fruticofo  ; 
foliis  ovatiSy  ptiiolatis^  iniegris.  Linn.  f.  fuppL 
45  z»  Thunber. 

(  PoiRiT.  ) 

PARENCHYME.  C'eft  cotte  fubftance  <^uî 
remplit  l'in  ervalle  que  laiflent  entr'eux  les  vaif- 
•IbMix  des  plantes  ic  les  nervures  des  feuilles  pac 
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leur  expanfion3  &  qui  fe  détruit  aflez  facilement 
avec  répiderme  loriau'on  laifTe  macérer  les  plan- 
tes dans  l'eau  ^  ou  qu  elles  font  livrées  aux  inleâes 
oui  s'en  nourriflent.  On  apperçoit  alors  avec  faci- 
lité la  difpofitîon  admirable  des  vaîfleaux  ou  des 
nervures  qui  réfifient  plus  long-tems  i  la  deilruc- 
tion. 

Il  paroit  que  nous  n'avons  pas  encore  de  con- 
noiffances  certaines  fur  la  nature  de  cette  Tubf- 
tance  que  Grew  nomme  parenchyme,,  &  Malpighi 
tijfu  cellulaire  ou  réiiculaire.  Je  vais  citer  ce  qu'en 
penfe  Duhamel  dans  fon  Traité  de  la  phyfique  des 
arbres. 

Crev  &  Malpighi,  dît-il,  nous  repréfentent 
ce  tifTu  comme  étant  formé  de  petites  veffies , 
bourfes  ou  utricules ,  qui ,  fe  touchant  immédia- 
tement, font  des  files  ou  des  fuites  de  veHies, 
dont  la  direâion  eft  horizontale  \  de  forte  que  ces 
files  de  velTies  coupent  à  angles  droits  les  fibres 
longitudinales  \  ce  qui  fait  un  entrelacement  affez 
femblable  a  celui  des  brins  de  bois  dont  une  claie 
eft  compofée.  Toutes  les  utricules,  d'après  les 
auteurs  cités,  ne  font  pas  toutes  de  même  grof- 
feur  ni  de  la  même  figure  \  ce  qui  fait  que  Grev 
les  compare  à  l'écume  qui  fe  forme  fur  le  vin  doux 
dans  le  tems  de  fa  fermentation  ^  &  cette  compa- 
jaifon  donne  déjà  aflez  l'idée  d'un  tiflu  cellulaire. 

'  Il  femble  que  la  chair  des  fruits  eft,  pour  la 
plus  grande  partie ,  une  mafle  de  tifl^us  cellulaires, 
très-dilatée  &  fort  remplie  de  fuc.  Ces  véficules 
paroiflent  bien  fenfiblement  dans  certains  fruits, 
comme  dans  les  oranges;  mais  elles  ne  font  pas  fi 
fenfibles  dans  d'autres  fruits,  comme  dans  les 
poires  &  les  pommes,  où  j'ai  apperçu  un  nombre 
prodigieux  de  vaifleaux  qui  vont  aboutir  à  cer- 
tains corps  grenus  qu'on  nomme  des  pierres  quand 
ils  ont  acquis  une  certaine  dureté.  La  chair  des 
abricots,  des  pèches,  des  prunes,  &c.  femble 
formée  par  un  entrelacement  d'un  nombre  prodi- 
gieux de  vaifleaux  qui  font  revêtus  d'un  duvet 
très-fin  :  fi  1  on  convenoit  que  la  chair  des  fruits 
eft  un  tiflu  cellulaire  très-sdilaré  &  abreuvé  de 
fucs ,  il  fuivroit  des  obfervacions  que  nous  Venons 
de  rapporter,  oue  ce  tiflii  eft  différemment  orga- 
nifé  dans  Its  arbres  de  différente  efpèce  \  ce  qui 
paroit  encore  devoir  écre  une  conféquence  de 
quelques  obfervations  que  nous  avons  faites  fur 
la  mc^lle. 

J'ai  examiné  au  microfcope^  ajoute  Duhamel, 
le  parenchyme  ou  le  tiflu  cellulaire  des  racines  po-  ! 
tagèrcs,  &  je  n'ai  apperçu  que  de  petits  flocons  [ 
ftmbUbles  à  de  petits  morceaux  de  Dioë'le  d'arbre 
ou  à  de  la  moufle  de  favon,  ainfi  que  Grew  nous 
les  rcpréfente. 

J'ai  encore  examiné  au  m'crofcope  des  petits 
morceaux  de  tiffu  cellulaire  que  j'avois  Jétachés 
par  la  macération  de  quwl;)ues  branches  de  tilleul  :  J 
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Îuelquefois J'en  détachois  de  petits  corps  ovales 
e  figure  aflez  régulière ,  &  que  je  foupçonnoîs 
être  Tes  véficules  de  Malpighi  &  de  Gréw  ;  mais 
fouvent  je  n'y  pouvois  rien  découvrir  de  régulier» 
&  quand  j'expofois  .un  des  petits  corps  ovales 
dont  je  viens  de  parler,  à  une  forte  lenulle,  il  me 
repréfentoit  encore  un  petit  fragment  de  moelle 
d'arbre  :  ainfi  j'avoue  que  je  n'ai  pu  parvenir  i 
appercevoir  dans  les  arbres,  d'une  taçon  bien  dif- 
tinâe ,  les  bourfes  ou  les  utricules  de  Malpighi 
ou  de  Grev.  Je  ne  nie  cependant  pas  leur  exif- 
tencei  je  me  contente  feulement  d'avertir  que 
mes  obfervations  au  microfcope  me  préfentent 
l'idée  d'un  tiflu  cellulaire,  que  je  comparerai, 
ainfi  que  Grev  l'a  fait,  à  l'écume  du  vin  qui  fer- 
mente. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  fubftance  véficulaire 
ou  cellulaire  remplit  les  mailles  du  réfeau  ou  les 
alvéoles  qu'elles  forment  ;  de  forte  qu'elle  traverfe 
toutes  les  couches  de  l'écorce,  &  qu'elle  s'étend 
depuis  le  corps  ligneux  jufqu'à  Tépiderme.  Elle 
paroit  dans  les  alvéoles  comme  grenue  ,  &  les  flo- 
cons où  grains  de  tiflu  cellulaire  (ont  plus  gros 
&  plus  durs  dans  i^s- couches  corticales  extérieu- 
res, que  dans  celles  qui  approchent  du  bois.      ^"- 

La  couleur  de  cette  fubftance  n'eft  pas  abfolu* 
ment  la  même  dans  tous  les  arbres,  &  l'on  obferve 
bien  plus  aifément  fa  fituation,  refpeâivement  aux 
fibres  longitudinales ,  quand  fa  couleur  eft  diffé- 
rente de  celle  de  ces  fibres.  Une  circonftance  qui 
eft  encore  bien  favorable  aux  obfervations,  c'eft 
quand  la  fubftance  dont  il  s'agit  eft  plus  tendre  & 
plus  fucculente  que  les  fibres  longitudinales  $  car> 
comme  elle  fe  contraûe  en  fe  dt fléchant,  les 
fibres  longitudinales  en  deviennent  alors  plus  dif- 
tinâes. 

On  apperçoit  dans  les  grofles  écorces  du  chêne, 
du  peuplier,  &c.  des  corps  durs  qui  fontafifez 
fouvent  de  figure  cubique.  Malpighi  croit  qu'ils 
font  formés  par  un  dépôt  tartareux  qu'on  doit 
regarder  comme  une  dépuration  du  fuc  nourri- 
cier :  il  eft  vrai  que  ces  concrétions  font  ordinai- 
rement plus  dures  que  le  refte  du  tiflu  cellulaire  ^ 
néanmoms  elles  fe  divifent  par  grains,  &  elles 
pourroient  bien  n'être  autre  cnofe  Qu'un  amas  de: 
tiflus  cellulaires  fort  ferrés,  ou  plutôt  qu'un  àttxas 
de  i:^%  petits  grains  qu'on  apperçoit  dans  le  tiflU 
cellulaire,  comme  les  groffes  pierres  qu'on  trouve 
dans  les  poires >  ne  font  qu'un  afltmblage   d*un 
nombre  prodigieux  de  petites  qu'on  n'apperçoît 
dans  la  cnaîr  de  toutes  les  poires  qu'en  y  prêtarn: 
une  attention  très-particulière.  Au  refle,  comme 
ces  corps  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'écorce  de  tous 
les  arbres    ni  nié.ne  dans   l'écorce   des    jeunes 
chênes,  il  ne  paroît  pas  qu'ils  foient  des  o: 
eflentiels  à  la  végétation. 

(  POIRET.  > 
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ûtMff/fr/j.  Alibi,     mjj  ^ut  comprend  des  plantes  herbacées^  quel- 

3ues-une$  frutefcentes^  prefque  toutes  exotiques  ^ 
ont  les  feuilles  font  alternes  ou  oppofées  ^  gla- 
bres ou  rudes  «  la  plupart  munies  de  ftipules  \  les 
fleurs»  axillaires^  conglomérées  ou  en  grappes. 
Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 


ncïques»  de  la  fa- 
raomoreufes,  dont 


la 


bti 


itate^ 


grande  que  le  ca^ 

ijidequela  corolle; 
r  adhérentes  à  la 


rs  tiges  droites» 
unies  â  chacune 
il  ternes  4  larees^ 
5  toute  leur  Ton- 
ales en  defibus , 
î^ur  gaine.  Celle- 
ils  très-longs  « 


^i 


^ttfO^  \^e  »      i d^^  *       ^  éV^  temr^î  nal ,  le  long  du- 
^^^^     ^  Ça<^%tiC  ^^V  i  chaciue  verticiUe  des 

-^  ^^és  »  «?  *ne  *       fe(6\e*  »  vetticillées ,  com- 

^    ,»  ,i4e«x  valves  courtes, 

«  dcttX  valves ,  plus  grandes 
.^U  *oval**»  sùguës,  rintérieure 


fle««* 


ï"^- 


t,a. 


ace 


u«»* 


<«":* 


.i>^ 


___  oei**?  ^  ^n«e  étamiaa,  dont  les  fila- 

•*^   ^— »!««-.         <l»»**!irtent  des  anthères- oblon- 

Îtc5  y  ^^jjç  folitaires  à  chaque  ver- 

=^  ^-*»^  ^^\    .^yx  valves  ovales,  concaves, 

^    '  .  deux  valves  aiguës ,  ciliées  vers 

^roU^  \  courtes  que  celles  du  calice. 

plu*  1        ft  t    • 

^^^\        jgone ,  muni  d'un  ftyle  long, 

a^^^^^,  ^le  deux  ftigmates  velus.  Le  fruit 
^.    ^^^^^^  reule  femence  triangulaire,  ren- 

"'Efcorolte- 

^roit  i  l'îl«  de  Cayenne,  fur  la 
i^^f  -^^  r^^tj/tf.  Elle  fleurit  &  fruftifie 


îsdcja 


pvjer. 


(  POIRET.  ) 


parietarîa:  Genre  de  plantes  à 
.    '       de  la  famille  des  figuiers  , 

'^^     {es      J^Jf'  S"'  *  '^^  P^"^  grands 
^^  r' genre  des  artw  &  celui  des  /ra-^ 


Des  fleurs  hermaphrodites  ,  munies  d'iui  ctf/ic€  h 
quatre  divifions  ,  jHii/ir  de  corolle  ;  quatre  étamines  , 
un  ftyle;  une  feule  femeace  fupérUure  &  ohlongue. 

Des  fleurs  femelles  ^  pourvues  A* un  calice  à  qua^ 
tre  divijions  ,  point  de  corolle  ,  point  d* étamines  ;  un 
ftyle;  unftigmate  entête;  unejtmence, 

Caraot£re    générique. 

Les  fleurs  font  renfermées  dans  un  involucre 
plane  i  trois  ou  fix  divifions  profondes  ,  dont  les 
deux  extérieures  &  oppofées  font  plus  grandes  , 
&  qui  contient  ordinairement  deux  fleurs  herma* 
phrodites  &  une  fleur  femelle. 

*La  feur  hermaphrodite  a  : 

i**.  Un  calice  plane  «  d^me  feule  pièce ,  ï  quatre 
divifions  obtufes  »  de  moitié  plus  courtes  que  Tin- 
volucre ,  point  de  corolle. 

1®.  Quatre  étamines  ^  dont  les  filamens  font  fu- 
bulés ,  très-recourbés  avant  la  floraifon  ;  qui  fe 
redrefltnt  avec  élafticité  lorfqu'elle  a  lieu»  &  font 
alors  plus  longs  que  le  calice.  Des  anthères  à  deux 
loges. 

i^.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale  ,  furmontéd'un 
llvfe  filiforme,  coloré^  que  termine  un  ftigmateen 
tête,  à  plufieurs  divifions  capillaires,  courtes,  en 
forme  de  pinceau. 

Le  fruit  confifte  en  une  feule  femence ,  ovale, 
recouverte  par  le  calice  qui  s'agrandit,  s'alonge, 
devient  campanule,  &  fe  ferme  à  fon  orifice  par 
le  rapprochement  de  fts  divifions. 

Lai  fleur  femelle  ,  placée  dans  Tinvolucre,  entre 
deux  hermaphrodites  j  ne  diffère  de  la  fleur  her- 
maphrodite que  par  la  privation  d'étamines. 

Ohfeivations,  Nous  avons  déjà  dit  â  Pardcle 
ortie ,  que  ces  deux  genres,  à  ne  confidérer  que 
leur  fruôification ,  étoienr  fi  ^TJifins ,  que  les  es- 
pèces qui  les  compofent ,  font  livrées  pourainfi 
dire  i  l'arbitraire  des  botaniftes ,  fartout  lorf- 
qu'on  ne  peut  les  exaihiner  que  dans  les  herbiers. 
Les  fleurs  font  monoïques  ou  dioiques  ditis  les 
orties  \  elles  font  polygames  dans  les  pariétaires* 
D'après  cette  feule  confidération ,  il  efl  difficile  de 
féparer  ces  deux  genres ,  puifw{ue  fi  déjà  les  orties 
font,  les  unes mono^ues  ,  les  autres dioïqùt s  , 
pourquoi  ne  s'en  trouveroit-il  pas  de  polygames? 

Mais  les  premiers  botanîftes  qui  ont  établi  ces 
deux  genres,  ont  eu  particuiiûemcDt  égard  à  kur 
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pprt  i  &,  (ou5  ce  rapport,  fi  Tort  compare  îes  ef-  f  •    Helxîne.  Carnet.  Epie.  849.  le.  —  FaCïh.  Hift. 

pàces  vuljaires  de  Tun  &  de  Tàutre  ,  d'abord  les     • —  ^-       *' — ^  ^ *     '-        '    «^  '       ^ 

feules  connues,  on  conviendra  facilement  qu'elfes 
ne  dévoient  pas  être  réunies.  Vunica  u  eus ,  di- 
cica.,  &c.  ont  un  faciès  bien  différent  de  celui  du 
parietaria  officinalis ,  cretîca  ,  ocimifotia  ,  &c.  Ma'rs 
Mne  fois  la  diftinâion  étaMie  par  Linné  fur  la 
fniâfAcaiion ,  il  a  fallu  nécefiairement  faire  paffer 
parmi  ie»  orties  des  oTpèces  qui  avoient  le  port 
4Jk|6  pariétaires  >  mais  qui  n'en  préfentoienc  plus 
le  caraôère  dans  leurs  fleurs,  &  réciproquement. 
Alors  l'ordre  des  rapports  naturels  entre  les  ef- 
pèces  de  ces  deux  genres  a  été  interrompu  5  & 
commç.U  plus  grand  noipbje  de  ces  efpèces  eft 
exotique ,  &  qu  elles  ne  nous  parviennent  ^ue 
(èches  des  pays,  étrangers,  on  devine  plutôt  qu  on 
n'obferve  le  caraûère  de  leurs  fleurs.  Si^  en  écar- 
tant la  fbible  diftin^ion  établie  entre  ces  deux 
genres  fur  leur  frufikification  «  on  s'arrête  à  leur 
port^  on  remarquera  qu'aflez  généralement  les 
efpèces  qui  ont  les  feuilles  oppofées  conviennent 
beaucoup  mieux  aux  orties»  &  celles  dont  les 
feuilles  font  alternes  aux  pariétaires.  C'eft  l'opi- 
nîoB  du  citoyen  Jiriîîeu,  qui  doit  être  d'un  gjand 
poids ,  lorfqu'îl  s'agit  furtout  d'établir  les  rapports 
naturels.  D'autres  plantes  rapprochées  de  ces  deux 
gonrcs  y  Hiais  d'un  afpeâ  un  peu  diffère^  y  ont 
donné  lieu  à  b  création  du  ^nieprocris  par  Corn* 
BMrfon,  adopté  par  Juffieu  ;  mais  la  fruâîfication 
•'efi  pas  encore  bien  connue» 


Espèces. 

1,  pAKliTAlRE  of&cinale.  Panetana  officlnails. 

Parietaria  foliis  lanceolato^ovatLs  ^aiiernis.  Lînn. 
Spec.  PI.  1492.  —  -/Ed.  Dan,  tab.  jzi.  —  Hort. 
Cliff.  49<5.  —  Hort.  Upf.  361.  — Roy.  Lugd.  Bat. 
110.  ■—  Dalib.  Paris.  105.  —  Gart.  Gelr.  43* 4.  — 
Scop.  Carn.  edit.  z.  n^.  1142.  - —  Reyg.  Gcd.  i .  p. 
240. — •Neck.Gallob,4i8.-^Poll!th.  Pal.n**.940. 
-»- Mattttfch.  SA. h**.  7J2. — Lugdir.  &c.  tab.  1 1  f . 
-*-Kiiiph.  Cent.  4«  «**•  6o, — Curtis.  Lond.  le.  — 
BuUiard.  Herb*  tab.  199.  Lam*  FI.  franc,  vol.  3.  p« 
21}.  n®.  803.  Id.  111.  Gêner.  PI.  8;3.  f.  i. 

Parhuarùt  faliis  lanctolato-^>vatis ,  peduncuiisy  di- 
ckQtçmis  y  caliùhu^  d^kyUi^^  Linn.  Mater.  mediCé 
^^20.  f.  I.. 


P^nétarioi  fiiîîs  hirfuds 

I-I4IL  Hely.  n.  161 2. 
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Pitriitaria  ojfictnatu&t  &éiofioHdt^.  C  Bauh.  Pin. 
X2X.  -^  Tourh.  Inft  R.  H,  J09i  —  Zanieh.  Ift. 
tab.  272. 

FàH^êariâ^  T't9t*  t?)*  IOi-w*Val,Gord*  106.  le. 

*^Dodûn.  Pençt*  loii  le r-^ Tabern*  le.  5fo 

tauli.  Dan.  tab.  I02i  —  Btuost  2.  p.  23 •  ICi.-r* 
Élakv.  tab;  15e.  XTalàk  ^ 


277,  le.  —  Matth.  Com.  781 .  le.  —  Lob.  le.  25S. 
La  pariétaire.  Rcgnatilt.  Bot.  le. 

Cette  planteell  «ne  des  plus  communes  «  connue 
prefque  partout  à  caufe  de  Tufagequ'on  en  fait  en 
médecine.  Elle  pouffe  des  tiges  tendres  ,  droites , 
cylindriques^  quelquefois  un  peu  rougeitres^  lé- 
gèrement velues^  rameufes  prefque  dès  leur  bafe» 
&  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds.  Elle 
eflgarniej  dans  toute  fa  longueur^  de  feuilles  atter* 
nés,  pétiolées,  ovales,  lancéolées,  pointues,  un 
peu  luifantes  en  deffus ,  velues  &  nerveufes  en 
deiTottS.  Ses  dernières  feailles  font  beaucoup  pliis 
grandes  ^ç  les  inférieures»  Ses  fleurs  font  petites  ^ 
velues,  axiihires,  réunies pkifieurs  enfemble  par 
pelotons  prefque  feflUeSj  le  long  des  tiges  &  dc^s 
rameaux.  Elles  font  renfermées  dans  un  involue  d 
c<^mBiun  qui  contient  plufietirs  fleurs  hermapbro* 
dites  &  une  feule  femelle.  Cette  dernière  a  Cov[ 
fruit  tétragone  &  un  peu  pyramidal.  C'eft  parti* 
culiérement  dans  cette  efpece  que  Ton  obferve  le 
phénomène  admirable  de  l'élalheité  des  étamiaes. 
Lorfqu'on  les  touche  avec  une  épingle  ou  autre- 
ment ,  de  courbées  qu'elles  étoient  ^  elles  fe  re« 
dreflent  avec  rapidité  ,  &  laiflent  échapper  de 
leurs  anthères  un  petit  nuage  féminifère.  L«»  fïig« 
mates  font  di vifés  en  plufieurs  petits  ravons  étoiles. 
Cette  planteefi  commune  le  long  desnaiesj  parmi 
les  décombres  «  fur  les  vieux  murs  où  elle  fe  plaît 
particulièrement  s  ce  qui  lui  a  fait  donner  fon  nom. 

Cette  plante  paffe  pour  émolliente,  diurétîcii»? , 
mais  un  peu  échauffante  On  fe  fert  de  fon  fut  fe 
de  fon  infufion  dan?  les  fiippreffions  d'urine  ,  Ja 
colique  néphrétioue  lorfque  rinflammation  e?î 
calmée.  On  l'emptoie  en  cataplafme  fur  la  régioi 
delà  veflle,  mais  furtout  en  kvemens.  Onprétend 
que^  jetée  fur  les  tas  de  blé,  elle  en  éloigne  les 
charanfons. 

2.  Pariétaire  de  Judée.  Parietaria  jujiaica. 
Linn. 

Parietaria  Joli is  ovatis^  cauUbus  treHis^  calîcîbtu 
trijloris  ,  corollis  mafcuîis  elongatO'Cylindricis,  Linn. 

Spec.  PI.  1492.  —  Mtll.  Dift.  n*.  2.  Kniph.  Cent. 
1 1 .  n^.  83 .  —  Lam.  Illuft.  Gêner.  PI.  85  3 .  f .  a. 

Parietaria  foliis  fubkirfutis  »  avato^lanccQloiif^ 
Hall.  Helv,n«.  1613. 

Parietaria  minor  ocimifolia*  Bauh.  Pin.  iXi  ? 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  de  la  pré- 
cédente. Son  port  eft  prefque  le  même  ,  &  pour 
faifir  fes  différences  il  faut  une  attention  particu- 
lière. Ses  tiges  font  droites,  tiioîAs  élevées.  $es 
feuilles,  ovales,  lancéolées,  fbnt  moins  alongées  , 
glabres  en  deflus ,  velues,  un  peu  blanchâtres  ert 
deflbus.  Les  fleurs  ne  viennent  que  fur  les  rameamç 
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tt  non  for  les  tiges.  EUes  y  font  i^iinî«s  par  |»etm 
pelotons  feffiles ,  qui  ne  contienneat  guèce  que 
deux  flears  mâies  &  une  feule  fenieile.  Les  ^re* 
miè.es  fom-gémînées.  Lenr  calice  s'ibnge  â  me* 
fure  <]ue  le  firuît  mûrie,  &  prend  use  fbrine  cy- 
lindri^ue  par  le  rapprochemeot  «les  divifions  de 
leur  orifice.  La  fleur  femelle,  placée  entre  les  deux 
jniies^  eft  ovale ,  un  peu  plus  courte.  Cette  plante 
croit  en  Sicile,  en  Efpagne,  en  France,  &c.  J'en 
ai  vu  plufieurs  individus  rapportés  de  l'Inde  Dar 
Sonnent ,  ^û  les  ienrs  ëtoteitt  plus  nombreutes, 
les  feuilles  plus  acrondies,  preiqwe  peint  aoumi* 
nées.  (F^./.)  if, 

La  plante  figurée  par  Boccone,  que  Umié  rap* 
porte  i  ceUe-ci ,  nous  parett  devoir  conftituer  une 
efpèce  parcicuUèie*  - 

}.  PARiixAiRE  â  feuilles  de  ba&Iic.  ParUtaria 
^cimifoiia. 

Parieiariét  fi>nis  êmat&^fiécônàHis ,  glâhtrrimis  , 
cauie  dehhli.  QA.) 

Parietaria  ocimifiiia  (ragi,  Bûcc.  Sic.  p.  47. 
tab.  14.  f.  A. 

Cette  efpèce  ^  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
ne  doit  pas  être  jronfondue  avec  la  pariétaire  de 
Iodée.  Elle  s'élèv^  peu  &  ne  peut  fe  foucenir  que 
fotUement  fur  fes  tiges  ,  qui  iont  grêles ,  tendres, 
glabres  ,  à  peine  velues  fur  les  plus  jeunes  ra- 
mPïuY.  Les  feuilles  font  akemes  ,  minces  ,  très- 
molles  ,  portées  fur  de  longs  pétioles  filiformes  s 
elles  font  ovales,  la  plupart  en  cœur ,  très-élar- 
giês  à  leur  bafe  ,  obcufe^  ou  rétrécies  à  leur  fom- 
mer,  en  pointe  plus  ou  moins  acuminée,  glabres 
tant  en  deflus  t\u*en  deffous.  Je  ne  dirai  rien  des 
fleurs  que  je  n'ai  point  obfervées.  (  V.  f.  in  ktrh. 
Lam.  ).  Cette  plante  crok  en  Sicile. 

4.  PARiiTAiRE  de  Sonnerat.  Pûtittaria  Sonne-- 
TotL 

,  ParietariÉlfoliis  lanctolathy  altemis ,  dântatis;^- 
tihtts  feffiUbus ,  eapitatis,  (N.)    . 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  ,  par  fon 
port,  desprocns,  JufT.  Ses  rameaux  font  droits ,  quel- 
quefois un  peu  fiexueux  ,  munis  de  feuilles  altei^ 
nés ,  pétiolées ,  lancéolées ,  plus  ou  moins  étroites, 
dentées  à  leurs  bords ,  glabres  ;  d'un  vert  noirâtre, 
&  couvertes  de  quelques  poils  rares  à  leur  furface 
fupérieure  s  d'un  vert  moins  fombre  en  deffous  : 
leur  pétiole  eft  court  j  foible.  Les  fleurs  font  réu- 
mes ,  dans  l'atflelle  des  feuilles ,  en  petits  paquets 
feffiies  tSc  globuleux.  Cette  plante  a  été  rapportée 
de  l'Inde  par  Sonnerat.  {  V.f.  in  kerb.  Lam.  ) 

j.  Pariétaire  de  Crète.  ParUtaria  cretica. 
Linn. 

Péuietaria  foUis  fuhcfvatis,  involueris  ,  fruôifens  ^ 
fUn^cfidis,  C9mprejlis;  iacimii  laumlibus  mtgorihm . 

Lia.  Spec.  Plant.  149Z. 
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Pim$îm4  iitfBMp  ^Êiry^t't  êtmfiiUf /0minum  $tk$i^. 
Toivnef.  laft.  eoreU.  )S. 

Certe  plante  a  fts  tiges  ou  frs  branches  chargées 
de  rameaux  nombreux ,  courts ,  alternes ,  simples  , 
glabres ,  gatnk  de  temlki  petkei ,  ovoïdes ,  gla-  * 
bres ,  nielles ,  enùèies  ,  akeitMf ,  pétiel^es.  C'eft 
dans  leurs  aiffeUesquenoiflent  lesAeur$,au  necnbie 
de  trois  ou  quatreau  plusparpaquet.  Leur  involucre 
eft  divifii  en  cinq  découpures  comprimées ,  dont  les 
deux  latérales  font  plus  grandes  que  les  autres ,  6e^ 
perfiftantes  avec  le  &ui<  »  elles  lai  donnent  l'appa* 
rence  d'un  fruk  ^ilé,  ayant  prefoueraipe^de  celui 
des  érables.  Cette  plante  croit  dans  l'ile  de  Crète» 
où  elle  a  été  obfervée  par  Tournefort* 

6.  PARlÉTAIRBdXfpagnet  pMmtarUfyJiuMicM^ 

Linn. 

Parietariafoliis  cvatis,  ohtufis  ,*  €aulibusfilifofmi^ 
bus^ftriatis  Uvibusprocumbentihus^  Linn.  Spec.  PI. 

Parietaria  lufitanîca  annua^  minima*  Tourn.  Inft* 
R.  L.  jop.  Rai.  Suppl.  119. 

An  perietMria  al/inesfiMa  2  Bocc.  Sic.  47.  cab.  14» 
f.  B.  B.  ? 

^  Cette  plante  a  un  port  tris -remarquable.  See 
riges  font  longues ,  couchées  ,  &  les  branches  nom** 
breufes  *  longues  &  Amples  qui  les  garnirent ,  re- 
tombent &  fe  courbent  en  demi  -cercle.  Elles  fout 
toutes  glabres ,  firiées  >  un  peu  jaunâtres. 

Les  feeilks  varient  un  peu  par  leur  grandeur  te 
leur  forme  \  elles  foet  petkes ,  alternes  ^  fimpks , 
oéeiolées ,  enoères,  légèrement  vdues  ,  aine  que 
leur  pétiole  te  les  plus  jeunes  rameaux  :  elles  font 
evales ,  quelquefois  prefque  rondes ,  obcufes  eu 
médiocrement  acuminées.  Les  dernières  font  tou- 
jours plus  grandes ,  pius  notubreufes  que  les  infé- 
rieures ,  caraâère  que  j'ai  obfervédans  beaucoup 
d'efpèces  de  et  genre.  Les  fleurs  ne  ooiffeiK  qiae 
fur  les  plus  jeunes  rameaux  &  vers  leur  extrémité  : 
elles  font  très-petites ,  fefliles  ,  axîUaîres  ,  «rois  au 
plus  â  chaque  paquet  5  celle  du  nulteu  eft  plus  aloit- 
gée  »  de  forme  c]{rlindriqtte.  Cette  eipèce  croît  en 
Efpagne  &  en  Sicile.  (  ^./.  in  kerk  Lam. }  @ 

y.  Pariétaire  redreffée.  Parietaria  affurgens. 

Parietaria  foliis  ovatis ,  acutis  :  ramulisfioriferis 
breviffimis  pubefientibus  ,  erêSis,  (N.) 

Cette  efpèce  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
la  précédente ,  quoiqu'elle  y  ait  quelques  rapports 
par  Ion  feuillage.  Ses  rameaux  font  longs ,  effilés  , 
glabres ,  vtlus  à  leur  partie  fupérieun^,  chargés 
d'un  gr:md  nombre  de  petits  rameaux  courts,  velus^ 
point  pendans ,  les  feuls  fur  lefquels  il  y  ait  des 
fleurs ,  excepiérextrémîté  des  tiges  :  ils  font  garnis 
de  petites  feuilles  alternes ,  ovales  ,  pétiolées,  la 
plupart  rétrécies  à  leur  fommet  &  terminées  en 
poinre  ,  vertes  en  deffus ,  pubefcentes  &  un  peu 
M  blaochities  eu  deflbus.  Les  fleurs  oxillaifes  8c  fef- 
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files  font  velues  ,  réunies  en  petits  paquets  :  les 
fleurs  du  milieu  font  plus  faillantes  que  les  autres^ 
bc  prefque  cubulées.  Je  crois  cette  plante  origi- 
Daire  d'Efpagne.  (  y.  f,  in  kerb.  Lam.  ) 

Elle  fe  diftingue  ,  au  feul  afpeû  ,  de  la  précé- 
dente j par  i>  s  petits  rameaux  courts^  droits  ,  & 
par  fes  reuilles  un  peu  plus  grandes  &  aiguës. 

8.  Pariétaire  à  petites  feuilles.  Vnica  micro- 
phylla,  Linn. 

Parietaria  foliis  oppofitîs  y  integerrtmis  ,  obovatis 
minoribufque  immixtis  ovatis,  Linn.  Amœn.  acad.  5. 
p.  411. 

Urtica  humJlîor ,  disticka  ,  comprejfa  3  oblique  êtf- 
furgens  yfoliêlis  minimis,  Brovn.  Jam.  336. 

Hermiaria  iucida,  aquatica,  Sloan.  Jam.  JO.  Hift. 
I.p.  145.  tab.  93.  f.  1.  Bona. 

Urtica  microphylla.  Swart.  Prodr. 

A.  Eadem  ^  foliis  minimis. 

On  diftingue  cette  efpèce  a  fes  feuilles  extrê- 
mement petites  :  elle  s'élève  peu  ,  &  même  ,  par 
rinfpeâion  des  racines  ,  elle  paroît  devoir  s'étaler 
fur  terre.  Ses  tiges  fe  divifent  d'abord  en  rameaux 
alternes  ,  &  ceux-ci  en  un  grand  nombre  de  rami- 
fications courtes,  o-pofées  ,  glabres,  munies  de 
feuiHes  oppofées,  à  peine  pétiolées,  très-petites, 
glabres ,  luifantes,  très-entières  5  les  unes  ovales, 
obtufes  y  Us  autres  prefque  rondes.  Les  fleurs  font 
extrémemen-  petites ,  fcffiles ,  axillaires.  La  variété 
A  ne  m'a  paru  différer  de  cette  plante  ^ue  par 
Textréme  pt  titeffe  de  toutes  fes  parties  :  c  eft  une 
min  ature  délicate.  Toutes  deux  croiflent  à  la 
Martinique.  (  V.  f,  in  kerb.  Lam.  ).  Svartz  range 
cette  plante  parmi  les  orties.  Nous  avons  dit  plus 
haut  ce  que  l'on  devoi.t  penfer  de  ces  deux  genres , 
dont  les  limites  ne  feront  jamais  bien  fixées ,  â 
moins  que  ,*  fans  s'arrêter  rigoureufement  à  la  feule 
frudification ,  on  ne  place  (  comme  le  penfe  le  ci- 
toyen JulUeu)  parmi  les  orties  toutes  les  efpèces  à 
feuilles  oppofées  ',  &  parmi  les  pariétaires  toutes 
celles  qui  ont  les  feuilles  alternes. 

9.  Pi4  RiET  AIRE  à  feuilles  de  ferpolet.  Parietaria 

ferpyllifoiia. 

Parietaria  foliis  oppofitis  ,  obovatis  ;floribus  axil- 
la  ri  bus  ,  pedunculatis  ,  capitaiis.  (  N.  ) 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  la  précé- 
dente, par  la  petiteflede  fes  feuilles  ;  mais  elle  en 
diffère  par  fon  port  &  fes  fleurs  portées  par  pa- 
quets fur  de  petits  pédicules.  Ses  tiges  font  droites^ 
glabres ,  rougeâtres  :  elles  Ce  divifent  en  rameaux 
oppofés  ,  ainfi  que  leurs  fous-divifions  s  ils  font 
chargés  d'un  grand  nombre  de  fleurs  réunies  en 
petits  paquets  globuleux  fur  un  pédoncule  com- 
mun ,  très-court ,  filiforme  ,  placé  par  oppofition 
cUn$  l'aiffelle  de$  feuilles  >  ces  fleurs  font  glabres , 
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très-petites  ;  quelques-unes  paroiflent  munies  d'un 
pédicule  particulier.  Les  feuilles  font  oppofées  » 
prefqu* ovales ,  obtufes ,  médiocrement  pétiolées , 
un  peu  velues  j  de  couleur  verte,  affezfemblables, 
pour  la  forme  &  la  grandeur ,  à  celles  du  ferpolet. 
Cette  plante  croît  à  la  Martinique.  (  V.f  in  keri, 
Lam.  ) 

10.  Pariétaire  à  feuilles  de  molène.  Parien 

taria  verbafcifolia. 

Parietaria  foliis  infenoribus  alternis,  fuperionbus 
oppositis ,  lanceolatis  ,  pubefcentibus.  (N.) 

I 

Cette  efpèce  &  les  fuivantes  s'écartent ,  pat  leur 
port,  des  efpèces  de  ce  genre  que  nous  avons  dé- 
crites jufqu'ici.  Elles  font  grandes ,  élevées ,  mu- 
nies de  feuilles  épaiffes ,  grandes  >  fermes,  fouvent 
â  fortes  nervures.  Celle  dont  il  s'agit  ici  a  (es  tiges 
fortes  ,  (triées  «  dures  ,  ridées  ;  elles  font  couvertes 
d'un  grand  nombre  de  feuilles  épaiffes ,  entières  , 
lancéolées ,  aiguës  >  portées  fur  un  pédicule  court  ^ 
velues ,  blanchâtres  &  même  luifantes  :  celles  qui 
occupent  la  partie  inférieure  de  la  tige  y  font  al- 
ternes ,  quoique  très-rapprochées  :  les  fupérieures 
font  oppofées  >  elles  ont  des  nervures  très-pronon- 
cées »  particulièrement  trois  plus  fortes^  longitu- 
dinales ,  qui  occupent  le  milieu.  Ces  feuilles  ont 
beaucoup  de  reffemblance  avec  celles  de  quelque^ 
efpèces  de  verbafcum.  Les  fleurs  croifTent  en  pa- 
auetsfeffiles,  très-ferrés  dans  l'aiffelle  des  feuilles. 
Cette  plante  vient  àrile-Bourbon.  (  K.  /.  in  htrh. 
Lam.  ) 

11.  Pariétaire  arborefcente.  Parietaria  ar^ 

borea, 

Parietaria  foliis  ellipticis,  acuminatis ^fubtlis  v/7- 
lojîs}  paniculâ  terminali  ,  ex  fficis  ramops. 

Urtica  arborea.  Linn.  f .  fuppl.  p.  417.  Lhéricier. 
Stirp.  nov.  1.  p.  39. 

Cette  plante  s'élève  jufqu'à  cinq  à  fix  pieds.  Si 
racine  eft  jaunâtre ,  fibreufe  j  il  s'en  élève  ut\e 
tige  droite,  cylindrique,  frutefcente  ^  à  écorcd 
cendrée»  divifée  en  rameaux  alternes^  velus  , 
chargés  de  feuilles  alternes,  pétiolées^  ovales  , 
prefqu'elliptiques,  aiguës,  entières  ^  fînueufes  il 
leurs  bords,  molles,  velues  en  defTous  âc  un  pet 
plus  pâles  ;  d'un  vert  gai  en  defTus  ;  elles  (on 
portées  fur  des  pétioles  cylindriques^  rougeâtres 
très-velues,  dont  la  longueur  égale  la  moitié  d 
la  feuille. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  droite 
terminale,  foliacée  «  revêtue  d'un  duvet  blari 
châtre,  compofée  d'épis  fimples,  folitaîres/  fi 
lefquels  les  fleurs  font  réunies  en  petits  paquei 
fefliles ,  écartés ,  fortant  de  Ta'ffelle  d'une  braâc 
linéaire,  étroite,  aiguë,  plus  longue  que  les  fleur 
Les  hermaphrodites  avortent ,  &  les  femeWes  foi 
fur  des  pieds  féparés,  félon  Lhérîtîer.  Cette  plan^ 
a  été  découverte  aux  iles  Canaries  par  Maflbi 
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.-calées ,  de  couleur  purpurine,  chargées 
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dont  la  côte  du  milieu  eft  purpurine , 

en  plufieurs  ramifications  latérales. 
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font  petites,  terminales  &  axillaires; 

c  des  grappes  femblables  â  celles  de 

ofées  de  quatre  pétales  blancs , 

;.  Aux  fleurs  fuccèdent  des  fruits, 

lyaies  arrondies,  glabres^  d'un  vert 

_  hamues,  fucculentes,  aftringentes, 

^^renant  un  noyau  à  trois  loges,  dans 
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^  Tome  F. 


Les  racines  ic  les  feuilles  de  cet  arbre  font  en 
ufage  pour  remédier  à  l'humeur  mélancolique  6c 
bilieuie.  Elles  adouciflènt  l'âcreté  du  fang.  Aveo 
le  fuc  de  ces  mêmes  feuilles  on  forme  une  potion 
qui  tempère  la  douleur  des  hémorrhoïdes. 

Cet  arbre  croit  dans  les  différentes  contrées  du 
Malabar  j^rticuliérement  dans  les  environs  de 
Moutan.  Il  refte  toujours  vert,  fleurit  au  mois 
d'août ,  &  donne  des  fruits  en  novembre  &  dé- 
cembre. Souvent  il  produit  deux  fois  par  an  des 
fruiu  qui  parviennent  â  maturité. 

(PoiRET.) 

PARINARL  Pariaarium.Jutt,  (Parinari^AahU 
Petrocaria ,  Schreb.  gen.  629.  )  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rofacées,  qui  paroit  avoir  de 
très-grands  rapports  avec  lefirole,  compofé  d'ar- 
bres originaires  de  rAmérîque,  à  feuilles  alternes, 
ftipulées,  à  fleurs  eDjrrappesaxitlaires  ou  termi- 
nales >  8r  dont  le  caraâèie  eflendel  confifte  en  : 

» 

Un  calice  urcioU^  à  cinq  divifions  /  cinq  pétales  ; 
un  drupe  contenant  un  noyau  à  deux  loges  ^  k  deum 
femences^ 

CARACTiaS     «iNiRIQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  urcéolé  j  ï  cinq  divifions  ovales  » 
aiguës. 

1*.  Une  ro/v//^  compofée  decin<q  pétales  ovales, 
aigusj  inégaux  ^  alternant  avec  les  dents  du  calice. 

)^.  Quatorre  itamines  inférées  fur  le  calice, 
dont  fept  fiériles  &  placées  fur  un  même  rang  »  & 
fept  fertiles  fur  un  autre  rang ,  &  oppofées  aux 
éumines  fertiles. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur,  velu,  furmonté  d'un 
fijrle,  terminé  par  un  feul  ftigmaie  arrondL 

Le  fruit  eft  un  drupe  ovale,  charnu,  contenant 
un  noyau  très-dur,  marqué  de  finuofirés  profondes, 
dont  les  bords  font  relevés  en  crêtes  faillantes* 
Chaque  noyau  eft  divifé  en  deux  loges,  ren&r*' 
mant  deux  temences  rouflsitres  &  lanugineufeK 

Espèces* 

I.  ParinaRI  à  gros  fruits^  Parinarium  mon^ 
tanum. 

Parinari  (montana)j  foliis  ovatis,  acuminatis; 
magnofruâu*  Aubl.  Guian.  t.  i.  p.  J14.  tab.  204 
&  zo;. 

C'eft  un  très-grand  arbre  de  Cayenne,  oui  s*ém 
lève  jufqu'à  quatre-vingts  pieds,  fur  deux  oc  trois 
pieds  de  diamètre.  Son  écorce,  dit  Aubier,  eft 
épaifle,  grilatre,  ridée  &:  gerfée.  Son  bois  eft 
jaunâtre,  très-dur  &com|.aîte.  JJ  poufte  à  fon 
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fommet  plufieurs  grofles  branches  »  les  unes  droi- 
tes dans  le  centre ,  les  autres  inclinées  &  prefque 
horizontales,  qui  fe  répandent  en  tout  fensi  elles 
fe  divifent  en  rameaux  couverts  d'un  duvet  rouf- 
faire  à  leur  extrémité  ;  ces  derniers  font  garnis 
de  feuilUs  alternes^  entières,  ovales ^  terminées 
par  une  longue  pointe,  vertes,  lifTes  en  deflus, 
garnies  en  deflbus  d'un  léger  duvet  blanchâtre  \ 
elles  font  fupportées  par  des  pétioles  courts, 
roulTàtres  &  velus ,  convexes  en  deflbus  &  creu- 
fés  en  gouttière  en  deflus.  Chaque  feuille  eft  ac- 
compagnée à  fa  bafe  de  deux  (lipules  larges ,  lon- 
gues ,  aiguèfs  &  entières.  Elles  tombent  de  bonne 
Heure ,  &  lailTent  fur  leurs  rameaux  Timpreffion 
de  leur  attache.  Les  nervures  latérales  qui  partent 
de  la  nervure  longitudinale  vont  fe  terminer  à 
Textrémiié  delà  feuille.  Les  plus  grandes  feuilles 
ont  cinq  pouces  de  longueur  ^  fur  un  pouce  & 
demi  &  plus  de  largeur. 

Les  fleurs  naiflent  en  grappes  à  l'extrémité  des 
rameaux.  Chaque  grappe  eft  formée  de  plufieurs 
petits  bouquets  portés  fur  un  pédoncule  commun, 

Î|ui  fe  divife  &  le  fous-divife  en  plufieurs  rameaux 
ort  courts,  fouteiunt  à  leur  extrémité  deux  ou 
trois  fleurs.  Ces  rameaux  &  leurs  fous-divifîons 
font  comme  articulés  les  uns  aux  autres.  Les  tiges 
de  la  grappe  j  les  pédoncules  &  les  calices  font 
couverts  d  un  duvet  blanchâtre. 

Le  caMce  eft  monophyle ,  divifé  à  fon  bord  en 
cinq  dents  ovales,  roides^  aiguës;  muni  à  fa  bafe 
de  deux  écailles  \  il  enveloppe  une  corolle  â  cinq 
pétales  blanchâtres,  aigus,  inégaux  entr'eux^  atta- 
chés fur  les  bords  &  entre  les  div ifions  du  calice. 
Les  étamines,  au  nombre  de  quatorze»  font  re- 
marquables par  leur  difpofition.  Il  y  en  a  d'un 
côté  fept  fertiles^  munies  d'anthères  )auQes  &  ar- 
rondies $  en  face  &  fur  une  même  ligne,  on  y  en 
trouve  fept  autres  ftériles,  dépourvues  d'anthères; 
toutes  ont  des  filamens  fort  longs.  Uovaire  eft 
fupérieur,  oblong,  velu  j  ainfî  que  le  ftyie;  il  fe 
convertit  en  une  très  groife  baie  verdâtre,  ovoïde^ 
lifle^  dont  Técorce  eft  épaifle j  charnue^  filamen- 
teufe  j  un  peu  comprimée.  Elle  renferme  un  noyau 
dont  la  circonférence  eft  earnie  de  gros  tuber- 
cules arrondis  5  les  deux  faces  comprimées  ont 
plufieurs  finiiofités  profondes^  longitudinales, 
placéts  entre  des  crêtes  faillantes  &  tranchantes. 
Ce  noyau  eft  terminé,  d'un  côté,  par  une  crête 
large  &  tranchante  ;  du  côté  opoofé,  il  y  en  a  une 
pareille,  mais  plus  courte.  Il  eft  épais,  très-dur, 
d'une  fubftance  très-compaâe  s  il  fe  divife  en  deux 
loges  oblongues,  qui  contiennent  chacune  une 
atnande  blanche,  couverte  d'une  membrane  rouf- 
fatre  (  revêtue  d'un  duvet  lanugineux  de  même 
couleur  j  félon  Juflleu  )  )  cette  amande  eft  douce 
au  goût  &  bonne  à  manger.  Quelquefois  une  des 
femences  avorte. 
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bis,  &  parinarî  par  les  Garîpon$>  a  été  obfervê 
par  Aubltt»  dans  les  forêts  qui  couvrent  une 
montagne  entre  la  crique  des  Galibis  &  la  rivière 
de  Sinemari ,  à  plus  de  Quarante  lieues  des  bords 
de  la  mer.  Il  fleurit  dans  le  mois  de  mai,  &  donne 
fcs  fruits  dans  le  courant  du  mois  d*aoûtt 

2.  Parinarî  â  petits  fruits.  Pariaarium  cam^ 
peftre. 

Parinari  (campeftrîs),  folîis  cordatisy  ûcuùs  / 
parvoftuBu.  Aubkt.  Guian.  t.  i.  p- J17*  ub.  io6. 

Cet  arbre  eft  beaucoup  plus  petit  que  le  précé* 
dent,  il  ne  s'élève  guère  au-delà  de  trente  a  qua- 
rante pieds  ,  fur  un  pied  &  demi  de  diamètre.  Il 
en  diffère  encore  par  la  forme  de  fes  feuilles  échan- 
crées  en  cœur  à  leur  bafe ,  &  par  fes  fruits  beau- 
coup plus  petits.  Son  écorce  eft  grtfâtre ,  gerfée 
&  ridée  \  fon  bois ,  jaunâtre ,  dur  &  compaâe.  Il 
poufle  des  branches,  dont  les  unes  font  droites, 
les  autres  inclinées^  divifées  en  rameaux,  garnies 
de  feuilles  alternes  ,  entières ,  vertes  en  deflus  ;, 
couvertes  en  deflbus  d'un  duvet  court  &  blanchâ- 
tre. Ces  feuilles  font  ovales»  en  cœur,  terminées 
par  une  longue  pointe  ,  portées  fur  un  pétiole 
court,  accompagnées  «  comme  dans  Tefpèce  pré- 
cédente, de  ceux  ftipules  loneues,  velues.  Les 
fleurs  forment  des  grappes  axiilaires  vers  Textré- 
mité  des  branches.  Le  fruit  eft  une  baie  lifle  , 
ovale,  jaunâtre,  contenant  un  noyau  compihné 
irrégulièrement  4  dont  les  bords  font  faiHans  8c 
tranchans.  L'une  &  l'autre  face  font  partagées  par 
une  arête.  Les  bords  font  comme  dentelés ,  &  les 
deux  extrémités  terminées  par  une  pointe  plus 
alongée  du  côté  du  pédoncule  que  de  l'autre  ,  oik 
elle  eft  très-courte.  Ce  noyau ,  divifé  en  deux 
loges  monofpermes»  contient  dans  chaque  loge 
une  amande  oonne  à  manger. 

Cet  arbre  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane  j 
au  quartier  de  Timouton,  Il  vient  auflî  à  l'Ile-de- 
France  ,  au  quartier  de  Moka.  Les  Créoles  don«^ 
nent  à  fon  fruit  le  nom  de  ntfit. 

(  POIRBT.  ) 

PARI$ETTE.  Paris.  Genre  de  plantes  tnono- 
cotylédones, à  fleurs polypétales>  que  Juffieu  range 
dans  la  famille  des  joncs. 

Son  caraûère  eflèntiel  eft  d'avoir  huit  étamines^ 
dont  les  anthères  font  inférées  au  milieu  du  filet  \ 
quatre  ftyles  >  c|uatre  feuilles  au  calice  »  quatre  pé- 
tales ic  une  baie  quadriloculaires. 

Caractère  ciNtRiQuc. 

Calice  y  qiutre  feuilles  oppofées  en  croix  ^ 
vertes  «lancéolées. 


Corolle,  quatre  pétales verdâtreSj  alternes  aVec 
Cet  arbre  j  nommé  ourocoumertpa  par  les  Gali-  { les  divifions  du  calice ,  &  plus  étroits  que  celle$-ci« 
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ttamines  y  huit  filets  5  anthères  attachées  au 
milieu  du  filet. 

Plfiily  germe  arrondi^  tétrtgone s  quatre  Ilyles  j 
quatre  fiigoutes. 

Baie  quadriloculaire  s  chaque  loge  renferme 
quelques  lemences  fur  un  double  rang. 

I.  Parisette  à  quatre  feuilles.  Paris  quadri- 
folio.  Linn.  Sp.  PL  527.  —  FI.  lapp.  i  j(.  —  Fl. 
Suec.  32f.  J46.  —  Hort.  Cliff.  ijj.  Syft.  Reich, 
▼cl.  !•  p.  211.  —  Gtnel.  Syft.  PL  645.  —  Roy. 
Lugd.  461.  — Hall.  Helv.  n^.  1006.  —  GmeL  Sib. 
4.  p.  ij6.  — Reyg.  Ged.  2.  p.  79.  —  Willich,  III. 
n*.  j/.  —  Neck.  Gallob.  p.  188.  —  Scop.  Carn. 
éd.  2.n^.472.— PolLPaLn«>.  J89.— Mœnch.Haif, 
n^  ^  j6-  —  Matturch.  SiL  n**.  ^8j.  Blackv.  t.  286. 
—  FI.  dan.  t.  1 39.  —  Knîph.  Cent.  1 2.  n*.  73.  — 
Dœrr.  Naff.p.  171.  Ung.  00t.  —  Tourn.  234.  — 
Bauh.Pîn.  167.  —  Mutth.  11 93. —  Bauh.  Hift.  3. 
p.  613.  —  Tabern.  Hift.  720.  —  Fl,  de  Bourg. 
647.  —  Lam.  llluftr.  tab.  319.  —  FL  franc.  667. 

Cette  plante  poufle  une  tige  haute  d'un  demi- 
P'ed  j  droite  ^  très-firople  «  cylindrique  ^  chargée 
de  feuilles  fur  un  feul  verticîlle  ^  ordinairement  au 
nombre  de  quatre;  mats  on  en  trouve  quelquefois 
de  trois  &  de  cinq.  Ces  feuilles  font  ovales,  feffiles  , 
glabres  3  très-entières  :  d'entre  ces  feuilles  part 
un  pédicule  anguleux^  qui  porte  au  fomroet  une 
fleur  verdârre.  Cette  fleur  a  un  calice  ouvert  & 
des  pétales  qui  fe  diftinguent  des  divifions  du  ca- 
lice, parce  qu'ils  font  un  peu  plus  étroits  &  plus 
intérieurs  qu  elles ,  mais  qui  font  de  la  même  cou- 
leur. Le  ge^me  efi  d'un  violet  noir ,  les  quatre 
4yies  recoquillés  en  dehors./  La  baie  eft  luccu* 
lente >  noirâtre,  de  la  groflcurdes  plus  gros  rai* 
fins;  elleeft tétragone, arrondie >  fes  femencesfont 
blanchâtres.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  d'Eu- 
rope \  elle  y  fleurit  à  la  fin  du  printems.  {V.v.) 

L'odeur  de  ^ette  plante  eft  narcotique  >  &  on 
en  rire  an  fuc  dont  l'effet ,  femblable  à  celui  de 
l'opium  >  eft  bon  pour  les  inflammations  des  yeux. 
Linné  a  propofé  de  fubftituer  fa  racine  à  celle  de 
l'ipecacuanha.  Les  auteurs  de  la  matière  médi- 
cale indigène  lui  ont  reconnu  cette  propriété  à 
la  dofe  de  trente-cinq  ouquarante  grainSj  te  cette 
opération  eft  plus  afiurée  en  y  joignant  un  peu  de 
tartre  énrétique.  Bergius  Ta  employée  contre  la 
toux  convumve.  Geffner  dit  qu'elle  tue  les  poules  \ 
cependant  les  chevaux  Se  les  moutons  la  mangent: 
il  eft  vrai  que  les  autres  troupeaux  n'en  yeulent 
point. 

(  Dècandolle.  ) 

TARISIOLE.  Trillium^  Genre  de  plantes  mo- 
«ocotyiédooes  ,  i  fleurs  incomplètes ,  de  la  famille 
des  afpergies  ^  qui  comprend  des  herbes  exotiques , 
dont  la  tige  nmple  loutient  une  feule  fleur  qiii 
l'élève  du  milteatla  quelques  feuilles  reHkiUéer^ 
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comme  dans  le  genre  Paris ,  avec  lequel  celui^i  a 
beaucoup  de  rapports.  Le  caraâère  eflentiel  de  ce 
genre  confifte  dans  : 

Un  calice  à  fix  divisons ,  ùs  trois  extérieures  plus 
étroites;  trois  fiy Us i  une  baie  à  trois  loges  poly^ 
fpermts, 

CARACTiRE     OÉMÉRIQOi. 

Chaque  fleur  offre  : 

i"".  Un  calice  compofé  de  fix  folioles  ovales , 
dont  les  trob  extérieures,  alternes  avec  les  inté- 
rieures ,  font  quelquefois  plus  étroites ,  &  aux- 
3uelles  Linné  donne  le  nom  de  calice ,  &  celui 
e  corolle  aux  trois  folioles  internes  )  point  de 
corolle. 

z*.  Six  étaminesy  dont  les  filamens  font  courts, 
droits  ,  fubulés,  terminés  par  dts  anthères  alon* 
gées,  prefque  plus  longues  que  les  filamens. 

3^  Un  ovaire  ovale  ou  un  peu  arrondi ,  fur- 
monté  de  trois  ftyles  filiformes  ,  recourbés ,  & 
terminés  chacun  par  un  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale  ou  arrondie,  à  trok 
loges,  contenant  un  grand  nombre  de  petites  fe^ 
mences  prefqu'orbiculaires. 

Obftrvations.  l.es  parifioles ,  quoique  rappro* 
chées  dt$ paris  par  leur  port,  en  diffèrent  par  leur 
fruâification,  ceux-ci  ayant  im  calice  a  huit  divi- 
fions, quatre  ftyles,  une  baie  à  quatre  loges;  d'uR 
autre  côté,  le  port  des  parifioles  les  fépare  des  mé- 
déoles ,  quoiqu'ils  en  foient  très-votfins  par  les 
caraôères  de  leurs  fleurs  j  cependant  le  medeoU 
virginica,  doht  les  feuilles  font  verticillées  j  poui^ 
roit  bien  appartenir  à  ce  genre. 

Espèces. 

I.  Parisiole  penchée.  TrilUum  eemuum.  L. 

Trilliumfiore  pedunculato,  cemtêo.  Linn.  Spec.  PL 
339.  — Mill.  Diô.  n^.  i. 

Paris  fifiiis  ternis^  fore  pedunculato^  nutante»  Côld. 
Novcb.  8i. 

Solanum  triphylluni  ,  fore  hexapetalo  earneo» 
Catesb.  CaroL  i.  p.  4; . 

Cette  plante  a  une  racme  tubéreufe.,  charnue  j 
garnie  de  plufieurs  fibres.  Elle  pouffe  i^ne  tig( 
fimple ,  droite,  de  cinq  i  fix  pouces  de  hauteur  , 
nue  dans  fa  plus  grande  partie,  garnie  vers  foa 
fommet  de  trots  feuilUs  liffes,  ovales,  rétrécies  k 
leur  bafe  en  pétiole ,  d'un  vert  foncé ,  d'environ 
deux  pouces  de  longueur ,  fur  un  Sr  demi  de  large. 
De  leur  centre  s'élève  une  fleut  foutenue  par  un 
pédoncule  court  &  ineliné.  Les .  trois  folioles  ex- 
ternes du  ejkbte  font,  vertef,  pféfqu 'égales  aux 
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intérieures 3  qui  font  d'un  vert  blanchâtre  en  de- 
hors y  &  de  couleur  pourpre  en  dedans.  Cette 
plante  produit  des  baies  rondes  ^  fucculentesj  â 
trois  loges  remplies  de  femences  rondes.  Elle  croit 
à  la  Caroline  &  dans  Quelques  autres  panies  du 
nord  de  l'Amérique.  Elle  eft  cultivée  dans  plu- 
fieurs  jardins  botaniques  de  l'Europe.  ^ 

2..PARISIOLB  droite.  TrilUutfi  tre&um.  L. 

Trillium  Aore  pedunctUatQ  ,  €r<9o,  Linn.  Spec.  PI. 
340.  —  Mill.  Dia.  n*.  1. 

Paris  foliis  ternis,  fiorepeduncuiato,  ereâo.  Amœn. 
jAcadenu' tom.  i.  p.  ij^, 

Soiaaum  triphyllum  brafilianum,  Bauh.  Pin.  167. 
Prodr.  9i<Burf.  IX.  12. 

Solanum  triphyllum  canadtnfe.  Cornu.  Canad. 
i66.  tab.  167^ 

Sotàno  congener  triphyllum  canadtnft,  Morif.  Hift. 
}.  p- f  ji.  ff.  I}.  t.  j.  f.  7.  -i^Laniarck^  III.  Gen. 
pi.  267.  f.  2. 

Dans  cette  efpèce  j  la  racine  offre  une  bulbe 
arrondie  >  garnie  à  fa  furface  de  quelques  fi'amens 
courts  3  capillaires.  Sa  cigeeftplus  élevée  que  dans 
la  précédente  ,  fimple  y  munie  à  fa  partie  Tupé* 
rieure  de  trois  feuilles^  grandes  y  ovales  >  verti- 
cillées  3  aiguës  à  leur  extrémité.  Il  fort  de  leur 
centre  un  pédoncule  alongé ,  droit ,  que  termine 
/  une  fleur  3  dont  le  calice  a  toutes  les  folioles  pref- 

3u*ég3les  y  plus  larges  que  dans  refpèce  précé- 
ente>  ovales  ^  aiguës }  les  trois  ex^rieures  de 
couleur  verte  ^  les  intérieures  colorées  ^  à  peine 
plus  longues  que  celles  du  calice.  L'ovaire  efl  ar- 
rondi y  a  trois  angles  moufles  ^  les  flyles  font  plus 
courts  que  les  anthères.  On  trouve  cette  plante 
dans  la  Virginie. 

3 .  Parisiolb  à  fleur  Teffile.  TritBumftgile.  Linn. 

TrilliumûorefejRli  ercâo.  Linn.  Spec.  PI.  HO*  — 

MiU.  Diô.  n^.  }. 

Paris  foliis  ttmatis  y  flore  feffiU  ereSo.  Gronov. 
Virg.  44. 

Solanum  vtrginianum  triphyllum  ,  flore  tripetaloy 
mtropurpareo  infoliorumfinu  ,  abfque  pcdiciUo  y  feffili. 
Plukn.  Alm.  352.  tab.  1 11.  f.  6. 

Solanum  triphyllum  ,  flore  hexapetalo  >  tribus  pe* 
taiis  purpurêis  y  céleris  viridibus  y  reflexis,  Catesb. 
Carol.  I .  p.  50.  tab,  jo.  Lanurck^  llluft.  Gêner.  PI. 
167.  f.  I. 

D'une  sacine  bulbeufe  s'élève  une  tige  fimple 
fc  nue  y  que  terminent  trois  larges  feuilles  verti- 
cillées  y  Iifres>  ovales  »  prefqu'obtufes  ^  maculées 
comme  ctUes  de  la-  pulmonaire.  Les  fleurs  font 
Effiles  au  centce  des  leuilles.  Elles  ont  un  calice 
dont  les  folioles  font  étroites  >  lancéolées  s  les  ex- 
iérieurt$  vertes  ^  beaucoup,  plus  courtes  que  les 
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intérieures.  Celles-ci  font  d'une  couleur  putpu- 
rine.  Elles  renferment  des  étamines  ^  dont  les  nl^ 
mens  f«nt  fi  courts  y  que  les  anthères  paroifTent 
prefque  feffiles.  Le  fruit  eft  cylindrique  y  un  peu 
renflé  à  fa  bafe.  Cette  plante  m'a  été  communi- 
quée par  Bofc  y  qui  l'a  rapportée  de  la  Caroline. 

(POIRET.) 

PARIVE.  Pariyoa.  Aubl.  {Dimorpha,  Schreb. 
Gêner.  1179.) 

Genre  de  plantes  de  la  famille  des  légamineu- 
feSj  voifin  des  vouapa^  qui  comprend  des  aibres 
exotiques  à  feuilles  ailées  y  à  fleurs  en  grappes  ter- 
minales &  axillaires  y  dont  le  caraâère  effentiel 
eA  d'avoir  : 

Un  caliu  a  trois  ou  quatre  divi fions  y  un  frul  pi-^ 
taie  roulé  en  cornet  /  un  ovaire  pédicule  ;  un  légume 
prefque  ligneux,  h  deux  valves  monojpermes. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  ofifre  : 

1**.  Un  calice  d'une  feule  pièce  >  profondément 
divifé  en  trois  ou  quatre  lobes. 

1^.  Un  feul  pétale  très-grand  »  ventru  »  crénelé , 
&  roulé  fur  fes  bords« 

}•.  Dix  écaminesy  dont  neuf  font  réunies  par 
leur  bafe  »  la  dixiènne  libre  ;  tes  filamens  ^  grêles  8c 
longs  y  fuppor tent  des  aiuhèi  es  inclinées. 

4^.  Un  ovaire  court  y  pédicule ,  comprimé  ,.  aui- 
quel  fuccède  un  fruit  légumineux  «  large  >  com-* 
primé  y  prefc^ue  rhomboïde  &  ligneux  >  à  une  feulé 
iemence. 

Espèces. 

I.  Parive  ai  grande  fleur.  Parivoa  grandiflora^ 
Aublet.  Guian.  tom«  z.  p.  757.  tab.  io^.- 

Parivoa  foliis  fubtrijugis  y  abrupte  pi  nnatis,  giabris^ 

C'efi  un  arbre  qui  s'élève  à  une  grande  hauteur» 
dont  le  tronc  a  fouveot  deux  pieds  &  plus  de  dia* 
mètre.  Son  écorce  y  félon  Aublet  y  eft  épaiiTe  ^ 
liife  «  blanchâtre.  Ses  branches  font  raboteufes  ^ 
divifées  en  rameaux  très-étalés»  garnis  de  feuilles 
ailées  &  alternes.  Chaque  feuille  eft  comnofée  d^ 
trois  ou  quatre  paires  de  folioles  oppofees  y  fans 
impaire^  lupportées par  des  pétioles ciiarn us.  Leux 
bafe  eft  garnie  de  deux  ftipules  fort  petites  ,  qu» ' 
tombeiitaprès  1*:  ncier développement  de  la  feuille» 
,  Les  folioles  font  fermes»  dures >  ovajes.^  lujfan** 
tes^  terminées  par  une  longue  pointe  moulfe. 

Les  fleurs  naifllnt  à  l'extrémité  des  raitieauic 
&  de  Taiftelle  des  feuilles^  en  grappes  ramafl<éeSi.. 
f  Elles  ont  un  calice  arrondi  à  fa  balTe  >.  &  entoura 
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^deox  écailles.  Il  eft  profootlëinent  divîfé  en 

tioisou  quatre  lobes  ^  épais  &  durs.  La  corolle 

à  fennée  par  un  feu!  pétale  de  couletir  purpurine. 

SeAgnnd^tiès-laTge^  évafé  »roulé  (urlui-tnéme 

ftffes  bords  en  forme  de  cornet.  1!  efi  attaché  aii 

€2iice  ^au  defliMis  de  l'infertion  des  énmiœs.  Cel- 

IcKi  oot  leurs  filaoKns  gréfes,  très-longs,  pref- 

fK  libres  »  n'étant  réunis  que  par  leur<  bafe.  L'cwatie 

dipédiaK  j  furmonté  d'un  ftyle  grêle  ,  rrès-loeg» 

Krmiûé  w  un  fiiemate  aigu.  Il  lui  fuccède  une  »    ,       ^,  j.^„^ 

Plié  épaiffe  ,  fibreufe  ,  très-dure ,  prefque  K-     ^*'  >  caduques. 
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qui  a  du  rapport  avec  les  genres  qui  compofenc  ta 
kâion  des  acacies. 

Son  caraûère  eflentiel  ed  d'avoir  dix  étamines 
libres ,  cinq  pétales ,  dont  un  réniforme ,  un  lé- 
gume qui  a  un  renflement  ovale  à  chaque  graine. 

Caractère    générique. 

Cii//c«urcéoléj  diyifé  en  cinq  parties  profoo- 


gpeiife,touflatre«  qui  contient  une  îeule  &  tr^s- 

gnle  (emeoce. 

Us  Gilibis  donnent  â  cet  arbre  le  nnm  de 
«»?A  Son  bois  eft  rougeâtire  ,  très-folide  & 
c«npaâe.  Les  pilotis  auxquels  on  l'emploie^  font 
(fone  grande  durée.  II  fert  aufl!  dans  la  confiruc* 
uoO(ittbacimeDS.  Il  croit  fur  le  bord  des  criques 
&  des  rivières.  Sa  fleur  parott  dans  le  mois  de 
ièpteobre. 

2.  Parive  à  fruits  velus.  Parivoa  iomentofa. 
Alibi. Guiao.  toiii.  i.  p.  7^9.  tab.  304. 

Pmv»afo/iis  tomtntofis  ,  ternis  quinijve.  Gmel. 

Cet  arbre  ^  très-inférieur  au  précédent ,  ne 
Relève  qu'à  vingt-cinq  pieds ,  fur  environ  deux  de 
ivàuc.  Son  écorce  eft  lifle  &  grifatre  «  fon  b(fts 
nogeâtre.  li  produit  des  branches  tortueufes , 
toBioées en  diflTércns  Cens,  qui  Ce  divifent  en  ra- 
ttaox  très-étalcs.  Us  font  garnis  de  feuilles  alter- 
Bs» ailées,  compofées  de  trois  ou  cinq  folioles  ' 
''fiégale  grandeur,  prefque  feffiles,  (èches>li(Ies, 
cotièrês,  terminées  par  une  pointe. 

Les  fleurs  naiflent  en  forme  d'épis,  à  l'extré- 
ràdes  rameaux.  Elles  ont  un  calice  épais  & 
dtanm,  arrondi  à  (a  bafe ,  évafii  par  le  haut,  par- 
<H^e&  trois  ou  quatre  parties  aiguës.  La  corolle 
o'eft  compofée  que  d'un  feul  pétale  ,  de  couleur 
Ppq'anne,  large  ^  évafé  fie  frangé  à  fa  partie  fupé- 
mre^  roulée  kiférieurement  en  forme  de  tu^au.' 
^eftatuchée  au  fond  du  calice.  Les  étamines 
^nt  les  mêmes  caraâères  que  dans  l'efpèce 
^^cédente.  L'ovaire  efi  comprimé  &  velu,  ainfi 
^  le  ftiemaie.  il  leur  fuccède  une  goufle  ovale  j. 
^^^D^eie des  deux  côtés  »  épaiffe ,  coriace,  velue, 
^codlettr  fauve  ,  contenant  une  très-grofle  fe^ 
aeace. 

Cet  arbre  croit  dans  ta  Guianè  ,  fur  le  bord  des 

pandes  rivières ,  &  autour  des  fayanné^  humides  t 

fo  font  au  bas  des  montagnes.  Il  fleurie  en. (çR- , 

*    tembie,  &  fon  fruit  eft  mûr  dans'le  moiâdé.nof- . 

^c^re.  C'tft  encore  un  Voùtf/'ji  polir  les  GaliBis.   - 

(  PorRET.  ) 

PâRKINSON.  Parkin/onlé.  Genre  de  pIa^tesà 


Coroiii ,  pétales  unguiculés ,  doi^  qiuiî^  égaux 
oblongs  ,  â;  le  cinquième  réniforme ,  qui  paroit 
être  le  fupérieur. 

Écaminûs ,  dix  filets  difiinâs  fubulés',  velus  i 
leur  bafe  ,  anthères  vacillantes. 

P//Ï/7,  germe  cylindrique,  ftyle  un  peu  arqué  , 
filiforme ,  ftigmate  fimple ,  légume  long ,  acuminé, 
polyfperme ,  compofé  de  deux  vaivés ,  moiûlL- 
forme,  ou  ayant  a  chaque  graine  un  renflenient 
ovale,  Semences  ovales. 

Qbprvaeionx.  Linné  &  Jttffieu  regardent  le  pé- 
tale réniforme  comme  inférieur  i  mais  la  figurç 
de  Jacquin  le  repréiènte  fupérieur  :  les  valves  du 
légume  paroiflent  compofées  de  deux  tuniques 
anez  diftmâes  &  fôparaoks.  Il  eft  douteux  it  le 
légume  eft  uniloculaire  ou  muttiloculaire.  ll^roit 
cependant  n'avoir  qu'une  feule  loge ,'  quoiqu'on 
trouve  quelquéfcNS  la  membrane  intérieure  collée 
dans  l'intervalle  d'une  graine  à  l'autre. 

I.  Farkinson  à  piquans..Pa/<'//f/â/iitf  acuUata^ 
Hort.Cliff.  157.  t.  15.  —  Hort.  ITpf.  99.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  465.  —  Brovn.  Jam.  112.  —  Jacq.. 
Americ.  121.  t.  80.  —  Phim.  Gen.  2c.  —  Valth. 
Hort.  6.  t.  I).  -r  Linn,  Pflanren ,  Syft.  i.  p.  $6^^ 
t.  8.  f.  i.  — Gmel.  Syft.  51}.  p»  667. — Lamarck;» 
llluflr.  PL  3.56. 

Ce  grand  &  bel  arbrifleau  préfente  un  afpeft 
finguUer  par  la  multitude  Se  la  ténuité  de  fes 
feuilles.  Son  tronc  s'élève  ihuit  pieds  de  hauteur. 
11  eft  droit,  &  jette  un  grand  nombre  de  rameaux 
effilés  &  flexibles.  Son  bois  eft  blanc  &  caftant.  Il 
porté  d£S  feuilles  ailées ,  dont  le  pétiole  ,  long  de 

1>rès  d'un  pied^  eft  comprimé^  vert  &  comme  fo*^ 
iacé.  Les  folioles  font  oppofées ,  ovales ,  un  pea 
pétiolées  à  la  bafe  de  la  reuille,  &  feifiles  au  fon>- 
meti  elles  font  très-petites,  &  leur  grandeur dl» 
uiinue  à  mefure  qu'élws  approchent  du  fommet  du 
.pétiole  $  les  fle'urs,dirpofee5en  épis  lâches,  font  de 
couleur  jiune  &  un  peu  odorantes.  Le.  calfce  eljt 
ïéft^échi  fur  \t  pédoncuTe  dans  fa  floraifoh  parËiites: 
les  pétales  font  un  peu  ridés  >  le  pétale  réniforme 
eQ  ponûué  de  points  rouges  à  la  bafe.  Les  éta- 
mines font  un  peu  velues  à  la  bafe.  Le  légume  eft 
long  f  il  reflemble  afte^  à  celui  du  dalbergia  Un*- 


fcnr  poljpéule  j  de  la  âmlUe^  des  lé^mineiueij.  |  j^lata  ^  mm  il  eft  nu)Im.  aplati  i  fes  étrang^lemeiiK, 
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idontil^éé^-été^vtctAoiï ,  le  remleiittrès^recon- 
iioiffable.  Ce  beau  végétal  ett  origîfuriie  de  rAmé- 
rique  méridionale  j  il  a  été  naturalîfé  dans  Tile  de 
la  Jamaïque  ^  les  autres  de  ce  parafe  j  il  y  fleurit 
tnété.  (r.v.  frr./JÏ..) 

(Decandollb.  ) 

PARNASSIE.  Pamajpa,  Genre  déplantes  à  fl- ur 

.|M>ly.pétale ,  ^ue  JulTieu  rai^e  dans  fa  £aiBiHe  des 

capners ,  &  qui  fe  rapproche  en  effet  un  peu  des 

roifolis  •  tnais  fe  difiiogue  de  tous  les  genres  par 

-Aw.caTickfenesttès-(aîHan$.  Btmcaïaûère  effentiel 

^cfta*avf«rcimjpétdtes ,  cinq«étamihes',  &  d  U  bafe 

de  chaque  pétale  une  ou  deux  écailleS'  terminées 

Ifu  des  .cils  £lot>uleux  à  leur  edttf^ité. 

Caractère  générique. 

€atht  perfiftant ,  à^cînq  parties  oblongues  >  ou- 


;.  nu  .    .       .^ 

Corolle  à  cinq  pétales  akemes  »  avectliîs  parties 
du  calice  inférées  fous  le  piflil. 

Écailles  y  cinq  ou  dix  intérieures  ,  dont  une  ou 
tleux  à  la  bafe  tre  chaque  pétale.  Ces  écailles  font 
concaves ,  6:  de  leur  bord  partent  des  cils  terminés 
par  un  globule,  &  diminuant  graduellement  de  lon- 
gueur depuis  le  cille  plus  extérieur  à  ceux  lesplus 
voiiîns  du  piftil. 

Pîj^il.  Germe  i ,  ftyle  o^  fligoiatei  deux  ou  quatre 
divisons  t  perfilUnt. 

Capfule  à  quatre  côtés  arrondis ,  uniloculaire  j 
à  quatre  valves  qui  s'ouvrent  par  le  fommet ,  & 
qui  dans  leur  milieu  portent  des  demi  -  cloifons  5 
Kmeoces  nombreuTes  attachées  aux  valves. 

I.  Parkajssie  des  marais.  Vamaftû  paUfiris. 
litinn. 

Parafa  fquamis  ,  ciliatis  quinque  ^  fcapo  unifolio, 

Parnafia.  FI.  lapp.  IC^.  —  FI.  Suec.  2J2.  JôS. 
-—  Hort.  CfiflF,  115.  —  Mat.  méd.  p.  90.  —  Svfi, 
Reich.  vol.  i.  p.  74^.  —  Roy.  Lugd.  410. — Dalib. 
Paris.  96.  —  Gmel.  Sîl.  4.  p.  91.  • —  Hall.  Helv. 
■*.  8j2.  —  Reig.  Gad.  i.  p.  93.  —  Scop.  Carn.  2. 
»•.  378.  —  Poil.  Pal.  n*.  ;i6.  —  Manfcb.  Haff. 
-n*.  262.  —  MattuCch.  SiU.  n°.  220.  —  FI.  dan. 
t.  5S4.  —  Kniph.  Cent.  7.  n**.  70.  —  Doerr.  Naff. 
p.  172.  —  Bâuh.  Pin.  309.  —  Lob,  le.  ^03.  — 
Cord.  Hiû.  5?.  —  Motif.  Hifl.  5.  p-ioj.  ff.  12. 
1. 10.  f.  3.  —  Tqum.  246.  —  Gœftn.  île  Fruâ.  & 
Sem.  cent.  4.  t.  60.,  f.  i.  —  Lamarck,  Ilîuft.  t.  216. 
FI.  franc.  708. 

*  Cette  jolie  plante  fefait  remarquer  aifément  dtns 
les  peloufes  montagneufes  &  les  prés  humides ,  par 
l'élégance  de  fa  fleur.  Sa  racinejeft  fibreàfe  ic  che- 
teiue  i  de  hvk  c<rilet  partent  qoelqii&s  feuilles  ra«< 
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dicaleSj  péttolées^cordiformes^  entières^  glabret 
&  très«lifles  i  il  ep  part  encore  une  ou  plufieurt 
tiges  menues  ;  chaque  tige  eft  anguleufe  ^  très- 
£mple  y  haute  de  fit  à  huit  pouces  ^  droite ,  por- 
xzm  à  fon  extoémité  ufie  feule  fleur  y  8c  au  tiers  de 
fa  iongueurune  feuille  feffiie ,  amplexicaule ,  &  du 
refle  femblable  aux. feuilles  radicale».  La  fleur  elt 
Aflpe£)grande  ;  fes  cinq  pétales  font  blancs ,  firiés , 
^arrondis  >  émarginés ,  concaves  &  ouverts  :  à  la  bafe 
de  chacun  d'eux  eft  une  écaille  concave  dont  les 
•bords  font  munis  de  treize  dls>  terminés  chacun 
par  un  globale  ;  les  plusfMroches  du  pétale  font  les 

f)lus  grands  ,  bc  ils  diminuent  graduellement  de 
oneueur  en  approchantdupiflil)  ces  cils  fontdroits 
8c  le  globule  eft  jaunâtre.  Les  étamihes  de  cette 
plante  ont  des  filets  fûbulés^ui  s'alongent  promp- 
tement ,  fe  courbent  de  manière  i  ce  que  chaque 
anthère  vienne  fe  placer  immédiatement  furie  ftig* 
mate  ,  &  après  la  fécondation  les  étamines  s'en 
éloignent  &  ife  déjettent  fur  les  pétales.  Le  germe 
eft  ovale  >  furmonté  de  quatre  ftigmates  obtus  per- 
fiftans.  La  capfule  eft  tétragone  ^  &  à  fes  quatre 
valves  font  attachées  des  femences  entourées  d'une 
membrane.  Cette  plante  fleurit  en  été  &  en  au- 
tomne. 

Cette  pbnte  pafTe  pour  être  vulnéraire  ,  aftrin^ 
genre  :  on  dit  fa  femence  diurétique  &  propre  i 
arrêter  le  cours  de  ventre  &  le  vomiftement.  Le 
Aie  de  fes  feuilles  &  de  fa  racine  eft  eftimé  pour 
les  maladies  des  yeux.  If,  (V,v.) 

2.  ParnaSSIE  d'Egypte.  PamaJUiapolyneSana. 

Parnajpa  fquamis cileatis detem  ,  caulejbliofo.  (N.) 
Forsk.  jEgypt.  Cent.  VIU.  34.  p.  207.  • —  Gmel. 
Syfi.  p.  507. 

Cette  plante  y  au  rapport  de  Forskoal  ,  pouffe 
des  tiges  filiformes,  un  peu  couchées  y  longuei 
d'un  pied ,  rameufes  y  marquées  par  deux  lignes 
'ongitudinales  ,  élevées,  garnies  de  feuilles  oppo-^ 
fées,  linéaires,  lancéolées,  feflîles  ,  glabres  ,  de  la 
longueur  d'un  demi-pouce  %  au  fommet  des  ra- 
meaux font  des  pédoncules  filiformes  qui  foutien- 
nen,t  une  feule.fl^ur,  dont  le  calice  a  cinq  divifions 
linéaires  *  lancéolées  $  la  corolle,  cinq  pétales  ova- 
les ,  aigus  ,  entiers  ,  blancs  »  avec  des  veines  vio- 
lettes^ &  un  peu  violets  en  deflbus  dans  le  milieu  s 
à  la  bafe  de  chaque  pétale  font  deux  écailles  con- 
caves ,  coniques  »  dont  le  bord  fe  prolonge  en  neuf 
cils,  parmi  lefquels  ceux  du  milieu  font  fen&ble*» 
meut  plus  longs.  Les  étamines  ont  des  anthères 
viol&ttes  ;  le  cermq  eft  cylindrique  ,  fillonné  des 
deux  côtés  &iurmonté  d'un  ftigmate  à  deux  lèvres, 
lia  cTapfnle  renferme  de  petites  femences  gloiui- 
leufes  i  elle  eft  originaire  d'Egypte. 

(Decamdoxlb.) 

PARONYQUE.  Paronyckia.  Genre  de  plantes  à 
fleur  incomplète ,  de  la  famille  des  amaranrhes  , 
<{ui  fe  rapproche  des  cadelaris^  des  polycarpées  ^, 


PAR 

des  renouées  &  des  herniaires»  mais  qui  fe  diftingue 
<ies  cadelaris  par  la  préfence  des  fiipules  meinbra- 
Beufes  à  la  bafe  des  feuilles  $  des  poIycari>ées  j 
parce  que  fa  capfule  eu  monofperme  Ik  qu'elle  n*a 
pas  de  corolle  $  des  renouées,  parce  que  leurs  éta- 
mines  font  inférées  fous  le  piftil  &  non-  fur  la  co- 
rolle $  des  heiniaires^  par  rabfence  d^tnf|  filets 
fiériles  qu'on  voit  dans  ce  genre.  Le  caraâère  ef- 
fentiel  des  paronyaues  eft  donc  d'avoir  un  calice 
fimple  à  cinq  folioles  acérées  ^  cinq  étamines ,  un 
ftjie  à  deux  divifioos.^  une  capfule  j  un  fperme  à 
cinq  valves. 

Caractère  céMiRiQui. 

« 

I*.  Çaiiee  anguleux  à  cinq  folioles  cartilagîneu- 
/és«  colorées  j  acuminées»  perfiftantes. 

2.*.  CoroUe  nulle. 

)^.  Etamines  ^  cinq  filets  capillaires  dani  le  ca- 
lice. 

4*.  Plflîiy  germe  ovale  terminé  par  un  ftyle  bi- 
fide ,  deux  ftigmates  obtus. 

5**.  Capfuie  arrondie^  acuminée  des  deux  côtés  , 
nnilocuJaiie ,  cinq  yalves  ^  couverte  par  le  calice 
connivent. 

6^.  Semence  unique. 

Ohfervations,  Le  genre  des  parooyqucs  fe  rap- 
proche telLment  de  celui  des  cadelaris  ^  que  les 
diverfes  efpèces  ont  été  mifcs  dans  les  dcux  genres 
par  certains  auteurs.  Linné  les  diftingue  ^  parce  que 
les  cadelaris  onc  en  dehors  du  calice  trois  écailles 
qui  forment  une  deuxième  enveloppe  j  à  quoi  il 
taut  ajouter  la  préfence  des  flipules  fcarieules  à  la 
bafe  des  feuilles  des  paronyques  >  &  qui  ne  fe 
trouvent  point  dans  les  cadelaris.  Le  rapproche- 
ment des  paronyques  avec  les  polycarpées  indique 
combien  il  y  a  peu  de  diftancè  entre  la  famille  des 
aniananthes  &  celle  des  cariophyllées  ^  quoique  les 
premières  foient  defiituées  de  corolle  j  &  que  les 
fécondes  en  aient  une. 

Les  paronyques  font  de  petites  plantes  herba- 
cées  ou  un  peu  ligneufes  ^  la  plupart  couchées  ^ 
dont  les  fleurs  ^  qui  ont  le  plus  fouvent  peu  d'ap- 
parence j  font  difpofées  par  petits  paquets  aux  aif- 
felles  des  feuilles  ou  au  fommet  des  rameaux  dans 
ouelques  efpèces  \  les  écailles  qui  les  entourent  leur 
donnent  fouvent  un  afpeâ  argenté^  comme  à  piu- 
fieurs  cadebris  &  celofies. 

li  ParonYQUE  verticillée.  Paronyckia  venieil' 
iota, 

Paroayckia  eaulibus  diffufis  ;  foliis  giahris ,  fubro- 
ttauUs;fiùribus  vemcillutis,  (N.)' 

lUecthrum  venUillatum^  Linn.  Reich.  Sp.  J.  — 
Gm.  Sp.  5>«  —  SchoU.  Barb.  n^.  8i.  —  Mznfch. 
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H«ff*  n^.  io|.  *-  Matcufchv  Sil.  a^.  i<#.  -—  FIor% 
dan.  le.,  t.  35^,  —  Kniph.Cent.  ix.  n^  6o. — Roy, 
Lugd.  Bat.  Zi4.  —  Dalib.  Paris^  7(7.  ixâ^  «-  Horc 
Cliff.  49a.  -—  Paronyckia.  Vail.  Paiii.  i  f  7»  t.  if^ 
f.  I.  —  Paronyque  argentée.  FI.  franc,  836..*  VIL  . 
—  Poiigala  repen4  nwea,  Batth«  Pin.  Xij.»  -*-  lUuIl» 
Gen.  PI.  18a  Lam> 

Cette  jolie  plante  fe  ftit  remarquer  Arles  bcn^ds* 
des  étangs  fangeux-^  par  fes  fleurs  Manches  &t  an- 
nulées autour  des  tiges  nombreufes  &  rayonnantes 
dont  elle  eft  compofée.  Sa  racine  efl-fibreuffe  )  de. 
fon  collet  partent  des  tiges  fimples  &  quelquefois 
rameufes  3  très-couchées  fur  la  terre-,  nlifbrmes  :  ' 
ces  tiges  font  garnies  de  feuilles  oppofétB,,  ^xton^ 
dies ,  légèrement  rétrécies  en  pétiole  ,  gkbres/» 
entières }  elles  ont  à  leur  bafe  deux  petites  fiipule0 
membraneufes*  A  toutes  les  aiffeHes  4es  feuilles 
font  les  verticilles  desileufs ,  qui  fonf  oaelqoefbts  ' 
Cl  gros<,  qu'ils  fanent  la  feuille  i  fe  réfléchir  :ces 
Beufs  font  feAîles^  petites ,  d'un  beau  blanc  $  leurr  • 
pétales  font  pointus  &  concaves  intérieurement  »  - 
ou  un  peu  creufés  en  capuchon  :  cette  plante  fleurie 
cUns  le  commencement  de  l'été  j  elle  croit  dans 
le  s  lieux  humides  aux  bords  des  mares.  (  ^./.  ) 

2.  PAROHYQUHduBréfil.  Paronychiaèrafiihna^ 

(N.)  ,,  . 

l    Paronychia  eaulibus  diffitfis  y  foliis  puiefieafibuê^ 
arifiatis.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  a  un  port  qui  reflemble  à  celui  de 
la  précédente  :  fa  racine  eft  plus  ligneufe  ,  mais  de 
fon  collet  partent  de  même  des  tiges  nombreufcs  , 
(impies  ou  rameufes  ,  couchées  fur  la  terre,  &  qui 
v  forment  une  rofette  :  les  feuilks  font  oppofees 
a  chacune  d'elles  à  fa  bafe  à  deux  ftipulés  lancéo- 
lées, fcarieufes  :  les  feuilles  font  pubefcenres^ 
alopgées,  &c  terminées  en  pointe  argue  ou  mucro- 
née.  Les  aiflelles  des  feuilles  font  garnies  de  petits 
paquets  de  fleurs  ,  mais  qui  ne  forment  point  de 
vetticilles  :  ces  fleurs  ,  dans  Tétat  de  deûication  , 
ont  une  couleur  brune  qui  les  fait  remarquer  ai- 
fément  à  c6té  des  bradées  argentées.  Cette  plante 
a  été  trouvée  par  Commerfon  dans  les  chemins  de 
Monte-Video  :  celles  qu'il  a  trouvées  à  Buenos- 
Avres  &  à  Masellan  ipe  paroiflent'étre  la  même 
efpèce  ;  cette  dernière  eft  plus  petite  &  plus  ra- 
me ufe  ,  mais  les  caraûères  font  les  mêmes  que 
ceux  que  j*ai  décrits.  (  K^./.  ) 

3.  Paronyque  hériflëe.  Paronychîa.  eckinau. 

Paronychia  eaulibus  prêftratts  «  ramafis  ;  foliis  la^ 
vibus  capitulis  ^  amllaribus  ,  echinatism  (  N*  ) 

lUecebrum  echinatum.  Cm.  190.  fp.  2 1-.  —  Poîr. 
Voy.  en  Barb.  z.  p.  118.  —  Ger.  Gallopr.  337.  — 
Bocc.  Sic.  41.  t.  lo.  f.  3.  —  Desf.  Flor.  a'tl.  i.  p. 

204. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  toutes  celles  dei:e 
genre  «  à  la  première  vue^  SQ  moyen  de,(fi&t£M' 
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latérales  de  fleurs  hériffées.  Les  tiges  font  herba- 
cées 3  rameufes  ,  couchées  ,  longues  de  fix  à  fept 
pouces  relies  font  cylindriques  ô?  très-légérement 
pabefcentes.  Les  feuilles  font  oppofees  &  quel- 
quefois géminées  du  même  côté  'y  elles  font  gla- 
bres y  ovales  ^  oMongues ,  entières  en  leurs  bords  $ 
ji  leur  aiflelle  font  des  paquets  de  fleurs  feffiles  aux- 
quelles les  feuilles  calicinales  très-prolongéesdon- 
nent  une  apparence  hériflée.  Les  braâéts  font  pe- 
tites &  peu  apparentes  dans  les  paquets  de  fleurs. 
Cfette  plante  croit  en  Portugal  &  lur  les  côtes  de 
Barbarie j»  où  elle  a  été  obfervée  par  les  citoyens 
Desfontaines  &  Poitet.  (  F!"./  ) 

-4.  PARÔNYQUïd'Efpagne.  Paronychiahîfpaiùca. 

Paronyckiti  cauUhus  proftratis  ,  pubefccntibus  ^Jb^ 
lit  s  lavibtUf  mucronath,  (  N.  ) 

lllecehrum  Paronyckia.  Linn.  Reich.  fp.  8.  — 
Gmel.  fp.  II.  — Mill.  Diâ.n*.  t,  — Knipn.  Cent. 
X.  n*.  46.  —  Hemiaria.  Hort.  Cliff.  44.  —  Hort. 
Upf.  J4.  —  Roy.Lugd.Bat.  2.  j.  — Sauv.Monfp. 
119.  —  Poiygonum  candicans  ,  Bauh.  Pin.  181.  — 
Paronyckia  hifpanica  ^  Cluf.  Hift.  2. p.  18}.  —  Po- 
lygonum  montaaum  niveum  minus  ^  Barrel.  le.  jl6. 

Sous  le  nom  à'Iliecehrum  Paronyckia  ^  Linné  a 
réimi  plufieurs  plantes  qui  ont  en  effet  un  port  com- 
mun «  mais  qui  fe  diftinguent  par  des  caraâères 
qui  y  quoique  petits  ,  font  faciles  à  v.oir  :  fous  le 
nom  de  Paronyque  d'E/pag/te  je  parle  d'une  plante 
dont  la  tige  eft  plus  ou  moins  frutefcente  ,  plus  ou 
moins  couchée,  &  rameufe  félon  le  local  ic  l'âge  $ 
mais  fon  caraâère  eflentiel ,  c'efl  que  Ces  feuilles 
font  glabres  &  terminées  par  une  pointe  mucronée. 
Ce9  feuUles  font  oblongues >  oppofees^  6c  ont  i 
leur  bafe  des  buâées  fcatieufes  ^  argentées ,  arif- 
tées  :  ces  (lipules  font  au  nombre  de  deux  ou  quatre 
par  nœud.  La  tigfi  ett  pubefcente  i  les  fleurs  font- 
petites  ^  placées  dans  les  aiflelles  des  feuilles  & 
cà'chées  par  les  bradées  argentées.  On  peut  endif^- 
f  inguer  quelques  variétés  de  cette  plante. 

♦Paronyque  d'Efpagne  frutefcente.  Parony-^ 

chia  hifpanica ,  frutefctns. 

Celle-ci  aies  tiges  frutefcentes  extrêmement  ra- 
meufes^  &  qui  tendent  un  peu  à  s'élever  ;  ces  tiges 
n'ont  cependant  pas  plus  de  deux  à  trois  pouces  de 
longueur.  Ses  feuilles  font  étroites^  &  terminées 
par  l'arifle  qui  fait  le  caraâère  de  l'efpèce.  Cette 
irariété  croit  daBS  le  midi  de  la  France.  (  Vt^f.  ) 

B.  Paronyqui  d'Eijpagne  j  oblongue.  Parony- 
êkia  hifpanica  y  oblonga, 

Cettfr  variété  a  les  tiges  plus  herbacées  6c  plus 
touchées.  Ses  feuilles  font  étroites  &  mucronéess 
quelooes  individus  de  cette  variété  ont  du  rapport 
avec  la  paronyque  à  feuilles  de  ferpolet.  Cette 
f  Itme  aoît  es  Efpagne.  (  T./.  ) 
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PARONYQtJE  d'Efpagne ,  arrondie.  Paronyckia 
hifpanica  j  rotundata. 

Cette  troifième  variété  a  les  feuilles  larges ,  ob- 
rondes ,  mais  toujours  mucronées ,  elle  a  lis  tiges 
grandes  &  trèsTCOUchées  fur  la  terre.  Elle  croit  à 
Cadix.  (  ^«yi  in  herb.  JuS.  ) 

5.  Paronyque  d*Arabie.  Parônychia  arabica. 

Paronychia  fiorihus  fpatfis  y  congeftis  ^  broBeas  ni" 
tidas  AquantibusicaulibusprocumbcnùbusAjRïi*  Mant. 
51.  Gml.  fp.  14. 

Cette  efpèce  «  dit  Linné  j  reflembie  beaucoup  à 
la  paronyque  d'Efpagne  $  mais  fes  fleurs  ne  font 

[>oint  en  têtes  terminales  «  mais  difperfées  fur  touto 
a  tige.  Les  braâées  ne  font  pas  plus  longues  que 
la  fleur.  Les  étamines  font  urcéolées  à  leur  bafe  j 
&  on  trouve  cinq  dents  entre  les  cinq  filets  anthé* 
riferes.  Il  y  a  deuxftyles.  Les  feuilles  font  celles 
de  la  paronvque  d'Efpagne^  mais  plus  petites.  EU» 
habite  en  Arabie. 

6.  Paronyque  à  feuilles  de  ferpolet.  Parony^ 

chia  ferpiUifoUa, 

Paronyckia  caulibiu  proftratis  ^  ramofis  ;  foUis  ci" 
liatis  y  muticis. 

Cette  efpèce ,  qui  étoit  confondue  fous  le  nom 
A'IUecebrum  Paronyckia  ,  paroît  en  différer  &  être 
YlUeccbrum  StrpcUifolium.  Vill.  FI.  duDauph.  fp.  2. 
Elle  a  les  tiges  herbacées  y  rameufes ,  noueufes  ^ 
longues  de  trois  à  quatre  pcuces  y  couchées.  Ses 
feuilles  font  oppofees  y  ovales  j  obtufes  y  rét)récies 
en  pétiole  i  leur  bafe  y  pubefcentes  &  ciliées  \  ce 
qui  là  diftineue  fu£Bfamment  des  autres.  Les  fleurs 
lont  aux  aiflelles  des  feuilles  $  les  bradées  font  ar- 
gentées y  oblongues  y  pointues  «  &  ne  font  vérita* 
Elément  fenfibles  ou'aux  extrémités  des  rameaux. 
Cette  pUnte  croit  aans  le  midi  de  la  France.  (  ^./.) 

7.  Paronyque  argentée.  Panonyckiaargenua. 

Paronyckia  caulibus  proftratis  y  ramofiffimis  «  firu^ 
ticofis  ;  foliis  muiicis  ,  giabris. 

Paronyque  argentée.  FI.  franc.  586.  "^  V.  P<rro- 

nyçhia  hifpanica.  Tourn.  JOJ. 

La  paronyque  argentée  a  voit  ét^  confond  ue  avec 
la  paronyque  d'Efpagne  «  avec  laquelle  elle  a  en 
effet  de  grands  rapports.  S^s  tiges  font  frutefcen- 
tes ,  longues  de  trois  à  fix  pouces^  très-rameufes  ^ 
couchées  &  étalées  fur  la  tene.  Ses  feuilles  font  > 
oppofees^  ovales^  oblongues  y  entières^  pre(qu'ob^ 
tufes  &  point  mucronées.  Elles  font  glabres  y  afin 
petites  «  comparativement  aux  braâées  ,  qui  font  ' 
fcarieufes  y  argentées^  ovales  ^lancéolée^  \  ces  brac- 
tées font  oombreufes  &  donnent  à  la  plante  un  af*  . 
peâ  brillant.  Les  fleurs  font  aux  aiflelles  &  cachées 
par  les  bra£tées.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
,  provinces  méridionales  de  France.  ^ 

8.  Paronyqus 
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S.  PwLRONYQUE  capitéc  Paronychla  capitata. 

faronyckia  cauU  frutlcofo^  proftrato;  foliis  muti- 
ôsyfubff.auibus^  ciUatis y  imbricaùs.  (N.) 

llUccbntm  caphatum,  Linn.  —  Barrel.  Icon.  688. 
— Bocc.Muf.  part.  2.  ii.tab.  7.  —  Lob.  le.  410. 
-Mill.  Dia.  n**.  }.  —  Sauv.  Monfp.  129. 

D  eft  fecile  de  rcconnoître  cette  plante  parmi 
ce&es  de  Ton  genre  ^  par  rafpeét  imbriaué  de  fes 
feuilles  &  de  fes  bradées.  Les  tiges  &  les  racines 
foQt  ligneures  &  rameufes  :  les  tiges  forit  très- 
coochées  &  noueufes  j  elles  font  très-garnies  de 
peûtes  feuilles  épaiffes, ovales,  obtufes,  pubef- 
cazreseo  deflbus,  &  garnies  en  leurs  bords  de 
poils  Uanchâtres,  entrenn.élées  de' braâées,  gran- 
des, luifantes,  &  qui  ne  font  pas  terminées  en 
pointe,  aaffi  aiguës  que  dans  la  plupart  des  efpè- 
c€s:  ces  braûées  forment,  au  fommet  des  tiges , 
de  pentes  têtes  argentées  &  compaftes.  La  partie 
inférieure  des  tiges  fe  défeuiîle  dans  la  vieilkff*, 
&  OD  la  voit  marquée  ,  d'efpace  en  efpace ,  de 
filbns  aonul^res.  Elle  croît  dans  les  lieux  mon- 
tagneux des  provinces  méridionales  de  France. 
(K.v.) 

9.  ParontqoE  blanche.  Pannyckia  nivea. 
(N.) 

?mro»yekia  cauUbus  fiihere^,  ramc^fim'u}  fo- 
Six  patemtiius  villofis,  hraSeis  maximis  ;  fions  oe- 
iàus.  Barrel.  le.  687.  &  Fort^,  le.  7IJ. 
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Le  port  de  cette  plante  eft  le  même  que  celui 
k  la  paronyque  d*Efpagne,  mais  elle  eft  moins 
éolée.  Ses  tiges,  qui  font  n^mbreufes  &  ramî- 
tées,  tendent  on  peu  à  s'élever;  elles  font  pu- 
fadceutes^  articulées.  Les  feuilles  font  oppofées, 
ovales-oblongues ,  garnies  de  poils  blanchâtres } 
elles  font  plus  diftantes  &  plus  ouvertes  que  celles 
de  b  paronyque  capitée ,.  avec  laquelle  on  pour- 
roR  être  tente  de  la  confondre.  Les  braâées  font 
gnoàts,  bncéolées,  très-nombreufes  au  fommet 
desdges»  oiï  elles  forment  comme  de  petites  têtes 
aigentées  dr  brillantes  :  c'eft  dans  ces  têtes  que 
ks  fleurs  font  cachées.  Cette  plante  croît  dans  la 
Fiance  méridionale  &  l'Efpagne.  (  ^.  /•  ) 

la  Pauonyque  en  alêne.  Paronyckla  fuiw 
UtA.  CN.) 

Panaycàia.  caaie  trtÔiufculo  ^  foUis  fubulatis , 
kaps  ûoribus  u/minalibus. 

Cette  plante  paroit  un  peu  élevée,  &  fe  fait 
leisaiwier  au  premier  coup-d'œil  par  la  couleur 
de  fes  feuilles  5  qui  femblent  comme  couvertes 
d'une  poolTiëte  glauque.  Ces  feuilles  font  oppo- 
fèes  s  alon^ées  »  fiibulées  j  étroites  ^  nombreu- 
fesi  elles  ont  à  leur  bafe  des  ftipules  fcarieu- 
iès,  blanches  j  lancéolées  ^  plus  courtes  qu'elles. 
Les  tiges  font  peu  rameufes ,  noueufes  »  velues  > 
te  portent  à  leur  fommet  des  fleurs  peu  nom- 
Boianique*  Tome  K* 


breufes^  alongées,  dont  les  braâées  &  les  calices 
font  fort  aigus.  La  racine  de  cette  plante  eft  groflfe, 
ligneufe^  &  donne  naiflance  à  peu  de  rameaux. 
Cette  plante  eft  dans  l'herbier  du  citoyen  Juflîeu, 
où  elle  eft  indiquée  comme  venant  peut-être  de 
rinde.  Eft-ce  une  vraie  paronyque?  C  F.  /  ) 

11.  Paronyque fous-ligneufe. Paronyckiafuf- 

frutUo/a.  ^ 

Parvnychia  caule  nBo-fruticofâ ,  foliis  ariftatLs  ; 
capiudis  paucifioris ,  axillaribus,  (N.) 

IlUctbrumfufrutîcQfam,  Linn.  Reich. fp«  6.  Gmel. 
fp.  j.  — Mill.  DiÛ.  n*^.  i.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
214.  —  Paronychia  hifpanica,  fruticoja;  myrtifoliâ, 
Tourn.  508.  —  Lob.  Adv.  404.  — -  Dalech.  Hift. 
1 124?  —  Morif.  Hift.  2.  f.  5.  tab.  29.  feû.  5. 

Ainfi  que  fon  nom  l'indique,  la  tige  de  cette 
efpèce  eft  frutefcente  ;  le  tronc  eft  aflez  gros  à  la 
bafe  ^  mais  il  fe  dlvife  bientôt  en  une  foule  de  ra- 
meaux afcendans  j  longs  de  quatre  a  cinq  pouces. 
Les  feuilles  oui  Us  garnirent,  font  ovales,  ariftées^ 
oppofées ,  glabres  $  chaque  paire  a  dt:ux  braâées 
à  fa  bafe.  Les  fleurs  font,  en  téce>  t^ès-petices  Se 

t>eu  nombreufes,  mais  non  folitaires  %  ces  têtes  font 
atéraleSj  &  fouvent  n'ont  pas  de  feuilles  à  leur 
bafej  ces  têtes  de  fleurs  ne  font  pas  hériflees 
comme  dans  la  paronyque  hériffée ,  à  laquelle 
celle^i  reifemble  un  peu.  Cette  fiante  croit  en 
Efpagne.  {V^f) 

12.  Paronyque ftriée.  Paronychia ftriati.^N,) 

Pàronyckia  caule  re^o^  cymofo  ^  ramofo;  calicibiu 
ftriaûs,  (N.  ) 

Cette  plante  a  le  port  plus  dégagé  ^  &:  les  tiges 
beaucoup  plus  nues  que  la  plupart  des  efpèces  de 
ce  genre.  Ses  tiges  paroiftent  droites;  elles  font 
rameufes.  Les  feuilles  font  ovales  &  un  peu  fpatu- 
lées)  elles  font  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe^ 
&  terminées  par  une  petite  pointe  >  ces  feuilles 
font  peu  nombreufes,  &  ont  a  leur  bafe  deux  pét- 
rîtes ftipules  oppofées ,  larges  à  la  bafe  &  ariftées 
à  leur  fommet.  Les  rameaux  fupérieurs  ont  à  leur 
bafe  ces  ftipules ,  mais  fouvent  n'ont  pas  de 
feuilles^  Les  fleurs  font,  au  fommet  des  rameaux^ 
difpofées  en  cyme  ou  en  corymbe  $  leurs  braâées 
font  très-petites  &  peu  apparentes.  Cette  plante 
eft  dans  l'herbier  d'Europe  de  Commerfon^  oA 
elle  eft  appelée  ilUctbntm  alfinifoUam  ;  mais  cette 
plante  n'eft  point  YilUcebrum  alfinifoiiumàt  Linné» 
qui  eÇ  le  même  que  Ton  ilUcebrum  fmtefctns  oa 
cadélarî  frutefcent.  {V.f.) 

I).  Paronyque  dichotome.  Paronychla  dl-^ 
chotoma* 

Paronychia  caule  ereBo,  dichotoma  pluries ;  foliis 
difiantibuSj  oblongis  ,  muticis^  fioribus  cymojis,    • 

Cette  plante  fe  diftingue  des  autres  efpèces,  i 
fes  tiges  élancées  ^  pfefque  oiies  ^  plufieurs  fois 
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dichotomes  y  terminées  par  des  flôurs  difporées  en 
cyme.  Les  feuilles  font  diftantes  >  oblongues  ^  mu- 
tiques  &  même  obrufes  ;  elles  font  pubefcentes  , 
&  ont  chacune  à  leur  bafe  deux  ftipules  larges  > 
lancéolées^  plus  courtes  qu'elles.  Les  cymes  de 
fleurs  font  mêlées  de  feuilles  &  de  petites  brac- 
tées, mais  elles  n'ont  pas  l'afpeâ  argenté  de  plu- 
fleurs  efpèces  de  ce  genre.  (  J^./.  herb.  Jufl".) 

14.  Paronyque.  linéaire.  ParonychU  lineari'- 
folia.  (N.) 

Paronyckia  cauU  reâo ,  villofo  ;  fblus  Unearihas , 
iongu  capitulis  ttrminulibus,  (  N.  ) 

Cette  élégante  efpèce  de  Daronyqtie  fe  rap- 
proche un  peti  >  par  le  port  «  de  Quelques  cario- 
phyllées  :  fa  tige  eft  droite  ^  vefue ,  rameufe , 
noueufe  j  fes  feuilles  font  oppofées ,  très-longues^ 
linéaires^  glabres  ou  pubeicentes  \  ï  la  bafe  de 
chacune  font  deux  bradées  lancéolées ,  dont  quel- 

J[ues-unes  font  ciliées.  Au  fommet  des  rameaux 
ont  les  têtes  de  fleurs  oui  font  toujours  termi- 
nales; elles  ont  des  brââées  argentées  ^lancéo- 
lées ,  aiguë»  :  ces  têtes  de  fleurs  font  plus  ou 
nv  i-  3  groflies,  &  quelquefois  fphériques.  Cette 
y^^^-.  plante  tlt  dans  Therbier  du  citoyen  Juflieu. 

15.  Paronyque  en  cyme.  PuPonyehU  cymefa, 

Paronyckia  caule  reâo,  divaricato  ;  foliis  linea- 
fibuSt  capitulis  urminaHhus  echinatis,  (N.  ) 

Cette  plante  eft  YilUcehrum  cymofum  décrit  par 
Linné  ;  mais  on  doit  exclure  de  la  fynonymie  les  ' 
fhrafes  de  Mor'.fon  &  de  Boccone^  qui  appartien- 
«lenc  à  la  par onvque  hériflee.  Il  eft  étonnant  qu'on 
Jes  ait  confondues  ^  car  elles  font  bien  difkinâes.  . 
I^a  paronyque  en  cynie  a  une  tige  de  deux  à  troi^  1 
pouces  «  droite  j  grêle  ^  filiforme^  peu  feuillée^ 
divariquée  ^  une  ou  deux  ^  à  la  bafe  4e  cbaque 
4ivarication  font  quatre  petkes  feuilles  Mnéaifes , 
«m  peu  épaîfes ,  pubefcentes,  «nfl  que  les  tiges , 
&  on  y  von  quelquefois  de  tiès-perites  braâées 
blanchâtres^  AirtoutMix  vertscilles  fupérieurs,  qui 
n'ont  que  deux  feucUeslepInsfauvem.  Au  haut 
des  ramet;|tx  font  des  têtes  rondes  Ct  bértflîîes^ 
cumpofées  de  fleurs  feffiles ,  nondyreufes  &  blan- 
châtres ,  dont  les  calices  Ibnt  i  cinq  feuilles  arif- 
tées.  Cette  petite  plante  a  un  peu  TafpeA  d'un 
prpifl  o«i  d'une  crafltile  i  eHe  crok  en  Efpagne  & 
dans  le  midi  de  la  France.  (  T./} 

Efpifts  iouuufeu 
Paronychia  arîfiata* 

•  Paronyckia  fiorihus  fit/ctculatit^  fixais  tanccoiatis, 
ftnctis,  ariflatis»  Air.  Hort.  Kcw.  i.  p.  290.— 

GnieL  SyO.  t^.  fp.  13. 

<  DsCA)iXX>LLfi.  ) 
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PARTHÈNE.  Partkenium.  Genre  de  plantes  l 
fleur  compofée  monoïque.  Ce  genre  fe  rapproche 
de  ce!ui  Atsjva  &  des  amhrofta.  Il  comprend  des 
herbes  dont  les  fleurs  font  en  corymbes  terminaux. 

Son  caraâère  effentiel  efl  d'avoir  : 

Une  fiiur  radiée ,  dont  le  calice  eft  monoïque  ,  à 
cinq  feuilles  égaies  ,  &  les  anthères  diftinâes. 

Caractère    cBNiRiQVf. 

Calice  commun  ^  (impie  {  à  cinq  feuilles  égales» 
ouvertes. 

CoroUe  compofée  de  fleurons  hermaphrodites  » 
nombreux  dans  le  centre ,  tubulés  &  égaux  en  Ion- 

Seur  au  calice ,  &c  de  demi-fleurons  en  languette , 
nelles  au  rayon ,  au  nombre  de  cinq  feuletnent. 

Étamines,  cinq  filets  capillaires  j  dont  les  an- 
thères font  diftinaes  »  mais  approximées. 

Piftil  dans  les  hermaphrodites  i  ovaire  fous  le 
réceptacle  propre  j  ftyle  capillaire  ,  ftigmate  fim- 

Ele.  —  Dans  les  femelles ,  gierme  inférieur ,  tur* 
iné-cordiforme ,  comprimé  ;  ftyle  filifornoe^  deux 
flignaates  de  la  longueur  du  ftyle« 

Le  calice  fert  de  péricarpe. 

Les  femtnces  avortent  Jans  les  hermaphrodites  ; 
eHes  font  turbinées^ordiformeSi  8c  nues  dans  le» 
femelles. 

Réceptacle  prefque  nul ,  plane  :  des  écailles  ré- 
parent les  fleurons ,  en  forte  aue  chaque  femelb 
eft  accolée  avec  deux  hermaphrodites. 

X.  Parthâmb  HMlltifide.  Panhenium  iyjkfo^ 
pkorus.  Linn. 

ParthtniumfoRiscompofito-multifidts.'Lmn.  Hort* 
Cliff.  242.—  Hort.  upf.  185.  —  Syft.  vég.  Reich. 
fp.  I .  —  Roy.  Logd.  Bat.  86.  —  Brovn.  Jam.  340. 
—  Mill.  Diét.  n*.  I.  —  Partkeniafirum.  Nîff.  Aft. 
1711.  p.  413.  t.  13.  f.  2.— IM^rapAorwj.  Vaîll.— 
Ahfinthium^ZcQ.  Plukn.  Alm.8.  t.  45.  f.  j.  Mala. 

Cette  plante  fediftingue^  an  premier  coitp-d'cetl» 
de  la  fuivante ,  par  fes  feuilles  multiivies  &  élé- 
ganres  :  la  tige  eft  haute  au  moins  de  deux  pieds  ^ 
elle  eft  herbacée,  glabre  ^cannelée,  très-ratneufe, 
&  fes  rameaux  fe  terminent  en  un  corymbe  moins 
régulier  que  dans  les  noatricaires.  —  Les  feiiîilc« 
font  pinnatifides ,  &  les  pinnules  fonf  encore  în- 
cifées ,  mais  un  peu  obtules  t  les  feuilles  fupérieti- 
res  font  beaucoup  moins  découpées  ,  &  quelques- 
unes  font  entières-,,  oblongues,  obtufes  i  celles-ci 
font  feffiks  ,  tandis  que  les  fupérieures  font  pé- 
tîolées.  Ces  feuilles  font  légèrement  pubefcerttes  t 
chaque  fleur  du  corymbe  eft  arrondie  ,  cor^vexe  t 
foo  calice  a  cinq  feuilles  arrondies  $  fa  corolle  eft 
blanch&tre,  &  n'a  que  cinq  fleurons  en  languette 
à  la  ciKonférence.  Cette  plante  eft  originatse  à^ 
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b  Jamaïque ,  où  elle  croit  dans  les  terreins  glai- 
feux  y  c^lle  cfl  annuelle.  (  A^.  v.) 

1.  PARTHiNB  à  feuille  fimple.  Parthtnium  inte- 

grifoliuTt» 

Partheidum  foliis  ovatis  ,  cnnatis,  Linn.  Hort. 
CHS,  24Z.  —  Gron.  Virg.  147. —  Mill.  Diû.  n".  a. 
&  III.  Icon.  —  Parthenlafirum.  Dill.  Elth.^Ol.  tab. 
llj.  f,  291.  —  Ptarfnica.  Plukn. Alm.  308».  tab.  JJ. 

f.  j.  &  tab.  219.  f.  I.  —  Morif.  Blœf.  }97.Hift.  j. 
p.  41. — Lainarck»  III.  Gêner.  PI.  766. 

Cette elpèce  fe rapproche  de  laprécédente  par 
les  fleurs  ;  mais  fon  feuillage  en  ditëre  beaucoup  j 
&  fe  rapproche  un  peu  de  celui  du  chafdon  hélé* 
iiioïde.  La  tige  eft  herbacée ,  cy  Imdrique  j  glabre  : 
fcs  feuilles  font  pubefcentes  &  crénelées  y  mais 
les  inférieures  font  ovales^  pointues,  un  peu  in- 
citées ou  oreillées  à  leur  bafe»  &  portées  fur  des 
pétioles  plus  ou  moins  longs  :  les  fupérieures  font 
ttSAts,  ovales»  &  lesincifions  de  la  bafe  font 
moins  fenfibles.  On  voitf  ar-là  que  le  nom  de  cette 
efpèce  indique  feulement  au'dle  eft  moins  dé- 
coupée oue  la  précédente.  Les  fleurs  font  en  co- 
rymbe  allez  ferré  ,  terminal  y  dont  les  pédicules 
propres  font  tomenteux  >  &  ont  à  leur  bafe  des 
feaiUes  oblongues»  le  plus  fouvent  crénelées  » 
tandis  que  ces  fèttiUes  font  le  plus  fouvent  entiè- 
res dans  la  première  efpèce.  On  a  remarqué  qu'elle 
infléchît  la  tête  florale  au  commencement  de  h 
nuit.  Chacune  de  fes  fleurs  a  un  calice,  dont  les 
cinq  folioles  font  ovales  &  un  peu  acuminées  {  U 
corolle  eft  auffi  blanchâtre.  Cette  plante  eft  ori- 
ginaire de  la  Virginie  &  de  la  Caroline  \  elle  eil 
annuelle.  (,f^»v.) 

(Decahdolle.) 

PARTIEL  (pédoncule).  On  dit  ({VL^mfAiûneuIt 
eft  partiel  loriqu'étant  chargé  d*une  feule  fleur , 
il  ne  s'inière  pas  direâement  fur  la  tige  ou  fur  les 
rameaux  ,  mais  fur  un  pédoncule  commun  >  dont 
il  n'eft  qu'une  divifion. 

PARTIELLE(collecette).  UnecoHeretre  (yoyti 
ce  mot)  efl  partielle  lorfau'elle  eft  fituée  â  la  bafe 
des  pédoncules  propres  de  chaaue  fleur ,  comme 
dans  les  plantes  ombellitères  ,  la  carote  «  Tangé- 
lique. 

Particile  (  ombelle ).  On  donne  le  nom  d^om- 
belle  partielle  a  chacune  des  petites  ombeDes  qui 
concourent  à  la  formation  de  TombeUe  univer- 
felle.  Les  pédoncules  communs  qui  portent  les 
ombelles  partielles^  s'appellent  les  rayons  de  Tom- 
belle  univerfelle.  Ces  raycms  varient  par  le  nom- 
bre. Us  font  trois  ou  quatre  dans  lefiuUcula  »  l'aj^- 
trantia;  ils  font  bien  plus  nombreux  dans  l'uii^r^^a^ 
le  peuccdatium  y  Sc-C. 

(  POIRBT.  ) 


PAS 


27 


PASPALE.  Pafpalum^  Genre  de  plantes  unilo- 
bées ,  de  la  famille  des  graminées  y  qui  a  beaucoup 
de  rapports  avec  les  panics ,  &  qui  renferme  des 
plantes  herbacées  >  dont  les  fleurs  font  feffiles  j 
difpofées  en  épis  digités  y  fafciculés  y  ou  en  pani-» 
cule.  Le  caraâère  euentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  unifore  «  h  deux  valves  orhicalaires  o» 
avales  ;  une  corolle  hivalve,  prefqu'égaleau  calice;  les 
jkurs  unilatérales  y  portées  fur  un  rackis  membraneux. 

CARACTÂRB    GàNÉaiQOB. 

Chaque  fleur  préfente  : 

i^.  Un  mZtc^  bivalve  ^  uniflorej  à  valves  pref« 
qu'égales  «  arrondies  ou  ovales. 

1*.  Une  corolle  i  deux  valves  y  prefqu*égales  à 
celles  du  calice  j  concaves  y  Tintérieure  prefque 
plane. 

)^.  Trois  itamiaes  y  dont  lesfilamens  capillaires 
8e  courts  font  ternùnés  par  des  anthères  ovales. 

4^.  Un  ifvaire  fupérieur  y  arrondi  «  furmonté  de 
deux  flyles  courts  y  dont  les  fti gmates  font  velus  j 
affez  fouvent  colorés  j  &  en  forme  de  pinceau* 

ht  fruit  confifte  en  une  feule  femence  arrondie , 
plate  d'un  côté  y  convexe  de  l'autre ,  adhérente 
aux  valves  de  la  corolle.^ 

0 

Ohfervations.  Ce  genre ,  dans  la  plupart  de  (es 
efpèces  ^  a  de  fi  grands  rapports  avec  les  panics  y 
qu'il  n'en  eft  réellement  qu'un  démembrement 
pour  ceux  qui  voudroient  regarder  les  genres 
comme  naturels  j  ou  plutôt  il  fâudroitj  comme 
Lamarck  l'a  £iitpourplufieurs  efpèces,  ramener 
au  genre  pafpale  tous  les  panics  ^  dont  la  fruâifi* 
cation  eft  en  épi  &  par  digitations.  Les  pafpales 
en  difièrent  par  l'abfence  de  la  troifième  valve 
calicinale  y  laquelle  conftitue  le  caraâère  des  pa- 
nics. D'autres  efpèces  à  fleurs  très-petites  fe  rap- 
!  brochent  des  agroftides;  mais  dans  ces  dernières 
e  rachis  ou  l'axe  n*eft  point  unilatéral  ni  membra- 
neux. Enfin  les  éleufines ,  femblables  aux  paf|9ales 
par  leur  pon ,  en  diffèrent  par  leur  calice  y  qui 
renferme  plufieurs  fleurs. 

^Enfin  »  fi  on  ne  confulte  que  le  port ,  les  paf- 
pales offrent  des  caraâères  communs  au  plus  grand 
nond>re  de  leurs  efpèces.  Outre  leurs  fleurs  en 
épis  >  dîljpofés  ott  par  digitations  dans  la  plupart  « 
oualtemes^  ouen  panioue  dansquelqnes*unes^  ces 
fleurs  font  encore  feAles  fur  un  racnis  commun  j 
flexueur ,  quelquefois  membraneux  ,  ou  légère- 
ment pédiculées  y  feules  ou  deux  à  deux  ,  rangées 
fymmétriquement  fur  deux  rangs ,  8r  toutes  tour- 
nées du  même  cotée  Elles  font  très-rapprochées 
les  unes  des  autres  •  ovliies  y  pref<^u'arrondies  y 
comprimées  ou  convexes  d'un  cote  y  planes  de 
l'antre*  Les  valves  calicinales  font  éj^ales  j  minces^ 
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tranfparentes ,  au  point  fouvent  de  laiffer  apper- 
cevoir  à  travers  leur  épaiffeur ,  la  couleur  3  ainfi 
que  la  forme  des  femences.  La  valve  extérieure. 

Elus  grande  que  Tintérieure,  la  recouvre  par  fes 
ords  y  &  y  forme  un  bourrelet  remarquable. 
Celles  de  la  corolle ,  encore  plus  minces^  s'appli- 
quent fur  la  femence  à  laquelle  elles  adhèrent ,  & 
ne  la  quittent  pas.  Ces  femences  font  Hflfes  >  fans 
lillon  longitudinal ,  blanches  ,  brunes  ou  noirâ- 
tres :  leur  forme  détermine  celle  des  valves. 

Leurs  feuilles  n'ont  aucuns  caraâères  particu- 
liers c|ue  ceux  qui  appartiennent  à  toutes  celles  des 
graminées.  Elles  font  larges  ou  étroites  ,  longues 
ou  courtes  ,  glabres  ou  velues  $  les  unes  molles  y 
d'autres  roides  &  dures,  munies>  à  Torifice  de  leur 
gaîne  ,  d'une  membrane  mince  ,  tronquée  ou 
ciliée. 

Les  tiges ,  dans  le  plus  grand  nombre  ,  font 
droites  >  cylindriq^ues  ^  quelquefois  flexueufes  , 
géhiculées  du ftolonifères ,  très-rarement  velues, 
fimples  ourameufes,  garnies  de  racines  capillaires. 

Ce  genre,  borné  d'abord  i  un  très-petit  nom- 
bre d'efpèces,  a  été  confid  irablement  augmenté 
par  les  découvertes  d'un  gran  i  nombre  de  voya- 
geurs modem '^ s  dans  i'Â'.ériaue  &  les  Ind  s. 
Comme  elles  font  la  propriété  cie  ces  favans  bota- 
niftes  qui  li  f'iupart  fe  propofent  de  les  publier  j^ 
nous  ne  citerons  que  les  elpèces  qu'on  a  biea\ouIu 
noua  communiquer. 

Espèces. 

}.  Pas  PALE  penché.  Pafpalum  nutans.  Lam* 

Pafpaium  fpîcd  unicâ  nurarué  ,•  flofcuUs  alumis , 
êUipticisy  hinc  comprejfis  ,  giahris^  folio  viliofo.  Lam. 
lU.  G^n.  n®.  921. 

Cette  plante  s'élève  fur  une  tige  foible,  gla- 
bre ,  un  peu  fl.'xueufe  â  fes  articulatioos  >  munie 
de  feuilles  longues ,  étroites  &  velues.  Leur  gaine 
cft  glabre ,  finement  ftriée  ,  ciliée  fur  fes  bords  > 
de  couleur  noire  aux  articulations»  Il  n'y  a  qu'un 
feul  épi  termina] ,  penché»,  compofé  de  fleurs  al- 
ternes ,  elliptiques  ,  comprimées  >  &  même  con- 
caves d'un  côté  ,  fortement  convexes  de  l'autre. 
Les  valves  foat  prelqu'orbiculaires ,  lifles ,  bl  j>« 
châtres,  fans  nervures^  les  extérieures  phis  courtes 
que  les  intérieures.  Chaque  fleur  eft  portée  fur  un 

Eédicule  couit.  Le  ràchis  eft  étroit ,  à  peine  mem- 
raneux.  Cette  plante  a  été  rapportée  de  l'Ame-* 
tique  méridionale  par  te  citoyen  Richard.  (  r.  /. 
iaherb.  Lam.) 

I.Paspale  pileux.  Pafpalum  pilofàm.  Lam.  Ul. 
Gen.  n**.  923. 

Pafpalum  fpicâ  folhariâ  ;  fiofculis  elUptîcis ,  al- 
umis ,  confertisi  ;  racki  pilofd  ;  foliis  viUofijimis. 
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Ses  tîges,  grêles,  ve!ues,  fl.xuîufes ,  font  ter- 
minées par  un  épi  très-Ion^ ,  muni  de  fleurs  nom*' 
breufes ,  alternes ,  elliptiques ,  très-rapprochées , 
'  légèrement  pédiculées,  portées  fur  un  rachis  garni 
de  poils  longs  &  fins ,  offrant  à  fa  bafe  une  touffe 
d'autres  goils  blanchâtres.  Les  valves  extérieures 
font  munies  à  leur  bafe ,  d'un  renflement  remar- 
quabje.  Elles  renfeimcnt  des  femences  blanchâ- 
tres ,  bordées  &  concaves  en  deflbus.  Les  feuilles 
font  longues  ,  ftciées ,  fortement  velues.  Le  ci- 
toyen Richard  a  recueilli  cette  plante  dans  les  pays 
chauds  de  l' Amériviue.  (  K.  /.  in  htrh.  Lam.  ) 

}.  PasPALE  velu.  Pafpalum  hirfuium. 

Pafialum  Jficis  alternis  y  fuhbpnis ;  rachi  mcmbra-^ 
nac<a  ;  calicihus  multinerviis ,  làvibus;  fliis  pediccl'^ 
lifqui  hirfutis.  Retzîus*  Obterv.  bot.  2.  p.  7. 

Ses  tiges  font  longues  &  grêles,  glabres ,  cylin» 
driques ,  garnies  de  feuilles  molles  ,  planes ,  de 
deux  lignes  de  large ,  velues  dans  toute  leur  lon- 
gueur, ainfi  que  fur  leur  gaine,  dont  l'orifice  ed 
munie  d'une  touffe  épaifie  de  poils  grifâtres.  Les 
tiges  font  terminées  par  un,  quelquefois  deux  épis, 
grêles ,  très-longs ,  fur  lefquels  les  fleurs  font  ran- 
gées quelquefois  deux  à  deux  alternativement  fur 
un  rachis  nu  &  membraneux.  Leur  pédicule  e(k 
très-court,  un  peu  velu.  Ces  fleurs  lonc  ovales ,, 
glabres  >  planes  d'un  côté ,  bombées  de  l'autre.  La 
valve  calicinale  externe  eft  marquée  de  trois  ner-^ 
vures  faillantes.  Cette  plante  m'a  été  communi- 
quée par  Bofc,.qui  l'a  rapportée  de  la  CaroUne. 
(V,f)  Cette  p  ante,  très-voifine  du  pafpalt  />/- 
ItuXy  n'en  eft  peut-être  qu'une  variété.  Ses  épis 
font  plus  étroits,  fes  fleurs  prefque  folicaires,  ioa 
rachis  glabre  &  membraneux. 

4.  Paspale  diftique.  Pafpalum  difiickum,  Linn. 

Pafpalum  fpicîs  duabus  tre^îufutrSy  altéra  fijpli  j 
fiofculis  oblongisy  glahris  y  culmo  afccndcnte,  Svartz. 

Obferv.  3;.  t.  2.  f.  i.  —  G«rtn.  Sem.  t.  2.  p.  i. 
t  So.  f.  I . 

Pafpalum  fpicis  duabus ,  altéra  fe0U  y  floribus  acu^ 
mînatis.  Linn.  Amœn.  Acad.  5.  p.  391. 

Pafpalum  difiichum.  Lam.  111.  Gen.  n*.  92.5.  * 

G r amen  daây'on  bicorne ,  repens  ,•  foliis  latis  hrt- 
viêribus?  Sloan.  Hift.  i.  p.  211.  • 

Sefamum  jamaicenfe  bicorne  ,  digitis  graciolionbus* 
Petiv.  ex  WîUd. 

Cette  gramtnée  s'élève  à  un  pied  de  hauteur  , 
fur  une  tige  garnie  de  feuilles  courtes  ,  médiocre- 
ment larges  ,  roulées  en  dedans  &  fubulées.  Ses 
fleurs  font  alt«*rnes ,  glabres  ,  oblongues  ,  acumî- 
nées  ,  difpofées  en  un  double  rang  fur  deux  épis 
droits  .  rapprochés,  unilatéraux,  dont  un  eft  fcf- 
file,  l'autre  pédicule.  Cette  efpèce  croît  naturel- 
lement à  la  Jamaïque ,  dans  les  prairies  humides^. 
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j.  PaspALB  couché.  Pafpalum  fipînum.  Boft. 

Pafpulum  fpicis  hïnis ,  aluro  pedunculato  ^foribus 
fecmdis  fejplibus  ,  fubfoiuariis  ;  foliis  kir  fuis  ,  caule 
repente,  (  N.  ) 

Cette  plante  s'élève  peu.  La  p!us  grande  partie 
de  fa  lige  eft  couchée ,  rampante  y  elle  eft  revêtue 
de  feuilles  larges  ^  courtes  >  hérifféi  s  de  longs  poils 
â  leofs  deux  faces  &  fur  leur  girne.  Les  (upé- 
rieures  font  plus  étroites  &  plus  longues.  Les  épis^ 
au  nombre  de  deux  ,  rapprochés  »  Tun  feflîle  ^ 
Tautre  pédoncule  ^  font  garnis  de  fleurs  fediles  y 
unilatérales  j  deux  à  deux  ^  &  fouvent  folitaires , 
glabres  j  prefqu'arrondies^  à  valves  égales  ^  diipo- 
fées  le  long  d'un  rachis  nu  ^  étroit  »  flcxueux  >  a  un 
pouce  &  plus  de  long.  Cette  pbnte  m'a  été  com- 
muniquée par  Bofc  j  qui  l*a  recueillie  dans  la  Ca- 
roline, (f^/) 

6.  Paspâle  bicorne.  Pafyalum  bicorne.  Lam. 
ill.  Gen.  n®.  9^5. 

Pafiaium  fpicis  geminis  ,  longis  ,  fubfiliformibus  ^ 
fiofcuiis  conjugatis  ^  aluro  ptduncuiato  ;  glumà  exu- 
fiore  apicc  ciliata.  (  N.  ) 

Cette  plante  a  le  port  des  panics  dîgités.  Je  ne 
connois  pas  Tes  feuilles.  Ses  tiges  font  grêles  ^  ter- 
minées par  deux  épis  prefque  filiformes  ^  fortement 
écartés  ;  ils  fom  garnis  de  fleurs  placées  deux  à 
deux  à  chaque  dent  du  rachis.  L'une  d'elles  eft  fef- 
file^  l'autre  portée  fur  un  pédicule  prefque  de  la 
longueur  de  la  fleur  fefTiie.  Les  valves  du  calice 
font  oblongues  y  étroites  ,  un  peu  ciliées  vers  leur 
fommet  y  furtout  la  valve  extérieure.  La  corolle 
eft  glabre  &  enveloppe  une  femence  ovale  y  oblon- 
gue.  Le  rachis  eft  nexueux  ^  un  peu  contourné  en 
fpirale  j  d'où  ilréfulte  que  les  fleurs  ne  font  point 
unilatérales.  Cette  efpèce  a  été  rapportéede  l'Inde 
par  Sonn^rat.  (  ^./I  in  herb,  Lam*  ) 

7.  Paspale  cilié.  Pafpalum  ciliatum.  Lam.  111. 
Cen.  n*.  924. 

Pafpaium  fpicis  duabus^  fioribus  fuborbiculaiis  y 
comprejps ,  pilofo-^iliaiis  y  bifariis  y  feffilibus,  Lam. 

Ses  t  ge«  font  garnies  de  feuilles  un  peu  larges» 
aiguës  ,  ciliées  fur  leurs  bords  y  les  fupérieur^^s  plus 
courtes  eue  leur  gaine.  Les  fleurs  font  dilpofées 
fur  deux  longs  épis  terminaux  >  étroits ,  déplacées 
en  deux  rangées  fur  un  rachis  nu  >  de  médiocre 
largeur.  Chaque  fleur  eft  feffile  y  comprintée  j  de 
fonne  prefqu'orbiculaire^  munie  de  valves  ciliées 
fur  leurs  bords.  Cette  efpèce  a  été  recueillie  à 
Cayenne  par  le  citoyen  Lebk>nd..(  F"./  in  kcrb. 
Lam.  ) 

8.  Paspale  conjugué.  Pafpaium  conjugatum, 
Swartz. 

Pafpaium  fpicis  iêtahus  horizontalifer  conjugatis  , 
fiicuiis  ovûtis ,  culmo  ertSo ,  foliis  involutis,  Svartz. 
Pcodxom.  II.  C  caiicibus  ciliatis»  ). 
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Pafpaium  (  conjugatum  )  y  fpicis  conjugatis*  Ber- 
gius.  Alt.  helv.  7.  p.  129.  t.  8. 

Pafpaium  tenue,  Gxitn.  de  Sem*  &  FruB,  t.  I. 

p.  2.  trso.  f.  4. 

Cette  efpère  a  quelques  rapports  avec  le  paf- 
paium aiftichumy  dont  elle  diffère  particulièrement 
par  (i::s  deux  épis  ttflîles  «  fes  calices  ciliés  ,  fes 
feuilles  plus  larges.  Ses  tiges  font  droites  y  longues, 
flriées ,  liffes ,  enveloppées  de  feuilles  larges ,  pla- 
nes ,  plus  courtes  que  leur  gaine  y  ciliées  fur  leurs 
bords  ainfi  qu'à  l'orifice  de  leur  gùîne.  Ces  tiges 
fe  terminent  par  deux  longs  épis  feffiles ,  écartés , 
réfléchis  en  de  hors  comme  deux  cornes.  Les  fl^-urs, 
difpofées  fur  deux  rangs ^  8c  comme  imbriquées^ 
font  feililes  ,  unilatérales  y  compofées  d'un  calice 
à  deux  valves  y  égales  y  ovales  y  acuminécs  ,  ciliées 
fur  leurs  bords.  Les  femences ,  enveloppées  de  la 
corolle ,  font  ovales,  compriiitées ,  &  d'un  jaune 
pâle.  (  K./.  dans  Therb.  ae  Lam.,  communiqué 
par  Vcntenat.  ) 

Pa  SP  A  L  E  membraneux.  Pafpaium  membranaceum^ 
Lam.  111.  Gen.  n^.  940..  t.  43.  f.  2. 

Pafpaium  fpicis  altérais  ,  fejfilibus  ^  racki  membra- 
naccâ  cymbiformi  ;  fioribus  bifariis  y  hirfutijfimis, 
Lam. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  remarquables  de 
ce  genre  y  par  la  forme  iîngulière  de  fon  rachis  y, 
qui  eft  large  y  concave  y  membraneux  &  jaunâtre 
fur  Ces  bords ,  &  par  le  duvet  blanchâtre  tk  abon- 
dant qui  enveloppe  les  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites  y  glabres  ,  cylindriques  y 
d'environ  deux  pieds  de  haut  y  munies  de  feuilles 
larges  ^  alongées  ,  de  couleur  glauque ,  quelque- 
fois un  peu  purpurines  y  chargées  lur  leurs  bords 
de  quç^ques  poils  rares  &  longs.  Leurs  gaines  font 
fortement  ftriées  ,  revêtues  à  leur  orifice  d'une 
membrane  jaunâtre.  Deux  ou  trois  épis  alternes  , 
prefque  feffiles  ,  terminent  les  tiges.  Ils  font  com- 
pofés  de  fleurs  nombreufes , unilatérales ,  attachées 
fur  deux  rangs  dans  le  fond  du  rachis  qui  les  re^ 
couvre  entièrement.  Des  poils  foyeux  en  touffe  » 
d'une  blancheur  éclatante  j  les  environnent  â  leur 
^  baie  3  &  croilTent  également  fur  la  balle  extérieure. 
Les  valves  calidnales  font  ovales  y  velues  y  iné- 
gales 'y  celles  de  la  corolle  y  de  même  grandeur  & 
de  même  forme  que  le  cahce  y  font  glabres  & 
liffes  y  elles  contiennent  une  femence  ovale  &  com- 
prioiée.  Cette  plante  ,  originaire  du  Pérou ,  ett 
cuUivée  au  Jardin  duMuféum  d*Hiftoire  naturelle 
de  Paris.  (  f^.  v.  ) 

IQ.  Paspale  ondulé.  Fajpalumunduiûtttm, 

Pafpaium  fpicis  pluribus  akernis ,  pedunculatis  ^ 
bafi  pi  lofs  ;  fiofcuiis  bifariis  y  fubfejjilibus  s  valvulir 
exterioribus  margine  undulutis.  (  N.  ) 

C'eft  une  belle  efpèce  dont  la  tige  droite  ^  de 
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deux  pieds  &  pliiSj  produit  à  fon  extrémité  envi- 
ron une  douzaine  d'épis  alternes^  longs  de  deux  à 
trois  pouces»  la  plupart  un  peu  arqués ^  portés  fur 
des  pédoncules  courts,  velus  à  leur  We.  Les 
fieurs  font  glabres  >  ovales  ^  comprimées ,  légère- 
ment pédonjulées^  difpofèes  une  à  une  fur  deux 
rangs»  placées  fur  un  rachis  nu  ,  étroit.  Les  valves 
calicinaks  font  membraneufes»  ondulées  (ut  leurs 
bords  ^  iaiflant  appercevoir  dans  leur  milieu  la 
couleur  des  femences.  Ces  dernières  font  ovales  j 
luifantes,  d'un  brun  noirâtre  ^  bombées  en  deffus^ 
plates  en  deflbus.  Les  feuilles  font  longues» 
étroites  »  parfaitement  glabres.  Cette  plante  a  été 
recueillie  à  Porto-Ricco  par  le  citoyen  Ledru. 
(  K./  in  hefb.  Lam.) 

11.  PaspALE  glabre.  Pafpatum  gtahrum. 

Pa/paium  Jpîsis  j,  J,  4,  altemrs  feffiiihusy  glaiér-^ 
rimîs  f  fiofciUis  ^cminis^pedunciUâtiSy  bif^riis.  (N.) 

Cette  efpèce  a  des  tiges  menu€S,  longues»  jon- 
ciformes»  garnies  de  feuilles  glabres»  longues^ 
étroites»  aiguës ^  roides  &  nerveufes»  munies  à 
leur  gaine  d  une  membrane  courte»  déchiquetée 
en  filamens.  Les  épis»  au  nombre  de  trois  à 
quatre»  font  longs»  alternes»  fefliles ,  prefque 
droits  i  ils  font  compofés  de  fleurs  alternes  fur 
deux  rangs»  deux  à  deux  fur  un  pédoncule  com- 
mun» glabres»  preiqu'elliptiques »  bombées»  mar- 
quées fur  la  valve  intérieure  du  calice»  d'une  ner- 
vure dorfaif .  Cette  plante  croit  â  Porto-Ricco  » 
d'où  elle  a  été  apportée  par  le  citoyen  Ledru. 

12.  Paspale  lentifëre.  Pafpalum  Untîftrum. 
Lam.  Illuft.  Gen.  n^.  piS. 

Pafpalum  Jpicis  akemis  »  fefflihus  ;  florihus  corn" 
pn0s,  Untiformibm y  giahris  ,  fubtrifanis*  Lam. 

Cette  plame  a  des  tiges  grêles  «  des  feuilles 
longues»  glabres»  très-aiguës.  Les  fleurs  forment 
pluiieurs  épis  (4-^)  alternes,  fefliles»  très-gla- 
bres. Elles  (ont  comprimées»  de  forme  lenticu- 
laire »  prefque  fur  trois  rangs.  Les  valves  caiici- 
nales  font  marquées  dans  leur  milieu  d'une  forte 
nervure  faillante.  Elles  renferment  une  îemence 
plate»  blanchâtre»  affez  femblable  à  une  petite 
lentille.  Cette  plante  a  été  recueillie  par  Frafer» 
dans  la  Caroiioe.  (  ^./.  in  keri.  Lan^  ) 

I}.  PASPALfi  lâche.  Pafpalum  laxum.  LaLxn AIL 
Gen.  n®.  jjx. 

Pgjpalum  fpicis  altemis^  Iaxis  ^  infirioribus  ,  pu" 
iuncuiaùs  y  fiçrlbiu  avaw  »  palieellaùs  y  gcminis, 
Lam. 

Pa/jutlum  (virgatum)»  fpi<u/is  panicuUtiSy  al- 
ternis  t  bafi  villofis  ;  fioribus  geminis?  Linn.  Sy&, 
végét.  89. 

Cette  efpèce»  décrite  par  Lamarck»  lui  paroît 
{^  rapprocher  beaucoup  au  pafpalifm  virgatum  de 
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Linné»  mais  non. pas  de  la  plante  figurée  dans 
Sloane  &  citée  par  Linné.  En  effet,  celle  dont  il 
eft  ici  queftion  a  les  épié  grêles»  diftins,  tandis 
qu'ils  font  très-gros  &  rapprochés  dans  Sloane. 

Sa  tige  eft  flexueufe ,  furtout  aux  dernières  ar- 
ticulations. Elle  eft  garnie  de  feuilles  glabres»  en- 
fiformes»  dont  l'orince  des  gaines  offre  une  touflb 
de  poils  blanchâtres.  Les  épis»  peu  no:nb/eux^ 
font  alternes,  écartés»  les  inférieurs  pédoncules. 
Us  font  compofés  de  fleurs  ovales ,  eéminées ,  fur 
un  feul  rang»  &  fupportées  par  des  pédicules 
courts.  Le  rachis  eft  étroit,  fl  xueux,  velu  à  fx 
bafe.  Cette  plante,  originaire  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, en  a  été  rapportée  par  Richard,  (  V^.f. 
in  herb.  Lam.  ) 

14.  Paspalb  fpathacé.  Pafpalum  difeaum.  Lim. 

Pafpalum  Jpicis  alternis,  rachi  membranaceâ ,  pH 
ribus  aktnùsy  apice  pilofis.  Linn.  Spec.  p.  57, 
Kniph.  Arig.  cent.  11.  n*^.  74. 

Grttmenpaniceum^fpicâfimplici,  adcauUm  intcr* 
vallatÀ  bintÊ  granorum  ordinibus  uno  vetCu  confiante^ 
americanum,  Plukn.  Manr.  94.  t.  }30.  t.  2. 

Pafpalum  diffiaum.  WiUd.  Spec.  PL  p.  J30. 
Thunberg ,  Flor.  jap.  p.  45. 

Cette  efpèce,  d'après  Linné,  a  fes  tiges  cou- 
chées >  munies  de  feuilles  pubefcentes  des  deux 
côtés,  fie  dont  les  gaines  font  renflées  en  forme 
de  fpathe.  Ses  fleurs  font  dif|K>fées  ea  épis  peu 
nombreux.  Le  rachis  eft  garpi  d'une  membrane 
aflez  large  i  il  fupporte  un  double  rang  de  fleurs 
unilatérales»  pileufes  i  leur  fommet^  compofées 
de  valves  orbiculaires.  La  valve  intérieure  du  ca- 
lice eft  iifle  &  convexe,  félon  Thunberg  %  l'exté- 
rieure eft  plane,  marquée  d'une  ligne  élevée. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  rAmériqiie 
méridionale.  ^  ^^ 

If.  Paspalb  velu.  Pafpalum vilhfitm.  Thunb. 
Fl.  jap.  p.  45.  t.  8. 

Pafpalum  fpicis  altêmisy  fecwuUs,  rachi  hîrfutâ  , 
fioribus  duplici  ordine^  alttmis  ftcundis,    Thuob 

Willd.  Spec.  PL  p.  53. 

Cette  plante,  fclon  Thunberg»  dîflftre  du  paf-^ 
palum  difeâam  par  fon  rachis  velu,  par  fes  fleurs 
ovales ,  aiguës  &  velues  :  elle  dififere  encore  du 
pafpalum  virgatum,  Linn.  en  ce  qu'elle  eft  plus  pe- 
tite »  &  que  fes  fleurs  font  alternes  fur  un  double 
rang. 

La  tige  eft  glabre,  &  s'élève  jufqu'à  la  hauteur 
de  trois  pieds.  Elle  eft  garnie  de  feuilles  courtes 
r  glabres»  fWées,  un  peu  nides  au  toucher.  Les 
épis»  au  nombre  de  trots  à  quatre»  font  alternes 
unilatéraux  »  compofés  de  flèucs  alternes  fur  deux 
]:angs»  dont  te  rachis  eft  très-velu.  Les  valves  du 
calice  font  égales  entc'eiles»  ovales,  aîgiics» 
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ivtes^  marquées  d'une  rriple  nervure  verditre.  Oo 
trouve  cette  plante  au  Japon, 

16.  Paspalb  de  Coromandel.  Pafpalum  coro^ 
mandtlianum,  Lam.  IHuflr.  Gtn.  n^.  916. 

Pafitalum  fpicts  alicmis,  ftjilibus;  fkribus  orbî^ 
ddûtis,  bifariis,  giabrisj  rachi  femi-ftptiferâ.  Lam. 

Pafpalum  (  fcrobiculatllfli  ?  )  »  fpicU  alitrnis  ^ 
racki  m£mbranûC€a ,  fiorihus  aiurnis,  calicibus  mul" 
xiatfvilt,  ixius  fcrobioulatis.  Unn.  Mant.  19.  WiU. 
Spec.  PI.  p.  530. 

Ses  dçes  font  droites 3  fes  feuilles  glabres  >  lar- 
ges^ fbiées;  leur  gatne  eft  fouvent  d'un  brun 
Îourpre ,  plus  ou  moins  c*liée  fur  Tes  bords  , 
rune^  &  velue  à  Teodroit  des  articulations.  Les 
ileurs  font  difporées  en  épis  alternes  «  felTiles  >  un 
)>eii  coiirbés  j  elles  font  compofées  de  valves  ca- 
lictnales  arrondies,  glabres ,  marquées  de  plufieurs 
peryures  Taillantes ,  «relevées  en  boffe  dans  leur 
milieu.  Les  femeoces  font  rondes,  kMftntes ,  d'un 
brun  noir  dans  leur  parfaite  maturité  j  placées  fur 
le  rachis  en  un  double  rang ,  8e  comme  dans  autant 
de  choifons  réparées  par  une  demi -membrane. 
Cerce  plante  cfok  dans  les  Indes  &  fur  la  côte  de 
Coroaatodel.  Dans  des  individus  de  cette  efpècej 
conamniqués  par  Sonnerac  au  citoyen  Lamarck  « 
les  feutUes  foncçlabres.  {  K/.  i«  lUrh.  Laïa.) 

17.  Paspale  hémifpliérique.  Pafpalum  hamif 
pkericum. 

P^fpahan  fpiaUiu  paniçalatis  y  fiofcmUs  fMifaw, 
biais  y  Mitû  fa^fifili,  altère  ptdan^mlato  >*  raM  bafi 
pUofâ.  (N.  ) 

Se  s  tiges  font  droites  >  fes  feuilles  glabres  & 
courtes.  (  Je  ne  connois  pas  les  inférieures.  )  Ses 
fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  compofée 
d'un  grand  nombre  d'épis  feAiI:?Sja!terneSj  étroits, 
de  médiocre  longueur.  La  bafe  de  chaaue  épi  tu. 
garnie  de'quelques  poils  ftns  &  blancnâtres.  La 
forme  desiijurs  eft  ronde ^  hémifphiriQue  ^  très- 
bombée  d'ttfi<:Àté4  aplatie  xie  l'autre.  Elles  font 
unilatérales  ^  deux  â  deux  j  prefque  fur  deux  rangs  : 
Tune  eft  portée  fur  un  pédoncule  courte  l'autre  lé- 
gérendent  pédiculée^  difpofées  le  long  d'un  rachis 
étroit  &  glabre.  La  valve  calicrnale  interne  pré- 
fente  dans  fon  milieu  une  nervure  CiUlantei  elle 
eft  bordée  à  fa  circonférence  par  U  valve  externe. 
ht  âtoyen.Ledru  supporté  cette  plaatedePocto- 
Ricco.  (^y.fin  kerb.  Lam.  ) 

18.  Taspale  à  longs  épis.  Pafpalum  virgatum. 
Linn. 

Pajpalumfiicis  pantculatiSf  alumis,  bafi  vîHofis; 
fmbusgeminis.  Linn.  Syft.  végét.  89;  Jacq»  Colleâ. 
X  i.f.  IIX. 

G^amea  daByhn  majus ,  pamculâ  iongâ^  ffficis 
ptufimis  fouBi  y  crajps.  Sloan.  Jam.  ^4.  Hilî.  1. 
p.  112.  t.  69.  f.  2. 
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A*  Pafpalum  (quadriftrium),  fpicis  ptarimls, 
ere&is  ,  Juèpaniculatis  ;  glumis  ovatis,  j  C^furiù^ 
rachi pilofâ.  Lam.  111.  Gen.  954. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  efpèce  ne  Toit  celle 
que  décrit  Jacquindans  fes  Obfervationsbotatiiquesj 
&  qu'il  rapporte  au  pajpalum  virgatum,  Linn.  Elle 
diffère  très-peu  de  la  figure  qu'en  donne  Sloaae. 
C'eft  le  même  portj  excepté  que  les  épis  parotlfent 
glabres.  ^ 

Cf?tte  plante  eft  grande  >  d'un  beau  part  :  fet 
tiges  s'élèvent  de  trois  à  quatre  pieds  y  revêtues 
de  feuilles  très^Iongues  »  dures  ,  arundînacéef  » 
denticulées  fur  leurs  bords ,  gUbres  des  deux  côtés^ 
ciliées  fur  la  membrane  intérieure  &  rouffe  qui 
garnit  l'orifice  de  leur  gaine.  Les  épis  forment  une 

Eanicule  étalée.  Us  font  prefque  (effiles,  nom- 
reux ,  longs  de  trots  i  quatre  pouces  •  folitaires  ^ 
quelquefois  géminés ,  prefaue  feflîles ,  munis  d'une 
touifa  de  poils  aflex  longs  a  leur  bafe ,  ^nfi  que  le 
long  du  rachis  j  où  ces  poik  font  beaucoup  plus 
rares.  Les  fleurs  font  alternes,  unitatéra!eSj  pédi- 
culées ,  deux  â  deux  fur  chaque  rang.  Les  valves 
ciKcinales  forment  un  ovale  renverfé ,  égales  en« 
tr'elles ,  ciliées  à  leur  extrémité  fupérieure ,  com- 
primées j  divifées  dans  leur  milieu j>ar  mie  ner- 
vure faillante.  Elles  renferment  une  (ëmence  rou:'-" 
fatre  âr  luifante.  Cert^efpècea  été  rapportée  de 
Porto-Ricco  par  le  citofen  Ledru. 

Quant  au  pajpalum  quadrlfa/ium  de  Lam.  lU. , 
cirée  ici  somme  variété  «  quoique  différente  par 


ces.  Lamarck  lui-même  «  oui  ne  poffédoit  pis  en- 
core l'exemplaire  du  pafpalum  virgatum  que  Ledru 
hii  a  communiqué  depuis  »  avott  déji  rapporté  à 
cette  variété  U  defcnptîao  de  Jacmim  te  b  figure 
de  Sloane.  En  v>oki  au  celle  la  éefcripiioo  «  tm 
attendant  que  des  obfevvations  plu$  étemiiesiioui 
apprennent  s'il  coovteac  de  U  diftàiguer  ci 


Cette  plante  s  beaoooip  fjlus  petiee<}ae  la  préti 
cédente  dans  toutes  fes  parties ,  a  des  tiges  drti^ 
tes ,  jonciformes,  garnies  de  brailles  i»ides>  lidei^ 
d'une  médiocre  largeur^  tji^nt  leurs  bords  iMltés 
en  dedans ,  (k  la  poime  loagiie ,  dore  >  effilée. 
Les  épis  fom  courts^  nombreux ,  inégaux ^  droits 
te  diipofés  en  une  grappe  paniculée.  Les  fleurs  » 
placées  prefque  fur  quatre  rangs  le  long.d'unra€liii 

irileux  à  fa  kafe^  ont  leurs  valves  calidinalesova*» 
esj  obtufes^  contenant  une  fem?nce  blanchâne 
de  même  forme.  Ces  fleurs  foot  placées  deux  i 
deux  fur  un  pédicule  court.  La  fleur  intérieure  ou 
celle  qui  eft  appliquée  contre  le  rachis  eft  plus 
petite  que  Texterieure.  Elle  a  été  recueillie  par 
Commerfon  à  Monte-Video.  {F",  f  in  ierb.  Lam.) 
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19.  PaspalE  à  grappes*  Pafpaium  racemofum. 
Latu.  UL  Gêner,  n**.  93}. 

Pdfpalumf/icis  numeroJ!jpmis,fuBvercicilIdtîsy  hre- 
viufcuiis^  patetuibus;  glumis  ovatis^  laterihus^  plicato- 
cij^is,  Lam. 

Pafpaium  (  racemofum ),  j5>/w/.*f  numerofis,  pedî- 
£ellacis  y  in  racemum  elongatum  ordinatis.  Jacq.  Ic. 

1.  tab.  30Z.  Id.  Colle£b.  Stippl.  p.  32. 

Piifpjium  {HoXovMtiwm) y  fpiculls fpkatîs ^  rachi 
M-ndulatâ  ^  fioribus  altemis  fecundis  y  caide  genictHaio  ^ 
hafiproârjto  fioloTÙfcro.'^oic,  Aâ.  Soc.  Linn.  Lond. 

2.  p.  83. 1. 16.  Willd.  Spec.  PI.  p.  J3  r. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  chaumes 
rameux  ^  fes  larges  feuilles  &  Tes  é^\s  nombreux 
réunis  en  grappe.  Ses  tiges  s'élèvent  jufcju'à  envi- 
ron un  pied  &  demi  de  haut.  Elles  font  couchées , 
lloloniferes  à  leur  bafe  »  rameufes  &  purpurines  à 
leurs  articulations»  munies  de  feuilles  molles ,  un 
peu  glauques ,  lilles  ^  courtes  ^  aiguës  ^  lanciotées  y 

J>urpurines  à  leur  bafe ,  &  fouvent  à  l'orifice  de 
eur  gaine.  Les  fleurs  forment  des  épis  courts  ^ 
très-nombreux,  prefque  veriicillés ,  ouverts,  au 
nombre  de  quarante  à  cinauanre  >  d'où  réfulte  une 
j;rappe  longue ,  droite ,  ae  couleur  jaunâtre.  Ces 
f.  ?urs,  difpofées  fur  deux  rangs  ,.ont  leurs  valves 
calicinales  acuminées  ^  membraneufes ,  crépues  fur 
leurs  bords ,  Contenant  des  femences  ovales ,  ai- 
gués  &  luifantes.  Le  hachis  e(l  plane ,  verdâtre  « 
ondulé.  Cette  efpèce>  originaire  du  Pérou  ,  e(î 
cultivée  avec  un  grand  fuccès .  depuis  environ 
douze  ans ,  au  Jardin  du  Muféum  d'Hiftoire  natu- 
relle de  Paris.  (  ^.  v.  ) 

•    10.  Paspale  touffu.  Pafpaium  dtnfum, 

Pafpaium  fpîculis  denfe  paniculatîs  ,  pyramidatis; 
rachi  pilpfofejjilî  ;Jlofculoru m  pcdicellis  ram  ofis ,  (N.) 

'  Cette  efpèce  fe  diftingu^  par  fa  belle  panicule 
pyramidale  de  fleurs,  donc  les  épis,  longs  de  deux 
'à  trois  pouces ,  font  fe/Tiles,  très-nombreux,  très- 
rapprochés:  Ses  tiges  font  hautes  &  droites.  Ses 
feuilles  font  grandes  ,  dures ,  rudes  au  toucher  , 
denticulées  fur  leurs  bords  ,  arundinacées  ,  gla- 
bres ,'trè?-afguës.  Les  Heurs  foné  glabres ,  pref- 
qu'orbiculaires  ,  convexes,  portées  au  nombre  de 
iiuatre  fur  une  même  pédoncule  qui  fe  ramifie  pour 
chaquefleur  i  elles  font  unilatérales  ,  placées  fur 
4jn  rachis  de  médiocre  largeur  •  velu  i  fa  bafe  & 
dans  toute  fa  longueur.  Les  valves  calicinales  font 
lifles  ,  obtufes  -,  prefqu'égales  ,  contenant  des  fe- 
mences arrondies ,  blanchâtres  ,  un  peu  compri- 
tnéps  &  bordées.  Cette  efpèce  croît  à  Porto-Ricco, 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  le  citoyen  Ledru. 
{r.finhtri.Um.) 

21.  Paspale  panicule.  Pafpaium  paniculatum, 
Linn. 

pafpaium  fpicis  paniçulatis  ^  vffficillato  -  aggre^ 


guis.  Linn.  Sp.  PI.  81.  —  Willd.  t.  i,  p.  jji.  — 
Gxrtn.  de  S  cm»  t.  2.  p.  2.  t.  80.  f  1. 

Gramen  miliaccum ,  panicutâ  viridi  &  purpured* 
Sloan.  Jam.  i.  p.  i  x j.  t.  72.  f.  2. 

Cette  plante  a  le  port  de  pluiieurs  efpèces  de 
panics ,  auxquelles  elle  conviendroit  peut  -  être 
mieux.  Elle  efl  très-grande  ,  s'élève  a  pluiieurs 
pieds  de  hauteur  fur  une  tige  droite ,  entourée  de 
feuilles  larges,  très-longues.  Ses  épisiorment  une 
ample  panicule  fur  laquelle  ils  font  prefque  vertl* 
cilles  en  grand  nombre  ,  longs  ,  étroits  :  ceux  de 
labafe  font  oppofés  ,  tandis  que  ceux  du fommet 
font  alternes  ,  tous  munis  à  leur  bafe  d'une  petite 
touffe  de  poils.  Les  fleurs^  difpofées  fur  deux  rangs, 
deux  à  deux ,  très-ferrées ,  portées  fur  un  pédicule 
court,  font  petites ,  convexes ,  d'un  vert  pâle  ou 
purpurines  ;  elles  renferment  des  femences  arron- 
dies 8r  jaunâtres.  Cette  efpèce  croît  naturellement 
dans  la  Jamaïque. 

22.  Paspale  orbiculaire.  Pafpaium  orbiculatum» 

Pafpaium  fpicis  brevibus  fubdigitatis  ;  fiofculis  bi' 
fariis y  fcjjilibus  ,  orbiculatis;  caulc  fiolonijkre.  (N.) 

Cette  plante  eft  petite.  Ses  tiges  font  foibles , 
couchées  j  pouffant  de  chacun  de  leurs  nœuds  des 
rameaux  co.urts ,  florifères ,  munis  de  feuilles  cour- 
tes ,  ouvertes ,  larges  ,  prefque  lancéolées  ,  gla- 
bres ,  garnies  de  quelques  poils  rares  à  l'orifice  de 
leur  gaine.  Les  tiges  fe  termina nt*p.ar  quelques  épis 
alternes  ,  petits  s  les  uns  feffiles ,  d'autres  portés 
fur  un  pédoncule  très -fin.  Les  fleurs  ,  rangées  fur 
deux  rangs,  font  petites,  orbicuhiref,  toutes  fef- 
files >  unilatérales  ,  glabres  ,  bombées  dans  leur 
milieu,  relevées  en  bourrelet  à  leurs  bords  ,  dont 
les  valves  tranfparentes  iaiflent  appercevoir  la  cou- 
leur des  femences ,  qui  font  rondes ,  luifantes  j  d'au 
brun  fauve.  Le  rachis  eft  nu  ,  étroit  &  glabre.  La 
découverte  de  cette  efpèce  eft*  due^u  citoyen 
Ledru,  qui  Ta  rapportée  de  Porto-Ricco.  {V^f 
in  kcrb,  Lam.  } 

-23.  Paspale  daAyle.  Pafpaium  daBylon.  Lam. 
111.  Gen.  n°.  937. 

Pafpaium  fpicis  digitatis  ,  lintaribus  ,  patentibus  s 
fioribus  foUtariis  ,  culmis  repentibus.  Lam. 

Panicum  (  da^yion  ),  fpicis  digitatis  , patentibus  ; 
bafi  intertore  viilofis  ;  fioribus  foUtariis  ,  farmentis^ 
repentibus.  Linn.  Sp.  PI.  8 j.  —  Mont.  le.  t^.  — 
Bona.  Pollich.  pal.  n^.  61.  —  Hoffm.  Herm.  21. 
—  Roth.  Germ.  L  28.  II.  74.  —  Gouan.  Hort. 
monfp.  3j.  n^.  4. 

Panicum  dation  ,  radice  repente  »  Jiu  of/Uina" 
rium.  Scheuz.  Gram*  304*  t.  2.  f.  11.  —  Toum. 
Inft.  R.  h»  520. 

Gramen  da^Un  ^  folio  arundinac€Q  ^  majus  & 

minus  germanicum.  Bauh.  Pin.  7.  Theacr*  liX.  — * 

Morif.  Hift.  3.  f.  8.  t.  3.  f.  4. 

Grumen 
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Gramen  kgitimum.  Cluf.  Hii).  2.  p.  II 7. 

Gramen  repens  ,  cum  paniculâ  graminis  mannes 
Bauh.  Hill,  2.  p.  75J. 

Gramen  vulgare,  Dalech.  Lugd.  421.  édit.  franf . 
1.552. 

Digîtaria  fiolonibus  teretîbus  y  folîis  patulîs  ,  gla- 
bris  s  fpicis  digitads.  Hall.  Helv.  n^.  IJ27. 

Digitaria  daByion^Scop,  Carn.  2.  n*.  7}.  Allîon. 
Flor-  II,  258. 

Dacîylon  officinale.  Villars.  PI.  du  Dauph,  t.  2. 
p.  69.  n^.  2. 

A.  Pafpalum  (  umbellatum  ) ,  fpicis  linearihuSy  dî- 
gitato^umbetlatis  ;  jlofculis  comprtffis  ^  acutis  ,  fejp-' 
iiûus i  cuimo  repente.  Lam.  III.  Gcn.  n^.  939. 

Cette  plante ,  connue  vulgairement  fous  le  nom 
de  chiendent  (  dénomination  qu'elle  partage  avec 
Je  tricicum  repens  ,  Linn  )  ^  efi  nuiftble  aux  champs 
cultivés  i  à  caufe  de  Tes  racines  rampantes  ^  viva- 
ces ,  difficiles  à  détruire.  Ses  tiges  ^  également  cou- 
chées dans  une  partie  de  leur  longueur  j  pouflent 
des  rejets  nombreux  qui  produifent  à  leur  bafe  des 
touffes  de  feuilles  glabres  ^  ferrées ,  courtes ,  à 
gaines  très-courtes ,  comme  écailleufes^  membra- 
neufes  &  un  peu  velues  à  leur  orifice.  Celles  du 
haut  font  plus  longues  ^  plus  écartées  ^  ouvertes  & 
aiguës  y  quelquefois  d'un  brun  noirâtre  ou  rou- 
geâue.  Ses  fleurs  font  difpofées  en  épis  digités  de 
trois  à  cinq  &  plus  ,  courts  >  très  -  ouverts  ,  fef- 
files,prefqu'en  ombelle ,  fou  vent  d'un  rouge  brun^ 
velus  à  leur  bafe.  Ces  fleurs  font  petites  ,  glabres,, 
foliraires  ,  felfiles  ,  unilatérales  ,  rangées  alterna- 
rivement  une  à  une  fur  un  axe  commun.  Les  valves 
calicjnales  font  oblongues ,  aiguës,  inégales  ;  elles 
s'écartent  à  mefure  que  fa  femence  mûrit  «  &  font 
paroitre  les  épis  comme  épineux  ;  celles  de  la  co- 
rolle ,  plus  courtes  ,  adhèrent  à  la  femence.  On 
trouvé  cette  plante  partout  dans  les  champs  ,  où 
elle  varié  un  peu  par  fa  grandeur  &  fa  couleur. 

La  variété  A ,  originaire  des  Indes  ,  efl  la  plus 
remarquable.  Ses  épis  font  difpofés  en  ombelle ,  & 
fes  feuilles  font  plus  étroites ,  plus  roides  &  forte- 
ment fubulées.  J'en  ai  vu ,  dans  l'herbier  do  citoyen 
Lamarck ,  des  individus  recueillis  au  Pérou  &  à 
rile-de-France. 

Les  racines  de  cette  plante ,  dit  Villars ,  qu'on 
rejette  en  purgeant  les  terres  au  moven  des  herfes, 
des  râteaux ,  tridents  ,  &c.  qu'on  brûle  ou  qu'on 
laifle  périr  fur  les  murs  de  clôture  ,  fur  les  haies , 
pour roient bien  être  employées  plus  utilement  pour 
la  nourriture  des  animaux  :  étant  lavëeç  ,  un  peu 
hachées  &  humeâees ,  ils  les  mangent  très-bien. 
On  pourroit  les  mêler  avec  le  fon,  l'avoine,  pour 
lés  chevaux  i  elles  rempliroient  le  double  objet  de 
les  nourrir  &  de  les  rafraîchir ,  par  les  qualités  mu- 
Botanique,  Tome  V. 
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cilagtneufes  &  apéritives  de  cette  plante.  Au  refte, 
dans  fcs  ufages  en  médecine ,  il  vaut  mieux  lui 
préférer  les  racines  du  tricicum  repens  de  Linné ,  lu 
froment  rampant ,  qui  font  plus  douces ,  plus  fu- 
crées ,  plus  fucculentes  &  plus  peftorales.  Il  paroît 
même  qu'il  y  a  autant  de  différence  entre  la  venu 
des  racmes  de  ces  efpèces  &  celles  du  genre  de» 
triticum  ,  qu'il  y  en  a  entre  les  qualités  nourrif- 
fantes  de  leurs  farines. 

24.  PASPALifanguin.  Pafpalum fanguinafe.LMi. 
Ill.Gen.  n**.  958. 

Pafpalum  fpicis  fubdigitatis  ,  fafciculatis  ,  linta^ 
ribus ;  fioribi/s  geminis  ,  alterofeffili.  Lam. 

Panicum  (  fanguinale  )  y  fpicis  digitatis ,  bajl  intt^ 
riore  nodofis  ;  fiofculis  geminis  ,  muticis  ;  vaginis  fo- 
UorumpunBatis.  Linn.  Spec.  Plant.  84.  —  yfed.dan. 
t.  j88.  Mala.  —  Schreb.  Gram.  119.  t.  16.  —  Pal. 
pal.  n*^.  60.  —  Hoff.  Germ.  22.  —  Roth.  Germ. 
I.  28.  IL  75.  —  Leerf.  Herborn.  14.  t.  2.  £.  6,  — • 
Curtif.  Lond.  le.  —  Desfont.  Flor.  atl.  p.  59.  — 
Poiret.  Voy.  barb.  t.  2.  p. 9?. 

Panicum  fpicis  altemis  ^  oppofitifque  „  Unearibus^ 
paccntijpmis  ,  muticis  ;  fiofculis  altemaùm  binis ,  al" 
tero  pedunculato.  Roy.  Lugd.  Bat.  JJ.  —  Gron. 
Virg.  I J4.  —  Dalib.  Paris.  22. 

Gramen  daBylon  ,  folio  latiore,  C  B.Pin.  8.  — 
Theatr.  114.  le.  —  Tourn.  Inft.  jao.  -—  Morif. 
m.  8.  t.  }.  f.  i.Scheuz.  Gram.  m. 

Gramen  daâyhn  majus  repens ,  fûliis  hirfutijjîmii^ 
Buxb.  Cent.  y.  p.  $4.  t.  6j.  Mala. 

Graminis  genus  dens,  caninus  iertius  ^five  grameti 
priorumvel gain  crus^  J.  B.  HiU.  1.  p.  444-  le. 

IfcUmon  Plinii.  Cluf.  Hift.  2.  p.  2 1 7.  le.  —  Lob. 
le.  24.  —  Ger.  Hift.  17.  —  Monti.  Prodr.  61. 

Ifchâmum  gramen  fanguinarium.  Tabern.  le.  222. 

Phalaris  (velutina),  /p/c/V  a/ternis  fil formi  bus  ; 
culmo  foittfque  villofijftmis.  Forsk.  Defcr.  17.  n°.  5  y. 

Digitaria  foliis  fubkirfutis  ,  caule  debili  ,  fpicis 
verticillatis  y  fcapo  ancipite.  Hall.  Hift.  n°.  i$l6. 

Dafiy Ion  fanguinale.  Vill.  Dauph.  t.  2.  p.  69.  — 
Allion.  t.  2.  p.  259. 

La  couleur  rouge  purparine  que  cette  plante 
prend  ordinairement  en  vieilliffant ,  lui  a  faî  t  d onner 
le  nom  qu'elle  porte.  Ses  tiges  font  droites,  géni- 
culées  à  leur  bafe  ,  garnies  de  feuilles  courtes  , 
larges ,  molles  ,  comme  dentées  fur  leurs  bords  , 
quelquefois  plus  ou  moins  velues ,  particulièrement 
lurleur  gaine,  dont  l'orifice  eft  garni  d'une  mem- 
brane courte.  Les  épis ,  au  nombre  de  fept  i  quinze, 
l  font  droits  ,  Hffes ,  étroits ,  fouvent  de  couleur 
(  pourpre ,  alternes ,  prefque  fafciculés  ,  garnis  de 
•  fleurs  unilatérales ,  petites ,  comprimées ,  ovales- 
'  aiguës ,  appliquées  caoue  le  rachis  ,  portées  deux. 
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i  deux  fur  un  pédonculecommun,  dont  une  paroit 
Teffile.  Cette  plante  croie  en  France ,  en  Italie  »  en 
B^krbarie ,  &e.  dans  les  lieux  cultives  &  les  prai- 
ries. Q  iy>v.) 

IJ.  PasPALE  fluet.  Pafpalumdtbllc. 

Pafpalumfpicis  filtemis ,  fubdigitath  ,  filiformibus^ 
inurruptisy  forihus  geminis  adpreffis;  alttro  Juhfcf- 
fin  j  aitero  pedunculito.  (  N.  ) 

Panicum  (  débile  )3  fpicis  digitatis  y  interruptis, 
fuhquinis ,  filiformif>us  ;  fioribus  binis  ,  fecundîs ,  ad" 
preJUis  :  aitero  feffili  »  aluro  pidUiiiato.  Desfont. 
Flor.  ail.  t.  i.^.  59. 

Panicum  fiiforme,  Linn.  ?  Spec.PI.  85.  —  Poiret, 
Voyag.  barb.  t.  2.  p.  93. 

Panicum  (  lineare  ?  )i  fpicis  digitatis ^fubquatemis 
Itnearibus  ;  fiofculis  fotitariis ,  fecundîs  muticis.  Linn. 
Spec.  PI.  8;.  —  Burm.  Ind.  if.  t.  10.  f.  }. 

Cette  plante  a  une  tige  foible ,  grêle,  d'un  pied 
&  plus  de  haut«  garnie  de  feuilles  peu  nom- 
breufes,  glabres^  molles^  alongées^  quelques-unes 
un  peu  velues  à  leur  bafe.  Les  épisj  au  nombre 
de  cinq  à  fept^  font  prefqu'alternes^  glabres  «  fili- 
formes ^  compofés  de  fleurs  petites  »  oblonpues> 
aigres  f  deux  à  deux  à  chaque  dent  du  rachis^  un 
peu  écartées  les  unes  des  autres  >  unilatérales  fur  un 
rachis  étroit  >  flexueux;  Tune  d'elles  pédonculée^ 
l'autre  prefque  feffile.  Cette  plante  croit  fur  les  côtes 
de  Barbarie ,  aux  environs  de  la  Caile ,  où  nous 
Tavons  observée,  le  citoyen  Desfontaines  &  moi. 

J'avois  cru,  dans  la  relation  de  mon  voyage  «  de- 
voir la  rapporter  au  panicum  filiforme  Linn.  avec 
laquelle  elle  paroit  avoir  de  grands  rapports.  Elle 
n'en  a  pas  moms  avec  le  panicum  lineare  du  méme^ 
furtout  fi  l'on  confulte  la  figure  donnée  par  Bur- 
man ,  dans  laquelle  ^  à  la  vérité»  les  fleurs  (ont  fo- 
litaires  &  point  interroinpues ,  caraâères  qui  doi- 
vent la  diftinguer  de  notre  efpèce. 

26.  ?A  SPALE  capillaire.  Pafpalumcapillare.  Lam. 
m.  Gen.  n^.  952. 

Pafpalumfpicis  geminis,  temifve  filiformibus  ;  pe- 
dunculis  capillaribus;  fioribus  ovatO"oblongis\  aller- 
nis.  Lam. 

Cette  planie  s'élève  peu.  Sa  tige  eft  menue» 
rameufe  a  fa  bafe ,  filiforme  »  garnie  de  feuilles 
courtes»  élargies»  glabres»  les  inférieures  plus 
longues.  Les  gaines^  furtout  celles  des  feuilles 
inférieures^  font  velues^  particulièrement  fur  leurs 
bords  ô(à  leur  orifice.  De  la  dernière  feuille  fort 
un  faifceau  de  pédoncules  capillaires  »  longs,  iné- 
gaux. Les  fleurs  font  difpofées  fur  cinq  â  fept  épis 
courts j  filiformes.  Elles  font  fefiiles^  alternes» 
glabres ,  ovales-oblonçues  »  prefque  fur  un  feul 
rang.  Cette  plante»  originaire  des  pays  chauds  de 
l' Amériaue ,  en  a  été  rapportée  par  le  citoyen  Ri- 
chard. (  f^.f  in  kerb.  Lan. } 
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27.  PaspAle  â  trois  épis.  Pafpalum  trijtackyçn, 
Lam.  111.  Gen.  n^.  956. 

Pafpalum  fpi/is  ternis,  fubdigitatisy  filijvrmibus; 
fiofcuHs  feJJilibuSy  alternisy  oblongis.  Lam. 

Cetie  plante  a  une  tige  grêle  »  un  peu  coudée 
à  fes  articulations  fupérieures»  garnie  de  feuilles 
molles»  glabres^  planes»   garnies  de  quel(|ues 

f>oils  rares  à  l'orifice  de  leur  gaine.  Les  articu- 
ations  offrent  un  duvet  blahchâtre.  Trois  épis 
longs  &  grêles,  dont  un  plus  inférieur»  terminent 
la  tige,  lis  font  compofés  de  fleurs  petites,  al-> 
ternes,  fefliles»  oblongues.  Les  v.lves  calicinales 
font  prefqu'égales,  comprimées»  l'extérieure  eft 
terminée  par  une  petite  pointe»  rintérieure  eft 
obtufe  :  elles  renferment  des  femences  blanchâ- 
tres, aplaties»  eUiptiques  »  enveloppées  par  la  co- 
rolle» placées  fur  un  rachis  étroit  &  nu.  Le  ci- 
toyen Richard  a  recueilli  cette  plante  dans  l'Amé-^ 
rique  méridionale.  (^V.  f  in  kerb.  Lam.  ) 

28.  PaspalE  délicat.  Pafpalum  molle* 

Pafpalum  caule  debili ,  Jpicis  fubtematis  ^  alternis  ; 
fiofculis  bifariis ,  pedicellatis,  (  N.  ) 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  la  pré- 
cédente» mais  elle  eft  plus  petite  dans    toutes 
fes  parties.  Sa  tige  eft  foible»  peu  élevée}  fes 
feuilles  molles ,  très-glabres,  étroites,  alongées. 
Deux  ou  trois  épis  courts»  alternes  terminent  la 
tige.  Ils  font  compofés  de  fleurs  alternes^  les  unes 
pédiculées,  les  autres  prefque  feflSlts»  ovales  > 
obtufes»  placées  fur  deux  langs.  Le   rachis  eft 
étroit»  filiforme»  nu»  un  peu  flexueux.    Cette 
plante  croît  en  Amérique ,  a  l'île  Saint-Thonnas  , 
où  elle  a  été  recueillie  par  le  citoyen  Ledru.  (  K.yi 
in  herb.  Lam.  ) 

29.  Paspale  de  Commerfon.  Pafpalum  Com^ 
merfonii.  Lam.  lil.  Gen.  n®.  927.  tab.  43.  f.  i. 

Pafpalumfpicis  ternis  y  infimis,  pedunculatis  ;  fio^ 
rihus  orbiculaùs  ,  glabris  ,  bifariis ,  vaginû  orc  pilofo^ 
Lam. 

Cette  plante  a  une  racine  traçante  ,  de  laquelle 
s'élève  une  tige  droite,  glabre,  munie  de  feuilles 
longues»  enfiformes,  ftriées»  dont  les  inférieures 
font  légèrement  velues,  les  fupérieures  glabres» 
Elles  font  remarquables  par  une  touffe  de  poils 
blanchâtres  qui  garniflent  l'orifice  des  gaines.  Les 
fleurs,  difpofées  fur  trois  épis,  dont  un  pédon- 
cule ,  font  glabres»  de  forme  orbiculaire  ,  placées 
fur  deux  rangs  &  très- rapprochées.  Le  rachis  eft 
glabre»  d'une  médiocre  largeur  ,  marqué  de  trois 
nervures  faillantes.  Les  femences  font  légèrement 
comprimées,  arrondies,  de  couleur  jaunâtre.  Cette 

fl.ante  a  été  recueillie  par  Commerfon,  àrile-de- 
rance.  {V.fin  kerb.  Lam.  ) 

30.  Pas?ale  à  tiges  plates.    Pafjpatum  pUii- 
caulon» 
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Pûfidium  cauie  comprejb^  peduncuUs  longijftmis , 
fâfaculatis;  fpîcis  if.  J,  feffiiibus  j  fioribus  alur- 
KSylfifams^fefilihus.  (N.) 

Cette  plante^  dont  je  ne  connois  que  la  partie 
fapërîeure j  eft  remarquable  par  fes  tiges  piatcs , 
mtenent  comprimées,  garnies  d'une  feuille  ter- 
nioale  large,  très-courte,  ciliée  fur  fes  bords, 
dont  la  gaine  eft  longue ,  ftriée ,  glabre ,  velue  a 
fon  orifice  &  â  fa  bafe.  Il  en  fort  un  faifceau  de 
rjmeaux  ou  pédoncules  longs,  filiformes,  qui 
fupponent  deux  ou  trois  épis  gréhs,  chargés  de 
fleuts  g,labres ,  ovales ,  aiguës ,  comprimées ,  foli- 
taires,  aicernes,  fur  deux  rangs^,  fêfliles,  unilaté- 
nles,  forrement  appliquées  fur  la  tige  ,  &  comme 
erAncées  dans  les  finuofités  d'un  rachis  étroit  & 
içxueux.  Cette  efpèce  a  été  recueillie  à  Porto- 
Hicco,  par  le  citoyen  Ledru.  (  V.f.  in  kerh.  Lam.  ) 

)i.  Pas  PALE  à  épis  élargis.  Pafpalum  dUatatum. 

Pafpalum  fpicis  ternis ,  uno  feffili^  alteris  /ongi 
ptÔMcuiatis  y  fiofcuUs  quadrifariis  fecundis.  (N.) 

Cette  plante  eft  remarquable  par  {t%  épis  plus 
hrges  que  dans  les  autres  efpèces.  St%  tiges  font 
droîus  ,  comprimées,  enveloppées  de  feuilles 
glabres,  nerreufès,  élargies  &  munies  à  leur  gaine 
d'ime  membrane  courte.  Elles  fe  rétréciffent  in- 
iêofibléinent  jufqu'à  leur  fommet ,  où  elles  fe  ter- 
mbem  en  jointe  d'alêne.  Les  fieurs  font  ovales , 
prefque  femles,  unilatérales^  difpofées  fur  quatre 
nng^  le  long  d'un  rachis droit,  glabre,  étroit.  Les 
épis  (bot  larges^  épais  ,  alternes^  au  nombre  de 
trwf ,  dont  deux  font  portés  fur  un  pédoncule 
a&z  ioog  $  le  troifième  eft  feilile.  Cette  plante  a 
eié  recueillie  à  Buenos-Ayres  par  Commerfon. 
^V.f.inktrb,  Lam.) 

Les  efpèces  fuivantes  ne  m'étant  pas  connues  , 
je  ae  bocneraî  à  rapporter  les  phrafes  defcriptives 
desaoceors  qui  en  ont  parlé. 

*  Pafpalum  (repens)  ^  fpicis  pardculatis  yfubver^ 
ûdUads  ^  nutantibus  ;  culmo  repente.  Bergius*  Aâ. 
Belv.  7.  p.  129.  t.  7.  Willd.  Sp.  PI. 

PAfpalam  (orbiculare),  fpicis  alternis  ;  rachi 
tbraïuceà  ,  fioribus  duplici  ordine  ,  fecundis  orbi- 
ttiaûs^  Uvibus.  Forft.Prodr.  n^.  3j. 

Ad  pafpalum  (  kora  )  ,  fpicis  alurnis  ,  fubbinatis; 
racài  membranaceâ  ,  caiicibus  fubrotundis ,  quinqut 
;  cttimo  Jhliifque  giabris?  Willd.  Spec.  PI. 


II  difière  ,  felon  Willdenov ,  du  pafpalum  dif 
,  par  fes  feuilles  &  fes  fleurs  glabres* 


*  Pafpalum  (longiflorum)  jfpicisduabus,ftffilibasp 
tn&s  ;  âofculis  ovaUM>blongis  f  culmo  afiendente 
\  WiUd.  Sp.  PI. 


Pafpalum  fpica  geminâ  ^fofculis  ovalibuS'H>b!ongis» 

Soz.  OMcrv.  4.  p.  I  j. 


\ 
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'^  Pafpalum  (vaglnâtum)  t  fpicis  duabus  ;  fpiculis 
iifariis ,  acuminatis;  cuimo  ramofo  ,  geniculato  ;  ge" 
niculis vaginatis.  Svrartz. Prodr.  il.  WiUd. Sp.  PI. 

*  Pafpalum  (filiforme)  ,  fpica  fubfoiiiona ,  lineari 
fecunda  ;  fpiculis  ovatis ,  compreffls  ;  culmo  foLiifqut 
fiUformibus.  Svartz.  Prodr.  iz.  Willd.  Spec.  Pi. 

*  Pafpalum  (decumbens)  ,  fpicâ  unicâ ,  fecunda 
pedunculis  longijpmis  ;  fpicults  altemis  ,  orbiculatO" 
acuminatis  ,  glabris  ,*  culmo  procumbente»    Svarti». 

Prodr- 21.  Willd.  Spec.  PL 

(POIRET.) 

PASSE-VELOURS.  Celofia.  Genre  de  plantes , 
de  la  famille  des  amarantes,  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  les  amarantines  (gompkrena,L.)  » 
les  amarantes,  &c.  qui  comprend  des  plantes  her- 
bacées, dont  les  fleurs  font  petites  >  nombreufes  f 
colorées  agréablement, réunies  en  épis,  quelques» 
unes  prefque  paniculées ,  à  feuilles  alternes.  Le 
caraâère  eifentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  h  trois  folioles  ,  femblables  à  la  corolle 
compofee  de  cinq  pétales  ;  cinq  Staminés  réunies  en 
tube  à  leur  bafe  ,*  une  capfule  uniloculaire ,  à  plufiturf 
fenunces  ^  &  s' ouvrant  tranfverfalement. 

Caractère   gbneriquï. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  compofé  dé  deux  ou  trois  folioles 
aiguës  j  lancéolées ,  perfiftantes ,  fèches  &  lui* 
(antes. 

1^.  Une  corolle  à  cinq  pétales  lancéolées ,  droits» 
aigus ,  femblables  au  calice  par  leur  couleur  &: 
leur  forme. 

3^.  Cinq  itamirus  t  dont  les  filamens  fubulés 
font  réunis  à  Uur  bafe  par  un  tube  court,  terminés 
par  des  anthères  à  deux  lobes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur ,  globuleux  «  furmonté 
d*un  ftyle  fubulé  que  termine  un  Aignute  fimple 
ou  trifide. 

Lt  fruit  eft  une  capfule  globuleufe,  environnée 
par  la  corolle  perfiftante  ,  à  une  feule  loge  qui 
s'ouvre  tranfverfalement,  &  qui  contient  plufieuri 
femences  arrondies  ou  un  peu  échancrées. 

Obfervations.  Les  pafle-velours  ont,  par  la  dif-« 

1)o(îtion  de  leurs  fleurs,  par  l'aridité  &  l'éclat  de 
eurs  calices  &  corolles,  de  très-grands  rapports 
avec  la  plupart  des  genres  qui  compofent  la  famille 
des  amarantes.  Ceux  dont  ils  fe  rapprochent  lef 
plus,  font,  I".  les  amarantes,  defquels  ils  diffèrent 
en  ce  que  celles-ci  ont  leurs  fleurs  monoïques,  8e 
que  leurs  étamines  ne  font  point  réunies  en  tube 
à  leur  bafe  ;  1*.  des  amarantines ,  qui  ont  un  ftyle 
bifide  &  uns  capfule  monofpermes  d'ailleurs  , 
leurs  feuilles  font  oppofées ,  tandis  qu'elles  font 
alternes  dans  les  paue-velours. 

E  ^ 
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JutTieu  donne  le  nom  de  calice  k  la  partie  de  la 
fleur  que  Linné  appelle  corolle ,  &  celle  que  ce 
dernier  prend  pour  un  calice  à  trois  folioles^  Juf- 
fieu  les  nomme  écailles.  Il  paroit  qu'il  regarde 
auffi  comme  des  feuilles  celles  qui ,  plus  petites 
ue  les  autres ,  naifTent  à  la  bafe  ou  dans  l'aiflelle 
es  pétioles  j  &  que  Linné  nomme  flipules. 

Espèces. 


3 


1.  Passe-velOurs  argenté.  Ceiojia  argentea.  L. 

Ceiojla  foliis  lanceolatis  y  fiipulis  fuhfalcatis  ,  pe- 
duncuiis  angulaùs  y  fpicts  fcarîofis,  Linn.  Spec.  PI. 
176.  —  Kniph.  Cent.  6.  n^.  xi.  —  Knorr.  Del.  i. 
tab.  II. 

Ceiofia  foliis  lineari-lanceotatis,  Hort.  Cliff.  4}. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  419. 

Amaranthus  fpicâ  alhefiente  habitiore.  Martin. 
Cent.  7.  t.  7. 

.    Bciutta  adeca  ihanjen,  Rheed.  Malab.  p.  10.  pag. 
75'  »•  î8. 

A.  EadeniyfoUis  fuUinearihus, 

Tfierra  bdutta  adeca  manjen,  Rheed.  Mal.  p.  lO. 
pag.  77.  t.  39. 

Cette  plante  «  fi  agréable  par  fes  épis-argentés , 
a  une  racine  blanchâtre  &  fibreufe  3  d'où  s'élèvent 
des  tiges  prefque  ligneufes  ,  verres  ,  glabres  ^ 
ftriées  ^  divifées  en  rameaux  effilés  y  garnis  de 
feuilles  alternes  ,  étroites  ,  lancéolées ,  rétrécies 
•n  pétiole j  glabres,  entières  j  prefque  luifantes 
en  defTous,  fouvent  très-aiguës,  munies  à  leur 
bafe  de  petites  fiipules  ou  folioles  caduques  « 
étroites ,  courbées  en  faucille.  Les  fleurs  forment , 
par  leur  réunion  ^  un  bel  épi  oblong ,  bUnc  ^  ar- 
genté ou  un  peu  rougeâtre  à  fon  fommet>   ter- 
minal y  qui  fe  ramifie  quelquefois  en  plufieurs  épis 
rapprocnés.  Les  folioles  au  calice  y  femblables  à 
celles  de  la  corolle  pour  la  couleur,  font  très- 
minces ,  tranfparentesj  luifantes.  Les  anthères  font 
rouges.  Les  femences ,  au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre dans  chaque  capfnle ,  font  petites  y  orbicu- 
laires  y  planes  y  glabres  &  luifantes.  La  variété  A 
a  les  feuilles  beaucoup  plus  étroites  y  prefque  li- 
néaires; les  épis  plus  courts ,  moins  épis.  Ces 
filantes  croiffent  en  Chine  &  fur  la  cote  de  Ma- 
abar.  O  On  les  cultive  comme  plantes  d'orne- 
ment dans  les  parterres.  (  ^.  /  ) 

2. Passe-velours  margaritacé.  Celofia  marge:-- 
ritacea.  Linn. 

Cilofia  foliis  ovatîs  y  fiipulis  falcati s  y  peduncuUs 
anguldtîs  y  fpicis  fcariofis,  Linn.  Spec.  Pl.  297.  — ' 
Mill.  Dîa.no.  I. 

Amaranthus  Jlmplici  panictdd,  Bauh,  Pin.  121. 
Je  ne  préfente  ici  cette  efpèce  que  pour  me  con- 
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former  à  l'opinion  de  la  plupart  des  botaniftes  ; 
mais  je  n'hefire  nullement  à  la  regarder  comme 
une  fimple  variété  à  peine  diftinâe  de  la  précé- 
dente. Ses  feuilles  font  plus  élargies,  moins  lon- 
gues y  prefqu' ovales  s  fes  épis  font  plus  coans;  fes 
tiges  moins  effilées;  ellelui  reflemble  dans  toutes 
fes  autres  parties ,  &  croit  comme  elle  à  la  cote 
de  Malabar.  (  K.  v.  )  O  On  la  cultive  dans  les 
jardins. 

3. Passe-velours  blanche. Ctf/o/?tfVA/Viz.Villd. 

Celofia  foliis  linearf  lanceolatis  y  caule  exfiîpulato, 
fpicis  ovatis  ^  hraâeis  longixudine  corail  a.  Willd. 
Spec.  Plant.  1197.  n**.  1. 

Celofia  (pyramidalis)  ,  foliis  inferîoribus  lanceO' 
latiSy  undulatiSy  fupérioribus  linearibus;  fprcis  pyra' 
midalibus,  Burm.  FL  Ind.  p.  6j.  t.  25.  t.  i. 

Cette  plante  ne  diifère  prefque  point  pnr  fon 

f»ort^  du pajfe-velours argenté.  Ses  feuilles  inférieures 
ont  lancéolées,  un  peu  ondulées  ;  tes  fupérieures 
font  plus  étroites,  prefque  linéaires^  aiguës.  Elle 
a  fes  fleurs  difpofées  en  un  long  épi  pyramîda\ } 
mais  Wilîdenov  qui  l'a  obfervée  ,  dit  qu  elle  eft 
privée  de  ftipules  ou  de  petites  folioles ,  qu'eUe  a 
des  braâées  (veut-il  parler  des  folioles  du  ca- 
lice? )  auffi  longues  que  la  corolle^  plus  étroites ^ 
blanchâtres  3  membraneufes  ,  mais  point  fcarieu- 
fes   ni  luifantes.  Ces  différences    fuflfîfenr- elles 
pour  la   regarder  comme  une  efpèce  dîftinâe  ? 
Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 

4.PASSE-VELOURS  en  crête  decoq«  Celofia  crif- 
taïa.  Linn. 

Celofia  foliis  oblongo- ovatis  y  peduncuUs  teruîbus 
fubfiriatis ,  fiicis  oblongis.  SyÂ»  végét.  p.  205.  — 
Mil!.  Dift.  n®.  2.  —  Kniph.  Cent,  irr  n®.  24^  — 
Knorr.  Del.  1.  1. 11.  5.  (^. 

Celo^  foliis  lanceolatO' ovatis,  recurvis  yfubundatis; 
pedunculis  angulatis  :  fpicis  ohlomgisy  criftatis,  Lino* 
Spec.  Pl.  2.  p.  297. 

Celofia  foliis  ohlon^o- ovatis  y  pedunculis  teretibus 
fubfiriatis  y  fpicis  oblongis.Spec.  Plant.  I.  p.  205, 

Celofia  foliis  lanceolato-ovatis,  Hort.  Cliff.  4} .  «^ 
Hort.  Upf.  52. 

Amaranthus paniculâconglomeratâ.  Bauh.  Pin.  221 

Amaranthus  major  y  paniculis  furre^is  flavefcenti 
bus,  Herm.  Lugd.  Bat.  30. 

Amaranthus  vulgaris.  Rumph.  Amb.  5.  p.  Mt 
t.  84.  —  Lam.  Illuftr.  Gener.'Pl.  168.  f.  i. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  par  la  difpofttîon  d 
fes  fleurs  réunies  en  un  gros  épi  terminal  qu 
s'élargit  à  fon  fommet,  &  fouvent  fe  réfléchît  lii 
fes  côtés  d'une  manière  agréable  ;  ce  qui  lui 
fait  donner  le  nom  de  crête  de  coq.  Il  eft  quelque 
fois  tameux  à  fa  bafe.  Il  varie  dans  fa  forme  j  ( 
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grandeur  &  fa  couleur.  Il  afi  jaune ,  d'un  jaune 
blanchâtre  ,  rouge  ou  pourpre  ,  quelquefois  pa- 
naché. Les  feuilles  font  larges ,  ovales ,  aiguës  , 
alternes,  récrécses  en  pétiole  à  leur  bafe ,  quelqiie- 
fois  on  peu  courbées  en  faucille.  Les  tiges  paroif- 
fenranguteufes  &  Criées.  Cette  plante ,  originaire 
des  Indiss^  ed  très-iiecherchée  comme  fleur  d'or- 
nement. O  (V.v,) 

5.  Passe-velouks  écarlate.  Ceiofia  coccined, 
Linn. 

.  .  * 

Cdofia  foliis  ovatis ,  firiBU  inauriculatis  ;   cauU 
juUato  ;  fpicis  midtîplicibus  criftatis,  Linn.  Spec.  PL 

Amar^utkus pàniculâ  incurva,  Bauh.  Pin.  ill, 

•  Amarantkus  paniculâ  ffecicfa^  crifiatâ,  J.  Bauh. 
Hift.  1.  p.  969. 

•  Cette  efpèce  a  une  tîge  fortement  fillonnée,  qui 
s'élève  à  quatre  on  cind  ]pied$.-  Elle  fe  divife  en 
rameaux  garnis 'de  feuilles  ovales,  très-larges, 
rçtrécies  en  pétiole ,  &'  terniinées  par  une  longue 
pointe.  Elles  font  un  peu  ondulées  fur  leurs  bords, 
glabres,  entières,  très-caduques.  Les  fleurs  for- 
ment au  fommet  des  tiges ,  un  très-gros  épi  ra- 
fneui,  touffu  j  quelquefois  en  forme  de  "crête, 
d'une  belle  couleur  écarlate.  Il  en  fort  un  grand 
nombre  d'autres  de  même  forme,  mais  plus  pe- 
tits ,  de  chaque  aiflèllë  des  feuilles.  Les  etamines 
font  conftamment  plus  petites  que  la  corolle. 
{V.v,)  G  Cette  plante  eft  originaire  de  l'Inde. 
Ceft  Uâie  de  celles  que  Ton  cultive  de  préférence, 
i  caufe  de  la  belle  couleur  &  du  grand  nombre  de 
fes  fleurs. 

6.  Passe-velours  aigrette.  Ctlofia  caftrenfis. 
Linn. 

Ctlofia  fbliis  lanceolato-ovatis  ^  lineatis  acumina- 
tiJpmU  s  fiipulîsfalcutis  yfpicis  crifiatis,  Linn.  Spec# 
PI.  297. 

Amaranthus  minor y  fpicâ  fingulari y  lutta tis  cîrcum 
caulemfoiiis,  Barrel.  le.  rarior.  p.  471.  tab.  1195. 
—  Bocc.  Muf.  1.  p.  77.  t.  66. 

Amaranthus  crijiatus,  Camer.  Epit.  792. 

Ses  tiges  font  droites,  fes  branches  latérales, 
fituées  dans  l'aiffelle  dcs  feuilLs  dans  prefque 
toute  la  longueur  de  la  tige.  Lts  feuilles  font  Am- 
ples ,  alternes  ,  pétiolées  ,  ovales ,  lancéolées  , 
très-aiguës,  glabres,  marquées  en  deffous  de  vei- 
nules rougeâtres.  Elles  font  munies  à  leur  bafe  de 
deux  folioles  ou  ftipules  feffiles,  amplexîcaules , 
courbées  en  faucille.  Les  fleurs  font  difpofées  en 

Eîttts  paquets  ferrés  fur  de  longs  épis  grêles,  axil- 
ires«  folitaires  ou  quelquefois  un  peu  ramifiés. 
Elles  n'ont  point  l'éclat  des  autres  efpèces.  Cette 
plante  croit  dans  Tlnde. 
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7.  PASSE-vÈLOtJRSptniculë.  tiUfia pmiUuUta. 
Linn. 

Celojia  foliîs  ùvato-ohUngls  ^  cauU  a0irgent€  par 
niculato;  fpicis  al  ternis  terminalibus  remotis.  Linn* 
Spec.  PI.  298.  —  Svart.  Obferv,  p.  100. 

Ceiofia  mêjor  farmetuofa  ,  ajfurgens  ;  fdUis  majo^ 
rihus  ovatis,  Brovn.  Jam.  179. 

Amarantkus  fruticofus  ereSus  ,  fpicâ  vîrîdî  laxâ 
&ftrigofâ,  Sloan.  Hilt.  i.  t.*9i.  f.  i. 

Ses  tigçs  font  foibles  j  couchées  en  partie  ,  cy 
iindriques,  ra^meufes,  longues  de  tcpis  à:qufiue 
pieds ,  munies  de  feuilles  pétiolées ,  alternes  fop- 
pafées  à  chaque  nœud  ,  félon  Miller  ) ,  ovales , 
acuminées.  Les  rameaux  fe  terminent  par  une  pa- 
nicule  compofëe  d'épis  alternes,  fouventrameux, 
qui  font  garnis  de  fleurs  écartées ,  alternes  ^  lui- 
fantes ,  foyeufes ,  d'un  jaune  pâle,  &  dont  les  éca- 
mines  font  plus  courtes  que  la  corolle.  Le  ftigmate 
eft  divifé  en  troi^.  Cette  plante  croie  à  la  Jamaï- 
que 3  dans  les  rochers  arides  &  pierreux.  O  Les 
feuilles  font  alternes  dans  la  figuré  donnée  par 
Sloane.  —  L.  C. 

Nota,  Le  celo/la  nîtida  de  Wabl,  Symb.  x,  p.  44, 
ne  feroit-il  point  la  même  efpèce  que  celle  donc 
je  viens  de  parler  ^  &  que  Wiildenow  cite  comme 
diftindte  ,  en  y  rapportant  la  même  figure  de  Sloane^ 
citée  plus  haut  «  mais  avec  la  faute  d'impreffion 
d'un  f  au  lieu  d'un  i  cjui  fe  trouve  dans  l'ouvrage 
de  Wahl?  H  n'y  a  point  de  figure  j  dans  la  pi.  91 
de  Sloane.  Je  foupçonne  un  double  emploi.  Je  ne 
connois  cette  efpèce  que  par  un  individu  impar* 
fait  que  j'ai  vu  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck^ 

aui  convient  très-bien  à  la  figure  de  Sloane ,  te 
ont  les  ftigmates  font  trifides ,  réfléchis  en  dehors.. 

8.  PASS£-VELOuas  de  monfooe.  Ceiofia  mon-^ 
fonÎA, 

Ceiofia  foliîs  fubulàtîs y  venidllatis;  coule  ramofi, 
divaricato  î  Jpicis  compaâis  ,  cylindricis,  Willd.Sp- 
PI.  I2GO.  n^  10. 

Ceiofia  (monhuïxyycauleprofirato,  dharicato ,t9^ 
mentofo  ;  foliis  filiformihus  ,  fpicis  cylindricis*  Retz^ 
Obferv.  2.  p.  13. 

Ceiofia  (morïÇoTïix)  y  fpicis  compatis  ^cylindraceis^ 
ramis  brackiatis  ,  foliis  fubulatis.  Ait.  Eev.  i.  p» 
288. 

Illecebrum  (mon(6t\îx) ^  fi>icis  terminalibus ^  eau- 
liùus proftratis  ^foliis fubulatis»  Linn.  f.  fuppL  i6l. 

Amarantkoidesfpicatumindicumyramofiffimumyfper^ 
gulê,  foliii  y  fpicà  alepecuroide  candidâ,  Plukn.  Alm» 
1 1,  t.  J}4»  f.  4.  &  Amalth.  i  j.  t.  jyy.  f.  4^ 

Ceft  fur  la  foi  de  Retzîus,.  d*  Ai  ton  &  de  Wilf- 
denov,  que  je  préfente  parmi  les  palIe-;velour» 
cette  efpèce  que  Linné  fils  avoh  rangée  parmi  les 
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iiUceimm.  Je  o^aî  pas  encore  pu  i'^obfervet.  Ses 
tiges  font  couchées  »  rameufes  y  les  rameaux  fupé^ 
rieurs  font  blanchâtres ^i  très-alongés.  Les  feuiJles 
du  bas  font  nombieufes,  ferrées,  orefque  difpo- 
fSês  en  gazon  s  les  fupérieures^  vèrticiliees  &  fu- 
bulées.  Les  fleurs  font  dîQ)dfées  en  épis  opçofés , 
tefRÛnstux  ,  longs  ,  c)^^ndriqae$  >  bkncMtres  , 

Erefque  couleur  de  chair  ,  d'un  afpeft  crè&i-agréa- 
.  le.  Ceue  plante  croit  dans  }es  Indes  orientales. 

11  eft  aifé  de  remartpier ,  d'âpres  cette  defcrip- 
tîon  y  que  cette  plante  n*a  point  le  port  des  autres 
renfermées  en  ce  genre.  Je  fuppofe  qu'elle  en  a  du 
moins  les  caraâères  de  ^uâificarion*. 

9.  Passe-velours  à  trois  fligpia^es,  Celofia 
trigyna.  Linn. 

Celofia  fblih  ovaeis,  acuminatis^  planis;  cauîe  her- 
kéKeOy  racemoy  laxo;braBeis  fcariofis  >  piJHi/o  trifido, 

Willd.  Spec.  PI.  1201.  n*.  15. 

Ctlofia  folils  ovaiO'ohiongis  f  racem^  laxo^  pifiillo 
triûdo,  Linn.  Maatis.;^i2.  —  Jacq,  Hort.  j.p.  ii. 
ub.  ij.  •^.Lana.  lUuftr.  Gêner.  Pl.  i68.  f.  2. 

Cette  efpèce  eft  très-diftinâe  des  autres  par  fes 
fleurs  blanches  en  grapoe,  réunies  en  paquets  ^ 
&  par  les  longs  pétioles  de  fes  feuilles.  Sa  tige  eiî 
droite  y  ftriée  ,  un  peu  anguleufe,  s'élevant  d'un 

1)ied  &  denni  à  deux  pieds.  Elle  eft  munie  de  feuil- 
es  alternes  y  (impies  «  liftes ,  ovales  ou  ovales- 
cblongaes  ,  fouvent  très-larges ,  acuminées  ^  à 
peu  près  autTi  longues  que  leur  pétiole.  Eiles  font 
Garnies  â  leur  bafe  de  deux  folioles  courbées  en 
dèmi-lune.  Les  fleurs  forment  une  grappe  lâche 
&  terminale  ^  fur  laquelle  elles  font  réunies  en 
petits  paquets  plus  ou  moins  rapprochés  »  feflîles  ^ 
quelquefois  pédicules  j  d'un  blanc  argenté.  On  y 
remarque  quelques  braâées  ovales  j  fcarieufes  ^ 
diftances.  Le  calice  eft  i  deux  folioles .  femblables 
aux  pétales  qui- font  au  inombre  de  cinq»  ovales 3 
aigus  3  fcarieux ,  periiftans.  Les  étammes  y  plus 
courtes  que  la  corolle  »  ne  font  que  légèrement 
réunies  i  leur  bafe.  Elfes  ônc  des  anthères  purpu- 
rines. L'ovaire  eft  globuleux  ^  le  ftyle  très-court , 
divifé  en  trots  ftigmates  de  couleur  pourpre.  Le 
fruit  eft  unt  capfule  arromiie  qui  renferme  trois 
femences  prefque  globuleufes.  Cette  plante  croit 
au  Sénégal.  On  la. cultive  au  Jardin  du  Muféum 
d'Hiftotre  naturelle  de  Paris.  (  f^.  v.  )  O 

10.  Passe-velours  chevelu.  Celofia  comofa. 
WillJ. 

Celofia  fpicis  cylindricis  ,  comofis  f  fi^liis  lanceo^ 
hùs.  Retz.  Obferv.  6.  p.  26.  —  Willd.  Spec.  Pl. 
p.  1 198.  n*.  j. 

Cette  plante  3  d*aprés  la  defcription  que  Retzius 
nous  en  donne  ^  a  une  tige  droite  qui  fe  divife  en 
rameaux ,  munis  de  feuilles  lancéolées  y  très-en- 
tières. Les  fleurs  font  réiiaies  fo^s  la  forme  d'un 
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épi  cyUn  jrique»  fouvent  divifé  â  fon  fommet.  Let 
fleurs  de  lu  partie  fupérieute  font  ftériles.  Elles  ne 
prefentent  qu'un,  gran^  nombre  d*écaiUes  ou  de 
br»diées  imbriquées  ^  [àix  milieu  defquelles  fort 
une  fleur  folitaire  dediftance  i  autre»  Ces  fleurs  fe 
diftinguent  par  des  braâéesfubuléeS)  un  peu  plut 
courtes  que  la  corolle.  Le  ftyle  &  le  fiigmate  font 
légèrement  trifides  y  perfiftant  y  &  4u  double  plus 
longs  que  les  pétales.  Le  fruit  eft  une  capfule  oper- 
culée ^  renfermant  deux  femences. 

1 1.  Passe-velours  efiîlé-  Celofia  virgata.  Jacq. 

Celofia  foliîs  ovatis  ,  acumbiatis  y  undulath  ;  cauU 
fuffraticofo  ,  racemo  laxo ,  braBeis  mcm^ranaceis  » 
piftillo  trifido.  Willd.  Spec.  Plant.  1201.  n*".  14. 

Celofia  (y\x%2t7)yfrutieofay  glabra;  foliis  cauUnis 
fpatulatis  ;  rameis  lanceolatis  ;  floribus  aggregatis , 
fpicatis,  Jâcq.  le.  1.  tab.  339.  Colleâ.  2.  p.  279. 

.  Cette  efpèce  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  le  celofia  trigyna.  Elle  eft  prelque  lignêufe» 
glabre  dans  toutes  fes  parties ,  &  con(erve  fa  ver- 
dure toute  l'année.  Elle  s'élève  i  la  hauteur  de 
quatre  pieds>  &  fedivife  en  rameaux  effilés,  garnis 
de  feuilles  pétiolées >  alternes^  fpatulées^  très* 
entières,  quelquefois  un  peu  ondulées ^  acumi- 
nées ^  &  longues  de  quatre  à  cinq  lignes  i  les  der- 
nières beaucoup  plus  petites  &  lancéolées.  Elles 
font  munies  à  leur  baie  de  flipules  aiguës  ^  cour- 
bées en  faucille.  Las  fleurs  font  verdâtres ,  réunirs 
en  épis  courts  y  axillaires  &  terminaux ,  garnies 
de  braâées  femblables  aux  folioles  du  calice.  Ce 
dernier  eft  à  trois  fol'oles  plus  courtes  que  la  co^ 
rolle  y  blanchâtres^  terminées  par  une  pointe  noi- 
râtre. La  corolle  eft  compofée  de  cmq  pétales 
lancéolés  , aigus,  un  peu  concaves ^  verdâtres.  Le 
ftigmate  fe  divife  en,  trois  parties  >  &  le  fruit  eft 
une  capfule  membraneufe ,  uniloculaire ,  reofer-- 
mant  environ  iix  femences  lenticulaires.  Après  la 
fécondation ,  le  calice  &  la  corolle  fe  réuniftent 
fur  le  fruit  j  &  lui  donnent  une  forme  conique  » 
aiguë. 

12.  Passe-velours  nodiflore.  Celofia  nodiflora, 

Celofia  foliis  cunetformibus  j  acutiufculis  y  fpicis 
globofis  y  lateralibtis.  Linn.  Spec.  Plant.  298.  —  Id^ 
Flor.  zeyl.  loi.  —  Jacq.  Hort.  t.  98. 

Amaranthoides  indlcum ,  nodiflorum  ;  capittUis  ex. 
albo  virefcentibus.  Burm.  Zeyl.  16.  t.  J.  f.  2. 

Amaranthoides  îndicum  y  globofitm  y  ad  cauliurn. 
nodos  fioridum;  foliis  folitariis  y  fummo  apicc  barbatis^ 
Plukn.  Almag.^27.  t.  13}.  f.  2. 

On  diftingue  aifément  cette  efpèce  à  fes  paquets 
de  fleurs  globuleux  fortant  de  raifielle  desteuilles» 
tantôt  fefiiles  y  tantôt  pédicules  &  alors  terminaux. 
Ses  tiges  font  glabres,  cylindriques  $  fes  feuilles  ai- 
ternes  ,  prefqu'orbiculaires  >  cunéiformes  à  leur 
bafe  y  arrondies  à  leur  foQunet  j  qui  fe  tenBtne  par 
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wie  petite  pomte  fpinulifoniie.  Les  leurs ,  rëonies 
en  paquets  globuleux ,  font  glabres  «  nombreufes  , 
d'un  blanc  verdâtre.  Les  étamines  font  plus  longues 
que  la  cortlie.  Cette  plante  croit  dans  Tile  de  CeDan. 

(r.y:)o 

I}.  Passe-velours  â  feuilles  de  renouée.  Cr- 

iofiû  polygonoides,  R . 

Ce/ofia  foiiis  cordatis  ;  caule  htfpiio  ;  ractmo  Jpi- 
cûtOy  laxo;âoribus  trigynis.  Retz.  Obfcrv.  2.  p.  I Z. 

—  Willd.  Spec.  PI.  IZ02.  n*.  i  j. 

Cette  ]^lante  a  des  tiges  qui  fe  divifenc  en  ra- 
meaux ftriés  ^  velus  ^  garnis  de  feuilles  alternes  ^ 
pédolées^  petites ,  un  peu  arrondies  ^  obtufes  ,  en 
cœur^  un  peu  rudes.  Les  fleurs  naiflent  en  épis' 
prefque  terminaux  ^  longs  »  étroits  $  elles  Font  réu- 
nies au  nombre  de  deux  ou  trois  par  petits  pelo- 
tons ,  fefliles ,  alternes ,  lifles  >  blanchâtres ,  munies 
de  odices  membraneuse j  atnfi  que  les  corolles  \  les 
fligmates  font  divifés  en  trois ,  &  le  fruit  ett  une 
capfuiealongée  en  forme  de  poire  j  (enfiblemefit 
pluslongue  que  la  cordlle^Sf  qui  renferme  plufieurs 
femences.  Cette  plante  croit  naturellement  fur  les 
cotes  du  Malabar,  if  {  F.f,  U  Jura,  Lam.  ) 

14.  Passe  -  velours  de  Madagafcar.  Ceiofia 

madagafcarienfis . 

Ceiofia  caulibus  fubfsrmtntofi^  ;  foiiis  lanctolatis  , 
finuatis^  ohtufis  ;  florihiu  racemo^JpicatU*  (N.  ) 

Cette  plante  m'a  paru ,  fur  les  individus  fecs  que 
f  ai  examinés  ^  avoir  les  tiges  prefque  farmeAteufes^ 
elles  font  fillonnées>  pliantes  ,  à  rameaux  écartés^ 
munies  de  feuilles  pètiolées  ^  alternes ,  glabres  , 
obcufes  y  (înuées  légèrement  à  leurs  bords.  Les  fleurs 
font  difpofées  par  petits  paquets  féparés  fur  des  épis 
Amples^  étroits ,  axillaires  ou  terminaux^  folitairi s 
ou  réunis  plufieurs  enfemble  en  grappes.  Les  fleurs 
font  petites  »  d'u^  blanc  cendré.  Je  n'ai  pu  décider, 
d'après  l'analyfe  des  parties  de  la  fruâiflcation  »  fi 
elle  appartenoit  plutôt  aux  achyrantkes  ,  qu'à  ce 
genre  dont  elle  s'écarte  un  peu  par  Ton  port.  Cette 
plante  a  été  recueille  à  Madagaicar  par  Commerfon 
&  par  J.  Martin.  (  K.  /.  in  herè.  Lam.  ) 

15.  Passe  -  velours  à  baies.  Ceiofia  haccata, 
WiJÎd. 

Ceiofia  foiiis  cordatis  ,  écuminatis  ;  raccmo  fpi- 
cato  y  Idxo  ;  floribus  trigynis  /  fruHibus  baccatis, 
Willd.  Spec.  PI.  1201. 

Ceiofia  (  ba'cata  )  ,  fioribus  trigynis  ,  fruSibus 
haccatis.  Retx.  Obferv.  5.  p.  25. 

Ses  tigês  font  droites  ,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes i  pétiolécs  I  entières  3  en  cœur»  aiguës.  De 
leur  aiflelle  fortent  des  rameaux  folitaires ,  longs 
&  nombreux,  charges  de  fleurs  petites  &  légère* 
ment  pédonculécs.  Leur  calice eftcompofédedeux 

Eedtes  foHoles  9  leur  corolle  de  cinq  pétales  ova- 
is  j  peu  concaves.  Les  filamens  des  étamines  font 
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dilatés  i  lear  bafe ,  &  eoviiMinetic  Toviire  en  en» 
tier  :  celui-ci  eft  furmooté  de  trots  ftigmates  fim- 
pies,  &  fe  convenit  eo  une  baie  noiriore  qui  reiH 
ferme  trois  femences  un  peu  larges ,  brillantes  » 
convexes  d'un  c6té  »  concaves  de  l'autre.  Cette 
plante  crok  dans  l'Inde. 


Efpects  moins  connuts  ou  inctrtaùus. 

^  Ctiofia  (  cor)nnbofa  )  ,  fi^liU  Hiuaribus ,  xirti-* 
ciUatis  ^  giabris  ;  ftoribms  ofrymàofo  -  dichotomis» 
Willd.  Spec.  Plant.  i2oo*n^.  xi.  Retx.  Obferv.  2. 
p.  ij. 

Efpèce  très-voifine  de  Y ackyrantha  corymbofs  , 
dont  elle  ne  diffère quç  par  dee  caraûères  peu  cer- 
tains. 

"^  Ceiofia  (  gnapbaioides  )  ,  fru&icofa  ,  lanata  ; 
foiiis  oppofitir  y  ovatts  ,  fubtiu  aibis  y  capiiuio  glo» 
bofo,  pedunculato*  Linn.  f.  fupp.  161. 

Ne  feroit-ce  pas  un  iUccebrum^  dont  cette  plante 
a  tous  les  caraâères  extérieurs  ?  Linné  fils  ne  nous 
dit  rien  des  panies  de  la  fruâificatjon. 

Le  ceiofia  procumbtns ,  Murr.  SyR.  végét.  147. 
n^.  IX.  &  Jacq.  in  Lttt.  Mifc.  auftr.  vol.  2.  p.  544. 
le.  rar. ,  eft  le  gompkrtna  interrupta.  Lhétit.  Stitp* 
nov.  &  Swartz.  Obferv.  bot.  108. 

Le  ce/ofia  lanata ,  Linn.  Spec.  PI.  zoS.  ell  Ville'- 
cebrum  javanicum.  Ait.  KeW.  l.  p.  289. 

Le  ceiofia  caudata,  Vahl.  Symb  r.  p.  ai  ,  qui 
eft  Y  achyrantkes  paniculàta  de  Forskhal.  Fl.  Xgypt« 
p.  48.  n^.  61  »  ne  me  paroit  être  »  d'après  les  def* 
criptions  ^  qu'une  variété  du  ceiofia  trigynaf.  Ses 
feuilles  font  ovales  ^  acuminées  ,  portées  fur  de 
longs  pétioles;  les  fleurs  difpofées  en  grappes  très* 
longues  Se  lâches  >  le  ftignute  n'a  que  deux  divi- 
fions. 

(POIRET.  ) 

PASSERINE.  Paferina.  Genre  de  plante  à  fleur 
incomplète ,  de  la  famiUe^des  thymelées  ',  qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  lauréoUs  &  les  fiel^ 
laires ,  &  qui  comprend  desarbrifleaux  ou  arbuAea 
la  plupart  exotiques^  dont  les  feuilles  font  fimplei» 
alternes  ou  éparfes  ,  «quelquefois  oppofées  ;  les 
fleurs  axillaires  ou  terminales.  Ce  genre  a  pour  ca- 
raâère  eflentiel  : 

Un  calice  à  quatre  divifions  ,  iftntru  dans  f  on  mi'- 
lieu  ,  point  de  corolle  ;  huit  étamines  inférées  dans  U 
tube  du  calice  i  un  fi^U  filiforme  latéral;  umfeminca 
recouverte  par  le  calict* 

• 

CaractIrb   génériqvb* 

f 

Chaque  fieur  offre  pour  caraûère  générique  :     • 

1*^.  Un  calice  (  une  corolle  félon  Linné  )  d'une 
I  feule  pièce  y  fec  ,  mince  ,  partagé  à  fon  orifice  esi 
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quatre  décotipurf s  ouvertes  ,  concaves ,  ovales , 
obtufes  ,  &  dont  le  cube  efi  cylindrique ,  renflé 
d^ns  fon  milieu. $  point  de  corolle.       .    . 

2®.  Hait  étamtnes  ^  ddnt  l'es  filamen'^fétacés  font 
placés  à  l'orifice  du  catiC'é  &  de  la  longueur  de  Tes 
découpures  ,  terminés  par  des  ahchè):es  droites  ^ 
prefqu'ovales. 

}^.  Un  ovaire  fupérieur  ,  renfermé  dans  le  tube 
du  calice  ,  fufmooté  d'un  ftyle  filiforme  ^  latéral  j 
auffi  long  que  le  tube>  terminé  par  un  digmate  ca- 
pité  &  très-velu. 

Le  fruit  confiile  en  une  feule  femence  ovale  , 
^icuminée  à  fes  deux  extrémités  &  renfermée  dans 
le  calice^  qui  devient  un  capfule  coriace  «  ovale  j 
à  une  feule  loge. 

Obfervations,  Les  paflerines ,  fi  voifines  des  lau- 
réoles  (  daphne  Linn.  }  ,  nous  paroiflent  différer 
eflentiellement  de  ce  dernier  genre  par  leur  fruit 
capfulaire  ,  tandis  que.danç.les  lauréoles  c'efl  une 
baie  ou  un  drupe,  D'après  cela,  il  faudra  ranger 
parmi  les  lauréoles"  le  pajfcrina  nivaiis  décrit  par 
Ramond  {Bulletin  des  Sciences  ,  par  la  Société  phi- 
lomatique  ,  thermidor  an  8«  n^*  41.  p.  lai.  pL  9. 
f.  4.  )  ^  &  qui  a  de  fi  grands  rapports  avec  le  daphne 
calycina.  Lapeyroufe^  Aâ.  toi.  i.  &  Lam.  ï)iGt. 
De  Taveu  même  de  Ramond  ,  ce  fruit  eft  un  véri- 
table petit  drupe  pyriforme  ^  dont  le  brou  efi  mince  & 
velu  y  contenant  une  coque  noire  ,  pointillée  en  quin- 
conce ^  &  dont  lefommet  efi  courbé  du  côté  où.  étoit  le 
fiyU. 

Au  refte  ,  j'avoue  que  ces  deux  genres  ne  font 
nullement  tranchés ,  qu'ils  devroient  être  réunis  ^ 

Jmifque  nous  voyons  les  fruits  dans  les  efpèces  qui 
es  compofent ,  paffer  infenfiblemeut  de  l'état  de 
baie  ou  de  drupe^  à  celui  de  capfule.  L'efiK  ce  dé- 
crite par  Ramond  en  fournit  la  preuve  5  elle  n'eft 
fûrement  pas  la  feule.  Thunberg  croit  qu'un  des 
éaraâères  diflindkifs  de  ces  deux  genres  eft  fourni 
par  le  ft}'le  ^  qui  eft  filiforme  â:  de  la  longueur  du 
tube  dans  les  pajferines  ^  Beaucoup  plus  court  dans 
les  daphne. 

En  général ,  la  plupart  des  efpèces  de  pajfe- 
fîna,  celles  qui  paroiflent  devoir  être  féparées  des 
daphne  ^  ont  leurs  tiges  ligneufes  ^  velues ,  parti- 
culièrement fur  les  jeimes  branches ,  ramifiées  j 
peu  élevées  ',  leur  liber  eft  fin ,  foyeux ,  cotonneux^ 
fufceptible  peut-être  d'être  travaillé.  Les  feuilles 
font  éparfes,  petites  >  fefliles,  graflTes  ou  épaiffes , 
glabres  &  fouvent  concaves  en  defTus ,  bombées , 
"velues  j  rarement  glabres  en  defTous.  Les  fleurs 
font  petites ,  rarement  colorées  comme  celles  des 
daphne  :  leur  calice  a  un  tube  court ,  très-velu  en 
dehors  9  i  quatre  dîvifions  courtes  à  fon  orifice. 
Les  étamines  ne  peuvent  fournir  de  caraâère  cer- 
tain j  elles  varient  par  leur  nombre  :  la  même  ef- 
pèce  efi  quelquefois  hermaphrodite  ,  monoïque 
oji  dioïque.  Le  plus  grand  nombre  &  les  plus 
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remarquables  de  ces  efpèces  viennent  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance ,  quelques-unes  de  la  Nouvelle- 
Zélande  y  d'autres  de  Barbarie  &  d'Europe. 

Espèces. 

I.  PasseRINE  velue.  Pajferina  kirfuta,  Linn. 

Pajfenna  foliis  carnofis  ^  extus  glabris;  caulibus 
tomentofis.  Linn.  Spec.  Plant,  ji  3. 

Thymelia  tomentofu  ^  foliis  fediminoris.  Cafp. 
Bauh.  Pin.  465.  —  Tourn.  Inft.  R.  H.  jjj.  Shaw. 
Spec.  n*^.  J87. 

Sanamunda  5.  Cluf.  Hift.  89.  Icon.  —  Park. 
Theatr.  zoa.  Icon.  —  Ger.  Hift.  159^,  Icon. 

Erua  alexandrina  Italorum^  Oc.  Lob.  Icon,  2. 
p.  217.  — Tabetn.  Icon.  1 1 12. 

Sefamoides  parvum  dàlechampii  ^  fanamunda  }. 
Clufii,  J.  Bauh.  Hift.  i.  p.  595.  ïcon. 

'Desfont.  FI.  atl.  vol.  i.  p.  530.  Poîret,  Voyag.  ' 
en  Barb.  vol.  2. 

C'eft  un  arbrifteau  très-rameux ,  d'un  port  aflez 
agréable ,  qui  ne  s'élève  qu'à  deux  ou  trois  pieds 
au  plus. Ses  branches,  nomb.eufes  &  ferrées,  orït 
une  écorce  jaunâtre  recouverte  d'un  duvet  blan- 
châtre très -abondant,  particulièrement  fur  les 
dernières  pouffes.  Elles  font  garnies  de  feuilles 
éparfes,  très- rapprochées  &  prefqu'imbriquées  , 
particulièrement  fur  les  jeunes  rameaux 5  petites, 
alternes,  feffiles,  épaiffes,  ovales-obtufes,  perfif- 
tantes ,  glabres  &  convexes  en  deffous  >  planes  » 
tomenteufes^  blanchâtres,  &  un  peu  roulées  fur 
leurs  bords  en  deffus.  Les  fleurs  croiffent  à  l'extré- 
mité des  branches;  elles  font  petites,  feffiles  , 
agrégées,  munies  d'un  calice  tubulé ,  à  quatre  dî- 
vifions à  fon  orifice,  d'un  jaune  pâle  dans  fon  in- 
térieur, blanc  &  tomenteux  en  dehors.  Les  divi- 
fions  du  calice  font  ovoïdes  &  ouvertes.  Les  éta- 
mines ont  des  filamens  uès-courts.  Ses  fleurs, 
d'après  l'obfervation  du  citoyen  Desfontaines, 
font  hermaphrodites»  monoïques  ou  dioiiques. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fablonneux  8c 
maritimes  en  Efpagne,  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France,  en  Barbarie,  où  je  Taî 
obfervée  en  fleurs  pendant  Thiver.  Son  écorce, 
tenace  &  difficile  à  déchirer,  pourroit  être  em- 
ployée dans  les  corderies.  (  V.  v,  )  of 

2.  Passerine  filiforme.  ?  afferma  filiformis.  L. 

Ptiffertna  foliis  Unearibus^  convexis,  quadrifariatn 
imbricatiss  ramis  tomentofis,  Linn.  Spec  PI.  SS9» 
—  Hort.  Cliff.  2j(5.  tab.  11,  —  Berg.  Capen.  i  50! 
Roy.  Lugd.  Bat.  208. 

ThymeUa  éthiopien  fruticofa  ;  foliis  in  longum 
ftriatis ,  furculis  valdè  tomentofis.  Pluko,  Aimag^ 

iSo. 

Cet 
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Cet  arbriffeau  a  une  forme  élégante ,  &  s  tlèv% 
jarqu'à  cinq  à  fix  pieds.  Sa  tige  efi  d'un  brun  cen- 
dré. Elle  poufle  ^  dans  toute  fa  longueur  ,  des 
rameaux  qui  reltent  droits  tan:  qu'ils  font  jeunes  > 
mais  dont  la  fituation  devient  horizontale  à  m^- 
fure  qu'ils  vieilliflent  ^  furtout  lorfque  fes  bran- 
ches font  chargée^  de  fleurs  ou  de  fruits  ^  d6nt  la 
pefanteur  contribue  à  les  faire  pencher  davanugç. 
Elles  fout  couvertes  d'un  duvet  blanc ,  tomen- 
teux.  Les  feuilles ,  difpofées  fur  quatre  rangs , 
très-ferrées  contre  les  tiges  &  pref<)u1mbriquées, 
fontfeffiles,  épaiffes,  à  demi-cylindriaues ,  fon 
étroites, obtules,. marquées  en  cieffus  d'un  fillon 
profond  &  tomenteux,  bombées,  &  comme  ca- 
rénées en  deifous,  plus  ferrées  &  plus  rapprochées 
furies  jeunes  rameaux  aue  fur  les  vieux.  Les  fleurs 
naîffent  dans  Taiffelle  des  feuilles ,  à  l'extrémité 
des  branches.  Elles  font  folitaires  &  feflîles ,  de 
couleur  herbacée ,  accompagnées  à  leur  bafe  de 
deuxbiaâées  ovales,  concaves,  aiguës,  tomen- 
teufes  intérieurement.  Le  calice  a  un  tube  fili- 
forme, très-velu,  élargi  &  globuleux  à  fa  bafe. 
Sfow  orifice  eft  divifé  en  quatre  découpures  oblon- 
gués ,  obtufes ,  glabres ,  concaves  &  très-ouvertes. 
Il  contient  huitétamînescourtes,  filiformes,  dont 
les  anthères  font  prefque  tétragones,  arrondies  & 
droites.  L'ovaire  eft  grand,  ovale ,  obtus,  un  peu 
comprimé  \  le  fiigmate  eft  remarquable  par  les 
poils  &  le  duvet  qui  le  recouvre. 

Ce  joli  arbrifleau  croît  naturellement  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  Il  eft  cultivé  dans  plufieurs 
jardins  d'Europe.  On  le  propage  de  boutures  & 
de  femences*  j)  {V.f,) 
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j.  Pas  SERINE  à  feuilles  de  kali.  Paferina  fxlfo- 
Ufolia. 

Fafefina  foins  fuhulatis ,  kirfutis  ;  tuba  dongato^ 
fupcraè  incrajfato ,  tomentojo,  (N.) 

Cette  plante  a  le  port  à'unfuifola  par  la.fornte 
&  la  difpofition  de  fes  feuilles.  Elle  eft  velue  dans 
toutes  fes  parties.  Sa  tige  eft  ligheufe,  cylindri- 
que, d'un  brun  obfcur,  divifée  vers  fon  fommet 
en  rameaux  alternes  ,  prefque  fimples ,  qui  paroif- 
fent  fe  diriger  du  même  coté.  Ils  font  chargés  de 
feuilles  éparfes,  feffiles,  fubulées,  étroites ,  épaîf- 
fc$ ,  roulées  intérieurement  à  leurs  bords ,  termi- 
nées en  pointe  aiguë ,  velues,  mais  particulière- 
ment tomenteufes  à  la  bafe  de  leur  face  fupérieure. 

Les  fleurs  font  (effiles  ,  axillaires ,  folitaires , 
nombreufes,  très-rapprochées  ,  ôcfituées  à  l'ex- 
trémité des  rameaux  ,  couvertes  d'un  duvet  épais 
&  blanc.  Leur  tube  eft  prefque  de.  la  longueur  des 
feuilles ,  étroit ,  prefçiue  filiforme  à  fa  bafe  ,  renflé 
vers  fon  fommet ,  divifé  à  fon  orifice  en  quatre 
découpures  courtes,  ovales,  obtufes  ,  d'un  jaune 
foncé  en  fdedans.  Les  étamtnes  ont  des  fila-r 
mens  extrÀnement  courts ,  des  anthères  prefc[\ie 
Botanique.  Tome  V. 


rondes.  Je  n'ai  point  sx  le  fruit.  (  V.  /.  in.  Urb. 
LamarcICi  )  |> 

J'ai  obfervé  dans  le  même  herbier  une  autre 
plante ,  voifine  de  cette  efpèce ,  mais  fans  fleurs 
ni  fruits,  dont  les  feuilles  font  courtes,  obtufes, 
glabres ,  charnues ,  étroites  j  les  rameaux  très-to- 
menteux  vers  leur  extrémité. 

4.  Passbrinb  à  feuilles  de  bruyère.  Pajferina 

triçoides.  Linn. 

Paferina  folils  linearibus  ,  U-vibuS  fubimbncatis  . 
corailis gCobofis.  Linn.  Mant.  156.  Burm.  Prodr.  12. 

Cette  plante  a  tout-i-fait  l'afpeû  d'un^bruyère. 
On  ne  peut  l'en  diftinguerque  par  l'examen  dd 
fîs  fleurs.  Son  port  approche  de  celui  de  la  patie- 
rine  filiforme.  Son  ecorce  eft  d'un  brun  cendré, 
mais  blanchâtre  &  tomenteufe  fur  les  jeunes  bran- 
ches. Ses  feuilles  font  étroites  ,  feffiles  ,  P»"' ?^ 
moins  alongées,  charnues  ,  oppofées ,  placées 
prefque  fur  deux  rangs,  très-caduques.  Les  fleyrs 
font  folitaires,  feffiles ,  latérales  il  extrémité  des. 
rameaux,  trèv nombreufes  ,  &  offrant  la fpea 
d'une  panicule  touffue.  Le  calice  a  un  tube  glo- 
buleux, renflé,  coloré  dans  toutes  fes  parties.  Il' 
renferme  des  femences  ovales ,  brillantes,  d  une 
couleur  matte.  Cet  arbrifleau  croît  naturellement, 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T>  (  ^-  /•  ) 

y.  Passerinb  à  fleurs  capitées.  Pafferina  capU 
tata,  Linn. 

Pajferina  foliis  lineanbus,  giabns;  capitulis  pedun- 
culatis ,  tomentofis,  Linn.  Spec.  PI.  5  ^  }•  • 

Pajferina  foliis  lanceolaco-linearibus ,  glabris  ;  f^ 
ribus  capitads  ^  receptacido  incrajfato.  Amœn.  Actd. 
6.  p.  88.  Afiric.  16. 

ThymeUa  foliis  linearibus,  altemis;Jloribttsex  uno 
petiolo  copiofis.  Burm.  Afr.  i }3* t.  A^'  f«  ?•  "^  '^*'*' 
Illuft .  Gêner .  tab.  19 1 .  f .  3 . 

■ 

Cet  arbrifleau  a  des  tiges  droites,  cylindriques ^ 
gerfées.  Elles  fe  divifent  en  un  grand  nombre  de 
petits  rameaux  difpofés  prefqu'en  ombelle,  fili- 
formes, pubefcens, -chargés  de  feuilles  linéaires, 
éparfes ,  feffiles ,  rétrécies  à  leurs  .deux  extrémités, 
glabres ,  convexes  des  deux  côtés.  Les  fleurs  font 
terminales,  difpofées  en  tête,  portées  fur  un  pé- 
doncule commun ,  alongé ,  turbiné  ,  velu ,  d  ufl 
blanc  jaunâtre ,  ainfique  les  calices.  Son  fommet,. 
infenfiblement  renflé  en  maflue ,  fe  divifeen  plu- 
fieurs petits  pédoncules  partieb  fort  courts ,  wès* 
fouvent  nuls ,  qui  fupportent  chacun  une  fleuc 
compofée  d'un  calice  velu,  dont  le  tube  eft  court 
&  ftrié  :  le  limbe  fe  divifé  en  cinq  lobes  ovales, 
prefqu'obtus ,  contenant  huit  éumines  im  pea 
faîllantes  hors  de  la  corolle.  L'ovaire  eft  glabre  , 
comprimé,  prefqu'otbiculaire  \  le  ftyle  velu,  ainli 
qt|e  lefligtmaie.  Les  femences  font  prefque  rondes j 

renferma  dans  lè  «alice. 

F 
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Schreber ,  d'après  Lînnë  (  Cener.  Plant.  )  ,  dît 
que,  dans  cette  efpèce^  les  fleurs  n'cnt  point  de 
tube  ^  &  qu'outre  huit  étamines  fertiles  il  y  en 
a  auunt  de  (lériles.  Je  ne  prononcerai  pas  fur  le 
nombre  des  étamines  >  mais  les  individus  fecs  que 
j'ai  vus  de  cette  plante  dans  l'herbier  du  citoven 
Lamarck ,  avoient  tous  un  tube  très-remarquaDle. 
En  feroit-ce  une  variété  ?  Cet  arbrilTéau  croît  au 
Cap  de  Bonne- Efpérance.  Il  variepar des  rameaux 
très-longs^  en  baguette  «  &  parfaitenwnt.  glabres* 

ly  (  f'-n 

<$.  Passerine  globuiettfe.  P afferma  globofa, 

Pajferina  folus  fubùrhicul^tis,  cymbiférmibus  ,  in- 
ftrioMus  glabris ,  Japeriorihus  kirfutifflmis  ;  Ûoribus 
glomtratis.  (  N.  )  Lam.  lU.  Gêner.  PL  I9i«  f.  4. 

An  thymctâ^a  foliis  imbrîcatîs  y  latioribus,  fubroturi' 
dis  y  acfubtks  incanis  ?  Burm.  Afric.  p,  Ii6.  tab. 
46.  f.  3* 

Ce  bel  arbrsfleali  eft  remarquable  &  très-dif- 
tinft.  Ses  tiges  font  fortes ,  irès-rameufcs  ,  revê- 
tues d'une  écôrce  noirâtre ,  &  couvertes  d'un 
grand  nombre  de  feuilles  très-ferrées ,  éparfes , 
hnbriquées ,  fortement  appliquées  contre  les  tiges, 
tellement  que  fi  elles  étoieilt  ifolées^  on  préndroit 
celles  des  anciennes  tiges  pour  des  kermès  >  elles 
en  ont  la  pofition  &  la  forme.  Beaucoup  plus  rap- 
prochées fur  les  ranoeaqXj  elles  les  recouvrent 
entièrement ,  &  y  forment  une  imbrication  par- 
faite. Elles  font  fçfiiles ,  ovales ,  prefqu'arrondies , 
obtufes ,  épaiffes  ,  prefque  cymbifônnes ,  con- 
caves ,  &  toujours  glabres  en  deflus,  bombées  en 
deffous  ;  les  inférieures  ou  les  plus  anciennes  font 
glabres,  un  peu  ponâuées  à  leur  face  inférieure  i 
celles  des  rameaux  fupérieurs  font  tomenteufes  : 
leur  duvet  eft  compofé  de  poils  cendrés  ou  grifâ- 
tres,  caducs  fur  les  vieilles  feuilles.  Les  fleurs 
fontplacées  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  dans  une 
touffe  épaifle  de  poils.  Quoiqu'axillaires  &  foH* 
taires,  elles  font  tellement  rapprochées  1  qu'elles 
forment  un  &  fouvent  plufieurs  pac]uecs  globuleux, 
glomérulés.  Ces  fleurs  font  petites  ,  tubulées  , 
très-velues  à  l'extérieur,  jaunâtres  en  dedans.  Je 
n'ai  pu  obferver  les  autres  parties  de  la  fruâifi- 
Cation. 

Cette  plante  a  de  très-grands  rapports  avec  la 
figure  que  j'ai  citée  de  Burman  ,  qucioue  fa  def- 
cription  ne  s'y  rapports  pas  dans  tous  les  détails. 
Cette  efpèce  a<  été  recneillie  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance ,  &  communiquée  par  Sonnerat  au  ci- 
toyen Lamarck.  (  K.  /  )  Tj 

7.  Pa&seRINb  ciliée.  Pafftntia  clUata.  Lina 

Pafftrinafoliis  lattceolatis  ^  fubciUdtis^  efeâîs;'  rù-^ 
tnis  nudis.  Linn.  Spçc.  Pl.  5 14. 

■  '  -    * 

•     Paffcnnafoltis  ianceoiatis.  Linn.Hort.  Clîff*  i^fé^ 
Roy.  Lugd.  Bat.  208.  Gronov,  Odeot.  ia6« 
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Pafferitta  (  cîliata  )ifoius  llntaribus ,  cî&ûtis,  fitS^ 
imbricath  ;  fioribus  aggregatis  ^  terminalibus.  Berg* 
Pl.  Capen.  p.  iié« 

ThymeUa  foliis  chanuUémtnùribushirfiau.  Bauh. 
Pin.  463. 

ThymeUa  filiis  Mongo-acutis^  ad  oras fimbriads^ 
fioribus  exfùliorum  alis  fpkatis*  Burni •  Afnc .  p.  i  174    ' 
tab.  47*  f>  2. 

Erica  africanas  ntfcifolio.Seh.  Thefaur.  i.  p.  15» 
tab.  IX.  t.  9*  Mediocris. 

Cette  plante  a  une  racine  lîgneufe  ,  fimple  » 
fibreufe  à  fon  extrémité.  Il  s'en  élève  des  tiges  à 
peine  d'un  pied  de  haut,  purpurines,  ridées,  cy-  . 
iindriques ,  qui  fe  divifent  en  rameaux  effilés ,  pref* 
que  fimples  ,  droits,  très-longs ,  vtlus  dans  leur 
jeunefle.  Us  font  munis  de  feuilles  éparfes ,  linéai- 
res ,  obtufes  ,  convexes  en  deflbus ,  concaves  en 
deifus ,  environnées  â  leurs  bords  d'un  duvet  la- 
nugineux, qui  forme  vers  leur  fommetde  petites 
touff;.s  foyeufes  &  blanches. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  feflîles  ,  fouvent 
réunies  quatre  ou  cinq  enfemble,  munies  à  leur 
bafe  de  braâées  filiformes.  Le  calice  eft  pourvu 
d'un  tiibe  long  &  filiforme  ,  couvert  d'un  duvec 
foyeUx  dans  toute  fa  longueur ,  pileux  à  fa  bafe  » 
renflé  à  fon  fommet.  Il  fe  divife  a  fon  orifice  en 

Sjatre  découpures  ovales-oblongues,  purpurines. 
co>Dtient  huit  étamines,  dont  quatre  plus  lon-^ 
gués  forment  l'orifice  avec  les  |'*.ils,  les  quatre 
autres  plus  courtes  n'arrivent  oue  jufque  vers  le 
milieu  du  tube.  Le  fligmate  eft  fubulé ,  l'ovaire 
ovale,  obtus,  barbu  à  fon  fommet.  . 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  Quoique  Bergius  la  rapporte  à 
la  figure  donnée  par  Burman,  tab.  46.  f.  z,  cepen*- 
dant,  d'après  fa  propre  defcription  ,  elle  convient 
bten^  davantage  à  celle  que  nous  avons  citée.  ^ 


S.  Pas  SERINE  uniflore.  Pafferina  unifiera. 

P a fferina  foliis  linearibui  ^  oppofitis  ;  fioribus  ter^ 
minâlibuSy  folitariis;  ramis  glabris,  Linn.  Spec.  PL 

514. 

• 

Pafferina  (  Mlûor^}  ,  foliis  oppofitiSy  linearibus  f 
fioribus  foiitariij ,  tubis  corolUtrum  zntàs  glandulofis^ 

Berg.  Pl.  Capen.  ii8. 

«.  P/ijfirina  (uniflora  pQrpuréa),/ffifi»f  lineàrl^ 
bus  acutis  f  fuhcarinatis  ,  glaueisf  coroUis  aeuiis.  Id4. 
p.  128. 

ThymeUa  r^rrtofa^  lineari bus  foliis  angufiis^fionr 
folitario,  Burm.  Afr.  p.  131.1. 48.  f.  i.  Bona. 

S».Pafferina  (uniflora  alba^«  fbiuslinturi  cnnti^ 
for  mi  bus  y  obtufis  y  fubths  CQnvefciufcalisy  rtUidhy  Jii^ 

rugiffi^seorollis  oi;tt/£r*  Berg.Pl.  Capen»  p»  129^- 
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ThymeUafaliis  a^gu0is,  triqtigtrts,  ^ruciaùm  op*- 
pojkissfonjkriceo.  Burm.  Atr.  p.  131.  t.  48.  f.  Z. 
Bona. 

TkymeUa  afrUaué.  j  foliis  rofaiarini  minvrihus  ; 
foribusjiifmini,  Herqfi.Afr*  *J*-^U»airçk.  UluÉl. 
Gêner,  tab.  291.  f.  i. 

Cet  arbrifiean  efi  petit  \  il  p^rTÎenc  à  peine  à  h 
kuitevr  d'uB  piisd.  Ses  tiges  font  droites  »  rameu- 
fes^  ridées  j  d'un  brun  cendré.  £Ile$  fe  divifent 
enrameAux  nus,  pjians»  tSAés,  droits (  les  plus 
jeunes  font  iégéreRi^nt  pubefcens.  Ils  fonc  charges 
de  feuilles  alternativement  oppofées  «  lielliles,  ii» 
néaires,  cunéiformes^  droites,  rugueufes»  un  peu 
luifantes^  comme  imbriquées  (velues  2k  ciliées 
ikur  bord) 3  concaves  en  deiTus^  convexes  en 
deiTous  ^  les  fupéf ieures  plus  longues  que  'es  in-- 
férieures.  Les  fleurs  font  fefljles  j  roiitaires  à  l'ex- 
trémité de  chaque  rameau.  Chacune  d'elles  a  un 
calice  en  forme  d'entonnoir  1  velu  en  dehors^ 
blanchâtre  ou  de  couleur  pourpre  en  dedans.  Ses 
dfvifions  font  au  moins  une  fois  plus  longues  que 
le  tube  ^  ovales-oblongues  ^  obtufes  ^  foyeufes  : 
huit  étamines  courtes  ^  inférées  à  l'orifice  au  tube. 
On  remarque  dans  la  variété  C  environ  cino  glan- 
des ^r^Çi\VL^  rondes ,  plus  jf>etices  que  les  anthères» 
fefliles^  &  placées  à  l'orihce  du  tube.  L'ovaire  eft 
obtus ,  en  ovale  renverfé. 

Cette  plante  »  qui  ofire  quélcpies  variétés»  croit 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Les  individus  fecs 
que  j'ai  obiervés  dans  Therbier  du  citoyen  La- 
marck  avoient  les  feuilles  »  furtout  les  dernières  » 
chargées  à  leur  bord^  plus  particulièrement  à  leur 
fommet  4  d'un  duvet foyeux  très-abondant  >  il  n'en 
eft  point  fait  mention  ni  dans  Bergius  ni  dans  les 
defcriptions  &  les  figures  données  par  Burman.  Ils 
fe  rapprochent  beaucoup  du  pajferina  dilata^  Linn.  i 
mais  leur  tube  eft  court  »  point  filiforme ,  tk  leurs 
flturs  font    foiitaires  &   prefque  terminales.  I^ 

9.Pass>EKINE  des  teinturiers.  VaJfcrînattnHorîa, 

FafferinM  fvUiê  lintarUus,  obtufis^  tomentofis  ;  fia-» 
rihus  uniiUrikus  »  fe/Mus.  Pourret»  Extrait  de  la 

Cet  arbrifleau  s'*élève  à  deux  ou  trois  pieds  de 
haut.  Son  écorce  eft  velue  cendrée,  mais  jaunâtre 
furies  jeunes  branches.  Le  liber  eft  fin,  foyeux, 
filamenteux  »  très-doux  au  toucher  ;  le  bois  d'un 
blanc  jaunâtre  \  ies  feuilles  font  {effiles»  éparfes» 
oblongues  >  épaifles  »  d'abord  velues ,  puis  verdâ- 
trçs»  pulvétaiteBtes  &  .de  couleur  cendrée.  Les 
fleurs  foo{  jauxies  Elles  naiffent  à  rextrémité  des 
lameaux  dans  l'asOelle  des  feuilles.  Les  teinturiers 
catalans  fe  fervent  de  toute  la  plante  pour  teindre 
en  jaune  y  comme  on  fe  fert  dans  le  ci-devant  Lan- 
^;BiiàA0iC,àA  d^iu gnUium.  Linn. 

Tai  cru  remarquer  »  dans  les  individus  fecs  que 


f  A% 
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j'af  obfervéf  dans  l'herbier  du  citoyen  Lanorck^ 
que  les  jeunes  rameaux  étoient  »  dans  leur  prem'ère 
jeunefle^  couverts  d'une  fuite  d'ecailles  obtules  » 
brunes  »  imbriquées,  glabres  »  minces  »  enfoncées 
parleur  attache  dans  un  duvet  toroenteux*  Cette 
pUnie  çroàc  diUisU  Catalogne»  aux  environs d' A- 
p  eca  »  en  allant  d;e  Qarpekjnne  au  Monc*Ferrac. 

10.  Passerine  ï  rameaux  lâches.  PaffcrîM 
luxa.  Linn.  ' 

Pajferina  foliis  cvath  , /parfis  ;  fioribus  capîtatis; 
ramis  Iaxis ,  cemuis,  Linn.  f.  fuppl.  p.  116. 

Cette  plante  a  ^$  dges  ligneufes  ^  revêtues 
d'une  écorce  glabre ,  eendré.e»  obfcure.  tUes  fe 
djvif^nt  en  rameaux  tsès-écarcés  »  les  uns  courts  ^ 
les  autres  effilés  &  très-longs»  couverts  d'un  léger 
duvet.  Les  feuilles  font  feifiles  »  éparfes  »  oUon-' 
gués»  ovales»  aiguës»  épaififes»  prefque  glabres* 
Les  fleurs  font  réunies  prefqu'en  Àe  à  l'extrémité 
'des  rameaux.  Elles  font  veines  en  de}iors»  munies 
d'un  tube  plus  court  que  les  découpures  de  fon 
orifice.  Je  n'ai  pu  voir  les  autres  parties  de  la 
fruâification.  Elle  a  des  rapports  avec  \tpaffcrhit 
ericoides,  Thunberg  en  a  fait  la  découverte  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  Les  individus  fecs  que  j'ai 
obfervés  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck  lui 
avoient  été  communiqués  par  Sonnerat.  (K./.)  T> 

II.  Passerine  luifante.  Pajferina nitida,  Desf. 

Pajferina  foliis  confcrtU  ,  enerviis  »  linearthus  , 
ûbtufiufculis  ,  fcriceis  »•  forihus  axUlaribus  ,  glàmc^ 
raùs  yfejfilibtts,  Desfont.  FI.  ail.  torp.  I.  p«'33t- 
tab.  94. 

DiZ/'Affe  (nttida  )  /fioribas  lateralibus ,  aggrtgatis, 
feffilibus  3  bafi  nudis  ;  joliis  Uneari-»obion^s  »  fin  cet  s  » 
enerviis.  Vahl.  Symb.  }•  p*  f  3* 

Cet arbciâeau  varie  dansfa  grandeur  i  ils'élèjrfe 
deptus  uapiedau  plus^.ju£;]u'à  d^ux  &  trois  pieJbb 
félon  Us  lieux  pu.  il  croit  :  il  a  quelques  rapporta 
avec  le  daphne  dioica  de  Gouan.  Il  eft  chargé  dq 
feuilles  nombreufes>  très^rapprochées ,  prefqu'en 
paquets  »  linéaires  »  un  peu  obtufes  »  rétréciesin* 
fenfiblement  â  leur  bafe  prefq^'en  pétiole  »  Uan-» 
châtres»  très -entières  »  lu  i  fan  tes  »  couvertes  de 
poils  foyeux.'  Les  fleurs  font  folitaîres  ou  agré« 
gées  à  l'extrémité  des  rruvi^Ut  »  feflUes ,  axHIaires» 
compoféesd'un  calice  d'un  jaune  pâle,  dont  le  tube 
eftgréie  »  pferfiftant»  renflé  i  fa  bafe,  foyeux  Çrt 
dehors  »  fe  divifant  i  fon  orifice  en  ouatée  Uents 
ovales  »  ai guèfs.  Les  étamines  ^  au  nomore  dé  huiti 
font  placées  dans  le  tube  »  fur  deux  rangs;  quatre 
fupérieures  »  quatre  inférieures.  Leorf  ffiantehs  font 
tr^5^courts  :  il  n'y  a  qu'un  ftyle  »  pn4>gniaçe  ca-» 
pité  »  une  feule  femence  petite ,  en  form^  de  pùiit^ 
aiguë  »  à  laquelle  le  calice  fert  dç  péricarpe* 

Cette  plante  a  été  obfervée  &  décrite  par  le  ci- 
toyen Desfontaiaes  :  elle  croit  fur  les  montagjiei 
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incultes ,  en  Barbarie ,  dans  les  environs  de  Tunis , 
de  Mafcai-a,  &c.  T) 

lU  Pa  s  SERINE  eflSlëe.  Pajferinavirgata.  î>esf. 

Pajferina  ramisvîrgjtis ,  villofo-tomentofis  yfoliis 
lanceotatis  «  viiiofis  ,  obtufis  ;  fiorihus  axillaribus  y 
aggregatis  ^  feffiUhus.  Desf.  FI.  ad.  com.  i*  P*  5  J^* 
rab.  95 . 

C'eft  un  arbriffeau  de  deux  à  trois  pieds  de  haut> 
droit  j  rameux  dans  fa  partie  inférieure  ^  dont  les 
rameaux  font  droits ,  effilés  ^  cylindriques  >  cendrés 
ou  recouverts  d'un  duvet  blanchâtre^  tomenteux  -, 
ils  font  couverts  de  feuilles  alternes ,  éparfes ,  fef- 
(iles  ,  lancéolées ,  obtufes ,  trës-entiètes  ;  les  infé- 
rieures font  glabres ,  tandis  que  les  fupérieures  & 
celles  du  milieu  font  velues.  Les  fleurs  naJflfent  le 
long  des  rameaux  ,  dans  Taiffelle  des  feuilles ,  où 
elles  font  fefiîies ,  folitaires  $  elles  font  beaucoup 
plus  rapprochées  &  paroiflent  agglomérées  à  l'ex- 
trémité des  tiges  :  elles  ont  un  calice  dont  le  tube^ 
petit ,  étroit  »  blanc  Se  foyeux  en  dehors  «  efld'un 
jaune  pâle  endedansj  &  fe  divife  en  quatre  petites 
dents  ovoides.  Cette  plante  a  été  recueilhe  par  le 
.citoyen  De&fontaines  fur  les  côtes  de  Barbarie  , 
dans  les  campagnes  incultes  proche  Tlemfen.  La 
même  plante  a  été  envoyée  de  Maroc  par  le  ci- 
toyen Brouflbnet  ^  mais  un  peu  différente  ,  ayant 
les  feuilles  inférieures  &  celles  du  milieu  très- 
glabres.  (  ^-/.)  T> 

13.  ?ASSEKlîiE  ^TÏée^  Pu  fer  înafiriata. 

.  Pajferina  foliis  ovatis  ^  acutis ,  argua  ftriatis  y  fie- 
ribus  fubaggregatis  y  limbo  jtatulo,  (  N.  )  Lam.  111. 
Gen.  PI.  291.  f.  i. 

Cette  plante  a  des  rameaux  droits  ^  effilés  ^  cy- 
lindriques 4  couverts  d'une  écorce  rougeâtre  ^  ri- 
dée ^  glabre  &  chargée  d  impreffions  rudes  formées 
par  l'attache  des  feuilles,  fcelles-ci  font  feflUes  , 
alternes  ,  éparfes,  dures  >  ovales  ,  ébrgtes  ,  ter- 
minées par  une  pointe  très-aiguë ,  d'un  vert  glau- 
que ^  ftriéeSj  marquées  de  nervures  faillantes^  dont 
les  plus  fortes  font  dirigées  de  la  bafe  au  fommet 
des  feuilles  en  lignes  droites.  Les  dernières  feuilles 

f  prennent  une  teinte  bleuâtre ,  &  font  ciliées  fur 
eurs  bords  ;  toutes  les  autres  font  glabres. 

Les  fleurs  >  quoique  folitaires  ^  paroiffent  agré- 
gées, étant  très-rapprochées  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux y  &  fortent  de  l'aififelle  des  feuilles  :  leur 
calice  eft  coloré  d'un  rouge  tendre  &  pâle  :  le  tube 
eft  étroit  3  plus  court  que  les  divifions  de  fon  ori- 
fice :  celles-ci  font  élargies  3  ovales  ^  obtufes.  J'ai 
obfervé  cette  belle  efpèce  dans  l'herbier  du  ci- 
toyen Lanuwck.  T>  (^-Z.) 

CetteptsiAtea  le  ^0Ttà*MV\daphne^  par  fes  feuHles, 
fion  calice  coloré  &  fon  limbe  étendu  3  mais  n'ayant 
pas  vu  fes  fruits  y  je  l'ai  mentionnée  ici  jufqu'à  ce 
que  l'obfervation  nous  apprenne  d'une  manière  plus 
certaine  à  quel  genre  elle  doit  appartenir. 
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I      14.  Passerine  à  grandes  fl mrs.  Paferina gran-- 

dijlora, 

Pajferina  giaberrima  ^ foins  oblongis ,  acutis ,  coh-' 
cavis  y  exths  ntgojis  ;  florilms  terminalibus  y  ftjjiitbus  , 
foiieariis,  Ltnn.  f.  fuppl.  p.  1160 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  grandeur  du 
limbe  de  fon  calice ,  qui  éft  couvert  extérieurement 
de  poils  foyeux  ,  abondans  Se  blanchâtres.  Ses  ra- 
meaux font  uniflores  :  ils  font  munis  de  feuilles 
feffiles ,  oppofées  ,  prefqu'imbriquées  ,  obtufes  , 
flcuminées  y  comme  ridées  ^  deuous  par  la  faillie 
des  veines,  concaves  &  parfaitement  glabres.  Les 
fleurs  font  folitaires ,  fefiiles,  terminales ,  compo- 
fées  d'un  tube  dont  le  limbe  eft  divifé  en  quatre 
découpures  trè«  -  grandes  ,  foyeufes  en  de  (Tous  ; 
elles  renferment  huit  étaroines  pbcées  à  l'orifice 
du  tubs ,  un  piflil  qui  le  dépaffe  &  que  termine  un 
ftigmate  en  tête.  Cette  plante  croît  en  Afrique.  1> 

15.  Passerine  couchée.  Pajferina  projirata, 
Linn. 

Pajferina  diandra ,  piloja  ;  foUis  ovatis.  Linn.  f» 
fuppl.  p.  227. 

Bankfia  (  proftrata  ).  Forft.  Nov»  Gen.  4.  Id.  A&. 
upf.  V.  }.  p.  17J. 

PimeUa  (  laevigata  ).  Garrin.  de  Fruâ.  &  Scm* 
tom.  I.  p.  186.  tab.  39.  f- 1* 

Quoique  cette  plante  Se  quelques  autres  de  fes 
congénères  n'aient  que  deux  étamines  »  les  autres 
caraâères  de  leur  fruâification  conviennent  telle- 
ment aux  pafferines  j  qu'il  efl  difficile  de  les  féparec 
de  ce  genre,  Linné  fils  les  y  a  réunis  :  nous  croyons 
devoir  le  faire  à  fon  exemple.-  Le  citoyen  Juffieu 
penfe  que  ces  efpèces  fe  rapprocheroient  àtsjaf" 
minées  fi  elles  n'etoient  point  privées  de  corolle. 
J'ai  déjà  dit  que  le  nombre  des  étamines  ne  pouvoic 
fournir  dans  ce  genre  aucun  caraâère  confiant. 

Cette  plante  a  les  tiges  couchées  >  garnies  de 
feuilles  petites  y  courtes  y  ovales  y  felfiles.  Ses  fleurs 
font  agrégées  >  elles  naiflent  dans  l'aiflelle  &  à 
l'extrémité  des  rameaux  :  leur  calice  èft  compofé 
d'un  tube  renflé  ,  rétréci  â  fon  orifice  ,  où  il  fe  di- 
Vife  en  quatre  découpures  ovales  >  oblongues  i  il 
renferme  deux  étamines  courtes^  fituées à  l'ouver- 
ture du  tube.  Le  fruit  eft  dur  y  petit  y  couvert  de 
poils  blanchâtres  »  ovale  y  acummé.  Cette  plante 
a  été  obfervée  par  Forfier  fur  les  montagi^s  arides 
de  la  Nouvelle-Zélande.  T> 

Les  efpèces  fuivantes  ,  rapprochées  de  celles-ci 
par  le  nombre  de  leurs  étamines  .>  trouvées  par  le 
même  botanifte  dans  la  Nouvelle-Zélande  ^  ne  nous 
font  pas  aflez  connues  pour  les'décrîre. 

1 

*  Pajferina  (pilofa)  ,  diandra  ypiiofa  ;foiiis  Unear 
ribus  y  obtufis,  Linn.  f.  fuppL  Xi6*  Bankfia  tomear» 
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tÊfû.  Forft.  Gen.  boy.  4.  Bankfia  piiofa,  Jd.  A&, 
Bpf.  vol.  }-  p.  174. 

*  Pajftrina  (  gnidia  )  ,  diandra  ,  glahtrnma  / 
faiuâ  lanceoUiis,  acutis.  Linn.  f.  fuppl.  126.  Bankfia 

gsidia.  Forft.  Gen.  nov.  4.  Id.  Aâ.  upf.  vol.  3. 

Lesefpèces  fuÎTantesne  me  font  pas  plus  connues. 

*  P^jferina  (  anthylloides  )  ,  foins  ovatls  ,  vil- 
hfs  i  fofibus  capitatis  ,  khfuiis.  Thunberg.  Linn.  f. 

*  Vajiria^  (  fpîcata  )  ^foliis  ovatis  ,  vii/ofis  y  fio- 
rihms  Uiera/iàuj  ,folitarus.  Thonb.  Linn,  f.  fuppl. 
126. 

*  Faffcnna  (  nervofa  )  ,  foliïs  lanctolatis ,  gla^ 
/rzr  j  aicofiatu  s  fioribus  capiuuis.  Thunberg.  Predr. 

*  Pagerina  (  cephalophora  )  yfoUis  trîgonis,  qua- 
éiforiisj  capitulis  lanatis .  Tbunb.  Prodr.  75. 

*  Pajferiiia  (  orientalis  ) ,  foliis  lanceolatis ,  fuh^ 
umofs  ,  ohtufis  ^  glahriufcidis  y  fioribus  axillaribus. 
Wîlld.  Spec.  PI.  451.  Sanamunda.  Cluf.  Hift.  I. 

p.  88. 

*  Pafferina  (  canefcens  )  ,  folîis  oblongis  ,  qua- 
infamm  imhricatis  ,  lanato^îomentofis^  fioribus  ter- 
mUa/ibiU  ,  tanatis,  Wîlld.  Spec.  PI.  430. 

*  Pagerina  (  ftriâa  )  ,  foliis  ovatis  ^  kirfutis  ;  flo- 
ribasuifitatU»  ramis  rigidis.  Thunberg.  Prodr.  75. 
WiUd. 

*  Pûjferina  (peniandra)  ,/b//w  ovatis;  kirfutis  ; 
^às  ovatis  ,  cerminalibus.  Thunb.  Prodr.  76. 

(  POIRET.  ) 

PASSERAGE.  Lepidium.  Genre  de  plantes  de 
hEmûlie  des  crucifères ^  quia  de  fi  grands  rap- 
ports arec  les  tklafpi ,  que  plufieurs  efpèces  ont 
été  cbdees  fucceflivement  dans  les  deux  genres. 
1  coo^nend  des  plantes  herbacées  ou  un  peu  li- 
gneuies,  à  feuilles  plus  ou  moins  découpées  ^  dont 
kflears  font  petites  3  blanches  ^  difpoiées  en  épi 
•0  en  coryint>e  très  -  irrégulier.  Son  caraâère 
efatiel  eft  d'avoir  une  filleule  non  échancrée  au 
fasoiet  &  des  valves  en  carène  fur  le  difque. 

Caractère  générique. 

C^c€  i  quatre  folioles  ovales  ^  concaves  ^  ca* 
é^qses,  ouvertes. 

I   C^rol/t  à  quatre  pétales  en  croix ,  égaux ,  à  on- 
tjtis  éuoits^  à.  limbe  ovale. 

iumines ,  deux  »  quatre  ou  fix  filets  de  la  lon- 
fieyr  du  calice. 

fifil,  ovaire  en  coeur ^  fiyle  de  la  longueur  des 
hweSy  ftigmate  obtus. 
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Péricarpe  filiculeux  j  ovale  ou  en  cœur  ^  nfials  ja- 
mais émarginé  à  fon  fommet  ni  compsimé  en  fes 
bords  j  biloculairej  valves  en  caténe  «  cloifon 

lancéolée. 

Semences  peu  nombreufes  j  ovales-acuminées  ^ 
plus  étroites  à  la  bafe. 

Le  genre  lepidium  de  Linné  renfermoit  plu- 
fieurs efpèces  qui  ne  pouvoient  demeurer  réunies» 
&  qui  ne  fe  trouvoient  enfemble  qu'à  caufe  du 
peu  de  précifion  du  caraâère  générique.  Le  ci- 
toyen Laniarck  ^  dans  fes  liluftrations  des  Genres  ^  a 
précifé  ce  caraâère  en  ne  mettant  dans  les  Upi^ 
dium  que  les  filicules  entières  :  par-là  ce  genre  fe 
diftingue  nettement  des  tklafpi ,  qui  ont  tous  la 
filicule  échancrée. 

Les  lepidium  ruderaU  fatevum  nudi  caule  y  bona^ 
rien/e  chalepenfe^  fpinofum,  Linn.  fe  rangent  parmi 
les.  tkiajpi. 

D'après  cette  définition  ^  le  genre  lepidium  fe 
rapproche  des  draves  :  on  les  difiingue  ordinaire- 
ment en  difant  que^  dans  les  draves,  la  cloifon  eft 
parallèle  aux  valves  j  &  qu'elle  eft  contraire  dans 
les  palTeragess  mais  cette  expreffion  efl  impropre: 
la  cloifon  eft  toujours  parallèle;  mais  fi  \c$  valves 
font  aplaties  fur  le  difoue ,  comme  dans  les  draba  , 
alors  le  parallélifme  eli  très-vifible  i  il  paroit  ne 
pas  exifter  lorfque  les  valves  font  naviculaires  ou 
carénées  fur  le  difque^  mais  n'en  exifte  pas  moins. 
Nous  dirons  donc«  d'après  cela>  que  les  pafierages 
fe  diilinguent  dts  draves^  en  ce  qu'ils  cnt  les 
valves  naviculaires,  &  qu'elles  font  planes  ou  peu 
concaves  dans  les  draves. 

Nous  avons  omis,  dans  la  lifte  des  efpèces,  le 
lepidium  didymum^  Linn.  parce  qu'il  n'a  point  le 
caraâère  de  ce  genre  :  il  s'en  diftirgue  par  fa  filr* 
cule  didymej  à  valves  globuleufes  qui  ne  s'ou- 
vrent point  d'elles-mêmes,  &  ne  renferment 
Îju'une  graine.  Nous  en  avons  formé  un  genre 
ous  le  nom  de  fenebière,  fenebiera.  Voye^  ce 
mot,  &  les  Mémoires  de  la  Société  d'Hilt.  nat. 
de  Paris  «  de  l'an  7,  p.  140. 

Espèces. 

J.  Passerage  â  larges  feuilles.  Lepidium  la- 
tifoHum, 

Lepidium  foliis  ovato-lanceolatis  ^  integris  ,  ferra^ 
tis.  Linn.  Lepidium^  Hort.  ClifF.  3^0.  —  Flor.Suec. 
f33.  —  Dalib.  Paris,  194.  —  Mill.  Diâ.  n°.  i. 
—  Crantz.  Auftr.  p.  11.  —  Pall.  Flor.  p.  1^8.— 
Flor.  dan.  t.  557. — Blakw.  t.  441.  Bauh.  Pin.  97, 
*-  Lepidium  plinii,  Dod.  Pempt.  716.  —  Naflur* 
tium.  Hall,  n**.  jcj. 

Cette  efpèce  eft  l'une  des  plus  grandes  de  ce 
genre,  &  s  y  fait  furtout  remarquer  par  la  largeur 
de  fes  feuilles.  Sa  tige  eft  longue  de  deux  ou  crois 
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pieds  ;  elk  eft  irrégulièrement  cyKndrîqtie  dans  le 
bas,  anguleufe  darts  le  haut  j  cette  tige  eft  fimple 
ou  rameufe,  glabre ,  &  quelquefois couveKe  d'une 
pouffière  g'auque  très -tenue.  Ses  feuilles  fortt 
éj]»rfe$.  te$ intérieures  fompotvie^  (Urun pétille 

3ui  diminue  de  grandeur  à  mpCur^  qu'on  approche 
u  fommet ,  &  les  fupérieures  font;  feflfiles  »  les 
feuîHes  du  bas  font  en  cœur,  alongées  j  les  fupé- 
Heures  font  ovales ,  alongées  5  toutes  (ont  larges, 
grandes,  dentées  en  fcie,  glabres  &  traveriées 
par  une  nervure  iongiijidinale.  Les  fleurs  font  en 
panijcule  au  fommet  des  tiges  j  elles  •firnt  aflez 

5i;andes,  comparativement  aux  autres  efpèces  de 
e  ce  genre,  de  coqleqr  blanches  il  leur  fuccède 
des  filicirles  ovales-obrondes ,  qui  ne  font  point 
émarginées ,  &  qui  confervent  à  leur  fommité  le 
Qigiimte  qui  eft  feifite.  Tout  ce  que  je  viens  de 
dir^e^  communaux dfiuxvMiétés  ie  cette  plante  > 
mais  le 

tt.  PAsscaAae  à  latge^  feuilles,  droit,  iepl- 
dîfim  Uùfolium  creHum^Si la  tJge  droke  &  élevées 

i.  Pass£RAGE  à  larges  feuilles,  couché^  Upi- 
dium  latifolium  procumbetis,  a  les  tiges  couchées. 

Cette  efpèce  habite  les  lieux  ombragés  de  la 
France  &  de  l'Angleterre.  Tf-iV.v.) 

a.  Pas  s  ER  AGE  linéaire.  I#/ii«m/i«fl«.  (N.) 
Lcpidium  foliis  Iwarlbus^  fubmteçrU  ;  cauU  h^r- 

Cette  efpèce  fe  rapproche  affez  du  pafferage 
iieris,  dont  on  le  diftingue  cependant ,  fans  beau- 
coup de  difficultés  «  par  fes  rameaux  beaucoup 
moins  divergens  &  plus  feuilles.  Sa  tige  efl  glabre, 
rameufe.  âas  feuilles  font  peu  nombreufes^  épar- 
fes ,  feffiles,  Itnésdres,  étroites  i  les  unes  font  en- 
tières, les  autres  ont  fur  leurs  bords  des  dents 
très-rares  &  aÛez  profondes.  Je  n'ai  vu,  au  refte, 
qu  un  rameau  de  cette  plante,  &  je  ne  puis  dé- 
crire fes  feuilles  inférieures.  Les  fleurs  font  en 
grappes  fimples^  ic  très-nombreufes  aux  extrémi- 
tés des  rameaux  j  cts  petits  xameaiix  floraux  font 
un  peu  feuilles  au  bas^  les  fleurs  commencent  par 
une  grappe  courte  &  (èrrée  j  qui  s'alonge  en  vieil- 
liflatit.  Ces  fleurs  ont  un  caUce  qui  m'a  femblé 
être  Lé^remenc  pubefcent,  une  corolle  de  quatre 
grands  pétales  blancs.  Il  fuccède  à^  cette  fleur  une 
filicule  ovale  terminée  par  le  ftiçmate,  qui  efl 
fertile  &  capité.  Cette  plante  a  été  découverte 
car  Forfter,  (  T./.  herb.  Deleflert.) 

3.  Passer  AGE  fous-ligneux.  Lepidium  fuffruti- 
épfum.  Lion.  Mant.  91. 

Lepidium  foiiis  lanccolatis  ^  lincfiribus  ^  tenuibus, 
integùs  aut  tenuittr  pinnatifidis  ;  caulibus  /uffriui- 

^jîi.  (NO 

D'une  racine  pivotante  >  ligneufe  &  fimple 
Relève  une  tige  fous-frutefcente  &  très-rameufe  ^ 
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fuitout  par  le  bas  $  cette  jiige  eft  pubefcente ,  ie 
s'élève  a  un  pied  environ  >  à  fa  bafe  furtouç  l'ont 
des  feuilles  nombrcufes^  étroites,  linéaires  &  ré« 
tréciés  encore  à  leur  baCes  le  lon^  de  \^  tige  fonj^ 
des  feuilles  étroites,  lancéolées,  pinnatifides,  i. 
pinnules  étroites,  aiguës  &  nombreufes.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  grappes  le  long  des  nombreux 
rameaux  de  cette  plante  >  ces  fleurs  fom  petiteij  » 
blanches  5  il  leur  fuc.cède  des  iilicules  ovaues^  #n- 
lières ,  terminées  par  le  ftigmate  capicé  &  perfitr 
tant  :  on  voit  que  cette  plante  offre  un  port  fait- 
lant  par  la  fingularité  de  fes  feuilles,  qui  font  en- 
tières dans  le  bas  6f  découpées  dans  le  haut.  Elle 
croit  en  Efpagne.  ^  (  K.jC  herb.  Comm») 

4.  PassERAGE  fubulé.  Lepidium  ftéulatum. 

Lepidium  foUis  fuhulatis  ,  indivifis  »  fp^^fi^  i  ^^ull^ 
fuhfruticofo,  Linn. 

Naftunium  ,  n*^,  JQÔ.  Hall.  Helv- 

Lepidium  ,  Mill.  n**.  il,  Diâ.  -^  Lepidium  C4-> 

piicaceo  foUo  ^  fmticofum  y  kifpanicum.  Tptirn.  ln(L 
ii6. 

Ce  paflerage  eft  un  fous^arbriiTeau  de  deux  à  trois  ' 
pieds  de  hauteur  ,  dont  la  racine,  qui  eft  ligneufe  « 
donne  naiflance  à  une  toiitfe  de  tiges  lignevfe>  » 
tortueufes  &  rameufes ,  d'un  gris  jauttâtre  par  le 
bas  :  les  rameaux  herbacés  font  pubefcens  &  quel- 

Juefois  glabres  >  ce  qui  pourroit  peut-être  faire 
eux  variétés.  Les  feuilles  font  nombreufes,  épar- 
fes,  Cubulées  j  linéaires,  aiguës,  planes  en  dtrflus 
&  légèrement  convexes  en  delTous  ;  elles  font  pu- 
befcentes  ou  glabres  comme  Ks  jeunes  DouiTirs  : 
.ces  feuille^,  en  fe  féchant ,  deviennent  épineufes 
fur  les  anciennes  tiges.  Les  fleurs  de  cette  plante 
ont  peu  d'apparence  $  de  très-petites  grappes  fim- 

f>les  fortent  des  aiffeÙes  des  feuilles  fupériaures  ; 
es  pétales  font  blancs.  La  filiculequi  fuccède  à  la 
fleur ,  eft  ovale;  elle  reflemble  à  celle  du  lepidium, 
ruderaU  de  Linné,  mais  elle  n'eft  point  émargineej 
ou  du  moins  l'eft  fi  légèrement  8c  fi  rarement  > 
qu'on  ne  peut  la  fortir  du  genre  lepidium  y  elle 
diffère  d'ailleurs  confidérableoient  de  cette  plante^ 
par  le  port ,  les  feuilles ,  Ç:  parce  qu*.elle  a  tou- 
jours fix.éramin:s.  Lôpaffçrage  fubulé  croît  en  Ef- 
pagne. ^  (  AT.  V.  ) 

5.  Passer  AGE  verruqueux.L^p/Vicrm  vefraco/tfm, 

lApidium  foiiîs  glaucis  ,  verrucojfs  ,    inferiorilms 

fp(i:huldtis.  Decapd.  Af<r/^.5o^.li//SS. /lar.de  Tan 7. 
p.  145. 

Cette  plante  fe  diftingue  entre  1^  autres  pafle- 
rages, -par  fes  feuilles  glauques  &  couvertes  en 
deffus  &  en  deflbus  dé  petites  verrues  blanches  , 
nambrêu(è$  %C  épjirfes.  Sa.tige  eft.haute  d'un  pied 
environ  ^  elle  eft  rameufe ,  furtout  par  le  hauc  ,  & 
fes  rameaux  ToQttrès-opvérts  &  les  inférieurs (pnt 
même  réfléchis.  Les  feuilles  du  ba^  de  la  ,pUnte  (bi)t 
fpatulées ,  légèrement  acuminées  s  celles  du  haut 
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teplaspwtesj  ovales^  laheécfKes^  femi-am- 
fljesdfllesjniais  toates  font  entières  &  ont  cette 
(ooleur  glauque  &  ces  tubercules  blancs  8e  ver- 
jQfta  fui  diftfaigueot  cette  efpèce.  Ses  fleurs 
keBpaoidde  lâche  ^  diffure  &  rameufe  $  elles 
«^  pétaiesUaiics  j  &  font  pertes  comme  <tans 
bplspntdesefpècesdecegenre.  Son  fruit  eft  une 
fikiJd  ode ,  BO  peu  renflée  à  fa  bafe  9i  point 
émpak  à  foa  Commet.  Cette  plante  eft  dans 
Ikbierdu  citoyen  Juffieu^  fous  le  nom  de  kpidium 
Matm  mtntalt  «  ^atuio  folio ^  ex  fiagno 

L  Passerage  ibéride.  Lipiditan  ibtris. 

lip£m  frais  imis  ,  mcifo^iimatis  ^ftrrvtts  ; 
fftimks  hntûribut  ^  vuegirrims.  (  N.  ) 

li^éÊm  ihais.  Lion:  —  Roy.  Lugd.  Bar.  3}4. 
-Gmcl.Sib.  }.  p.  154.  —  Hort.  ClifF.  JJi.  — 
MiciFLpal.607.  -^MilL  Diâ.n''.4.  ^Gouan. 
Bot  Monfp.  145.  —  Iberis.  Bauh.  Pin,  n®.  97.  — 
MPempt.  714.  —  Ihtris.  IL  Tabern.  4^7.  — 
ifjàp.  295,  —  Camer.  194.  —  Nafiunium,  ^07. 
M.ikU.^Paffirage grartiiniforme  ,  Lam.  FI.  f« 

Landne  de  cette  plante^ftpivotante^  &  donne 
nifanceà  une  tige  haute  d*un  a  deux  pieds  ^  droite^ 
lawfe,  â  rameaux divergens ,  glabres ,  cylindri- 

S:  fon  feoillage  eft  très  -  reconnoiflàble.  Les 
3  radicales  font  rangées  en  roferte  ,  &  man- 
^seorfourent  lorfque  la  plante  eft  en  fleur  s  elles 
fontincifées  ,  pinnatifides  ,  portées  fur  de  lonss 
pénfe^  découpées  en  lyre  j  de  manière  que  la 
pUeeRréme  eft  de  beaucoup  la  plus  grande  & 
jaelqiiefeis  feule  :  cette  pinnule  eft  ovale  ,  dentée 
igrudes dents;  celtes  delà  tige  fontéparfes^  fef- 
& ,  lancéolées  ;  les  fupérieures  font  étroites  , 
pRfaeIméaires&  parfaitement  entières  i  toutes 
cesMks  font  petites^  comparativement  i  la  gran- 
die la  plante.  Les  fleurs  fonnent  une  efpèce 
^pam'cdetrès-écatté;  elles  font  vers  l'ettrémité 
^nnaaXj  portées  fur  de  courts  pédoncules  iili<- 
''nxs  :  ces  fleurs  font  petites ,  peu  apparentes  j 
^caBce  eft  à  quatre  feuilles  concaves  ^  un  peu 
^tres  à  leur  extrémité  ;  la  corolle  a  ciuatre  pé- 
cfa blancs ,  ouvens ,  &  j^y  compte  dîflinâement 
bjtanûnes  très  -  vifibles  par  leur  divergence. 
HiOec  &  Pollich  les  ont  vues  de  même.  Linné , 
^&p(t^eiirs  antres  dtfent  n'en  avoir  vu  q|^ue 
^  U  plante  varie  ainfi  par  Tavortement  des 
^e  longues  étamines,  à  moins  que  la  plante  que 
wr  8e  Polfich  ont  décrite ,  &  celle  que  j'ai  fous 
bveox ,  ne  fbffent  le  lepidiumgraminifolîum  Linn. 
P^ks  aémes  feoilies  que  le  lepidium  iberis  y  & 
I^^Mèie  que  parce  qu'il  a  fix  étaoïines  &  le  ca- 
^«peu  rougeâtre.  Ce  qui  me  paroit  encore 
^probable  ^  C*efl  que  \t' lepidium  graminifolium 
^^kpidiMtn  ibens  font  une  même  efpèce^  qui  eft 
^  à  fia  &  tantôt  à'  deux  étamines. 
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La  frlicoledif  celte  efpèceefi  ô^aïeycôrdiforme^ 
tiff  peu  pointue  à  fon  extrémité  &  point  émargi*^ 
née.  Cette  plante  a  une  odeorde  crefibn  5  elle  crok 
dans  les  lieux  pierreux  &  cultivés  de  TEnrope  »  8c 
eft  annuelle,  ifitius^ U  ir,  &  Pline^  L  x$,  n^.  49» 
recommandent  cette  planée  pouc  k  fciatique  ;  elle 
jouit  de»  propriétés  du  cochleûftm  cfflcmalis,  ma» 
dans  un  plus  foible  degré,  (y>v.) 

7.  Passerage  perfolîé.  Lepidium  pcrfoiiatum* 

Lepidium  foliis  inferiorihus  pUmato  -  muUiJUis^f 
fupcrioribus  cordatis  ,  ampiexicaulibus  inugns% 

Lepidium.  Hort.  Clifif.  J3I.  — Hwt,  upf.  l8^— 
Roy.  Lugd.  Bat.  53J.  —  Mill.  DiCt.  n^.j.  —  Jacq. 
Auftr.  f.  34&. 

Nafiurtium  orientale  y  foliis  inferioribusmillefolium^ 
fuferiaribus  perfoliatum  refêrentièus,  Zaït»  rar.  flirp. 
Hift.  p.  I7A- 1.  iX9.-^Toun}.  L  R.  H.  ii^ 

Tklafpi  fpicatum  perficum  ,  perfoliatum  ,  màxt^ 
mumifoliis  inferiorihus  tenuiter  incifis  hypecoimodo , 
&c.  Morif.  Hift.  2.  p.  194-  feft.  j.  r.  ly.  f.  17.  — 
Thljfpi  verum  diofcoridisprimuM,-^  Thlafpi alexan*' 
drinum.  Bauh.  Pin.  ic8.  Hift.  l.  p.  953.  — Ray, 
Hift.  834. 

Dans  cette  fingulière  efpèce  on  voit  d^une  petite 
racine  pivotante  s'élever  une  tige  droite  un  peu  ra- 
meufe ^4iaute  d'un  pied  environ  j  glabre  &  garnie 
de  deux  efpèces  de  feuilles  bien  différentes  \  au 

Ibasde  la  plante  font  des  feuilles  longues ,  pinnées^ 
&  dont  les  folioles  font  multiftdes  &  capillaires 
comme  celles  de  plufieurs  ombellifères.  A  la  bafe 
des  feuilles  intermédiaires  on  trouve  des  ftipules 
femi-amplexicaules  ^  incifées  ;  ces  Teuilles  ne  font 

a ue  pinnatifides^  &  peu  â  peu  diminuent  de  gran- 
eur  ^  elles  font  nulles  vers  le  haut  ^  &  il  ne  reft'e 
que  de  larges  ftipules  cordiformes  »  aniplexicaules 
i  un  tel  point ,  qu'elles  paroiflent  perfoliées.  Ces 
ftipules  fe  trouvent  au  haut  de  la  tige^  qui  eft  rami- 
fiée: à  la  bafe  de  chaque  rameau  on  en  remarque. 
Les  fle^irs  font  en  épis  nombreux  ,  alongées  ^  por-^ 
tées  chacune  fiA:  un  pédoncule  propre  ^  afTez  ot>' 
vert  s  les  corolles  font  petites ,  blanches  \  les  fili- 
ques  font  grofles  ^  obrondes  ^  entières  ^  obtufes  à 
leur  fommet»  quelquefois  légèrement  émarginées 
dans  leur  jeuneffe.  Seroit-ce^  d'après  cela  1  ua 
tklafpi  ?  La  cloifon  eft  elliptique  ,  terminée  par  un 
court  ftyle.  Cette  niante  habite  dans  l'Orient 5  elle 
eft  annuelle.  (  F*.  /  ) 

8.  PassBRAGB  ittqné.  Lepidsant  arcuarunt. 

Lepidium  foliis  inferiorihus  pinnaiis  ,  incifis  ;fu* 
periofibUs  integris  ,  linearihus  ,  arekatis.  Uecaud» 
Mem.  Soc.  Hift.  nat.  de  l'an  7.  p.  14X. 


J'indique  cette  plante  que  je  vois  dans  Therbiet 
du  citoyen  Juffieu  ^  parce  ou'elle  eft  remarquable 
par  la  grande  différence  qu  ont  fes  feuilles  infé* 
rieures  &  fupérifeures  :  les  premières  font  pinnéesj 
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.&  les  pinnules  font  elles-mêmes  pinnatifides  ;  elles 
reffemblent  aflfez  à  celles  du  lepidium  ruderale,  La 
tige  eft  herbacée  y  droite  ^  rameufe ,  glabre  ;elie 
porte  des  1\  uilles  iimDies ,  linéaires  y  entières  y 
aflfez  longues  &  recourbées  en  arc  concave  du  côté 
inférieur  $  ces  feuilles  font  rares  &  éparfes  \  les 
fleurs  font  en  grappes  aflez  iimples  y  peu  nombreu- 
fes^  ces  fléucs  font  apétales  blancs«&  petites  comme 
dans  les  autres  paflerages  :  la  filicule  qui  leur  fuc- 
cède  eft  ovale  y  terminée  par  le  ftigmate  perfiilant 
&  point  émarginée.  (  ^./  ) 

9.  Passerage  en  lyre.  Lepidium lyratum.  Linn. 
Lepidium  foiiis  inferioribus  lyratis  ,  crijph, 

Lepidium  orientale ,  nafiurtii  crifpi  folio,  Tourn. 
coroll.  15. 

Cette  efpèce  eft  affez  grande ,  &  elle  fe  fait  re- 
marquer par  la  forme  de  fes  feuilles  inférieures  & 
par  la  difpofition  de  fcs  fleurs  :  fa  tige  eft  herbacée^ 
haute  de  deux  à  trois  pieds  y  glabre ,  rameufe  y  peu 
igarnie  de  feuilles  \  celles  du  bas  de  la  plante  (ont 

Î;randes^  découpées  en  lyre  ^  c'eft-à-dire  qu'elles 
bntpinnécs  irrégulièrement  :  les  premières  pin- 
nules font  jufqu'à  la  nervure  \  celles  du  bout  de  la 
feuille  fontréunies>  &  l'extrême  eft  très-grande^  ar- 
rondie. Toutes  ces  pinnules  font  dentées,  à  çrandes 
dents  peu  régulières.  Ces  feuilles  font  crilpées  y 
au  rapport  des  auteurs  s  je  ne  puis  les  diftinguer  fur 
la  plante  fèche.  Les  feuilles  fupérieures  font  très- 
étroites  y  entières  j  oblongues  &  peu  nombreufes. 
I^es  fleurs  font  en  très-grand  nombre  ^  difpoféesen 
pànicule  lâche  &  un  peu  corymbiforme  :  ces  fleurs 
font  petites  »  à  pétales  blancs  5  il  leur  fuccède  une 
filicule  petite  y  ovale  «  qui  n'eft  point  émarginée  à 
fon  fommet  j  terminée  par  le  ftigmatequi  eft  per- 
fiftant.  Cette  plante  croît  dans  l'Orient.  (K./. 
herb.  Juff.) 

10.  Passerage  enflé.  Lepidium  vejîcarium,  L. 

Lepidium  caulium  y  gcniculis  iafiuis,  Linn.  Lepi-- 
dium  orientale  y  nafiurtii  folio ^  caïUeveJicario,  Toum. 
fier.  I  j.  —  Buxb.  Cent.  i.  p.  17. 1. 16. 

Le  port  de  cette  plante  eft  trop  remarquable 
pour  qu'au  premier  coup-d'œil  on  ne  la  recon- 
noiffe  pas  :  les  bifurcations  enflées  de  fes  rameaux, 
fes  feuilles  élégamment  découpées  &  peu  nom- 
breufes; frappent  d'abord  les  regards.  Sa  tige  eft 
haute  d'un i  deux  pieds,  lâche,  glabre  ,  rameufe, 
furtout  dans  le  haut ,  enflée  à  Torigine  des  ra- 
meaux, renflement  auquel  la, plante  doit  fon  npm 
&  fon  caraâère.  Les  feuilles  radicales  font  pin- 
nées,  à  pinnules,  pinnatifides,  courtes  &  très- 
;îombreuies.  Les  feuilles  de  la  tige  font  auflî  pin- 
nées  5  mais  leurs  divifions  font  écartées,  linéaires, 
quelquefois  fimples,  quelquefois  portant  elles- 
mêmes  deux  à  cinq  divifions  linéaires  Se  diver- 
gentes ;  ces  feuilles  font  peu  nombreufes  fur  la 
tige  5  plus  elles  font  fupérieures,  plus  leurs  pin- 
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nules  font  entières  $  les  feuilles  florales  font  fim« 
pies ,  linéaires  s  les  fleurs  font  au  fommet  des  ra- 
meaux. Au  commencement  de  la  floraifon  elles 
paroiflent  former  une  petite  tête  corymbiforme; 
mais  peu  à  peu  l'axe  s'alougeanc,  lui  fait  prendre 
l'apparence  d'une  grappe  paniculée  :  ces  fleurs  font 
petites  &  blanches;  les  filiculesfont  très-petites, 
cordiformes,  pointues,  liftes.  Cette  plante  croit  - 
dans  les  fols  arides  de  TOrient  ;  elle  eft  annuelle, 

1 1 .  Pas  ser AGE  des  rocailles.  Lepidium  petnaim^ 

Lepidium  foiiis  pinnatiSy  integerrimis;  petalisemar' 
ginatij  y  calice  nûnorihus,  Linn.- 

Lepidium,  FI.  Suec.  y3j.  pj.  — Jacq.  Virid- 
115.  —  Auftr .  t.  131.  Mill.  Diâ.  9. 

Lepidium,  Linn.  Crantz.  Auftr.  p.  9.  tab.  11.  f. 
4&5.  —  Benè. 

Nafturtium.  Hall.  51  j.-i»  Cardamime pufilla  fax^ 
tilis  montana  difcoides.  Col.  Ecphr.  I.  p.  Z74.  tab. 

Nafturtium  pumilum  verum.  C.  B.  Pin.  105. — 
Thlajpi  montanum  minimum  monfpelienfium ,  folia^ 
laciniato,  J.  B.  Raii.  Hift.  Plant,  i.  p.  816. 

Cette  efpèce ,  que  Gouan  réunit  avec  le  pafle- 
rage  couché  ,  me  paroît,  ainflque  l'indique  Ray  ^ 
avoir  plus  de  rapports  avec  le  paflerage  des  Alpes  ^ 
dont  il  a  le  feuillage.  Sa  tige  eft  haute  de  trois  à 
quatre  pouces,  rameufe,  droite,  foible,  légère-, 
ment  pubefcenre ;  elle  part  d'une  racine  blanchâ- 
tre &  filiforme.  Les  feuilles  font  pinnées,  à  pin- 
nules oppofées ,  ovales,  entières,  un  peu  pointues^ 
au  nombre  de  fept  à  neuf.  Au  fommet  de  la  tige 
eft  un  petit  épi  de  fleurs  portées  fur  un  coure 
pédicule  propre.  Ces  fleurs  ont  une  corolle  blan* 
che j  fort  petite,  égale  au  calice ,  ou  plus  petite 
que  lui;  lesfilicules  font  ovales,  obtufes ,  entiè- 
res^ point  éraarginées.  Cette  petite  plante  croie 
dans  les  lieux  pierreux  de  l'Europe ^  &  furtout: 
dans  fa  partie  feptentrionale  3  elle  eft  annuelle» 

12.  Passerage  couché.  Lepidium procumbens^ 

Lepidium  foiiis  finuato-pinnatifidis  y  impari  ma^^ 
jore  y  fcapo  fubnudoj  caulibus  profiratis  y  racemiferis^ 
Linn. 

Lepidium.  foiiis  pinnatis  ,  impari  majore  /  cau£^ 
procumbente.  Sauv.  Monfp.  2z8. 

Nafiunium  foiiis  omnibus  alternaàm   pinnatis^ 
Dalib.  Paris.  194. 

Nafiunium  pumilum ,  fupinurh  ,  vernum.  Magn  ^ 
Monfp.  185.  tab.  184. 

Cette  efpèce  n'eft  pas  très-diftinâe  dans  les  au 

teurs  >  d'avec  le  lepidium  petrAuniy  &  Gouan  pré 

tend  môme  que  c'eft  la  même  plante  s  mais  le  feuil^ 
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kje  de  ces  deux  plantes  eft  trop  différent  pour 
fil  foit  permis  de  les  confondre.  Dans  le  Upi- 
énpetrium^  des  tiges  courtes  &  tortueufes  por- 
t»r des ituiJlesnombreufes  à  cinq,  fept  ou  neuf 

E des  régulières,  fpatulées  ,  égales  entr'elles. 
^\t Lpidium  procumbens y  des  tiges  longues  de 
KBfà  dix  pouces  portent  un  petit  nombre  de 
Mes  aloiigees  à  tniis  ou  cinq  pinnules  ,  dont 
fcj/accfjlcs  font  étroites  ,  pointues,  &  ne  vont 
Pjmtjufqu'à  la  nervure,  ^  celle  de  Textrémité 
^^uik,  large  ^  ovale  :  les  tiges  font  couchées , 
Rae  nues,  &  portent  à  leur  extrémité  une 
gnppefimple  de  fleurs  trè%-écartées  les  unes  des 
«we$,  dont  chacune  eft  foutenue  par  un  pédoh- 
w  propre,  filiforme  ,  fans  feuille  florale  à  la 
«K .'  te  calice  a  quatre  folioles  concaves  j  les 
pate  font  cunéiformes  ,  blancs ,  de  la  longueur 

efflalïce.IJs  renferment  fix  étamines,  un  ftyle 
je  nul,  &  il  leur  fuccède  une  filicule  ovale . 
iKvihres  font  très-peu  creufées  en  carène, 
^dij  qn  elles  refleroblent  à  celle  de  U  drave 
pHannière,  quoiqu'il  eut  mis  cette  plante  dans 
a»  genre  qui  devoh  avoir  la  filicule  émarginée  & 
ttcœar.  Le  paflerage  couché  eft  annuel,  &  croît 
«Fiance,  {F.  f.) 

'}•  Passerage  des  Alpes.  Lepidium  afyinum. 

hidûm/oUispinnatis,  integerrimis;  fcapofubra' 
^ipàcuiislanceo/aiis,  mucronatis.  Linn, 

>i&wii.  Hall.  Helv.  n^  516.  —  Upidium.  Hall. 
ywi,  Auft.  p,  8.  t.  I.  f.  3.  —  Amcen,  Acad.  4. 

^m  afyinum.  Jacq.  Vind.  2  j8.  —Auftr,  tab. 

^(Aa  ttortuniolum.  Scop.  Cam.  éd.  1.  u:  79. 

^^nmam,  &c-  Bauh.  Pin.  lOf.  Hift.  1.  p. 
518-Hay. Hift-  816.  —  Morin  1 1. 1. 19.  f.  10: 

'^^montan^tm  minimum.  Dalec.  Hift.  1 180. 

^^rùmmt  alpina  ,  j  minima.  Cluf.  Hift.  2.  p. 

^  trouve  une  grande  confufîon  dans  les  ou- 
JJKdesbotaniftes  fur  cette  petite  plante ,  con- 
™  qui  tient  à  l'incertitude  des  caraftères  gé- 
*?ipc$  de  toute  cette  famille.  Scopoli  eft  celui 
fâae paroît  l'avoir  clafl'ée  avec  le  plus  d'exaâi- 
«^ Cette  plante  a  une  tige  courte,  feuillée  par 
*w5î fe$  feuilles  font  pînnatifides,  à  trois,  cmq 
*fl  fept  pinnules  ,  ovales,  entières,  dont  la  forme 
wœ  un  peu  ;  Timpaire  eft  toujours  un  peu  plus 
P^W  les  autres,  &  cette  difproportion  eft 
Jurais  aflez  grande ,  parce  qu'elle  fe  fou  de 
•j^KS  deux  pinnules  extrêmes  :  d'entre  ces  feuil- 
*5>^foni  d'un  vert  foncé,  part  une  hampe  nue, 
^8*1  guère  que  deux  pouces  dans  les  rochers , 
faicqmert  jufqu'à  quatre  dans  les  jardins,  & 
■*«tétat  il  reffemble  un  peu  au  Upidium  pro-  \ 

a^umqiu.    Tome  y. 
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cumhens.  Cette  hampe  porte  un  épi  de  fleurs,  donc 
chacune  eft  portée  fur  un  pédoncule  \  les  corolles 
font  blanches ,  plus  grandes  que  le  calice,  &  font 
même  les  plus  grandes  de  ce  genre  :  aux  fleurs 
fuccèdent  des  filleules  ovales ,  terminées  par  un 
ftyle  court  j^  ces  filiiules  ne  font  ni  émarginées  ni 
entourées  d'un  rebord.  Cette  plante  eft  commune 
fur  les  rochers  des  Alpes,  de  la  Suifle  &  de  TAllc- 
magne.  (F.  v.) 

14.  Passbrage  violette.  Lepidium  vioUfarme. 

Lepidium  acaule  ,  foliis  longe  petiolatis^  rotundatis; 
fioribus pediculatis.  Decand.  Mém.  de  la  Soc.  d*HiiL 
nat.  de  Tan  7.  p.  14J. 

Tklafpi  lufitanicum ,  pumilum  cochUarié  folio. 
Toum.  Inft.  213. 

Cocklearia  montana,  pumila.  Vîr.  Lufit. 

Le  port  de  cette  jolie  plante  eft  diflférent  de 
toutes  les  efpèces  de  ce  genre  $  il  s'approche  de 
celui  d'une  petite  violette,  &  fes  feuilles  ont 
(Quelques  rapports  avec  celles  du  cochlearia  ou  de 
1  anthirrhinum  cimbaiaria.  Cette  efpèce  ne  poufle 
qu'une  tice  très-courte ,  &  le  plus  fouvent  nulle  ; 
fes  feuilles  font  nombreufes  ,  portées  fur  de 
longs  pétioles  ,  arrondies  ou  rarement  ovales  ou 
tendant  â  fe  divifer  en  trois  lobes  obtus.  Cette 
plante  eft  glabre  j  fes  feuilles  paroiflTent  d'un  vert 
gai.  Les  fleurs  font  portées  lur  des  pédoncules 
égaux  à  ceux  des  feuilles,  &  entremêlés  avec  elles. 
Ces  fleurs  font  compofées  d'un  calice  à  quatre  fo- 
lioles &  de  quatre  pétales  très-grands ,  &  remar- 
quables par  leur  couleur  violette  entre  les  autres 
pafleragesj  qui  ont  la  corolle  blanche.  A  cette  fleur 
il  fuccède  une  filicule  affez  graode ,  arrondie  , 
entière,  terminée  par  le  ftyle,  qui  eft  court  &  per- 
fiftant.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  &  en  Por- 
tugal, (r.f.  herb.  Jufl".  ) 

(  Decandolle.  ) 

PASSOURE.  Pa/foura.  Aubl.  Guian.  tab.  580. 
D'après  les  obfervations  faites  par  Richard  dans  la. 
Guiane^  cet  arbre ,  décrit  par  Aublet  comme  une 
plante  diftinûe,  fe  retrouve  être  un  individu  en 
fruit  du  conohoriaûavefcens y  dont  Aublet,  tab.  95, 
n'avoit  vu  que  la  fleur,  tjndis  que  d'un  autre  côté 
il  n'a  connu  le  paflbura  qu'en  fruits,  ^byr^  l'article 
Conori  dans  ce  Diâionnaire. 

(POIRET.  ) 


PASTEL.  Ifatis.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  crucifères  ,  bien  diftindè  par  fes  filiques  pen- 
dantes &  en  forme  de  langues ,  qui  comprend  des 
herbes  tant  indigènes  qu'exotiques  |  &  dont  le 
caraâère  eftentiel  confifte  en  : 

Une  filique  comprimée  y  unîloçulaire ,  4  une  feule 
fcmence  ,  à  deux  valves  naviculaires ^ubéreufes  ^  <# 
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formt  de  langue  ,  s* ouvrant  longitudinaUment  dans  T 
Uur  milieu. 

CARACXiRB     GÉHÉRIQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  â  quatre  folioles  colorées ,  ovalfes  j 
caduques  j  un  peu  ouvertes. 

2®.  Une  corolle  à  quatre  pétales ,  difoofés  en 
croix,  oblongs,  obtus j  ouverts,  infenfiblemcnt 
rétrécis  en  onglet. 

3'*.  Six  itamiruj  droites,  de  la  longueur  de  la 
corolle ,  dont  quatre  plus  longues ,  deux  plus 
courtes.  Leurs  anthères  font  oblongues  &  laté- 
rales. 

4**.  Un  ovaire  oblong,  comprimé,  de  la  lon- 
gueur des  deux  plus  courtes  éumines  5  un  ftyle 
très-court  en  dehors ,  renfermé  en  partie  dans  la 
portion  fupérîeure  de;  valves,  terminé  par  un 
fiigmate  obtus  8c  en  forme  de  tête. 


Le  fruit  eft  une  filique  courte ,  oblongue ,  lîn- 
guiforme ,  comprimée  &  tranchante  fur  fes  bords, 
marquée  dans  Ion  milieu  d'une  élévation  lenticu- 
laire ,  compofée  de  deux  valves  navicuiaires  un  ■ 
peu  fubereufes ,  à  une  feule  loge  ,  à  une  feule  fe- 
mence  ovale,  attachée  â  la  partie  fupérieure  de 
la  loge  par  un  pédicule  court  qui  s'alonge  en  ftyle 
hors  des  valves. 

Espaces. 

1.  Pastel  des  teinturiers.  Ifatis  tinBoria.  Lîtm. 

Ifatisfoliis  radicalibus,  crenatis  ;  cauUnis  fagitta- 
tis,fiUcuUs  oblongis.  Linn.  Spec.Plani.— FI.  Suec. 
54 j.  614.  —  Dalib.  Paris.  205.  —  Gmel.  Sibîr.  3. 
p.  150.  n<^.  64.  —  Crantx.  Auft.  5.  -— Pollich.  Pal. 
n*.  645.  — Gmel.  Tub.  p.  207.— Kniph.  Cent.  12. 
n^  64.  Regn.  bot. 

Ifatisfoliis  radicalihus,  petiolatis,  ovatis;  cauUnis 
amplexicaulibus.  Hall.  Helv.  n^.  $25. 

Ifatis.  Hoft.  ClifF.  341.—  Roy.  Lugd.  Bat.  330. 

Ifatis  fylvtftrisf  Utifolié.  Bauh.  Pin.  113.  — 
Bbckv'.  tab.  246. 

Ifatis  (  tinâorîa  )  ,  fbliis  radicaHius ,  ohlongo^ 
avaiis^  oitups,  integerrimis ;  caulirdsfagittaùs  ^fili-- 
juiis  oilongis.  Mill.  Diâ.  n^.  i. 

Ifatis  fylvefiris  angufiifoUa.  C.  B.  Pin.  II3.  — 
Tourn.  Inft.  R .  H.  1 1 1 .  —  Garid,  257. — Lamarck. 
Illuftr.  Gêner.  PI.  îJ4-  ^8-  '• 

Cette  plante ,  întéreffaiîte  par  fes  ufages  écono- 
miques, indigène  dans  la  partie  méridionale  de  la 
France,  &  que  Ton  y  cultive  afvec  fuccès,  s*élève 
(br  une  tige  glabre ,  rameufe ,  de  deux  ou  trois 
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pieds  de  haut.  Ses  feuilles  inférieures  font  pétîo- 
lées,  oblongues,  ovales,  un  peu  épaiffes,  rétré* 
cies  à  leur  bafe,  entières  à  leurs  bords  \  les  cau- 
linaires  font  alternes,  feffiles,  amplexicaules ,  ert 
forme  de  flèche ,  glabres,  d'un  vert  glauque;  les 
fupérieures  très-étroites.  Les  tiges  fe  dtvilent  a 
leur  fommet  en  un  grand  nombre  de  rameaux 
chargés  de  fleurs  jaunes  ,  nombreufes ,  petites , 
auxquelles  fuccèdent  des  filiques  oblongues,  pen^ 
dantes  ,  glabres ,  obtufes,  &  emières  à  leur  ex* 
trémité  j  de  couleur  noire  quand  elles  font  mttres, 
portées  fur  des  pédoncules  courts  &  filiformes. 

Cette  plante ,  quoique  peu  employée  en  méde- 
cine ,  paffe  pour  un  des  plus  puiflans  rélolutits , 
étant  appliquée  fur  les  tumeurs  en  forme  de  cata- 
plafmeT  L'infufion  de  fes  feuilles  eft  auiïi  regardée 
conune  très^apéritive. 

Mais  Tufage  le  plus  général  &  le  plus  intéref- 
faut  que  l'on  faffe  de  cette  plante,  conlifte  dans 
fon  application  à  la  teinture.  Elle  donne  une  belle 
couleur  bleue  ,"^  rend  les  autres  plus  pénétrantes. 
La  méthode  emplovée  pour  l'obtenir  eft  curieufe, 
&  varie  un  peu  félon  les  pays. 


Dans  la  Thuringe ,  après  avoir  récolté  les  feuil- 
les du  paftcl,  on  les  lave  dans  quelque  rivière  , 
on  les  expofe  au  foleil  après  \t^  avoir  lavées ,  U 
on  les  étend  dans  un  endroit  propre  à  les  taire 
fécher 3  mais  fi  la  faifon  n'eftpas  favorable,  &  que 
ces  feuilles  foient  continuellement  mouaiees  paf 
la  pluie,  elles  courent  rifque  de  fe  gâter}  car 
quelquefois  elles  deviennent  noires  d^ns  refpace 
d'une  nuit  :  on  attend  que  l'humidité  fort  diflipée^ 
pour  les  faire  tranfporter  dans  les  moulins  <^ftinés 
à  les  broyer  j  mais  en  France  on  porte  les  feuilles 
au  moulin  auiCtôt  après  leur  récolte.  Le  lavage 
pratiqué  dans  la  Thuringe  ne  fert  donc  qu'a  le$ 
rendre  propres,  &  à  les  dépouiller  de  toute  efpèce 
de  faleté. 

L'opération  du  moulin  doit  étrepronipte,  parce 
que  fi  les  feuilles  reftvni  entaffées,  elles  fermentent 
promptement ,  pourriffent ,  &  répandent  bientôt 
une  odeur  infoutenable.  Dans  quelques  cantons  cm 
les  tourne  &  retourne  plufieurs  fois  ,  afin  que  U 
mafle  fe  fane  &  fe  fletrifle  également ,  &  pour 
qu'elles  ne  commencent  pas  à  fermenter.  Lorfque 
les  feuilles  font  triturées  ,  réduites  en  pâte  par 
'  l'aûron  des  meules ,  on  en  fait  des  piles  dans  la 
galerie  du  moulin  ou  à  l'air  libre  en  dehors- 
Après^voir  bien  preflë  la  pâte  avec  les  pieds  & 
les  mams,  on  la  bat  &  on  Tunit  par-deffus  avec  la 
pelle.  C'eft  le  paftel  en  pile. 

Dans  la  Thuringe ,  après  avoir  brojré  cet» 
plante  ,  l'avoir  réduite  en  pâte ,  &  l'avoir  entaf- 
fée ,  on  couvre  le  tas  pour  le  garantir  de  la  pluie, 
&  Ton  place  tout  autour  des  foufflers  que  1  on 
met  en  aftion  j  afin  de  difliper  l'humidité  :  ou 
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fonie  eoftiite  avec  cette  pire  des  giteaut  ronds 
que  l'on  paorte  dans  un  lieu  découvert  «  expofés 
aux  vents  &  au  Toleil  pour  ou'ils  fe  deflècbent  de 
plus  ^  plus^  &  oue  rhumidité  ne  les  fafTe  pas 
iK>urrir.  L'avion  des  foufflets  devient  utile  dans 
JesDays  peu  chauds  ^  dans  les  Taifons  froides  »  hu- 
mides flç  pluvieufes. 

Lorfqm  les  giteaux  entaflës  s'échauiFent  par  la 
fennentation  qui  commence  â  les  travailler  j  alors 
Todeur  devient  inrupportable^  à  raifon  de  la  cha- 
leur de  la  {asfon  Se  de  celle  de  la  mafle  fermen- 
tante. On  ammente  de  plus  en  plus  la  chaleur  du 
paftel  enrarro&ntd^au,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  ré- 
duit en  poudra  groffière  qui  eft  en  ufage  dans  la 
teinture  j  8c  ^w  Voniff  aie  paftel  prépari. 

La  méthode  françaife  n'eft  pas  tout-à'-fait  la 
même  >  &  varie  (uivant  Its  provinces.  Après  que 
le  paftel  a  refté  en  pile  j  il  s'y  forme  en  denors  une 
crpâteqoi  devieni  noirâtre  :  quand  elle  s'entr'ou- 
vre,  on  l'unit  de  nouveau  avec  beaucoup  de  foins  « 
autrement  le  paftel  s'éventefoit ,  &  il  fe  formeroit 
dans  les  crevaffes  4e  petits  veu  qui  le  gâteroient. 
Après  quinze  jours  on  ouvre  le  monceau  de  paf- 
tel ^  on  le  broie  entre  les  mains  ^  &  on  mêle  en- 
femble  la  croûte  &  le  dedans  :  il  faut  même  écrafer 
quelquefois  la  croûte  avec  une  mafle  pour  par- 
venir à  la  broyer.  Il  pe  s'agit  plus  que  ce  réduire 
cette  pâte  en  coques  ou  pelotei  rondes  «  dont  le 
poids  eft  déterminé  «  &  doit  étrt  le  même  pour 
toutes  :  c'eft  environ  une  livre,  ^rès  avoir  bien 
feiré  ces  pelottes  en  jes  formant  ^  on  les  donne 
enfnite  à  une  autre  perfonhe,  qui  ^  tn  les  appuyant 
dans  une  écuelle  de  bois  »  les  alon|e  P^t  les  aeux 
bouts  oppofés. 

Ce  font  9  comme  nous  l'avons  dif  ^  les  feuilles 
du  paftel  que  l'on  récolte  pour  les  ptéparatîons. 
Les  premières  feuilles  fe  foutiennenc  droites  unt 
qu'elles  font  vertes  :  elles  commencent  i  mârir  au 
commencement  du  moii  de  meffidor  ,  futvant  le 
climat  >  fc  on  connoît  qu'elles  font  mûr^s  >  c'eft-à- 
dire»  bonnes  a  récolter  >  par  leur  affaiflement  & 
par  la  couleur  jaune  qu'elles  acquièrent-  Cette 
couleur  annonce  que  les  tiges  font  prêtes  i  poufler 
&  à  monter  en  graines* 

Il  eft  très-important  de  récolter  les  feuilles  par 
im  tems  fec  :  s'il  eft  pluvieux  on  doit  diflérer.  La 
récolte  fe  fait  de  deux  manières;  quelaues-uns 
empoignent  les  plantes  près  de  ten:e  ,  &  its  cou-*^ 
pent  en  les  tordant  \  les  autres  les  fauchent  :  ce, 
dernier  procédé  eft  le  noeilleur.  Il  eft  vrai  qu*en- 
futte  on  a  la  peine  de  raflembler  les  feuilles  s  mais, 
cette  pêne  de  tems  eft  compenfée  par  la  célérité 
dans  la  coupe ,  &  par  Tétat  de  la  plante ,  qui  ne" 
foufifre  point  de  tiraillemens.  C'en  le  cas ,  après 
cette  première  récolte  ^  de  farder  &  de  biner.  On 
aie  tems  jufqu'au  commencement  de  brumaire»  de 
faire  trois  &  quelquefois  quatre  coupes  «  fuivaat 
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que  la  faifon  favorife  la  végétation  du  paftel  «  8e 
luivant  la  fertilité  du  fol.  Le  paftel  defttné  â  don- 
ner de  la  graine  pour  les  femis  des  années  fui vantesj 
n'eft  récolté  que  deux  fois ,  &  enfuite  on  le  laiffe 
monter  en  graines.  Les  récoltes  fe  fuccèdent  à 
peu  près  de  fix  en  fix  femaines.  La  première  eft  la 
meilleure  j  foit  pour  la  qualité  >  foit  pour  la  quan- 
tité; elle  demanae  à  être  mife  à  part.  Les  fui  vantes 
vont  toujours  en  (é  détériorant.  Cette  plante  exige 
un  fol  un  peu  fort  j  nuds  pas  trop  humide.  (  DiB. 

d'Agricuà.  ) 

2.  Pastel  d'Efpagne.  Ifiuu  iufitanica.  Linn. 

Ifatis  foliis  radicalibiUy  crematis  ;  caulinh  fapt^ 
tatis  ;  peduncuiis  fuitomentofii.  Linn.  Spec.  PI.  9)6. 
—  Mill.  Diû.  n^  }.  —  Gmel.  It.  3.  p.  }o8. 

Ifatis  Jyiveftris  minpr  Iufitanica,  ?  Herm.  Lugd. 
Bat.  678. 

Ifatis  orîentalisy  maritima,  canefcens.  Toumef. 
Corol.  14.  Buxb.  Cent.  i.  p*  4*  t.  f.  •—  Lam.  111. 

Gen.  PI.  J54.  f.  2. 
* 
Quoique  très -rapprochée  <le  la  précédent^  »^ 
cette  efpèce  s'en  diftingue  par  des  caraâères  qui 
fe  reproduifent  conftamment  les  mêmes  «  ainfi  que 
Miller  l'aifirme  >  d'après  des  obfervations  fuivies 
pendant  près  de  quarante  années.  Ses  tiges  font 
moins  rameufess  les  feuilles  du  bas  font  plus 
éuoites ,  lancéolées  &  crénelées;  les  fupérieures 
font  également  moins  élargies ,  d'une  couleiur 
glauque  mêlée  à  une  efpèce  de  duvet  farineux 
blanchâtre.  Les  fommités  des  rameaux  «  &  furtout 
les  pédoncules  «  font  légèrement  velus  ^  ainfi  que 
les  fruits  dans  leur  jeuneife  >  qui  font  plus  étroits 
que  ceux  du  paftel  des  teinturiers  i  enfin  ^  la  der- 
nière différence  confifte  en  ce  que  cette  efpèe%^ 
eft  annuelle.  Elle  croît  en  Efpagne  &  dans  rOrient. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes.  (  ^.  v.  )  O 

3.  Pastel  des  Alpes.  Ifatis  aipina.  VllL 

Ifatis  foGis  omnibus  integris^  fubvillofis  j  filî^ 
culis  brevihusy  fubovatis.  (N.  ) 

Ifatis  aipina.  AlHon.  Flot,  pedem,  vol.  t.  p.  259. 
n^.  944.  tab.  86.  fig.  2. 

Ifatis  (alpîna).  pumila,  dense  f olîo fa, yfulkir- 
futa i  filiculis  Utifcentibus.  Vill.  Profp.  38.  Plant. 
du  Dauph.  vol.  3.  308. 

An  Ifatis  (  ^rmena  ) ,  folHs  infcgerrimis  »  cordatis  $ 

paftice  obtups;  filicuiis  cordatis?  LiJUI.  .Spec.  PU 
936. 

Ifatis  armena^  foliis  irafflcé  perfolîatA;  fruBu 
cordiformi,  canefcente.?  Bux^.  Cent.  I.p*  3*  t.  4.  & 

Tourn.  CorolL:i4.' 

Cette  plante  s*élève  moins  que  la  première  ef- 

Sïèce  :  elle  a  â  peine  un  pîed  de  haut.  Ses  uges 
ont  garnies  de  feuilles  nombreufes,  courtes  j 

Cij 
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blanchâtres,  un  peu  velues,  lancéolées,  arron-  ^ 
aies  &  en  cœur  à  leur  bafe ,  mais  point  auricu- 
lées.  La  tige  eft  très-peu  ramifiée.  Ceft  le  long 
des  rameaux  que  les  fleurs  font  dirpofées  prefqu'en 

f;rappes.  Leur  pédoncule  eft  jaunâtre ,  filiforme  ; 
eur  calice  de  moitié  plus  court  que  les  pétales. 
Les  filiques  n'ont  point  la  figure  cunéiforme  de 
celles  des  autres  efpèces  5  mais  elles  font  pref- 

Î|u'ovales ,  plus  grandes  ^  un  peu  élargies  à  leur 
ommei  &  légèrement  velues.  Cette  efpèce  croît 
dans  les  Alpes.  ?  d* 

Si  cette  plante  n*eft  pas  la  même  que  Vlfatis  ar- 
mena^  Linn.  &Tpurn.,  elle  en  difière  bien  peu 
d'après  les  defcriptions. 

4.  Pastel  d'Alep.  Ifatis  aUpica.  Scop. 

.  Ifaiîs  foliis  radicalibus^  lyratis  ;  cauiinis  fagitta-- 
tis  ;  pliculis  emarginatis,  villofis ,  incurvis.  Scop. 
Délie.  Infub.  1.  p.  51.  tab.  16. 

An  ifatis  (  dalmatica)^/o/iiV  radicalihusy  lanceo- 
latis  y  crenatis  }  caulinis  Uneari-fagittatis  ^  filiculis 
brevioribus  emarginatls  f  Mill.  Diâ.  n^.  1, 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  fermes ,  gla- 
bres, rameufes,  ayant  à  peine  un  pied  de  haut. 
Ses  feuilles  radicales  font  épaifles,  lancéolées  ^ 
glabres,  finuées  en  lyre,  portées  fur  dts  pétioles 
courts  s  iés  caulinaires  font  fefTiles,  étroites ,  fagit- 
tées.  Ceft  de  leur  aiflelle  que  fortent  des  rameaux 
garnis  de  longs  épis  de  fleurs  pédontuljées.  Les 
pédoncuks  font  glabres.  Le  calice  eft  compofé 
de  quatre  folioles  elliptiques^  ouvertes,  glabres^ 
concaves.  L'ovaire  eft  oblong,  velu,  comprimé^ 
échanoré  à  fon  fommetj  il  fe  convertit  en  une 
Clique  courte  j  un  peu  courbée  dans  fon  milieu^ 
élargie  &  échancrée  à  fon  fommet ,  prefqu'à  deux 
loges^  félon  Scopoli,  &  â  deux  femences,  l'une 
defquelles  avorte  très-foûvent.  Cette  plante  croit 
dans  le  l»evant  »  aux  environs  d'Alep.  Q 

La  plante  décrite  par  Miller ,  fous  le  nom  A'Ifa- 
fis  dàùfiûtica  ^  me  paroit  avoir  beaucoup  de  rap- 
ports avec  cette  efpèce.  Il  eft  difficile^  d'aptes 
fa  defcription»  d'y  trouver  d'autres  différences 
que  celles  qui  peuvent  y  avoir  été  produites  par 
b  culture,  ^ 

j.  Pastel  d'Egypte.  Ifatis  sgyptia.  Lînn. 

Ifatis  foliis  omnibus  dentatis*  Linn.  Spec.  PI. 
p,  9 J7*  —  MiU.  Diâ.  n^  4.  —  Forsk.  FI.  aegypt. 
p.  121.  n**.  72. 

Cette  efpèce*  d'après  Forsinll,  a  des  tiges 
tombantes,  des  Quilles  charnues,  oblongues,  pé- 
tîolées ,  crénelées  &  (hiuées.  Les  folioles  du  ca-- 
lice  s'écartent  à  leur  bafe  après  là  fioraifon.  La 
corolle  eft  d'un  violet  pâles  les  filiques  font  com- 
primées ^  fubulées  j  caduques  A  preiqu'â  deux  fe- 
niences^ 
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V ifatis  pinnata  du  même  auteur  (  n*^.  7}  )  pa- 
roit n'être  qu'une  variété  de  cette  plante,  dont 
les  feuilles  font  plus  profondément  échancrées  & 
prefqu'ailées.  Toutes  deux  croiftent  à  Alexandrie 
&  dans  la  Natolie. 

(PoiRET.) 

PATABÉE  rouge.  Patabea  coccînea.  Aubl. 
Guian.  tom.  i.  p.  m.  tab.  43.  -^  JulT.  Gen.  PI. 
p.  208.  —  Lam.  m  Gen.n*.  1464^  c.  6$.  —  GmeK 
Syft.  Nat.  p.  28c. 

Ceft  un  arbrifteau  de  médiocre  grandeur  »  qui 
ne  s'élève  a  u'à  quatre  ou  cinq  pieds ,  fur  cinq  à 
fix  pouces  de  diamètre  \  il  eft  revêtu  d'une  écorce 
rougeâtre  &  gerfée.  Son  bois  eft  également  rou« 
geâtre;  il  poufte  plufieurs  branches  étalées  en 
tous  fens,  qui  fe  divifent  en  rameaux  noueux  8c 
oppofés,  garnis  à  chaque  nœud  de  deux  feuilles 
oppofées  &  difpofées  en  croix.  Ces  feuilles  font 
entières,  liftes,  fermes,  ovales,  terminées  par 
une  longue  pointe,  vertes  en  defius  &  plus.pâfes 
en  deflbus}  elles  font^foutenues  par  un  pétiole 
court ,  convexe  en  dehors»  &  creufé^n gouttière 
en  deflfus  »  muni  à  la  bafe  de  deux  ftipules  aiguës  , 
oblongues,  médiocrement  larges.  Les  plus  grandes 
feuilles  ont  fix  pouces  de  longueur  ,  fur  deux  8c 
demi  de  largeur.  Les  fleurs  font  axillaires,  réunies 
en  tête  à  l'extrémité  des  rameaux  >  &  féparées 
chacune  par  une  écaille. 

Chaque  fleur  offre  : 

ï*.  Un  calice  fupérîeuf  d*une  feule  pièce,  dî— 
vifé  en  quatre  dents  i  fon  orifice. 

2^.  Une  corolli  rouge,  monopétale,  en  forma 
d'entonnoir,  dbnt  le  cube  eft  plus  long  que  le 
calice,  &  le  limbe  divifé  en  quatre  lobes  oblongs 
&  aigus. 

3*.  Quatre  itamîncs  ajrant  des  filamens  très^ 
courts  attachés  au  fommet  du  tube ,  &  foutenanc 
des  anthères  obIongues« 

4^.  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  ftyle 
filiforme ,  divisé  en  deux  à  fon  fommet^  &  tec- 
miné  par  deux  ftigmates  obtus. 

Le  fruit  n'eft  pas  encore  connu. 

Cette  plante  appartient  à  la  famille  nombreufe- 
des  rubiacées  :  fon  caraâère  eifcntiel  confifte  dans  : 

Dts  fieurs  en  tête  ,  fèparies  par  des  écailles  ;  un  ca-^ 
tice  fupêrieur  h  quatre  dents  ^  une  corolle  tabulée,  qua^^ 
drifide. 

Cet  arbrifleau  a  été  obfervé  par  Aubier,  dans 
les  grandes  forêts  d'Orapu.  Il  fleurit  dans-  le  cou^ 
cant  du  mois  de  juin. 

(FOIRET.) 

PATAGONE  ou  Tassole.  Boerhaavia.  Genres 
de  plantes,  à  fleurs  incomplètes  ^  de  k  famille  des^  ^ 
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ÉBipSs  jui  a  quelques  rapports  avec  kyvaié^ 
wiff,  qui  comprend  des  arbrifleaitx  ou  des  her- 
bes tous  exotiques,  la  plupan  glutineux,  dont  les 
failles  font  oppofées ,  &  les  fleurs  prefque  dif- 
pofées  en  ombelle.  Le  caradtère  elfenticl  de  ce 
genre  eft  d'avoir  : 

Uncaiict  tns^petit ,   d'une  fetJe  pièce  ,  rejferré  à 
^orifce,  où  il  s'élargit  en  un  limbe  campanule  i 


y     \    '^- 

*      -     ».  », 

varient  de  deux  à  t*  -■         -.t  .  ;-         ,     n, 

plus  longues  que  U  .     :      j  . 

coup  dans  quelques  c.^e^c:>  «juucciu.b. 

Un  examen  rigourux,  fait  fur  chaque  efpèce 
vivante  des  parties  de  la  fruûificàtion  ,  pourroic 
feul  lever  tous  les  doutes,  &  nous  donner  les 
moyens  d'alfigner  à  ce  genre  les  limites  qui  le  fé- 
parent  des  valérianes,  ce  que  ne  permet  pas  la 


^atàe  corolle^  i-j  étamines {  une  femence  recou-     Teule  obfervation  faite  fur  le  fec  :  aoà  réfulte  la 


mu  par  la  hafe  anguleufe  du  caliç/e. 

Caractère    générique. 

Gsxpt  fleur  offre  : 

\\  Un  caGce  inférieur  ,  d'une  feule  pièce >  ré- 
Béd  an  deflus  de  Tovaire .  campanule ,  pliffé  , 
çfqnl  dnq  angles,  à  cinq  lobes  peu  pronon- 
cés} point  de  coroUe. 

1*.  Une,  deux  &  quelquefois  trois  étamines, 
MW  b  filamens  font  capillaires,  prefque  de  la 
ioognear  du  calice ,  &  inférés  dans  fa  bafe ,  ter- 
««nés  par  des  anthères  globuleufes,  à  deux  lobes. 

.r-^nwtf/Vip fupérieur^ oblong,  furmonté  d'un 
«Fte  filifonne  ,  de  la  longueur  des  étamines  ,  ter- 
ODé  par  un  ftigmate  capité. 

l£  fiait  confifle  en  une  feule  femence  oblon- 
(>B,obtufe,  un  peu  anguleufe  »  recouverte  par 
a  partie  intérieure  &  periltante  du  calice. 

Oitfavations.  Les  botaniftes  ne  font  pas  d'ac- 
«rd  (iir  la  dénomination  de  quelques  parties  de 
fijfroâjScation  de  ce  genre.  Les  uns  diftingœnt, 
WBKDom  de  calice,  Tenveloppe  immédiate  du 
™,  que  d'autres  regardent  amplement  comme 
awie  du  calice  ou  de  la  corolle.  Cette  enve- 
"ffe^adêz  ordinairement  anguleufe,  fe  rétrécit 
fflMwde  ToYaire,  fe  ferme  à  mefure  que  le 
^ttaiim.  La  partie  fupérieure  fe  dilate  en  un 
^prefqu'ender  j  l'étranglement,  quelquefois 
**gé,  forme  un  tube ,  &  donne  à  cette  partie 
fjtparence  d'une  véritable  corolle,  qui  d'ailleurs 
Œtièjpfouvent  colorée.  Cette  opinion  acquiert 
J^^tDlusde  vraifemblance^  que,  dans  quelques 
^fitboerhaaviaj  OB  obferve  queïqtie»  petites 
J*ilalttfede  l'étranglement,  comme  (fans  les 
J^deraières  efpèces  décrites  ci-après.  La  co- 
^j dans  ce  cas,  feroit  appuyée  fur  l'oriBce  du 
^,  ottferoit  adnée  avec  lui ,  &  le  dépafferoit 
^K  développant  fous  la  forme  d'une  cloche  ou 
•■entonnoir* 

i^nttz  renurqoe  que  toutes  les  efpèces  de 
■^M  ont ,  à  la  bafe  de  leur  calice  ou  de  leur 
^,  un  anneau  très-petit,  qui  devient  dentî- 
!*•  Le  nombre  des  étamines  eft  trèf -variable,  & 
p»w  de  former  un  caraitère  claiïîque ,  il  peut 
Km^fi.^.  A^  caraâère  fpécifique.  Ces  étamines  v 


variabilité  des  botaniftes,  qui,  ne  jugeant  que 
d'après  le  port,  forment  de  quelques  efpèccs  , 
les  uns  des  kocrhaavia  ,  les  autres  des  vaLriana. 

Quant  aux  efpèces  qui  conftituent  réellement 
ce  genre,  elles  font  la  plupart  fi  rapprochées ,  qu'il 
ferott  très-poûible  qu  ellts  ne  fuflfent  que  des  va- 
riétés. £lles  ne  diffèrent  guère  que  dans  les  pro- 
portions de  leur  grandeur  &  de  leur  port  $  la  pa* 
nicule  dans  les.  unes,  eft  petitej  dans  d'autres,  très- 
étalée.  Les  feuilles  ,  variées  par  leur  grandeur  , 
un  peu  par  leur  forme ,  fe  rapprochent  par  leur 
pofitioa ,  leur  fubfiance  &  u  divifion  de  leurs 
nervures* 

Espèces. 

I .  Pat AGONE  paniculée.  Boerhaavia  paniculata^ 

Lam. 

» 

Boerhaavia  caule  ereSâ;  foliis  avatis,  acutis;pa* 
niculâ  nudây  vifcofijpmâ /fiUJbrnU^  Lam.  111.  Gêner. 
n*^.  24. 

Boerhaavia  (ereâa  )  ,  foliis  ovatij  ,  acusis  ,  fu^-- 
undulqtis  ,  glahris;  caule  ere&o;  fruBibus  turbinato» 
clavatis  ,  muticis,?  S'vixxz,  Obf.  p.  lO. 

Boerhaavia  (diandra),  glabra  ,  difufa,  ftorihus 
diandris.  î  Lini>.  Sp.  PI.  4.  —  Bumu  Ind.  j.  tab.  i* 

f.  K 

Cette  plante  a  des  tiges  diffures,  tétragones,  fit* 
lonnées ,  légèrement  hifpides ,  formant  des  touffes 
épaifles,  qui  s  écartent  enfuite  en  rameaux  élan- 
cés ,  chargés  de  fleurs  nues  &  paniculées.  Ses 
feuilles  font  oppofées ,  pétiolées,  larges,  ovales> 
aiguës,  chagrinées  à  leur  furface,  marquées  de 
nervures  jaunâtres ,  ud  peu  blanchâtres  en  deflbus, 
légèrement  finueufes  &  ciliées  i  leurs  bords  &  fur 
les  pétioles  ;  ceux-ci  font  très-longs  aux  feuilles 
inférieures  :  ils  diminuent  tellement  de  longueur 
vers  le  haut  des  tiges,  que  les  dernières  feuilles 
font  pre(quc  feffiles ,  étroites  ,  lancéolées ,  ter* 
minées  fa  plupart  par  une  pointe  fpinuliforme.  Les 
fleurs  cfoilTent  en  panicule  étalée  fut  des  rameaux 
qui  s'élancent  de  1  aiffelle  des  dernières  feuilles  { 
les  premiers  alternes,  les  derniers  oppofés.  Cette 
panicule  eft  nue,  &  fe  divife  en  pédoncules  fili- 
formes, oppofés;  les  fupérieurs  font  difpofés  preC* 
qu'en  ombelle.  Les  fleurs  ont  chacune  un  petit 
pédoncule  partiel ,  court ,  inégal  \  quelques-unes 
font  prefque  feiSles.  Lesjruits,  enveloppés  par  1^ 
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bafe  perfiftante  du  calice,  font  coniques,  tronqués 
à  leur  fommet ,  à  cinq  angles  moufles.  Cette  plante 
a  une  très-grande  vifcofité.  Elle  croît  dans  l  Amé- 
rique méridionale ,  &  fe  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  ^{V^-f) 

La  defcriptîon  de  Swartz  (L.  C.)  me  paroît 
avoir  beaucoup  plus  de  rapports  avec  cette  efpèce 
qu'avec  la  fuivante.  Il  y  a  cependant  quelques  pe- 
tites différences.  D*après  lui ,  les  tiges  font  gla- 
bres, renflées  à  Tinfertion  drs  pétioles,  &c.  Au 
refte ,  ces  deux  efpèces  font  très-voifines ,  comme 
je  le  dirai  plus  bas.  Le  hoerhaavia  diandra  ,  Linn. 
convient  affez  bien  à  cette  efpèce ,  ainfi  que  la 
figure  citée  de  Burman.  Dans  cette  dernière ,  la 

Îianicule  eft  moins  étalée ,  &  les  feuilles  moins 
arges  que  dans  les  individus  que  j'ai  vus  dans 
l'herbier  du  citoyen  Lamarck. 

,X.  ?ATAGOVtdvoite,  Boerkaavia  ereSa.  Linn. 

Boerkaavia  cauU  ertâo ,  glahro  ;  foUis  acutis  ; 
fionbus  pedicellatis  ,  Iaxis  ,  fubterminaiibus.  Lam. 
IHuftr.  Gêner,  n**.  ly. 

BoerkagviacauU  eteBo^  glahro,  Linn.  Sp.  Pi.  J*. 

Boerkaavia  eau  V  tetragono ,  glabro  ,•  intemodiis 
vifcojis  ;  fioribus  corymbofo-paniculatis,  Willd.  Phy- 
tog.  I.  n**.  I.  —  Id.  Spec.  Plant.  19.  n*.  i. 

Boerkaavia  cauîe  ereBo  ,  giahro  ;  fiaribus  diandris, 
Jacq.  Hort.  tab.  ;  &  <5.  —  Mill.  Diû.  n°.  1 .  — 
Fabric.  Helmft.  p.  47. 

Boerkaavia  {  ereâa  ) ,  fioribus  paniculatis  ifemi- 
nibus  pentagonis  ^  truncatis.  Gouan.  Hort.  -2. 

Boerkaavia  ereSta.  Burm.  Ind.  j.  tab.  i.  fig.  1. 

Boerkaavia  folani  folio  ,  ^treâa  ,  glabra,  Amm. 
Herb.  Z41. 

Saianum  bacciferum  americanum  ,  fntSu  corym- 
bofo ,  ex  infuUjumaicenfi.  Pluk.  Alm.  345^.  tab.  116. 

figr  7- 

Boerkaavia  ereBa.  Gaertn.  de  Stm.  tom.  z.  tab. 
•127. 

Il  efi  poffible  que  ,  parmi  la  fynonymie  que  je 
viens  de  rapporter  i  cette  efpèce ,  il  y  en  ait  une 
partie  qujyconvienne  à  l'efpece  précédente.  Ces 
deux  plantes  fe  rapprochent  beaucoup ,  &  fi  leur 
<îifférence  n'eft  pas  citée  avec  précifion  ,  on  peut 
les  confondre.  La  précédente  fe  diflingue  par  une 

Knicule  très^talée  ^  prefque  terminale  ,.iranneaux 
ngs  >  filifollnes  &  nus.  Ses  fruirs  font  glabres  , 
turbines ,  à  cinq  angles  moufles  ;  les  feuilles  aiguës, 
furtout  vers  le  haut  des  tiges,  où  elles  fe  rétrécit- 
fent  au  point  de  devenir  prefque  lancéolées.  L'ef- 
pece dont  il  s'agit  ici  ,  en  préfentant  les  mêmes 
caraâères  dans  la  compofition  de  fes  feuilles ,  en 
diffère  en  ce  que  ceiles-ci  font  plus  obtufes  ,  bien 
naoim  réirécies  i  la  pauie Supérieure  des  campauxi 
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mais  fa  différence  eflentielle  fe  trouve  dansas pa- 
nicules  ,  qui  font  coures  ,  la  plupart  axillaires , 
très-peu  ramifiées  ,  fouvent  fans  d'autre  divifion 
que  quelques  pédoncules  partiels  terminés  chacun 
par  une  fleur.  Les  fruits  n  ont  point  une  forme  co- 
nique auffi  prononcée  5  ils  font  couverts  d*un  grand 
nombre  de  petits  tubercules  glutlneux.  J'avoue, 
au  relie ,  que ,  quelle  quefoit  la  différence  de  port 
de  ces  deux  plantes ,  il  feroit  poflîble ,  étant  mieux 
obfervées  dans  la  nature ,  au  elles  ne  foicnttju'une 
variété  Tune  de  l'autre.  (Jette  dernière  croit  i  la 
Jamaïque,  à  Vera-Cruz^;  j'en  ai  vu,  dans  l'herbier 
du  citoyen  Lamarck  ,  des  individus  recueillis  dans 
l'Inde  par  Sonnerat.  (  K./.  )  tf 

3.  Pat AGONE étalée.  Boerkaavia  d'f  fa.  Lam. 
BoerkaaviacauUprocumbeate,d!ffufo}/oliisovatis, 
repaiidis,'  umbellulis  peduncuiatis  ,  laceraiious.  Lam. 

lU.  Gen.  n®.  16. 

Boerkaavia  caule  Uvi,  diffufo;  foliîs ovatis.  Linn. 
Spec.  Plant.  4.  —  Flor.  leyl.  io.  —  Hort.  upf.  z. 

—  Hort.  Cliff.  17.  —  Roy.  Lugd.  234.  —  Kniph, 
Orig.  Cent.  6.  n**.  16. 

Boerkaavia  (  diffufa  ) ,  foUis  ovatis  s  caule  diffufo  , 
glabro  ;  fioribus  fubumbelUtis  ;fruMibus  clavatis^fuh 
catis^  muticis.  Svart.  Obferv.  p.  10. 

VaUrianelU  folio  fubrotundo  ;  fiore  purpureo  ;  fem 
mine  oblongo  ^  firiato  ^  afpero,  Sloan.  Jam.  91.  Rai. 
Suppl.  244. 

VaUrianella  curajfavica^  femine  afpero  ,  vîfcofo^  f 
Herm.  Parad.  237.  tab,  237. 

Boerkaavia  (diffufa) ,  caule tereti ^puhefcente ;ûo^ 
ribiLS  capitato^corymbofis»  Willd.  Phy  togr^  I .  n  .  2. 

—  Id.  Spec.  Plant*  20. 

A.  Eadem ,  kirfuta  ;  fioribus  capitatis. 

Boerkaavia  (YûrÇutz^ ,  caule teretiufcu/o  ,  kirfuto^ 
fioribus  capitatis.  Willcl.  Phytogr.  I .  n^.  î  •  -^  ^^ 
Spec.  Plant.  .20.  n^.  4. 

Boerkaavia  caule  Uvi  ,  cUfufo  ,  pubefctntt  ;  folii 
ovatis,  répandis.?  Gifecke.  le.  i .  —  Fabric.  Helmft 
p.  48. 

Boerkaavia  C  hirfuta  )  ,  foliis  ovatis  ,  répandis 
caule  diffufo ,  pubefienie  i  frudihus  JiUcatis  ^  clavatis 

Svart.  Oi|ferv.  p.  11. 

Boerkaavia  (  coccinea  )  y  foliis  ovatis  ;  fioribus  L 
teralibus^  compatis  }  caule  kir/uto  ^procumfentctAiï 
Dia.  n^.  4. 

Boerkaavia  caribda,  Jacû.  Obferv.  pars  IV.  tal 
84.  -^  An  Boerkaavia* kirjkta  ?  Id.  Hort;  tab.  7. 1 

Boerkaavia  (repens),  çauk  repente,?  Linn.  Spe< 
Planttp.  j*  Boerkaavia  minpr  minima.?  ValilL'SeJ 

Les  variétés  qu'a^eâe  cette  efpèce^  mk  jeté  d 
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b  confofion  parmi  les  defcrîptîons  des  botantft^s  f 
qui  en  ont  parlé  ,  &  qui  la  plupart  paroifl'ent  tn 
avoir  fait  {>lufieurs  efpèces,  d'après  Ics  formes  dif- 
férentes que  prend  cette  même  plante.  Nous  ne 
nous  flattons  pas  d'avoir  débrouillé  leur  longue 
lynonymie  5  nous  avons  tâché  d'y  mettre  un  peu 
a  ordre ,  en  diftinguant  les  variétés  les  plus  frap- 
pantes,  d'après  des  individus  qui  peuvent  eui- 
mémes  nous  avoir  fait  commettre  quelques  nou- 
velles erreurs  par  leur  état  de  ficcité. 

Il  paroît  que  le  caraûère  le  plus  particulier  de 
cette  plante  eft  d'avoir  ks  tiges  couchées  9  du 
moins  co.grande  partie  :  elles  (ont  tantôt  glabres , 
tantôt  un  p8o  velues  ou  hi(jpidcs.  Les  feuilles  font 
oppofées  ,  pétiolées ,  ovales  ,  obtufes  ,  ou  plus 
fouvent  aiguës  ^  larges  ou  réirécies  ,  ondulées  à 
leiir  bord  ,  blanchâtres ,  &  même  un  peu  lomen- 
teufcs  tn  deflbus.  Les  rameaux  font  diffus ,  étales  : 
de  Taiflirllè  de  leurs  feuilles  fortentJes  pédoncules 
communs,  courts,  déliés  &  &ns  ramification^  queù 
quefois  plus  longs  &  un  peu  ramifiés  5  ils  fe  ter- 
minent par  un  petit  nombre  de  fleurs  réunies  en 
fiifceau ,  feflîles  ou  à  peine  pédiculées  ;  dans  d'au- 
tra ,  le  pédoncule  communr  fe  bifuraue ,  &  porte 
à  l'extrémité  de  fes  bifurcations  des  fleurs  dont  les 
ttoes  font  pédiculées  ,  les  autres  feffiies.  L'évafe- 
nient  du  calice  offre  aufC  des  variétés  dans  fôs 
couléursj  tantôt  il  eft  de  couleur  pourpre ,  tantôt 
d'un  rouge  de  fang  :  on  y  voit  d'une  à  deux  éta- 
mines.  Le  fruit  efl  prefqu'ovale  ,  peu  anguleux  , 
couvert  de  petits  tubercules  glutineux.  Ne  feroit-ie 
point  ce  dernier  caraâère  qui  auroit  Eut  croire  i 
Willdenov  (|ue  cette  plante  étoit  U  même  que 
Vcfpèce  décrite  nar  Gzrtner  «  &  que  cet  auteur 
rapporte  au  hoernaavia  ereâa  de  L'nné  «  qui  a  éga* 
lement  les  fruits  glanduleux  «  mais  dont  les  tiges 
font  droites  &  les  fleurs  paniculées  ?  Cette  plante 
croit  dans  différentes  parties  de  l'Amérique.  Au 
rapport  de  Jacquin ,  les  feuilles  font  employées 
comme  comeftibles  avec  les  autres  plantes  po* 
tagèfês.  (  K.  J.  in  furi.  Lam.  )  y 

4-  Patagoke  à  feuilles  obtufes.  fip^rAtftfvitfo^ 
iuffolia.  Lam. 

Boerhaavîa  uatlt  pr$cumhente  »  dîjfujo  ,  vifiojb , 
puhtfcentt  i  foliis  ovatis ,  obtufis  ;  umbillis  parvis  ^ 
fiécapitatis  ,  lattraiibtu.  Lam.  111.  Gén.  n**.  17. 

Cette  efpèce  ne  peut  être  confondue  aVec  la 
précédente  ,  quoiqu  elle  en  foit  voifine.  Ses  tiges 
font  couchées  ^  épatffes  >  très-étalées  j  divifées  en 
rameaux  écartés ,  rampans ,  cylindrtaues ,  très-pu- 
befcens  &  vifqueux  :  ils  font  garnis  de  feuilles  Op- 
pofées ,  pétiolées  ,  ovales ,  très-obtnfes ,  prefqu'at^ 
rondies»  pubefcentës  >  ainfi  que  leurs  pétioles  «  un 
peu  ondulées  à  leurs  bords ,  marquées  de  nervures 
velues.  Les  fl&urs  font  latérales  s  elles  fortetjt  le 
long  des  rameaux ,  de  iaiffelle  des  feuilles  poirtées 
itt  des  pédoncules  (bittaires  un  peu  plus  loogt  ' 
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que  les  feuiilôs ,  réunies  au  nombre  de  dix  à  douze- 
en  petites  ombelles  à  pt  ine  pédiculées.  Le  linibe 
du  calice  fe  divifc  à  k>n  bord  en  cincj  pet*. es  dé- 
coupures ech.ip.crées  en  cœur  j  la  couleur  eft  p  :r- 
Eurine.  Oilt  P  an  te  a  été  cultivée  au  Jirdin  du 
luféum  dllilloirc  naturelle  de  Parts  ,  en  1788. 
On  la  ctoit  originaire  du  Péiou.  (  y^f.iaktrb^ 
Lam.  ) 

f .  Patagonb  à  feuilUsde  vulvaire.  Boirhaavia 
vutvarîfoiia. 

Boerhaavia  gliibtrrima ,  foliii  fubtllfticis  ^fubtus 
canaid  ffimis  y  ptduncuiis  foUtariis  j  umbtUis  ftffi^* 
abus.  {S.) 

Cette  plante  efi  étalée  fur  terre  ^  très  -  glabre 
dans  toutes  fes  parties  }  elle  préfente  ^  par  i'a  po« 
fition  j  par  la  fornrie  &  la  couleur  de  fes  feuilles  « 
rafpeâ  de  Vairipitx  vulvaria.  Ses  racines  &  fes 
tiges  font  très-giabres ,  d'unb^anc  cendré ,  prefque 
ligneufes  :  elles  fe  divlfent  en  rameaux  nombreux 
&  couchés ,  garnis  de  feuilles  oppofées ,  pétiolées, 
petites,  ovales j  prefqu'elipti<|ues> obtufes,  d'un 
vert  glauque  &  un  peu  blanchâtre  en  deflus  «  très- 
blanches  &  ridées  en  deflbus  >  les  fupérieures  font 
beaucoup  plus  étroites ,  lancéolées  >  obtufes.  Les 
fleurs  font  axillaires  le  long  des  rameaux ,  portées 
fur  des  pédoncules  folitaires,  courts  ,  difpofées  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  en  petites  ombelles  fef- 
files  ou  à  peine  pédiculées.  Chaque  fleur  a  un  ca«* 
lice  dont  la  limbe  eR  pliflee  &  de  couleur  lilas  i  il 
renferme  deux  étamines  plus  courtes  que  la  co* 
rolle ,  &  un  piftil  dont  le  llignute  eft  rougeâtre  & 
capité.  Le  fruit  eA  preiqu'ovale ,  à  angles  moufles^ 
chargé  de  petits  tubercules  vifqueux.  Cette  plante 
a  été  découverte  en  Egypte  par  le  citoyen  Delifle, 
qui  l'a  communiquée  au  citoyen  Lamarck. 

6.  ?KTA0OîfE{waàenteu(e. Boerhaavia fcamkns. 
Linn. 

Bot  rhaavia  glahra  ,  cAuUfruufceniê  yfarmentofo  ; 
foliis  cordatis ,  acutis  $  ftoribus  aiandris.  Lam.  lUbft. 

Gêner,  n^  18.  tab.  4. 

Boêrhaavia  (  fcandens  ) ,  eanUfcandenUftorihuâ 
diandris.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  4.  —  Mill.  Diâ* 
n*.  }. 

Boerhaavîa  cauU  ertâo  ,  fioribus  d^andris  ,  Jhiiis 
cordatis  ,  acuris,  Mant.  z  i  f  .-^  Jacq.  Hort.  ub.  4. 
Forskh.  FI.  xgypt.  Detoîp.  p.  }.  n**.  j. 

Boerhaavia  (^CtzndetlS  )  ,  cattie  ereSofforiiusmm^ 
belUtis ,  diandris;  foliis  cordatis.  Willd.  rbytOgr.  I« 

n*.  4.  —  Id,  Spec.  Plant,  p.  2.1.  n*.  6. 

Boerhaavia  (  fcandens  )  ,  fioribus  umbeliaiis;  fimi^ 
nibusfiliformibttSf  truncacis,  apicetuierculatis,  Gouan. 
Hort.  2. 

Boerhaaifid  (  fcatkdens  ) ,  foliis  cordatis  y  fubrepan^ 
dis  }  caïUe  glabro  yfcandease  ;  fioribus  umbeUaiis  v<r« 
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ticillatifque  ;  fruâibus  clavatîs  ,  apice  tuberculatîs, 
Svjirtz.  Obferv.  p/iz. 

Bo€rkaavia  farmentofa.  Brouv.  Jam.  il}. 

Valerianelia ,  affines  folio  ,  fcandens.  Sloan.  Ja- 
maic.  91.  Hift.  1.  p.  zio.  — Rai.Suppl.  244. 

VaUriantUa  curajfavica  ,  fegiine  ajfero  ^  vifcofo, 
Plukn.  Almag.  3  8 1 .  t.  x  1 3 .  f .  7. 

ArAanifophyllum  fcandens  ^  al  fines  majoris  folio, 
Vaill.  Au.  parif.  1712.  p.  258. 

Des  tiges  farmenteufes  &  glabres ,  des  feuilles 
en  cœur^  des  fleurs  nombreufe' ,  verticillées&en 
ombelle  diftinguent  cette  efpèce  de  toutes  les 
autres  :  elle  s'élève  à  environ  (ix  pieds.  Ses  tiges 
font  frutefcentes  ,  glabres  ,  blancnâtres^  divifées 
en  rameaux  nombreux ,  herbacés  ,  grimpans  & 

iiendans  :  ils  font  garnis  de  feuilles  glabres  j  pétio- 
ées  j  oppofées ,  échancrëes  en  cœur  à  îeur  bafe , 
aiguës  a  leur  fommec ,  verdâtres  ^  un  peu  char- 
nues ^  très-glabres  ;  les  inférieures  ^  grandes  >  à 
peine  en  cœur.  Les  fleurs  naiflent  dans  raiflelle 
des  feuilles  &  vers  le  fommet  des  branches  y  por- 
tées d'abord  fur  un  long  pédoncule  folitaire  ^  au- 
tour duquel  d'autres  pédoncules  partiels  &  nom- 
breux font  rangés  en  verticilles  6c  terminés  par 
des  ombelles  de  petites  fleurs  pédiculées.  Chacune 
d'elles  a  un  calice  verdâtre ,  dont  le  limbe  fe  divife 
en  cinq  petites  découpures  obtufes  >  il  contient 
deux  étamines  &  un  lligmate  arrondi.  Le  fruit  eft 

f>refaue cylindrique  y  en  tête  de  clou ,  couvert  vers 
on  (ommet  de  petites  glandes  vifqueufes.  Cette 
piante  croit  à  la  Jamaïque  &  dans  plufieurs  antres 
contrées  de  l'Amérique.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris,  {f^.f.)  J) 

7.  PATAGON£finuée.  Bocrhaavia  repanda JWiWA. 

Boerhaavia  caule  ereHo  ;  foliis  cordatîs  ,  repando^ 
"pnuatis;  fiorihus  umbellatis,  triandris,  Willd.  Spec. 

Pianr.  22.  n°.  8. 

Valeriana  (chinenfis)  yfioribtis  triandris  ;  foliis 
omnibus  cordatis ^repandc-lobatis.  Liim.  Spec. Plant. 
p.  47.  Burm.  Ind.  i  j.  tab.  6.  f.  3. 

Cette  plante^  félon  Willdenov ,  reflfemble  beau- 
coup au  DoerAauviafcandens,  mais  elle  endiffèro  par 
fes  rameaux  &  fes  pédoncules  oppofés  :  les  feuilles 
furtout  la  diftingent  des  autres  efnèces.  Elles  font 
larges ,  oppofées  ,  pétiolées  ,  glaores ,  en  cœur , 
aiguës,  remarquables,  furtout  pat  la  profondeur 
des  finuofités  de  leurs  bords  ,  qui  les  rendent 

f^refque  lobées ,  ayant  les  deux  lobes  inférieurs  , 
atécaux  &  oppofés ,  très-ôbtus  &  arrondis.  Les 
tiges  &  les  rameaux  font  terminés  par  de  petites 
ombelles  munies  d'un  involucre  à  leur  baie.  Les 
femences  font  nues  5  quelquefois  les  rameaux  flo- 
rifères font  alternes.  Cette  plante  a  quelque  chofe 
du  port  d^s  valérianes  3  ce  qui  avoic  engagé  Linné 
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à  la  ranflrer  dans  ce  genre.  Elle  croit  dans  les  Indes 
&  en  Chine. 

8.  Patàgone  grimpante.  Boerhaavia  afcendens. 
Willd. 

Boerhaavia  foliis  oblongo  -  ovatis  ,  fubcamofis  ; 
jlotibus  paniculatis  ;  pedunculis  bifioris  y  caule  afcen*^ 
dente.  Willd.  Spec.  Plant,  p.  19.  n^.  2. 

Cette  efpèce ,  d'après  Willdenow  ,  a  fes  tiges 
glabres,  tétragones , afcendantes.  Ses  feuires  font 
oppofées  ,  pétiolées ,  oblongues -ovales ,  un  peu 
aiguës  ,  légèrement  charnues ,  veinées  ,  glabres  , 
très-entières.  Les  jeunes  feuilles,  le  bord  des  an- 
ciennes &  les  pétioles  font  couverts  de  poils  arti- 
culés. Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule 
diffufe ,  terminale  &  nue.  Les  pédoncuUs  ne  por- 
tent que  deux  fleurs,  &  font  garnies  à  leur  bafe 
de  deux  braâées  membraneufes.  Le  fruit  eft  en 
forme  de  tête  de  clou  »  hifpide  &  glanduleux.  Cette 
plante  croie  en  Guinée. 

9.  Patàgone  plombaginée.  Boerhaavia  plam^ 
baginea.  Willd. 

Boerhaavia  foliis  fubcordatis  ,  orbicuiato^aeutts  , 
fubtàs  pubefcentibus  ,*  fioribus  umbellatis.  WiUd. 
Spec.  Plant.  20.  n°.  j. 

Boerhaavia  (  plumbaginea  ) ,  foliis  fubcordatis  y 
orbiculaxo^acutis  j  germinibus  glandulpfis.  Cavan.  Ic* 
vol  2.  n^.  121.  tab.  112. 

Ses  feuilles  font  orbiculaîres ,  prefqu*en  cœur , 
aiguës  ,  pubefcentes  en  delfous  :  de  leurs  aifielles 
forte  nt  des  pédoncules  très-longs  qui  fupportent 
les  fleurs  difpofées  en  ombelle.  Le  calice  ,  élargi 
à  fon  limbe  ,  eft  d'un  rofe  râle  j  il  contient  trois 
étamines.  Le  fruit  eft  ftrie  ,  en  forme  de  poire  , 
couronné  à  fon  fommet  par  de  petits  tubercules 
pédicules.  Cette  plante  croit  en  Efpagne  aux  pieds 
du  mont  OrcelUtano^ 

10.  Patagok£  verticillée.  BoerAaaviavtnicil^ 
lata. 

Boerhaavia  foliis  ovato- fubcordatis  y  fioribus  ver^ 
ticillatis,  limbo  bafi  tubulofo  ;  ramLs  Jubhifurcatis* 
(N.) 

Il  eft  poffiWe  que  cette  efpèce ,  vue  virante  j 
foit  reconnue  appartenir  aux  valérianes  ,  dont  elle 
a  une  partie  des  caraâères  extérieurs.  Ses  tiges 
font  glabres,  blanchâtres,  fillonnées  j  un  peu  fru- 
tefcentes \  elles  fe  divifent  en  rameaux ^  la  plupart 
bifurques,  très-ouverts.  Les  feuilles  font  oppo- 
fées, pétiolées,  glabres,  charnues,  ovales,  ei 
coeur,  a!guës$  les  inférieures,  grandes  ,  élargies 
les  fupérieures,  rétrécies  &  terminées  par  un< 
petite  pointe  particulière.  Les  fleurs  croiffent  fi» 
des  rameaux  très-longs ,  prefque  nus  ,  très-écarté 
des  tiges ,  fimples  ou  bifurques  \  ces  fleurs  Ton 
difpofées  en  deux  ou  trois  verticilles  t^rnninaux 

pédoncules 
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àimûh  Elles  font  remarquables  par  la  fotme 
de  ieats  calices ,  qui  y  au  point  de  leur  étrangle- 
ment i  (e  prolongent  en  un  tube  alon^  ^  qui  s'é- 
k^  i  fon  orifice  en  un  limbe  étefidu  &  lobé, 
fy  ai  reconnu  au  moins  deux  étamines  beaucoup 
pins  longues  que  le  calice.  Le  fruit  eft  alongé  en 
W  de  clou ,  &  couvert  de  points  glanduleux. 
Otte  plante  a  été  recueillie  au  Sénégal  par  le 
diojfeo  Rouffillon^  qui  Ta  communiquée  au  ci- 
toy«i  Lainarck.  (  y,  /.  in  kerh,  Lam.  ) 

II.  Patagone  tubéreufe.  Boerkaavia  tube^ofa. 

Lbl 

Boffkavia  glaira  ,  caule  ertSo  ^  frutefcente  ;  foliis 
wiaàs,  raàicc  tubtrofà.  Lam.  III.  Gen.  n^.  29. 

ly^i  puroationis ,  fiore  violaceo.  Fevill.  Per. 
tttn.}.  p.  26.  tab.  18. 

Ceoe  plante  a  des  racines  tubéreufes ,  d'où  s'é- 
lèvent, a  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  des 
tiges  c^lindriaues  prefc^ue  lignèufes  ^  garnies  de 
ieniles oppofees  &  pétiolées^  très-glabres^  ainfi 
^ les  tiges ^  grandes  »  ovales^  en  coeur  ^  aiguës > 
B  peu  ondulas  fur  leurs  bords ,  d'un  beau  vert 
eadeflus^  d'un  vert  plus  clair  en  deflbus  Les 
Inisnaiflènt,  au  nombre  de  cinq  à  fix^  en  om- 
belle, dans  l'aiiTeHe  des  feuilles^  fur  un  pédon- 
cile  commun  plus  court  oue  les  feuilles  s  il  fe 
infe  en  pédoncules  partiels^  inégaux  >  foutenant 
dficm  une  fleur  munie ,  d'après  Feuillée ,  d'un 
calice eo  entonnoir^  dont  l'orifice  eft  découpé  en 
cin^fatties  égales^  du  fond  duquel  s'élève  une 
l«riolette,en  entonnoir,  divifée  en  cinq  dents 
àfoorommet,  &  contenant  cinq  étamines  fail- 
brtes  à  anthères  bleuâtres.  Le  fruit  dft  oblong^ 
ciurgé  de  petits  tubercules,  &  contient  plufieurs 
lêiseKes  coniques  fort  menues. 

ly^ès  les  caraélères  que  Feuillée  donne  à 
cette  plante  3  elle  ne  doit  pas  appartenir  à  ce 
feore,  ouoiqu'on  l'y  ait  rapportée  ^  &  ciu'elle  ait 
nefetleport  des  batrhaavia.  Elle  a  été  cultivée 
'  iirdin  des  Plantes ,  fous  le  nom  d^  hoerhaavia 
J9wma,  Elle  croit  naturelUment  au  Pérou.  Ses 
nàesj  tubéreufes  &  charnuts,  font  bonnes  à 
Bnger.  Les  naturels  du  Pérou  la  prennent  en 
BiUoD  dans  les  maladies  vénériennes    f) 

*  Efphees  moins  connues» 

*  Botrhaavia  (  excelfa  ) ,  cault  eneSlo  ;  foliis  in- 
i^MuyCordato-ovjtis ifiori'jus  umbtllatis ,  trian- 
*ïi.VilJd, Phytogr.  i.  n^  5.  Spcc.  PI.  21.  u^.  7. 

l^e  voîfine  du  hoerhaavia  fcandens ,  maïs  elle 
litiges  plus  élevées^  les  feuilles  fupérieures 
^,  les  corolles  purpurines  &  une  fois  plus 
JRfifai  trois  étamines.  W^ 

*  tstrkajvia  (  chœrophylloides  )  ,  /btiis  à^in- 

Bataaiqut,  Tome  f^* 
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natif  dis  j  dtniatis  ;  fiorihus  wnieUatis  ^  iriandris. 
Willd.  Spec.  PI.  22.  n^.  9. 

Ftf/mtf//tf(choerophylloîdes),)Iori^iamjrt^r«/ 
foliis  omnibus  pinnatis  ;  foliis  pinnatifàis  ^  lacinia^ 
tis;  ptdunculis  axillaribusm  Smith.  Icon.  Fafc.  j. 
p.  J5.  t.  J3. 

Selon  Willdenov,  cette  efpèce  offre  le  caraûèrô 
générique  des  boerkaavia  »  excepté  que  le  ftyle  eft 
trifide. 

*  Boerkaavia  (  anguftifolia  )  >  foliis  linearibus  , 
acutis.  Sy&,  végét.  p.  50. 

*  Boerkaavia  (  tetrandra  )  >  caule  repente  ^  foribus 
tetrandris,  Forft.  Prodr.  2. 

(  POIRBT.  ) 

PATAGONULE  d'Amérique.  Patagonula  ame- 
ricana,  Lînn. 

Patagonica  foliis  parùm  ferratis  ^  partïm  integris» 
Dill.  Elth.  306.  tab.  226.  f.  293.  —  Lam.  Uluftr. 
Gen.  p.  423.  n^  1915.  pi.  96. 

Cordia  patagonula.  Hort.  Kev.  p.  259.  n^.  4. 

Ceft  un  arbriiTeau  qui  croit  dans  l'Amérique 
méridionale ,  dont  le  port  approche  de  celui  de 
Talaterne^  &  qui  ne  s'élève  qu'à  une  médiocre 
hauteur.  Ses  feuilles  font  alternes  j  pétioléeSj 
fimples^  ovales-lancéolées^  obtufes  ou  aiguës, 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  1  dans  leur  partie 
fupérieure ,  entières  &  rétrécies  en  pétiole  a  leur 
bafe.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  efpèce  de 
corymbe  à  l'extrémité  des  rameaux.  Chaque  fleur 
offre  : 

I®.  Un  calice  très-petit,  inférieur,  perfiftant, 
divifé  en  cinq  dents  profondes. 

2®.  Une  corolle  monopétale >  en  roue»  dont  le 
tube  eft  très-court^  prefc^ue  nul}  le  limbe  plane j^ 
i  cinq  divifions  ovales  ,  aiguës. 

3^.  Cinq  étamines ,  dont  les  filamens  font  auffi 
longs  que  la  corolle ,  terminés  par  des  anthères 

fimples. 

« 

4*^.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale  «  aigu  ^  furmonté 
d'un  ftyle  perfiftant^  filiforme^  de  la  longueur  des 
étamines  >  divifé  en  deux  vers  Ton  fommet  ^  & 
chaque  divifion  de  nouveau  bifurquée^  terminée 
par  des  ftigmates  fimples. 

Le  fruit  paroit  être  une  capfule  oVale^  acumî- 
née  9  placée  fur  un  calice  devenu  très-grand ,  à 
découpures  oblongues ,  échancrées.  Les  femences 
ne  font  pas  encore  connues. 

Cette  planté",  par  fon  ftyle  bifide  au  fonrimèt, 
fe  rapproche  beaucoup  des  cordîa.  Il  fauciroit  que 
le  fruit  &r  les  femences  nous  fuftlnt  mieux  connus 
pour  confirmer  l'opinion  des  botahiftes^  qui  ont 
cru  devoir  U  regarder  com^ne  formant  un  geusa 
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particulier  >  d'après  la  confidératioti  du  calice  ^ 
q^ui  s'agrandit  confidérablement  après  la  féconda- 
tion de  la  fleur.  Le  caradtère  eiTentiel  de  ce  genre 
confifte  dans  : 

Une  cQroUe  manophaU,  en  roue  ;  tubeprefque  nul  ; 
un  fiyle  dichotome  /  un  calice  confidirabletnent  agrandi 
^près  la  fécondation» 

Les  caraâères  de  la  fruâiflcation  &  des  autres 
parties  de  cette  plante  appartiennent  à  la  famille 
des  borraginées,  oans  laquelle  elle  doit  être  rangée. 

(PoiRET.  ) 

PATAGUA  du  Chili.  Crinodendron  patagua. 
Cavan. 

Crinodendron  foliis  oppofiùs ,  lanceolatis  ^  fer^ 
ratif;  caule  arboreo,  Cavan.  Diflert.  5.  p.  300. 
tab.  158.  f.  I. 

Crinodendron  patagua.  Molin.  Hift.  di  Chili  ^ 
P-  ^79'  ^^"«  franc,  p.  lyi.  —  Juff.  Gen.  431.  — 
Cmeh  SyR^  nat.  1026. 

C'efi  un  très-^bel  arbre ^  rameux ,  toujours  vere^ 
dont  le  tronc  a  fouvent  jufqu'à  fept  pieds  de  dia-  1 
mètre.-  Il  fe  divife  en  rameaux  garnis  de  feuilles 
oppofées^  pétioléesj  d'un  vert  gai^  lancéolées  ^ 
aiguës,  en  dents  de  fcie  a  leur  bord ,  fans  fiipules. 
Leur  pétiole  efi  trè$-*court.  Les  fleurs  font  foli- 
taires^  axillaires^  pédonculées }  elles  ont  la  forme 
8c  l'odeur  du  lys.  Chacune  d'elles  offre  : 

1**.  Une  corolle  ouverte,  campannlée^  com- 
|!>ofée  de  fix  pétales  ovales.  Point  de  calîce. 

2^.  Dix  étamines  réunies  j  par  la  bafe  de  leurs 
filamensj  en  un  tube  qui  entoure  l'ovaire  :  ces 
filamens  font  libres  à*leur  partie  fupérieure  ,*&  fe 
terminent  par  des  anthères  droites  ^  ovales« 

2*.  Un  ovaire  fupérieur  j  ovale ^  furmonté  d'un 
ij^yle  Ample  ^  fubulé ,  lin  peu  plus  long  que  les 
étamines.. 

Le  fruit  t&  une  capfule  coriace,  prcfque  tri-^ 
gone,  à  une  feule  loge,  s'ouvrant  à  fon  iommet 
^vec  élafticité.  Elle  renferme  trois  femences  ar-^ 
(ondies^  à  peu  près  de  la  grofllur  d'un  pois. 

Cet  arbre  croit  au  Chili  >  où  il  a  été  obfervé 
par  Molina.  Son  bois  eft  blanc  ^  facile  à  travailler. 
On  eft  encore  incertain  à  quelle  famille  le  rap- 
porter dans  l'ordre  naturel.  Il  appartient  à  la  mo- 
nadelphie  dëcandrie  de  Linné.  Son  caraâère  ^f- 
fentiel  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  campanutée  y  ouverte  y  h.  Jix  pétales  ; 
point  de  calice^  une  capfule  coriace^  unihculaire  y 
^'ouvrant  avu  élafticité  àfonfommet  y  trois femcices, 

(  Poire  r.  ) 

PATAROLE.  Patarola.  Tsjeron  poeam,  Rheed. 

liort<  n^alab.  voL  ^.  p..  1 11 ,  tab.  jf 6. 
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Arbrîfleau  du  Malabar ,  qui  ne  nous  eR  pas  en^ 
core  bien  connu  y  qui  paroit  avoir  des  fleurs  dioi- 
ques  y  d'après  la  defcription  de  Rheed  &  la  figuie 

u'il  nous  en  a  donnée  ^  où  il  n'eft  queftiofi  que 

'un  individu  femelle* 
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Cet  arbriâeau  s'élève  peu.  Ses  racines  font  jau-  ^ 
nacres  j  revêtues  d'une  écorce  brune.  H  s'en  élève 
des  tiges  menues^  blanchâtres^  entourées  d'une 
écorce  noirâtre  5  elles  fe  divifent  en  rameanx  nom- 
breux &  oppofés ,  garnis  de  feuilles  preCqu'oppo* 
fée^  légèrement  pétiolées,  ovales,  obfongues^ 
acuminées  y  dentées  à  leurs  bords  y  lifles ,  luifantes 
&  d'un  vert  foncé  en  defTus  y  plus  pâles  &  lanu- 
gineufes  en  deflbus,  marouées  dans  leur  milieu 
de  plufiéurs  nervures  blancnâtres. 

Les  fleurs  font  d'un  blanc  verdâtre ,  fituées  en 
petites  grappes  courtes  dans  l'aiffelle  des  feuilles. 
Elles  font  compofées  d'un  calice  i  fix  divifions 
ovales,  oblongties,  acuminées,  fans  corolle,  â 
moins  qu'on  ne  regarde  comme  telles  les  trois 
divifions  intérieures  du  calice.  Elles  renferment 
un  ovaire  fupérieur,  de  forme  globuieufe,  fur»- 
monté  d'un  (eul  llyle  à  peine  de  la  longueur  du 
calice ,  &  terminé  par  un  ftigmate  en  téce.  Le 
fruit  ti\  une  baie  oblongue,  arrondie,  verdâtre, 
â  trois  loges,  contenant  trois  femences  d'un  blanc 
verdâtre,  amères ,  féparées  chacune  par  une  cloi- 
fon  membraneufe ,  très-mince.  Cet  ai^rifleau  croit 
dans  toute  l'étendue  du  Malabar,  particulière- 
ment  dans  les  environs  de  Repofyn.  11  fe  conferve 
vert  toute  l'année,  &  il  eft  en  tout  tems  chargé 
de  fleurs  &  de  fruits.  On  prépare  avec  fes  fleurs. 
(es  fruits  &  fon  écorce^  un  onguent  oui  pafle 
pour  appaifer  les  maux  de  tète.  On  applique  fes 
feuiUes  récentes  &  broyées  fur  les  éryfipèles. 

(PoiRET.  ) 

•  PATIENCE.  Rumex,  Genre  de  plante  à  fleurs 
incomplètes ,  de  la  familledes  poly  gonées ,  qui  a  de 
grands  rapports  avec  \esrheum ,  linn.  qui  comprend 
des  herbes  tant  indigènes  qu'exotioues,  dont  les 
fleurs  font  dispofées  tn  une  panicule  axillaire  ou 
terminale ,  &  dont  le  caraâère  eflentiel  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  fix  divifions;  point  de  corolle  ;fixéta^ 
mines  i  trois  ftyles^  une  Jèmence  prefqu€  trigone. 

Caractère  oÉNÉRiQUfi. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**^.  Un  calice  à  fix  divifions  ,  dont  les  trois  ex- 
térieures font  obtufes  &  réfléchies  5  les  intérieùrei 
ovales» plus  grandes  &  rapprochées  :  point  de<o- 
rolle. 

i*'*  Six  étamines  y  les  filamens  capillaires  trèsii| 
courts  >  les  anthères  droites  ^  à  deux  lobes.  i 

3^.  Un  ovifire  turbiné ,  à  trois  cotés  >  furmonti 
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k  trois  fljrles  capillaires  ,  réfléchis ,  &  d'autant  de 

ti^iiates  graïKis  &  laciniés. 

Le/nuf  confifte  en  une  femeïice  à  trois  côtés  ^ 
ase  &  recouverte  par  le  calice. 

Ohfffvations.  Ce  genre  ,  dont  les  rheum  ne  pa- 
roiâèai  être  qu'une  divifion  ^  eft  un  des  plus  na- 
fflrtk  Les  elpèces  qui  le  comporent ,  fe  rappro- 
deiic  toutes  par  un  grand  nombre  de  caraaères. 
Les  feuilles  font  alternes  ,  entières ,  charnues  ,  pé- 
rioiees,  munies  à  la  bafe  des  pétioles  ,  d'une  iiiem- 
bnDeoui  entoure  la  tige  en  forme  de  gaine.  Les 
ians  (ont  terminales  ^  nues  ou  feuiliées  ,  difpofées 
prerjuc  toujours  eu  une  panicule  dont  les  ramifi- 
OMos  forment  autant  d'épis.  Les  femences  Ibnc 
wes,  niangulaires  ,  enveloppées  par  les  folioles 
nenies  du  calice  y  auxquelles  on  donne  fouvent  je 
DoaJevfl/vw  dg  la  ftmence.  Les  auteurs  ne  font 
W  d'accord  fur  la  dénomination  de  cette  enve- 
loppe. Les  uns  donnent  le  nom  de  calice  aux  trois 
Moles  externes  ,  plus  courtes ,  plus  petites  que 
«Mtres,  &  prefqae  toujours  réfléchies  à  l'époque 
^  il  maturité  des  femences  5  &  le  nom  de  coroUe 
ffli  trois  folioles  internes  ^  plus  grandes  &  d'une 
feme  différente  de  celle  des  extérieures.  Ces  folio- 
K  ou  valves  de  la  fêmence  s'agranaiffent  confidé- 
nwoneDt  après  la  fécondation  j  elles  deviennent 
^ ,  membraneufcs  ,  &  leurs  formes  variées 
«BBiflènt  de  très-bons  caraûères  fpécifiques  j  les 
^font  entières  ,  les  autres  dentées  ^  ciliées  ou 
ÇJKafes  a  leurs  bords.  Dans  quelques  efpèces  on 
wwique  des  glandes  ou  des  grains  particuliers 
tes-fenîbles,  i  la  bafe  de  chacune  de  ces  folioles  : 
û««  tontes  trois  en  font  munies  5  quelquefois 
«Bx,  00  môme  une  feule  3  portent  cet  attribut  j 
«nues  en  font  privées  entièrement.  Les  pedon- 
totedesBeurs  font  iynples^  fortement  recourbés 
«difpoles  en  verticilles. 

l^andens  diftînguoient  lespatiences  (  lapathum  ) 
^iaies  iacetofa  ).  Ils  s'appuyoient  fur  des  ca- 
nûtarcs remarquables.  Les  premières  ont  des  fleurs 
«najArodites  ,  les  valves  de  leurs  femences  char- 
^dun  grain  particulier.  Dans  la  plupart  des  ef- 
F^i  les  feuilles  rrès-grandes  ,  point  auriculées 
j«r  bafe  i  ies  fécondes  ont  fouvenc  des  fleurs 
®?!^ ,  des  feuilles  haftées ,  une  ûveur  très- 
*Wej  point  de  glandes. 


Espèces. 

'fiftw  ktrmapkrodîtes  ;  valves  de  la  femence 
^^^  txtérieuremeru  <£un  grain  remarquable. 


I. 


Patience  des  jardins.  Rumex  patientia.  Linn. 

•^txforittU  kermaphroditU  ;  valvuUs  integer-' 
y^ivâcâgranzferâ  ;foliis  ovato-lanceoLatis,  Linn. 
jec  Plant.  4-6.  — Syft.  végét.  ^6.  — MilLDiâ. 
r.i.-  Blackv.  tab,  489.  —  Hoffm.  Germ.  118. 
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—  Roth.<3erm. L  x6o.  II.420.—  Carrtn.  <& Tru^. 
&  Scm,  vol.  1.  p.  178.  tab.  1 19.  fig.  1. 

Lapathum  hortenfe  ^  folio  oblongo,  Bauh.  Pin.  1 14* 

Lapathum  fativum.  Dod.  Pempt.  648. 

Lapathum  hortenfe  ,  folio   oblongo  f  fecundhm 
diofcoriais,  Tourn.  Inft.  R.  herb.  JC4. 

Cette  plante  a  des  racines  longues ,  épaifles ,  fi* 
breufes,  Drunes  en  dehors  >  jaunes  en  dedans  :  elle 
s'élève  jufqu  a  quatre  ou  cinq  pieds  fur  une  tigd 
épaiffe  ,  cannelée  «  jaunâtre,  un  peu  rameufe  vers 
fon  fommer  ^  garnie  de  feuilles  très-^grandes  ,  pé* 
tiolées,  glabres  ^  aiongées ,  pokitues  ,  légèrement 
ondulées  fur  leurs  bords.  Les  feuilles  feminales 
font  fagjttées  à  leur  bafe.  Les  fleurs  naiflent  en 
épis  rameux  vers  l'extrémité  des  tiges  &  des  bran* 
cnes }  elles  font  verdâtres.  Les  folioles  internes  du 
calice  deviennent  très-grandes  .  ovales  ,  très^en- 
tières ,  veinées  ,  réticulées  :  il  n'y  a  qu'un  feul 
grain  fort  petit  â  la  bafe  externe  d'une  des  folioles; 
celles-ci  enveloppent  des  femences  ovales ,  très- 
acuminées  &  luifantes. 

Cette  plante  ,  cultivée  depuis  très-Iong-tenis 
dans  les  jardins,  croit  en  Italie ,  en  Allemagne ,  en 
France.  (  F^.  v,  ).  if.  Les  racines  ont  une  faveuv 
amères  elles  fontaflringentes  &  ftomachiques  :  on 
les  emploie  fréauemment  en  médecine  ^  foit  en  dén 
coâion  ,  foit  clans  des  bouillons  :  on  mange  fes 
feuilles ,  dans  plufieurs  contrées ,  comme  plantq 
potagère  :  elles  portent  le  nom  à^épinards  immor- 
tels. Le  citoyen  Deyeux  a  reconnu  qu'il  exifloîc 
du  foufre  tout  formé  dans  les  racines  de  cette 
plante.  Parmi  plufieurs  procédés  fûrs  pour  l'ob- 
tenir ,  il  en  indique  deux  auxquels  il  a  cru  devoir 
donner  la  préférence.  Il  en  fait  une  pulpe  dont  il 
retire  l'anaidon  5  &  cet  amidon  ,  mis  dans  un  vafe 
fublimatoire  »  foj^nit  du  foufre  pur  &  en  état  de 
fleurs.  C'eft  à  tort  que  quelques  auteurs  ,  dans  leur 
nomenclature ,  confondent  cette  plante  avec  la  rAu- 
barbe  des  moines  :  cette  dernière  eft  un  rheum  y  Linn. 

2.  Patience  fanguine.  Rumex  fanguineus.  Linn. 

Rumex  floribus  hermaphroditis  ;  valvulîs  integer- 
rimisj  unicâ  graniferâ  ;  foliis  cordato-  lanceolatis. 
Linn.  Spec.  Plant.  476.  —  Hort.  Cliff.  138.  — 
Hort.  upf.  89.  —  Mater,  medic.  78.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  Z29.— Mill.Dia.  n*'.^.  —  Blackw.  tab.  492, 

—  Hoifm.  Germ.  1 28.  —  Roth.  Germ.  1. 160.  U. 
421. —  Leers.  Herborn.  n°.  274.  — Gaertn.  de 
FruH.  tom.  2.  p.  179.  tab.  X12.  fig.  2, 

Lapathum  folio  acuto  y  rubente   Bauh.  Pin.  1 1  j. 

—  Tourn.  Inft.  R,  H.  J04. 

Lapathum  ruhens,  Dpd.  Pempt.  <îjo.  —  Camer.. 
Epitom.  229. 

^  Cette  efpèce  ,  facile  à  diftinguer  par  la  couleur 
d'un  rouge  foncé  des  nervures  &  des  pétiol  s  de 
fes  feuilles»  a  une  tige  haute  d'environ  un  pied 
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2c  demi  ^  droite  ^  fillonnée  ^  d'un  rouge  noirâtre 
&  un  peu  rameufe  vers  fon  fommet.  Ses  feuilles 
font  petiolées  3  alternes ,  lancéolées  >  aiguës ,  pref- 

Î|U*€n  cœur  à  leur  bafe  y  ondulées  à  leurs  bords  , 
urtout  les  inférieures  >  remarquables  par  leurs  ner- 
vures très -agréablement  ramifiées  &:  d'un  rouge 
fanguin  :  leur  pétiole  eft  court  >  une  membrane 
mince  ^  blanchâtre  environne  les  tiges  à  l'infer- 
tionde  chaque  pétiole.  Les  fleurs  font  petites^ 
difpofées  par  verticilles  j  en  épis  fort  grêles  y  axil- 
laires  &  terminaux.  Les  folioles  extérieures  du  ca- 
lice font  petites ,  ovales  y  très-entières  y  ferrugi- 
aeufes  au  moment  de  la  maturité  :  elles  contien- 
nent chacune  ^n  grain  y  dont  deux  très-petits  y  & 
un  plus  gros  d'un  rouge  brun;  q^uelquefois  il  n'y 
a  que  deux  &  même  un  feul  gram.  Les  femences 
font  luifantes ,  très  petites.  Cette  plante  ^  origi- 
oaire  de  Virginie  y  paroit  s'être  acclimatée  dans 
q^uelques  contrées  de  l'Europe.  On  la  trouve  par- 
ticulièrement en  Alface  &  dans  quelques  cantons 
de  l'Allemagne.  Elle  eft  cultivée  dans  les  jardins  y 
i  caufe  de  l'emploi  que  l'on  en  fait  en  médecine. 
Ses  feuilles  font  laxatives  *,  fa  racine  &  fes  femences 
paffent  pour  aftringentes.  ofÇy.v.) 

y..  Patib^nce  glomérulée.  Rumex  congiomcratus^ 
Roth^ 

Rumex  ûonbus  kermaphroditîs  i  va/vuits  integer" 
rîmis  y  ODiongis  j,  graniferis  ;  fa^iis  ianceolatis ,  Jub^ 
undulatis,  Roth.  Germ.  L  i6o.  IL  411.  —  Murr* 
Prodr.  jz.  —  Leers.  Herbom.  ify. 

Rumex  (n.emolapathum  )  ^fioribus  hermapkroditis  ; 
valvulis  Uneanbus,  obtujisy  integcrrimis  y  graniferis  ; 
V.crticilUs  remous  ;  ramis  patentibus  y  foUis  inferio^ 
tribus  y  corda to  •*  Ianceolatis  ,  fuperioribus  ianceolatis, 
linn.  f.  fuppL  m.  — Hoff.  Germ.  118.  —  Willd. 
Spec.  Plant.  152. 

Rumex  (paludofus  ),floribus  kenmaphroditis  ;  val" 
vulis  integris ,  graniferis  y  foUis  cordato-lancuoiatis  , 
Cbtufiufculîs  ;  verticillis  difiinâis  ^  foliolofubje&is. 
Aiton.  Hort.  Kevp".  i.  p.  482. 

Lapathum  petiolis  latefcentibus  j  foliîs  longe  làn- 
cjiolatis  jfiorUfusverticiUatis  yVerrucofis,  Hall.  Heiv. 


»o. 


i;90, 


A.  Rumex  (  hydrolapathum  )  ,  floribus  kerma- 
phroditis  ;  valvulis  integerrimis  ,  graniferis  ;  foliis 
ianceolatis  ,  glabris  ,  acutis  ,  integerrimis  ,  bufi  at^ 
tenuatis.  Ait.  Kew.  1.  p.  485.  —  Hudf.  154.  — 
Willd.  Spec.  Plant.  2-51. 

Rumex  britannica.  Willd.  Prodr.  n**.  402.  —  HoflF. 
Germ.  1 28.  —  An  Linn.  Spec.  Plant.  476  } 

Lapathum  foliis  longe  Ianceolatis  y  paniculis  den- 
Ji/pmis,  Hall.  Hift.  n^.  1588. 

Lapathum  maximum ,  aqua'icum  f  hydrolapa^ 
iS^um.  J;  Bauh.  Hift.  2.  p.  98(>. 

L^  glaiitei  dillia£iuées  par  £lufieu):s  botanifle^  ^ 
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comme  efpèces  y  &  que  je  réunis  ici  comme  fim« 
pies  variétés  y  ne  me  paroiflent  en  effet  que  très- 
peu  diflinâes  «  &  les  notes  qui  les  di£Férencient  » 
S'évanouiffent  infenfiblement  par  le  rapprochement 
d'un  grand  nombre  d'individus  ,  à  moins  que  j'aie 
mal  faifî  les  caraâères  que  les  auteurs  leur  attri- 
buent. 

Ces  plantes  ont  une  tige  aflfez  forte ,  rameufe  , 
ftriée  y  garnie  de  feuilles  alternes  y  pétiolées  >  en- 
tières y  aiguës  y  un  peu  ondulées  fur  leurs  bords  i 
les  inférieures  font  très-grandes ,  lancéolées  y  ai- 
guës y  les  unes  rétrécies  à  leur  bafe  ,  les  autres 
prefqu'en  cœur  :  une  nervure  forte  &  faillante  les 
traverfe  dans  leur  longueur.  Les  fleurs  forment  y 
le  long  des  tiges  &  des  rameaux  ,  de  longs  épii 
verticiilés ,  conglomères  ,  pédoncules  y  fans  feuil- 
les ,  excepté  aux  premiers  verticiJles.  Les  valves 
de  la  femence  font  entières  y  ovales  ou  alongées , 
toutes  granifères  à  leur  bafe  extérieure  y  de  cou-^ 
leur  rouflatre.  La  variété  A  ,  la  plus  généralement 
répandue  y  eft  auffi  plus  grande  y  à  feuilles  très-- 
amples  «  furcout  les  inférieures.  Elle  croît  fur  le 
bord  des  rivières  &  dans  les  iTeur  aquatiques,  ojl. 
(.F.v.} 

4.  Patiekce  crépue.  Rumex  en/pus,  Linn. 

Rumex  fioribus  hermaphrodiùs  ;  valvulis  integris  y. 
graniferis;  foliis  Ianceolatis  y  undulatis  y  acutis,  Linn». 
Spec.  Pl.  476.  — Gmel.  Sibir.  j.  p.  112.  — MilL 
Diâ.  n®.  y.  — Gunn.  Norv.  n?.  35-.  —  Pollich.  PaL 
n*.  Jj^.  — Hoff.  Gei-m.  128.  —  Roth.  Germ.  I. 
i6o.  ll*42t.— ^Curtis.  Flor.  Lond.  tab.  104. 

Rumex  floribus  htrmapkroditis.;.  valvulis  irueger-^ 
rimis  y  planis;  foliis  cordato-oblongis,  Hort.  Cliff* 
1 58.  —  Fi.  Suec.  294. 5 14. — Roy.  Lugd.  Bat.  229. 

Rumex  foliis  cordato^oilongis  y  acuminatis  3  inte-- 
gris.  Flor.  Lap.  129. 

Lapathum  foliis  cri/pis  y  imis  ovatis  y  fupremis  lan^ 
ceolatisj  calicibusverrucofis.  Hall.  Helv.  n**.  i  j'89. 

Lapathum  longifolium  cri/pum.  Munting^  Bùt« 
1.04.  tab.  190. 

Lapathum  folio  acutOy  crijpo.  Tourn.  Inft.  R.  H. 
J04.  —  Bauh.  Pin.  115. 

Lapathum* acutum  ,  crifpum.  Tabern.  le.  4:56.  — *• 
J.  Bauh,  Hift.  2.  p.  988.  le.  —  Lamarck.  111.  Generi^ 
Pl.  27i.fig.  H. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  glabres  ^  fortement 
ftriées .  &  qui  s'élèvent  Jufqu'à  deux  &  trois  pieds^ 
Elles  fe  divifenten  rameaux  peu  nombreux,  munis' 
de  feuilles  alternes,  pétiolées,  glabres^  longues^ 
étroites,  lancéolées ,  aiguës ,  fortement  ondulées,, 
&  comme  frifées  à  leurs  bords.  Les  fleurs  naiifent 
à  l'extrémité  des  branches  en  épis  rameux,  très— 
peu  feuilles ,  longs ,  étroits.  Elles  y  font  difpofées; 
en  yerjE^cilii^sdiftans j^  réunies  par  paqiietSj^  mé-^ 
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joaeneot  pédoncalées.  Les  folioles  intérieures  I 
i  calice  font  ovales,  obcufes ,  très-entières ,  rou- 
jeârres,  munies  chacune  d'un  petit  grain  rouge  , 
imk.  On  trouve  a  Montmorenci  une  variété  de 
cette  efpècc,  dont  les  fleurs  font  blanches,  les 
Uies  plos  étroites  &  à  peine  crépues.  Cette 
plare  croît  partout ,  dans  les  foffés ,  le  long  des 
ciiemins  &  dans  les  lieux  humides.  (  K.  v.  )  ^ 

5.  Patience  à  feuilles  de  perficaire.  Lapathum 
ttrfmioiits.  Linn. 

hmtxforibus  kermdpkrodîtis  ;  valvulis  dentatîs^ 
smbtsgramferisjfolils  lanceolatis.  Linn.  Spec.  PL 

477. 

Cette  plante  s'élève  peu  j  elle  fe  divife  en  ra- 
œeaox  très-nombreux,  àes  tiges  font  droites ,  gla- 
ires, IHées,  un  peu  blanchâtres  j  garnies  de  feuil- 
les lincéolées ,  étroites,  prefqu'obtufcs,  liffes, 
entières,  d  peine  ondulées  à  leurs  bords,  (quel- 
quefois on  peu  élargies  >  &  prefqu'auriculees  à 
brbïfe.  Leurs  pétioles  font  grêles,  filiformes, 
pluicoarts  de  moitié  que  les  feuilles.  Les  fleurs 
niSenten  petits  verticitles  axillaires  le  long  des 
tiges  &  des  rameaux.  Elles  font  petites ,  pédicu- 
les. Les  valves  ou  folioles  internes  du  calke  font 
dentées  ou  piurôc  ciliées  à  leurs  bords ,  toutes 
nonies  d'un  grain  aflèz  gros  &  pâle*  Cette  plante 
d  originaire  de  Virginie.  Elle  eft  cultivée  au  Jar- 
&  des  Plantes  de  Paris.  (^.  /  )  O 

6.Patienc£  d'Egypte.  i^/iz«x  agyptiacus,  Linn. 

hmx  fioriSus  hermaphroditis  ;  valvuiis  trifido- 
fnta'tt^  mica  graniftrâ,  Linn.  Hort.  upf.  89.  — 
mOiô.  n*.  12.  —  Willd.  Spec.  PI.  251. 

Rfflwx  fofihus  hermaphroditis  ;  foliis  obtongis  ; 
^tehaUsdentato-fetacds  tongijpmis,  Wacl^  Ultr.  39  U 

{j^ithum  dgypelacum  annuum ,.  parictarii,  foliis  » 
^fii  [cminis  longiùs  barbaiâ^  Till.  Pif*  45.  tab. 
il'  f^  K 

Cette  pfante  efl  remarquable  par  des  efpèces 
è  barbes  capillaires  &  longues  qui  adhèrent  aux 
i^es  des  femences ,  &  les  cachent  en  totalité. 
&s  tiges  font  rameuf^s ,  im  peu  jaunâtres,  liflTes, 
pms  de  feuilles  moHes ,  alternes ,  péciolées  , 
obloogues,  obtufes^  entières  à  leurs  bords.  Les 
leurs  cToiflent  en  verticilles  épais  ,.  très-rappro- 
chês,  très-noinbreux  le  long  des  rameaux,  ou  eUes 
ferment  des  épis  dcnfes  i  elles  font  petites  :  les 
vilfés  de  la  ieniencc  ne  contiennem  qu'un  feul 
Snio}  elles  fe  divifent  en  plufieurs  dents,  termi- 
nées pzr  de  longs  filets  fétacés.  Cette  plante  croit 
«Egypte.  On  la  cultive  dans  plufieurs  jardins 
Wiqoesde  l'Europe,  (^./r)  Q 

7.PATIENCE  dentée.  Rumex  dematus.  Linn. 
Eaux  iorihus  hermaphroditis  i  valvulis  dcntatis^ 
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omnibus  granifiris  ;  foliis  tanceolatis,  Lkin.  Syft* 
vég.  184. 

Lapathum  âgyptiacum,  capfulâ  feminis  alhâ  &  crt' 
natâ.  f)iU.  Elth.  191.  tab.  158.  f.  191. 

Cette  plante  s'élève  peu.  Ses  tiges  font  cylin- 
driques ,  dures,  à  peine  Criées  »  rameufes  prefq'e 
dès  leur  bafe ,  garnies  de  feuilles  minces,  alternes, 
péciolées,  ohlioues ,  lancéolées  ,  aiguës  ou  obtu- 
fes,  rétrécies  à  leur  bafe.  L«s  fleurs  naiflent  vref- 
que  latéralement  par  paquets  fafciculés  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles.  Les  folioles  extérieures  du  ca- 
lice font  ouvertes,  écartées 5  les  intérieures  divi- 
fées  à  leurs  bords  en  dents  très-aiguës,  fécacées^ 
&  bien  plus  courtes  que  dans  l'efpèce  précédente.^ 
Chacune  de  ces  folioles  porte  un  grain  ovale , 
blanchâtre  ou  im  peu  jaunâtre.  Cette  efpèce  eft 
originaire  d'Egypte.  On  la  cultive  dans  plufieurs 
jardins  botaniques.  (^./.  )  O 

8.  Patience  maritime.  Rumex  maritimus^  Linnv 

Rumtx  fiorilfus  hermaphroditis^  valvulis  dentatis^ 
graniferis  ;  foliis  linearibus. 'Lian^  Syft^  PI.  117.  — 
Lech.  Scan.  16.  —  Iter.  Scan.  148.  —  Flor.  Suec. 
z.  n^  î  1 5.  —  Mill.  Diû.  n^  10.  —  Kniph.  Cent. 
7.  n**.  78.  —  HofFm.  Germ.  1 19.  —  Rorh.  Gem.  I* 
160.  IL  42  j.  —  Curtis.  FI.  Lond.  tab.  165. 

Lapathum  aquaticum,  luteoU  folio, Tonvti.ïnR.  R» 
H.  504.  _  V 

Lapathum  minimum,  Bauh.  Pin.  llf. 

Lapathum  aquaticum ,  angufiijjtmo  atuminatofotia,. 
Bocc.  M4if.  1.  p.  141.  tab«  104. 

Rumex  (  anthoxanthum ),  jïor/^oj  hermaphrodi'^ 
tis  y  valvulis  ciliatis  ,•  omnibus  graniferis  ;  verticillit 

florumconglomeratis,  Mamch.  HaiF.  n^.  ^oS, — Murr» 
Prodr.Gœtt.  p^  yi. 

Lapathum  pertnne  ,  foliis  longijpmïs ,  calicibu» 
ciliatis,  HalL  Gœtt.  p.  18.. 


Anthoxanthi.m,  L  Bauh.  Hifl.  2.  p.  987.^ 


A.  Rumex  (  Ihnofus  jT,  foliis  longo-lanceolatis  ^ 
margine  Uvittrerofis;fpicisverticilliSy  approximatis^ 
confertifioris  ^  calicibus  fubpilofis  ;  valvulis  breviuj^ 

Iculc  dentatis  ^  omnibus  graniferis,.  Thuill.  FL  parif» 
1*.  édrt.  p.  152- 

Des  feuilles  très-fongues  >  finéaîres ,.  étroites 
diftingueni  particulier e;i\ent  cette  éfpèce  du  rumex 
itgyptiacusr^  perficarioides  ^  dentatus ,  &c.  Ses^  tiges 
font  fortement  cannelées,,  fe  divifent  en  ralrieaux 
nombreux,  garnis  defeuHles  pétiolées,  très-lon- 
gues, fort  étroites  ,  prefqu'obtufes  ,  rétrécies  à 
leur  bafe ,  fouvent  en  pétiole  ,  qui  portent  dans 
leurs  aifleUes  des  paquets  de  fleurs  nombreufes  ^ 
pédonculées,  fort  petites,  af ant  les  valves  de  la 
femence  ciliées  à  leurs  bords,  &  rhunies  chacune 
d'ua  grain  uès-petit»  Cette  efpèce  croit  fuc  les 
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bords  da  h  mer.  On  la  cultive  dans  les  jardÎDS.  O 

Je  doute  que  celle  dont  parle  Miller  fous  ce 
nom  j  vfoit  la  même  que  la  notre.  D'après  cet  au- 
teur, c'eft  une  très-petite  plante  qui  s'élève  à 
peine  à  cinq  ou  (ix  pouces  de  hauteur,  &  Te  divife 
en  deux  ou  trois  branches. 

Thuillîer ,  dans  fa  Flore  de  Taris ,  cite  comme 
efpèce  fous  le  nom  de  rumex  limofus  ,  une  plante 
très-voifine  de  celle-ci ,  qu'il  a  oblervée  aux  en- 
virons de  Paris ,  à  Tétang  de  Marcouffis;  Ses  feuil- 
les font  longues,  étroites,  lancéolées  >  les  épis , 
compofés  de  verticilles  rapprochés  &  multiflores  \ 
les  calices ,  parfemés  de  quelques  poils  i  £f  les 
valvules  toutes  graniferes  &  munies  de  dents 
courtes. 

9.  Patience  à  feuilles  aiguës.  Rumex  acutus, 
Linn. 

Rumex  floribus  hermaphroiitis  ;  vdlvidis  dentatis^ 
granîferis  y  fol  ils  dentato^hlongis  y  acuminatis.  Linn. 
Spec.  PI.  478.  —  Hort.  CliflF.  1 38.  —  Mat.  medic. 
90. —  Flor.  Suec.  19}.  316.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
2Z9, —  Mill.  Diû.  n°.  4.  — Scap.  Carn.  n^.  443. 
—  Pollich.  Pal.  n**.  3  y 7.  —  Kniph.  Cent,  y,  n®.  70. 
•—  HofBn.  Gerni.  129.  —  Roth.  Germ.  I.  161.  II. 

4M- 

Lapathum  folio  acuto,  Tourn.  Inft.  R.  H;  f04.  — 
Bauh.  Pin.  115:^ —  Munting.  Britan.  tab.  189. 

Lapathum  acutumf  oxy lapathum.  J.  Bauh.  Hift. 
2.  p.  983. — Lob. le. 184.  —  Buxb.  Halens.p.  177. 
—Rai.  Hift.  17;. 

Lapathum  petiolo  latefcente ,  foliis  longe  lanceo^ 
lotis  ^  calice, Jerrato,  Hall.  Helv.  n®.  IJ91. 

Rumex  floribus  hermaphroditis ;  valvulis  dentatisy 
granulo  incumbente  auâis,  Boekm.  Lipf.  n^.  575*. 

Lapathum  foliis  oblongis  ^paniculisaphyllis,  Zinn. 
Gœtt.  p.  59.  y. 

Rumex  (aureus  ),  floribus  htrmaphroditis  ^  ver- 
ticillatîs;  valvulis  acute  dentatis ,  foliis  lanceolatis,? 
Mill.  t)i(a.  n°.  7. 

Cette  plante  a  des  racines  d'une  grofleur  mé- 
diocre^ qui  s'enfoncent  perpendiculairement,  &fe 
ramifient  latéralement.  Ses  tiges  font  glabres, 
(triées,  d'un  blanc  jaunâtre ,^  un  peurameufes, 
d'environ  un  pied  de  haut,  munies  de  feuilles  al- 
ternes, pétiolées,  glabres  ,  oblongues  ,  lancéo- 
lées ,  légèrement  dentelées ,  aiguës ,  arrondies  à 
leur  bafe.  De  raiffelle  des  feuilles  forcent  de  longs 
pédoncules  un  peu  rameux ,  prefque  nus,  ou  à 
^  peine  chargés  de  quelques  petites  tèuilles  à  leur 
partie  inférieure.  Sur  ces  pédoncules  font  rangées 
par  paquets  verticiliés ,  pédicules  &  pendans  un 
grand  nombre  de  fleurs  verdâtres  ^  qui  forment 


par  leur  difpofitioo  de  longs  épis  étaléa  en  pani- 
cute.  Les  valves  de  la  femence  font  chargées  cha^ 
cune  d'un  grain  particulier}  elles  ont  leurs  bord^ 
divifésen  pluiieurs  dents  courtes  &  fétacées.Cett» 
efpèce  eft  commune.  Elle  croit  partout ,  principa* 
lement  dans  les  lieux  un  peu  humides,  les  prés^  &c. 

On  l'emploie  indifféremment  avec  la  première 
efpèce  ,.  &  les  autres  faciles  à  trouver.  Ses  ra- 
cines lâchent  doucement  le  ventre  &  porifrënt  le 
fang.  On  s'en  fert  dans  les  maladies  d'obftruâions, 
dans  celles  de  la  peau,  pour  les  dartres,  la  gale,&c. 
Cependant  Ton  long  ufàge  relâche  &  détruit  les 
forces  de  leflomac,  inconvénient  que  l'on  peut 
éviter  en  joignant  à  la  patience  quelque  ftomachi- 
que ,  tel  que  la  racine  d'aunée  (  inula  campana  )  j 
qui  d'ailleurs  eft  fort  Sonne  elle-même  pour  tous 
les  cas  où  l'on  emploie  la  patience. 

Le  rumex  aureus  de  Miller  me  paroît  différer  bien 
peu  de  cette  efpèce.  Ses  feuilles  font  lancéolées  ^ 
point  crépues  ;  fes  tiges  d'un  pourpre  foncé,  les 
fleurs  d'un  /aune  clair. 

10.  Patience  â  feuilles  obtufes.  Rumex  obtufi-- 
folius,  Linn. 

Rumex  floribus  hermaphroditîs  ;  valvulis  (  pro* 
fundi  )  dentatis ,  graniferis  ;  foliis  tordato-oblongis  , 
obtufiufculis  y  crenulatis,  Linn.  Spec.  PI.  478.—- 
Gmel.  Sibir.  3.  p.  iij.  n*.  91.  —  Mill,  Diû.  n^. 
8.  — Hofîm.  Germ.  129.  —  Pollich.  Pal.  n®.  3^8. 
— Roth.  Germ.  L  161.  II.  423.  —  Gxrtn.  de  Fru3. 
&  Sem.  tom.  2.  p.  179.  tab.  119.  f.  x.  —  Curtis^ 
FI.  Lond.  tab.  168. 

Lapathum  foliis  ovatis  ,  circa  petiolum  emargina" 
tis;  floribus  dense  paniculatis ,  ferratis  ,  verrucofis^ 
HaH.  Helv.  n^  1592. 

Lapathum  foliis  obtufis^  orâ  crîfpâ  ^  calicîs  vahis 
interioribus  ferratis,  Zinn.  Gœtt.  p,  40.  —  Hall* 
Gœtt.  p.  15. 

Lapathum  fylveftre  ,  folio  fubrotundo  ,-  femînîs  i/t" 
volucrisy  dentatis,  Morif.  Hift.  2.  p.  j8o. 

Lapathum  folio  minîts  acuto,  Bauh.  Pin.  m.-— 
Lob.  le.  284.—  Tourn.  Inft.  R.  H.  504. 

Lapathum  vulgarè  ,  folio  obtufo,  J.  Bauh.  Hift.  2. 
p.  984-  —  Rai.  Hift.  17J.  — Buxb.  Hdlens.  p.  178. 

Hippolapathum  vulgare  album  ^  folio  fubrotundo,  ? 
Munting.  Britan.  68.  tab.  187. 

Malgré  les  rapports  que  cette  efpèce  peut  avoir 
avec  la  précédente ,  if  eft  néanmoins  affei  facile 
de  la  diltînguer ,  en  ce  qu'elle  eft  ordinairement 
plus  grande ,  que  fes  feuil'es  font  obtufes  ,  arron- 
dies à  leur  bafe ,  &  quelquefois  même  échancrées; 
&  furtout  par  les  dents  des  valves  intérieures  plus 
profondes ,  plus  longues. 
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Sesdgcsfonttrès-ramifiées^&s'é^ventàdeux  f 

oo  trois  pieds  de  haut.  Elles  portenc  des  feuilles 
fongriDdes^  dont  les  inférieures  ont  au  moins  un 
jèddelojig  j  fur  cinq  à  fix  pouces  de  large  vers 
kurbafe.  fcjlesfont  ovales^  obtufes^  quelquefois 
i^j  un  peu  crépues  ^  &  prefque  dentées  à 
leoff  bords  ^  riaverfées  par  une  forte  nervure  lon- 
gioidiDale.  Les  fupérieures  font  bien  plus  étroites 
fteoiiu  grandes.  Les  fleurs  forment  une  panicule 
toQ&e,  prefque  nue^  compose  d'épis  rameux^ 
fekfaaels  elles  font  difpofées  en  verticilles  épaisj 
(esditians.  Toutes  les  valves  de  la  fenience  font 
^feres^  profondément  dentées  à  leurs  bords  : 
ces  ibs  foraient  autant  de  cils  ans  6c  d^one  lon- 
gieor  médiocre.  Miller  remarque  que  quelque- 
S» ces  Tilves  font  entières  fur  certains  individus. 
£ieeli  commune  dans  tous  les  lieux  aquatiques. 

On  l'emploie  aux  mêmes  ulàges  que  la  précé* 
fane.  On  fe  fervoit  autrefois  de  fes  feuilles  en 
Angleterre  pour  ef>velopper  le  beurre  j  ce  qui  lui 
tàirdomier  le  nam&*ofeiUe  de  beurre. 

n.PATiEKCE  purpurine.  Rumex purpureus. 

^ex  foribus  kermaphrodîtis  j  valvulîs  dentatîs^ 
paiferis;  foliîs  cardato^ovatis  y  acutis;  petiolis  b 
nidsfurpurets,  (N.) 

Cette  belle  efpèce,  cultivée  au  Jardin  d€s  Plantes 
'ePaiis,  &  dont  j'ignore  le  lieu  natal ,  tient  le 
Bnliea  eatre  les  deux  efpèces  précédentes^  £ile 
efiienarquable  principaltiment  par  fes  pétioles  ^ 
^ksvemes  de  les  feuilles  d'un  pourpre  fangutn. 
fa  ti^  font  droites^  rameufesj  profondément 
oaoàtei^  un  peu  jaunâtres^  glabres ^  de  quatre 
1  cinq  pieds  de  naut.  Elles  fupportent  des  feuilles 
piUKS,  ovales  ^  écbancrées  en  cœur  ,  &  larges 
ijeorbafé,  furtout  les  inférieures  ^  un  peu  ondu- 
fei  leurs  ^lords.^sLeur  pétiole-  eft  légèrement 
^Kie.  Il  eft,  aînfique  les  veinules  des  feuilles  y 
^Cûakut  fanguine^  comme  dans  la  paiiencefem^ 
pÂtt.  Les  Aeors  forment  une  panicule  très-totiffue, 
^®eafc,  où  elles  font  difpofées  en  paquets  ver- 
^^.  Les  valves  des.f^mence$,ont  les  mêmes 
««telDres  que  la  précédente  î  maiis  les  grains 
îï'elles portent,  font  rougeâtres,  oblongs.  (F.  v.) 

ïi.  Patience  finu^e.  Rumexpukkcr.  Linn.. 

^'«uxfioribus  ketm&pkrodrtis  ^l'^^obvidis  dentatfs; 
r^^jîfjs ,  fub  uhicâ  granifirâ  i-fo^iisr  ràdunliëùs  ^ 
f^^'iànformibus.  Linn.  SpcC.  PI.  ^Tj*    ^    . 

Uyathum  foliis  r^dicaUbus  utnnque  undifinatij'j 
^mhas  reiUuLttis  y  cêihitls  ,  yerruççfi^^  Hadl.  Hdv. 

I  ,  '-  .  J 

^^humpuUkrurn^bononîenfeyfintiatum,  J.  Bauh. 
™i.  p:  988.  —  Rai.  Hïft.  174.  — 'Tôurn:  Inft.^ 
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cro'dentatô  ^  fotiis  infirioribus  inftar  fidîum.  MoriC 
Oxon.  Hift.  2.  p.  ^80.  (T.  5.  tab.  27.  f.  13. 

Lapatkum  arvenfe,  fMirfutum  ^  folio  retufoy  caule 
longiàs  brackiato.  Tiîl.  Pif.  95.  tab.  37.  f.  1.  — 
Willich.  Illuftr.  5.  Obferv.  17.    . 

Rumex  fiofibus  hcrmaphrçditis  ^  foliis  'iyratîs, 
Gnett.  Stamp.  i.  p.  7. 

Rumex  puUher.  Desfont.  FI.  atl.  l.  p.  319. 

A.  Rumex  (  divaricatus  ) ,  floribus  hermapkro^ 
ditis  ^  valvuiis  dencûtis,  graniferis;  foliis  cordato*- 
oblongis^  obtufis  ^pubefcentibus.  Linn  Spec.  PI.  478. 

Lapatkum  arvtnfeyfubkirfutum  ;  folio  reîufo^  cault 
longiùs  brackiato  y  capfulâ  feminis  axnatà.  T-ill.  Pif* 
9}.  tab.  37.  f.  2. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  rameaux 
diffus  J  écartés  J  réfléchis^  &  par  fes  feuilles  >  ayant 
la  plupart  une  échancrure  profonde  de  chaque 
côté  &  vers  le  milieu  de  leurs  bords.  Les  racines 
font  prefque  perpendiculaires  >  fouvent  rouge âtres 
dans  leur  intérieur  j  il  s'en  élève  Une  tige  fiflonnée 
d'un  ou  de  deux,  pieds  de  haut  ^divifée  en  rameaux 
nombreux^  écartés  fans  ordre  ^  fouvent  courbés 
en  dehors  :  la  partie  de  la  tige  qui  les  foutient,  eft 
un  peu  flexueufe.  Les  feuilles  inférieures  font 
ovales^  alongées^  très-obtufes  à  leur  fommetj 
échancrées  en  forme  de  violon  dans  leur  milieu  , 
un  peu  pubefcentes  fur  leurs  nervures  &  leurs  pé- 
tioles >  ces  feuilles  difparoiflent  fouvent  de  bonne 
heure  ^  &  celles  qui  leur  fuccèdent  *  préfentent  ra- 
rement ce  même  caraâère.  Les  fupéirieures  font 
lancéolées^  un  peu  crépues.  Les  fleurs  >  difpofées 
p«ir  verticilles  affez  rapprochés,  font  petites,  d'un 
vert  blanchâtre.  Les  trois  divifions  intérieures  du 
calice  font  ovales,  obtufes^  inégalement  denti- 
culées  à  leurs  bords,  toutes  trois  granifères;  l'uii 
de  ces  grains  eft  beaucoup  plus  gros  que  les  deu< 
autres ,  qui  quelquefois  font  à  peine  (enfibles. 

La  plante  A  me  paroit  différer  trop  peu  de  la 
iticJdente,  pour  conttituer  une  fci|  èce.  Ses  feuiU 
es  font  plus  forten.ent  pubelâtntes  &  rarement 
échancrécs.  Cttte  dernière  fe  rencontre  en  Italie 
&  dans  les  4^1pes.  L'autre  eft  beaucoup  plus  com- 
mune en  France,,  en  Allemagne,  en  Italie,  &c. 
On  ta  trouve  le  long  des  haies  Se  fur  le  bord  des 
chemins,  dans  les  lieux  i^n  peu  hdmides.  if.  (K.  v.) 

*•  ^^  Fleurs'kermapkrodkes  ;  valvules  dits  femênce^ 
fims  grains  remarqudblis,\ 

13.  PÀTIÎNCE  bouvîctte.  Rumex  bucepkalopho^ 

rus,  Linn. 

•■'.'•■ 
Rumex  fioribus  hermaphrodïtis  ;  valvulîs  dentatis^ 

nudis  ;  pediceÛis,planis  y  rcfiexis  ^  incrajfatis.  Linn. 

Snec  PJ-jp.^79..— Hort.  upf.;9p.r-  MilUDifiL 
n^.  x^.'-^  Gaya».  Ic>.  j/..tabi  41.  fig.  i 
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—  Tournef.  Inft.  R.  H.  jojj.  —  Col,  Ecphr.  x. 
p.  lyo.  le.  —  Shaw.  Specim.  n**.  7.  —  Morif. 
Hift.  i.ff.  5.  tab.  z8.  f.  14. 

Acetofa  annua  italica.  Munting.  Briun.  189.  le. 

—  Phytogr.  tab.  76. 

Oxalis  minor  McuUata  CandÎA.  J.  Bauh.  Hift.  2. 
p.  991.  le. 

Rumex  fru&ibus  dentatis ,  calice  reficxis,  caput  ho- 
vinum  referentibus,  Linn.  Hort.  Clift'.  I39« 

Rumex  buccphahphorus.  Desfonc.  Fl.  ad.  tom.  i. 
p.  319. 

A.  Rumex  (  membranbfus  ) ,  floribus  hermapkro^ 
'dltis  ^  valvulis  dentaiisy  nudis  ;  vaginis  fiipularibus 

pellucidis.  Poiret,  Voyag.  en  Barb.  tom.  2.  p.  155. 

B.  Rumex  (linariifalius)^  pedictUis  longîoribus, 
foUis  linearibus.  (N.) 

Cette  efpèce  eft  fort  petite.  Elle  pouffe  fou- 
yent,  de  la  même  racine,  plufieurs  tiges  grêles, 
droites,  ftiiécs,  de  trois  à  eincj  pouees  de  haut, 
garnies  de  feuilles  alternes,  péiiolées,  glabrçs  ou 
légèrement  pubefcentes,  très-entières;  les  infé- 
rieures ovales,  obtufes,  rétréçies  en  pétiole  à 
leur  bafe  ,  &  prefque  fpatulées  à  leur  fommet  ;  les 
fupérieures  étroites,  lancéolées,  prefque  linéaires, 
aiguës.  Elles  font  environnées,  au  point  de  leur 
înfertion,  de  ftipules  très-minces,  affei grandes , 
blanches ,  diaphanes,  brillantes,  aiguës.  Les  fleurs 
font  petites,  de  couleur  herbacée,  pendantes, 
très-rapprochées ,  réunies  deux  ou  trois  â  chaque 
verticille,  difporées,  à  Textrémité  des  tiges,  en 
un  épi  fimple.  Leur  pédoncule  eft  court,  com- 
primé, s'épaiftîfTint  infenfiblement  de  la  bafe  au 
fommet.  Les  trois  valves  du  calice  font  nues, 
denciculées  :  les  dents  inférieures  fe  courbent 
JTouvent  en  dedans ,  &  offrent  la  forme  de  cornes 
de  boeuf,  d'où  l*on  a  tiré  le  nom  fpécifique  de 
cette  plante.  Elle  croit  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France,  fur  les  cotes  maritimes, 
en  Italie,  en  Barbarie,  &c.  (  ^.  v.)  O 

Le  citoyen  Dc^ontaines  en  a  obfervé,  dans  les 
montagnes  de  l'Atlas»  une  variété  qui  avoit  un 
pied  &  plus  de  haut,  &  dont  les  feuilles  étôient 
grandes  &  ovales.  Par  la  comparaifon  cjue  j'ai  faite 
de  cette  plante,  dans  Therbierdu  citoyen  YieÇ- 
fontaines  ,  avetf  les  individus  que  j'en  aï  auffi  rap- 
portés d'Afrit^jue,  je  me  fuis  alTuré  que  c'écoit  la 
même  efpèce  décrite  dans  mon  Voyage  en  Bar- 
barie ,  fous  le  nom  de  rumex  membranojus,  {.V,^  v.  ) 
Les  feuilles  font  un  peu  dentées.  ' 

La  variété.  B  obfervée  dans  Thfrbier  du  ci- 
toyen Lamarck,  recueillie  dans  l'Ile-de-France 
par  Sonncrat ,  eft  très-remarquable  par  fei  feuilles 
très-petites,  linéaires;  par  fes  péddnebles  beau- 
coup plus  longs  que  les'  fruits,  Ne  feroit-ee  paî» 
un^  individu  étiolé  ?        »  .,.-•. 


T>  A  T 

14.'  PatiBKce  aquatique.  Rumtx  iquctUns.^ 

Rumex  fioribus  hermapkroditis  j  vaivuiis  inte^er» 
rimis y  nudis  ;  foUis  cordatis ^  glabns^  acutis,  Lmn» 

Spec.  PI.  479.  —  Id,  Fl.  Suée.  2.  n^  315.  — 
Mater,  medic.  98.  —  Mil!. Diû.  n°.  3.—  Pollich. 
Pal.  n^.  3^9.  —  Bïaekw.  n"".  490.  —  Roth. 
Germ.  I.  161.  II.  425.  —  Seop.  Carn.  I.  p.  263. 

Lapathum  foliis  long^  lanc€olatis  ,  panicuiis  den* 
tijftmis.  Hall.  Helv.  n*.  1588.  ^ 

Lapathum  aquaticum  ^  folio  cubitali,  Bauh.  Pin* 
1 16.  -r-  Tourn.  Inft.  R.  H.  J04. 

-  Lapathum  paluftre,  Tabern.  le.  437. 

Hipp&îapathum  majus.  Dalechamp.  Hift.  tom.  !• 
p.  604.  le.  '—  Camer.  Epitom.  232. 

Rumex  paluftris.  Trog.  317.  318. 
H^rba  britannica.  Munting.  Britan.  t.  t. 

Cette  plante  aie  port  de  h  patience  gloméruUe , 
mais  elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  elle. 
Les  valves  intérieures  de  fon  calice  ,  entières  & 
fans  grains  particuliers,  la  feront  aifément  diftin- 
puer.  Ses  racines  font  groilès ,  fortes ,  jaunâtres 
intérieurement^  d'où  s'élèvent  des  tiges  droites  j 
épaiffes ,   profondément   cannelées  ^   munies  de 
feuilles  alternes,  pétiolées,  glabres^  d'un  gros 
vert  obfcùr  ;  les  inférieures  très-amples  ,  lancéo- 
lées ,  droites ,  arrondies ,  &  rarement  en  cœur  à 
leur  bafe,  terminées  en  pointe  à  leut  fomnnec^ 
d'un  pied  &  demi  &  plus  de  longueur;' les  feuilles 
fupérieures  font  bien  moins  larges,  longues ,  poin- 
tues ,  jondulées  à  leurs  bords.  Les  fleurs  forment 
une  panicule  très-ample ,  très-épaiffe^  compofée 
d'épis  ramifiés,  longs,  prefque  nu^.  Les  folioles 
internes  du  caliee  font  très-entières  ,  obtufes  ,  ré- 
ticulées ,  d'un  jaune  pâle.  On  trouve  cette  plante 
fur  le  bord  des  étangs ,  le  lo6g  des  rivières  &  des 
foifés  aquatiques.  Sa  racine  eft  légèrement  purga-* 
tive ,  &  bonne  -pour  les  maladies  cutanées ,  ainfi 
que  la  plupart  des  autres  efpèces  de  ce  genre. 

(  ^.v-)  ¥       • 

ij.  Patience  à  feuilles  en  croîfTant.  Rumex 

lunaria.  Linn.. 

Rumex  floribus  hermaphroditis ,  val^fuUs  léLvibus  , 
caule  arboreo ,  foliis  fubcordatis,  Linn.  SyHi.  PL  119. 

—  Virid.Clfff.  32.  —  Hbrc.  Cliff.  139.  —  Roy. 
Lugd,  Bat.  }20.  —  Mill.  Di£t  n^.  11.. 

Acetofa  arborefcehs ,   fubrotundo  folio.    VXukn^ 
Âlmag:  3,  tab.  251.  f.  3. 

Lunaria  ma gorum  arabum,?  J.  Bauh.  Hift.  2.  p.  994. 
Vulgairement  ofeille  en  arbre. 

'^  C'eft  un  arbrîffeau  qui  s'élève,  de  dix  i  douze 
pieds  de  hauteur  fur  une  tige  revêtue  d'une  ëcorco 
liffe  &  brune,  dîvifée  en  plufieurs  rameaux  grêles  , 
garnie  de  feuilles  alternes^  pétiolées^  rondes ^ 

obrufes  > 
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ektnfes,  en  ferme  de  coeur,  &  dont  fouvent  l'é- 
chancrure  de  la  bafe  imite  une  demi-lune.  Elles 
font  très-Iifles 3  entières  à  leurs  bords,  d'un  vert 
gai.  A  la  bafe  des  pétioles  >  une  membrane  mince , 
Uioche,  tronquée,  de  deux  ou  trois  lignes  de 
long,  environne  la  tige  en  Forme  de  gaine.  Le  s 
fleu.'S  naiâent  en  panicule  -vers  l'extrémité  des 
blanches  ;  elles  font  de  couleur  herbacée,  garnies 
de  feuilles  oppofées.  Le  calice  n'eft  compofé  que 
de  trois  folioles  liffes,  très-entières,  nues,  quel- 
quefois un  peu  déchiquetées  à  leurs  bords,  con- 
tenant des  femences  triangulaires.  Cette  plante  efl 
oii^tiaire  des  îles  Canaries.  On  la  cultive  depuis 
loog-cems  dans  les  jardins  botaniques  y  &  n)eme 
da2s  ceux  d'ornement.  EUe  exige  d'être  mife  à 
l'ahri  des  gelées.  J)  (K./) 

i/.  *  Patience  frangée.  Kumex  fimhriatus. 

Rsanex  fiori&us  kermaphrodltîs ,  calicîbus  laci^ 
nato-firnbriads  ^  fubplumofis  ^  folîis  corda  cis^  radice 

Ritnux  (  répandus),  fioribus kermaphrodîvs ;  fo- 
dis  repaadls^  catdiius  teretihus^  decumbentîbus,  Bofc. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
nmex  binariny  dont  elle  diffère  par  une  bulbe 
ustqne  ,  arrondie,  qu'elle  porte  â  la  bafe  de  fes 
tiges»  par  (es  calices,  dont  les  folioles  font  conf- 
tasament  &  bien  plus  profondément  &  plus  fine* 
nent  lackiiées  à  leurs  bords. 

Ses  tiges  font  herbacées,  nbueufes^  firiées, 
{annemeufes,  pendantes,  rameufes,  garnies  de 

feoiUes  pétîolées,  charnues,  prefqu'en  cœur,  lé- 
gé^meac  firiuées ,  d'un  à  deux  pouces  de  dia- 
Dètxe  s  ks  pétioles  font  creufés  en  carène,  longs 
de  pins  d'un  pouce ,  inférés  fur  les  nœuds  de  la 
tige,  &  entourés  à  leui  bafe  d'une  gaine  mem- 
brsneuie^  aiguë,  rouflatre.  La  fruâification  eft 
ds^>ofée  en  épi  terminal  ^  compofé  de  fleurs  pen- 
daores,  blanchâtres,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
icfaaqoe  verticille,  portées  fur  des  pédoncules 
fséies^  articulés  (hns  kur  milieu ,  longs  de  deux 
fgnes.  Les  folioles  calicinales  font  ,rugMeuf<^s , 
ckttuuesy  les  intérieures  trois  fois  plus  grandes 
^Kles  extérieures,  fouvent  d'un  vert  rougeâcre 
Êff  leurs  bords  3  frangées  ou  finement  laciniées  à 
lenr  circonférence,  particulièrement  vers  leur 
fosmet.  Les  anthères  font  rougeâtres  â  leur  extré- 

icé.  L'ovaire  e(l  triangulaire,  jiinli  que  les  fe- 
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Cette  plante  Tient  du  Cap  de  Bopne-Efpérance", 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  Jofeph  Martin,  au 
Janfin  des  Plantes  en  1789.  Elle  fleurît  dans  les 
feres  dès  le  mois  de  nivôfe,  &  fes  femences  nt$ 
fins  mures  que  vers  la  fin  de  thermidor.  (  V,f. 
mkah,  Lan».) 

i6.  Patiekce  véfîcttleufe.  Rumexpéficdriks 
3o£amqiu»   Tomt  V* 


RumeM  floribus  ktrmapkroditU  ,  gemînatts  ;  val'' 
Vu  Us  omnibus  maximis  ,   memb^anaceis  ,  rcfiexts  y 
ftf/iis  i/idèvifis.  Linn.  Hort.  Cliff.  1 30.  —  Hort. 
upf.  90.  — *Roy.  Lugd.  3at.  Z50.  —  Mill.  Diél. 


n 


...  1 


Acetofa  amerîcana ,  folîis  longijjimîs ,  pedlculis  dor 
natis,  Bauh.  Pin.  114.  —  Prodr.  54.  —  M^rif. 
Hilh  z.  p.  58J.  fl".  5.  tab.  28.  fig.  7. 

Vulgairement  OfeilU  d'Amérique, 

Cette  plante  a  des  tiges  épaifles  ,  fucculentes  , 
de  deux  pieds  de  haut  »  divifées  en  plufièurs  bran- 
ches garnies  de  feuilles  entières ,  prefque  rondes  , 
I'  échancrées  en  cœur  â  leur  bafe  ,  Quelquefois  mé- 
diocrement aurîculées  &  fupportees  par  de  très- 
longs  pétioles  \  les  fupérieures  font  plus  étroites  , 
prefque  lancéolées  &  rétrécies  en  un  long  pétiole 
à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  herbacées  ,  difpofées, 
prefoue  deux  a  deux  &  plus ,  en  épis  lâchts  aux 
extrémités  des  branches.  Les  valves  intérieures  du 
calice  augmentent  &  fe  gonflent  confidérablemenc 
â  mefure  que  le  fruit  mûrit,  &  forment  autour  de 
lui  une  enveloppe  véCculeufe ,  garnie  tout  autour 
de  larges  bordures  membraneufes  &  fouvent  re- 
pliées en  dehors ,  nues  &  entières  j  elles  renfer- 
ment une  femence  triangulaire.  Cette  plante ,  ori- 
ginaire d'Amériaue,  eit  cultivée  dans  qu:lques 
jardins.  O  (  ^-  /  ) 

17.  Patience  rofacée.  Rumex  r^feus.  Linn, 

•Rumex  floribus  kermapkroditis ,  diftinBis  ;  valvuU 
alterius  aiâ  maximây  membranaceâ  ,  reticulatâ  y /ô- 
lùs  erofis.  Linn.  Spec.  Pknt.  480.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  230.  —  Mill.  Dia.  n*.  lé.  —  Desfont.  Fl.  atL 
1. 1.  p.  }10. 

Ses  tiges  s'élèvent  â  la  hauteur  d'un  pîed  en- 
viron j  elles  font  glabres  ,  droites  i  ftriées  ,  ra- 
meufes, garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées  ,' 
glauques,  charnues,  obtufes,  échancrées  en  cœur, 
couvertes  de  points  brillans.,  fouvent  crépues  & 
comme  rongées  à  leurs  bords  :  dçs  ftipules  grandes, 
membraneufes  ,  très-minces,  blanches  ,  aiguës  , 
garniflentja  bafe  de  leijrs  pétiples.  Les  fleurs  font 
pendantes  ,  folitaires  ou  deux  à  deux  ,  difpofées 
en  une  paniçul-^  lâche  fur  des  pétioles  courts  ,  ré- 
fléchis &  très-fins.  Les  valves  intérieures  du  calice 
font  très-grandes  ,  en  cœiir  ;  obtuies ,  compri- 
mées ,  d*une  belle  couleur  rouge  ,  plus  éclatante 
fu^  les  veinules,  qui  y  forment  un  rrès-joii  réfeau. 
Cette  plante  croît  en  Afrique  :  nous  Tavons  ob-. 
fervée ,  le  citoyen  Desfoutaines  &  moi ,  fur  les 
côtes  de  Barbarie.  G  (^. 'v. ) 

•  18.'  ^ATitNCE  de  Tanger.  Aumex  tingitanus. 
linn.  :  ^ 

Rumex  floribus  kermapkroditis ,  diftinBis;  vahulis 
'Coniatis ,  obpifisi^integémmii  ;  JhUis  kt^Htù-ovatis , 
erojis.  lian.  Spec.  Plant*  479;     ••  ;.     •  •  i"^       * 
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Acetofa  vefitarîa  ,  perennis ,  repens  ,  frutefctns  ; 
folio  deltoïde  ^finuato.  Morif.  Hift.  I.  p.  583.  n®.  J. 
tab.  28.  f.  8. 

Acetofa  dgyptia  ,  rofeo  feminis  învolucro  ;  folio 
lacero.  Shaw .  Specim.  n**.  J.  f.  J . — Desfont.  Fi.  atl. 
corn.  I.  p.  f  10. 

Acetofa  veficuria  tlngitana  »  perennij  »  repens  ;  /b- 
/i/'j  longis  3  fnmtis.  Zarm.  Hi(l«  9.  tab.  6* 

Cette  plante  a  fes  tiges  rameuHes  >  ftriées  >  incli- 
nées 4  d'environ  deux  pieds  &  plus  de  hauteur  ^ 
munies  de  feuilles  pétiolées  ^  un  peu  fermes ,  bâf- 
rées y  tronquées  à  leur  bafe  ,  rongées  inégalement 
a  leurs  bords ,  ayant  même  quelquefois  des  échan- 
rrures  comme  celles  d'un  violon.  Les  pétioles  font 
une  fois  plus  courts  que  les  feuilles  «  qui  ont  en- 
viron quatre  pouces  de  long.  Les  fleurs  font  pen- 
dantes »  formant  un  épi  fimple  «  fur  lequel  elles 
font.difpofées  en  verticiUes  rapprochés.  Les  trois 
valves  intérieures  du  calice  font  grandes ,  conni- 
ventes  >  écbancrées  en  cœur  à  leur  bafe  >  obtufes 
a  leur  fommet ,  fur  lefquelles  les  veinules  forment 
un  réfeau  couleur  de  pourpre.  J*ai  rencontré  cette 
plante  en  Afrique ,  fur  les  bords  de  la  mer  s  elle 
croit  auffi  en  Efpagne.  y  (  ^-  v.  ) 

19.  Patience  a  écuflbns.  Rumexfcutatus.  Linn. 

Rumex  fiorihus  hermapkrodjtis  ^fôliis  cordato^haf 
tatis.  linn.  Spec.  Plant.  480. 

Lapathumfoliisfagittatis  ^  cis  mucronem  latijjimis; 
hamis  reJUxis y  divergentibus.  Hall.  Helv.  n*.  1594- 

Rumexfcutatus.  Linn.  Hort.  upf.  89.  —  Id,\md, 
Cliff.  31.  —  Horc.  Cliff.  138.  —  Roy.  Lugd.  Bar. 
ijo.  —  Mater,  medic.  99.  —  Pollich.  Pal.  n®.  360. 
— Kniph,  Cent.  8.  n*.  79. — Ho  An.  Germ.  1 29.  — 
Roth.  Germ.  L  161.  II.  4x6.  —  Desfont.  FI.  atl. 
tom.  i.p.  3Z1. 

Acetofaromana.  Blackv".  tab.  306.  -^ Acetofa  fcw 
iûta.  Mili.  Diâ.  n®.  3. 

Oxalis  rotundifolia,  Dod.  Pempt.  649.  le. 

Oxalis  rotunda.  Tabcm.  Ic.  439.  —  Dalech. 
Hift.  6of .  Icon. 

Acetofa  rotundifblia kortenfis.  C.  Baub.Pin.  il 4. 
—  Tourn.  Inft.  R.  H.  503.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  1. 
iT.  j.  tab,  i8.  fig.  9.  — -  Schav.  Specim.  n?>  6. 

Oxalis  fativa  y  fronça  ,  rotundjfblia  ,  repens.  Lob. 
Ic.  292. 

Acetofa  konenfis.  Pauli.  Dan.  t^.  154, 

Oxalis  fronça  feu  romomu  Gérard.  Hift.  397.- Ic. 

Oxalis  folio  rotundiore  ,  repens.  J.  Bauh.  Hift.  2. 
p.  99 1 .  Ic. 

Oxalis  romana  ,  rotundifolia.  Muntfog*  Phytogr. 
tab.  74.  —  Briun.  200.  lc*7 
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I      Acetofa  fiatatûy  repens.  Bauh.  Pir.  1 14.  Prodr.  5.f .       < 

Acetofa  cambo'britanrùca  y  montana.  Scheuz.  Alp. 
2.  p.  128. 

A.  Rumex  (  gbucus  )  «  fiorihus  hermaphroditis  , 
valvuUs  nuais  yjbliis  cordato^kafiatis  y  coule  fuhfru" 
ticofo.  Jacq.  Ic.  rar.  tab.  67.  —  CoUeâ.  i«  p.  64. 

Cette  plante  y  glabre  dans  toutes  fes  parties  » 
d'une  belle  couleur  glauque  y  a  des  tiges  ftriées , 
difiFiifes  y  étalées  y  quelouefoîs  unpeu  frutefcentes^ 
tantôt  couchées  y  tantôt  en  partie  redreifees.  Les 
feuilles  font  alterner,  charnues  y  molles  y  entières, 
obtufes  ou  aiguës  a  leur  fommet  y  très-variab\es 
dans  leur  forme  y  les  unes  en  coeur  à  leur  bafe  y  d'au- 
tres auriculées  y  haftées  :  les  pétioles  ont  prefque 
le  double  de  longueur  des  feuilles  \  ils  font  munis 
à  leur  bafe  de  ftipules  membraneufes  y  aflex  gran- 
des t  très-minces  »  d'une  blancheur  éclatante.  Les 
fleurs  forment  une  ample  panicule  j  elles  font  nues 
&  un  peu  verticillées  d  Textrémité  des  rameaux  > 
portées  fur  des  pédoncules  capillaires  &  réfléchis. 
Après  la  floraifon  y  les  valves  mtérieures  du  calice 
s'elargtfient^  fe  rapprochent  y  &  offrent  une  belle 
membrane  un  peu  échancrée  ï  la  bafe  y  de  couleur 
de  rofe,  marquée  de  nervures  qui  partent  du  centre 
en  rayons  prefque  divergens.  (Jette  plante  croît  en 
France  y  en  Suifle  y  en  Allemagne  \  je  l'ai  aulTi  ren- 
contrée en  Barbarie.  ^  (  f^.  v.  )  On  la  cultive  dans 
tous  les  jardins  botaniques.  La  variété  A  aies  tiges 
frutefcentes. 

20.  Patiehce  à  trois  nervures.  Rumex  nervofus. 
Vahl. 

Rumex  fiorihus  hermaphroditis  /    valvulis  iateger^ 
rimisy  nudiSyfbliis  ohlongisy  trinerviis*  Vahl.  Symb. 
'  i.p.27. 

Rumex  (  perficarioides  )  »  fiorihus  hermaphroditis  ; 
valvulis  integris  y  nudis  ;  foUis  ohlongo^lancèolotis» 
Forskh.  FI.  argypt.  arab.  p.  76.  n^.  41. 

« 

Cette  plante  a  des  tiges  pref<|tie  frutefcentes  y 
divifées  en  rameaux  dimis  «  cylindriques  y  ftriés  y 
bruns  à  leurs  articulations.  Les  feuilles  font  oblon- 
gues  y  alternes^  pétiolées  y  épaifles  ,  glabres  y  très* 
entières  y  glauques  y  marquées  de  trois  nervures 
faillantes  »  aiguës  i  leur  fommet  ;  les  feuilles  fupé- 
rieures  font  lancéolées  \  le  pétiole  eA  canalicuié  » 
de  la  longueur  des  feuilles  y  environne  a  fa  bafe  de 
ftipules  blatiches,  mémbraneufes&  tronquées.  Les 
fleurs  forment  une  panicule  terminale  s  elles  font 
fotttenues  par  des  pédoncules  capillaires  «  épaiffis 
i  leur  fdmmet.  Les  folioles  extérieures  du  calice 
font  réfléchies  $  les  intérieures  y  de  forme  orbicu- 
culaire  y  font  nues ,  glabres  ,  très-entières.  Cette 
plante  croît  en  Egypte  y  en  Arabie  ,  dans  les  lieux 
montueux.  1> 

.  ai.PATi£MCEàdeuxftyIes.i{i(2n<X4tf^aia.LHin» 
Rumexfionhus  hermaphroditis,  digynis.  Linn.  SpeC 
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Pbnt.  480,  —  Hort.  Œff.  1 58.  —  FI  (uec.  194. 
57-  —  ^oy.  Lugd.  Bat.  2  jo.  —  ^d.  Dan.  tab.  14. 
—  Gmel.  Sibîr.  3.  p.  1 1 1  •  n*.  89.  —  Gunn.  Norv. 
fi*.  36.  —  Jacq.  Colkâ.  1.  p.  30. 

lapdthum  Jbiils  antîci  emarginatis,  Mail.  Helv. 

RamexfolUsorhictJatiSy  emarginatis.  FI.  Lap.  i  j  i. 

Ac€t9fa  (  dîgyna  )  »  kumilis  ^  reptns  ;  folio  ro^ 
iaadoj  e/nargiiuao.  Mill.  Diâ.  n^.  4. 

Àeetefa  roiandifolia ,  repens  ,  eboracenfis  y  folio  in 
«tt£»  ddiquium  patiente^  Morîf.Oxon.  Hltt.  2.  p. 
j8j.  ff.  j.  tab.  56.  fig.  pénult. 

Autofa  rotundifolia  »  alpina,  Toum.  Inft.  R.  H. 
/Dj.  —  Bauh.  Pin.  Jf .  —  Prodr.  1 14. 

Acttofa  rtptns  ,  vefimorlandia  y  cochlearià  foliis 
soaaiAîlfiniuuis.  Pluk.  Almag.  S.  tab.  2J2.  fig.  2. 

Autofa  Britannica  ,  rotundifolia  ;  fruâu  compreffo, 
Btair«  Obferv.  67,  tab.  67. 

Cette  olante  eft  petite.  Ses  tîges  ,  piefaue  fim- 
ples  >  foioles  »  n'ont  <|ue  auelques  pouces  oe  haut  ; 
eOes  font  garnies  de  fteailtes  giabres»  un  peu  chac- 
anes  ^  arrondies  j  fouvent  ëchancrëes  à  leur  bafe 
ftinéme  â  leur  foaamet,  portées  fur  de  très-longs 
fétioles  environnés  à  leur  baie  d'une  membrane 
courte.  Les  fleurs  font  nues  j  placées  en  épis  le 
long  des  tiges  s  vers  leur  panie  fnpérieure  ^  mu- 
nies de  pédoncules  très-fins ,  renfles  vers  le  haut. 
Le  calice  n'eft  compofé  que  de  quatre*"  folioles  3  les 
drax  extérieures  très  -  petites  &  réfléchies  \  les 
deux  intérieures  deviennent  les  valves  de  la  fe- 
neoce ,  s'élargifient  en  une  membrane  arrondie  j 
nœ ,  entière  j  un  peu  échancrée  i  fa  bafe.  Cette 
efpèce  n'a  que  deux  ftjles  :  elle  croit  en  France  j 
dus  la  Sttine  ,  en  'Allemagne  ^  &c.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  :  elle  a  une  faveur  acide ,  comme 
celle  de  Tofeille  ordinaire  «  &  peut  être  employée 
aor  méaies  ufages.  ^  (  K.  v.  ) 

*  *  ♦  Fleurs  unifexuelles. 

12.  Patience  des  Alpes.  BMmex  alpinus.  Linn. 

Rmmexfiorilnts  htrniapkroditis  y  fierilibus  femineif- 
fu  ;  'waivulîs  integerrimis  ,  nudis  ;  foliis  eordatis , 
aén^  ,  Tugofisn  Linn.  Spec.  Plant.  480.  —  Mater. 
Tilir  99.  —  Pan.  It.  pag.  19;.  —  Blackw.  tab. 
2lBx.  —  Mill.  Diâ.  n^  2. 


foliis  obtufis  y  circà  petiotum  emargi" 
/  pamcuiis  dense  Jpicatis  /  vaginis  maximis, 
Hehr.  n*'.  ij»7. 

téÊpatkam  jtoribtts  fuperiorihus  mafculis  y  inferio^ 
fUmM/tmimais  ;  fUiU  cordatis^  Zinn.  Gœtt.  38. 

ftmmtxjh  fîiTf  rrf  irfîrififrifiTj  radlce  repente*  Monnicr. 

i6j.  —  Sauvag.  Moo%.  1 11  • 
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Lapathum  folio  rotundo  y  alpinum,  Tourn.  TttlL 
P.  H.  504.  —  J.  Bauh.  Hirt.  2.  p.  587.  —  Morif. 
Oxon.  Htfl.  1.  (T.  J.  tab.  27.  f.  2. 

Lapathum  kortenfe  ,  rotundifolium  feu  moncanum, 
Bauh.  Pin.  iij. 

Lapathum  rotundifolium.  Cluf.  Hift.  2.  p.  (><>. 

Cette  efpèce  efl  très-grande.  Ses  racines  font 
profles^  épaifles ,  peu  ramifiées  «  jaunes  en  dedans  : 
il  s'en  élève  une  tige  épaifle ,  ftriée  ,  haute  de  troi  s 
à  quatre  pieds  ,  divifée  en  rameaux  étalés  y  garnis 
de  feuilles  très-grandes  >  pétiolées»  ovales-arron- 
dics ,  fortement  riviées  «  obtufes  ou  quelquefois 
pointues  5  celles  de  la  tige  font  plus  étroites,  lan- 
céolées y  aigués.  Les  fleurs  forment  un  grand 
nombre  d'épis  en  panicule  $  les  fupérieures  n'ont 
que  des  étamines  ,  tandis  que  les  inférieures  ne 
portent  que  des  piftils.  Les  valves  de  la  femence 
font  nues ,  entières  y  contenant  une  feule  femence 
grofle  &:  triangulaire.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France  y  dans 
les  Alpes  y  &c.  cP* 

23.  Patience  épineufe.  Rumex  fpinofus ,  Lînn. 

Rumexfiorihus  androgynis  y  calicibusfeminùs  mo' 
nophyllis  y  valvulis  exterioribus  refiexo  -  uncinatis. 
Linn.  Spec.  Plant.  480.  —  Id.  Horr.  upf.  89.  — 
Willch.  Obferv.  16.  —  Murray.  Prodr.  152. 

Rumex  Jloribus  androgynis  y  calicibus  fruêius  unci^, 
natis.  Hort.  Glitf.  1 39*  —  Roy.  Lugd.  Bat.  130. 

Beta  cretica  yfemine  aculeato.  Bauh.  Pin.  118.— 
Prodr.  57.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  ff.  5.  tab.  3a 
fig.  7. 

Beta  cretica  y  feminefpinofo.  Bauh.  Hift.  2.  p.  962. 

Cette  plante  poufleiles  tiges  nombreufes  ,  peu 
élevées ,  glabres  y  flexibles  y  firiées  »  garnies  y  i 
d'aflez  grandes  difiances  y  de  feuilles  ovales  «  eh 
cœur  J  alternes  y  charnues  y  très-Iifles  y  obtufes  « 
élargies 3  d'environ  un  pouce  Sr  demi  de  longueur, 
fur  UQ  pouce  de  largeur  «  plus  courtes  que  leur 
pétiole  J  munies  à  leur  bafe  drune  membrane  aiguë. 
Les  fleurs ^laiflent  par  paquets  prefqne  feffiles  dans 
Taiflelle  des  feuilles  y  parmi  lefquelles  les  unes  font 
flériles  y  fans  piflil  j  les  autres  fertiles.  Dans  ces 
dernières  y  les  valves  du  calice  fe  dtirciflent  à  la 
maturité  du  fraiti  leurs  dents  ,  dé>â  terminées  par 
une  pointe  épineufe  y  acquièrent  la  dureté  d'une 
épine  :  ces  valves  font  remues^  &  ne  fe  di^ifenc 
qu'à  leur  orifice. 

24.  Patience  tubéreufe.Atfmfx/K^erciyitj.  Linn. 

Rumex  fioribus  dioicisy  folio  lanceolato^agittatis  ; 
hamis  patentibus.  Linn.  Spec.  Plant.  481. 

Acetofa  tuberofâ  radice.  Bauh.  Pin.  1 14» 

Oxalis  tuberofâ,  Dod.  Pempt.  649.  -^  MoriC 
Oxoik  Hift.  2.  C  ;.  ub.  28*  fig.  6. 
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Cette  plante  porte ,  i  Cts  racines  ,  des  tuber- 
cules aflez  femblâbles  à  ceux  de  la  fiUpendule.  Sa 
ttg?  ett  droite ,  (inple ,  herbacée  ^garnie  de  feuilles 
fagictées ,  aflez  femblables  â  celles  de  Tofeille  com- 
mune ,  mais  pins  échancrées  à  leur  bafe  :  les  oreil- 
lettes font  très-i carrées,  aiguës  5  les  fommets lon- 
guement mucronés*  La  panicule  eft  large  ;  diflfufe , 
terminale.  S^s  rameaux  font  flexueux  &  dépourvus 
de  feuilles.  Les  valves  intérieures  calicinales  font 
membraneufes  ,  comprimées ,  orbiculaires ,  très- 
entières  ,  échancrées  à  leur  bafe ,  de  couleur  rou- 
geâtre  ou  purpurine ,  contenant  une  femence  trian- 
gulaire. Cette  plante  croit  en  Italie  :  on  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes,  if  (  K.f.  ) 

if.  Patiince  acide,  vulg.  TOseille.  Rumcx 
acetofa,  Linn. 

Rumex  fiorihus  dioUis  ;  foUîs  obiongfs,  fagittatis. 
Linn.  Spec.  PI.  481.  —  Virid.  Cliff.  32.  —  Horr. 
CliflF.  j  jo.  —  Hort.  upf,  89.  —  Flor.  Suec.  29^. 
}i8.  —  Flor.  Lapon,  ijo  —  Mater,  raedic.  99. 

—  Rov.Lugd.  Bat.  iji.  —  Gmel.Sibir.  5. p.  111. 

—  Pollich.  Pal.  n*.  361.  —  Blackv.  tab.  ijo.  — 
Knorr.  Del.  1.  tab.  A.  i}.  —  Hoffm.  Gcrm.  129. 

—  Roth,  Germ.  I.  162.  IL  416.  —  Ger.  Enribl. 
397.  f.  3. 

Acetofa  pratenfis ,  foliis  fagittatis ,  inferiorlbus 
peticuiatis,  caulfnisfejjilibus,  Mill.  Diâ.  n**.  I. 

i 

Lapatkum  fexuhus  feparatis  ^foliis  fagittatis  ,  ha^ 
mis  retrorskm  porreBis,  Hall.  Helv.  n°.  1597. 

Lapatkum  acetofa.  Scop.  Carn.  édit.  2.  n*.  438. 

Acetofa  pratenfis.  Tourn.  Inft.  R .  H .  y  02 . — Bauh. 
Pin.  i4.-*Morif.  Oxon.  Hift.  2.  fl^.y.tab.  28.  fig.  i. 

Acetofa  pratenfis  ^  fiore  albo.  Tourn.  502. 

A.  Oxalis  vulgaris  crifpa,  Morif.  Oxon.  Hift.  2. 
(T.  r.  tab.  28.  fig.  2.  —  J.  Bauh.  Hift.  2.  p.  990. 
Taoern.  le.  440. 

B.  Acetofa  montana  maxima,  Bauh.  Pin.  114.  — 
J.  Bauh.  Hift.  2.  p.  890.  le.  —  Scheuz.  A'p.  129. 

Acetofa  montana,  lato  erifolio ,  rotundo,  Bocc. 
Muf.  165.  tab.  12  f  &  126. 

Vulg.  Ofeille  des  prés  ^  oftille  commune  ^furelU. 

Q.  Lapatkum  fexubus  feparatis ,  foliis  fagittatis  ^ 
hamis  breviffinis^  recià  divergentibus.  Hall.  Helv. 
IJ98. 

Cette  efpèce,  que  chacun  connoit  par  les  ufages 
habituels  que  Ton  en  fait,  a  des  racines  longues» 
jaunâtres ,  fibreufes.  Il  s'en  élève  des  tiges  d'envi- 
ron un  pied  8c  demi,  liffes,  ftriées  &  rameufes, 
garnies  de  feuilles  alternes ,  liftes ,  grafles^  ovales 
&  fagittées.  Les  inférieures  font  portées  fur  de 
longs  pétioles ,  les  fupérieures  feiCles^  amplexi- 
caules ,  échancrées  à  leur  bafe ,  &  munies  de  deux 
oreillettes  aiguës ^  écanées.  Ses  fleurs  forment  d 
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épis  rameuz  difpofés  en  une  panicule  un  peu  fer- 
rée. Elles  font  dioïques.  Les  fleurs  femelles  por- 
tant des  graines  triangulaires  renfermées  dans  les 
valves  internes  du  calice,  qui  s'élargiflent  en  une 
membrane  orbiculaire  ,  entière,  comprimée. 

Cette  plante  croit  partout  dans  les  prés  ;  elle 
varie  beaucoup  félon  fon  lieu  nataL  Tantôt  fes 
fcuillts  font  très- amples  J  aiguës^  d'autres  fois  pe- 
tites, très-obtufes,  &  même  prefque  rondes, 
Amples  ou  crépues  i  leur  circonférence.  Les  fleurs 
(ont  blanchâtres ,   herbacées  ou  jaunâtres*   :^ 

C'eft  cette  même  plante  oue  fa  faveur  acide, 
rafraîchiflante,  &  fes  qualités  falubres,  ont  fait 
pafter  des  prés  dans  nos  jardins  potagers.  Comme 
aliment,  les  feuilles  de  Tofeille  font  peu  nourrif- 
fantes  >  mais  elles  rafraichiflent ,  &  préfentent  un 
aftsifonnement  agréable.  Dans  tes  arts,  elles  font 
employées  pour  préparer  à  la  teinture  rouge  le 
fil  de Im ,  le  chanvre  &  les  toiles,  i.a  racine  féchèe 
donne  une  couleur  rouge,  mais  d'un  teint  foibie. 
Sts  feuilles  fe  mangent  cuites  ou  fe  confervent 
confites.  On  s'en  fert  pour  nettoyer  ks  vafes  de 
cuivre,  qu'elles  rendent  tiès-brillans.  La  racine 
eft  recommandée  comme  apéritives  mais  elle  eft 
aftringente  &  échauffante ,  ainfi  que  les  graines. 
Les  feuilles  fe  donnent  en  infufion  dans  les  ardeurs 
du  foie,  le  fcorbut,  les  fièvres  bilieufes,  conti- 
nues ou  intermittences.  On  les  applique  fur  les 
ulcères  fcorbutiques.  Cuites  fous  la  cendre,  on 
s'en  fert  extérieurement  pour  réfoudre  les  loupes 
n^iflantes. 

26.  Patience  furelle.  Rumex  acetofella.  Linn. 

Rumex  floribus  dioicis  ,  foliis  lanceolato-kaftatis. 
Linn,  SpeC.  PL  481.  —  Virid.  Cliff.  32.  —  Hort. 
Cliff.  139.  —  Flor.  Lap.  151.  —  Flor.  Suec.  296. 
J19.  —  R07.  Lugd.  Bat.  2JI.  —  Gronov. Virgin, 
ij}.  —  Gmel.  Sibir.  }.  p.  1 10.  —  Pollich.  PaL 
n*.  362.  —  Kniph.  Cent.  3.  n®.  77.  —  Knorr. 
Délie.  2.  tab.  14.  —  Blackv.  t.  307.  —  Hoflfm. 
Germ.  130.  —  Roth.  Germ.  L  162.  IL  417. 

Lapatkum  fexubtss  feparatis  ,  foliis  fa^rittatisy  kd" 
mis  acutis,  recurvis.  Hall.  Helv.  n®.  1596. 

Oxalis  fiu  acetofa  minor.  Math.  448. 

Oxalis  minor,  Camer.  Epitom.  25 1« 

•s» 

Acetofa  fa gittata  alpina,  Zanon.  tab.  5. 

Oxalis  parva  aunculata  repens*  J.  Bauh.  Hift.  2. 
pag.  292.  le. 

Acetofa  arvenfis  lanceolata,  Bauh.  Pin.  1 14^  — » 
Morif.  Oxon.  Hift.  2.  (f.  j.  tab.  28.  f.  1 1  &  12. 

Oxalis  avina.  Tabern.  le.  440. 

A.  Acetofa  lanceolata^  angufiifolia  j  npens*  Bauh. 

Pin.  14.  —  Pffodr.  jj. 
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OaHsminima  repens.  i.  Tabem.  le.  441. 

JLetofa  arvinjls  minima  non  lanceolata.  Bauh. 

Pifi.  114. 

Oxdis  minima  rtptns.  2.  Tabern.  Ic.  441. 
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\hmtx  (muïtiGdm) i  fioriàusdioicis ,  foliîs 

is.  Keich.  ~ 
ThuilL  FI.  parif.  édit.  a.  18^. 


k^eiùSf  auriculis  palmatis. 


Syft.  2. 122.— 


Actafi  minor  ereHa  ,  lohis  multifitUs.  ?  Boccon. 
M,  ]6f  tab.  26. 

ïïpèce  fore  petite  &  très-commune  dans  les 
teiRÎBsirides^  fur  les  peloufes  &  dans  les  prés 
fecs.  5a  racine  efl  prefque  ligneufe ,  horizontale  ^ 
(kcDoleur  brunes  il  s'en  élève  p\u(ieurs  tiges 
grêles ^ftriées,  un  peu  rameufes^  à  peine  hautes 
jfixi  huit  pouces  «  garnies  de  nuenjues  feuilles 
ikeines^ipétiolées^  fou  vent  très-étroites,  lancéo- 
lées^ pointues  ^  hafiées  a  leur  bafe^  où  elles  font 
Booies  de  deux  oreillettes  très-aiguës^  écartées  « 
fooTeot  réfléchies  en  dehors  »   quelquefois  fes 
oreillettes  font  laciniées   &  prefque   palmées  ^ 
(WDme  dans  la  variété  B.  Sts  fleurs  font  très-pe- 
mes,  &d!fpofées,  comme  dans  Tefpèce  précé- 
te,  tantôt  en  épis  courts  &  ferrés,  d'autres  fois 
fiches  &  prefque  filiformes.  La  bafe  des  épis  & 
^pétioles  eft  garnie  de  gaines  membraneufesj 
ùpes^  un  peu  rouiïâtres.  Cette  plante  croît  par- 
tovceoEuropes  elle  a  les  mêmes  propriétés  que 
l'ofeaic àss jardins.  of^V.v.) 

17.  Patience  en  thyrfe.  Rumex  tkyrfiides. 
Besfoftt. 

Embux  cauie  fimplici  ,  foliis  kaftatis  ;  paniculâ 
(MrSUtây  ihyrfouUâ.  Desfont.  Flor.  atl.  tom.  i. 
W-  311. 

One  efpèce  eft  très-voifîne  du  rumex  acetofa 
liBo.£IleeD  diffère  par  fapaniculedroite>épaifle, 
ocs^ameafe  y  en  forme  de  thyrfe  :  les  valves  de 
foa  calice  intérieur  font  une  fois  plus  grandes  «  & 
f&oe  couleur  de  rofe  très-agréable.  Sa  tige  eft 
inpie,  droite  ^  ftriée ,  àt  deux  â  trois  pieds  de 
W,  garnie  de  feuilles  haftées  ^  crépues ,  ondu- 
lées/ourent  dentées.  Les  feuilles  inférieures  font 
féci(^s  &  obtufess  celles  du  milieu  &  les  fupé- 
ônres  font  feiCles ,  amplexicaules.  Le  citoyen 
Mootaines  a  obfervé  cette-plante  fur  les  côtes 
te  Barbarie  j  dans  les  champs  incultes,  of 


Dans  les  individus  que  je  poflède  dans  mon 
^nbier,  qui  ont  été  recueillis  par  moi  en  Barba- 
ôs,&que)e  crois  devoir  rapporter  à  cette  ef- 
ftte^  il  y  a  de  très-grandes  braâées  blanches  ^ 
*<Bbcaiieafes«  aiguës.       * 

A,  Patience  à  aiguillons.  Rumex  aculeatus. 


^lU^forUus  dioicis  j  foins  lanceolatis  j  petio^ 


t  latis ;fruBibus  refiexis  ;  valvuUs  ciUatis.  Linh.Sp^c, 
«  !•  4o2. 

Acetofa  cretica ,  femine  acuUato.  Bauh.  Pin.  1 14, 
—  Prodr.  yj.  tab.  5  J.  —  Morif.  Ox.  Hift.  2,  ff.  j» 
tab.  26.  fig.  13. 

Oxalis  minor  aculeata  Candid.  J.  Bauh.  Hift.  2; 
pag.  991. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  reflemblance  avec 
VoftiUefurelle,  mais  fes  feuilles  ne  font  point  haf- 
tées :  elle  s'élève  peu.  Ses  tiges,  médiocrement 
ramifiées ,  font  garnies  de  feuilles  alrtfnes^  pétîo- 
lées  j  très-entières^  lancéolées ,  rétrécies^  oc  non 
échancrées  à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  dioïques, 
difpofees  en  épis  courts»  paniculés.  Les  valves 
intérieures  des  fleurs  femelles  ont  à  leurs  bords 
des  cilsarès-courts,  qui  font  autant  de  pet'tes 
épines  :  les  pédoncules  des  fruits  font  réfléchis. 
Cette  plante  croît  en  Efpagne  &  en  Crète,  if  , 

29.  Patience  luxuriante.  Rumex  luxurians^ 
Linn. 

Rumex  floribus  dioicis ,  foliis  cordato  -  kaftatis  ; 
cûùliifus  angulis  diffufis  ;  valvulis  exterioribus  fubw 
Ijtis  y  interioribus  orbiculatis,  Linn.  f.  fuppl.  212. 

Rumex  fiorihus  dioicis;  foliis  cordato ••  kafiatis ; 
caulibus  decumbentibus  angu/atis.  Linn.  Mantiif.  64. 

Acetofa fitgopyrifolio.  Boccon. Muf.  léj.  1. 126. 

Cette  plante  a  des  racines  chargées  de  tubéro* 
fîtes.  Elle  reffemble  beaucoup  au  rumex  fcutatus  ; 
mais  fa  tige  eft  anguleufe  &  non  cylindrique  « 
longue  d'un  pied  àc  demi  ou  de  deux  pieds ,  ftriée^ 
à-cinq  angles >  couchée^  divifée  en  rameaux  nom- 
breux ^  pendans^  chargés  de  feuilles  alternes^ 
haftées^  en  cœur  à  leur  bafe^  aiguës  à  leur  fom^ 
met,  grafles,  légèrement  ondulées  «  â  oreillettes 
aiguës»  prefque  droites»  portées  fur  de  longs  pé- 
tioles y  munies  à  leur  baie  de  braâées  membra- 
neufes  »  aiguës.  Sa  floraifon  préfente  une  panicule 
terminale,  grande,  divariquée,  compofée  de  ra- 
meaux alternes.  Les  pédicules  font  tn  s-fîr.s  ^  r*  - 
courbés,  de  la  longueur  des  fruits.  Lfs  fo'  .  , 
extérieures  du  calice  font  petites,  fului.e 
intérieures  beaucoup  plus  grandes,  orbicula'  ^. 
très-liifes.  Cette  plante  croit  dans  les  monta:;'  (5 
alpines  de  l'Italie.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
botaniques,  if  {V.  f) 

;o.  Patience,  à  feuilles  d'aruià.  Rumex  arif^^ 
lius,  Linn. 

Rumex  floribus  dioicis  ;  foliis  omnibus  petiolatis  , 
kaftatis  i  auriculis  fimplicibus  ,  divaricatis;  caule 
ereBo^  Aiton.  Hort.  Yiew,  i .  p.  487. 

Rumex  caule  Uvi  ,  fuffrutefcente;  foliis  cordato-^ 
ka/iatis  y  ferratulis  y  acutis  ;  ^falvulis  ,nudis  ^  integer* 
rimis,  Linn,  f.  fuppl^  212. 

Rumex  abijfiaicut,  Jac^  Hort.  ).  p.  48.  t^  98. 
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Ses  tiges  font  glabres,  fifiuleufes  j  cylindriques ^ 
flriées ,  de  couleur  glauque  »  peu  rameufes^  garnies 
de  feuilles  haitées,  triangulaires^  afTez  femblables 
à  celles  de  Y  arum,  un  peu  dentées,  très-glabres, 
iiiguès ,  longuement  pétiolées  ;  les  inférieures  font 
larges  &  pointues  $  tes  fupërieures  beaucoup  plus 
étroites.  La  tige  eft  entourée»  à  Tinfertion  des 

E étioles,  d'une  longue  gaine  membraneufe,  cy- 
ndrique,  entière  jufque  vers  fon  milieu, puis  ou- 
verte, lancéolée,  obtufe  ou  tronquée.  Ses  fleurs 
forment  une  panîcule  nue,  très-étalée,  rameufe, 
d'un  vert  jaunâtre  :  les  valves  de  la  femcnce  font 
nues,  très-entières,  glabres,  échancrées  en  cœur: 
les  folioles  extérieures  fe  réfléchiflent  en  dehors. 
Cette  plante  eft  originaire  de  rAbifSnie.  On  la 
cultive  dans  les  ferres  du  lardia  des  Plantes.  T> 
(T./) 

3 1 .  Patience  bipinnëe.  Rumex  bipinnatus,  Linn. 

Bumtx  fioribus  dioicis  ,  foliis  bîpinnatis,  Linn.  f. 
fuppl.  1  I. 

Cette  plante  a  des  tiges  lifTes,  droites,  hautes 
de  fîx  à  fept  pouces ,  munies  de  feuilles  en  coeur , 
deux  fois  pinnées,  &  dont  les  découpures  s'en- 
foncent prefque  jufqu'à  la côie  du  milieu,  chaque 
découpure  étant  elle-même  de  nouveau  divifée. 
Des  ftfpules  blanches ,  diaphanes ,  membraneufes 
environnent  la  tige  à  l'infertion  des  pétioles.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  terminale  , 
compofée  de  petites  grappes  fimples.  Les  folioles 
calicinales  font  obtiifes.  Cette  plante  croît  dans 
ks  environs  de  Maroc. 

*  Efpeces  bien  moins  connues  que  les  précédentes. 

*  Rumex  (fp^ûiuhtus} i  foliis  obovjtis  y  obtufis'i 
valvulis  graniferis.  Thunberg.  Prodr.  67. 

♦  Rumex  (y txticilhlMs)  , fioribus  kermapkrodi- 
ùsf  valvulis  integerrimis  «  omnibus  graniferis  ^  foliis 
UtnceoUuis  ,  vaginis  cylindricis»  Liiui.  Spec.  PI.  476. 

Lapatkum  aquaticum,  foliis  longis  ^  anguftis,  acu- 
fis;  fioribus  adgenicula  verticillaàm  congejiis,  Gron. 
Virg.  39. 

^  RtfffieaK  (britannica  )  ^  fioribus  ker/naphrodids  ; 
%filvulis  integerrimis ,  omnibus  graniferis;  foliis  lan" 
ceolatis»  vaginis  obfoletis,  Lïmu  Spcc^  PI.  476. 

Lapathum  foliis  longis  ,  latis ,  vix  acuminatis  y 
^,cfiis  caulibufque   rubentibus  ,   radice  intks  croceà. 

Qronov.  Virg.  35^. 

Rumen  oquaHca,  calicis  »  foliis  omnibus  squalibus; 
radice  exuriiis  nigrâ  vel  fiavd.  Cold.  Noveb.  83. 

Linné  affigne  la  dtiféitoce  de  ces  deux  dernières 
plantes ,  erv  ce  que ,  dans  la  première ,  des  ftipules 
cylindriques  &  membraneafes  s'élèvent  prefque 
}ui^u'»i  içiUeu  4^  rencf^iKSttd»  que  les^édi* 
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cules  font  très-épais ,  fes  fleurs  prefqu'en  épi  ;  dans 
la  féconde,  lesuipules  fooc  très-courtes»  les  pé- 
dicules capillaires  ^  &  les  fleurs  plutôt  paniculées 
qu'en  épi. 

*  Rumex  (lachanus)  ,  valvulis  inugris  ,  grani- 
feris; foliis  caulinis  petiolatis ,  laù  lanceolaùs  ;  ra^ 
dicaÙbus  fpathuiatis.  Forsk.  FI.  xg.  arab.  p.  loj. 

*  Rumex  (  lanceolatus  ) ,  foliis  lanceolatis^  rt- 
fiexo-marginatis;  caule  angulato.  Thunb«  Prodr.  67. 

*  Rumex  (  glaber  )  ,  fioribus  mafculis  fexpetalis  f 
calice  nullo.  Forsk.  Flor.  aegypt.  7j. 

*  Rumex  (comofus  )  ,  fioribus  fpicato^comofis  ; 
valvulis dentatis,  altéra  granifera.  Forsk.  Fl.  «gypt. 
p.  76. 

*  Rumex  (pîaus),  fioribus  diclinis,  monoicis  ; 
valvulis  femineis  integris,  graniferis;  foliis  lineari' 
busj  pinnatifijvdentatis,  Foi&k.  Flor.  a?gypt.  p.  77, 

(PoiREr.; 

PA.TIME  de  la  Gwhne.Patima  guianenfis.  Aubl. 

tom.  I.  p.  197.  tab.  77.  —  Juif.  Geo.  PI.  p.  207. 

t 

Quoique  cette  plante ,  décrite  &  figurée  par 
Aublet ,  ne  lui  ait  point  été  connue  dans  toutes 
fes  parties,  il  eft  cependant  très-probable,  par 
ce  qu'il  en  a  dit,  qu'elle  doit  appartenir  a  la  fa- 
mille des  rubiacées ,  &  que  fa  corolle  doit  étra 
monopétale.  Elle  nous  offre  pour  caraâère  effen- 
tiel  : 

[fn  calice  fpérieur  prefqu  entier ,  à  cinq  angles 
nloujfes;  une  baie  couronnis  par  U  calice  ^  prefqu  à 
cinq  loges  polyfpermes. 

Cette  plante  pouflfe  de  fa  racine  plufieurs  tigea 
rondes ,  creufes ,  vertes  >  tendres,  hautes  d'en- 
viron trois  pieds ,  garnies  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  oppofées  &  en  croix.  Ces  feuilles  font 
ovales,  molles^  vertes,  lifles ,  longues  d'un  pted^ 
larges  de  quatre  pouces ,  très-entières ,  portées 
fur  des  pétioles  d'environ  deux  ponces  de  lon- 
gueur. Énrre  chaque  pafte  de  feuilles  on  remar« 
que  deux  ftipules  oppofées ,  larges ,  charnues  , 
aiguës ,  perfiftantes.  Les  fleurs  font  axillaîres  >  pé- 
donculées ,  folitaires  fur  chaque  pédoncule. 

Le  finit  eft^une  baie  verte  compofée  de  quatre 
à  fix  loges,  couronnée  par  un  calice  membrane ux^ 
&  fansdivifîons  apparentes.  Elle  contient  des  fe- 
mences  nombreufes  &  petites,  recouvertes  par 
une  pulpe. 

Aublet,  de  qui  j'ai  tiré  ces  détails,  a  reftcooccé 

cette  plante  à  la  Guiafie ,  dans  des  endroits  mare* 
cageux ,  au  bas  des  monu^nes  oui  féparenc  la  cri- 
que des  Galibis ,  de  la  rivière  de  Sinémarî,  Elle 
éioit  en  fruits  au  mois  de  oui* 

(  Poi&BT.  > 
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PATURIN.  Pofl.  Genre  de  plantes  monocoty- 
lédones,  i  fleurs  glamacées^  de  la  famille  des  gra- 
mkSi  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Ifri^a 
khftfua,  qui  comprend  des  herbes  dont  les 
fein  font  dirpofées  en  panicules  chargées  d'un 
gnnt  nombre  d'épillets  multiflores^  pédoncules  > 
&  doDt  le  caraâère  générique  eft  d'ayoïr  : 

U»(âH(e  à  pluficurs  fiturs  ,  a  dtux  valves  muti" 
fKS,  lipremtMi  ohtufes  ;  dts  ipilUu  ovaihj  aplatis ^ 
kfanenpsniculi, 

CARACTÂRJ    t5l>li]tIQU  e. 

Chfie  fleur  offre  : 

I^  Un  iMlice  à  plafieurs  fleqrs ,  i  deux  valves 
MtkiKs,  contenant  des  fleurs  réunies  en  un 
«pilietdiliqae^  ovale  on  oblong^  à  valves  ovales^ 
iBpMaiguës. 

2*.  Une  cêfûiig  compofée  de  deux  valves  ova- 

1«,  concaves ,  un  peu  pointues  ^  fcarieufes  fur 
leurs  bords  ^  &  plus  longues  que  Je  calice. 

f.Vnovaîrt  fupérieur  ,  prefque  rond,  fur- 
aooiéde  deux  ftyles  velus  &  réfléchis  j  terminés 
ptffaftigmates  qui  leur  rtflemblent. 

Le/rB/reftune  femence  oblongue,  acuminée^ 
nediocTement  comprimée  &  adhérente  à  la  co- 
rotlequ  la  renferme. 

Oiftmttons.  Il  exifle  entré  Uspoa,  les  fefiuca 
&  les  ôfiia  des  rapports  tels  >  qu'il  eft  difiîcHe 
^afign»(  les  limites  de  ces  trois  genres.  De  là  il 
mive  que  toutes  les  efpèces  intermédiaires  paf- 
fcat fiicceffivement  d'un  de  ces  genres  dans  laci- 
tie<fclon  rarbirraire  des  auteurs»  &  fans  qu'on 
Fjâlê  blimer  ni  les  uns  m»  les  autres*  Ott  peut 
'Ka  général  que  les  poa  font  diitingués  ie§ 
^ijar  leurs  épi  Mets  comprimés.  Les  âri^a  de 
''■é,  en  letranchant  le  irtia  erâgro^i^  ^  ont  des 
cfies  renflés  ,  dont  les  valves  font  concaves  , 
^^  &  prefqu'en  cœur*  Plus  voifins  d^  M- 
^.  firtont  de  ceux  qui  n'ont  point  de  barbe , 
Itt/M  a'en  diffèrent  qu'en  ce  oue  »  dans  Itsfifiuca, 
^cdktafont  prefque' cylin4ri<)ues  ou  peu  com- 
?Âis,&qtte  leurs  valves  font  très^guè's«  étroi- 
^»iambH  ic  comme  fubulées.  L'on  conçoit, 
^^cetexpofé,  la  diâSculté  de  prononcer  fur 
Piieon  efpices.  Celtei  dont  les  valves  font  élar- 
S^Sjoais  comprimées  9  courtes  >  prefqu'ovajes  > 
Nfi'aigDës^  appartiendront  de  préférence  aux 
^>ttab  ceBes  qui  auront  des  valves  alongées^ 
j^^  j  (bbalées ,  feront  mieux  placées  parmi  les 
9^  Ces  derniers  ont  encore  leurs  valVes  plus 
y^,  dures,  prefque  coriaces ^  &  point  mem* 
^xeafes  for  leurs  bords. 
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Espaces. 

*  Deux  k  cinq  fleurs  dans  chaque  ipilUt. 

r.  Paturin  des  champs.  Poa  praten/ls,  Lînn. 

Poa  paniculâ  patente ,  fUgufâ ;  fpicuUs  4  /  C.  — 
foris  latiufailis ,  Jbliis  planis  ^  caule  ereBo.  Lam* 

llTufir.  Gêner,  n*.  967. 

Poa  paniculâ  difufâ;  fpicuUs  quinquefloris  glahris; 
culmo  ereBo-tsren,  Linn.  Spec.  Plant.  99.  — -  Flor. 
Suec.  76.  81.  —  Pollich.  Pal.  n^.  90.  —  Lee^ 
Herborn.  n^.  68.  ub.  6.  £  4.  —  Hoffm.  Germ.  19. 

Poa  CpicttHis  ovatis  ,  c^mprefis  ,  muticts,  FI.  Lapt. 
ji •  —  Hort.  Cliff.  17.  -—  Roy.  Lugd.  Bat.  6u 


Poa  (trivtaÙs)  ^fpieàlis  trifioris^  tafi puiefienti* 
bus  ;  cubno  ereMc^ê^reti  j  memhrana  foliomm  hrevi 
truncata  ^frliisplnnist  vaginis  glahris.  Leyif.  Haleo^* 
n*.  89.  —  RotikCerm.  1.  p.  41.  IL  p*  II5« 

Poaferotina.  £hrh*  Gram.  82. 

Poa  paniculâ.  difufâ,locufiis  trifloris  villofis*  Hall* 
Helv.  n^  1462. 

Gramen  prattnfe  panicuiûtum  majus  ;  fhiiis  prêter 
culmum  anguftioribus ,  in  culmo  latioribus,  Scheuz. 
p.  205.  —  Id.  177.  t.  }.  f.  17.  A.  —  Bauh.  Pin* 2. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  communes  dan» 
les  prés.  Sts  racines  font  un  peu  rampantes  s  fes 
tiges  droites j  fermes,  cylindriques  ,  de  trois  à 
quatre  pied^  de  haut ,  garnies  de  feuilles  planes  , 
rudes  en  leurs  bot-dsf  les  inférieures  un  peu  plus 
étroites.  Leur  gaine  eft  glabre  ,  fttîée,  munie  à 
fon  orifice  d'une  membrane  très*cout%e  &  troo« 
quée.  La  panicule  eft  étalée  ,  compoCée  de  ra- 
meaux preii^ue  verticillés,  rudes ,  inégaux  ^  quatre 
à  cinq  par  etageis.  Les  épillecs^  portés  fur  des  pé- 
dicules courts,  font  d'un  vert  jaunâtre,  lancéolés, 
aigus,  comprimés.  Les* valves  florale$^fohrun  peu 
membraoeuiCès  àJeiU'ft  bords  ^^  riider  fur  le  dos ,  à 
trois  nervures  J  un  peu  velues  ï  leur  bafe.  Les  an- 
thères ,  d'abord  violettes  ,  deviennent  jaunâtres 
en  fe  flétriflant.  Souvent  les  panicules  font  pen- 
chées â  leur  fommet  lorfûu'elles  font  très-char- 
gées  dé  fleurs.  Chaque  épillet  contient  de  trois  à 
cinq  ou  fix  fleurs.  Cette  plante  fournit  un  excel- 
lent pâturage  y  très-recherché  par  les  beftiaux.  2: 

2.  Patdrik  comnron.  Poa  triviaGs.  Linn. 

Poa  paniculâ  fuhdlfftfi^fpiculi*  trifloris  y  hafi  pu^ 
bcfcentibus;  culmo  creBç^  tcreti.  Linn.  Sp.  Pl.  p.  99. 
—  Flor.  Suec.  78.  80. 

Poa  ( pratenfis),  paniculâ  diffufâ ,  fpicuUs-  fit' 
quînquÊ  poris  fubpubefcentibui  ;,  culmo  ereBo  tereà^ 
membrana  foliorum  oblongo^acuta  ,  vaginis  fcabris. 

LeytL  Halens.  n^.  91.  -•'  Roth.  Germ.  t  p.  42.  IL 
p.  iij. 
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Poa  (dubii)  ,  paniculâ  dtffufâ^  fpIculU  ovath,  f       Gramcn  pratenfe  paniculatum  Bfajas  y   angufliane 
obiufis ,  fubtrifloris ,  bafi  puhcfcentibus  y  vaginisfo-  !  foù'o.  fiauh.  Pin.  2.  Prodr.  j.  Scheuz.  Gram.  178. 
Uifquefubtus  Jcabris,  Leers.  Herborn.  n°.  69.  tab. 


6.  f.  5. 

Gramen  pratenfc  pariiculatum  médium,  Bauh.  Pin. 
2. — Scheuz.  Gram.  180. 

Poa  paniculâ  diffufâ  ^  locuftis  trrfloris  ,  glabris. 
Hall.  Helv..  1465. 

Poa  paluftris,  Hoffm.  29.  —  Poa  fcabra.  Ehrh. 
Gram.  72.  - 

C'eft  là  une  de  ces  efpèces  qui ,  rapprochée  de 
la  précédente  &  de  la  fuivante^  paroic  à  la  vérité 
devoir  êcre  diftinguée^  mas  dont  il  eildifE:i!e 
d'affigner  les  caradtères ,  &  par  conféquent  d*y 
rapporter  d'une  manière  précife  la  Synonymie  des 
auteurs.  Sapanicule»  quoiqu'étalée  ,  Teit  moins 

3ue  dans  la  précédente;  elle  a  une  forme  pyrami- 
ale.  SeséfU^lets  font  plus  petits,  &  ne  ronticn- 
nenc  guère  q  ;e  trois  fls.^U'S.  La  membrane,,  qui 
tapiffe  Torirtce  des  feuilles,  eft  plusalongée,  iaiK 
lante  ,  obtufe ,  Couvent  divifee  en  deux.  Les  feuil- 
les font  larges,  planes  ,  un  peu  rudes  à  leur  face 
fupérieure,  très-fcabres  fur  leurs  bords.  La  pani- 
cule  eft  verte ,  noirâtre  ou  un  peu  violette  $  les 
pédoncules  font  rudes ,  rràs-ouverts  ^  horizontaux 
au  moment  de  la  floraifon ,  flexdiîux,  un  peu  cal- 
leux à  leur  bafe,  Ils  font  couverts  d'épilkts  ova- 
les^  obtus*  pendans:  les  valves  de  la  corolle  footl 
up  peu  plus  grandes  que  celles  du  calice ,  obtufes  ; 
&  velues  à  leur  bafe.  Les  anthères^  d'abord  vio- 
lettes y  deviennent  d'une  couleur  blanchâtre ,  cen- 
drée apcès  rémîniop  de  leqr.pouiAère;  Cetteplance 
croit  partout  dans  les  prés.  Ellea .les marnes pro-t 
priété$.que.la  précédente.  (A^.  v.)  :f 

;.  Paturin  à  feuilles  étroite.  Poa  angufilfolla. 
LlnW    ■''     ■'  ".  •    • 

JV<z  •^Mniculâ'dijfv^jfkbàagttjkàa}  fpiadh  triflorlsj 
folns^àgitftif,^iinvolutis}  oUmQ  ereào,  Lam.  llluilr. 
G^ner»  h*.  968,..  '  ;  .  ;  ^'    .   ^   . 

Poa   (  afngûftîfolîa  )  ,  panicufâ  diffufâ  ,  fpiculh 
^Hadrifioris  pubefcentibus\  culmo  cfcâo-tereti.  Linn. 


Gramen  pratenfe  paniculatum  médium  y  angufiione 
folio.  Scheuz.  Gram.  181. 

Poa  trivîalis.  Leers.  Herborn.  n*.  66,  tab.  6. 
f.  2.  —  Hoffin.  Germ.  29.  —  Roth.  Germ.  L  p.  4£. 
IL  p.  112. 

.On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  longues > 
étroites j  roulées  en  dedans^  ï  fa  panicule  verdà- 
tre ,  peu  étalée.  Ses  tiges  font  droites  y  fermes  y 
cylindriques:  fes  feuilles  radicales  longues ,  étroi- 
tes y  roides  y  un  peu  pubefcentes  à  leur  face  fupé« 
rieure,  roulées  lur  leurs  bords^  munies  à  l'oriBce 
de  leur  gaine  d'une  membrane  courte  &  tronquée. 
La  panicule  eft  yerdâtre  ou  un  peu  violette  ^  peu 
étalée  ,  chargée  d'epi.lets  nombreux  ».  &  pref- 
qu' imbriqués,  ovales  ,  aigus  y  comprimés  de  trois 
ncu.s  ^  &:  quelquefois  davantage.  Ces  fleurs  ont 
la  bafe  &  le  dos  d<:;s  valves  de  la  corolle  velus. 
Les  ;)ntbères  font  de  couleur  pourpre  y  ^  puis  d'un 
vtit  jauiiâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  fecs' 
&  le  long  des  chemins*  if.  Œeft  un  bon  fourrage.' 

4.  Paturin  fluet.  Poadebilis,  Thuîll. 

Voapanîculâ  laxâyfiliformi,  t-^  flora^foliis  moh 
libus  y  angufiis  ;  caule  debili,  (N.) 
.     .  •   ■  •  «        .     » 

*  Poa  majuftula  ,  ercBa  y  glabra;  foliis  longo-linea* 

ribus  ;  pdnicutâ  debili^  pyramidatO'fnuhifivrâ ^  fp^"' 
culis  aUyido^viridulis  ;  omrubus  difiiaâisy  pedicellatisy 
3  aut  /^  floris,  ThuijI.  Flor.  parif,  édit.  2.  p.  43. 

€ectê  ^lanbesa  des  tiges  longues  \  filiformes  , 
foàbles^  inclinées  3  munies  de  feuilles  glabres, 
longues  ^:  étroites  V'inoUes^  les  inférieures  un  peu 
phis  larges \  pointde mtnnbrane  à  Torifice  de  leUe 
gaine,:  La  pihicuie  eft  lâche  ,  pjrranqidale*;  )ès  pé- 
doncules font  longs ,  f6tacésj«^ln*^  peiu  flex4idux  y 
•aucfeombre  de  quaue  à  cinq  â' chaque-  verticille  y 
ramifiés  i  leur  fommet.  Les «épillets  font  pédicu- 
les', petits  >  Mes ,  d'un  blanc  verdàtre  ^  un  pem 
obtus,  compofés  de  trois  a  quatre^  fie Ur&.  La  co- 
rolle n'a  point  de  duvet,  excepté  une  ligne  blan- 


ji*^.  89.  -^  Leers.  Herborn.  n^.  '6j,  t.  6.  fig.  3.  — 
Hoffm.Germ.  29.  — Roth.Gêrm.L  4i.ILp.  112. 

Poafpiculis  qyaio^oblottgis^y  foliis  fnbulatis,  Flqr. 
Lap.  J2.  ^    •  '• 

Voajpiculis  quadfîfiôrîs'pub'efçlentibas^  culmo  ereSlà- 
lereti  Idviy  fnembrana  fàliôrUm'  Itrevi  truncata;  fqliis 
radicalibusy  fiUformibus  y  involutis*  Leyflf.  Halens. 
li*.  90.  ,  , 


Sgec.  Pl.  99.—  Flor.  Suec.7^;  3i.  —  PoUich.  Pal.     châtre  un  peu  foyeufe  fur  lâr  dos -de:  fes  valves. 

Cette  eioèce  approche  par  fon.poTt  du  poa  nemo» 
raliê^  Èïiti  ieutit  en  prâlriaL  Qh  la  crDilvi?  aiàx  en* 
vicons  de  Parts.>  Je  l'aï  égaiemerit  «oibfervée  à 
SoffTons^dans  le«  prés  &  des  bois.  ^-<f^.  4^.1)  -  . 


5,.  P^içuaijN  ann^ô^  Ppa/innua.  Linn» 

I  '  • 

,   •  Poa  pànidulâ'difufâ  j-  patetite  ;  fprccrKy /nèquadri^  '■ 
fioris  ;  culmo  obliqao  ,  comprejfo,  LAm,  Itlufir.'  Gén. 
h^.  969^  tab,  45-.  fîg:  f . 


■P,a  gtahra.  Ehrh.  Gram.  61.  .      p„^  ^^,^^^  ^^^^^  ^  ^ng^lis  rtaifi,  .  ffUulis  ^ 

Poa  foliis' duris  feu  coavolventibusiy  ^ocuftis  qu4^  J  ^^/^ i ^^''*<^<^^^^'^<> iS^VJ^r<if^~-^^^^*^Pl^'^Pl^^*S^^ 

drifiorisy  viUffis.  HftlK  Helv.  n**.  1460,  -        ^  FÎ.  Suec. 75.^3.  ^Xeers.vHerboio.  n*^7Q.^a6. 6* 

'      fig  • 
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{{.  I.  -  Pollicb.  Pal.  n^  91.  *-  HoC  Germ.  50. 
-Rock.Genn.I.  p.  42.  II.  p.  iij. 

i.P(M(homiIis)  ^  panîculâ  contraSâ  y  angulis 
ia:û  y  fpiculis  coloratis  ^  cuùno  compre/fo  j  ligu/d 
Mn.Ghrh.  Eram.  Z15.  Kxl. 

Pm  cfl^o  ittJraSo  y  paniculâ  triangulari  ;  locitfiîs 
ffiforiSi^lahris,  Hall.  Helv.  û®.  14(>6. 

C/onot  caniman  yfitpimtmy.minus.  Bauh.  Pin.  I J  • 

(rrtfsiffl  pratenfe  y  paniculatum  ,  mcdîum,  Bauh. 
Pio.  ;c.  —  Scheuz.  Gram.  180. 

QrmiM  pratenfe  y  paniculatum  ,  minust  Bauh. 
KB.2,-Theatr.  31.  —  Scbeuz.  Gram.  189. 

Ofiinm  pratenfe  y  minus  y  vulgatîjfmum.  Rai-  HiA. 

f.  Gramen  pratenfe  ,  paniculatum  y  minus  y  rU" 
i»«.Touro.  Inft.  R.  H.  522.  —  Tabern.  le.  207. 

Qnoiqoe  très-rapprochée  des  quatre  premières 
f^, cette  plante  s'en  diAingue  aifémenc  aux 
^  des  bocanifies  un  peu  exercés  :  elle  s'élève 
ooiosi  liés  tiges  font  comprimas  y  un  peu  coudées 
iinis  aidctuatîons  :  leur  direAion  eft  oblique  y 
bmt  i  compter  du  dernier  nœud.  Les  feuilles 
i^t  glabres  &  planes  y  munies  à  Torifice  de  leur 
S^ne  (fane  membrane  oblongue  y  aiguë  y  un  peu 
Goelée.  La  panicule  efi  verdatre  ,  quelquefois 
mmat  »  divifée  en  arameaux  redreflés  avant  la 
lûTsifon,  s  écartant  enfui t«  de  la  tige  à  angl  s 
M  jOrdinairèlnent  géminés  y  portant  des  épiliets 
^^unilatéraux  y  comprimés ,  très-obtus,  com- 
poiësdetrois  à  cinq  fleurs.  Les  valves  de  la  corolle 
iôffi  légèrement  velues  i  leur  bafe  ,  déchirées  & 
comme  dentées  à  leur  (bmmet.  Cette  plante  croit 
nnoat  dans  les  champs  &  les  jardins  :  c'efi  un  bon 
Kwage  j  mais  très-incommode  dans  les  endroits 

liiaiiété  «  diffère  de  cette  efpèce  par  fes  tiges 
icfesiètiiUes  plus  courtes  &  plus  roiaes  :  fa  pani- 
^  eft  plus  reflerrée ,  fes  épiliets  un  peu  plus 
P^  &  plus  vivement  colorés. 

*  Ces  premières  efpèces ,  la  quatrième  excep- 
|<^}pQt  nn  grand  rapport  entr'eÛes  $  il  faut»  pour 

Csenieel 

*^^u  fol  ou  eues  croiuent ,  11  eit  louveqt  aim- 

^^ks  difiingoer  i  la  première  vue  y  fans  avoir 

Kttuoil'analyfe. 

^'  Paturin  en  gazon.  Poa  cœfpitofa, 

^^peniculâ  coarâatâ  y  fubfpicatâ  i  fpiculis  3/4 
r^inemhranâfoliorumfuhnul.'ây  culmo  rcBo  cœj- 

1.  ladcm  y  fpiculis  minoribus  3  2  /I  J  fk^ris* 

^PAï(flrJgofa)?Hoffm. 
totfifi<|Br>   Tome  V. 
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Quoique  voifine  du  ?oa  hulhofa  n^  7, cette  plante 
en  diffère  par  fon  port ,  par  fa  panicule  plus  étroite^ 
par  fes  tiges  non  bulbeufes  i  leur  bafe  y  quoique 
réunies  en  gazon  ^  trois  droites  ^  roides  \  par  fes 
feuilles  d'un  verc  prefque  glauque  &  fansmembrane^ 
fcnfible  â  leur  orifice. 

Ses  racines  font  fibreufes  j  touffues  y  capillaires  \ 
elles  produifent  destiges  nombreufesj  rapprochées' 
en  gazon  épais  ^  très-droites  y  roides  ^  de  douze  à 
quinze  pouces  de  haut  y  divifées  en  trois  ou  quatra 
articulations  noirâtres  »  feuillées  dans  toute  leur 
longueur.  Les  feuilles  font  courtes  ^  à  peine  plut 
longues  que  leur  gaine  y  roides^  aiguës^  étroites , 
un  peu  roulées  en  dedans  &  très-peu  écartées  de 
la  uge.  Leur  gaine  eft  lifTe  >  fouvent  purpurine  » 
fans  membrane  bien  fenfibie  â  fon  orifice.  La  pani- 
cule eft  étroite  »  d'un  à  deux  pouces  de  long  y  pref- 
qu'en  épi^  furtout  avant  lafloraifon  y  compofée  de 
verticilies^  dont  les  pédoncules  ^  prefque  fimples^ 
courts  y  capillaires  &  un  peu  flexueux  fupportent 
des  fleurs  petites  y  verdâtres  ou  purpurines  y  jau- 
nâtres à  leur  fommec  y  au  nombre  de  quatre  à  fit 
dans  chaque  calice.  Les  valves  de  la  corolle  font 
aiguës  y  recouvertes  d'un  léger  duvet  à  leur  bafe; 
J'ai  trouvé  cette  plante  fur  des  vieux  murs  à  Saint- 
Quentin.  (  K.  V.  ) 

La  variété  A^  dont  les  fleurs  font  plus  petites  y 
plus  aiguës  y  de  deux  à  trois  à  chaque  épillet  y  m'a 
été  communiquée  par  le  citoyen  Deleuze  y  qui  Ta 
obfervée  aux^nvirons  de  Paris.  Elle  me  paroit  être 
le  poa  (  ftrigofa  )  »  paniculâ  coarelatà  ,  diffufâ  ;  fri* 
culis  ovatis  y  fuùtrijloris  y  culmo  ereÛo  y  Uvi  y  foliis 
anguflis  y  cœfpitofis.  Kxler.  Defcript.  Gram.  p.  163. 
—  Hoffm.  44. 

7.  Paturin  glauque.  Poaglauca. 

Poa  paniculâ  verticiUata  y  fubdiffafâ;  fpiculis  fub^ 
quinquefioris  ^  ob^ufiis  y  foliis  convolutis  y  rigidis  y 
glaucis.  (N.) 

Poa  gracilis,  Hort.  patif. 

Cette  plante  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds 
fur  une  tige  roide ,  fimple  »  glabre  ,  cylindrique  , 
d'une  couleur  glauque  y  tendre  ainfi  que  les  feuilles. 
Celles-ci  font  longues  y  étroites  y  roides  y  finement 
ftriées  »  lifles ,  aiguës ,  droites  .y  roulées  en  partie 
ou  en  totalité  fur  leurs  bords ,  de  manière  que  la 
plupart  deviennent  joncifprmes  8c  piquantes.  La 
panicule  eft  ample  y  longue  de  fix  à  huit  pouces  , 
médiocrement  étalée  y  compofée  de  pédoncules 
filiformes ,  rameux ,  rudes  au  toucher  ainfi  que  le 
rachis  «  difpofés  par  verticHles  bien  diftindb.  Les 
épiliets  font  nombreux  y  petits  »  glabres  >  obtus  j 
renfermant  trois  à  cinq  fleurs  &  même  davantage*: 
Les  valves  calicinales  (ont  étroites  «  prelqu'aiguës.) 
celles  de  la  corolle  plus  larges  &  obtufes.  Cette 
plante  eft  cultivée  au  Jardina  Muféum  d'Hiftoire 
naturelle  de  Paris  :  fa  patrie  m'efi inconnue.  (  K.  r,  ) 

Al 
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8.  Patwrin  bulbeux.  Poabulbofa.  Lînn. 

Poa  paaiculâ  patente  ^  fubfccundâ  ;  fpiculis  ovatU, 
quadrijtoris  ;  glumis  margine  membranaceis,  Lam. 
111.  Gen.  n®.  970.  (  membranâ  foiiorum  ohlongâ  , 
Mcutâ.  P.  ) 

Poa  paniculâ  fecundâ  y  patent iufculâ  ;  fpiculU  qua- 
drîfioris.  Linn.  Spec.  Plant.  102. 

Poa  foUis  bulbojis  ,  paniculâ  diffufâ  ;  locufiis  qua-- 
drifloris  /fubviiiofij.  Hall.  Helv.  n**.  1461. 

Poa  culmontm  ,  bafi  tuberojL  Guect.  Stamp.  l . 

p.  161.  —  Dalib.  Paris.  29. 

f 
Gramen  paniculati^m  j  proliferum,  Tourn.  Inft.  R. 

H.  513. 

Gramcn  loUac€um  y  paniculâ  variegatâ  ^  radicibus 
kuibofis.  Monti.  Prodr.  j8,  tab.  ij. 

Var.  A.  Gramen  arvenfe  ,  paniculâ  crifpâ»  Bauh. 
Pin.  ^  •  —  Theatr.  ji.  le.  —  Prodr.  6.  le.  —  Shav. 
Specim.  n^.  zy}. 

Gramen  cumpaniculâ  molli  ^  rubente,  Baub.  Hi(l.  2. 
p.  464.  le.  M ala. 

Gramen  arvenfe  ,  paniculâ  crifpâ  y  kiofite  ;  fblils 
geniculaiis  y  màius  &  majus,  Barrel.  lab.  703* 

Gramen  arvenfe  ^  angufiifoUum  y  paniculâ  denfâ  y 
foliaceà  y  foliolis  in  paniculâ  angufiijjimis,  Scheuz. 
Gram.  211.  tab.  4.  fi^.  1 2.  a  ^  b  ^  e. 

Gramen  loliaceum  y  paniculâ  bulbis  foliaceii  do" 
natâ.  Monti.  Prodr.  58. 

Gramen  xerampelinum  y  miliaceâ  y  prdtenui  ,  ra^ 
mofâque  fparfâ  paniculâ  y  f  xtràmpilino  congener  ^ 
arvenfe  y  dêivum  ;  gramen  minutiffimo  femine.  Lob. 
Illuftr.  14' 

« 

Poa  fpicuUs  quadrifioris  y  fiofculis  fuperioribus  fo^ 
liolo  terminaiis.  Scop.  Carn.  t.  p*  194.  n^.  6. 

Gramen  vemum  y  radice  afcalonicâ.  î  Vaill.  Paris. 
91.  tab.  17.  fig.  8* 

Gramen  montanum  y  paniculâ  foliaceà  y  crifpâ  y  bre- 
riore.  Mor:f.  Hift.  3.  p.  2co.  U.  8.  tab.  j.  ng.  14. 

La  bafe  des  tiges  y  dans  cette  gramînée  y  enve- 
loppée par  les  gaines  de  plufieurs  feuilles ,  &  le 
rapprochentent  de  Tes  tiges  en  gazon ,  donnent  aux 
racines  un  afptâ  bulbeux.  Les  tiges  font  droites  y 
nues  à  leur  partie  fupërieure ,  garnies  à  leur  bafe 
de  feuilles  nombreufes^couf  tes ,  étroites.^  glabres; 
l'orifice  de  leur  gaine  eft  garnie  d'une  membrane 
mince^  trèfr4>ianche3  aiguës  fort  Taillante.  Ses  fleurs 

[>réfentent  une  pauicule  ovale  ^  oblongue ,  un  peu 
âche  $  les  pédoncules  font  inégaux  y  capillaires  , 
prefque  fiinples ,  partant  plufieurs  enfemble  du 
fnénie  nœud^  &  formant  un  verticille  prefque  la- 
téral. Les  épillets  font  ovales  y  aigus  3  compofés  de 
trois  à  quatre  fleuYs  ayaut  les  vîdYes  de  la  çoroUe 
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I  membiancufes  fur  leurs  bords  &  la  va*ve  extérieure 
mucronée.  Souvent  ces  valves  s'alongent  en  ma- 
nière de  feuilles  i  ce  qui  fait  paroitre  la  panicule 
feuillée  ,  chevelue  &  comme  frifée.  Cette  plante 
croit  dans  les  champs  y  aux  lieux  un  peu  montueuXj  . 
fur  le  bord  des  chemins.  (  K.  r.  )  :ïi 

9.  Paturin  des  Alpes.  Poa  alpina.  Linn. 

Poa  paniculâ  parvâ  ,  fuèglameratâ  ;  fpiculis  4/  f 
floris  y  latiufcuUs  y  purpureo-maculofU.  Lam.  Illufb:. 

Gêner,  u®.  971. 

Poa  paniculâ  diffufâ  y  ramofijpmâ  y  fpiculis  fex 
floris  cordatis,  Linn.  Spec.  Plant.  99.  —  Id.  Fior. 
Suec.  79.  Dalib.  Paris.  28.  —  Honm.  Getm.  29. 

Poa  latifolia  ,  culmo  debili  y  lacufiis  quadrifioris  y 
calic/s  glumis  y  Aqualibus  ;  Ûoralium  dorfo  fericeo. 
Hall.  Helv.  1456. 

Gramen  alpinum  y  paniculatum  majus  ;  paniculâ 
fpeciofâ  y  variegatâ.    Scheuz.  Gram.  l%6.  p.  16^ 
ub.  y. 

A..  Poa  alpina  y  vivipara. 

Gramen  alpinum  y  latifol*um  ;  paniculâ  laxâ  y  fo^ 
liifceâ  ;  foliis  in  paniculâ  paucioribus  &  ma^is  crijpîsm 
Scheuz.  Gram.  212.  tab.  4.  fig.  14. 

B.  Gramen  pratenfi  ,  paniculatum  minus  y  ru* 
brum.  Scheuz.  Gram.  190 

Gramen  paniculatum  y  elegans  y  paniculis  ex  fpa- 
diceo  viridi  &  argenteo  varitgatis,  Scheuz.  Piodr. 
20.  tab.  ). 

Ses  tiges  font  droites  y  hautes  d'environ  un  pied, 
grélesj  garnies  i  leur  bafe  de  feuillesen  touffes,  cour- 
tes^ peu  larges»  aiguës ^  glabres  :  les  feuilles cauli- 
naires  font  très-courtes  j  leur  gaîne  eft  longue  , 
ftriée  y  quelquefois  un  peu  pubefcent«  ^  munie  à 
fon  orifice  d'une  membrane  faillante  y  prefqu'aiguë 
ou  légèrement  déchiquetée  â  fon  foixunex.  Lapa* 
nicule  eft  comte  y  un  peu  ramafTée ,  compofée  de 
petits  rameaux  prefque  géminés  y  dont  les  pëilon* 
cules  font  caoillaires.  Les  épillets  font  agréable- 
ment panachés  de  violet  &  de  blanc  s  ils  contien- 
nent trois  à  cinq  fleurs ,  dont  les  valves  font  toutes 
aiguës  &:  membraneufesen  partie;  celles  de  la  co- 
rolle font  comprimées^  munies  d'un  duvet  à  leut 
bafe  y  &  un  peu  ciliées  a  leurs  bords.  Cette  plante 
croit  dans  les  Alpes,  les  départemens  méridionaux. 
&  même  aux  environs  de  Paris  :  elle  eft  quelque- 
fois vivipare ,  &  d'autres  fois  fes  feuilles  font  uc 
peu  phis  larges.  (  K  v.  )  if 

10.  Paturin  panaché.  Poa  variegatâ.  hzm. 

Poa  paniculâ  oblongâ  j  contraclâ  ;  fpiculis  5  f,  qua- 
drifioris y  teretiufculis  ypurpureo^maculofis.  Lam.  III. 
Gen.  n**.  972. 

Poa  Ccinerea  ^  jfoUis  caulinis^  ercQo^invoLuîs 
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juâttriforis^  tafi  cilituis,  acutis,  Villars«  FI.  da 
Ihafk.  toin.  2.  p.  1 26. 

'  Cette  planter  des  tiges  droites ,  ftriées  >  dVn« 
nw  un  pied  de  haut  ^  garnies  de  feuilles  très* 
lofltsaes^  étroites  .  roulées  fur  elles-mêmes  à  leurs 
hoiis^  (triées  &  d'un  blanc  cendré  en  dedans.  Sa 
puiculeeft  oblongue  j  peu  étalée  »  d'une  couleur 
poorpre  mélangée  de  bianc  &  d'un  peu  de  vert. 
SesepSIets  font  compofés  de  trois  à  quatre  fleurs 
lediociement  compnmées.  Les  valves  de  la  co- 
rolle foot  lancéolées  «  chargées  à  leur  bafe  de  quel- 
«es  poib  en  forme  de  cils.  Cette  plante  croit 
dam  tes  Alpet  &  fur  les. montagnes  du  Puy-de- 
Dîaie.  ?  (  r.f,  )  Elle  a  quelques  rapports  avec  le 
f^ag^ifoUa.  Les  gaines  de  fes  feuilles  font  mu- 
Aiesàleur  orihee  d'une  membrane  (aillante  »  ob- 
ai 

ii.Paturin  â  deui  fleurs.  Poa  hifiora.  Retz. 

Poapantculâ  denfâ  ;  calicibus  fuhbîfioris ,  giabrisj 
cdmo  ajitndenu.  RetZ.  Obferv.  J.  p.  19.  —  Willd. 

jjpec.  Plant,  couu  l  •  p.  ^ZG. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  ^  hautes  d'un 
pied^  garnies  de  feuilles  glabres  »  linéaires  ^  ai- 

C~  \  fes  fupérieures  parviennent  à  peine  à  la 
wr  des  tiges.  La  panicule  eft  étroite  ^  alon- 
Sée,  comporée  de  pédoncules  courts >  ouverts ,  à 
M-Terucill^  ^  chargés  d'épiUets  nombreux  ^ 
tiês-peatSj  qui  ne  renferment  ordinairement  que 
fanBeurs,  quelquefois  trois-  Les  calices  font 
glabres,  diaphanes  ^  ovales  y  comprimés  >  de  la 
pMdeuT  des  valves  de  la  corolle.  Cette  plante; 
croit  nanirellement  dans  l'Inde^  où  elle  a  été  obi 
ferrée  par  Kœnig,  qui  l'a  communiquée  à  Retzius, 

iiPaturih  des  forêts.  Poafylvatha.  Willd. 

Pm  folus  plants  ^  obtufis  ;  culmo  oblique  ,  com^ 
p4^iPaucaU  dljfufdi  fpic^lis  avatis  ,  fubquinqui^ 
P»^t,Uvihus.  Willd.  Flor,  du  Dauph.  tom.  2.  p* 
'^.^•.  II.  tab.  5 .  —  Chaix.  vol.  L  Flor.  delph-  6. 

4i^(tTÎnervata),  paniculd  difufd  ;  fpiculù 
f^fâqiuforis  ,  acutijimis  ,  fcabris  y  corolle  glumu 
*«flrf  w,  intenori  binervata  ?  Schrad.  Spicil.  p.  3, 

Aa  ftffl  (fylvatîca  ),  />tfn/ctf/4  difufâ ,  fpiculis  fub-^ 
f^'^ns  ^  glumis  acuiijpmis?  Roth.  Germ.  I.  p, 
jj-il.  p.  117.  —  Hoffm.  Germ.  ao.  —  Pollicn. 

WiLn*.87.  • 

Hir.  tmn  poâ  fiukticâ. 

Singe  s'élève  i  deux  ou  trofs  pieds  >  elfe  e8 
^^^nâkée,  tellement  aplatie  à  fa  partie  inférieure,,' 

Î, conjointement  avec  les  feuilles,  elle  reflem- 
à  la  btfe  des^  ti^  de  quebaes  iris  :  les  feuilles 
^pcèsë'iui  derai-pottce  de  larges  elles  font  £m^ 
«Kj glabres,  oktoles  à  leur  excrémioé.  La  pani-* 
Qiie  eft  UD  peu  ferrée  en  lépi ,  compofée  de  cim) 
^^lerdcilleSj  qui  00^  chacun  de.  trois  à  cinq 
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pédoncules  »  terminés  par  des  épillets  ovales , 
aplatis  y  glabres ,  d*un  vert  noirâtre  ,  d'environ 
cinq  fleurs.  Les  valves  font  aiguèfs ,  un  peu  rudes. 
Cette  plante  croit  dans  les  bois  aux  environs  de 
Gapj  &  dans  plufieurs  autres  lieux  du  ci-de- 
vant Daupbiné.  of  (  V.f.)  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  fous  le  nom  de  poa  alpina. 

15.  Paturin  à  épi.  Poafpicata.  Linn. 

Poa  paniculd  fpicatâ  ^  fioribus  Jkbulatisy  fiofculis 
remotis.  Linn.  Mant.  52.  —  Lam.  111.  980* 

An  poa  (feflucoides)^  paniculd  elongatdt  an-^ 
gufid  »  interruptd  y  fpicis  fubquinquefioris  ,  flofiulii  , 
glabrisy  difiandbusf  Lam.  Illufi.  Gêner.  5x75. 
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Cette  plante ,  qui  a  le  port  d*un  (efiuca^  poufle 
de  fes  racines  des  tiges  nombreufes,  entièrement 
recouvertes  par  les  gaines  d-:s  feuilles.  Celles-ci 
font  lifles^  étroites  &  linéaires.  La  panicule  efl 
reflerrée  en  un  long  épi  >  de  grofieur  inégale.  La 
valve  extérieure  ciu  calice  eft  courte >  ovale;  Tin- 
térieure  eft  une  fois  plus  longue.  Toutes  ces  fleurs 
font  aiguës»  fubulées  «  diftantes.  Les  anthères  font 

i aunes  ^  bifides  à  leurs  deux  extrémités  s  lesptftils. 
>lanc$  &  plumeux.  Cette-plante  croit  en  £%agne* 

La  plante  décrite  par  le  citoyen  Lamarck  fous 
le  nom  àe  p6à  fifiucoid^s ,  a  tous  les  caraâèresqne 
Linné  afligne  i  la  fienne  $  mais  fon  épi  eft  remar- 
quable par  la  grande  interruption  des  verticilles  ^ 
(urtout  des  inférieurs.  Les  flejuns  fout  vertes ,  ai*^ 
gbës^  environ  au  nombre  de  cinq  dan^  chaquq 
calice ,  dont  deux^ou  trois  font  It^gérçment  pédif 
culées  j»  écartées.  Je  he  connois  point  les  Quille», 
Sa  patrie  m'eft  inconnue.  Elle  a  été  communiquée 
au  citoyen  LamarcJt  parPourret»  (^.  /  ') 

'    14.  PattJRîN  peâîné.  Poa  peêlinata.  Lam. 

Poa  panicufA  fpfcatd  ,  nitidâ;  gtumis  patulis  ^ 
pfêinuds  f,  fubqmi^qitffioris  ;  culm^Zfupernt  mllofo% 

Lam.  lU»  (j«fier«  n^  974.  ub.  45.  f.  4. 

Cette  gramîijiée  a.  des  tjges  droites  «  fertpes  ^ 
d'environ  un  pied  &:  plus  de  hau^^  un  peu  velue  « 
pariiculiérement  à  fa  partie  fupérieure.  LâsfeuiUei 
du  bas  font  fines,  capijlaires^  comme  celles  de 
quelques  fétuques  >  medioaement  longues^  liflVs^ 
un  peu  recourbées  \  celles  de  la  tige  font  très- 
courtes»'  larges  y  aigqéisi  planes  ,  lifles,  nues  i 
Torifice  de  leur  gaine.  Les  fleurs  forment  une  pa« 
lîlcule  très-reflèrréeep  ua  épi  coun  >  ovale  «  ob- 
tus y  dont  les  ramifications,  en  s'écartamc  de  l'axe 
commun  yparoiflentcomrtie  pedinées.  Les  fleurs, 
aii  floatbre  ;tfe  cinq  au  pl^>  font  compofées  de 
balles  très-rtiffi».,  luKantes,  mùtiques^  ouvertes; 
00  peu  aiguës.  J'Ignore  fon  lieu  natal.  (K.  jC  ijî 
A#;4.  Lam.  ) 

15.  Paxuai}^  à  çréce.  Poa  crifiuta^  Lirm. 

•  •  Poa panicuîd'Jpieàid ^  calicibus^fkhpihfisyjkbqum* 

K  \) 
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drifioris  ;  ptdunculo  longioribus  ,  petaiis  arifiatis» 
Lam.  Uluft.  Gêner,  n*.  975. 

Poa  paniculâ  fpicatâ,  calicibus  fubpUofis  ^  quadri" 
ûofk  i  pedunculo  longioribus  ^  petaiis  ariftatis.  Syft. 
Plant.  193.  —  Pollich.  n*^.  96.  —  Hoff.  Germ.  50. 
—  Roth.  Germ.  1. 43.  II.  p,  1 19. 

Aira  (.CïlRztz)  »  paniculdfpicatd,  calicibus  fub- 
trifioris  ,  ptdunctdo  longioribus  ^  petaiis  fubarifiatis  , 

.inaqualibus.  Linn.  Spcc.  Plant.  2.  p.  14.  —  Gmel. 
Sibir.  I.  pag.  93.  n*".  24. 

A.  Poa  (phleoides)^  Jpicd  tereti indivifd ,  giumis 
fubfeffilibus ,  1  f.  }  floris^  villofis,fiibarifiatis.  Lam. 
Jlluft.  n^.  ^6. 

Gramen  fpicâ  crifiatd ,  fuikirfutum,  Infiitut.  R. 
Herb.  J19. 

Gramen  avenaceum ,  fpicd  fimplici  ;  locuftîs  can- 
dicantibus  y  fplendentibus  &  denfforibus,   Tournef. 

Herb. 

Fefiiua  locuftîs  iifloris  ,  mucronatis  ,  confertis, 
imbricatis  ,  paniculatis  ^  in  fpicam  congeftis.  HalL 
Hift.  n^.  1444.    . 

•  B.  Wefluca  (pMeoides);  panicùlâ  fpicatâ  ^  glumis 
liatisy  Jpiculis  quinque  ad.  oàoflorJs;  ariftâ  intra  api" 
çem  brevijpmd.  Desf.  Flor.  atl.  tom.  1.  p.  90. 

Cette  efpèce,  très-voifine  des  tf/><2 ,  avec  lef- 
queb  elle  teroitpeut-être  auffi  bien  placée  qu'avec 
les  pàa ,' comme  Linné  l'avoit  fait  d'abord,  eft 
Remarquable  par  fa  panicule  refferrée  en  un  épi 
rameux  y  comme  dans  quelques  efpèces  de  pha- 
iaris,  &  par  les  barbes  courtes  de  fes  corolles. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  â  deux  pieds ,  grêle  j 
droite,  garnie  de  feuilles  planes.,  légèrement  ve- 
lues, de  la  longueur  des  entre-nœuds ,  aiguës, 
finement  ftriées  fur  leur  gaine,  dont  rorifice  eft 
garni  d'un  léger  duvet  tomenteux.  La  panicule 
forme  un  long  épi  prefque  cylindrique ,  plus  ref- 
ferré  vers  le  haut ,  fouvent  à  rameaux  un  peu  écar- 
tés à  fa  bafe.  Les  fleurs  font  d^un  blanc  argenté, 
un  peu  verdatres ,  oblongues ,  aiguës ,  compri- 
mées ,  au  nombre  de  deux  à  trob  à  chaque  épillet, 
&  quelquefois  plus.  Les  valves  extérieures  des 
corolles  font  garnies  fur  le  dos  de  cils  très-fins , 
blanchâtres,  &  terminées  par  une  barbe  courte. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fecs  &  arides  des 
départemens  méridionaux.  Elle  m'a  été  donnée 
par  M.  Perfoon ,  qui  l'avoit  recueilliexians  les  en- 
virons de  Lyon.  (F",  f^)  Tf 

Si  cette  plante  eft  réellement  la  même  que  celle 
de  Linné,  ce  dont  je  ne  doute  prefque  plus,  il 
paroSt  qu'elle  a  été  méconnue  par  plufieurs  bota- 
nifles  5  ce  qui  a  occafionné  la  formation  de  plu- 
fieurs efpèces  qu'il  convient  alors  de  rapporter  à 
celle-ci.'  La  plante  qu'on  â  pris  pour  teHe  des  en- 
viroDS^ePads,  eft.bien  ceimnemeni  k  poa  nicida 
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de  Lâmarck ,'  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Elle 
n'efl  point  ariftée,  fes  valves  font  glabres.  Lep«a 
phleoides,  Lam. "111.  très-voifin  du  poa  (Gérard. 
Gallopr.  n**.  92),  ne  paroit  être  qu'une  variété  du 
poa  criftata.  Linn.  J'en  dis  autant  de  l'efpèce  dé- 
crite par  le  citoyen  Desfontaines >  qui  forme  une 
variété  â  fleurs  plus  nombreufes. 

16.  Paturin  luifant.  Poa  nitida.  Lam. 

Poa  pQniculâ  fpicatd  ^  baft  interruptà  ^fubramofa; 
fpiculîs  bifioris,  nitidis,  muticis.  Lam.  lUuft.  Gêner. 


n*'.  977. 


Poa  criftata,  Leers.  Herborn.  p.  30.n**.75.  tab. 
5.  fig.  6. 

Gramen  fpicatum  ^  fpicâ purpuro-argenttâ^  molli,! 
Tourn.  inft.  R.  Herb.  J19.  —  Morif.  Hift,  3.  n*. 
8.  t.  4.  fig.  7. 

Il  paroit  que  cette  efpèce  a  toujours  été  con- 
fondue avec  le  poa  criftata ,  dont  elle  diffère  par 
les  valves  de  fes  épillets,  qui  font  glabres  ,  pomc 
ariftées,  ,d'un  luifant  argenté,  &par  Ces  feuilles 
plus  courtes.  Je  douté  même  <|ue  l'on  trouve  le 
poa  criftata  tux  environs  de  Pans ,  du  moins  celui 
que  je  foupçonne  être  l'efpèce  de  Linné. 

Cette  graminée  a  des  tiges  droites  ,  fermes  j 
prefque  nues«  d'environ  un  pied  &  demi  de  haut, 
fouvent  coudées  à  la  première  articulation.  Les 
feuilles  font  courtes,  étroites,  pubefcentes,  ainfî 

3ue  leur  gaine.  Celles  de  la  tige,  au  nombre  de 
eux  ou  trois  au  plus ,  font  très-courtes  ,  un  peu 
moins  étroites ,  aiguës ,  écartées  de  la  tige  »  pref-^ 
que  fans  membrane  à  l'orifice  de  leur  gaine.  La 
panicule  eft  ferrée  en  épi  «  â  rameaux  tr^-courts  , 
quelquefois  un  peu  écartées  de  la  tige  i  l'axe  qui 
les  fupporte  eft  pubefcent  »  ainfî  que  les  pédoncu- 
les &  le  dos  des  valves  calicinales.  La  valve  ex- 
térieure de  la  corolle  eft  très-aiguë,  comnne  ariftëe; 
l'intérieure  obtufe,  très-mince,  tout-à-faîtblat\- 
che  &  tranfparente.  Cette  plante  fleurit  en  prairial^ 
&  croit  dans  les  terreins  fecs  &  un  peu  élevés.  ¥ 

17.  Paturin  pyramidal.  Poapyramîdalis.  Linn. 

Poa  paniculâ  pyramidali  ;  glumîs  Uvibus  ,  nitidis, 
muticis,  trifioris;  vaginis  villofo-pubefcentibus,  Lam. 
Uluft.  Gen.  p.  183.  n**.  978. 

^  Cette  efpèce,  qui  paroîtroîtau  premier  afpeâ 
n'être  qu'une  variété  in  poa  nitida ,  dont  elle  a  la 
couleur  argentée,  s'en  diflingue  néanmoins  par  fa 
panicule  longue,  ouverte,  lâche,  pyramidale,  & 
dont  les  rameaux  inférieurs  font  très-écartés  & 
alongés. 

Ses  tiges  font  droites ,  fermes ,  hautes-  d'envi* 
ron  deux  pieds ,  glabres,  ftriées ,  un  peu  glauques 
garnies  de  feuilles  planes,  courtes,  prefqu'obtu- 
fes,  chargées  tant  en  deffus  qu'en  deflbus,  &  par* 
ficoliérement  fur  leuc  gaine  »  d'un  duvet  En 
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(Boeoceiii.  La  dernière  a  une  très-longuç  gaine 
^li  enveloppe  la  tige  dans  prefque  toute  fa  lon- 
laear.  L'orifice  des  gaines  eft  prefque  nu.  Les 
icfirsfoot petites^  au  nombre  de  deux  ou  trois 
dans  chaque  calice.  Elles  ont  des  valves  très-Iifles^ 
tiai^reotês,  membrane ufes.  Cette  plante  eft 
csltîfée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Je  ne  con- 
Doisp^sfoD  lieu  nauL  (^-Z  ) 

18.  Paturtn  divergent.  Poa  divarUata,  Linn. 

Poa  pmcuU  ramis  divaricatis  y  fpiculis  fuhqua- 
ùifoùs,  fofculis  remotis  ^  calice  hrevijfimo,  Lam. 
lljià.  Gen.  n^.  981. 

pMpgnkuld  ramis  geminatis  ^  divaricatis  j  ffi- 
aâfJ^drifioris.  Gouan.  lUufir.  4.  tab.  i.  f.  1. 

Pca  panicuié  ramis  corymbofis  »  pedunculis  clava- 
tsjpiculis  quadrifloris  ,  foliis  filifbrmiùus,  Willd 
SpecPI.  I.  pag.  402.  n^.  56. 

Graun  perexi/e  marcoticum  kumillimum  y  hcufiis 
dtgJMter  atquc  diftinBe  pofitis.  Lippî.  mf.  Desf. 

Gramatpanicuiatum  maritimum  y  apulum ,  omnium 
mÈmamytle^ûffimum,  Vaill.  herb. 

roûpoMOild  ramofiffimâ;  pedunculis  capîllarihus^ 
itsmuuo-patentibus  ;  apice  trichotomis ,  pediceiUSy 
i^cù uuraffaus  Dcsf.  FL  atl.  tom.  i.  p.  7J. 

Cette  graminée  efi  remarquable  par  la  dichoto- 
Btt  des  rameaux  de  fa  panicule,  par  la  petite  fl& 
A5fatig€s&  la  delicatefle  de  fon  enfemble.  Ses 
Ô!»  m,  grêles ,  un  peu  flexueufes  y  de  fert  d 
hrôpoQces  de  haut  y  manies  d'une  ou  de  aeux 
fèvDKSauplus^  les  radicales  exceptées.  Ces  der- 
'^i femblables  à  celles  de  la  tige,  quoiqu'un 
peo  moms  brges  ,  font  glabres ,  étroites  ,  aiguës  j 
sScs  ont  leur  gaine  amnle,  ftriée^  munie  à  î'ori- 
^d^mie membrane  Taillante,  aiguë.  La  panicule 
cftcon^fée  de  rameaux  capillaires,  fouvent  gé- 
■i»,  dÎTariqués ,  &  dichotomes  à  leur  fommet. 
J^péJoDcules  font  courts,  &  renflés  à  Tinfertion 
*Jieors:  ces  dernières  font  extrêmement  pe- 
QKs,  caduQues  j  verdâtres,  au  nombre  de  trois 
*îiatre  dans  chaque  épillet.  Cette  plante  croît 
^B  les  environs  de  Montpellier  &  fur  les  côtes 
kSaibaiie^O  (  K./.) 

i9«  Paturin  dîftant.  Poa  difians.  Linn. 

^^fûnicuiê,  ramis  fubdivifis ,  fioribus  quinque- 
ki';fofcidis  diftantibuSy  obtufis.  Linn.  Mant^Jl. 

Cette  efpèce  ne  m'étant  point  connue,  je  me 
''JŒCnu  ï  préfenter  ici  ce  ou'en  dit  Linné.  Elle 
'Kpoitd^  autres  efpèces  de  Poa.  Ses  tiges  font 
**dames,Ufles,  ainfi  que  les  feuilles.  La  pani- 
okeftmde  au  toucher.  Les  épillets  font  obtus , 
^opoSs  fie  quatre  â  cinq  fieurs,  blanchies  depuis 
Am  JQ(qiie  vers  le  milieu  dç  la  corolle  j  &  très- 
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écartées }  ce  qui  donne  à  cette  plante  Tafpeâ  d'u)i 
agrofiis ,  dont  on  la  diflingue  aifément  par  l'infpec* 
non  du  calice.  Cette  efpèce  ci  oit  en  Autriche. 

Wahl  (Symb.  2.  p.  19.)  penfè  que  c'eft  la 
même  plante  que  le  poa  divaricata,  Willdenov 
croit  qu'elle  ne  diffère  pas  ànpoafaiina  (Pollich. 
Pâlat.  n°.  92.  )  :  cette  dernière  elt  très-diftinac  , 
&  ne  peut  être  confondue  avec  celle  dont  il  eft 
ici  quefiion  ^ii  l'on  s'en  rapporte  aux  defcriptions* 

20.  Paturin  des  bois.  Poa  nemoralis.  Linn. 

Poa  paniculâ  diffufâ^laxây  capillari  i /picuiis  fuS- 
bifioris^  rarisy  acuminatis;  cauledebili,  Lam.  lUuftr» 
Gen.  n°.  982. 

Poa  paniculâ  atteituatâ  ;  fpiculis  fubbifioris  y  mu^ 
cronaiis ^fcabris ^  culmo  incurvo.\ÀXir\,  Spec.  PI.  102. 
—  Flor.  Suec.  2.  n^  85.  —  Le  rs.  Herbom.  n®.  72, 
tab.  j.  fig.  3.  —  Polhch.  Pal  n*.  94.  —  Hoffm. 
Germ.  30.  —  Roth.  Germ.  1. 42.  IL  1 1  j. 

Poa  culmo  debili ,  paniculâ  nutantt ,  locufiis  bifio^ 
ris ,  fiofcuUs  fubvillofis.  Hall.  Helv.  n®.  1469. 

Gramen  Jslvati^um  ,  paniculâ  teaui ,  l  raris  la* 
cuftis  comporta.  Dilleh.  Spec.  57. 

Gramen  paniculatum  y  anguftifoUum  y  alpinum  ^ 
locufiis    rarioribus   &   anguftioribus ,   non  ariftatis, 

Scheuz.  Gram.  164.  tab.  2.  —  Gmel.  Sibir.  i.  95. 

Gramen  nemorofum  ^  paniculâ  laxây  radice  repente^ 
Vaill.  Paris.  90. 

Gramen  loliaceum  alpinum^  panicuHs  ex  rarioribus 
&  exiguis  locufiis  compofitum.  Monti.  Cram.  39. 
Icon.  12. 

A.  Gramen  cirrhofa  &  villefa  y  fpongia  adfingulsS 
genicula  donatumy  paniculatum  minimnm^  alpinum^ 
Bocc.Muf.  2.  p.  70.  tab.  59.  &  p.  165.  —  Pollich^ 
L.  C.  —  Leers.  L.  C. 

Cette  graminée  a  des  tiges  grêles,  foibles, 
droites^  prefqu^anguleufes  ^  fouvent  un  peu  incii* 
nées,  ainii  que  la  panicule  $  elles  s'élèvent  â  prè^ 
de  deux  pieds  de  fiaut.  Lts  feuilles  font  planes  > 
très-étroites ,  d'une  grandeur  mëdiocf^  ,  gnbres  » 
rudes  à  leur  face  fupérieure  &  fur  leurs  bords. 
L'orifice  de  leur  gaine  eSt  muni  d'une  membrane 
très-courte.  La  panicule  eft  étroite  3  dongée» 
compofée  de  rameaux  longs  ^  filifonnes,  un  pe» 
flexueuz^  de  deux  à  cinq  par  étages,  munis  de 
très^u  de  fleurs.  Les  épillets  font  petits ,  d'ua 
vert  blanchâtre  ,  aigus  avant  la  floraifon ,  fcabres» 
un  peu  velus  à  leur  bafe ,  contenant  deux  i  crois 
fleurs  à  valves  aiguës.  Quelquefois  cette  plante 
s'élève  davantage,  &  fes  épillets,  un  peu  plus 

Sros,  contiennent  jufqu'à  quatre  fieurs.  Elle  croit 
ans  les  bois  de  l'Europe.  {Kv.y  Tf,. 

La  variété  A  eft  remarquable  par  un  granJ 
nombre  de  filameas  fibreux  qui  oai^nt  par  pat* 
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quets  ferrés  &  en  forme  d'épongés  aux  articula- 
tions des  tiges,  oui  s'entr'ouvrent  pour  leur  livrer 
partage.  Leers  alTure  que  ce  n'eft  point  l'ouvrage 
des  infeftes,  en  ayant  ouvert  un  grand  nombre 
fans  y  avoir  jamais  trouvé  d'œuft  ni  de  larves  %  il 
les  regarde  comme  une  furabondance  des  fibres 
radicales  «  &  foupçonne ,  avec  affez  de  raifon  >  que 
ii  ces  tiges  fe  courboienc  jufque  fur  la  terre ,  ces 
paquets  de  fibres  fe  développeroient  en  racines 
&  produsroient  de  nouvelles  tiges.  Il  paroïc  au 
refte  que  cet  accident  nuit  à  la  plante  :  les  indi- 
vidus qui  y  font  fournis,  font  plus  foibles^plus  pe- 
tits^que  les  autres  :  une  partie  des  fleurs  avortent ^ 
&  les  épillets  ont  i  peine  une  ou  deux  fleurs. 

ai.  Paturin  ftrié.  Poa  ftrlata.  Lam. 

Poa  pmiculâ  diffufâ  j  capillari  ;  fpicuUs  glahris 
fubquinquefloris  ;  corollis  txquîfiù  firiatis.  Lan).  III. 

Gen.  p.  18}.  n^.  984. 

Cette  plante  s'élève  à  deux  pieds  &  plus  de  hau- 
teur. Ses  feuilles  font  très-longues,  fermes,  gla- 
bres «  d'une  largeur  médiocre ,  aiguèfs,  munies  de 
gaines  (Iriées  &  rudes,  dont  Torifice  e(}  garni 
d'une  membrane  courte ,  blanche,  un  peu  déchi- 
quetée â  fes  bords.  Sa  panîcule  eft  lâche,  diffufe, 
à  rameaux  capillaires,  très-rudes^  unpeuflexueux; 
les  épillets  font  glabres  ,  peu  comprimés  ,  obtus  9 
contenant  environ  cinq  fleurs  verdâtres ,  dont  les 
corolles  font  fortement  ftriées.  Cette  plante  croit 
dans  la  Virginie.  C'eft  un  très-bon  fourrage.  {V.f. 
in  kerb.  Lam.  )  Elle  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  Wpoa  firiata,  Thunberg,  que  je  ne  connois 
pas ,  mais  qui ,  d'après  la  defcription ,  eft  très-dif- 
férent de  cette  efpèce. 

12.  PaturiH  lâche.  Poa  taxa.  Lam. 

Poa  panicula  Uxâ,  bafi  venicillatâ;  fpictdis  raris» 
fMbquînquefions ;  coroUis  Uvibus.  Lam.  lUuft.  G^n. 
jp.  i8j.  n^  98J. 

An  poa,  (  flava  )  ,  panîculâ  diffufâ  ;  fpiculis  ovato^ 
oblongis^  nitidis?  Spec.  PI.  p.  ico.  Gronov.  Viig. 
I}. 

Cette  plante  a  des  tiges  menues ,  mats  élevées , 

(glabres >  cylindriques^  garnies  de  tèaiJes  molles, 
•ngues,  aiguës,  d'une  médiocre  largeur,  &  dont 
la  gaine  n'a  point  de  membrane  à  fon  orifice ,  mais 
une  tache  roufiâtre.  Sa  panicule  eft  crès-lâche , 
pendante  j  compofée  de  rameaux ,  dont  les  infé- 
rieurs font  verticillés,  crès-kxigfr,  rudes,  de  nou- 
veau ramifiés  à  leur  fommet,  &  terminés  par  des 
épillets  affez  gros ,  peu  nombreux ,  comprimés , 
compofés  de  quatre  i  cinq  fleurs ,  ckMit  les  belles 
font  liSes  &  obtu(es,  excepté  cellesdu  calice,  qui 
fe  terminent  en  pointe.  Cette  plante  croît  en  Vir- 
ginie. Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  poa 
fiava  de  Linné.  {V.f  inherb.  Um.  )  Elle  eft  dif- 
férente du  poa  laxa  de  Wiildenow ,  dontaous  par- 
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lerons  plus  bas ,  fous  le  nom  de  poa  pubefiens^  pour 
éviter  la  confufion. 

2J.  Paturin  effilé.  Poa  virgata. 

Poa  paniculâ  firi^dy  iongijpmâ;  ramuUs  appnffis ; 
fpiculis  ftcundis  brevibus  ,  Jubtrifioris.  (N.) 

Gramen  pratenfe  y  panicula  (f  foliis  angufiiffimis$ 
fpuisbrevibuSy  muticis;  locufiis  minimis.  Sloan.  Jam. 
Hift.  tab.  72.  fig.  I. 

Cette  graminée ,  très-remarquable  par  fon  port, 
a  l'afpeâ  de  Vagroftis  tenaciffima  de  Jacquin.  (  le. 
rar.  )  Ses  tiges  font  glabres j  droites,  alongées, 
garnies  de  feuilles  longues,  étroites ^  liffes  &  iun- 
ciformes.  Sa  panicule  eft  effilée,  très-droite,  lon- 
gue de  plus  d'un  pied ,  compofée  de  rameaux 
nmples,  longs  d'un  nouce,  appliqués  fortement 
contre  Taxe,  garnis  a  épillets  fefliles  j  très-ferrés , 
difpofés  fur  deux  rangs  oppofés.  Ces  épillets  font 
comprimés,  très-glabres,  ovales,  obtus,  &  con- 
tiennent environ  trois  fleurs.  Cette  plante  croit  à 
Saint-Domingue.  {V-f  in  kerb.  Lam.  ) 

24.  Paturin  d'AbifCnie.  Poa  abijpnica. 

Poa  panicula  laxâ,  capillari,  nuuuue;  glttmis  /â* 
vibus  ,  quatuor  feu  quinquefioris  y  fbliis  angufiis^  fub" 
convolutïs.  Lam.  llluft.  Gen.  p.  183.  n^.  985. 

Poa  panicula  capillari  ,  laxâ^  ereBdj  fpiculis  qUA* 
drifioris  ,  iévibus ,  linearè'lanceolans  ;  foliis  ghbris^ 
fubconvolutis.  Ait.  Hort.Kev.  I.  p.  ico. 

P04  panicula  pat u la ,  fpiculis  oblongis  ,  circittr 
quinquefioris;  cuJmo  geniculato  ,  infcmi  procumiente^ 
ramofo,  Jacq.  le.  rar.  i.  tab.  17.  —  MifcelL  i.  p. 
364.  Vulg.  le  Tef. 

Cette  plante  s'élève  à  près  de  deux  pieds  de 
haut  fur  une  tige  droite ,  foible  ,  un  peu  angu* 
leufe,  très-liffe,  garnie  de  feuilles  trè^-longues » 
fort  étroites ,  aiguës ,  liffes ,  roulées  en  dedans  , 
&  afleâant  alors  une  forme  prefque  triangulaire  y 
fortement  carénées  fur  le  dos.  Leur  gaine  eft  liffe, 
ftriée ,  munie  â  fon  orifice  d'une  petite  membrane 
rouflâtre,  très -courte  &  tronquée.  La  panicule 
eft  droite,  penchée  après  la  floraifon  ,  lâche ^  ou 
étroite  &  rcflcrrée,  compQfée  de  longs  rameaux 
prefque  verticillés  ,  flexueuz,  capillaires  ,  rudes 
au  toucher,  chargés  de  fleurs  verdâtres  ou  un  peu 
purpurines.  Les  épillets  font  çompriinés  ^  ovales  y 
aigus,  contenant  environ  quatre  à  cinq  fleurs^ 
dont  les  valves  font  liffes  &  aiguës.  Cette  plante 
croit  en  Abiflinic ,  où  elle  a  été  décoviverte  par 
Bruce.   On  la  cultive  dans  la  plupart  des  jardins 
botaniques.  (F*,  v,)  Q 

2y.  Paturin  capillaire.  Poa  capiiiaris.  Lînn. 

Poa  panicula  laxâ  ,  pattntijfmâ  ,  capillari  ;  fpliis 
pilvfuy  culmo  ramojijfima,  Lam.  llluft.  Gc».  n*.  98^, 
—  Linn.  Spec.  PL  iqo.  —  Swam.  Qbferv.  39, 
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PoiCulmofuicomprejfo,pamcuM  tenuijfmd j  fpi' 
mtriforis^  minimis;  fiofculis  hafi  puhefcentiius. 
Kilni.ic.  3.p.  29i« 

OnnuM  pûnîcttiatum  j  vîrginianum^  locuftis  mi" 
Kfluf.Morif.  Hiâ.  3.  p.  zoi. —  Si-  8.  tab.  6.  f.  53. 

Les  tiges  pnt  d'un  à  deux  pieds  de  haut  ;  elles 
foflroofldéesi  leur  bafe^  rameufes  >  filiformes  ^ 
gaioies  de  feuilles  droites ,  longues  ^  étroites  » 
chargées  fur  leur  gaine  &  â  leur  bafe  de  poils  rares 
&  longs.  La  panicule  eft  lâche  ,  très-ouverte  ^ 
coicpcfée  de  rameaux  très-longs  &  diCFîis.  Les 
épiOfits  co;7cienDenc  de  quatre  a  cino  fleurs  très- 
petrces,  mutiques ,  aiguës.  Les  anthères  &  les 
%atês  font  de  couleur  pourpre ,  les  femences 
ptd(|ue  rondes  &  luifantes.  Cette  plante  croit 
fisordleioent  à  la  Virginie  j  au  Canada  &  dans  la 

ii,  Patuiun  pileux.  Poà  piiofa. 

Poapwçuidjpicatâ  ,  hrevi}  fpicuUs  fubirifioris  / 
f&ûKfftftu^  pilofis^  (N.) 

An  foa  (pildfa  )  ,  pamculâ  patente ^  firiBâ;  rami- 
fcationHus primariis  pilofis  ?  Lînn.  Spec.  PI.  lOO. 

Gramen  paniculis  eligantijftmis  «  majus  j  locuftis 
fsrpano-jpadiceîj  minoribusj  Scheuz.  Gram.  193. 

Ce  o'eft  <}u*avec  beaucoup  de  doute  que  je  rap- 
porte au  poa  piiofa  de  Linné  une  plante  cultivée 
aojirdJDde  Paris  fous  ce  nom.  Je  ne  connois  point 
afle<le  Linné.  La  nôtre  a  des  racines  fibreufcs, 
c^^ites^  d'où  s'élèvent  des  tiges  menues  «  fi!i- 
^innes,  compriméts  »  hautes  de  quatre  à  cinq 
P««»,  garnies  de  feuillt s  très-fines ,  fort  étroi- 
f^j  molles  «  la  plupart  auflî  longues  que  les  tiges  > 
œaoies de  poils  très-fins»  plus  abondans»  &  en 
n>[tne  à  l'orifice  des  gaines.  La  panicule  eft  a 
peine  bogue  d'un  pouce^  étroite  ^.en  épi ,  n'ayant 
guère  d'autres  ramifications  oue  les  pédoncules 
%Ès>  très-fins  &  glabres  i  des  épillets  qui  font 
^S^ieiDefit  glabrts^  obtus  j  contenant  deux  à  trois 
icBn.  les  calices  font  lancéolés  y  aigus  ,  prefque 
éelaiooftueuT  des  corolles.  Ces  dernières  ont  des 
.*^  oDtuies ,  membraneufes  vers  leur  fommet. 
Ushnte  de  Linné  a  les  premières  ramifications 
^a  panicule  pileufes  3  félon  cet  auteur.  Ce  ca- 
<3£tere  manque  dans  la  notre  ^  dont  je  ne  connois 
P«  le  lieu  natal.  Celle  de  Linné  croit  en  Italie  & 
iabCarnioIe.  (K.v.) 

^.  PatdrîN  de^  marais.  Poapalufiris,  Lînn* 

Pm  foùculâ  €^ffufâ  ;  fpiculis  fubtrifiTis  ,  puhef- 
^Bi^lfùliisfuktùsfcabris.  Linn.  Spec.  Plant.  98. 

Pm  farùculâ  firiBâ  ,  locuftis  trifioris  ,  calicihus 
"^yforibus  villofis.  Hall.  Helv.  n*.  1467. 

GfÉmen  panicuiatum  ,  aquaticwn  ,  angufiifolium  ; 

^^iaUfpeciofâ.  Scbeuz.  Gram.  184. 
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Gramen  palufire  y  paniculâ  fpeciofâ,  Bauh.  Pin.  a* 
—  Prodr.  7.  ( —  Morif.  Hift.  3.  p.  loi.  ff.  81.  tab.  ©• 
f.  17. 

Poa  (  polymorpha  ).  Wibel.  v.  113.. 

Ses  tiges  s'élèvent  i  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  y  garnies  de  feuilles  afiez  longues ,  arides  » 
de  couleur  glauque  dans  leur  jeunefle  ^  dures  8c^ 

f>refqu'épineufes  lorfqu'elles  foJBt  anciennes^  dont 
es  nervures  poftérieures  font  garnies  de  petites 
dents  qui  les  rendent  très-rudes  au  toucher.  La  pa- 
nicule  eftdsffufej  de  forme  pyramidale  ^  longue  de 
fix  ou  fept  pouces  3  composée  d*éptUets  oblongs  , 
pointus  3  d'un  vert  mêlé  de  rouge  &  de  brun  »  con- 
tenant deux  ou  trois  fleurs  3  dont  les  valves  de  la 
corolle  font  un  peu  pubefcentes.  Cette  plante  croit 
dans  les  lieux  humides  »  en  Sui0e  3  en  Italie  &«n 
France» 

Je  ne  connois  pas  cette  efpèce.  Des  individus 
qui  m'ont  été  communiqués  fous  ce  nom ,  recueillis 
aux  environs  de  Paris  «  &  que  ptufieurs  botanifies 
de  cette  ville  rapportent  au  poa  palufiris  ^  apparu 
tiennent  évidemment  ^uxfefiuca. 

18.  Pa TURIN  deStléfie.  Poafudetica.  WîlU. 

Poa  pamculâ  enBo  -  patente  ;  fpiculis  trifioris  ^  gla-- 
1  herrimis  y  mucronatis  /  culmo  ereBo  3  compreffù  i  va^ 

Iginls  folionim  Iaxis  3  ancipitihus.  Haenk.  Sudet» 
p,  120.  —  WîUd.  Spec-  Plant»  voL  i.  p.  389. 

Poa  quad/ipedalis.  Ehrh.  Gram.  13^. 

Poa  (  rubens  )  3  paniculâ  patulâ  ^  fpiculis  ovatis  , 
tri  feu  quinque  fioris  acuîis  y  glahris  y  culmo  tri  quu^ 
dripedali;  hafiincurviufculo^compreffo.  M  oench»  Mettu 
187.  —  Kœler.  Defcript.  Gram.  p.  léo. 

Confer,  cumpoâfylvaticâ.  ViU. 

Cette  plante  eft  très-élevée  ;  elle  parvient  â  h 
hauteur  de  quatre  pieds.  Sa  tige  eft  comprimée  3  i 
deux  angles  3  revêtue  de  feuilles  très-larges  3  dont 
les  gaines  font  lâches  ic  forment  deux  angles  op- 
pofés.  La  panicule  eft  droite ,  très-étalée  y  elle  fe 
divife  en  pédoncules  dont  les  ramifications  fou- 
tiennent  de  petits  épillets  d'un  vert  gai' 3  très-gla*^^ 
bres  3  contenant  trois  fleurs.  Les  corolles  font  ai- 
guës &  mucronées.  Cette  plante  croît  en  Siléfie 
&  dans  les  marais  de  l'éleâorat  d'Hanovre*  ^  (  K. 
/.  inherh.  Juff.)  Cette  efpèce  a  beaucoup  oe  rap* 
ports  avec  le  poafylvatica  de  Villars. 

29.  Paturin  ferré.  Poa  contraHa.  Retz. 

Poa  paniculâ  contraSâ  ;  fiofculis  lanceolatis/,  tri^ 
fioris  3  niidis  ,  fefilibus  ;  foins  filiformiius,  Retz» 
Obferv.  bot»  3.  p.  ii« 

Cette  plante  efl  très-glabre  dans  toutes  fes  par- 
ties y  elle  s'élève  3  flir  une  tige  épaifle  3  i  la  hauteur 
d'environ  deux  pieds.  Ses /euilles  font  filiformes  , 
;  prefque  cylii\driquès*  La  panicule  eft  trè:-re&riée» 
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ic  refte  prefqu'eoveloppée  en  partie  par  la  gaine 
<i^  la  dernière  feuille  :  elle  ef.  compofee  de  pédonr 
•  cilles  (impies  >  roides  &  longs  oui  fupportenc  des 
épillets  nus  «  feffiles  ou  fans  pédicule  particulier  j 
lancéolés  ^  alternes  ^  contenant  environ  trois  fleurs. 
Les  valves  calicinales  font  glabres  ^  aiguës ,  plus 
courtes  oue  la  corolle.  Cette  plante  vient  dans 
l'Inde  :  elle  a  été  communiquée  à  Ketzius  par  Kœnig 
qui  en  a  fait  la  découverte. 

90.  PATURiNd'Amboine.  Poa  amboimca»  Linn. 

Poapanicula  coarBatâ^fecundâ  ;  culmo  tereti*  Linn. 
.Mantiff.  y jy.  —  Rcct.  Obferv.  bot.  4.  p.  20.  — 
Exclufo  rumpkii  Jynonymo.  Retz. 

Retzîus  aflure  oue  cette  plante  a  les  tiges  com- 
primées &  non  cylindriques ,  comme  le  dit  Linné. 
Elle  a  des  rapports  avec  te  poa  compnjfa.  Les  feuilles 
font  courtes  &  ont  i  peine  un  pouce^>^e  long.  La 

1>anicule  eft  courte  j  reflerrée  en  épi  j  un  peu  uni- 
atérale  ^  compofee  de  rameaux  verticillés  qui  fup- 
portentde  petits  épillets  d'environ  cinq  fleurs.  La 
valve  intérieure  de  la  corolle  eft  linéaire  j  cou- 
verte de  cils  comme  dans  le  poa  cîliaris  ,  mais 
beaucoup  plus  courts.  Les  anthères  font  rouges  & 
les  piflils  blancs.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  l'Iode. 

)i.  Paturin  de  Ciliane.  Poa  dGanenfis, 

Poa  paniculâ  iongtffimâ  ,  ramofâ  y  ramis  ercSis , 
fitxuofis  ;  fpicuUs  difiickis  ^  quadrifloris.  Ail  ion.  FI. 
pedem.  vol.  z.  p.  ^46.  n''.  1207.  tab.  91.  fig.  2. 

Poa  (  cilianenfis  ) ,  paniculâ  tlongatâ  ,  ramofâ  , 
fiexuofd  ;  fpiculis  quadrifioris  ,  glabris,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  p.  388. 

Gramen  erantkemum  unui  &fparfâ  hri[iL  paniculâ. 
Barr.  Obferv.  IIL  n<>.  1216.  tab.  745. 

Ses  tiges  font  fillonnées  j  glabres  ^  hautes  d'un 
pied  &  plus^,  divifées  par  des  nœuds  bruns  j  gar- 
nies de  feuilles  glabres  j  vertes  ^  ciliées  autour  de 
leur  gaine  5  la  dernière  proche  la  panicule  ^  l'égale 
&  même  la  furpafle.  Cette  panicule  eft  très  •  ra- 
meufe,  longue  ^  pyramidale  ^  obcufe  s  fes  ramifi- 
cations font  quelquefois  folitaires^  mais  plus  fou- 
vent  environ  trois  ou  quatre  au  même  verticille. 
Ces  rameaux  font  flexueuz  &  ramifiés»  fupportant 
des  épillets  ovales  j  oblongs  ^  contenant  trois  à 

S|uatre  fleurs  &  même  cinq.  Les  valves  du  calice 
ont  aiguës ,  marquées  ^  fur  le  dos^  d'une  nervure 
verte  &  faillante  5  la  même  fe  retrouve  fur.les  valves 
de  la  corolle  ^  qui  font  obtufes.  Cette  plante  croît 
en  Italie  :  elle  a  été  découverte  dans  les  campagnes 
iSe  Ciliane  par  Bellardi  j  décrite  &  figurée  par  Al- 
jîoni.  O 

« 

32.  Paturim  à  larges  feuilles.  Poa  latifoUa, 

Poa  paniculâ,  ramis  fimplicibus  ,  glumis  bifioris  y 
fiofculo  altcro  pcdictilato  ^  ciliato  ifoliis  iato^tancco» 
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latis.  Walh.  Symb.  2.  p.  18.  —  Burm.  Ind.  27. 
ub.  II.  fig.  2. 

Poa  (latifolia)  ,  paniculâ  diffufâ  ,  nutante  ;  fpi" 
culis  remous  ^  bifioris  y  alicro  pediccUaio  y  margine 
fetofo.  Forft.  Prodr.  n®.  44. 

An  Poa  (nulabarica)^  panicuU  ramis  fimplicif" 
fimis  ,  fioribusfeffilibus  ^  fcminibus  difiantibuSj  culmo 
repcnu  ?  Linn.  Spec.  Plant,  p.  loo. 

Les  tiges  font  glabres,  feuillées,  prefque  droites 
ou  rampantes ,  garnies  de  feuilles  glabres ,  lancéo- 
lées ,  larges  d'un  pouce  ,  longues  de  troisouquacre, 
moquées  en  deflbus  d'une  douzaine  de  nervures 
faillantes.  Les  gaines  font  ftriées.  La  panicule  eft 
longue  de  fept  i  huit  pouces  ,  diffufe  >  compofee 
de  rameaux  fimples ,  rudes  $  les  inférieurs  un  peu 
ramifiés.  Les  pédoncules  propres  fotit  alternes  ^ 
écartés ,  folitaires  >  capillaires ,  terminés  par  un 
feul  épillet  qui  ne  renferme  que  deux  fleurs  com- 
primées, dont  une  eft  fe(&le,  glabre,  Uriée^lan-* 
céolée  s  l'autre  pédiculée  &  plus  petite.  Les  valves 
calicinales  font  glabres,  lancéolées,  aiguës,  rudes 
fur  le  dos ,  plus  courtes  que  celles  de  la  corolle. 
La  valve  florale  extérieure  de  la  fleur  pédiculée  eft 
marquée ,  vers  fon  fommet  &  fur  fes  bords ,  de  cinq 
tubercules  chargées  de  poils  très-fins.  Cette  plante 
croît  au  Malabar.  (  V,  f.  in  htrh.  Juff.  in  ExempL 
Commerf.  ex  magellanicofretu*  ) 

33.  Paturin  de  la  Chine.  Poa  chinenfis.  Linn. 

Poa  panicuU  ramis  fimplicijpmis  ,  floribus  fejpli^ 
bus  y  fe  minibus  imbricatis  ,  çulmo  ereào.  Linn.  Spec. 
Plant,  p.  ICO. 

Poa  (  panicea  )  ,  panicidê,  ramis  fubbinatîs  y  re- 
motis  y  fitiformibus î  caLicibus  bifioris  i  Vûginis  puic 
tato^pilofis,  Retz.  Obferv.  3 .  p.  1 1 . — ii.  Obferv.  f . 
p.  19.  —  Exclude  Burm.  FI.  ind.  tab.  11.  fig.  3. 

Cette  plante  s'élève  aflez  haut  fur  une  tige 
grêle  ,  garnie  de  feuilles  lifles ,  parfaitement  nues  , 
dont  l'orifice  des  gaines  eft  couvert  de  points  caU 
leux  d'où  fort  une  petite  touffe  de  poils.  La  pani- 
cule eft  menue ,  peu  garnie  ,  longue  d'environ  un 
pied  ,  compoiée  d'épis  alternes ,  filiformes ,  ou- 
verts, de  trois  à  quatre  pouces  de  long,  réunis 
deux  ou  tiois  enfemble.  Les  épillets  font  prefqu'uni- 
latéraux  ,  alternes ,  pédicules,  contenant  de  deux 
à  quatre  fleurs.  Les  valves  calicinales  font  fubulées 
&  auifi  longues  que  celles  de  la  corolle.  Cette 
plante  varie  par  fa  grandeur  &  le  nombre  de  fes 
fleurs  :  elle  croit  dans  l'Inde.  Elle  ne  doit  pas  être 
rapportée  à  la  figure  que  donne  Burman ,  L.  C 
f^oyti  le  Paturin  feffile,n^.  49.  Si  les  conjeûures 

!|ue  j'ai  pcéfencées  à  l'article  auquel  je  renvoie  , 
ont  vraies ,  il  faut  alors  fupprûner  cette  efpèce 
comme  mal  décrite.  ^ 


34.  Paturin  nerveux.  Poa  nervata.  Willd. 
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Voapamculâftriaâ  ;  fpiculis  glahns ,  quinqutjlofh, 
urvofis,  Wilid.  Spec.  Plant,  tom.  i.  p.  389. 

Cette plaote  a  une  panîcule  droite ,  haute  d'en- 
Tiron  un  pied  &  demi  ^  compofée  de  rameaux  ca- 
puuires ,  rapprochés  contre  la  tige  ,  dont  les  ra- 
nulications  fiipportent  des  épillets  glabres  ,  fort 
pents,  yerdâircs ,  contenant  k\n<\  fleurs ,  dont  les 
valves  de  la  corolle  font  glabres  5  les  valves  exté- 
nenres  marquées  de  cinq  nervures  faillantes.  Cette  I 
pane  croit  naturellement  dans  l'Amérique  fepten- 

}J.  Paturin  hérifle.  Poa  kîrta.  Thunb. 

ha  paniculâ  patulâ  ,  vaginis  foliorum  punBjto- 
iàau,  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  49. 

^Ai  (hirta) ,  p articula  patulâ ,  virgatâ  ;  calicihus 

^'itoris.angulaùs}vaginispunâatO'ciliads.W\M. 
^c.  Plant,  tom.  i.  p.  587. 

Cette  efpèce  à  des  racines  fîbreufes,  d'où  s*é- 
feîeji  la  hauteur  de  trois  pieds,  une  tige  droite, 
»n^i  glabre,  cylinJrique,  garnie  de  feuilles 
ennfonnes,  ftriées,  munies  d'une  très- longue 
gaine  qui  ell  toute  couverte  de  petits  points,  d'cù 
lorieDr  aurant  de  cils.  La  panicule  eft  effilée,  ou- 
verte, longue  d'un  pied ,  compofée  de  pédoncules 
fcafares,  ciiiés  &  anguleux,  qui  fe  divifent  en  pé- 
dicules très-courts ,  point  ouverts,  &  qui  fup- 
portent  des  épillets  contenant  à  peine  trois  fleurs, 
l^ calices  font  anguleux,  &  leur  valve  extérieure 
ell  marquée  fur  le  dos  d'une  carène  faillante,  lé- 
geTOKatdenticalée.  Cette  plante  croît  au  Japon. 
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*  '  Sixfieurs  &  plus  daru  chaque  épilUt. 

36.  Paturin  aquatique.  Poa  aquatica,  Linn. 

foapaiiiculà  diffufâ ,  fpiculis  6  ad  ^-fioris ,  co- 
f^Jii^natis,  culmo  aUiftmo:  Um.  Illuflr.  Gen. 
11.987. 

Poa  paniculd  diffufd ,  fpiculis  fexfioris ,  lineari- 
*«.Unn.  Spec.  Pi.  98.  —Id.  Flor.  Suec.  73.  78. 
■-Gmel.  Sibir.  i.  p.  loy.  —  Leers.  Herborn. 
r.  6j.  tab.  y.  f.  5.  —  Pollich.  Pal.  n^  86.  — 
Hoim.G€rm.  29.  —  Roth.  Germ.  I.  p.  41.  11. 
F- m. 

^oa  ahipma  ,  foiiis  latij/imis,  paniculâ  amvMmâ , 
^ëfiickis,  muUifioris.  Hall.  Helv.  n°.  14^4. 

Poapanicuià  contrailâyfpicis  ovatis^  teretiufculis. 
Hort.  Cliff.  292.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  61. 

Greoun  paluftre ,  paniculatum  ah'fflmum.  Bauh. 
«1.  Theatr.   38.  Scheuz.  Gram.  191.  tab.  4. 

Gnmen  aquaticum  ,  paniculatum ,  lavfolium. 
I^oarn,  Inft.  R.  H.  J22.  —  Bauh.  Pin.  3.  — 
'  «onf.  Hift.  3.  p.  201.  ff.  8.  tab.  G.  f.  ay. 

Gramtn  majus  aquaticum.  Bauh.  Hifl.  2.  p.  481 . 
Botanique.   Tome  f^. 


Gramen  phalaroides ,  paLfire  ^  arundinaceum  ;  ra- 
dice  ampli ftmâ.  Monti.  Gram.  le.  |8. 

A.  Eadem  foiiis  Sf  paniculâ  multà  minoribus, 

Ceft  la  plus  grande  efpèce  de  ce  genre  que 
nous  connoiffions  :  elle  fe  diftingue  par  fon  ample 
&  belle  panicule,  par  fcs  nombreux  épillets  d'un 
jaune  agréable,  ou  panî^chés  de  jaune,  de  vert  & 
de  blanc,  &  qui  préfement  des  fleurs  difpofées 
régulièrement  fur  deux  rangs  oppofés  dans  un  . 
ordre  alternatif. 

Ses  racines  font  fibreufes,  blanchâtres  ;  il  %'tn 
eleve  des  tiges  fortes,  glabres,  afcendantcs,  de 
deux  ou  trois  pieds  de  haut  &  même  davantage, 
d'un  vert  glauque,  ainfi  que  les  feuilles.  Celles-ci 
font  grandes,  larges  de  trois  a  quatre  lignes,  gla- 
bres, très-aiguës,  fcabres  particulièrement  à  leurs 
bords,  munies,  à  l'orifice  de  leur  gaine,  d'une 
membrane  courte,  tronquée,  un  peu  jaunâtre  d 
fa  bafe.  La  panicule  a'quelqutfois  près  d'un  pied 
de  long.  Contraâée  dans  fa  jeuneife,  puis  étalée 
avec  l'âge,  fcs  rameaux  ou  pédoncules  font  dif- 
pofés  en  verticilles  latéraux ,  rudes ,  flexueux,  ra- 
mifiés. Les  épillets  font  ovales,  obtus,  médio- 
crement comprimés,  très-glabres,  panaches  $  les 
valves  calicinales  font  inégales,  ovales,  oblongues, 
obtufes;  celles  de  la  corolle  font  ftriées,  obtu- 
fes5  les  anthères  jaunâtres,  les  ftigmatts  blancs 
&  plumeux.  Cette  plante  croît  dans  tous  les  folTés 
humides,  les  marais  &  les  bords  des  rivières. 


La  variété  A  vient  des  environs  de  Narbonne  j 
elle  m'a  été  communiouée  par  le  citoyen  Pourret. 
Ses  feuilles  font  très-etroites ,  la  panicule  médio- 
cre 5  mais  comme  elle  ne  diffère  àwpoa  aquatica  que 
par  fa  petiteffe ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  l'en  féparer. 

-37.  Paturin  des  fables.  Poji  arenaria.  Lam. 

Poafpiculâ  ramofâ ,  fpiculis  teretiufculis,  fexfloris; 
glumis  ohtufis^  Uvibus»  margine  memhranaccis.  Lam. 
lUuftr.  Gen.  n*^.  988. 

A.  Eadem  foiiis  anguftis .  convolutis  ;  CpicuUs 
gracilionbus, 

C,  Poa  {ÇMnz  ),  paniculâ  diffufâ;  fpiculis  fep* 
temfioriSj  Unearibus  i  culmo  bafi  fuirepente  ^  fpiculo" 
rum  g'umis  omnibus  obtufiffimis.  f  Roth.  Germ.  I. 
43.  IL  119.  —  LeylT.  Flor.  halenf.  n*>.  95.  — 
Pollich.  Pal.  92.  •    ^ 

Plufîeurs  efpèces  décrites  par  différens  auteurs 
paroiflent  fe  rapporter  à  cette  plante  &  n'en  être 
que  des  variétés.  Nous  n'ofons  pas  Taflurer,  n'ayant 
eu  qu'un  petit  nombre  d'individus  à  examiner 
dans  l'état  de  deffication ,  infuffifans  pour  nous 
convaincre  que  nous  ne  nous  trompions  pas  en  les 
rapportant  aux  efpèces  mentionnées  dans  ces  di- 
vers ouvrages  :  néanmoins,  comme  elles  paroif- 
lent» malgré  quelques  petites  différences,  devoif 

la 
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y  appartenir  d'après  les  defcriptions  j  nous  n'avons 
p;is  cru  devoir  les  féparer. 

Cette  planre  a  environ  un  pied  &  demi  de 
hauteur  >  fur  une  tige  prefque  droite,  à  demi-cy- 
lindrique,  glabre  j  coudée  à  fes  premières  arti- 
culations >  garnie  de  feuilles  lifles,  (triées^  aflez 
rotdes3  aiguës ,  planes  ou  un  peu  roulées  fur  leurs 
bords ,  écartées  de  la  tige  en  angle  aigu ,  dont  les 
gaines  offrent  à  leur  orifice  une  membrane  âiflez 
grande»  blanche,  obtufe  ou  déchiquetée  à  fon 
fommet  :  la  panicule,  ferrée  avant  la  floraifon, 
eft  lâche  après  la  fécondation.  Ses  rameaux,  peu 
nombreux  j  rudes ,  filiformes ,  s*écartent  &  pren- 
nent alors  une  pofition  horizontale,  tandis  que 
d'autres  plus  courts,  fortis  dé  TaiiTelle  des  pre- 
miers, reftent  droits.  Les  épillets^  panachés  de 
vert  &  de  blanc ,  ou  tout-à-fait  jaunâtres ,  font 
prefqu'arrondis,  obtus,  compofës  de  quatre  à  fix 
fleurs,  quelquefois  davantage.  Les  valves  font 
obtufes  &  glaores,  membraneufes  fur  leurs  bords. 
Cette  plante  croit  dans  le  fable  fur  les  cotes  ma- 
ritimes de  France.  (  ^.  /  in  htrb.  Lam.  ) 

La  variété  A  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
bien  plus  étroites,  prefque  capillaires >  par  fes 
épillets  plus  petits  &  plus  arrondis  :  elle  a,  dans 
fon  port,  quelque  chofe  d'agréable  &  de  délicat. 
Un  des  individus  de  Therbier  du  citoyen  Lamarck 
vient  de  celui  de  J.  /.  Roujfeau,  qui  a  voit  défigné 
cette  plante  par  cetœ  phrafe  :  Gramen  curlofijfimum 
in  arenis  Açktopicis  proveniens. 

Le  poafalina  de  Roth  ne  me  paroit  point  diffé- 
rent de  cette  efpèce  :  fes  feuilles  font  planes ,  fes 
épillets  plus  grêles  ,  très-obtus.  Le  poa  maritima 
dont  il  va  étr«  queftion  M>ourroit  bien  auffi  fubir 
le  même  fort ,  bc  être  adimilé  à  celui-ci.  J'en  re- 
mets la  décifion  à  ceux  qui  pourront  obferver  ces 
plantes  dans  leur  Ueu  natal ,  ne  pouvant  m'empé- 
cher  de  répéter  ou'il  faut  bien  fe  méfier  de  ces 
cfpèces  fi  rapprochées  >  &  dont  les  différences  ne 
font  très-fouvent  occafionnées  que  par  la  nature 
du  fol,  Texpofition,  lâge  de  la  plante,  &  quel- 
ques accidens  particuliers  qui  donnent  au  végétal 
un  port  différent ,  que  les  amateurs  d'efpèces  ai- 
ment à  faifir  pour  en  multiplier  le  nombre  :  d'où  il 
réfulte  une  confufion  qui  va  toujours  croiffant ,  & 
qui  hériffe  de  difficultés  une  fcience  qui  en  a  bit;n 
moins  quand  on  fe  borne  à  l'étudier  dans  la  na- 
ture s  mais  on  eft  bien  aife  de  joindre  à  (ts  propres 
obfervations,  celles  faites  par  d'autres  :  c'eft  alors 
que  naiffent  fouvent  le  dégoût  &  l'ennui  :  on  fe 
perd  dans  une  fynonymie  prefque  toujours  dou- 
teufe,  quand  elle  n'eft  point  accompagnée  de 
figures  exécutées  avec  foin.  Ces  plaintes,  on 
pourra  fans  doute  nous  les  adreffer  à  nous-mêmes; 
nous  fommes  loin  de  croire  avoir  mieux  fait  que 
d'autres  :  peut-être  aurons-nous  fait  plus  mal  j 
mais  du  moins  eft-ce  un  mérite  que  d'avenir  le 
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leâeur  de  fe  tenir  en  garde  contre  nos  propres 
erreurs. 

Une  plante  connue  â  la  Rochelle  fous  le  nom 
de  mifotte^  &  qui  croit  dans  les  fables  fur  les  bords 
de  la  mer,  a  été  communiquée  au  citoyen  Lamarck 
par  le  citoyen  Bonplan  :  elte  me  paroit  diffé- 
rer peu  de  celle  dont  il  vient  d'être  queftion.  Sts 
feuilles  font  plus  fines;  fa  panicule  plus  ramaiïéej 
plus  courte,  verdâtre,  un  peu  aiguë.  Les  agricul- 
teurs l'efliment  comme  formant  d'excellens  pâtu- 
rages. Ces  plantes ,  qui  croiflent  dans  le  fable ,  & 
dont  on  peut  profiter  pour  la  nourriture  des  bef- 
tiaux ,  font  d'autant  pli^s  précieufes,  qu  tlles  peu- 
vent fournir  les  moyens  de  fertilifer  les  fols  arides 
&  fablonneux.  Sous  ce  rapport  l'étude  des  gra- 
minées eft  une  des  plus  intércffantcs ,  &  malheu- 
reufement  prefou'tntiérement  inconnue  de  ceux 
qui  pourroient  le  mieux  la  mettre  à  profit,  teb 
que  les  agriculteurs. 

}8.  PatuRIN  nruritime.  Poa  maritima. 

Poa  panicuià  fubfecundâ,  fpîculis  multifiorîs  terC" 
tiufcutis  ,  fofculis  dijiantibus  ,  culmo  adfccndentc. 
Willd.  Spec.  PI.  I.  p.  596. 

Poa  panicuià  difticho^ftcundâ  ,  ovatâ  ,  infemi 
patulâ  ;  racemis  fuhternatis  ^  fpicuUs  glahrzs  ,  foliis 
planis,  cutmis  adfcendtntibus.  Ait.  Hort.  Kew.  i« 
p.  100. 

Poa  panicuià  coarBatâ^  fecundâ y  ramofâ  ;  ramîs 
binatis  y  fpiculis  obiongis  ,  Ûofculis  obtufis  ;  foliis  in-' 
volutis  y  acutis  ;  culmo  obliquo^tereti»  Hudf.  AngL 
41. 

Poa  panicuià  fubfpicatâ-^  fpiculis  fècundis  coar^a^ 
tis ,  foliis  convoluiis  ,  farmcntlbus  repenûhhs,  Roth. 
Germ.  L45. 11.  m.  —  Flor.  dan.  251.  —  Hoffîn. 
Germ.  31. 

Poa  (2Ttnzm) y  panicuUfubdiffafjt  y/ficulis  fejfi' 
libus  quadrifioris  ,  culmis  femiteretibus  ^  foliis  con-^ 
volutis.  Retz.  Scand.  i\?.  1 20. 

Poa  (  arundinacea  )  ,  foliis  convoi  ut  is  j  culmo 
ere^o  ,  panicuià  coarButâ;  fpiculis  fuBteretibus ^  I O- 1 2 
fioris  coloratis.  Matnch.  Meth.  1 36. 

Gramen  paniculatum  maritimum  vulgatiffiflium* 
Roy,  Synop.  409. 

Poa  crifiata.  Gunn.  Norv.  780.    (  Exclujis  fync- 

nymis,  ) 

11  faut  fe  rappeler  de  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  au  fujetde  cette  plante  en  parlant  de  la  précé- 
dente ,  c^uî  en  diffère  peu ,  &  qui  s'offre  fous  des 
afpeâs  différens  ,  félon  les  localités. 

Ses  tiges  s'élèvent  fouvent  jufqu'à  deux  pieds 
de  hauteur.  Elles  font  glabres ,  cylindriques ,  & 
pouffent  quelquefois  des  rejets  rampans.  Les  feuil- 
les font  glabres  ,  ftriées .  roides^  roulées  far  elles- 
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«*n«>  gamîei  i  l'orifice  de  leur  gaine  d'une  mem- 
fctaœ  courte  &  obtufe.  Ces  gaines  font  ttès-ordi- 
"wanent  plus  longues  que  les  feuilles,  Hriées, 
Mjrffleufes  a  hurs  bor«js  ,  un  peu  bleuâtres  à 

««.ontot  ferrée,  d'autres  fois  ayant  les  pédon- 
oles  inféiwurs  écartés  &  horizoniaujt ,  deux  e»- 
k^ifT^  verticille.  Les  épillets  font  oblongs, 
Jfluatre  a  douze  fleurs,  ayant  les  valves  caiici- 
^  ovales,  acuminées,  gfabtes.  flfiées  fur  leur 

ilï?^'?*"'^'  ^  '*"«  •»"<*«•  Celles  de  la 
wraUe  «  différent  peu  j  l'intérieure  eft  légére- 
««dree  &  velue.  Cette  plante  croît  fur  fcs 
«w  nantîmes  de  la  France.  ^  (K.  /  ) 

}J.  Paturin  comprimé.  Poa  comprtfa.  Linn. 
^"Pof'^'à  coaraat4j  fpiculis  rlgiduUs  ,  fubftx- 

^l^-q.  V«i  p.  ,6.  _K„L  Defcip,.  G™,  p. 

^^J^muiorum,  radice  repcnu.  Bauh.  Pin.  z. 

Jj^imiapaniculatum,  radice  repente;  culmo  eom- 

i    i^n' D^'^^"'  ^/'^^i'^^i'- Scheux,  Gram. 
»5«.-Vajll.  Par.  91.  tab.  18.  fig.  y. 

C^«flwi  caninum  vineale.  Bauh.  Pin.  11. 

J'^rAîM  loliaceum  procumhens ,    Wtf//^i^/    corn- 
P*'.  ^«iiiCie/w  ngidiafculis.  Monti.  le.  lO. 
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J^rmtaparùculaiummin,us.  radice  repente ,  pani^ 

Cote  efpèce  eft  particulièrement  remarquable 
^^s  tiges  plates,  comprimées,  â  deux  angles 
?P^'e$,  fonemeni  flexuetifes  i  leur  bafe^  gla- 
r«»»nee$ ,  verdâtres.  Elles  sëlèvent  à  un  pied 
,^  de  hauteur,  garnies  de  feuilles  glabres, 
ilf  L  !'''^"  ""®  ligne,  plane$,  un  peu  fcabres 
^s bords.  Leur  gaîne  eft  glabre,  comprimée. 


.  a  fon  orifice  d'une  membrane  courte  & 
^.  La  panîcule  eft  un  peu  étroite  ,  uailaié- 
?1>  plus  ou  moins  refferrée ,  félon  lepoque  de 
^lonj  longue  de  deux  ou  trois  pouces,  cora- 
'•«c*  à  chaque  verdciUe,  d'envtroa  deiix  pu 


trois  Dédoncjiles  courts,  un  peu  ramifiés,  fuppor- 
tant  des  épillets  rapprochés ,  prefque  feffiles ,  li^ 
neaires,  lancéolés,  verdâtres,  aigus,  un  peu  rou- 
geatres  a  leur  fommet.  Ils  contiennent  de  trois  à 
neuf  fleurs,  dont  la  corolle  çft  un  peu  velue  à  fa 
bafe.  Cette  plante  croît  en  Europe  &  en  Améri- 
que, furies  vieux  murs,  dans  les  lieux  incultes  & 
lablonneux.  jf  (r.v.) 

40.  Paturin  dur.  Poa  rigida.  Linn. 

Poa  paniculâ  lanceolatâ  ,  fubramofâ  ,  fecunU  y  ra- 
mulisalternisy  fecundis.  Linn.  Spec.  PI.  loi.  — 
Roth.Germ  I.  42.  H.  izo.—  Curtis.  Lond.  le. 
—  Desfont.  FI.  atl.  tom.  i.  p.  94.  —  Koel.  Defcr. 
Gram.  p.  185. 

Poa  paniculâ  lanceolatâ  ,  fuhramofâ  ,  fecundâ ,  ri^ 
pdâ;  ramulis  altérais,  fpiculis  fuboBofloris.  Um. 
lUultr.  Gêner,  n**.  91^0. 

Poa  paniculâ  lanceolatâ,  fubramofâ  ;  fioribus  ah- 
^y^\^U<^^^^^*  Amoen.  Acad.  4.  p.  16 r.  —  Rov. 
Lugd.  Bit.  62.  —  Guett.  Stamp.  62. 

Poa  paniculâ  coarBatâ,  fccundâ;  fpiculis  fexftoris^ 
Unearibus.alternis,  rigiais.  Gérard.  Gâll.  Prov.  30. 

Gramen  exile  duriufculum  ,  in  mûris  &  aridis  pro- 
veniens.RsLÏ.  Angl.  }.  p.  410. 

Gramen  arvenfe  ^  filicinâ  duriore,  paniculâ  gracia 
lias.  Barrel.  le.  tab.  49.  Bona. 

.  Gramen  lotiaceum  murorum ,  duriufculum  z  fpicà 
ereaâ,  rigidd.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  ff.  8.  tab.  z. 
fig.  9. 

Gramen  paniculâ  multiplici.  Bauh.  Pin.  3.  Prodr. 
0.  —  Scheui.  Gram.  271.  tab.  6.  fig.  1.  3. 

Gramen  minus  vulgare  ,  paniculâ  rigidâ.  Touro. 
Inft.  Herb.  522.— Mapp.  134. 

Gramen  aliud  monspelienfe,  Magn.  bot.  122. 


Cette  plante  fe  diftingue  aifément  à  la  rigidité 
de  fes  tiges  &  de  fos  panicules  qui  font  fort  étroi- 
tes, en  épi  ferré  &  prefqu'unilatéral.  Ses  racine$ 
font  fines  ,  capillaires.   Il  s'en  élève  des  tiges 
droites,  nombreufes,  lifles,  un  peu  comprimées, 
fouvent  coudées  â  leurs  articulations  inférieures^ 
feuillées  datis  toute  leur  longueur,  rameufes  i 
leur  bafe.  Les  feuilles  font  planes ,  glabres  ,  ur^ 
peu  rudes  à  leurs  bords,  munies  à  l'orifice  de  leut 
gaîne  d'une  membrane  courte  &  laciniée.  La  pa- 
nicule  eft  très-étroite ,  en  épi ,  dure  ,  roide  ,  de 
deuxà  trois  pouces  de  long,  compofée  d*épi!let$ 
difpofés  prefqu'unilatéralement  fur  des  rameaut 
ou  pédoncules  courts ,  roides  &  glabres  :  les  fleurs 
font  au  nombre  de  quatre  à  douze  dans  chaque 
épiiler.  Elles  font  petites,  aiguës,  vertes  ou  jau-v 
natres,  linéaires,  comprimées.  Cette  plante croîç 
en  Europe,  en  Afrique,  dans  les  lieux  feci  fie 
I  fablouneux»  Q  (^.  v.) 

Lij      • 
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41.  Paturin  amourettes.  Poa  eragrofiîs,  Lînn. 

Poa  panîculâ  patente  y  pedicelUs  flexuojis;  fpUuHs 
ferraiis  ,  dccemfiofîs.  Liiin.  Spec.  ICO.  —  Gmcl. 
Sibir.  I.  p.  106.  n**.  40.  — Schreb.  Gram.  z.  p.  81. 
tab.  38. 

Poa  paniculâ  ohlongâ ,  laxâ  ;  peduncuUs  fiiiformi" 
h  us;  fhicu/is  prratis  y  jubnavcmfioris  fufcentihus,  Lam. 
IIL  Gen.  n^.  991. 

Gramen  paniculù  eiegantijpnjîs ,  minimum.  Scheuz, 
Cram,  192.  tab.  4»  f.  2.  —  Tournef.  Inft.  R.  H. 

J22. 

Gramen pkaUroi des ^ [par fâ  briyL paniculâ^  minus. 
Barrel.  le.  tab.  44.  f.  2. 

Gramen  locujlis  diftichis  y  dectmforis  ;  calicîbus 
ûcutis.?  Hall.Helv.  14/0. 

A.  Gramen  panicuUs  eUgantijj[imis  majus ,  locuftis 

pnrpurafcentibus minoribus.Sc\it\lz.  Gx2m.  193.  tab. 
4.  f.   15. 

B.  Poa  ((^Trugine2)y  panicu/â  patuld,  capiilari; 
fpIcuUsquinquefioriSy  oblongis; glum'is glabris. Thunb. 

f  lor.  jap.  pag.  ^o. 

f  C'eft  une  petite  plante  d'un  afpeâ  très-agréa- 
ble, dont  les  tiges  naiffent  en  touffe  du  même 
pied.  Elles  font  foibies,  couchées  à  leur  bafe  , 
prefque  filiformes ,  feuillées ,  hautes  de  huit  à  dix 
ponces ,  garnies  de  feuilles  étroites  ,  molles ,  gar- 
nies à  l'orifice  de  leur  gaîne  d'une  petite  touffe  de 
poils  longs,  fins  &  faillansen  dehors  latéralement. 
La-panicule  eft  fine ,  étroite ,  alongée»  peu  étalée, 
compofée  de  pédoncules  capillaires  &  flexueux. 
Les  épiUets  font  petits  ,  comprimés  ,  linéaires  , 
fubulés ,  d'un  pourpre  brun ,  contenant  de  dix  à 
quinze  fleurs  ferrées  ,  imbriquées  fur  un  double 
rang.  Les  valves  extérieures  de  la  corolle  font  ca- 
rénées, un  peu  bbtufes.  Cette  plante  croît  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France,  en 
Italie,  en  Barbarie,  &c.  dans  les  lieux  incultes  & 
fablonneux.  O  (^«v-) 

La  variété  B  ,  dont  Thunberg  fait  une  efpèce , 
ne  diffère  de  celle-ci,  d'après  lui-même,  que  par 
fes  épillets  plus  courts,  &  contenant  un  plus  petit 
nombre  de  fleurs. 

Nous  joindrions  ici  le  briia  tragroftis  de  Linné , 

3ui  doit  trouver  fa  place  à  la  fuite  de  cette  efpèce, 
ont  il  diffère  très-peu ,  fi  déjà  il  n'eût  été  décrit 
au  genre  briia  dans  ce  Diâionnaire. 

42.  Paturin  d'un  vert  foncé.  Poa  atrovîrens. 
Desfont. 

Poa  glabra  ,  culmo  ercHo  ,  foliis  rigidulis ,  vaginâ 
internodiis  breviore,  paniculâ  patente  »fpiculisp/anis, 
iinearibus, Desfont.  FLatl.  tom.  i.  p.  yj.  tab.  14, 

Cette  gramiûée  a  quelques  rapports  avec  le  briia 
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I  eragrofiîs  y  Lînn.  $  mais  il  en  diffère  par  fa  panicule 
plus  étalée  ,  par  fes  épillets  lancéolés  ,  par  fes 
feuilles  roides ,  aiguës  &  courtes.  Elle  fe  rapproche 
davantage  du  poa  verci dilata  (  Cavan.  le.  6j.  tab. 
95.)  ,  maïs  notre  efpèce  a  les  épillets  au  moins 
une  fois  plus  larges  >  les  tiges  droites ,  &  dépour- 
vue de  membrane  â  Torifice  de  fes  feuilles.  Sa  ra- 
cine eft  vivac*e. 

Ses  tiges  font  fermes ,  glabres  ,  droites ,  nues 
dans  leur  partie  fupérieure  ,  de  deux  pieds  &  plus 
>de  haut  î  elles  font  r,.irnies  à  leur  bafe  de  feuilles 
courtes ,  nombreui'es ,  roides ,  très-aiguës  ,  d'une 
largeur  médiocre  ,  glabres  ,  dont  les  gaines  font 
larges,  recouvertes  les  unes  par  les  autres  >  ce  qui 
donne  à  cette  plante  un  afpeâ  bulbeux  vers  fes 
racines  :  celles  de  la  tige  font  rares  &  de  même 
forme  ,  roulées  fur  leurs  bords ,  nues  &  rétrécies 
à  l'oHfice  de  leur  gaîne ,  qui  eft  plus  courte  que 
les  entre-nœuds.  La  panicule  eft  ample  ,  lâche  , 
étalée ,  compofée  de  pédoncules  longs ,  capillaires^ 
flexueux ,  rudes,  anguleux ,  ramifiés  ou  iolitaires  , 
très  -  écartés  ,  deux  ou  trois  à  chaque  verticille. 
Les  épillets  font  tous  pédicules,  planes,  obtus ,  li* 
néaires  ,  d'un  vert  noirâtre  fur  leurs  bords  ,  com- 
pofés  de  huit  à  dix  fleurs  &  plus.  Les  valves  du 
calice  font  inégales ,  aiguës  :  Isv  valve  extérieure  de 
la  corolle  eft  grande,  carénée  y  elle  enveloppe  l'in- 
térieure en  partie.  Les  anthères  font  petites  &  les 
femences  oblongues.  .T'ai  recueilli ,  ainfi  que  le  ci- 
toyen Desfontaines ,  cette  plante  fur  les  côtes  de 
Barbarie.  7f  (  f^.v.) 

4;.  Paturin  rougeâtre.  Poa  rubens,  Lam. 

m 

Poa  paniculâ  parvd  ,  patente  y  fpicuUs  oBodecim^ 
fioris  obfufis  ;  glumis  Uvibus,  confertijpmis.  Lam.  111. 
Gen.  p.  184.  n^.  992.  tab.  4^ .  fig.  2, 

An  Poa  (  amabHis  ) ,  paniculâ  patente  ,  fpiculis  oc" 
todecimfloris  Iinearibus  ?  Linn.  FI.  zeyi.  46. 

C'eft  une  graminée  d'un  port  agréable ,  qui  s'é- 
lève peu,  dont  les  tiges  font  grêles,  glabres,  prefque 
filiformes  ,  garnies  de  feuilles  glabres ,  courtes  ^ 
aiguës ,  dbnc  les  gaines  ftriées  font  munies  â  leur 
orifice  d'une  petite  touffe  de  poils  blanchâtres  ^ 
faillans  en  dehors.  La  panicule  eft  petite ,  étalée  ^ 
compofée  de  pédoncules  cotirts  ,  capillaires  ,  ra- 
mifiés >  fupportant  des  épillets  ovales ,  obtus ,  d'un 
blanc  jaunâtre  ou  d'un  pourpre  foncé  ,  qui  con- 
tiennent un  grand  nombre  de  fleurs  (  de  douze  à 
dix-huit  )  très-ferrées ,  difpofées  fur  deux  rangs  » 
dont  les  valves  font  glabres  »  obtufes ,  ovales.  Cette 

fiante  a  quelaues  rapports  avec  le  poa  atrovirens  ^ 
>esf.  ;  mais  la  panicule  eft  bien  plus  petite.  Elle 
croi^dans  l'Inde  ^  d'oii  elle  a  été  rapportée  par 
Sonnerat ,  &  communiquée  au  citoyen  Limarck. 
(  ^.  /.  )  Il  ne  faut  pas  h  confondre  avec  celle  que 
Willdenov»"  a  publiée  depuis  fous  le  même  nom. 

44.  Paturin  {\x\}\x\VLUxéi2\.Poafubfecunda>  Lam. 
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A.  Eadem  fpicuUs  mifiQribus,  Id, 

Gramen  amoris^  Indi£  orientalis  ^  panîculâfparfâ  , 
glaxdrum  petioiis  hhc  illhc  ttnSaùm  infleiis.  Pluk. 
Piifiogr.  tab.  190,  fig.  3. 


Pm  fûniculâ  oblongâ  ,  taxa  ;  fpiulis  Unearibus  ,  1  rachîs  à  la  bafe  des  pédoncules.  La  panîcule  eft 
Êa:is,muiti^onj,  lateralibus  extrorshnivcrfis,  Lam.  longue ,  étalée  ,  compofée  de  rameaux  ou  péion- 
Ilialir.Gener.  95)3.'  cules capillaires ^ ramifiés,  (fui  fupporcent  de  petits 

épillets  un  peu  pendans ,  pédicules,  oblongs,  obtus, 
de  couleur  purpurine ,  contenant  environ  fix  fleHrs, 
dont  les  valves  de  la  corolle  font  un  peu  ciliées,  & 
marquées  de  chaque  c6té  d'une  ligne  verdâtre.  La 
variété  A  produit  des  épillets  plus  gros ,  plus  alon- 
gës  :  la  plante  eft  plus  élevée  &  les  feuilles  plus 
larges  j-elle  croît  dans  les  Indes  orientales.  (  k  .  /. 
m  kerb,  Lam,  )  O 


Cette  plante  eft  remarquable  par  la  longueur,  la 
régularité  &  Sa  délicatefle  de  fes  épillets.  Ses  tiges 
foor grêles,  glabres ,  à demi-<ylindriques ,  garnies 
de  billes  étroites ,  très-aîguès  >  lilfes ,  fermes  , 
unpea  roulées  &  rudes  à  leurs  bords  «  dont  Tori- 
îcèdela  game  eft  revêtue  intérieurement  de  quel- 
que poils  rares.  La  panicule  eft  longue  ^  étalée  , 
facout  vers  le  haut  >  compofée  de  rameaux  fili- 
formes,  rodes  ,  un  peu  flexueux  ,  qui  fe  divifent 
eapédicules  courts ,  terminés  par  des  épillets  longs, 
étroits, linéaires,  glabres  ,  aigus,  contenant  de 
qume  à  trente  fleurs  >  celles  qui  fe  trouvent  fur 
les  nmeauz  latéraux  font  la  plupart  tournées  en 
iehots,  de  coukur  un  peu  purpurine.  Dans  la  va- 
riété A  les  fleurs  font  plus  petites  &  moins  nom- 
breufes.  Cette  plante  croît  à  la  Chine,  d'où  elle  a 
été  rapportée  par  Sonnerat.  (  K./  in  hcrb.  Lam.  ) 

45.  Paturin  délicat.  Pom  tcnclla.  Linn. 

Poapanicu/d  obiongâ  ,  luxa  ,  capillari ,  fubpilofâ  ; 
fnaJiS  minimis  fexfioris  ,  corollis  fubcilialis.  Lam. 
ffinâr.  Gêner,  a^.  994. 

^(fapmiciiiâ  ohlonga  ,  capillari  ,  fubverticillatâ  ; 
f»réu[t3^orjs  ,  minutiffimis ,  nutantibus,  Linn .  Sp€  C . 

Plant.  ICI.  —  Retz.  Obferv.  5.  p.  19. 

Gramtn,  fonicuiatum  ex  oris  malabaricis  ^  pani- 
oiadélieatiore.  Pluk.  Almag.  176.  tab.  300.  f.  z. 

wfflwji  paniculatum  ,  locuftis  tenuiffimis  ,  fubro- 
û«^.BQrro.  Zeyl.  110.  tab.  47.  f.  3. 

Ormtnfumi,  Rumph.  Amboin.  6.  tab.  4.  f.  3. 

A.  Bademfpicu/zspurpureo~fufcis  ,  pauld  majoribus, 
lja.Il!uftr.L.C. 

An  ?oa  (  plumofa  )  ,  paniculâ  diffu/A  ,  calicibus 
hf^i  valvuiis  corolûrum  interioribus  ,  Unearibus^ 
"wrw ,  dorfo  ciliatis  ?  Retz.  Obferv*  4.  p.  10. 

.  L'âégancc ,  la  délicatefle  de  cette  plante ,  la  pe- 
^&  de  fes  fleurs  &  l'extrême  finefle  de  fes  pé- 
^■ocules  la  font  reconnoitre  aiTez  facilement. 

Il  s'élève  de  fes  racines  un  grand  nombre  de  tiges 
Jffiaires ,  très-délicates ,  coudées  à  leurs  articu- 
«*«$ inférieures  ,  glabres»  un  peu rameufes ,  lé- 
sant comprimées  &:  anguleufes  :  elles  font 
^"^  de  feuilles  courtes  ,  petites  ,  étroites  , 
"^KSyUn  peu  rudes  à  leurs  bords,  garnies  à  l'o- 
^  de  leur  gaine  d'une  touffe  de  poils  blanchâ- 


46.  Paturin  vifqueux.  Poav//coytf. 

Poa  paniculâ  ramofâ  ,  angufiâ  ,  denfiufculâ  ;  fpî" 
culis  Jubdecemfioris  ,•  corollis  obtufis  ,  nervofis  ,  fubci»» 
liatis.  Lam.  llluftr.  Gêner,  p.  184.  n*".  995. 

Poa  (rifcofa )  ,  paniculâ  obiongâ  ,  patente^  fpi- 
culis  inferioribus  trifloris  y  fuperioribus  duodtcimfioris  ,* 
culmis  rigidis  ,  demum  vtfcofis,  Retz.  Obferv.  4. 
p.  10.  n**.  58. 

Cette  plante  a  des  racines  ftolonifères  ,  articu- 
lées ,  qui  produifent  des  tiges  nombreuses»  roides^ 
feuillées,  un  peu  flexueufes  ,  d'environ  feptà  huit 
pouces  de  haut ,  garnies  de  feuilles  courtes»  roidesj 
très-étroites ,  aiguës ,  glabres  &  flriées ,  écartées 
de  la  tige ,  munies  à  l'orifice  de  leur  gaine  de  quel- 
ques poils  rares.  La  panicule  forme  un  épi  reflerré, 
ovale,  oblong,  compofé  de  rameaux  courts,  fafci- 
culés,  ouverts,  chargés d'épillets linéaires-lancéo- 
lés ,  verts,  blanchâtres  &quelques-uns  rougeâtres^ 
comprimés  »  obtus  >  contenant  environ  dix  à  douze 
fleurs.  La  valve  extérieure  des  cor  Vis  eft  obtufej 
nerveufe  &  un  peu  ciliée  fur  le  dos.  Cette  plante 
croît  dans  les  Indes  &  au  Malabar  :  elle  a  été  com- 
muniquée au  citoyen  Lamarck  par  Sonnerat.  Elle 
eft  ordinairement  couverte  d'une  abondante  vif- 
cofité  qui  répand  dans  l'atmofphère  »  furtout  vers 
le  foir ,  une  forte  odeur  approchant  de  celle  de  la 
térébenthine,  très-défagréaote  à  refpirer  ;  les  balles 
des  fleurs  s'attachent  aux  fouliers  bc  aux  jambes,8c 
incommodent  beaucoup  dans  les  promenades. 

47.  Paturin  cilié.  Poa  ciHaris,  Linn. 

Poa  paniculâ  angufiâ  ,  contra3â  ,  purpurafcente  ; 
fpiculis  fabdecemfioris ,  corollis  pilofo-ciliatis ^  Lam. 

llluftr.  Gêner,  n®.  ^^^6, 

Poa  paniculâ  contraBâ  ,  glumarum  valvuiis  inte^ 
rioribus  pilofo  -  ciliatis.  Linn.  Sylk.  végét.  99.  — 
Swartz.  Obferv.  39.  —  Jacq.  Colleû.  1.  p. }  ^8.  le. 

Poa  paniculâ  glomeratâ  ,  glumarum  valvuiis  inie» 
rioribus  pilofo-ciliatis»  Amoen.  Acad.  j.  p.  391. 

Gramen  madirafpatanum  ,  fpicâ  interruptâ  totali  } 
fpïcis parvis^  villofis  conftruliâ,  Pluk.  Phytogr.  190. 
fig.  5* 

Briia  tenuijftma  ypaniculisquafilanuginoJisypecU-' 


^jfoyeuxt  qui  fe  retrouvent  également  furie  4  culis  breyibus  &  tenuiffimis^  Brown.  Jam.  135. 
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Gramcn  pratcnfe  ,  panirulâ  &  folils  anguftfffimh  ; 
fpicis  brevibus  muticis  ^  loaftis  minimis,  Slûan.  J  jm. 
^j.  Hift.  I.  p.  114.  cab.  75.  fig.  I. 

A*  Eadem  major  ^  foliis  latijpm is  ^  enfiformibus» 

Cette  gratninée  eft  une  des  plus  jolies  efpèces 
de  ce  penre  j  en  même  tems  qu  elle  en  eft  une  des 
plus  diftinâes.  Sts  tiges  font  droites  >  menues  » 
glabres  ^  cylindriques  ^  hautes  d'un  pied  &  davan- 
tage. Ses  feuilles  font  molles  ^  petites  y  étroites  ^ 
aiguës  j  glabres  y  garnies  à  l'ûrifice  de  leur  gaige 
de  cils  blanchâtres  &  foyeux.  La  panicule  eit  dif- 

fjofée  en  un  épi  fené,  étroit ,  un  peu  touffu ,  aflëx 
ouvent  interrompu ,  diviféen  petits  rameaux  dont 
les  pédoncules  font  très- courts^  ramifiés^  fup- 
f  ortant  des  épillets  ovales ,  obtus  >  très  -  rappro- 
chés y  comme  pelotonnés  ^  velus  &  ciliés  y  d'un 
pourpre  foncé  contrailant  avec  la  blancheur  des 
cils.  Chaque  épiilet  contient  environ  dix  fleurs  fort 
petites  y  qui  ont  les  valves  de  la  corolle  chargées 
d'un  duvet  blanchâtre  &  de  cils  abondans.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  1*  Améric^ue  méri- 
dionale. On  la  cultive  dans  plufieurs  jardins  bota- 
niques de  r£urope  ,  en  particulier  dans  celui  de 
Paris.  O  (  ^.  v.  ) 

La  variété  A  croît  à  l'Ile-de-France  ,  où  elle  a 
-été  recueillie  par  Commerfon.  Elle  eft  très- remar- 
quable par  fa  grandeur  5  &  fi  elle  n'offroit  point  y 
dans  la  dirpofttion  de  fes  fleurs  y  dans  fa  panicule^ 
les  mémts  caradlères ,  on  la  prendroit  aiiémént ,  à 
fon  port',  pour  une  efpèce  différente.  Ses  tiges  ont 
un  pied  &  plus  de  haut.  Ses  feuilles  font  enfîformes, 
larges ,  très-rades  au  toucher  &  fermes.  Les  pani- 
cules  font  beaucoup  plus  longues  &  bien  plus  gar- 
nies de  fleurs* 

« 

48.  PatuRTN  du  Pérou.  Poa  peruviana. 

Poa  panîculâ  densh  fpicatâ  y  fpkulis  fuhfexfloris  , 
cor  oUis  acutiufcuUs  y  foliis  pilofis.  Lam.IlJudr.  Gêner. 

Poa  (  peruviana  )  ,  paniculâ  fpicatâ  y  fpkulis  ova- 
'tîs  y  caulibus  procumbentibus  foUifque  kirfuds,  Jacq. 
CcUeÔ*  tom.  î.  p.  107.  le.  rar.  i.  tab.  i8. 

Poapanîculâ  fpicatâ  ;fpiculisquinquefiorts  ^  ovatis; 
foliis  culmifqueprocumbemibus^  kirfutis .  Willd.  Spec. 

Plant.  401.  n*.  58. 

Cette  efpèce  eft  petite ,  facile  à  diftînguer  par 
fes  tiges  &  fes  feuilles  velues  &  par  Çts  fleurs  clif- 
oofées  en  un  épi  court.  Elle  s'élève  à  peine  à  la 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pouces  fur  des  tiges 
droites ,  réunies  en  gazon ,  cylindriques ,  ftriées  > 
quelquefois  couchées ,  très-velues ,  furtout  à  leur 
partis  fupérieure  ,  chargées  de  feuilles  courtes  y 
étroites ,  ftriées ,  aiguës  ,  couvertes  de  poils  blan- 
châtres à  leurs  deux  faces  &  fur  leur  gaine ,  dont 
l'orifice  eft  également  muni  d'un  petit  paquet  de 
poils  plus  ÏQ^sk*  Ia  piAÎcute^ft  CQittte  ^  tditixét 
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en  un  épi  ovale,  obtus ,  d'inégale  épaiffeur , prefque 
cylindrique^  compoféde  petits  rameaux  très-courts, 
latéraux  ,  &  dont  les  pédoncules  font  rudes  :  ils 
fupportent  des  épillets  ovaUs  y  aigus  ^  contenant 
environ  fix  fleurs  d'un  vert  pâle  &  fcarieufes.  La 
valve  extérieure  de  la  corolle  eft  acuminée ,  ciliée 
fur  le  dos  &  un  peu  purpurine  à  fon  Commet.  Cette 
plante  eft  originaire  du  Pétou  :  on  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^«  '»'•) 

49.  Paturjn  des  rives.  Poa  Httoralis. 

Poa  paniculâ  dense  fpicatâ  y  fpicuUs  fcxfioris  y 
foliis  convolutis  y  brevibus  j  culmo  repente,  Lam.  Ui. 
Gen.  n^.  998.  tab.  45.  fig.  j. 

Poa  (  littoralis  )  y  paniculâ  coarHatâ  ,  fecundâ , 
muticâ  ;  foliis  convolutis  y  rigidis  j  caule  humifufo, 
Gouan.  FI.  monfp.  470. 

Poa  paniculâ  fpicatâ  y  fecundâ  ,  muticâ  ;  foliis  con^ 
volutis  y  brevibus  y  put'gentibus.  Gérard.  FI.  gallopr. 
91. 

Gramen  caninum  y  maritimum  y  fpicatum,  Bauh. 
Pin.  1.  —  Prodr.  4.  —  Tourn.  Inft.  R.  H.  p8.  — 
Magnol.  bocan.  m.  —  Id»  Hort.  5^3. 

Da&ylis  (  littoralis)  y  paniculâ  fpicatâ  ,  culmo  re^ 
pente  y  foliis  ramorum  fterilium  diftuhis  ,  vaginis  pi" 
lofis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  408. 

Poa  (  littoralis)  ,  paniculâ  fpicatâ  y  fecundâ;  foliis 
convolutis  y  rigidis^  culmo procumbente.  Wahl.  Symb. 
2.  p.  19. 

Cette  plante  a  des  tiges  dures  y  rampantes ,  tto- 
loniferes  y  cylindriques  y  qui  fe  ramifient  en  un 
grand  nombre  d'autres  un  peu  redreflees  y  courtes, 
garnies  de  feuilles  courtes ,  très-rapprorhées,'  rou- 
lées fur  elles-mêmes ,  très-roides  ,  aiguës  &  pi- 
quantes y  dont  l'orifice  des  gaines  y  ainfi  que  le 
bord  des  feuilles  y  font  munis  de  quelques  poils 
rares.  La  panicule  eft  courte  y  très-ferrée ,  com- 
pofée  de  ramifications  prefque  feffiles  ^  ou  réunies 
par  pelotons ,  ou  un  peu  écartées  ,  fupportant  des 
épillets  feftiles ,  jaur  âtres  ou  de  couleur  purpu-- 
rine ,  épais ,  obtus ,  qui  renferment  environ  fix 
fleurs  donc  ks  valves  font  glabres ,  fermes  ,  crcu- 
fes,  ovales  3  obtufes.  Cette  plante  approche  beau- 
coup des  triticum  par  fes  épillets  felTiles  :  elle  croît 
fur  les  côtes  maritimes  de  France,  dans  les  terreins 
fablofineux.  (  V.f) 

yo.  PatiTrin  caréné.  Poa  carinata. 

Poa  paniculâ  brevi  yfubdifufâf  valvulis  compreffisy 
dorfo  carinatis  ;  frUis  difiichis  y  brevibus  ,  acutis  ,' 
culmo  repente.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  approche  un  peu  de  laiprécëdante 
par  fes  tiges  rampantes  &  fes  feuilles  courtes» 
aiguës  ;  mais  fes  tiges  font  foibles  y  grêles  ,  fili- 
formes ,  un  peu  comprimées,  glabres ,  floloniferes, 
defquelles  s  élèvent  des  rameaux  courts  ,  feuillées, 
de  trois  à  quatre  pottces^de  haut  9  garnies  de  feuilles  1 
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BsoOw  ,  élargies ,  pUnes ,  très-rapprochées ,  écar- 
léesde  la  tige  horixontalement ,  glabres ,  aiguës , 
gianies  a  Vorifice  de  leur  gaine  &  fur  les  bords  de 
ôls courts  &  foyeux.  La panîculeeft  courte,  apia- 
ûe ,  dÎTÎfée  en  pc"«î?^^aux  capillaires ,  un  peu 
écxnés  compofes  depjiicts  étroits  j  lancéolés  , 
très-comprimés»  d'un  vert  blanchâtre ,  contenant 
de  boft  à  douxe  fleurs.  Les  valves  font  membra- 
nettfes  ,  tranfparcntes,  aiguës ,  confiprîinées  ,  gla- 
bres ^  icfferrées  fi»  l^t  dos  en  une  caténe  tran- 
dixDte.  Cette  plante  croît  à  Porto-Ricco,  où  elle 
a  ctéobferrée  par  le  citoyen  Ledro.  (  Kf.  in  kcrb. 


fi.  FatuRin  interrompu.  Poa  inum^ta. 

Poapaniculd  longâ^  angufid  ,  interruptâ  ;  fpiculis 
gUihris^fuhfcxjioris  ;  glumis  mînutiffimis.  Lam.  111. 
Gcn-  p.  loj-  n^5>99. 

Ccft  une  très-belle  efpèce ,  remarquable  par  la 
longueur  &  l'interruption  de  fes  panicules  en  épi , 
&  pat  Textrénie  petiieffe  de  fes  fleurs.  Ses  tiges 
font  liffes  ,  cylindriques  ,  finement  flriées ,  d'un 
vert  glauque  3  terminées  par  une  panicuie  très- 
droite  j  longue  de  huit  à  dix  pouces  y  re(Terrée  en 
un  évs  étroit ,  obtus  ,  plus  élargi  à  fon  fommet , 
où  il  efl  bien  moins  interrompu  qu'à  ffi  bafe.  Ses 
ramifications  font  droites ,  très-ferrées  contre  les 
tiges,  courtes^  nombreufes ,  compofées  d'épillets 
glibres^  obtus  ,  contenant  environ  quatre  â  huit 
fcun  très-petites.  Cette  plante  a  été  communi- 
quée par  Sonnerat  au  citoyen  Lamarck  :  elle  eft 
originaire  de  l'Inde  ou  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  ?  (  K.f.  )  Je  ne  connois  ni  les  feuilles  ni  la 
partie  inférieure  des  tiges» 

J2.  Paturin  élégant.  Poa  eUgans. 

Poa  paniculâ  elongatâ  ,  angufliffimâ  ,  interruptâ  ; 
fpiculis  circii€r  dtcemfioris  ;  corolU  valvulis  intks 
ciliaas.  (N.) 

Cette  plante  n'eftpas  moins  agréable  que  la  pré- 
cédente ,  quoique  beaucoup  plus  petite.  Ses  tiges 
naiflent  en  toufle  fur  des  racines  capillaires ,  jau- 
nâtres :  ces  mêmes  tiges  font  grêles  ,  filiformes  , 
on  peu  comprimées ,  légèrement  flexueufes  à  leurs 
arnculatîons  ,  hautes  de  fept  â  htit  pouces,  gar- 
lâes  de  feuilles  très-fines ,  prefque  planes ,  un  peu 
reides^  aiguës,  ftriéesj  &  ciliées  fur  leur  gaine  & 
i  fon  orifice.  La  panicuie  eft  longue  de  deux  pou- 
'■^,  très-étroite,  interrompue ,  conipofée  de  petits 
eaux  courts ,  capillaires ,  redrefles  ^  foutenant 
épillets  comprimés ,  élargis  ,  obtus ,  de  huit  à 
ékx  fleurs  dont  les  valves  font  fort  petites  5  celles 
àa  calice  glabres  ^  &  les  valves  de  la  corolle  ta- 
pideesintérieuremeat  de  cils  très-fins ,  nombreux, 
âîiians  en  dehors.  Cette  efpèce  a  été  recueillie 
par  le  citoyen  Ledru  à  Porto-Ricco.  (F"./  in  kerb. 
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j}.  Paturin  feflirioïle.  Poafefîcrîoidcs, 

Poa  panicaiâ  infficam  ovatam  glomtratâ  ;  fpiculi$ 
fixfiorisfuhhirfutiSyalbù'Ci.ruUfientious.  Lam.  illttiir. 

Gêner,  p.  195.  n**.  icoo. 

Poa  (  feflerioides)  ^fpicâ  ovatâ  ,  locufiîs  fahfeffi-- 
ithuSyfexfioris  otftups,  Alhon.  Pedem.  tom.  2. p.  14e. 

no.  2108.  tab.  9i.  fig.  i. 

» 

Poa  (  difticha)  ^  fpicâ  diftichâ  tefntlnaii ,  hinc  cou* 
vexuiâ ,  îllïnc plana.  Jacq.  Ic.  rar.  i.  tab.  19,  —  Id. 
Mjfcell.  2.  p.  74. 

Poa  (  difticha  )  ,  fpiculis  compreffis  ,  quadrifiorit , 
ft$libas  y  difticho'fpicaùs,  Willd.  Spec.  Plant,  t.  i* 
p.40o.  n^.yi. 

Une  panicuie  réunie  en  un  épi  ovale  Sr  cmirt 
facilite  la  diftinâlon  de  cette  efpèce ,  dont  les  tiges 
font  prefque  droites,  un  peufl^xueufes  i  leQr  bafe, 
cylindriques  ,  g  abres  ^  hautes  de  douze  i  quinze 
pouces ,  prefque  nues.  Les  feuilles  font  courtes  , 
glabres,  aiguës ,  à  peine  plus  longues  oue  la  pre- 
mière articulation  $  réunies  en  gazoh  à  la  bafe  des 
tiges  :  les  caulinaires  font  bien  plus  courtes,  rares  , 
munies  d'une  longue  gaine  dont  l'orifice  eft  tapilTé 
par  une  membrane  faillante  ,  aiguë  ,  très-blanche. 
La  panicuie  eft  ramaftée  en  un  épi  ovale  ,  com« 
pofé  de  rameaux  courts ,  rapprochés ,  dont  hs  pé- 
doncules font  ramifiés,  filiformes  ,  très-  courts  , 
fupportant  des  épillets  glabres ,  panachés  de  bfanc^ 
de  vert,  d*azuT ,  &  comme  argentés ,  qai  renfer- 
ment environ  fix  fleurs.  Les  valves  calicinales  ex- 
térieures font  aiguës  ,  prefque  mucronées  y  celles 
de  la  corolle  font  obtufts.  Cette  plante  a  des  rap- 
ports avec  les  fefitra.  L'individu  que  j'ai  obfervé 
dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck,  dinère  un  peu 
des  figures  données  par  J.icquîn  &  AUioni  :  les 
feuilles  font  plus  courtes  &  les  pédoncules  plus 
longs.  Cette  plante  croit  eo  Italie.  (  ^./.)  ^ 

54.  Paturin  hyf noide.  Poa  kypnoides»  • 

Poa  fpiculh  Unearibus  f  fubfcjplibus  y    confertis  y 
longijpmis  yfubquinquaginrafioris^  cutmo  brevijjtmo  ^ 

ramôfo.  Lam.  Uluftr.  Gen.  t.  i.  p.  185.  n^.  lOOi* 
Poa  dioica.  Michaux.  Mf. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  fingulières  &  des 
plus  remarquables  de  ce  genre.  Le  citoyen  Ri- 
chard ,  qui  en  a  fait  la  découverte  à  Cayenne,  m'a 
dit  que  lorfqu'il  Tavoit  rencontrée  pour  la  pre- 
mière fois ,  il  Tavoit  prife  pour  un  kypnum.  En 
effet,  elle  fe  répand  fur  terre  en  longues  traînées 
comme  les  moufles  s  fes  panicules  nombreufes^ 
qui  ont  l'afpeâ  de  feuilles  imbriquées,  très-cour- 
tes, cachent  entièrement  les  feuilles  &  les  tiges, 
Îui  rampent  &  s'élèvent  peu  :  elles  font  grêles, 
olonifères.  A  chaque  nœud  il  croît  une  petite 
touffe  de  feuilles  molles,  courtes,  glabres,  aiguës: 
de  leur  centre  s'élève  un  chaunie  très-fouv«xit  nu. 
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filiforme,  â  peîne  d'un  demî-pouce  de  haut,  qui 
fupporte  un  grand  nombre  d'épillets  longs,  com- 
^rinr\ps,  étroits,  prefque  feiTiles,  alternes,  mais 
très-rapprochés ,  &  comme  difpofés  en  éventail , 
la  plupart  un  peu  courbés  à  leur  fommet ,  conte- 
nant jufqu'environ  cinquante  à  foixante  fleurs  tiès- 
comprimées,  molles,  dont  les  valves  font  minces, 
transparentes,  aiguës,  parfaitement  glabres  ,  d'un 
vert  blanchâtre ,  rangées  très-agréablement  fur 
deux  rangs  par  imbrication.  Cette  plante  croit 
dans  l'Amérique  méridionale.  {V^f)  Communi- 
quée par  le  citoyen  Richard* 

Je  trouve  dans  l'herbier  du  citoyen  Juffieu  la 
même  plante  donnée  par  Michaux ,  &  cju'il  nomme 
poa  dioîca ,  parce  qu'en  effet ,  félon  lui ,  cette  ef- 

Fèce  eft  dioique.  Celle  <jue  je  viens  de  décrire  eft 
individu  femelle  ;  l'individu  mâle  a  un  afpedt  un 
peu  différeot)  les  tiges  me  paroiffent  plus  éle- 
véesj  la  panicule,  bien  moins  garnie,  eft  plus 
alongée ,  rameufe,  à  peine  fafciculée  j  Us  épillets 
font  étroits,  oblongs,  a'gus,  contenant  environ 
douze  à  quinze  fleurs,  dont  les  valves  font  oblon- 
gues,  aiguès.  Cette  plante  a  été  recueillie  par  le 
citoyen  Michaux ,  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
Kastcaskia,  qui  fe  jette  dans  le  Mifiiflipi,  au  deflfous 
.  du  MifTouri. 

5J.  Paturin  écai'leux.  Poafquamata. 

Poa  panicuUs  plurimis ,  remous  ;  fpicuUs  Iincari" 
bus  3  lanceolatis  ,  fuôquindscimjloris ,'  co^oUarum 
vaivulis  interionbus perfftentibus,  LaYn.  llluftr.  Gen. 
tom.  j.  p.  185.  ii°-  IC02.  j, 

An  Voa  (proliféra)  ,  paniculis  patentîhus^ftrîc^ 
tis;  fpiculis  multifioris  ;  culmo  ramojijjinio ,  nodofo  , 
ad  nodos  proliféra?  Swartz.  Flor.  Ind.  occident. 
tom.  I.  pag.  216.  —  Id,  Prodr.  p.  27. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
poa  proliftra  de  Svartz,  &  pourroit  bien  n'efn  être 
qu'une  variété.  Ses  tiges  font  droites,  roidcs, 
très-glabres,  à  demi-cylindriques,  &  un  peu  an- 
guleufts  à  leur  partie  fupérieurô,  hautes  de  deux 
bu  trois  pieds,  garnies  de  feuilles  étroites ,  gla- 
bres ,  très-roides ,  roulées  en  dedans  à  leurs  bords, 
jonciformes  ,  aiguës  &  piquantes ,  nues  â  Tori- 
fice  de  leur  gaine.  Les  panicules  font,  les  unes 
terminales,  d'autres  axi'laires,  rameufes,  amples, 
étalées,  très-liffes,  fupportanç  un  grand  nombre 
d'épillets  linéaires,  lancéolés,  un  peu  aigrs,  qui 
renferment  de  douze  â  quinze  fleurs.  Les  valves 
extérieures  des  corolles  font  aiguës  &  caduques  ; 
les  intérieures  obtufes  &  perfiftantes;  ce  qui 
donne  aux  pédoncules  un  afpeâ  écailleux/ Cette 
plante  a  été  rapportée  du  Bréfil  par  Commcrfon, 
&  obfervée  également.à  Sierra-Leona  parSraeath- 
paan.  (  ^./  ift  kerh,  Lam.  ) 

j6m  Paturin  rude.  Poa  afpera,  Lam. 
■  Poa  paniculâ  ramofjpmâ^  pateruijpmâ;  peduncuiis  • 
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afperis  ;  fptculis  decemfiorisy  vaginis  foltorum  antick 
hirfuïs,  {  am.  llludr.  Gen.  t.  i.  p.  184.  n°,  1203. 
—  Jacq.  Hort.  5.  tab.  j6. 

A.  Eadem  minor ,  foUis  anguftîjpmis ,  vaginis 
fulfnudis» 

Cette  graminée  fe  diftingue  par  fon  port  &  fa 
grandeur.  Ses  tîges  s'élèvent  à  plufieurs  pieds  de 
haut  :  elles  font  rameufes,  glabres,  cylindriques, 
dures,  très-liffes,  garnies  de  feuilles  larges ,  afp- 
prochant  de  celles  des  rofeaux;  longues,  glabres, 
aiguës,  enfiformes,  rudes  à  leurs  deux  faces  «  & 
légèrement  dcnticulées  fur  leurs  bords.  Leur  gaine 
eft  ftiiée,  plus  courte  que  le  refte  de  la  feuille, 
velue  à  fon  orifice  ainfî  que  fur  fes  bords ,  fouveiit 
d'une  couleur  purpurine.  La  panicule  eft  fort 
ample,  très-rameufe , étalée,  compoféed'un  très- 
grand  nombre  de  pédoncules  longs,  filiformes, 
peu  ramifiés ,  très-rudes  au  toucher ,  &  ne  portant 
qu'un  très- petit  nombre  d'épillets  :  ceux-ci  font 
petits,  ovales,  comprimés,  obtus,  compofés  de 
lix  à  dix  fleurs  purpurines,  glabres,  dont  les  valves 
calicinales  font  étroites,  aiguës,  celles  de  la  co- 
rolle obtufes.  Cette  plante  fe  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  On  ignore  fon  lieu  natal.  '^ 

La  variété  A,  infiniment  plus  petite,  s'élève  à 
peine  à  un  pied.  Ses  tiges  font  fimples,  menues  5 
fes  feuilles  étroites,  un  peu  roulées  fur  leurs 
bords  $  leur  gaîne  nue,  velue  feulement  à  fon  ori- 
fice 5  la  panicule  plus  lâche.  Elle  a  été  rappoitee 
de  Porto-Hicco  par  le  citoyen  Ledru,  &  commu- 
niquée au  citoyen  Lamarck.  (F"./,) 

^7.  Paturin  de  Madagafcar.  Poa  madagafca- 

rienfis.  Lam. 

Poa  paniculâ  ramofâ  y  laxâ  ,  patentijjimâ  ;  fpi^ 
cutis  fubdçcemfioris ,  vaginis  nudis  ,  culmo  fimplici» 
Lam.  llluftr.  Gen.  tom.  1.  p.  185.  n^.  1004. 

Quoique  cette  plante  fe  préfente  fous  un  afpedfc 
affez,  femblable  à  celui  de  la  précédente,  néan- 
moins elle  ne  peut  être  cot:fondue  avec  elle,  ayant 
la  panicu'e  plus  grande ,  plus  étalée  ,  quoique  bien 
njoins  garnie  de  pédoncules ,  qui  d'ailleurs  font 
très-liffes,  &  les  feuilles  glabres  fur  leur  gaîne. 

Se%  tiges  font  fimples,  cylindriques  &  glabres  5 
les  feuilles  longues,  ftriées ,  aiguës,  d'une  mé- 
diocre largeur ,  ayant  l'orifice  de  leur  gaine  dé- 
pourvu de  membrane  &  de  duvet.  La  panicule 
eft  entièrement  terminale ,  compofée  de  longs  pé- 
doncules à  ramifications  très-etalées,  terminées 
chacune  par  un  épillet  verdâtre ,  peu  comprimé  « 
oblong,  contenant  dix  ï  douze  fleurs  glabres  ,  à. 
valves  obtufes.  Cette  plante  croît  naturellement  à. 
Madagafcar ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  Jofeph. 
Martin ,  qui  l'a  communiquée  aiU  citoyen  Lamarck* 
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58.  pATXUBÎm' tremblant.  Foa  trmula.  Lam. 

Poa  panicu/â  ramofiJSmd  f  capillari  ,  patente^  fpi- 
tttlij  linearihus  ,  giairis,  fubtrigintafions.  Lam.  lU. 

Cen.  n**.  lôoj. 

C'efi  encore  li  une  de  ces  efpèces  trop  belle 
pour  ne  pas  fixer  les  regards,  trop  diftinâe  pour 
être  confondue  avec  aucune  antre.  Elle  fe  rap- 
proche des  bnfes  amourcttts  par  TextrÂme  iinefie 
de  Tes  longs  pédoncules,  qui  fupportent  à  peine 
des  ëpiHets  prefque  d'un  pouce  de  long,  &  que 
le  moindre  loufle  tient  en  un  mouvement  con- 
tinuel. 

Ses  tiges  font  droites,  très-lifles,  .cylindriques, 
délicates,  terminées  par  une  ample  panicule  très- 
ëtaiée,  compofée  de  pédoncules  longs,  très-fins, 
lâchement  ramifiés ,  garnis  ï  chaque  nœud  de  leur 
infertion  d'une  petite  touffe  dej>oils  blanchâtres. 
Ils  fupportent  des  épillets  liri^ires,  obtus ,  com- 
primés, d'un  jaune  tendre  fouvent  mêlé  de  pour- 
pre, luifans  &  très-glabres,  contenant  environ 
4<ne  trentaine  de  fleurs  imbriquées  régulièrement 
/ur  deux  rangs  oppofés.  Les  valves  font  un  peu 
concaves  &  obtufes.  Cette  jolie  plante  croit  au 
Sénégal  «  où  elle  a  été  découverte  par  le  citojren 
Kouffillon.  -(  V.f*  in  kerb.  Lam.  )  Je  n'en  conoois 
ni  les  feuilles  ni  la  partie  inférieure  des  tiges. 

59.  Paturin  uniolôïde.  Poa  unîoloides.  Retx* 

Voa  paniciUâ  treBiujculâ  ,  fpiculis  fukcUcemforis  , 
évatis^  caTuibus  inferioribus,  multivalvibus.  Re  tzius. 
Obferv.  5.  p.  19.  vP.  41. 

Poa  (unioloides),  pantcuiata;  glumis  oVatîs , 
totf^refis^  pediceUatis,  fubbtfioris.  Lam.  Mf..  An 
eadem? 

Cette  gramînée  pâroît  tenir  le  milieu  entre  les 
poa,  les  bri^a  &  les  uniola  ^  d'après  Retziiïs.  Elle 
aies  épillets  courts  &  ovales,  comme  ceux  des 
brb^a,  mais  les  valves  font  aiguës  &  en  carér.e.  Sa 

tanicule  eft  un  peu  droite.  Elle  eft  compofée  de 
eurs,  dont  les  inférieures,  au  nombre  ae  quatre 
à  chaque  épiilet ,  font  renfermées  dans  un  calice 
à  quatre  valves.  (  Ne  feroient-ce  point  des  fleurs 
avorrées?)  Dans  les  fleurs  fupérieures  le  calice 
n'eft  qu'a  deux  valves  «  &  contient  huit,  dix  & 
douze  fleurs.  Cette  plante  croit  dan$  l'Inde. 

J'ai  vu  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck  un 
exemplaire  de  cette  plante  ^  on  nu  moins  qui  mè 

fireit  devoir  lui  appartenir.  Les  feuilles  font  très- 
rges,  comme  celles  de  Vuniola  pantcuiata ,  Linrf.  - 
rudes  à  leurs  bords ,  rapprochées ,  &  enveloppant 
la  tige  jufqu'à  la  panicule.  Cette  plante  a  été  rao- 
portée  de  la  Caroline  par  le  citoyen  Michaux.  Elle 
doit  être  renvoyée  aux  unioia. 

&).  Paturin  feffite.  PaafejjSHs.  Lam. 

Poa  fpiculu  Uneant>jis  ^  fi^libus.,:  m&is  i'fof'-^ 
Botanique.   Tome  V* 
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culii  numerofis  ,  eulmo  tre^o*  LafK.  lUuftr.  Getter* 
n*.  1006. 

Poa  (chinenfis).  Burm.  FL  Ind.  tab.  ii.  fig.  5. 

—  Non  poa  chinenfis,  Lino. 

Il  n'efl  pas4>oflîble^  que  cette  efpèce  poifle  être 
\tpoa  chinenfis  de  Linné .  quoique  Burman  l'y  rap- 
porte. La  figure  qu'il  en  donne  nous  offre  des  fleurs 
très-nombreufes ,  de  cinquante  à  foixante  &  plus, 
tandis  que  Linné  ne  lui  en  attribue  que  quatre,  & 
ajoute  qu'elles  ne  vont  pas  jufqu'à  lept,  Ac  que  la 

tanicule  eft  ramifiée.  Les  tiges  font  fimples,  droîtet^ 
autes  d'un  pied  ,  garnies  de*  feuilles  larges  ,  ai* 
gttè's  9  dont  la  gaine eA  très-courte.  La-ptnkule  eft 
compofée  d'épiUets  feffiliBS ,  djrojtç ,  linéaires ,  d'en-^ 
viron  fix  lignes  de  longueur  ^  folitairei-ou  réunis 
plufieurs  enfemUe*  Cette  pbncie  croit  dans  l'Inde* 

Je  viens  de  m'appercevoir  que  Linné ,  dans  fon 
mantijfa  ,  rapportant  fon  poa  chinenfis  à  la  figure 
donnée  par  Burman  ,  il  faut  alots  fuppofer  que  fa 
defcription  avoir  été  faite  d'abord  fur.  un  mauvais 
échantillon,  dont  les  épillets,  4ép9Miifés  de  leurs 
fleurs ,  o'^n  confer  voient  que  quelques-unes  à  Jieuf 
extrén^it^.  ) 

6k  Paturin  gluiineux.  Poa  glutinofa,  \ 

Poa  paniçulâ  patente  ,  firtclâ  ;  Jpiculîs  fubnovem^ 
floris  ,  hirfutiufculis  ,  glatinofis  ;  culjàofimplici  ,  foiiis 
fubpiiofis:  S^zm.  Flor.Ind.  occii.  vol.  i/j^  214.  * 

W.  Prodr..p.  a6,  —  Lam.  111.  Gen.  n°.  iooq.. 

...        ^      •      ■  t     ' 

I^oa  tremulù'  affine  ,  pan^ulatum  y^eUgans  ,  miV 
nimum.}  Sloan. Cat.  p.  34.  -^ihm,  Hift.  f  «  p.  1 14. 
tab. 71.  fig.  1.  —  Rai.  Hifi.  j.  p.  655.; 

Cette  plante  a  des  tiges  hautes  d'un  à  deux  pieds, 
presque  fimples ,  foibies ,  glabres ,  cylindriques  , 
filiformes ,  génkulées  à  leur  partie  inférieure ,  gas- 
nies  de  feuilles  courtes ,  linéaires  ^  aiguës ,  ou- 
vertes •  couvertes  de  poils  .rares,  plu^  abondai* 
fur  les  gaines,  .qui font  vifqueufes ,  -asnfi  que  les 
feuilles.  La  panicule  eft  terminale  y  d 'en^vir on  deux 
pouces  de  long,  droite ,  un  peu  vekie ,  compofée 
de  rameaux  alternes,  écartés  jfimpUs^ Les  épillets 
font  peu  nombreux  ,  de  couleur  owrpurtne  ,  pédh- 
culés ,  envirqn  de  trois  i  fix  fur.  chaque  pédonciAe 
commun.  Les  valves  calicinales  font  très-petites  j 
aiguës  »  carénées  ,  renfetnânt  (èpt  â  neuf  fleurs. 
Les  valves  de  la  corolle,  un  peu  plus  grandes quei 
celles  du  calice,  font  ovales, ^ai^ues  «  compciméesj 
&  >ues  à  la  loupe  élies  font  ciliées  intérieurement 
&  deiiticulees  fur  leur  dos  :  elles  contiennent  trois 
filamens  très-courts,  terminés  par  des  anthères 
.  d'un%pourptô  foncé.  Les  flignoa^jt^.  fpnt  blancs  & 
.  velMSs  Ifs  lemenç^  très^petit^  ic  ancondies.  Cette 
plante  croit  dans  l'Iode*  Quoique  Swiartz  rapporte 
c?tte  plante  i  la  figure  donnée  pac.Sloane  t.C*  » 
^meparoicdifféien^tC^ell^de  Slo«oe;a  k^  tiges 
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à  huit  pouces  de  long  »  chargée  de  beaucoup  de 
fleurs.  Les  feuilles  8c  leur  gaine  fçnt  glabres  &  fort 
Mn^tfes,  têsiavâSèA^  fttt contraires ieéiActue 
pTéfente  Svarcz. 

l^on  panîcuTa  Bïffufâ ,  J^îcu/ts  duodecifi^orîs  fjlo- 
n62/i(  (uapnanu^  Uvipus  j  puncta  intusnqco,  Linn.  i. 

p. 109. 


9e^  ti^es*(MtNfefd)tés  j  h^iite^  tPbnviron  un  "pied 
Se  éenii  ^  Nlte  ^  die  lafTéfttlr  Â'tttie  plume  ^e  pi- 
|«)0  >  itnfléfo  à  leurs  afcituhtieits  ^  <fc *(buv«m  lu 
Nombre  ^tfdisftivh^iâittié^êd.  tes'fîMrifte^  ftmt 
radiés  en  «ddHis  ^  IMiés  en  wflbûs  ^  phs  tongiKB) 
i|unr  les  tttictilâtiô)is^  fc^iiwvs'à  I^i^bwâs^  thàt^ 
gëe$  âett<te1quftfôths:rtirès  Vei%  léfUr  tafe  :  le«r 

Saine  eft  iifle  &  Ton  orifice  eft  dépourvu  de  mem- 
vitft.  hz  funkrfafef  »ft  ttffipte  &  f èKWbie  bèuu66up 
à  ceKe  du  /hiltkm  êffttfmn  »  LiDn.  LtdrfijfUe  les  pé- 
éontules  fotft  déùMtirés  de  leârs  fleurs  >  ils  fe  rap- 
proehentdu  ràthk  ^  fonfté  de  istipp^e.  Le^  épillecs 
fontliffes^  lantéolés  ^  €;  côfttiéhhéfltên^tou  ddUte 
à  qttatdriie^eilrs  ékfttiîit^  ^  Wir^ilées  en  dehors 
d'une  nervure  verdâtre  vers  chacun  de  letiA  bords  ^ 
&  intérieurement  d'un  point  bran.  Les  valves  de  la 
corolle  font  ovafès ,  liiles  ^  acûminiéés  ^  fémblàbles 
â  celtes  du  calice.  Cette-plante  croît  naturellement 
Tttr  lés  cÀtes  du  Malabar. 

tf3.  T^ATtJAiN  de  Bade.  Pàabddénfii.  WiHd. 

Fôà  paniculâ  confertà  ^  ovatâ  ;  fpiculis  undecim" 
$oris  difiichis ,  ovaiû^  hàfiptthçfigntihiU^  WiUd.  S^ec . 

JPkntt  tçni.  i*  p.  591, 

Poa  badenfis.  Htienke. 

Cette  gratninâe  formé  an^garài'épaîs  j  du  mitieu 
(duquel  s'élèvent  4es  tiges  droites,  très-fimpies^ 

«mies  à  leur  bafe  de  feuilles  glabres  ^  linéaires  ^ 
ngues  à  peine  de  deux  ponces  }  les  ctiulinaires 
^'dntDSis  plus  d'un  tlenippouce' de  long.  Lapani<- 
«aleefidvrie  ^  leflerrée  >  cHe  tôntieiit  eiiviron  une 
)doiiziiined'ëj>ftllet)S  tnrales;  Les  coroUes  fdnrasg^aes^ 
ftnsDeryureSj:  pubefcemes  âleUr  bafe  ^  d\in  violet 
4>rUn  &  mèmbrîmé^esÂ  leurs^borris.  Cetre  plante 
■ttàix,  fur  les  rochers  y  dans  les  environs  des  eauk 
^iKHidés  de  Bade  »  dans  la  Bafle- Autriche,  of 

^4*  Paturin  du  Ja^b.  Poajàpohiea.  Thtinb. 

PW  pànttùlûpàiïdû ,  tapillarfj  '&îcïïtUfipttfnfioris 
folilfyûe^làhris .  euiSito  téùhok.  Thûcb.  Plor.  Jap. 

Î.  p .  —  Lîflte.  ilhiftr.  Gen.  1010.  —  Willd.  Spec. 
larit.vol.  t.p.  J94. 

Ses  tifees  (biit  droites  3  ftridés  «  ghibreso  cylin- 
idriqUes  ^  feoïtéés  dans  toute  leur  longueur  y  ra- 
meufes  ^  hautes  de  deMtpièds  &  plus  j  garnies  de 
feuilles  écrdhés  i  ftriées^  enfifofriles  \  prlus  courtes 
^ue'M  figes  >  filubm  y  hiuMès  4e  -torigsfts^Sfies 


fans  potts  à  letn:  orffice.  La  penitttle  eft  droite  ^ 
ouverte  ^  très-rameufe ,  longqe  d'un  pied ,  divifée 
en  p^dchcùlés  cadîflâités  ,  Ife^cUèulc ,  rainîliéîi , 
portés  ftlrùh  râchrs'artgWeU"V  ,  ^hbft  .  ftrlë.  Lh\s 
épillets  font  glabres  ,  orefque  tranf^réhs  y  Cb^ltt^ 
pofés  de  cinq  à  neuf  fleurs  appuyées  fur  des  pé- 
dicules courts  &:  capillaires.  Cette  piante  crou  au 
JapoVi  :  eSea  quelques  'ra|>port$  avec  le  poa  capil^ 
/aHsy  àotiz  êl[ê  ditrèrè  par  festeuillës  toutes  gla- 
bres ^'(ans  poils  à  leilr  oritice  ;  par  ^es  épîtiecs  ega- 
I(?mehc  gfabres  »  t>ar  tes  tiges  droites  ^Wen  plus 
hautes. 

^;.  Paturin  brizoïde.  Poa  briioidis.Utàtk.'ï. 

^  Pôapanicùld  raccmofâ  ^  Jpicuiis  ovatis ,  càmpr^jU-^ 
oHoftu  novcmfion4f  çuimo  coMpnff».  Linn.  f.  SuppL 
p.  110.  —  Làm.  Illufir.  Geiïer.  ns  1007. 

Èri^  (  càpenfi^  )  ,  /picûUs  ovatis  ,  decéffi^bfis  ^ 
lanictdâ  coarBatâ.  Thunb,  Ptbdr.  IX.  ^—  WiHtt. 
Spèc.  Plànt.  t6ih.  i.'p.  404. 

Cette  «aft te  a  lès  tîgés  coiftprhnfts ,  h'^taht 
prefdttfe  feufllfe  qu'a  fa  bàfe.  Sa  Particule  t^  iW*- 
ferrée  8^  ptefau'cn  grappe.  LeSépilletrfeiîtcyvile*, 
cbitt|)rî1nés ,  ée  la  grahfleur  âè  teux  du  ffri^n  mrdkt 
Se  LiHrté  ,  eortténaUt  enVkbn  dk  à  douxe  Aedt^ 
portées  fur  îles  pédicules  ttës^fimpleii.  Les  HM^ 
font  jsunef  I  Hc  leur  femrtiet  de  cottlettri>uf|>ufine. 
Ses  épillets  varient  ^  félon  Willdenov  $  ils  (ont 
quelquefois  du  doiibkplûsj$rands^'&cQrfitiet&ienc 
alors  depuis  fept  jufqu'i  qu:rtortie  tieurs. 

m 

66.  PATUiiiM  barbu.  Poa  iarkata.  ThuDb. 

Pmtpatdcttlâ  -pàniM  ,  eapiUàH  ;  Jpièîdis  ftsèftorh 
ohlongis  ;  glumis glabris  ^  carinath.  Thunberg.  F lor. 

Jap^  p.  jo.  ub.  10*  —  Willd.  Spec»  Flanc,  vol.  i, 
p.  391. 

Cette  phhte  a  deiradnes  filiformes  y  fafdcutéeS. 
ïl  s'enèleVe  une  tige  fitnple  ,  droite  ,  glâbi^ ,  cy- 
lindrique ,  haute  de  huit  a  dit  poUtes  3  gahife  dt 
feuilles  étroites ,  Hhésrires ,  ttès*-rétrëciês  à  leui 
fomïAtft  y  terminées  pdr  otie  pointe  fétacëè  ,  tdtx 
lëes  fut  Uurs  borls  ,  glabres  bc  phis  longues  qifl 
les  tfges.  Les  ârticularions  des  rges  font  oa^rbues 
La  plniàule  éft  obloAgue  y  oiïvefte  >  coitipofëe  à 
pédoncules  eapillaires  y  fimpies  ou  un  petr  ramifhj 
ou  !fiinplement  bîMes  :  ces  ramificatioas  (bnc  al 
ternes^  glabres  &  flexueufes;  eUesfoutienAencde 
épillets  glabres  ^  oblongs  ^  fouvenc  couleur  d 
rouille  y  contenant  de  cmq  à  fept  fleurs.  Les  valve 
<alieiflUles  font  glabres  6c  carjénées  y  celles  de 
fleurs  y  par  leur  écartement  &  la  faillie  de  leu 
fommt t  y  font  paroitre  les  épilUts  comme  demi 
culés.  Cette  plante  croit  au  Japon.  O 

67.  PATUkm  pet)ché.  Ft^a  muâMs,  Aetz. 
Poa  pàKimdd  contraUd  ,  ^ijnct  notante  y  ffiadU  di 
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iH^fv^lin  revtifis.  Retz.  Obferv*  ^  pagi 

Ses  tîges  font  fimplei ,  droites ,  cylindriques  , 
botes  de  deux  ou  trois  frieds  j  garnies  àe  feuilles 
counês  &  étroites.  La  wnîcule  eft  étroite ,  rôC- 
ferrée^  réâecfaie  à  fop  lommet»  &  çonapofée  de 
rameaux  vcrticilléi ,  c|uî  fuppoKent  de(  éplUets 
reflfennanr  environ  dix  fleurs  Iinés)ires  ^  Qn  peu 
rougeâtrcs  ou  d'un  blanc  verdâtre.  La  valve  ex- 
cécieure  de  la  corolle  eft  rabattue  en  dehors  ^  tant 
a  fes  bords  qu'à  fon  fommet.  Cette  plante  croît 
dans  rinde  >  fur  le  bord  des  chenùns^  &  àaiis  les 
cbaaps  de  riz  les  moins  fubmergés.  Elle  2,  ^lé  dé- 
couverte à  Tranquebar  par  Kœnig^  qui  l'a  com- 
OMsiquée  à  Betzius. 

A  PATUHlNfâiâ.  PoapalUns^ 

Fp*  g^cuia  eiojigat^^^  fubcparBatâ^  fj^icufis  çir- 
mer  éiodecimfioris ;  foIiU  iongijpmis  ,  catUe  corn:- 
J^-  (NO 

Cette  praminée  s'élève  à  environ  deux  pie^s 
famé  tige  glabre  ^  Me^  comprimée  j  f^lrmant 
deux  aagles  hvénux^  oppolës/  |c  même  uA  trpi- 
ièiM  iiir  k  dn  m  peu  bombé  des  tiges  $  ce  âui 
k  &ic|uroltre  coinnie  oriangulaire.  Les  feuDliss 
tac  nés-longues  «  litks,  étroites,  aiguës»  nues 
iredfice  de  leur  gaine.  La  pantcul^  elt  longue  de 
ixilHik  pouces»  composée  de  tap^eau»  vérticil^ 
lés»  nombreux  »  très-rudes  au  toucher  ^  rappror 
chés  de  la  tige ,  diviiés  en  pédicules  filiformes 
(ni  liHl^aiiD^nt  des  épillçts  trè^-coi^fiiné$  »  ela- 
^^*  4'w  tavup  pâk^  Iv^ans»  coni;enant  dé  iiu^t 
a  douze  fleurs  »  dont  les  valves  font  aigiè's  »  pref- 

Stranfparentes  »  menfbraneurçs  à  l^qa  bpt4s. 
te  plante  a  é^é  rec^ûillie  i  QusnQi-Àvie^  pas 
Conuneribn.  EUeapprocpe  à^  pomvafftifiif.  (ftif* 
if  4^.  JuiEeu.  ) 
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6p.  PATV^iXH  X^tW^Ï^.  Voa  vtrttcilkta.  CaV. 

Pptf  pamculata  »  panîculÂ  ramis  venicillatis  » 
famofisi  Jpict^  jM^iUéftoicott^iJjis.  Cavan.  Ic.  I. 
p.  6).  tab.  93. 

VôûfonuuUL  pd$€nt€,  cûpUUri  ,  fiexuofit;  fpiçuiis 
tom.  I.  p.  395. 


_  font  couchée^  à  Ifijir  t^fe  »  flexupu^i 
èns  une  partie  de  leur  Ipngue^ij:  /  &  pm  (oi^vent 
^  d'un  pied  de  haut  >  garhles  de  feuilles  pfanesj 
|Sabres  9  aiguës»  g^ies  d'une  touffe  de  no^ls  fins 
arotifice  d^  feur  g^îp#.  L^  paoîcule  eft  ^tal^ç  » 
conpofée  de  rameaux  capillaires  »  Sexueux  »  ainfî 
fKie  rachb  $  vernciUés .  ramifiés  vers  leur  fom<^ 
a^^  fapportant  des  épillets  nonabceiix»  trj^-^ 
étroits  »  conapriÎQét»  fupuiés»  oBSicenaat  çnvieon 
&  fleurs  ^  dont  les  val  v^>  fiutoue  ce^es  4es  fleurs 
«Cérieures  j  font  très-caduques.  Cavauiilçraffvo^ 


cbe  cett^  plaïue  du  p^a  tragrofi^  »  Uou.  i^ni  ellA 
difli^e  par  1^  rameaux  de  la  panicule  >  b^auippujL 
plus  longs.  Elle  a  aiuflt  ^de  crès-gratid»  z:;^>pori^ 
avec  notre  paa  afptra^  avec  lequel  je  n'ai  pu,  la 
cpmparér»  ne  connôiffant  pas  la  plante  de  Cavj^ 
niUe.  -  '^     '    '' 

70.  Paturii^  lanugineux.  Vm  Unugînofa^ 

P^^p^miculd  MJpicatây  coarâa^â;  fpiciUis  ^(/^ 
Jimis^  fubdectmfioris  ;  glumisi  cQroÙé  cxtùfv^fdh  U\ 
m^giriofiSj  nuiçronatis.  (N.) 

Cette  graminée  efl  remarquable  par  fes  épille^ 
tr^-élargis»  &  le  duvet  lanu^eux  &  abondant 
qui  tdvét  ks.  valves  des  coi:oUes*  &^  tige^eft  gla« 
ore  »  ptefque  çydindetque»  kaujBe»  garaiéde  feuile-. 
les  liflcs  »  dures  »  ftriées ,  aiguës  »  munies  t  l'ori- 
fice de  leur  gaine  d'une  longue  n^çmbrap^  bl^çhe 
&  tranfparence.  La  panicule  eft  reflerree  en  u^ 
épi  denfe  »  comprimé»  obtus»  compofé  qe  rar 
mifications  de  même  forme.  Les  pédonculelf  font 
çow&j  (udes^a^ttMtcl^ei:  »  diviC<ts  ei:i  dfattfce»  pé- 
dîçutea  qui  foutietioeui.  des  épiUe^s  4  w  jauiMy 
brillant  lôélao^  de.blaDo»  uèsrfeoQip/Ws^  QMa-/ 

lof  »  àbutgùu  obtus  I  l£s  valjf  e&  font  Q%al«&»  dig^x 

mucronées ,  membraneufes  à  leurs  bords  ;  çelk^ 
de  \\  corolle  fonç  chargées  d'un  duy^t  trèsrabpn- 
dant»^nugin.eux»  blanchâ^tre.  Cette  plante  %été 
recueillie  â  Monte* Viieo  par  Commerfon.  (Kl/:. 
in  kerh.  Juflîeu.)  Son  duvet  lanugineux  la  rapproH 
che4Çîf7«ffiAfifW. 

71.  Paturin  mucrqné.  Poa  ^ifcrar^fta. 

Poitpanîçul^  dijfuja^  ffîcjUis  lanceolq^ti^s  ^  tl^S 
Jhrisj;  foijls  htijimis^  /onge  muçrqnaii^.  (N.) 

Cette  graminée  a  des  tiges  hautes  d^  dçi^x  3^' 
trois  pieds  »  cylindriques  »  très-Ii(ies«  droites^ 
garnies  de  fèuîlb»  presque  dans  touie'  leur  lon- 
gueur» glabres  »'hrgts  de  près^d'un.poùcé»  pref- 
qu'ovales  »  lancéolées»  rétrécies  i  leur  fotamet  ea 
uns  loncujç  p^n«^  aîpië,  yq  peu  pl^ç  iQ^sm  V® 
feur  gaine,  ^ontVoHfice  ef|*w.  L;^  pajuçule^çj^ 
très-:ét?iié?  >  çoippofée;  de  rajnçau3Ç  lonjçs  »'  Çia- 
pje«  »  flçxililès  »  liifos  ^  fuppprjîwt  des  é£llIp^ 
comprimés ,  lancéolés  ,  obiongs ,  très-îifles  »  ob^. 
tos^  contenant  de  douzeà  dix-huit  fleurs  au  niow»^ 
ver^âtces»  4ot\t|^ès|i^oncules  fbntcôi^ta>&^ 
piilaire^rles  valves  jont  obtujes»  g^bres»  «1^ 
braneufes  à  letirs  bords.  Cetse  plante  cr^it'  dk . 
Afrique.  ?  (  K.f.  in  hcrk  Juff.  )  ,       <      /  : 

*  Poa  (  rubens  )  »  paniculâ  pauilâ  »  fpiculis  fiA^ 
[:  qiiadrifiadsj  cçtaft^  glkhiâ'  extffi<in  qufMJ^unimftâ  ^ 
[^  cuifna  eceSa  »  fiompr^f^  WiUd.  ^(^1  Maut*.  Îqqi*  x  I 
p.  309» 
£m  ruàiksppéâfaUuiiflftU^fpîâUkâc^ëtiij  tn 

Ml) 


ô» 


p:  A  T 


vel  quinquefioris  acutis  y  glabrhi;  culmo  tri  Vel  qua^ 
dripedali  ,•  b<ifi  incurviufculo  comprejfo  ;  foiilj  iatis , 
^rm^ia.' Mœnch.  Mechod.  187. 

^  Il  faut  biçn  4iK[n2uér  cette  efpèce ,  qui  nous 
eft  inconnue^  de  celle  qui  a  été  décrite  fous  le 

même  nom  .  n®.  ±x. 

'     t\  •        • 

*  Poa  (  znceps)\  panîeuid  dîffufâ;  fpiculis  quin- 
quefioris ,  acutis  y  iafipuiâfanùtuss  çuimo  an^iplti. 
Forft^r.  ProdjT.  n^.  43. 

*  Poà  (racemora)^  pàniCulâ  coàrSfatâ  ;  fpiculis 
ovacis,  novemforîs  j  ptdunculis  èreviffimis,  Thunb. 
Prodr.n. 

*  Raa  {afytïoiàt%yh i^ttiàcuiirjpicato-^gtomtra' 
HSyJj/icàiis  undicjmfiorisx  culmo  ramofo  ^  folUs  fiibu- 
/df/*.  Thunb*  Prodr.  li. 

*  Poà  (  farmentofa  ) ,  panîculâ  coar^ded;  fpiculis 
tançcolaiis  ^  dfccmfloris  ^  culmo  Jarmcntojo.  Thunb. 
Prôdr.  II. 

*  ^Oa  (ftrfâta  ),  panîculâ  paterne;  fpiculis  ovatisy 
fuhdeiektfi^is ;  culmo  repente.  Thunb.  Prodri  22. 
Ce  n'eft  point  celle  décrite*  fous  ce  nom  dans  les 
litmj^rations  des  Genres^  Lam.  &  dans  ce  Diâion- 
Baîre. 


*  ,P<w  (  Sliformis)  ,  panîculâ  patente;  fpiculis 
açutîf  j  quadrîfioris  i  folîis  pîformîbus.  JThunb. 
Erodn  21. 
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tas  fuh^uadnforis ; glumis forain U! ,  dorfo  pubefcen^ 
tibusj  culmo  comprrjfo,  Weber.  Suppl.  Fier.  Hols« 
p.  5. 

•  *  Pqa  (  mu! t: fiera  ),  culmls  Jimpliciius  ^  treSis; 
fpic^llf  linearihus  y  fubnovemforiu  Forsk.  Fier, 
i^gypt'^^rab*  p.   21.   Briia  eragrofiis  ,  fecundùm 

Wanl.  Symbol.  2.  p.  20. 

*  Poa  (rhenana  ).  Kœl.  Defcript.  Gram.  195. 

*  Poa  (  intermedia  ) ,  paniculdficundâ  y  obliqua; 
fpiculis  muticis  y  fuhlinearibus  j  compreffis  ;  foliis 
planis,  KoeL.Defciipt.  Gram.  205» 

*  Poà  (  curvara  ).  Kœl.  Defcript.  Gram.  207. 

*  Poa  (  fabnuJa  )  ,  panîculâ  laxâyfpicis  bifioris^^ 
fiofculis  calice  duplo  longioribus  ,  glaberrimis.  Gmel. 
Syft.  nat.  —  Hall.  Helv.  2-  iV»*  1470.  An  Jiujus 
generis  ? 

*  Poa  (montana)  ^  panîculâ  firîSâ;  fpiculis  ^z- 
floris,  fiofculis  bafi  villofis.  Gmel.Syfl.  oat.  1 8 L'- 
Hall. Helv.  2.  n«.  1468. 


Peur .  terminer  nos  recherchas  fur  ce  genre  fi 
nombreux  en  efpèces^  parmi.  lefqyelles  il  a  été 
fait  beaucoup  de  doubles  emplcHS^  ou  dans  lef-^ 

Juels  on  eti  a  introduit  qui  fe  retrouvent  dans 
'aigres  genres  »  nous  allons  les  préfenter  comme 
fynonymes  y  qu'oQ  trouvera  rapportés  dans  cec 
ovivrage  aux  efpèces  auxquelles  nous  avons  .cri& 
*  Poa  (  bifaria  ) ,  fpiculis  fermas  ;  difilckis;  in-     q^'»!»  appartenoient  : 
fertoribusremotis  yjeilis;  fuperioribus  approximatisy      n     r      •       culviv 
w.n..r/..Wahl.SymboL2.p.i9.  '  pTa^Zuufu^^^^ 


^  Poa  (  bcomoides  ) ,  fubfpîcata  ;Jplculis  lanceo^ 
iatis  y  vigintlquîHqueflorij  y  inferîorlbus  brevi  pedicel-' 
iatis ,  fuperioribus  fe£ilibus;  foliis  bifariis  ^  invoia- 
lis.  Wahl.  Symbol.  3.  p;  10.  .. 

♦  Poa  (  glomerata  )  ,  panîculâ  fpîcatâ ,  glome-^ 
Totâ;  fpiculis  qundrifiorîf  y  XoroUisciiiatîs,  Thunb. 
Prodr.  22. 

*  Poa  C  gmelînî  ),  pdniculâ  dlffufâj  fpîcuiîs  trl^ 
fioris  y  gtabris  ,  comprejfis;  culmo  afcendente  ;  foliis 
glabriSy  anguftis  ,  nervofisO  moliibus'.  R'oth.  2.  p. 

124.  —  GmeL  tab.  332.  —  Kœl.  Defcript.  Gram. 
P'.i^i* 


Poa  riparU.  Wolt 

Peadubia,  Leers. 
Poa  pnatenfis,  Leyfl". 
P^à>paluâris.  Hoftti. 
Poa  fcaira.  Ehrh.  Kœl. 

Poa  gUbra  ^Zhrh. 
Poa  trivîalis,  Leers. 


pûupratcnfU* 


•   t 


^Poa  triviàiis. 


Poà  artgufilifblia^ 


'0  Pan  (.ferotina) ,  panîculâ difafèj.fpicuiii  fab^      „  „,.,, 

qmnaaeflarisyglabrisycoioratis;  cJmo  ertSlo,  ureti.  »  ^""^  ''"''''''  ^""• 
KoekiDefctipc  Gram.  17J.»— Ehrh.  Gram.  82.' — 
Hofim.  42.  *       -  ^   \  .■  . 

*  Poa{  fimplex  >^  panicuU  difufâ,;  fpiculis  re^ 
motisy  trifiorisj  calicibus  inferioribus  umfioris ;  culmo 
trtâo  y  angulato.  Walt.  Carol.  p.  79. 


\  *  Paa  (nitens  )  ,  panîculâ  difufâ ,  culîcihus  tri-- 

fiariSygiikerrimisifipfcuUs/Hajoribus^Wtheï.Suppl. 
FI.  Hols.  p.  2. 

'.  fPûa  (.phmciilmis  )  »  lanîcuiâ.  conr&atâ  j  oc&i- 


Poa  humîlis,  Ehrh.  Kœl.>  o 
I  Poa  muralis.  Wibel.      V""  "««""• 

P»âjfri^j2r.?HoflFm.Kœl.  Poa  cafpîtofa^ 

Poa  gracilis,  H.  Par.         Pom  glauca. 

Poa  variegata.. 

Poà  trinervata.T  Schrad.?  n      r  1    ^* 
PoafyhltUaX  Hoffm.   j^<"'/y'>"««-- 

Poa  feftucoides.  l  Lam.       Poa  fpicata. 

Poa  polymorpha,  WibeL  Poa  palufiris^ 

Poa  phleoîdes.  Lam.  \ 
Ftfiuca  pkkoiâes^,  Desf.  f 
Aira  crifiata.  Linn*  \Poa  crijti 

Pkaiàris  pubefeens,  Poir.  I 
^  Airagubrfcâiuu'W^id*  '   i 
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Poa  aquatiea» 
Poa  nitida. 
Poa  taxa, 
Poa  artnaria. 


Pof  atiffima.  MœDch. 

?9a  cn/tata.  f  Leers. 

foa  fava,  ?  Ltnn. 

PùafaJina.  Roth. 

Poa  arenaria.  Retz.         '^ 
Poa  arundtnacea.  Mœnch  ^Poi 
Poa  cnfiaia.  Gunn.         3 

Poa  jtmtgituaj  Thunb.  Poa  eragroftîs. 

Poa  amahilis.?  Lînn.  Poa  ruhens» 


fa  mantima. 


Poa  frcdiftra .  ?  S vart, 
Poa  dîoica,  Mich.  nof. 
Poa  ckintnfis.  Burm. 
Poa  panicea,  Retz. 
Bri^a  capenfis.  Thonb. 
Poa  malahariea, 
Poa  rubtns,  Mœnch. 


Poa  fquamata^ 
Poa  kypnoidgs. 
Poa  fejplis, 
Poa  ckintnfis^ 
Poa  brî[oides. 
Poa  latifoBa. 


Poa  rubtns»  Moench.       ">  j^      /•  1  ^. 
Foa  fiadriptdalis.  Ehrhi'^*'^^"**; 

DaâylU  lîuoraiîs.  Vahi.   Poa  littoralU* 
Efpkces  qtd  ont  paru  appartenir  à  d^autrts  genres. 

Poafpaiicca.  KoeU 
Poafaacea.  Hoff.  Kœt. 
PoagerardL  Allion. 
Poatïifara,  Mœnch; 


Poa  fada.  Desf. 

Poa  mtgafachya.  KœL 
Poa  dora.  Roth,  Kod. 

Poa  airoides,  ICœl. 


Poa  pheenicoides,  Kœl. 

Poafultans,  £oeL 
Poa  loiiaeaa,  Eœl« 


^Fefiucafpadicea.  Willd. 

Cynojunisficulus,  Jacq. 
w/ja  cynofuroide*.  Scop. 
Triticum  unioioides.yzn. 
Tridcum.  bri:(oides*  Lam. 

Briia  eragrofiis.  Linn, 

Cynofurus  duras,  Lina. 

ÇMolinia  aqusiicàJWïbcL 
CAira  aquatica.  Lînn. 

/Pefiucapkoemcoides.  Linil. 
I  Triticum  kijjpanicum.  Id. 
iFtftucapungens.  Lam. 
)Bromttj  rapiofus^  Linn. 
\Synonym.  exKbeler. 

Pefiucafiuitans*  Linn. 

rFrjfuca  elongata.  Ehrh. 
<FeJhtca  loUacea.  Curtis. 

(    WHld. 


B  réfolce  de  ce  tableao  >  dans  lequel  il  peut 
kien  s'écre  glîffé  <iaefa]tt''erre4ir  >  difficile  à  éviter 
qoand  on  n'a  point  (ùvA  lesyeux  les  plantes  des 
antents ,  qu'il  s'eft  iotrodait  bien  de  la  confufion 


dansée  genre,  fi  nombreux  en  efpèces  ;  &  ce  dé- 
fordre  ne  fera  qu'augmenter  tant  que  Ton  chan- 
gera les  noms  donnes  par  les  auteurs  qui  ont  ItS 
premiers  fait  connoître  une  plante^  qu'on  U  fera 
pafler  fucceflîvement  d'un  genre  dans  un  autre  , 
&  furtout  qu'on  ne  fera  pas  affez  réfervé  fur  l'éta- 
bliflement  des  efpèces.  Nous  n'étendrons  pas  plus 
loin  ces  réflexions  que  nous  avons  déjà  préfentées 
ailleurs^  mais  fur  lefquelles  il  eft  bon  de  revenir. 

(  POIRET.  )- 

PAVETTE.  Pavetta.  Lînn.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  complètes^  de  la  famille  des  crucifères^  qui 
comprend  des  arbriffeaux  dont  les  fleurs  font  dtP- 
pofées  en  corymbe,  compofées  d'un  calice  très- 
petit^  à  quatre  dents  5  d'une  corolle  tubulée  dont 
te  limbe  eft  à  quatre  divifions  aiguës  \  quatre  éra* 
mines  dont  les  anthères^  prefque  feflilcs,  font 
faillantes  hors  de  la  corolle^  enfin,  d'une  bah 
qui  renferme  deux  femences.  Ce  genre  a  de  fi 
gr<knds  rapports  avec  les  ixora^  que  le  citoyen  La* 
marck  a  cru  devoir  l'y  réunir.  roye[  -Ixore  dam 
ce  Didtionnaire  &  dans  les  lllufirations  des  Genres. 

PAVIE.  Pavia.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  malpighies,  Lam.  ou  de  celle  des  érables  j  JufT. 
qui  a  des  rapports  avec  les  maronniers,  sfculus,  Lînn. 
À  qui  comprend  des  arbres  exotiques,  dont  les 
feuilles  fonrdigîcées  >  les  fleurs^difpofées  en  beaux 
épis  terminaux ,  qui  ont  pour  caraâère  eâentiel  :• 

*  Un  calice  xubuté,  a  cinq  dents;  une  corolle  eom-^ 
pofée  de  quatre  pétales  Inégaux  &  rapprochés  ^  dont 
les  dtux Jupérieurs  plus  étroits;  fix  à  huit  étamines 
tres'fa niantes  ;  lesfilamens  droits;  une  capfitle  pyri" 
forme  &  nue^ 

C  KK  ACriRE    GÉNBRIQUI. 

Chaque  fleur  oflfre  ; 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  tubulé,  divifé 
à  fon  orifice  eu  cinq  petites  dents. 

2^.  Une  corolle  compoGfe  de  quatre  pétales 
rapprochés,  inégaux  entr'eux,  &  dont  les  deux 
fupérieurs  font  plus  étroits. 

.    .)^  De  fix  à  luiit  étaaùnei'y  dont  les  filament 

font  droits  »  auxiliaires,,  teroiioés  par  des  anthères 
droites. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur»  ovale,  rétréci  à  Cz 
bafe,  furmonté  d'un  fiyle  droit,  fubulé ^  terminé 
par  un  (ligmate  un  peu  épais. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  en  forme  de 
pof^e ,  épatfie ,  glabre ,  coriace,  ponânée,  comme 
chagrinée,  (ans  pointes  ni  piquans,  contenanr 
deux  femences  globuleufes ,  marquées  d'une  tache 
cendrée,  affez  grande  ;  Tune  des  deux  femences 
avorte  aHex  fouvent»  - 
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PavU  eS  te  nom  d'un  botaoifl»  boHaodob. 

Qifirvstionj.  Ce  genre  avoic  été  d'abord  con- 
fondu avec  celui  du  maiooDier^  Afculiu,  Liiicu 
avec  lequel  en  elK^t  il  a  beaucoup  de  rapports  par 
la  cUrpoStion  &  la  foime  de  (t%  feuilles,  &  par 
les  beaux  épis  de  (es  fleurs  \  mais  il  en  diflere  par 
beaucoup  d'autres  caraâères.  Les  fleurs ,  dans  le 
maronnier^  ont  cinq  pétales  ondulés^  planes, 
très-ouverts  )  les  fitamens  des  étamines  recourbés  s 
une  capfule  cornue^  globuleufe,  armée  d'un  grand 
nombre  de  pointes  dures  &  piquantes.  Dans  les 
^ûfvies  la  corolle  n'a  que  quatre  péules  étroits , 
sapprochés  ^  fermés  à  leur  orifice  s  les  filamens  des 
étamines  droits  ^  ûillans  hors  de  la  corolle  ^  ou 
bien  plus  courts  qu'elle  s  une  capfule  glabre  » . 
pooâuée  ou  chagrinée  •  pyriforme ,  fans  pointes 
ni  piquans.  Les  efpèces  de  ce  genre  que  nous 
connoiflbns  jufqu'â  préfent.  font  toutes  originaires 
de  l'Amérique.  Leur  acquîntion  eft  récente^  quoi- 

3ue  la  première  ait  été  connue  bien  avant  les 
eui  autres. 

Espèces. 

I.  Pavie  écarlate.  Vovla  rubra. 

FéKviafoUU  quinaûsyglahrisy  insi^mUterdentatis; 
€9roUis  tetrapttalis  ;  petalomm  connïvenùum,  ungui- 
eus  iongitudim  calids.  Willd.  —  Lam.  Illuftr. 
Gen.  tab.  173. 

Mfiulus  (pavia),  Willd.  Arbr.  n.— /^  Spec. 
Plant-  a.  p.  a86.  tinn*  Spec.  Plant. 

JEfiidus  foRis  juinis,  corolle  iaminîs  ohovatis  ^ 
unguihus  h/igitud»nc  calich.  Ait*  Hort.  Kev.  tom.  i. 
p.  494* 

JEfcfi/us  fiorAus  oAtmiriâ.  Willî^cb.  Obferv.  7;. 

—  Duroi. Harbk.  i. p.41. — Wangenh.  Amer.  56. 

—  Svart.  Obferv.  140. 
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lancéolées jt  UD  peu  éoioites»  ghbfts  i  leiuf  deux 
faces  j  lifles  en  deffus^  plus  pales  en  delTous^  iné- 
galement denticulées  â  leurs  bords.  Les  pétioles 
font  lifles^  fines  «  &  un  peu  comprimés  latéralo* 
ment.  Les  fleurs  font  terminales  :  elles  forment 
un  épi  courte  un  peu  denfe^  point  rameux,  fur 
lequel  les  fleurs  (bnt  éparfes ,  iu|>portées  par  de% 
pétioles  â  peu  près  de  leur  loi^ucur  ^  qui  la  plu«- 
part  fe  ramifient  médiocrement  vers  leur  fommet. 
Les  calices,  de  même  couleur  que  la  corolle,  fonc 
tubulés,  un  peu  plus  longs  que  la  moitié  de  la 
fleur;  les  pétales  «  d'un  ronge  pourpre  foncée  onv 
leurs  onglets  tout-i-fait  renfermés  dans  les  ca- 
lices ;  ils  s'élargiflêot  enfuite  en  une  bme  pref- 
qu'ovale.  Plufieurs  bonniftes^  tels  que  MiUer  te 
Van  Royep^  aifureot  avoir  obfftcvé  des  fleutf 
maies  &  des  fleurs  hermaphrodites.  Quoi  qu'il  en 
foitj  les  étamines  j  au  nombre  de  huit>  ne  font 
guère  dIus  longues  que  la  corolle  >  dont  Touver^ 
ture  eft  fermée.  Le  fruit  eft  une  capfule  pyriforme^ 
coriace  j  uniloculaire  ^  contenant  deux  feinences 
arrondies,  l'une  defquelles  avone  quelquefois» 
Cette  plante  eft  cultivée  depuis  un  certain  nombre 
d'années  dans  les  bofquets^  où  elle  produit  un 
aflfez  bel  effet  vers  le  milieu  du  printems.  1^1# 
croit  namrellement  au  Br^^  dans  la  CarolioQ  ^ 
la  Floride.  If  {V.v.) 

1.  Pavie  jaune.  Paviaiiuea. 

Paviafoliis  qidnatîs  ,  fuhths  ad  cofiam  puhcfien^ 
tihus^  équaliur  ferrulatîs  f  corollis  tHrqpet^iis;  per 
talorum  connivcntium ,  luigidbiu  çalict  longiori^usp 
Willd. 


P4V/4.  Boeihg.  l^ugd.  Bat.  z.  p»  %$o.  tab.  x6o. 

—  Hort.  angl.  ^4.  t2>.  •*9.  —  Hprt.  Cliff*  I4î- 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  46$.  —  Trew,  Chret,  tab.  i  j. 
^  Mal.  Dîâ.  n"^.  198.  ^  Duham.  Arbr.  vol.  2. 
f.  98.  iab«  19. 

Saamouna  pîfonis  ^Jeufiliquifera  brafilienfis  arbor^ 
éigitatU  jfoliîs  y  firraiîs ,  jloriàus  tiiurii  purpureU. 

Plukn.  Ahiiag.  )i6.  tab.  $6.  fig.  4. 

Un  bel  épi  de  fleurs  d'un  rouge  de  pourpre 
tend  cette  eipèçe  très-facile  à  diftinguer  dçs  dçux 
autres.  Cet  arbrifleau  peut  avoir  de  quinzç  à  vingt 
pieds  de  haut.  Les  fommités  de  fes  tiges  ^  les  pe* 
«tplee»  tiufi que  les pcioctpales B«rrvn»fes des  fetil- 
k4 ,  on;  une  teinte  rougeâtre.  Ses  rameau;c  Çqo$. 
Mm  «  glabres^  ftrié^>  gavois  de  feuille^  pétieilées« 
féunies  «uiiombre  de  cina  i  Textrémité  d'un  pér 
f  ioj^  mmmiin>  &  fupnpn^as  chacune  par  w  petic 
pétiole  particulier  Se  tort  court  :  ces  miÙu  iam 


JEfidus  (  flava  ) ,  Will4en.  Atb.  i  ; .  -*«  M  Spec. 
Plant,  vol.  1.  p.  2&6. 

JEfcuka  (  flava  )>  foii^  quînis;  cor^U^  lamit^^ 
çord^tQ-fiiàrooiBéis  y  unguiius  calice  duplà  lonpori'^ 

bm^  Aie  Hon.  Kev*  vol,  i.  p.  494. 

^ûulm  (kit^a)  j  coroHU  h^tandrU  itaeis,  vif* 

cofis  ^  çiaufisji  folus  duhatU  y  ovato^lflaceoiafif  ^ 
ftrratis.  Vangenfi.  Aâ  Soc.  Nat.  Scrut.  BeroL  8. 

p.l}j.  tab.6. 

Cet  arbrifleau,  affe;^  femblable  au  précédent 
par  foR  poft,  s'en  diftiigu^  P^f  '^^  fleurs  d'un 
jaune  pâle,  &  par  la  forme  de  (à  cpjroUe  i;emac-r 
quable  parles  longs  ougl^sts  des  deux  pétales  inté- 
rieurs^ que  termine  unç  (^me  arrondie  &  Taillante* 

Lès  feuilles  fpnt»  ^u  pombre  ifi  çip(],  réuqies  4 
l'extrémité  d'un  long  pétiole  commun  jaun&tre  « 
ftrié^  ¥g^mçn,t  ang^l^iix,  qui  fe  divife  en  j>é- 
t'ipkf  paçjtMlHlJ^rs  lyèf-cpurts,  Çn,  fetfîftïl  WH 
lancéolées,  aig^^,  mucfonées^  rétrécies  à  leur 
bafe,  d'un  vert  obfcur,  un  peu  ridées  à  leur  face 
{iiporiAure  I  plus  dairps ,  tégéremena  nubefcenices 
en  d^floitf ,  (larttcpUéffemant  le  iong  deieuc  ncin^ 
«ip»leoerv|it£i  dentfculées  aflez  éfatemena  imum 
bord»^ 
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Lfts  fléilrs  font  dil^fëes  en  ift  ^i  pmfqll'eh 
grippe  ,  totrtfîi  ^  étalé  ;  le^  pideBcnki^  font  iio  peu 
ptes  Icmgs  &  plus  rtmifiés  que  dans  les  autres  ef- 
pèces^legétemeotpubefcens  &  cyliritlriques.  Le 
calice  eft  environ  de  àeux  tiers  ^lus  cihitc  que  la 
coroUe  s  il  eft  tubulé^  élargi ,  ftrié  ^  jaunâtre  ^  di- 
«ifé  à  bh  orifice  êfn  qfuittire  i6bè«  ^Mu^  >  arttfrfis. 
La  coroUej  d'un  jaune  agréable,  eft  velue >  ttti 

fïQ'viiqiieure^  cotnpotee  de  quatre  pétales  j  dont 
s  deux  e]ttérieurs,.p^us  courts^  ont  des  onglets 
pios  ion)ss  que  le  calice^  &  q\ii  Vét>anouiïrent  en 
<ÉK  bttie  «tdie;  Ite  îMVftietari  fôAt  temaïqttables 
^tt  tests  dngietséthMfs,  («Ibhs  hérîs  dés  pétale^ 
taiéiiimÀ  >  &  fe  ^eithiï^afit  pitv  ties  hhi^s  â&eJt 
^tùtùs»  -arModlMi  cbntiîvenÉes.  Il  y  a  fept  éu*^ 
inégales  s  plus  cotises  que  -là  cêrolfe,  ter- 
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fflôiéespar  .des  anthères  petites  &  preique-globu- 
Wes.  Le  fruit  etl  une  capfule  ovale -^  pyriforme» 
contenant  deux  femences  arrondies.  Cette  plante 
aoit  naturellement  dans  les  contrées  les  plus  fep- 
tentrionales  de  la  Caroline.  On  la  c^iltive  dans  les 
jardins  '&  lès  bofqtiets^  1>  (  K  v.  ) 

).  Pava  feittBC.  P^tpra  -aBfa. 

PavU  foliis  qiuinatis  y  anguik  dentatis  }  Jpicisfim^ 
^ci&us^  porîbus  parvis  ^Jta^nini^us  corolU  muM 

Céft  Dii  très-bel  arbre  dont  Técorcé  ell  litTe  & 
cciiârée  fur  les  jeunes  r^fneaux  te  le  bois  blan-* 
diitr'e.  Les  feuilles  font  quinées^  pétiolées^  ova- 
les ,  ai^ès  >  rétrécies  à  leur  bafe  >  finement  den- 
tic&lées  â  leurs  bords  >  glabres  &  d'un  vert  foncé 
eadiftis^  lé^entent  tomeriteUfes  ëe  bbnêhâtres 
CD  deibus  y  portées  fur  de  longs  pétioles  glabres, 
cylindriques  3  \ts  partiels  font  étroits ,  courts,  un 
jpeu  comprimés  latéralement.  Les  fleurs  les  {^lus 
petites  dfe  ce  g^tir^  Ibnt  tefmiAale^  ^  rangées  le 
krng  d*un  très-bel  i^iiittpte  ^  de  tiUlti  dix  poucéls 
4e  ion^e^ir  \  «Hès  font  pédolicuUeé  ^  fôlitaiies  : 
coelquefois  ces  pédoncules  le  ramifient  &  portent 
deux  ou  uois  fleurs  écartées  de  leur  axe  en  angle 
dtdh.  Le  calite  dl  court  ^  tubulé  »  éVafé  en  quatre 
teics  a  Ton  orifice  «  d'un  j[aunè  pâle ,  ttès-glabre  \ 
b  corotte  eft  d'un  blanc  jaunâtre  ^  cortipotée  de 
ttatre  pétales  dont  les  onglets  font  étroits  j  plus 
migs<]ae  le  calice ,  "Se  s'épânoûilTent  en  One  lamte 
•vale  &  droite.  Les  étomines  font  inégales  j  re-  • 
Biarquables  par  la  fineife  &  la  longueur  de  îeutfs  ; 
fitunens  ^  qui  dépaffent  lacorolle  de  plus-du  double. 
Les  anthères  font  petites *&  inclinées.  Cette  plante  ; 
femlcTve  au  Jardin  du  Mùl'éum  dHiftoire  natu- 
seSe  de  Paris  $  elle  eft  Criginaire  de  l'Amérique 
Apnoarioasile  :  j'en  .pofibde  un  exemplaire  que 
Bofc  m'a  communiqué  «  fc  qu'il  a  rapporté  de^  la 
Caroline.  T>  (  V.f.)  ; 

(  PoiAÊT.  )        ! 

PAVILLON  de  lajTotoHe^ouÉTiNDAitD.  Vtxil- 
C'cA  le  pétife  ûip&if  ur  de  la  ccvaUe  papil- 


teiime^  >4qui  eft  tontât  enlevé  %n  fl^  dîne  j  d'au^ 
très  fois  tout-à-fait  relevé  &  étendu.  Il  eft  iflet 
ordinairement  rayé  par  Texpaniien  des  nervures  , 
comme  dans  Vononis. 

PAULINIE.  PaailUia.  Genre  de  plantesà  âeu» 
polypétalées ,  de  la  famille  desiàvonien  »  qui  a  dels 
rapports  avec  les  fapindus  &  les  cardîofpimuan  , 
c^ui  comprend  des  arbrîfleaux  exotiques  »  dont  leii 
tiges  font  grimpantes  y  farmenieufes  $  les  feuillec 
binées  ^  temées ,  ou  ailées  avise  une  Impaire  ^  e«i 
furcompofées  >  les  fleurs  difpofées  en  grappe,  dont 
les  pédoncules  font  folitaires  ^  axillaires  «  munis 
dans  leur  milieu  de  deux  vrilles.  Le  caraâère  ef- 
femiel  de  ce  genre  tt  d'âvbir  : 

Un  iàlict  k  Matre  Jbùâléi  ;  ftdire  péhîUe  fh^ 
duleêx  k  leuriajt  ;  troh  cépfiiin  pyrifhrmts  y  AtâkitÊit 
fud^èûfoii  de  fr»is  4iiés  faitlémtês  >  à  trêri  hgik  ,à 
troh  Vulves. 

CARACriXÈ    CiKBtllQUX. 

Chaque  Heur  eft  trompofée  : 

i  ® .  d' un^Z/Wà  quatre  foii  éles  (cinq  félon  Joinné)» 
ovales»  concaves  «  perfiftanies ,  dont  les  deux  ex- 
térieures font  oppofées  ,  &  une  -des  intétieures 
plus  grande. 

2*.  D'iifte«crro^ri<)tiaefe  pétales  ov:lIesyobIongs« 
onguiculés ,  une  fois  plus  grands  que  le  ciltce  , 
glanduleux  à  leur  bafe. 

3^.  De  huit  érttrnm^ dont leyfilaoMntfeBtcMtrts^ 
fimples  y  rapprochés  i  leur  befe ,  tetmâiiés  par  été 
«ntfièFes  fort  petites. 

jÇ".  D'uti  ovaire  tûrblné^  à  tfdii  angles  fflo0ffé$, 
furmonté  de  trois  Ryles  courts  &  filiformes  ,  què 
terminent  trois  ftigmate^  fimplés. 

Lefndt  tft  une  oçfiilreii  fecmedc  poire ,  i  tf  nia 
angles  moufles  ^  garnie  ,  dans  quelques  e^ces  ^ 
de  troisai  les  £nlUntes ,  à  teois  loges  ,4  trois  valves. 
Les  cloifons  font  lam&c  in^ré»  dans  les  futurdi 
des  valves ,  lantàt  oppoléesaux  valvel.  La  femenot 
eft  folitaite  /  ovale  y  marquée  i  fon  ombilic  >d'«iie 
cicatrice  i  deux  lobes. 

Ce  genre  porte  le  nom  d'un  bôtanâlefuédôÊs. 

Obfervations.  Depuis  Lrnhé  «  dès  botaniftes  mo- 
dernes ont  cru  devoir  forener  deux  &  mémfe  trois 
genres  de  Celui  du  pauUinia  y  fondés  Cbr  la  cotf&- 
dération  du  friiit.  Ainfi  l'on  a  rei^fermé  dans  le^ 

,  paulUnia  toutes  les  efpèces  dont  les  capfules  font 
pyriformes  »  &  dont  les  fidoAcules  ne  font  point 
garnis  de  ces  larges  ailes  membraneufes  qui  for- 
ment le  caMâèrè  du  tieirveau  génie  éubli  fous  le 
nom  Atferiana.  Dans  ce  dernier  .y  les  capfules  font 
également  à  trois  loges  y  mais  aîlex  généralement 

I  pu»  dlftiflftea  en  «Miors  j  A  fofmaot  irois  lébea 
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au  fommec  des  larges  membranes^qui  revêtent  lei 
pédoncules* 

'^  Lhérîtier ,  de  fon  côté  ;  a  formé  du  paullinîa  di- 
vcrfifolia  ,  Jacq.  Obferv.  3.  tab,  61.  fig.  14  ,  qu» 
eft  ie  fapindus  chinenfis  Linn.  f.  Suppl.  120  y  un 

Î;enre  particulier  fou$  le  nom  de  kolreuuria  y  dont 
es  fruits  font  renfermés  dans  une  membrane  téfi- 
<uleufe ,  renflée ,  qui  s'ouvre  à  demi  à  fon  fommet. 
Les  feuilles  font  ailées  comme  celles  des  paulUnia^ 
mais  les  tiges  &  les  feuilles  font  dépourvues  de 
vrilles.  Nous  en  parlerons  dans  le  fupplément  ^  à  la 
tettre  K. 

Pour  revenir  à  la  divîfion  du  genre  pauUinia  , 
fi  l'on  fuit  la  progieffion  des  caraûères  du  fruit , 
on  les  verra  prendre  infenfiblemenc  le  caractère  des 
feriana^etï  offrant , un  commencement  de  mem- 
brane fur  les  angles  de  leurs  capfules  &  à  leur  bafe, 
comme  on  pourra  le  remarquer  dans  \e  pauUinia 
mdiifolia. 

D'ailleurs,  ces  deux  genres  ont  un  facits  par- 
faitement femblable  dans  leurs  autres  parties.  Leurs 
tiges  font  farmenteufes ,  flexibles  ,  grimpantes  ; 
les  feuilles  alternes  3  péiiolées,  ailées  ou  ternées, 
avec  une  impaire  >  les  fleurs  petites  «  difpofées  en 
grappes  fimples  ou  paniculées  j  munies  a  i'extré- 
inité  de  la  partie  nue  de  leur  pédoncule  commun 
de  deux  vrilles  oppofées  «  qui  fe  retrouvent  éga- 
lement fur  les  tige$  dans  un  grand  nombre  d'ef- 
pèces. 

Enfin  les  capfules  même  >  parmi  les  efpèces  qu'on 
a  confervées  dans  les paulUma  >  affeâent  des  formes 
différentes  ;  elles  font  ébrgies  fur  leurs  angles  en 
une  membrane  épaifle  &  coriace  dans  le  pauUinia 
bipinnata  luffiçu  •  en  forme  de  becd'oifeau  dans  le 
'pauUinia  vefpcniîio  ,  &c.  Ces  confident tions  nous 
ont  déterminés  i  ne  point  féparer  des  plantes  qui 
font  rapprochées  par  tant  de  rapports  ,  &  qui  ne 
diffèrent  que  par  quelques  légères  différences  dans 
la  forme  excérieuce  de  l'enveloppe  des  femences , 
qui  ne  peuvent  être  confid^rées  que  comme  de 
nmples  appendices,  fans  rien  changer  au  caraâère 
«ffentiel  de  la  fruâification.  Il  femble  d  ailleurs 
que  ces  appendices  membraneux  affeâent  parti- 
culièrement les  efpèces  de  ce  genre  :  on  les  re- 
trouve fur  les  pétioles  qu'ils  garniflent  en  partie  ou 
en  totalité  :  on  les  retrouve  même  fur  les  angles 
4es  capfules  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Il  ne  refte 
'^onc ,  pour  conftituer  lesferiana ,  que  le  dévelop^ 
pement  plus  confidérable  de  ces  membranes  &leur 
pofition  fur  le  pédoncule  des  fruits. 

g  a  p  £  c  £  s. 

^    Capfules  fans  ailes  membraneufes, 
I.  Paulinie  ternée.  PauUinia  cururu,  Linn. 
PfiMiiia  fQlUs  tcrnatis ,  petiçlis  marginatis  /  fo^ 
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iiolis  cttmiformibus  ,  obtufis  ,fubdeneatis.  Liiîn.  Spçc« 
Plant.  2.  p.  y24.  —  Mill.  Dift.  n"*.  }. 

Paulliniafoliis  tematis  ;  foliolis  obtujis y  vix  dot"' 
ticulatis ,  glabris  ^  definentibus  in  petiolum  pràpriumm 
Hort.  Cliff.  iji. 

Cururu fcandens y  triphylla.Pliixn.  Gen.  34.  le.  1 1 1  • 
fig.  2. 

Paulliniafoliis  tematis ,  petiolis  marginàtis^  Jacq. 
Obferv.  bot.  p.  3.  pag.  ii.  tab.  61.  ng.  4. 

PauUinia  (  cururu  )  »  capfulis  pyriformibus  ,  ob" 
tufis  ^foliis  tematis  ;  foliolis  oblongis  ,  dentato-fcr* 
ratis  y  fubacuminaiis  ;  petiolis  alatis.  Schumacher. 
Ait.  Hift.  nar.  Haf.  3,  p.  2,  pag^  m.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  460. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  particulièrement  par 
fes  feuilles  amplement  ternées.  Elle  a  des  tiges 
flexibles ,  farmenteufes,  grimpantes,  lifles ,  gar- 
nies de  vrilles  qui  fortent  de  raiffelle  des  feuilles. 
Ces  dernières  lont  alternes  ,  ternées  ,  munies  de 
longs  pétioles  ailés  dans  toute  leur  longueur.  Les 
folioles  font  prefque  feffiles ,  oblongues ,  affex 
grandes ,  obtufes  à  leur  iommet ,  quelquefois  ai- 
guës ,  munies  >  excepté  i  leur  bafe ,  de  dentelures 
écartées ,  acuminées.  Les  grappes  de  fleurs  fortet)t 
avec  les  vrilles  de  l'aiflelle  des  feuilles  ;  elles  ref- 
femblent ,  ainfi  que  leurs  frtiits ,  i  celles  du  pau/- 
linia  curafavica  »  mais  les  fruits  ont  la  forme  d'ime 
poire  plus  fortement  prononcée .  Cette  efpèce  croît 
particulièrement  dans  l'Amérique  méridionale.  1> 
(  V.f  in  herb.  Juff.  &  Lam.  ) 

2.  Paulinie  de  Curaçao.  PauUinia  curajfavica. 
Linn. 

Paulliniafoliis  bi  tematis  ,  petiolalis  omnibus  mar- 
ginatis  ,  ramis  inermibus,  Jacq.  Obferv.  3.  tab.  61  • 
fig.  8.  —  Svartz.  Obferv.  151. 

PauUinia  foUis  bitematis  ;  foUoUs  ovatis  ,  fubji-- 

nuatis,  Spec  Plant.  1.  p.  52;. 

PauUinia  valvulis  capfularum  femiobcordatis  ;fb* 
liis  bitematis  ;  foliolis  crenatis  ,  ovalibus  ^  imparibus  , 
ovato-'Cunêatis  ,'  petiolo  intermedio  màrginato.  Schu- 
macher. Aâ.  Hift.  nar.  Haf.  ^.  p.  2.  pa^.  123. 
tab.  Il, fig. 2.  —  Willd.  Spec. Plant,  vol. 2. p. 46 1, 

PauUinia  foliis decompofitis y  tematis;  caule  inermi^ 
Hort. Cliff.  If 2. 

PauUinia  farmentofa  ,  foliis  temato-tematis  y  ud, 
apices  crenatis  y  i/^fimis  minoribus  quandàque  tantiun 
auritis.  Brown.  Jam.  212. 

Cururu  fcandens  enneapkylla  y  fruBu  racemofo  ^ 
rubro,  Plum.  Gen.  34.  le.  m.  fig.  i. 

Cordis  indi  folio  &  facie  fruttfcens  ,  curajfavica  , 
latifolia.  Pluk.  Alm.  i2o.  tab.  1(>8.  fig.  6. 

Cette  plante  s'élève^très-haut  en  ferpentant  an- 
tour  des  arbres.  Ses  (fges  principales  font  rudes  y 

un 
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vpeo  épioeofes  «  flexibles ,  farmeoleiIfSs  i  fes  rflp 
maxsx  foDt  glabres  >  fiUonnés^  de  couleur  brune  ^ 
chargés  de  feuilles  alternes  ^  deux  &  trois  fois  ter- 
fiées  >  dont  le  pétiole  commun  eft  fimple^  point 
nembf aneux  fur  fes  bords  •  un  peu  canalicuté ,  & 
çppofé  à  une  vrille  bifide  à  fon  fommet.  Les  tolioles 
ioD(  grandes  ^  ovales  >  lancéolées  »  aiguës  ^  dréne^p 
lées  â  de  grandes  difiances  j  particulièrement  vers 
leur  (ÎMaoïet  »  de  portées  fur  un  petit  pétiole  par- 
ticalier  un  peu  ailé  à  fes  bords ,  &  qui  eft  commun 
aux  trois  folioles  :  celle  du  milieu  eft  plus  grande^ 
lancéolée  ^  rétrécie  prefqu'en  coin  à  fa  bafe  ;  les 
deai  latérales  pFus  petites  ,  ovales  s  la  face  fupé- 
rienre  eft  glabre  ,  loilante  s  Tinférieure  paroit  char- 
fée  de  petits  poils  très<-courts  &  brillans.  Les  fleurs 
fomaxflIaireSj  difipofées  en  une  grappe  très-tpuf- 
fiie,  ^ant  les-  folioles  de  leur  calice  courtes  &c 
pie^ie  rondes  y  les  pétales  un  peu-oblongs  y  ar- 
rondis i  leur  fommet.  Le  fruit  eft  une  capfule  py- 
riforme  ^  rougeâtre  ,  â  trois  côtes  ^  qui  fe  divife  ^ 
ir^poqoe  de  la  maturité  parfaite  ^  en  trois  parties 
depuis  foQ  fommet  jufqu'â  fa  bafe^  &  contient 
im  chaque  loge  une  femence  un  peu  charnue. 
Cette  plante  eft  très-commune  dans  les  forêts  de 
fAménque^  â  Curaçao.  J) 

}.  Pauljnie  desBkïhsLàeSf-Paidiiniabarbadinfis'. 
Jacq. 

Pduliinia  fbliîs  hitematîs  y  petiolo  intermtdio  mar- 
pnûto  y  reiiquis  nudis.  Jacq.  Obferv.  3-  p-  491* 

FéoUimia  (barbadenfis)  y  valvulis  capfularum  Je- 

wûùvads  y  villofiufculis  ;  fbliis  biternatis  y  foliolis 

op^kts  y  iiuegerrimis  yferratifqut  coriactis  ;  petioiis 

fibmargiaaûs.  Schumacher.  Aâ.  Hift»  nat.  Haf.  3. 

p.2.pag.  123. 

Cette  plante  a  des  feuilles  alternes  ,  deux  fois 
temées  y  pétiolées  «  compofées  de  folioles  ovales  y 
nès-emîères  y  un  peu  dentées  >  coriaces  >  fuppor- 
tées  par  des  pétioles  médiocrement  ailés  fur  la 
portion  comprife  entre  les  folioles  5  lerefteeftnu. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grippe  alongée  y 
sieique  fimple  y  garnie  de  deux  vrilles.  Les  fruits 
me  des  capfules  â  demi-ovales  &  légèrement  ve- 
bes.  Cette  plante  croit  en  Amérique  y  aux  iles 
Bsrbades.  1} 

4.  Pauliwe  polyphylle.  PauUinia  polyphylla. 
Ueu. 

Pauliinia  vahulis  capfularum  femiobovatis  y  fo- 
lusfi^rà  dicofnpofitis;  foliolis  ovato-cuneatis  y  api  ce 
amatisy  fuprà  glabris  y  fubths  petiolifyue  villofis. 
Scburoacher.  Aâ.  Hift.  nat.  Haf.  3.  p.  2.  p.  124. 
—  Willd.  Spec.  PI.  vol.  2.  p.  462. 

PauUinia  fbliis  triumatis  y  petiolulis  nudis,  Jacq. 
ObC  3.  tab.  6i.  fig.  10.  —  Fabric.  Helmft.  p.  25 j. 

PauUinia  fbliis  fuprà  decompofitis.  LinU.  Hort. 

Ctf.  15X. 

B^taniqut.    Tonu  V% 
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Ceft  uh  arbrifleau  qui  s'élève  fort  haut  e» 
s'entortillant  par  (es  branches  farmenceufes  8c 
flexibles  autour  des  arbres  dans  les  forêts.  Ses 
feuilles  font  alternes ^  pétiolées,  amples»  ailées 
avec  une  impaire^  fuidécompofées ,  ayant  leurs 
folioles  ovales,  cunéiformes^  crénelées  vers  leur 
fommet  y  glabres  en  deffus^  velues  en  deflbus;  les 
pétioles  également  vehis.  De  l'aiiTcUe  des  feuilles 
fortent  des  vrilles  Amples  qui  fe  divifent  en  deux 
à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpofées  en  pani- 
cule  i  elles  produisent  des  fruits  capfulaires^ref- 
qu'à  demi- ovales  «  fans  aile  membraneufe.  Cette 
plante  fe  rencontre  dans  les  forées  de  l'Amérique 
méridionale.  !> 

5.  Paulinie  cauliflore.  PauUinia  caulîjlora,  Jacq» 

PauUinia  foliis  pinnatisy  glabris;  pari  infime  ter- 
nato.  Jacq.  le»  rar.  j,  tab.  458.  —  Id.  Colleâ.  4* 
p.  176.  ^ 

PauUinia  (cauliflora),  foliis  pinnatis  ;  pinnulâ 
infimâ  tematâ;  petiolo  ad  apicejn  marginato  y  bafi 
nudo ;  florihus  corymbofo-capitâtis y  axillaribus  &  ter-» 
minalibus.  Willden.  Spec.  PI.  vol.  2.  p.  463. 

Arbrifleau  qui  s'élève  &  s'entortille  autour  des 
arbres  par  fes  longues  branches  flexueufes,  Sef 
feuilles  font  «amples  j  alternes,  pétidées^  ailéeSj 
compofées  de  folioles  glabres ,  prefau'ovales  y  dont 
la  paire  inférieure  eft  temée.  Les  pétioles  font  nus 
à  leur  partie  inférieure  $  ils  s'élargilTent  médiô* 
crement  en  aile  vers  leur  fommet.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  corymbes  capités^  dont  les  uns  font 
terminaux  &  d'autres  axillaires,  fituésle  long  des 
rameaux.  Cette  plante  vient  dans  les  forêts  des 
contrées  les  plus  chaudes  de  l'Amérique  j  vers 
Caracas.  Jy 

6*  Paulinie  du  Japon.  PauUinia  japonica* 
Thunb.  Flor.  jap.  p.  170. 

PauUinia  foliis  quinato  "pinnatis  ,  peûolulatis  ^ 
marginads;  caule  ktrbaceOy  inermi.  Thunb.  L.C*-* 
Willden.  Spec.  Plant»^  vol.  2.  p.  463. 

Cette  efpèce  a  une  tige  herbacée ,  anguleufe^ 
glabre^  fans  épines >  grimpante,  à  peine  de  la 
erofleur  d'une  tige  de  rofeau }  elle  eft  garnie  de 
feuilles  alternes^  pétiolées  j  glabres,  ailées,  com- 
pofées de  cinq  folioles  y  dont  les  inférieures  font 
ovales  >  prefque  (effiles  ^  longues  d'un  pouce  ^  à 
deux  ou  trois  divifions  en  forme  de  crénelures  i 
les  deux  folioles  intermédiaires  font  préfque  ter- 
nées,  portées  fur  un  pétiole  particulier  très-court^ 
&  membraneux  à  les  bords  >  leurs  lobes  font 
ovales ,  entiers  ou  incifés  ;  celui  du  milieu  eft  di- 
vife en  trois  parties }  enfin  la  dernière  foliole  eft 
ailée  à  fes  bords,  portée  fur  un  petit  pétiole  arti- 
culé &  membraneux  :  les  pinnules  de  cette  foliole 
font  oblongues  j  bijuguées,  à  trois  ou  a  cinq  di*» 
vifions ,  dont  la  dernière  eft  beaucoup  plus  grande. 
Le  pétiole  qui  fupporte  les  feuilles  a  deux  poutes 
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de  lon^  f  &  refletnble  aux  tiges.  Les  fleufs  Tont 
àiCpoÙes  en  une  panicule  oppofée  aux  feuilles; 
leur  pédoncule  commun  eft  de  la  même  longueur 
que  les  feuilles  «  mais  les  pédoncules  partiels  font 
très-courts.  Cette  plante  croît  au  Japon ,  où  elle 
a  été  obfervée  par  Thunberg^  qui  ra  recueillie 
dans  rile  Ntphon  &  ailleurs,  La  defcription  que  je 
viens  de  prefcnter  eft  de  lui. 

7.  Paujlinie  tomenteufe,  PauUinia  tomtmpfa. 
lacq. 

Paulltniafoliis  pinnatis  y  tomentops ;  pctîolU  infrk 
foliola  midis.  Jacq.  Obferv.  x.  p.'ij.  tab.  10.  & 
Obferv.  3.  tab.  61.  fig.  1 3. 

•  PauUinia  fbliis  pinnatis  ;f6iiolis  ovato^rhombeis, 
npandiSj  ohuBs  ^  tomentofis;  petiolis  tàarginatis. 
Çcbumachec.  Aâ.  Hifi.  nat .  Haf .  ) .  p.  a.  pag.  1 1 1  • 

PauUinia  foliii  pinnatis  y  petiolis  marginatisy  fi^ 
iioUs  tomentofis.  Willd,  Spec.  PI.  t*  1.  p.  463. 

Cette  plante  a  fes  rameaux  prefque  quadrangu- 
laires^  anguleux  «  ftriés^  légèrement  velus  ^  li- 
gneux y  farmenteux  3  garnis  de  feuilles  alternes  ^ 
pétioléeSj  ailées  3  compofées  de  folioles  ovales  « 
prefque  rhomboïdales^  d'une  grandeur  médiocre^ 
crénelées  ou  finuées  à  leurs  bords»  obtufes  ou 
nucronées  à  leur  fommet^  épaiffes^  coriaces  ^ 
feffiles>  glabres  &  luîfantes  en  deffus^  pubefcentes 
en  deflbus.  Les  pétioles  font  tomenteux^  nus 
jufqu'à  l'infertion  de  la  première  paire  de  folio- 
les i  ils  prennent  enfuite  une  membrane  afleziarge 
de  11  même  fubftance  que  celle  des  feuilles.  A 
l'oppofition  des  feuilles  nait  une  vrille  qui  fe  ra- 
mifie i  fon  fommet  en  deux  parties  «  du  milieu 
defquelles  fort  une  grappe  chargée  de  fieurs  nom- 
breufes,  petites,  à  peine  pédiçulées,  &  auxquelles 
fuccèdent  des  çapiules  ovales  &  coriaces.  Cette 
plante  croit  naturellement  dans  l'Amérique.  Le 
citoyen  LAlru  Ta  obfervée  à  Porto-Jllcco.  {Folia 
(/fior.  nonfruB^  V.  f.  in  kerb.  Juffieu.  )  1> 

o.  Paulinie  tétragone.  PaulUnia  tetrugona. 
Aùbl. 

PauUinia  capfulis  tricarinatis ,  tricornihus;  foUis 
pinnatis  ;  foUolis  ovatis^  fuhfcrratis  ^  a  cutis  ,  glahris; 
petiolis  nudis.  Schumacher.  Aâ.  Hift.  nat.  Hafi  5. 
par.  2.  pag.  110.  —  Willden.  Spec.  Pl.  tom.  1. 
pag.  462. 

PaulUnia  (  tetragona  ) ,  folUs  pinnatis;  foUolis 
iategtrrimis;  fruSu  trigono,  fubalato.  Aubl.  Guian. 
vol.  I.  p.  3jy.  » 

Cette  efpèce  a  Çe%  tiges  farmenteufes ,  ftexîbles, 
tétragones»  chargées  de  feuiiïes  ailées  avec  une 
impaire ,  compofées  de  folioles  glabres ,  ovales., 
aiguës,  légèrement  dentées.  Les  pétioles,  tant 
communs  que  partiels  ^  font  dépourvus  de  mem- 
^49^..  L^s  fleurs  font  diipofées  en. grappes  >^  mu- 
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mes  â  leur  bafe  de  deux  vrilles  oppofées.  II  leur 
fuccède  des  fruits  marqués  fur  leurs  angles  d'une 
carène  ou  plutôt  d'une  membrane  très-courte  en 
forme  d'aile*  Cette  efpèce  croit  à  C;iyenne.  Au- 
blet  dit  que  les  habitans  la  nomment  liane  carrie» 
On  en  fait  tremper  les  fatmens  dans  l'eau ,  &  < 
après  la  macération ,  ils  fe  féparent  en  quatre  por- 
tions ,  avec  lefquelles  on  fait  des  corbeilles ,  des 
f»aniers  &  de  grands  chapeaux  qui  garantirent  de 
a  pluie  les  nègres  qui  font  au  travail.  Il  y  a  en* 
core  d'autres  arbriiteaux  grimpans  qui  fervent  aa 
même  ufage. 

9*  Paulinie, ailée.  PauUnia  pinnata.  Linn. 

PaulUnia  foUis  pinnatis  »  foUolis  incifis^  petiolis 
marginatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  (25.  — 
Hort.  Cliff.  152.  —/Roy.  Lugd.  Bat.  464.  —  Mîll. 
D\€L  ii^  5.  —  Gatrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  tom.  i .  pag« 
382.  tab.  79. 

PaulUnia  capfulis  pyrifirmiSus ,  tricornihus  ;  foUis 
pinnatis  ;  foUolis  oblongis  ,  obtusi  ferratis  »  acumi-" 
natis  ;  petiolis  marginatis.  Schumacher.  Aâ.  Hift* 
D«r..Haf.  }.  p.  2.  pag.  I2i.  — -  Willd.  Spec. Plant, 
vol.  2.  p.  462. 

PauUinia  foMis  pinnatis  ,  petioUs  marginatis ,  fo-* 
lioUs  nitidis.  Jacq.  Obferv.  bot.  3.  tab.  61.  f.  I2«^ 

Cwrurufcandens  pentaphyUa.  Plum.  Gen.  34. 

Clematis  pentaphyUa  ,  pediculis  alatis  ,*  fruâu  ra^ 
cemofo^tricoceo  &  coccineo.  Plum.  Amer.  76.  tab.  91. 

Pifian  cordatum  i  non  veficarium.  Sloan.  Jam» 
III. 

Curuni  tf/^e.  Maregr.  BrafiU  22.  -<-  Pifon.  BrafiL 
1 14.  —  Rai.  Hift.  1 347. 

C'efI  un  arbriiTeau  grimpant,  dont  les  tige& 
flexibles  &  farmenteufes  font  glabres ,  prefque 
triangulaires,  quelquefois  quadrangulaires,  mar-*^ 

S[uées  de  trois  angles  membraneux ,  garnies  de 
euilles  alternes  ^  glabres  ,  luîfantes ,  pétiolées  ^ 
pinnées  avec  une  impaire^  Les  folioles  font  dé-^ 
currentes  fur  le  péciole ,  légèrement  pédicuiées  ^ 
grandes,  ovales >  fermes» coriaces,  â  larges  cré-> 
nelures  fur  leurs  bords  «  au  nombre  de  cinq  fur 
les  rameaux  fupérieurs.  Les  fleurs  font  petites.. 
Elles  naiffent  en  grappe  dans  l'aiflelle  des  teuilles^. 
feffiles  fur  la  partie  fupérieure  d'un  long  pétiole 
commun,,  glabre ^  nu  dans  prefque  la  moitié  de  fa. 
longueur ,  &  qui  produit  deux  vrilles  oppofées  au 
point  où  commencent  les  fleurs!  Quelquefois  ces 
grappes  font  divtfées  en  deux ,  d'autres  fois  elles. 
garniiTçnt  les  pétioles  dans  toute  leur  longueur  , 
&  les  vrilles  manquent.  Le  fruit  el^  une  capfule 
ovale,,  pyiifbrme ,  coriace ,  un  peu  ligneufe,  fine^ 
ment  ftriée  ,  d'un  rouge  écarlate  ou  d'un  brun 
foncé ,  triloculaire  &  à  trois  valves ,  dont  les  cloi-^ 
fons  font  très»fines ,  membraneufes ,  attachées 
•non  aux  futures,  mais  à  l'axe.  Le  réceptacle  -^^ 
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faigoeax  ;  les  fémences  ovales  ^  oblongues»  gl»-  i 
bes ,  luiiantes.  Cette  plante  croit  dans  les  lîeiix  | 
fecs  &  fablonneox  i  Samt-Domingtte  ^  i  la  Jamat-  | 
qi«&  au  Bié&L  T>  (  K.  /.  i»  A^^.  Lam.  > 

10.  Pau  Li  NIE  chauve-four is.  Paulliniavefper- 
«M-Willd.       .   . 

Padiaia.  capfuUs  alatis  »  alis  kori[ontaltbûs  j 
fé&s  pimiatis ,  foliolis  o^àtis ,  apice  incijo'ferraiis, 
féoÙs  mtdis,  Wîlld.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  461. — 
Schumacher.  Aâ.  Htft.nat.  Haf.  3.  p.  1.  pag.  jia. 
tab.n.f.  !• 

VâBBinia  foiiis  pinnatis  ;  follolh  ovatii  y  acuml^ 
uùs^  iuifisi  pttioiis  nudis  ;  cap  faits  ptdiceUattSy 
âLshriTouiaiihus  ,  ianceoiatis.  Sv^artz.  Prodr*  64* 
— /i.Fior.  Ind.  oceid.  z,f.  69 j* 

Ses  Qges  font  longues  «  irutefcences ,  farmen- 
teofeStftriées»  garnies  de  feuilles  ailées  >  avec 
«ae  impaire  i  gtabceSy  très«>Iifles  ,  loifantes  ,  al- 
ternes, compoTées  de  folioles  aff^z  grandfs^  lé- 
féremeor  pédiculées  >  ovales  ^  mucronées  ^  larges^ 
jpdlees  preiau 'en  lobes  obtus  vers  leur  fbmmet  $ 
ks  péDÔUs  (ont  glabres  «  étroits  ^  un:  oeu  com- 
primés^ dépourvus  de^nembrane.  Les  deurs  font 
pé&ulées ,  difpoiëes  en  grappes  prefque  fimples. 
dans  i'aidêlle  des  feuilles.  UleurTuccède  des  fruits 
tcmaïquables  par  leur  forme.  Ceft  une  tapfule 
frefqne  coriace  »  dont  les  valves  font  paviculaires^ 
tedoifons  intérieures  i  chaque  future  eft  garnie< 
toK  aile  anguleufe  peu  faillante  qui  s^éhrgit  ve^rs 
faifonmet^  6c  fe  termine  à  la  partie  fupérieure 
eBue  efpèce  de  bec  filiforme ,  acuminé.  Chaque 
loge  contient  une  feule  femence.  Cette  plante! 
croit  en  Amérique  >  &  fe  trouve  à  111e  de  Sainc-1 
Gbriftophe.  (Folia  nonfmd.  V.f.  in  kerà,  Ji^»)!? 

Tai  m  dans  Therbier  4^  citoyen  Lamarck  un 
cb-bel  individu  chargé  de  fleurs  ^  mais  faps  fruits  1 
qui  m'a  paru  appartenir  à  cette  eipèce.  Les  fevil- 
les  font  ailées  ^  compofées  de  cinq  folioles  ovales  j 
aiguës,  Quelques-runes  rétrécies  à  leur  bafe  en 
fàioky  a  crénelures  écartées^  &  arrondies  dans 
prelqae  toute  leur  longueur  «  ayant  leur  face  fu- 
pirieure  très-luifante  ,  l'inférieure  obfcure  $  les 
pédol»  fimples  Se  nus$  les  fleurs  difpofées  en  épi 
fa^  dans  raiffelle  des  feuilles^ 

II.  Paulihib  bipionée.    PauiUnia  Upînnata. 
M. 

Péudiînia  foUis  hipînnatîs  ^  foliolis  ovatis^  apice 
fàcremaiis  ,  capfulLs  alatis  ,  apice  bilohatis.  (N.) 

Ceft  une  belle  efpèce  dont  les  fruits  font  ren- 
famés  dans  une  capfule  qui  s'élargit  fur  fes  an- 
riesen  un**  membrane  large  ^  épaiife^  &  qui  fe 
mUè  â  fbn  fommet  en  deux  lobes  arrondis. 

.Ses  rameaux  font  prefque  cylindriques  >  légère- 
aosulettx  «  flexib)es  »  farmenteux  ^  couverts 
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d'un  léger  dnfep  d'un  roux  foncé.  Les  feuilles 
fopt  alternes  ,  pétiolees  «  deux  lois  ailées  j  comr 
pofées  de  folioles  aifez  petites  ^  prefque  fc  (files  « 
ovales^  un  peu  arrondies  ,  quelquefois  entières  à 
leurs  bords  j  ou  marquées  de  quelques  légères 
crénelures  à  leur  fummet ,  ou  enfin  trilobée^. 
Leur  face  fupérieure  eft  glabre,  d'un  vert  foncé  j^ 
un  peu  luifant,  l'inférieure  eit  plus  foncée ,  brune 
ou  rouffâtre.  Les  pétioles  font  étroits ,  velus  » 
prefque  cylindriques  ,  fans  membrane ,  préfentant 
dans  leurs  aiflèlles  des  vrilles  ramifiées  à  leur 
fommet.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  gar-* 
nits  de  vrilles  comme  dans  les  autres  efpeces.  Les 
pédoncules  font  velus ,  furtout  v^rs  leur  extré- 
mité ;  les  pédoncules  partiels  font  très-courts,  un' 
peu  tomenteux,  ainfique  les  calices.  Le  fruit  con* 
fille  en  une  capfule  un  peu  comprimée ,  relevée 
en  bofle  vers  fa  bafe,  i  trois  loges ^  donc  les 
bords  ou  les  angles  s'élargiflent  en  une  membrane 
dure,  ferme  ,  épaiiTe  ,  tranchante  à  fes  bords  , 
formant  au  fommet ,  au  moment  de  la  maturité  & 
par  rêcaitement  des  valves ,  deux  lobes  arrondis» 
Les  fémences  font  noires ,  ovales  ,  un  peu  pul- 
peufet«  Cette  plante  a  été  recueillie  par  Comnier* 
fon  à  Rio-Jaheiro.  {V.  f.  in  Ktrb.  Juflieu.  )  Set 
capfules  membrapeufes  commencent  à  rapprocher 
cette  efpèce  des  feriana.  Dans  ces  dernières  ce 
font  les  pédoncules  qui  portent  des  membranes* 
Foye^  nos  remarques  fur  l' efpèce  fuivante.  "fy 

12.  Paulinie  à  feuilles  d'azedarach.  Paidlinia 
miiiâfolia»  Jufl*. 

Pauliinia  foliis  pinnatis ,  foliolis  temaiis^  p§* 
duncuUs  fruàihujqui  fuhalatis,  (N.) 

f 

Cette  efpèce  eft  très-remarquable  par  (es  feu9« 
les  aifez  femblables  à  celles  du  melia  a^edarack^ 
Linn.  &  principalement  par  fes  fruits  pyriform«s 
à  trois  angles  n)ou(res ,  garnies  fur  chaque  angle 
d'une  membrane  très-courte  qui  règne  également 
fur  les  pédoncules,  furtout  vers  leur  fommet. 

Les  tiges  font  flexibles,  ligneufes,  farmenteu<< 
fes,  glabres,  ayant  l'extrémité  des  rameaux  légè- 
rement velue ,  garnies  de  feuilles  ailées,  alternes, 
pétiolees  ,  minces ,  dont  la  plupart  des  folioles 
font  temées  ou  trilobées  $  les  lobes  ou  pinnules, 
ovales,  lancéolées,  aiguës,  denti culées  i  leurs 
bords.  Leur  face^périeure  eft  glabre  ,  luifante  | 
l'inférieure  eft  chargée  de  poils  très-courts ,  un 
peu  roufl^itres  bc  luifans.  La  partie  inférieure  dëi 
pétioles  eft  nue  \  à  l'infertion  des  folioles  ils 
deviennent  ailés  &  membraneux.  De  l'ai(relle  des 
feuilles  fortent  des  vrilles  oui  fe  ramifient  i  leur 
fommet.  Les  fleurs  font  également  axillaires,  dif- 

f)oféesen  une  grappe ,  don^là  bafe  eft  nue  jufqu'à 
'endroit  oii  commencent  les  fleurs.  Là  naiuenc 
deux  vrilles  oppofées. 

Les  fruits  font  pyriformes,  un  peu  arrondis, 
pédoncules  j  d'uh  Dnuobfcur,  peut-être  rougeg 

Nij 
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dans  leur  ëtat  vivant  S  marqués,  à  Tcndroît  de  la 
future  des  trois  valves  ^  d'une  membrane  courte, 
^ui  part  de  la  partie  fupérieure  du  pédoncule. 

L'on  voit  par  ce  caraûère  comme  la  nature  paffe 
infen&blement  des  paullinU  zmx  ferUna  ^  dont  on 
a  fait  récemment  deux  genres  féparés.  Dans  les 
derniers ,  le  caraûère  générique  confifle  dans  les 
larges  membranes  qui  garniiTent  les  pédoncules , 
&  qui  fe  trouvent  par  conréquent  furmontés  par 
les  fruits.  Ici  nous  avons  un  paullMa  qui  com- 
mence à  nous  offrir  ce  caraâère^  dont  les  pédon- 
cules font  légèrement  membraneux^  avec  cette 
différence  que  les  fruits  eux-mêmes  en  font  garnis^ 
caraâère  que  n'offrent  pas  iesjeriana  connus.  Cette 
plante  croit  au  Bréfil ,  où  elle  a  été  recueillie  par 
Commerfon.  (  F*.  /I  in  herh.,  Juffieu.  ) 

*  ^  Capfules  garnies  toiles  mcmhraneufes» 

13.  Paulinie  finuée.  PaulUma  finuata,  Linn. 

Paailinia  fo&is  urnatis^  petioiis  nudis-^  folioUs 
ovato^oblongis.  Linn.  Spec.  Plant.  524.  -^  Jacq. 
Obferv.  3.  pag.  11.  tab.-  6u  iig.  i. 

Paullinia  foliis  tematis  ^foliolis  crenatis ,  pedun-'l 
<iidis  cirrkifiris,  Hort.  Cliff.  iji.  —  Mill.  DiÛ. 
n*.  4, 

* 

Slriana  (finuata),  alis  capfilaram  poftici  dila-. 

tatis  ^  foliis  ternatis  ;  foitolis  ovato-Luificolatis^  €ten-\ 

tato'finuatîs.  Schumacher.  Ââ.  Hift.  nat.  Haf.  j.' 

^p.  2.  pag.  116.  tab.  12.  fig.  I.  —  WîUd.  Spec.  Pl.{ 

-toro.  2.  p,  464.  I 

Seriéuiafcandens,  tripkylla  &  racemojfa.  Piuni.  Gen.î 
.34.  le.  113.  fig.  2. 

Ses  tiges  font  fiUonnées ,  velues ,  flexibles  & 

S;rimpantês>  garnies  de  feuilles  alternes^  pétio- 
ées,  ternées^  compofées  de  folioles.ovales^  obion- 
gues  >  épaiffes  »  coriaces ,  glabres  3  mucronées  à 
leurs  lobes ,  écbancrées  ^  finuées  à  leurs  bords  en 
Ijobes  prefqu'arrondis  ou  aigus,  rétrécies  à  leur 
bafe  en  pétiole ,  obtufes  ou  aisuës  à  leur  fommet. 
Les  pétioles  font  iimples  &  dépourvus  de  mem- 
brane. La  floraifon  eit  en  grappes  alongées,  por- 
tées fur  un  pédoncule  très^long,  nu.  prefque  juf- 
aue  vers  fon  milieu  ,  oïl  commencent  les  fleurs  à 
1  xnfertion  des  deux  vrilles  oppofées  ^  les  pédon^ 
cules  propres  font  courts  ,  ram^ux^  fupportant  un 
grand  nombre  de  fleurs  petites  ,  blanchâtres , 
auxquelles  fuccèdent  des  fruits  capfulaires  ,  dont 
les  pédoncules  font  munies  d'ailes  membraneufes  ^ 
dilatées  à  leur  bafe  ,  où  elles  forment  deux  lobes 
arrondis ,  terminés  à  leur  fommet  par  les  femen- 

ces.  Cette  plante  croit  dans  T Amérique  méridio- 
nale. Ty. 

J'ai  obfervé  dans  Theibier  dii  citoyen  Lamarck 
,une  plante  rapportée  de  Saint-Donaingue ,  qui 
jtéfente, lei.  caraâèrcs  de  cette. çfgèçe»  excepté 
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que  les  feuilles  font  toutes  obtufes ,  ainfi  que 
Jeurs  lobes ,  tandis  que  Schumacber ,  L.  C.  re«» 

Î>réfente  les  uns  &  les  autres  aigus ,  &  que  les 
obes  font  moins  prononcés.  Je  ne  coonoss  pas  les 
fruits. 

14.  Paulinie  divariquée.  Paullinia  divaricaum 
Swartz. 

Paullinia  foliis  biferHaùs  ;  foliolis  ovatis  3  acuds  , 
fobintegris;  petioiis  nudis  ,  paniculis  divaricatisy  ^s 
capfolarum  ovatis.  Svartz.  Prodr.  ^..  -—  Id.  Flor. 
Ind.  occid.  2.  p.  696. 

Seriana  ( divaricata  )  ,  foliis  biternatis  i.  foliolis 
ovatis^  inugerrimis ^fubacutis  ,Jjicidis ^  pktipùsis: 
petioiis  nudis^  Schumacher.  Aâ.  Hift.  natur»  Haf. 
3.  p.  2.  p.  126.  tab.  12.  f.  2. 

Cette  plante  a  une  tige  farmenteufe ,  pim- 
pante ,  glabre  ^  légèrement  é^'neufe ,  garnie  <fe 
feuilles  alternes  j  pétioiées,  ailées  avec  impaire  j 
coqnpofée  de  folioles  deux  fois  teroées,  aflez 
grandes >  ovales,  entières  ,  aiguës,  légèrement 
pédiculéess  les  pétioles- communs  font  glabres  ^ 
fillonoés  y  les.partîeis  (pnt  courts ,  iillofinés*:^  tm 
peu  ailés  dans  leur  nailieti.  De  l'aiffelle  des  feuilles 
forteoi  des  vrilles  foliuites ,  plus  longues  que  les 
feuilles  s  angulejufes,  bifides  à  leur  fommet.  La 
floraifon  eft  difpofée  en  une  panicule  fituée  fur  la 

.  tige  ;  au  même  point  que  les  vrilles  &  les  feuilles. 

^Lje  pédoncule  commun  efl  très-long,  garni  <fe 
deux  vrilles  oppofées  ^  fes  rameaux  font  alternes^, 
ouverts^  divariqués. ^.foutenant  des  fleurs  Uan- 
châtres ,  légèrement  pédi£ulées.'£lles  ont  un  ca-^ 
lice  de  cinq  folioles  inégaies ,.  concaves ,  oblort- 
gues,  colorées^  dont  deux  plus  petites.  Les  pé« 
taies,  au  nombre  de  quatre^  font  un  peu  plus  petits 
quelecaUce.  Il  leur  uiccède  des  fruits  capfulairesj 
garhiS' fur  leur  pédoncule  de  trois  aile^membra- 
neufes^  réunies  par  leur  bord  interne  ^  un  peu 
orales  &  blanchâtres,  portïmt  à  leur  fommet  une 
femence  ovale.  Cette  plante  oroit  naturéllemenc 
dans,  lés  forêts  de  la  Jamaïque;  J) 

15.  .Paulinie  de  Caracas^  Paullinia  caracafana. 
Jacq, 

Paullinia  foliis  bitemads  ,  petiùlis  nudis.  Jacq. 
Hort.  Scha?nb.  1.  p^  J2*  tab.  99. 

5£r/tffi<t%(caracst{ana)j  aïi^  kapfularum  poftiçk  ro^ 
tundatis  y  foliis  biternatis  ;  foliolis  oblongis ,  utrlnqiîk 
acutis ,  remotif^mis ,  dentatis  ;  petioiis  rutdis,  Willd.. 
Speci  Plant,  vol.  2.  p.  46J. 

Ses  tiges  farmenreufes  s'entortillent  autour  des 
arbres  ;  elles  font  garnies  de  feuili/es:  pétiolées  »  al- 
ternes ,  deux  fois  ternées ,  compofées  de  folioles 
glabres ,  bblongues ,  écartées  les  unes  des  autres  , 
aiguës  à  leurs  deiix  extrémités,  marquées  fur  leurs 
bords  de  trois  ou  quatre  dents  très^courtes  ;  leurs 
pétioles  font  étroits  &  pôin^  ailés.  Les  fleursr  fona 
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ifpofées  en  une  grappe  paniculëe  ^  munie  à  (a  bafe 
de  deux  vrilles  oppofées.  Les  fruits  font  capfu- 
hires^  dont  la  baie  ou  les  pédoncules  font  garnis 
d'ailes  larges^  membraneufes^  arrondies  à  leur  partie 
infinenre.  Cette  plante  croît  à  Caracas.  J) 

i6,  Paulinie  en  grappes.  Pauliinia  raamofa. 

Piudlinia  alis  capfularumpoftîce  dilatât is  ,  antîce 
faifinuatis  s  foliis  iitematis  ffolioiîs  ovatis  ^profonde 
fimtîs^ 

Serùnuz  (  racemofa  ).  Schumacher.  Aâ.  Hift  nat. 
Haf.  j-  p.  z.  pag.  127,  tab.  11.  fig.  j,  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  465. 

Ses  tiffes  (ont  farmenteufes  &  grimpantes  »  gar- 
nies de  teuiUes  alternes^  pétiolées,  deux  fois  ter- 
vées  y  compofëes  de  folioles  inégales  y  dont  les  deux 
infisneures  font  de  moitié  plus  petites  que  la  ter- 
iniiiale  >  toutes  ovales^  aiguës ,  profondément  di- 
vifées  î  leurs  bords  en  dents  aiguës.  Le  pétiole 
coaunnn  eft  légèrement  dilaté  en  aile.  Les  .fleurs 
fattdifpofées^  à  l'extrémité  d'un  long  pédoncule  « 
eo  ane  grappe  garnie  à  fa  bafe  de  deux  vrilles  op- 
pofëes.  Le  fipuit  eft  fupporté  par  un  pédoncule 
propre  j  garni  de  crois  aiJes  minces»  memoraneufes^ 
aiTondies  &  dilatées  à  leur  bafe.  On  rencontre  cette 
plante  ea  Amérique ,  à  la  Vera-Cruz.  T> 

17.  Paulinie  à  grappes  fimples.  PaulUniafpcc- 

m 

PauUhtia  capfularum  alis  poftici  dilatatis  y  foliis 
'"      is  i  fblioliS  obavatis  y  tcrminaUbus  ,  tetufis  j 
alatis» 
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Striana  (  fpeâabilis  ) .  Schumacher.  Aâ.  Hift. 
Bat. Haf.  3 -p.  2. pag.  127.  tab»  12. fig. 4. — Willd. 
Spec.  Plant,  tom.  2.  p.  465. 

Cette  plante  a  des  tiges  fouples  »  flexibles  y  li- 
gnenfes^  garnies  de  feuilles  deux  fois  teroées^  al^ 
ternes  j  pétiolées ,  compofées  de  folioles  très-en- 
tières ,  inégales ,  dont  les  latérales  prefqu'aiguës, 
&  la  terminale  plus  grande  >  obtufe  &  fouvent 
écfaancrée  a  fon  fommet.  Les  pétioles  >  tant  corn- 
auns  que  partiels;  font  tous  dilatés  fur  leurs  bords 
en  une  aile  élargie  dans  fon  milieu  ^  plus  étroite  ï  ^ 
lès  deux  extrémités.  La  floraifon  .eft  difpofée  en 
■ne  grapne  Ample  ou  prefque  fimple,  fur  un  long 
pédoncule  axillaire,  garni  i  Tinfertion  des  feuilles^ 
de  deux  vrilles  oppofées  $  les  fleurs  font  prefque 
Ceffiies  r  il  leur  fuccède  des  fruits'capfulaires  portés 
fiff  une  triple  membrane  en  forme  d'aile  y  élargie 
a  ÙL  bafe.  Cette  plante  croit  en  Amérique  &  a 
.beaucoup  de  rapports  avec  le  pauliinia  m&dcana. 
LnD.  T> 

iS.  PA.ULINXB  du  Mexique.  FautUnia  mcxicana. 


Pauliinia  foliis  bittmatis  y  petiolis  marginatis  ; 
§dudis  ovatis y^intigris.  Linn.  Spec.  Plant.  525.  -7 


Schumacher.  Ââ.  Hift.nat.  Haf. }.  p.  a.  pag.  124. 
tab.  II.  fig.  3.  -. 

Pauliinia  foliis  tcrnato^decompojitïs  y  caule  acti*  ^ 
leato.  Hort.  Cli£  152/ 

Seriana  (  mexicana  )  ,  foliis  bitematis  ;  foliolis 
obovatis  y  integerrimis  y  omnibus  emarginatis  ^  petiolis 
alatisy  raccmis  compofitis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  U 
p.  46 J. 

Quankomecatl,  Hernand.  Mex.  289. 

« 

Il  eft  difficile  de  prononcer  fur  cette  efpèce  , 
dont  les  fruits  n'ont  été  ni  vus  ni  décrits  par  aucun 
des  auteurs  qui  en  ont  parlé.  Si  ces  fruits  ibnt  ailés» 
elle  différeroit  peu  du  pauliinia  fpeâabilis  y  Se  je 
ferois  fort  porté  à  croire  que  ces  deuxefpèces  n'en 
font  qu'une.  Elles  ne  font  diflinâes  y  d'après  les 
caraâères  qu'on  leur  affigne  (  les  fruits  exceptés  ), 

2u'en  ce  que  celle-ci  a  toutes  fes  folioles  obtufes  » 
chancrées  à  leur  fommet  ,  &  ks  grappes  rami- 
fiées. Elle  reCfemble  y  pour  les  autres  parties  y  au 
pauliinia  ffeBabiRs.  (  Voye^  cette  efpece.  )  Elle 
croit  natiirellement  au  Mexique,  ly 

19.  Paulini£  à  feuilles  étroites.  Pauliinia  an>' 
guftifolia, 

Pauliinia  foliis  bitematis  ;  foUolis  lineari-lanceo^ 
latis  9  integerrimis ,  acuûs  ;  petiolis  alatis. 

5raâ/ta(anguftifolia).  Willd.  SpecPlant.voLi. 

p.  I(jO. 

Pauliinia  mexicana^  Ltnn.  '—  Jacq.  ObferT.  $•> 
p.  II.  tab.  61.  fig.  J. 

Seriana  fcandens  y  enneaphylla  ^  racemofa.  Pluai^' 
Gen.  34.  le.  Il},  fig.  ir 

Linné  avoit  réuni  cette  efpèce  avec  le  pauliinia 
mexicana.  Willdenov  penfe  qu'elle  forme  une  ef^ 

[>èce  diftinâe  ^ .  particulièrement  par.  fes  fpliQles 
inéaires  >  lancéolées  «  aiguës^  Se  non  pas  en  ovalç 
renverfé,  &  échancrées  auTommet;  de  plus^  les  pé' 
tioles  font  non-feulement  ailés ,  maisencore  arti-^ 
culés  J  Se  les  grappes  font  fimples  y  tandis  qu^elles^ 
font  ramifiées  dans  \e  pauliinia  mexicana.  Les  tiges 
font  grimpantes  ,S^,  farmenteufes  s  les  feuilles  al- 
ternes ,  deux  fois  ternées  ,  compofées  d  enyiron 
neuf  folioles  'y  les  fruits  capfulaires ,  membraneui^ 
à  leurs  pédoncules.  Cette  plante  croit  dans  l'Amer 
rique  feptentrionale.  1> 

zo.  Pavlinie  lupuline.  Pauliinia  fupulina^  ' 

PaulUnia  alis  capfularum  femi  '  ovalibus- ^  foiHi^ 
bitematis  y  crenatis ,  fubtits  ferrugineis  y  foliolis  ter-^ 
minait  bus  y  fubrhombeis  y  laterulibusy  ovatis  y  petiolis^ 
fubulatis, 

Seriana  (  lupulina  )•  Schumacher.  A&.  Hift*  nar» 
Haf.  }.  p.  a.  pag.  127*  tab.  12.  fig.|.  -^  WiUd^. 
Spec.  Plant.  V0L2.  pag.  466. 

Cette  plante  a  des  fisuilles  alternes  ^péttoléss» 
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deux  fois  cernées  j  comporées  de  folioles  inégates, 
crénelées, ferrugîneufes en  deflous,  fimples  à  leur 
bafe  j  dont  les  bords  font  enfuite  crénelés  en  dents 
aiguës  ;  les  folioles  inférieures  &  latérales  font  ova- 
les, plus  petites  i  la  foliole  terminale  eft  un  peu 
{»lus  grande  &  de  forme  rhomboidale.  Les  pétioles 
ont  légèrement  ailés,  furtout  la  portion  comprife 
entre  les  folioles.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une 
grappe  prefque  iimple ,  munie  de  deux  vrilles  op- 
f  oiécs.  Les  fruits  font  ailés  à  leur  bafe  par  Tépa- 
nouiflenoent  d'une  triple  membrane  à  demi-ovale. 
Cette  plante  croit  dans  l'Amérique.  J) 

21.  PauliniE  luifante.  Paulilnia  lucida. 

Pauilinra  alis  capfularum  femi-ovaiibus  y  foliis  èi- 
tematis  ;foiiolis  ovatlt  ,  acutis  ,  ferratis  j  ptiioUs 

fubnudis, 

Seriana  {\\xç\Azy  Schumacher.  A6t  Hîft.  nat. 
Haf.  3.  p.  2.  pag.  1 28.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
p.  466. 

Cette  plante  a  des  tiges  flexibles  &  grimpantes, 
garnies  de  feuilles  pétiolées  ,  alternes ,  deux  fois 
cernées  ,  compofées  de  ^folioles  ovales ,  aiguës , 
inégales,  dentées  en  fcie ,  luifantes  vers  leur  Com- 
met. Les  pétioles  font  prefque  nus,  n'ayant  qu'une 
membrane  très -étroite.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  une  grappe  paniculée  ,  garnie  de  deux  vrilles 
oppofées  â  la  bafe  des  fleurs.  Il  leur  fuccède  des 
fruits  capfulaires  ,  ailés  &  membraneux  fur  leur 
pédoncule ,  &  dont  les  membranes  font  à  denn- 
ovales.  Cette  plante  croit  dans  l'Amérique ,  à  Tile 
de  Saince-Croix.  1^ 

21.  Paulinib  tricemée.  PaulUnia  tritemata. 
Linn. 

PauUmia  foliis  tritematîs^  petîolis  marginatis^ 
Linn.  MinJfl*.  23e.  —  Jacq.  Amer.  110.  cab.  180. 
fig.  32.  —  Id.  Obferv.  bocan.  3.  p,  ii.  ub.  62. 
fig.  II. 

SeriaruL  (  tricemaca  ^ ,  foliis  tritematis;  foUotls 
çvatis ,  ohtujls ,  répandis^  petiolis  alatis ^  racemis 

panicutatis,  Willden.  Spec.  PI  com.  2.  p.  466. 

Seriana  frutefuns  »  polyphyUa  &  racemo/a.  Plum* 
Gen.  34.  le.  112. 

Cordis'indifoUo  fi  facit^  frutefuns  ^  portorictnfis* 
PIulcT  Almag.  120.  cab.  160.  fig.  5. 

Cette  plante  grimpe  aux  arbres  jurqu*â  la  hau- 
teur de  vingt  pieds.  Ses  tiges  font  farmenteufes  , 
glabreS}  profondément  iillonnéesj  prefque  cylin- 
driques, garnies  de  feuilles  alternes,  trois  fois 
temées,  luifantes,  très-nombreufes,  dont  les  pé- 
tioles font  canalicuiés.  Les  folioles  font  feffiles , 
très-variables  dans  leur  forme,  les  unes  aiguës, 
les  autres  obtufes,  arrondies  à  leur  fommet, 
ovales,  plus  ou  moins  élargies,  dentées  inégale- 
ment vers  leur  fommet,  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
bafe  \  les  latérales  font  prefque  rondes  i  chaque  ' 
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feuille  cernée  eft  munie  d'un  péciola  pardcalîer 
lëgéremenc  ailé.  Les  fleurs  naiflenc>  en  très- grand 
nombre ,  fur  des  grappes  axillaires  fouventdivifées 
en  deux  ou  trois  branches  nues  à  leur  bafe,  & 
niunies  ds  deux  vrilles  oppofées,  i  leur  point  de 
divifion.  Ces  fleurs  font  alternes,  petites,  médio- 
crement pédiculées,  blanchâtres  j  elles  ont  les 
folioles  de  leur  calice  très^uverces ,  concaves , 
ovales,  obtufes;  les  pétales  ont  à  peu  près  la 
même  forme,  mais  ils  font  un  peu  plus  gtands«^ 
Les  fruits  forment  une  capfule  â  trois  lobes  bien 
diflinâs,  dont  la  bafe  eft- garnie  de  trois  aihs  lar- 
ges ,  membraneufes  &  tranfparenies  :  le  réceptacle 
eft  velu.  Cette  plante  croît  naturellement  en  Amé- 
rique, dans  les  forêts  de  Saint-Pomingue.  (  V.f. 
in  hcrb»  Lam.  ) 

J'ai  vu,  dans  l'herbier  du  citoyen  Juffieu,  fous 
le  nom  de  ferjania  fuUentata ,  Juif,  une  plance 
crès-voifine  de  celle-ci,  rapportée  de  Saint-Do- 
mingue par  de  Létang^s  elle  a  les  feuilles  tri  ter - 
nées,  épaifles,  un  peu  comenceufes,  roufl'ârres  en 
deflbus ,  d'un  vert  luifant  en  deflus,  légèrement 
dentées  à  leurs  bords.  La  difpofition  des  fleurs  «  la 
forme  des  fruits  «  font  à  peu  près  les  mêmes  que 
dans  l'efpèce  ci-defliis  mencionnée. 

Le  Pûidlinia  tritemata  eft  vulgairemenc  appelé  , 
à  Saint-Domingue,  liane  a  porfiL  On  prétendott 
que  les  fauvages  s'en  fervoienc  pour  empoifonner 
leurs  flèches  :  cette  aflertion  paroit  dénuée  de  fon- 
dement. Les  nègres  l'emploient  aujourd'hui  pour 
enivrer  les  poiflbns ,  &  ce  moyen  leur  procure 
une  pêche  aoondante.  Le  poinbn  pris  ae 
manière  n'occafionne  aucune  incommodité* 


cette 


^  EJpices  bien  moins  connues, 

^  Paulilnia  (  nodofa  ) ,  foliis  tematis ,  petiolis 
nudîsy  fbliolo  medio  obovato.  Jacq.  Obferv.  J* 
pag.  II.  tab.  6i.  fig.  ;. 

^  PauUinia  (  carthaginenfîs  ) ,  foliis  bitematis  ^ 
petiolis  omnibus  marginatis  »  coule  inermi»  Jac<^« 
Obferv.  }.  tab.  61.  fig.  6, 

*  PaulUnia  (  caribaca  ) ,  foliis  biternatis,  petia^ 
lalis  omnibus  marginatis,  ramis  aculcatis.  JaC€|. 
Obferv.  3.  tab.  62.  fig.  7. 

*  PauUinia  (  diverfifolia  ) ,  foliis  fuprk  deeom^ 
pojltis,  petiolis  marginatisy  infimis  pinnatis  p  relirais 
tematis.  Jacq.  Obferv.  3.  tab.  62.  fig.  14. 

(POIRET.) 

PAVON.  Pavonia.  Genre  de  plantes  de  la  £k^ 
mille  des  malvacées,  qui  a  beaucoup  de  rapports 
avec  les  hibifius,  &  qui  comprend  des  plantes 
toutes  exotiques,  &  la  plupart  trutefcentes^  dotic 
les  fleurs  3  de  couleur  jaune  ou  écarlate,  ont  uxi 
afpeâ  tr^gréable.  Le  caraâère  eflenàel  de 
genre  eft  o^voir  : 
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Un  calice  douhU^  dont  textirîewr  eji  compofé  de 
jb^uMTS  fùlioies  ;  dix  ftigmates  &  une  capfuU  h  cinq 
ftiws  moKoJpermes, 

Caractère   générique. 

Cbque  fleur  ofire  : 

i'.  Un  double  calice,  l'extérieur  compofé  de 
piofiturs  folioles  ^  l'intérieur  d'une  feule  pièce  y 
donc  la  moitié  fujpérieure  efi  à  cinq  diviiions.  Ces 
calices  font  perCflans. 

i*.  Une  corolle  ï  cinq  pétales  ouverts  ^  arron- 
dis, rétrécis  à  leui;s  onglets,  attachés  par  leur 
kife  au  tube  qui  fupporte  les  étamines. 

^  Ce  tube  environne  Tovaire ,  s'élève  en  forme 
de  colonne^  enveloppe  le  flyle,  &  foutient  les 
domines  tanr  à  foo  fommec  qu'à  ùl  furface. 

jV  Des  étamines  nombre  ufes,  dont  les  filamens 
foot  très-courts ,  attachés  fur  le  tube ,  &  terminés 
par  des  anthères  réniformes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur^  globuleux,  fillonné, 
fanooDté  d'un  ftyle  fimple,  &  terminé  par  huit 
00  dix  fiîgmates. 

^^f_fi^  confifle  en  cinq  capfules  rangées  circu- 
faîrement  dans  l'intérieur  du  calice  j  chaque  cap- 
fnle  eft  bivalve,  à  une  feule  loge,  &  ne  contient 
qa'mie  femence  oblongue,  aiguë  &  rétrécie  à  fa 
oafe. 

Espèces. 

I.  Pavon  épineux.  Pavonia  fpinifex  WilL 

Pavonia  fhliis  ovatis  ,  acuminatis  ^  fuhcordatis 
é^cate^deatatiss  ptdunculis  axUlaribus ,   calice 
Upeapkyllo^  çapfuâs  quadriariflatis ,  ariftis  diver-- 
gauièiis,  WiM  Spec.  PI.  vol.  5.  p.  Sif. 

Pavonia  coule  arhortfceme;  foliis  ovato-ianceola-' 
tis^  inaqualiter  dentatis i  tubo  b  ftigmatibus  decum- 

^f^^i^f^^capftdisariftatis.Q^y^Tï.DiStXt.  X.  p.  izi. 
tab.  4^.  itg.  2.  ^  r     77 
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Chipas  (  fpinifex  ), /o//M  corSatis,  crenatîs  y 
tadxwifis;  capfulis  fpinis  extântihus.  Linn.  Spec.  PI. 
▼4rf*  X  pag.  978.  —  Jacq.  Amer.  176.  —  Hort. 
ab.  105. 


dlon  americanumfruticofum,  folio  fubrotundOy 
fore  iuteo»  fru^u  acuUato  majore,  Plum.  Catal. 
^ —   2.  —  Borm.  Icon.  i. 


^ 


Mutiion  palufire ,  flore  luteo  yfruBu  aculeato  ma- 
Plum.  Mf.  tab«  4.  fig.  n. 

ierva»  Surîan.  Herb»  n®.  J69* 

Cette  plante  a  une  tige  rameufe ,  arborefcente, 
i  s'élève,  par  la  cuhure,  jufqu'à  la  hauteur  de 
" —  pieds,  garnie -de  feuilles  légéreinent  pé- 


tiolées,  un  peu  (cabres «  ovales  >  lancéolées^  quel« 
quefois  en  coeur ,  inégalement  dentées  en  leuri 
bords,  actfmirées,  &  munies  i  leur  bafe  de  Ai-» 
pules  droites,  lancéolées  ^  étroites. 

Les  fleurs  fortent  de  Taiflelle  des  feuilles  $  elles 
font  folitaires,  fupportées  par  on  pédoncule  plus 
court  que  les  feuilles,  maisplufieurs  fois  plus  long 
(^ueles  pétioles  :  d'abord  il  eft  droit  3  mais  vers 
1  époque  de  la  maturité  il  s'écarte  de  la  tige,  avec 
laqueOe  il  forme  un  angle  droit.  Chaque  fleur  eft 
compofée^d'un  calice  extérieur  à  fept  folioles  li- 
néaires ,  aiguës,  ouvertes  ;  l'intérieur  eft  à  peu  près 
de  la  même  longueur,  découpé,  à  fon  orifice  j  en 
fegmens  larges,  aigus  &  ciliés.  La  corolle  eft 
grande  j  d'un  jaune  foncé  $  elle  renferme  des  éta- 
mines nombreufes,  éparfes  fur  la  furface  du  tubci 
qui  fe  réfléchit  en  dehors  \  elles  font  terminées 
par  des  anthères  réniformes.  L'ovaire  eft  ovale  > 
furmonté  d'un  (lyle  qui  fe  divtfe  à  fon  fommet  en 
huit  ftigmares  velus  &  globuleux.  Il  lui  fuccède 
un  fruit  renfermé  dans  le  calice^  compofé  de  cinq 
capfules,  à  trois  côtés  peu  marqués  s  chacune  de 
ces  capfules  eft  armée  de  deux  épines  latérales  > 
courbées  en  forme  d'hameçon,  &  une  troifième, 
droite  &  terminale,  qui  fe  divife  en  deux  longi- 
tudinalement  lorfque  les  valves  viennent  à  s'ou- 
vrir. Elles  renferment  des  femences  ovales,  légè- 
rement comprimées. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, aux  lieux  humides  &  ombragés,  proche  la 
fource  du  fleuve  Maragnon.  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris  j  où  elle  fleurit  vers  le 
milieu  de  l'été  &  au  commencement  de  l'automne. 
Dans  les  ferres  elle  refte  en  fleurs  prefque  toute 
l'année,  (r.v.)  T> 

Il  exifte,  dans  l'herbier  do  citoyen  Juflieu,  une 
variété  de  cette  plante ,  dont  les  feuilles  font  en 
cœur  &  prefque  rondes. 

2.  Pavon  arifté.  Pavonia  arifiata,  Cavan. 

Pavonia  caule  fruticofoj  kumili,\  foliis  cordatis , 
ovaio^anceolatis ,  crenatis^fcabriufcuUs;  floribus  fo-^ 
iitariis y  parvis;  capfulis  arifiatis,  Cavan.  Diflert.  3, 
p.  I5î.tab.4y.  fig.  3. 

Pavonia  ^inifex  (ff,  ariftata).  Willd.  Spec.  PL 
vol.  }:p.  3». 

Hibifcus  ariftatus.  Hort.  parif. 

Cette  plante,  qui  ne  diffère  guère  de  la  préc^-» 
dente  que  par  des  proportions  de  grandeur  «  a 
paru  à  Cavanilles  devoir  conftituer  une  efpèce, 
dont  le  caraâère  coofifte  dans  la  petitetTe  de  f« 
corolle  «  de  fes  tiges  &  des  pédoncules.  'Willde^-^ 
now  aflTure  avoir  obtenu  ces  deux  efpèces  des 
mêmes  femences.  Le  (ait  eft  décifif ,  fi  réellement 
k  plante  i  de  Witldenov  eft  la  même  que  celte 
de  Cavanilles  >  qui  s'eft  toujours  montrée ia  mémo 
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au  Jardin  dès  Plantes  où  elle  tfk  culthrëe.  N6tts 
avons  cru  3  dans  ce  doute  ^  devoir  préfenter  ici 
l'erpèce  de  CavaniUes^  en  attendant  que  le  fait 
foii  plus  affuré. 

Cette  plante  a  des  tiges  frutefcentes^  haub»  à 

Eeine  d'un  pied^  divifées  en  rameaux  effilés,  gla- 
res  &  aflez  nombreux.  Ses  feuilles  font  fermes , 
alternes j  à  pétioles  très-courts  ^  munies  à  leur 
bafe  de  fiipules  très-étroites  ^  linéaires  &  droites. 
Les  fleurs  font  axillaires^  folitaires^  portées  fur 
des  pédoncules  à  peine  de  la  longueur  des  pétio- 
les $  ils  le  réfléchiflent  en  dehors  après  la  fécon- 
dation. Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  fix  à 
fept  folioles  prefque  linéaires  ,  un  peu  élargies 
vers  leur  Commet,  qui  s'ouvrent  6n  étoile  à  l'épo- 
que de  la  maturité)  l'intérieur  eft  le  même  que 
celui  de  l'efpèce  précédente.  La  corolle  eft  jaune, 
à  peine  plus  grande  que  le  calice  ;  elle  renferme 
des  étamines  dont  les  filamens,  fixés  fur  la  furface 
d'un  tube  fort  petit,  font  très-courts.  L'ovaire 
eft  ovale ,  garni  en  dehors  de  cinq  petites  dents 
proéminentes,  furmonté  d'un  ftyle  à  huit  fligma- 
tes  velus.  Le  fruit  eft  le  même  ,  mais  beaucoup 
plus  petit  que  dans  l'efpèce  précédente. 

Cette  plante  eft  originaire  de  TAmérique.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  où  elle 
fleurit  vers  la  fin  de  l'été  &  pendant  tout  le  tems 
de  l'automne.  Jy  (K.v») 

;.  Pavom  à  fleurs  en  tête.  Pavonia  typkaUa. 
Cavan. 

Pavonia  foliis  eiUpticis  ^  capfulis  rtcurvato  ^  tri- 
ifintatif.  Çavan.  Diflert.  botan.  3.  p.  134.  — Id. 
Diflert.  6.  pag.  350.  tab.  197. 

Pavonia  foliis  oblongo^lanctolatis  ,  ferratis  ;  ca- 
pitulis pedunculatis ^  ttrminalibus  ;  calicibus  exteriori' 
bus  quinquefidis  ,  capfulis  triariftatis.  Willd.  Spec. 
PL  vol.  3.  pag.  334. 

Urena  (  typhalxa  )  ,  foUis  elupticis^  capfulis  re^ 
çurvatis ,  tridentatis.  Lion^  Mant.  p.  2j8. — Svartz. 
Obferv.  bot.  254.  -» 

Urena  fruticulofa  ,  foliis  ferratis ,  oblongis ,'  Jfon- 
bus  conglobatis  ;  pedunculis  îongijjimisy  terminalibus* 

Brown.  Jan[i.  181. 

MalvaCcahiofê,  folio ^  capfulis  tridentatis^  vefiibus 
ddhârentibus.  Barrer*  ^quin.  73. 

Anonymos  fioribus  conglobatis  ^  femine  kordiaceo, 

Herb.  Defportes.  «^i*  Ptum.  Mf.  vol.  3.  le. 

« 
.Cette  plante  que  Linné  avoit  rangée  parmi  les 

tfrena,  appartient  évidemment  z\xx  pavonia  par  les 

cinq  diviuons  de  fon  calice  intérieur ,  &  par  (es 

capiules  armées  de  pointes.  Elle  en  eft  même  une 

efpèce;  très-remarquable  par  la  grandeur  de  fes 

feuilles  &  par  (es  fleurs  ceuRies  en  une  tête  glo^ 

buleufe  &c  terminale^ 
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I  Ses  tiges  font  rameufes  j  cylindriques^  néih* 
crement  tomenteufes ,  garnies  de  feuilles  d'envi- 
ron huit  à  dix  pouces  de  long  fur  quatre  de  large. 
Elles  font  ovales ,  elliptiques ,  acuminées  ,  rétré- 
cies  à  leurs  deux  extréroicés,  dentées  inégalement 
eji  fcie  fur  leurs  bords,  d'un  vert  foncé  &  gla- 
bres en  delTus,  d'un  vert  plus  clair ,  Se:  prefqua 
glauques  en  deifous,  marquées  à  leurs  deux  ^ces 
d'un  grand  nombre  de  petits  points  où  naî(rentdes 
touffes  de  très-petits  poils  ouverts  en  étoile.  Les 

f>étioIe^ainfi  que  la  principale  nervure  des  feuil- 
es,  qui  eft  très-faillante ,  font  tomenteux,  & 
garnis  à  leur  bafe  de  ftipules  lancéolées. 

Les  fleurs  font  (effiles ,  -très-ferrées ,  difpofées 
i  Textrémîté  des  rameaux,  en  une  tête  arrondie 
&  garnie  de  bradées.  Les  calices ,  tant  intérieurs 
qu'extérieurs ,  font  divifés  en  cinq  fegmens  à  leur 
moitié  fupérieure.  La  corolle  eft  jaune  ,  un  peu 
plus  grande  que  le  calice.  Elle  renferme  un  tube 
plus  court  que  les  péules,  qui  foutient  à  fon  fom- 
met  les  filamens  très-courts  des  étamines ,  dont 
les  anthères  font  réni  formes.  L'ovaire  eft  globu* 
leux ,  furmonté  d'un  ftyle  fimple«  qui  fe  divife  en 
huit  ftigmates  à  fon  fommet  (félon  CavaniUes)^ 
&  en  dix  félon  Linné.  Le  fruit  eft  compofë  de  cinq 
capfules  réunies  ^n  une  tête  globuleufe  ,  termi- 
nées chacune  par  trois  filets  épineux ,  hétïfféêm 
dans  toute  leur  longueur  <ie  petits  crochets  fort 
courts  &  accrochans.  Chacune  de  ces  capfules  ne 
contient  qu'une  femence. 

Cette  plante  croit  naturellement  en  Amérique  » 
i  Saint-Domingue.  J'en  ai  vu  ,  dans  l'herbier  dix 
citoyen  Desfontaines ,  de  très-beaux  exemplaires^ 
rapportés  de  Porto-Ricco  par  le  citoyen  Ledru. 

(r.f.) 

4.  Pavon  de  Ceylan.  Pavonia  :(eylanica^ 
Cavan. 

Pavonia  caule  kerbaceo  ,  hirto  ;  fbliis  cordatis 
crenatO'dentatis  ,   inferioribus  fubrotundis  ,  reliques 
profundk  tri  vel  quinquefiffis^  pedanculis  elongatis  ^ 
geniculatis^unifloris,  Cavan.  Obferv.  bot.  3.  p.  1 34. 
tab.  48.  fig.  2.. 

Pavonia  foliis  quinquepartitis  ^  palmatis;  laciniis 
lanceolatis^  dentatis  ;  peduncalis  axillaribus  ,  foliis 
longioribus  ;  calicibus  exterioribus  majoribus ,  deca-^ 
pkyllis ,  fitaceis^  ciliaiis.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  a. 
p.  838.         ^  ' 

Hibifcus  (  zeylanicus  )  ,  foliis  cordato^haftatis  y 
pedunculis  alternisy  unifions ^geniculatis,  Linn.  Spec. 

Mant.  vol.  1.  p. 981.—  Flor.  Zeyl.  266.  —  Burm. 
Flor.  Ind.  1543.  tab.  48.  fig.  2. 

Ketmia  [eylanica  urens  ,  pilofa  ,  annua.  Sebas» 
Mf.  2.  tab.  i8p  fig.  3. 


AUea  pentacoccos  ,  ranunculi  auricom  folio   £r 

\  faci^.  PImJc.  Almag.  13.  tab.  uj.  fig.  3. 


\'. 
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Ses  tiges  Tont  haotes  d'un  pied ,  droites  >  cytin- 
Idqaes,  herbacées  y  chargées  de  longs  poils  blancs 
&  glanduleux  i  elles  fe  divifent  en  rameaux  alter- 
oeSy  les  inférieurs  beaucoup  plus  longs  oue  Ls 
aicresj  garnis  de  feuilles  alternes ,  pétiolées^  en 
foimede  cœur»  crénelées  ou  dentée^,  un  peu 
fcabres,  glanduleufes  en  deflous  ;  les  inférieures 
km  preibu'arrondîes ,  les  fupérieures  profondé- 
ment incifées  en  trois  ou  cinq  découpures,  mu- 
nies à  leur  bafe  de  ftipules  petites  &  fubulées. 

Les  fleurs  «  fituées  dans  l'aiffelle  des  feuilles , 
font  folitaires ,  latérales ,  foutenues  par  des  pé- 
doncules droits  ,  géniculés ,  couverts  de  poi's 
gbndulettx  ^  plus  longs  oue  les  pétioles.  Le  calice 
extérieur  eft  compoié  de  dix  folioles  fétacées  » 
chargées  de  poils  glanduleux ,  arquées  en  demi- 
cercle  à  leur  bafe  «  conniventes  à  leur  fommet.  Le 
alice  intérieur  eft  plus  court  de  moitié  que  Tex- 
'  ttrieur.  Ses  découpures  font  lancéolées.  La  co- 
foik  eft  ouverte  »  campanulée  «  d'un  blanc  lavé  de 
fofe  j  compofée  de  pétales  qui  forment  à  leur  bafe 
m  tube  élargi.  C'ell  de  la  partie  mito]^enne^de  ce 
CDbe  que  s'élèvent ,  au  nombre  dé  dix ,  les  fila- 
nensdes  étamines  :  fouvent  il  en  part  cinq  de  fa 
bafe  9  &  alors  celles-^i  font  plus  longues  que  les 
aures.  Leurs  anthères  font  réniformes.  L'ovaire 
A  globuleux»  furmonte  d'un  ftyle  fimple  j  divifé 
en  dix  rartîes  i  fon  fommet,  terminé  par  des  ftig- 
BBtes  ^obulenx,  tomenteux  de  de  couleur  pour- 
pre. Le  fruit  eft  renfermé  comme  dans  un  treillage, 
a  caufe  de  la  forme  du  calice  extérieur  ;  il  eft  glo- 
boleux^plus  grand  Que  le  calice  intérieur,  à  cinq 
filous  refulians  de  fa  réurnon  des  cinq  capfules , 
chacune  d'elles  ayant  trois  côtes  obtules  ,  ât  ren- 
fermant une  femeoce  ovale,  prefque  triangulaire. 

Cette  plante  eft  originaire  de  Tile  de  Ceilan. 
Oo  h  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  ,  où 
eileieurit  â  la  fiu  de  l'été.  O  (F^.v.) 

.  Cavaoilles  doute  que  cette  efpèce  foit  la  ménie 
que  celle  décrite  par  Linné  fous  le  nom  à*kibifcus 
iplamiçus  y  que  cet  auteur  nous  dépeint  avec  une 
corolle  couleur  de  chair  «  &  avec  des  feuilles  haf- 
&  en  coeur.  Willdenow  n'eft  point  de  cet 
&  il  fe  ïbnde»  avec  alfez  de  raifon,  fur  ce  (]ue, 
dass  cène  famille  de  plantes,  les  feuille^  varient 
beaucoup  dans  leurs  formes* 

f .  P^VOM  cloifonné.  Pavonia  canciliata.  Cav. 

P^v^mia  cauie  dehili^hirto;  jvUis  cordatis  ,  fer^ 

Êf  /  caiicibus  globofis  ,  radiis  vicenis  ,  fithidatis  , 

s^  Cavao.  Diflert.  botan.  }•  p- 1}5*  n^.  ic^i. 

Pa^vonîa  foliis  Jagittatç-cordatis  ,  dentatis  ,*  pedun- 
axîilaribuSy  calice  txtcriore  polyphyllo  ^pihjo  y 
xort  loagiore^  Willd.  Spec.  Planta  vol.  }.  pag. 

UArfcus  cûnctlhuus.  LÛMir  Suppl.  pag.  )  1 1  • 
Bat^Miquem  Tome  V^ 
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I  Cette  plante  a  des  tiges  herbacées ,  filiformes, 
velues,  ainfi  que  toutes  Us  autres  parties.  Ses 
feuilles  font  alternes,  pétiolées,  faeittées  &  en 
cœur  ,  dentées  â  leurs  bords.  Les  fleurs  naifttnt 
des  aiffelles  des  feuilles.  £Iles  font  folitaires , 
fK>rtée5  fur  des  pédoncules  plus  longs  oue  les  oé- 
tioles.  Chacune  d'elles  eft  compofée  a  un  calice 
globuleux ,  enflé  i  compofé  d'environ  vingt  rayons 
fétacés  &  pileux.  Le  calice  intérieur  eft  beaucoup 
plus  petit ,  &  divifé  jufque  vers  fon  milieu  en 
cinq  parties  égales.  Le  ftyle  fupporte  à  fon  fom- 
met dix  ftigmates.  Les  capfules  font  à  cinq  loges 
&  renferment  plufieurs  lemeoces.  Cette  plantef 
croit  à  Surinam. 

Il  reftera  toujours  incertain  à  quel  genre  il  con- 
vient de  rapporter  cette  plante  ,  julqu'i  ce  que 
nous  ayons  fur  fa  fruâification  plus  de  détails  que 
ceux  qui  nous  ont  été  donnés  par  Linné  fils.  Ôa- 
vanilles  >  d'après  les  dix  ftigmates  du  piftil ,  qui  « 
dit-il  «  annoncent  cinq  capfules  moooi pennes.  Ta 
placée  parmi  les  pétvonia  ,  &  Willdenov  a  fuivi 
fon  exemple.  Nous  en  avons  fait  de  même ,  n'ayanc 

!>as  plus  de  connoiflânce  fur  cette  efpèce ,  que  lec 
avans  botaniftes  que  nous  venons  de  citer. 

6.  Pavon  paniculé.  Pavonia  paniculata.  Car. 

PaVâttia  cauie  kîno  y  ramofo  ;  Jbliis  cordads  yfub^ 
rotundis  y  acunùnatis  y  crcnato-dtruatis  ,  féipt  tricufi 
pidatis  y  ûoribus  pamculatis  y  genitaliblis  declinatisï 
Cavan.  Diftert.  bot.  3.  p.  ijj.  tab.  4e.  fig.  i. 

Pavonia  foliis  fubrotundo^ordatis  y  ftrratis  y  aciS» 
minatis  y  tricufpiddtifve  ,  glabris  ;  pedunculis  cali* 
cibufqui  polyphyllis  y  pilofis  }  ractmis  corymbofisy  ur^ 
miaalibus  h  axillaribus  y  fyli^  afcendcndbus,  Willd» 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  536. 

Hibifcus  panictdatus.  Dombey*  Herb. 

Ses  tiges  ,  hautes  de  plus  de  quatre  pieds,  font 
cylindriques  ,  chargées  de  poils  blandiâtres,  di^ 
vifées  eu  rameaux  droits  ,  &  garnies  de  feuilles 
pétiolées ,  alternes,  diftantes ,  plus  longues  que 
leur  pétiole,  arrondies  &  échancrées  en  coeur  à 
leur  bafe ,  .acumin^es  i  leur  fonunet ,  crénelées, 
marquées  de  fept  nervures  velues,  fouvent  tricu^ 
pidées  $  les  intérieures  ont  depuis  trois  jufoa'i 
cinq  pouces  de  diamètre  1  les  fupérieures  lonc 
beaucoup  plus  petites,  dentées  en  fcie»  à  cinq 
nervures,  médiocrement  pétiolées,  munies  i  leur 
bafe  de  ftipules  lancéolées  ,  courbées  en  faux^ 
nerveufes  oc  prefqu'amplexicaules. 

I 

Les  fleurs  font  nombreufes ,  difpofées  en  pinl- 
cule  à  l'extrémité  des  rameaux  &  des  tiges.  Elles 
ont  leur  calice  extérieur  compofé  de  huit  à  neuf 
foliotes  étroites- ,  prefoue  linéaires  ,  ciliées  s 
l'intérieur  eft- plus  petit,  a  cioq  divifions  acumi* 
nées  &  ciliées.  La  cbroUe  eft  jaune ,  longje  d'un 
pouce  >  compofefi  de  péules  ouverts,,  arrondis  8c 
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échancrës  à  Icnr  fommer.  Elle  renferme  des  fila- 
mens  nombreux ,  oblongs ,  répandus  fur  toute  la 
furface  du  tube  ,  inclines  ,  ainfi  que  le  ftyle  ,  & 
terminés  par  des  anthères  arrondies  &  jaunes,  auflî 
bien  que  les  autres  parties  des  étamines.  L'ovaire 
eft  globuleux  4  fumante  d'un  flyle  fimple ,  divifé 
en  dix  parties  très-déliées,  termine  par  des  ftig- 
mates  velus  &  globuleux.  Le  fruit  eft  petit ,  ren- 
fermé dans  le  calice  intérieur  ,  arrondi ,  un  peu 
comprimé ,  aigu  inférieurement.  Il  eft  compofé 
-de  cinq  capfules  (triées  .  mutiques,  qui  s'ouvrent 
âleur  future  3  &^qui  contiennent  des  femences 
•glabres  >  un  peu  rougeâtres,  aiguës  à  leur  bafe. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  •  dans  les  forêts > 
.vers  la  fource  du  fleuve  Maragnon.  Dombey  l'y  a 
recueillie.  Cultivée  en  Europe  ,  elle  fleurit  pen- 
dant prefque  toute  l'automne.  !> 

« 

7.  PavON  en  épi.  Pavonia  fpicata.  Cavan. 

Pavaniafoiiis  cordaÙ4  ,  ovato-acuminatis  ^  ferror 
th ,  fur  lis  ,  rugofis  ;  flcribus  ikyrfo  terminaiihus. 
Ctvan.  DiiTenr.  3.  p.  i;é.  tab.  40.  f.  i. 

Mdlacke  fcahra,  B.  Chr.  Vogel.  in  Cent.  Plant, 
i^ariorl  Trewii.  fig.  90.  color. 

Abutiton  foHis  ovato-ccdatis  ,  acuminûtis  ,  ru- 
gofis  ^  floribus  thyrfo   urminaiibus^   Mill.  Abridg. 

édir*  ;. 

•    Ahutîlon  amtncanum  pahtfire  >  fpîcâfarum  pyra^^ 
midatâ;  fiore  parvo  €:MlbidQj  Plum.  Catal.  Spec. 

1.  —  Mf.  4.  tab,  10. 

•  • 

Atcea  fruticofa^  aquatica^  folio  cordato-fiçbro,  fiore 
fallidt  lutco.  Sloan.  CataL  97.  Hift.  i.  an.  ub. 
139.  iîg.i. 

Herbar.  Surian,  n**.  IIO.  822. 

Cette  plante  a  des  racines  filamenteufes ,  d'où 
s'élèvent ,  à  la  hauteur  d'environ  cinq  pieds ,  des 
•tiges  épaiflfes ,  droites ,  nombreufes ,  blanchâtres^ 
^ivifées  en  rameaux  nombreux ,  garnis  de  feuilles 
alternes 9  ovales^  en  cœur  j  terminées  par  une 
longue  pointe ,  velues  ^  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords  3  d'un  jaune  verdâtre  >  /etnées  j,  jTupportées 
fur  de  longs  oétioles  munis  à  leur  bafe  de  ftipu- 
les  aiguës  &  lancéolées*  Les  fleurs  font  axi  y  aires  ^ 
pédonculées  «  terminales  >  difpofées  fur  un  épi 
lameux. 

,  Le  calice  extérîeiir  eft  partagé  en  huit  divîfions 
*pfbfondes«' lancéolées^  acuminées>  ^intérieur  eft 
prefque  tubulé»  â  cinq  dents  un  peu  arrondies  ^* 
aiguës 4  l'une  defquelles  eft  un  peu  plus  longue! 
que  les  autres.  La  corolle, eft  jaune  >  une  fois  plus, 
longue  que  le  calice,  conipofée  de  pétales  obloiigs, 
prefqu'entiers  ,  médiocrement  ouverts  »  marqués' 
deftiies  fortement  prononcées.  Elle  renferme  des 
étamines,  dorjt  les  iilamens  très-courts  font  in- 
férés à  la  pallie  fupérieure  du  tube  ^  &  terminée 
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par  des  atRhères  réniformes.  L'oyafre  eft  turbiné, 
tronqué,  furmonté  d'un  ftyle  épais ^  cylindriaue, 
fimple ,  un  peu  plus  long  c[ue  le  tube  ^  termine  par 
une  tête  compofée  d'environ  fept  à  huit  ftigmates 
globuleux.  Le  fruit  eft  un  peu  plus  court  que  les 
deux  calices  qui  le  renferment.  Il  eft  compofé  de 
cinq  cajpfules  obfcurémeat  triangulaires ,  aiguës  à 
leur  baie>  prefqu'à  trois  pointes  en  deflus^  s'ou- 
vrant  en  deux  valves  chacune  j  &  contenant  des 
femences  folitaires ,  prefqu'o^es.  Cette  plante 
croit  naturellement  à  la  Jamaïque  &  à  Saint-Do- 
mingue, (^.yi  in  kerb.  Juffieu.} 

Vogel,  dit  Cavanilles^  qui  a  fait  un  nouveaii 
genre  de  cette  plante  ^  a  oublié  les  ftipules  dans 
la  figure  qu'il  en  a  donnée  j  le  fruit  paroit 
n'avoir  qu'une  feule  capfule  >  quoiqu'il  en  ait  r^l- 
lement  cinq. 

8.  Pavon  piquant.  Pavonia  urens.  Cavin. 

,  Pavonia  caulc  fruticofoyfuhurenteifoUis  p^fimatis; 
fioribus  ûxillarîbus,  glomtrads  ^  fubfefiUbus.  Cavan. 
Difl*ert.  j.  p.  157.  ub.  49,  f.  i.  —  Lanu  lUuftr. 
tab.  j8y.  f.  2. 

Sida  urens.  Lam.  Did.  vol.  i.  p.  é.  n*.  17. 

Pavonia  foliis  feptem  angularibus  ,  acuminatîi , 
dentaûs  ,  hinis  ;  fioribus  axillaribus  ,  fubfejftUbus , 
glomtratis  ;  calice  exteriore  fubenneaphyllo,  "Willd. 
Spec*  Plant,  vol.  J.pag.  858.  —  Jacq.  le.  rar.  j. 
tab.  JZ2.  —  Id.  Colleâ.  3.  p.  171. 

Nous  fommes  forcés  de  rappeler  ici  »  &  de  ran- 
ger dans  ce  genre  cette  efpèce  qui  déjà  a  été 
mentionnée  dans  ce  Diâionnaire^^  fous  le  non» 
d'abutilon  à  poils  piquans.  Il  eft  évident  qu'elle  a 
tous  les  caraûères  du  genre  pavonia  t,  établi  pat 
Cavanilles  depuis  que  cette  e^èce  a  été  décrite 
dans  cet  ouvrage. 

Ses  tiges  font  fratefcentes,  très-velues*  garnies 
de  poils  nombreux  &  piquans.  Les  feuilles  font 
palmées  ,  de  trais  à  feot  looes ,  très-velues ,  alter« 
nés ,  diftantes ,  plus  longues  que  leurs  pétioles  , 
garnies  à  leur  bafe  de  ftipules  longues,  fubulées^ 
ciliées  &  droites.  Les  fleurs  font  axillaxres  ,  glo- 
mérulées  ,  prefque  feffiles ,  penchées  &  d*un  très- 
bel  afpeft.  Elles  ont  leur  calice  extérieur  compofé 
de  fept  à  neuf  folioles  lancéolées  &  ciliées  j  l'iH^ 
térieur,  prefqu'auffi  long ,  eft  divifé  à  fon  orifice 
en  cinq  fegmens  ovales,  aigus,  ciliés.  La  corolle 
eft  campanulée,  ouverte,  couleur  de  rofe  ,  com- 
pofée de  pétales  oblongs  ^  obtus  «  échancrés  à  leur 
fommet ,  d'un  rouge  foncé  à  leurs  ongfets.  Elle 
renferme  <ies  étamines  peu  nombreuses  ,  .toutes 
placées  à  l'exirémité  du  tube  ,  dont  les  filaœens 
font  couletir  de  chair,  lès  anthères  écarlates  & 
réniformes  »  &  le  pollen  'blanc.  L'ovaire  eft  fort 
velu  >  globuleux ,  pentagone,  furmonté  d'un  ftyle 
fimple ,  qui  fe  divife  en  dix  ftigmates  épais  ,  velus 
de  coujeur  pourpre  &  globuleux  à  leur  extrémit^! 
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S  eo  réftilte  des  fruits  très-velus ,  globuleut , 
■ir(|Ués  de  cinq  filions  réfultans  de  la  réunion  en 
rond  des  cinq  capfules  »  chacune  d'elles  étant  un 

ri  arrondie  ,  à  trois  angles  mouffes  »  rétrécie  à 
bafe  3  terminée  à  fon  fommet  par  une  pointe 
£ûUuite  >  courte  j  aiguë.  Elles  renferment  des 
femences  (blitaires ,  obtufes  i  leur  fommet  j  ai- 
gaes  à  leur  baie.  Cette  plante  >  qu'on  foupçonne 
originaire  de  l'Amrrique  ,  eft  cultivée  au  Jardin 
des  Phntes  de  Paris  ^  où  elle  fleurit  pendant  Tau- 
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9.  Pavom  hafté.  Pavgnia  hafiata.  Cavan. 

Pavomîa  foliis  hafiatis  j  dentato-^niians  ,  defuptr 
Uûsiforihiufolitarus  ,  longe  pcduuculdtis*  Cavan. 
Diilèrc.  j.  p.  I38«  tab.  47.  fig.  2. 

AhmiUon  ptdttncidis  axUiarihus  ,  unifions  ;  fbiiis 
fiicordaûs ,  tomentofis  ,  crctiatis  ^  fuptrnc  punStato^ 
fe^krU,  Conunerf.  Herb. 

Pa9(Miafiliu  lanccolatls  ,  hafiatis  ,  dentatis  ;  pe- 
ématës  axillarihus^  calicibus  exurioribus  ptntaphyl" 

i!Lf.  Wilki.  Spec.  Plant.  }.  p.  834. 

• 

Ses  tiges  (bnr  rameufes ,  cylindriques  ^  prefque 
fomenteufes^  garnies  de  feuilles  alternes ,  plufieurs 
fois  plus  longues  que  leur  pétiole  ^  en  cœur,  haf- 
lées^  dentées  &  crénelées  y  blanchâtres  en  deflbus^ 
fcabres  &  ponâuées  en  deffus.  Ces  ooints  j,^  vus  i 
la  Iciipe  ^  font  autant  de  petits  poils  Uanchâtres  j 
léonis  en  faifceaut  étoiles.  Les  feuil  es  varient  : 
M  en  trouve  quelciues-unes  très-petites ,  en  cœur , 
fii  paffent  înièouDlement  de  la  forme  arrondie  è 
celle  d'une  pt^ue  ;  elles  font  munies  à  leur  bafe  de 
tipoles  très-courtes  »  capillaires  j  courbées  en  arc» 
tomencettres  &  caduques» 

lies  fleurs  font  folitaires ,  axillaires  ,  portées  fur 
des  pédoncules  droits  «  plufieurs  fois  plus  longs  que 
lespétioles  y  mais  plus  courts  que  les  feutlksi  elles 
09t  on  calice  extérieur  prefque  monophylle  ,  pro* 
findément  divifé  en  cinq  folioles  un  peu  ovales  \ 
rmtérieur  eft  une  fois  plus  grand ,  i  demi-divifé 
ca  cinq  (egmens  élargis  ^  lancéolés.  La  corolle  eft 
di  dooble  plus  grande  que  les  calices ,  d'une  belle 
coB-ear  rouge ,  plus  foncée  fur  les  veines  ^  com- 

r^ée  de  cinq  pétales  ovales ,  arrondis  ,  tachetés 
leurs  onglets  :  elle  contient  des.  étamîoes  nom* 
S9  ,  répandues  fur  la  furface  du  tube  dans 
la  longueuT  \  leurs  anthères  font  réniformes. 
L'evaiee  eft  globuleux  ^  fillonné  ^  furmonté.  d'un 
Me  fioiple  j  court ,  de  couleur  pourpre^  divîfé  en 
ds  paraes  plu$  longues  que  le  tube  ;  elles  font 
ylqucfois  rapprochées  deux  i  deux  :  des  ftigmates 
gUMeiiX  &  velu)  tescerminenb  Les  cM>fu les  font 
puiqtt'ovales  ^  aiguës  i  tear  bafe  ^  veinées  ,  envi- 
—  ^  -  depuis  leur  bafe  jufqU'â 4e«r  fatiimei  d'une 
ou  du  ealiee  kiternef  devenu  triéMbi'af 
mbe  court ,  plàfcées  circulaiftmèht  faits 
fkefôde  oelMUiaire  i  chaoïfie  d'ellas  eft  bi  valye> 


*  ne  renfermant  qu'une  feule  femence  ghbre ,  rou- 
geâtre ,  prefqu'ovale  >  aiguë  à  fa  bafe.  Cette  plante 
croit  au  Bréul  j  où  elle  a  été  recueillie  par  Conn 
merfon  ^  &  communiquée  au  citoven  Thouin. 

(  *^'f'  ) 

10.  Pavon  columelle.  Pavonia  columtUa.  Cav. 

Pavonia  foliis  dtntatis  ,  angulatis  ,  infenorîhus 
Lui  s  y  fuperior'ibus  ohlongis  /  fioribus  axillanbus  ,  fo^ 
litariis  ; pedunado  brevt.  Cavan.  Diflert.  }.  p.  i)8. 
tab.  48.  fig.  5. 

ColtttncUa  malvinda  ,  foUis  angulatis  ,  margint 
dentatis,  Commerf.  Herb.  8c  Mf.  Cod.  z.  p.  i66. 

Pavonia  foliis  quinquangularibus,  acumtnatis  ,  den» 
*''•*  *  glabriufculis  ^  pedunculis  axillanbus  ^folitariis  ;. 
calice  exteriore  ptntaphyUo^  Wilid.  Spec.  Plant.  3. 
p.  837. 

^  Cette  efpèce  a  des  tiges  droites,  rameufes,  hautes 
de  trois  â  nx  pieds  »  chargées  de  poils  très-courts  ht 

S  mies  de  feuilles  alternes^  prefque  glabres  ;  les- 
férieures  larges»  prefqu  'i  cinq  angles  *  jportées  fur 
de  longs  pétioles»  dentées  fur  leurs  bords {  les 
feuilles  fupérienres  font  prefquejancéelées  «  larges 
i  leur  partie  inférieure  »  terminées  en  pointe  »  & 
dont  la  bafe  eft  garnie  de  feuilles  capillaires  8c 
droites.  Les  fleurs  fortent  de  Tàiflelle  des  feuilles  ^ 
à  la  fommité  des  tiges  il  des  rameaux  :  elles  fonc 
afièz  ^randei  »  purpurines ,  foliuires  »  portées  (iit 
des  pédoncules  qui  ont  â  pein^  deut  lignes  de  long« 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  cinq  folioles 
étroites  »  lancéolées  \  l'inténeur  eft  un  peu  plus 
grand  >  à  demi*divifé  en  cinq  déctmpures  larges  « 
acuminées.  La  corolle  eft  la  même  que  dans  les 
autres  efpèces  »  de  couleur  purpurine  s  elle  ren-  > 
ferme  i&^  étamines  éparfes  fur  le  tube  »  &  termi- 
nées par  des  anthères  réniformes.  L'ovaire  eft  or«t 
biculaire ,  furmonté  d'un  fiyle  fimple  qui  fe  divife 
en~hnit  filamens  droits ,  rou|eâtres  »  avec  des  ftig« 
mates  globuleux.  Le  fruit  ett  plus  petit  que  le  ca« 
lice  qui  le  contient  :  il  eft  compote  de  cinq  cap* 
fuies  mutiques  »  monofpermes  »  placées  circulaîre- 
meot  8c  fans  réceptacle  colomnaire.  Chaque  cap* 
fuie  eft  convexe  en  dehors  8c  un  peu  rid^  ,  s'ou* 
vranx  par  unecaréne  latérale  8c  renfermant  des  fe>^ 
mences  réniformes.  ' 

Cette  plante  croit  i  Tile  MafcareigneCBourbon)» 
dans  jes  oois»  le  long  des  routes.  Con[)merfoo  l'a 
rencontrée  en  fleurs  &  en  fruits  vers  la  fin  de  l'été* 
bnen  trouve  un  exemplaire  dans  les  herbiers  des 
citoyens  Juflîeu  la  Tbouin.  (  V.  /.  ) 

I  !•  Pavon  cunéiforme/  Pàvànià  ainelfoUà. 

Pawiïià'Jbiiis  ovatô^'trùntàtis^'y  chenatis  ^  fltbtkf 
alhiSs-'y  tpmentcfis't'deruperpunBdtis ^  dpicepr^mqr*^ 
Jis;caâcibukpubtfieiUiiusi'^fi,y         -- 

O  « 


.io8 
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Pavonia  caidi  fruticofo  j  frlîis  obfoUtt  (ordatis  j  f 
ovatO'truncatis  ,  crenatîs  ;  Jloribus  folicariù  ,  ereUh  , 
iongk  fcdunculatls i  caUcibusglabrU,  Cav.  Diffère.  3. 
p«  j59.tab.4j.  fig.  I.  —  /a.  Differt.  6.  p.  j^i. 

Hihifcus  cuneifoUus,  H.  par. 

Pavonia  (  prâ^tnorfa  )yf9lîis  fubrotundo-cuneatis , 
truncatïs y  apice  dentatis  ypubefccatîbus,  Willd.  Spec. 

Plant,  vol.  3*  p-833. 

Hibifcus  (prxmorrus)  ,  kirfitus  ,  foliis  ovatis , 
iaji  angufiacG<ordaih ,  apice  prdmorfis  ^  crenaiisy  ca^ 
licibus  tomentops  ^  ftminibus  tuhcrculatis ,  J^inn.  f. 

Suppl.  309.  —  Jac<i.  le.  rar.  i.  tab.  141.  —  Id. 
Colkâ.  i.p. 8z. 

Hibifcus  (prxmorfus  )  ^foUisfubrotundis ,  dcntato^ 
fer  rat  is  y  retufis  ^  pubejceniibus.  Alton*  Hort.  Kev. 

vol.  2.  p.  4J4. 

Cette  plante  s'élève  llir  uûe  tige  de  quatre  pieds 
environ }  elle  eft  rameufe  &  frutefcente  «  garnie  de 
feuilles  pre^qu'arrondjes  fur  les  jeunes  rameaux  de 
Tannée  y  crénelées  ^  plus  larges  ^ue  longues,  d'en« 
%'ifon  un  demi-poiice  :  fur  les  rameaux  des  années 
Drécédentes  y  ces  feuilles  Lont  ovales  ,  tronquées 
a  leur  fommet>qui  eft  également  crénelé  &  dentéi 
récrécies  à  leur  bafe  3  en  forme  de  cœur  renverfé  9 

ton^tuées  &  glabres  en  éeffus  y  tomenteufes  & 
lancbes  en  deflbus ,  leroies  y  munies  de  pétioles 
courts,  &  garnis  à  leur  infertion  de  ftipdes  courtes 
&  fétacées. 

.>  'Les  llcurs  font  folitaîres ,  placées  dané  L'aiffélle 
des  feuillcis  y  foutenues  'par  des  pédoncules  plus 
Joogs  que  les  feuilles ,  épaiffis  à  Jeur  fominet ,  gé- 
niculés.  Le  calice  extérieur  eft  compofé  â  peu  près 
de  quatorze  filamens  fétacés  >  inférés  fur  un  an- 
neau glabre  &  fort  court.  Le  calice  intérieur  eft 
un  peu  plus  grand  ,  prefqur'ovale ,  à  cina  angles  , 
i  découpures  aiguës  &  larges.  La  corolle  ,  rou* 

Seâtre  en  dehors  avant  fon  entier  épanouifllment, 
evient  d'un  jaune  clair  lorf<}u'elIe  eft  bien  ou* 
verte  >  fes  pétales  font  arrondis ,  très-ouverts  >  & 
Ibuvent  plus  gratids  que  les  feuilles  :  ils  renferment 
un  grand  nombre  d'etamines  attachées  par  des  fi- 
lamens courts  dejpuis  le  milieu  jufque  vers  la  partie 
fupérieure  du  tube  >  &  terminées  par  des  anthères 
réntformes.  L'ovaire  eft  globuleux ,  à  cinq  câtes  ; 
^rmonté  d'un  ftyle  qui  fe  divife  en  dix  nl^mens 
étoiles ,  &  que  terminent  de^  flignfiâtes  épais  & 
pubefcens.  Le  fruit  eft  plus  grand  que  le  calice 
qui  le  contient.  Les  capfules  font  ovales ,  ftriées , 
K  relevées  en  boffe  à  leur  face  fupérienre  >  aiguës 
en  deffous  :  elles  renferment  des  femences  pref^ 
qu*ovaleSj  acuminées  à  leur  bafe. 

Cette  plante ,  dont  on  ignore  le  lieu  natal ,  eft 

Slttrée  au  Jardin  de$.Plantçs  j»  où  elle  fleurie  tout 
té>  &  même  pendant 'l'jiiver  lorfqu'eUe^  eft 
senfermée  daûs  les  ferses*  Ji  Î^V^v*) 
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CavaniHes ,  qui  »  faute  d'avoir  eu  fous  lei  yeux  ()*! 
la  plante  que  Linné  fils  avoir  appelée  hibifcus  pré'  î* 
morfus  ,  l'avoit  d'abord  crue  une  efpèce  diifértnce  ^^ 
dix  pavonia  cuneifolia.  Il  a  depuis  reconnu  que  c'étoit  ^^ 

la  même  plante  fous  deux  noms  différens.  '^^ 

é 
11.  Payon  à  fleurs  écarlate.  Pavonia  coccinea^ 

Cavan. 

Pavonia  foliis  cordât  is ,  fubtriiobis ,  pubefcentibus  ^  . 

fior ibusfolitdriis  y  coccineis  y  Uliactis  ,  revolutb.  Ca V  •  \  > 

Differt.  3.  p.  14Q.  tab.  47.  fig.  i. —  LamarcLllL  '' 

Gen.  tab.  j8j.  fig.  i.  ifi 

Matacoides  frutefcens  y  toccineojtort,  Plum.Mf.  4* 
tab.  19.  Il 

Malva  folio  hcderaceo  ^  fiore  coccimo .  Plum.  Cat;^.  ^ 
Sp.  2.  —  £urBi.'Ic.  169.  fig.  1.  ^ 

Mauve  ipineufe  a  grandes  fleurs  couleur  de  fafran. 
Desportes.  Herb.  <//7(/^  Juiiieu.  •   ^ 

* 

Pavonia  foliis  cordatis  ,  trilabis ,  ferratis  ;  pedun^  « 
culis  axillaribus  y  unifions ^  adfcendentibus  ;  calice  Vx-  3 
teriorepentaphyllo.  Villd. Spec. Plant,  vol.  3.  p.  837L     > 

Cette  plante^  d'après  Cavanilles>  avoit  été  mal     > 
i  propos  confondue  par  Linné  avec  Yhibifcus  mal-     • 
vavifcus  y  dont  elU  diflFère  même  par  les  caraftères     ' 
génériques ,  comme  on  le  verra  par  fa  defcription. 
Elle  elt  très-remarquable  >  &  des  plus  agréables  par 
(ts  belles  &  grandes  fleurs  d'un  rouge  vif  ^  &  dons 
les  pétales  fe  réfléchifftnt  en  dehors.  ^ 

Ses  tiges  font  frutefcentes  ,  hautes  d'envirott 
quatre  pieds ,  garnies  d'un  petit  nombre  de  rsb* 
meaux  alternes.  Ses  feuilles  font  alternes ,  pétio» 
lées ,  en  cœur  j  larges  de  trois  pouces ,  prefqu'i 
trois  lobes  y  celui  du  milieu  plus  alongé  $  molles  , 
dentées  &  crénelées ,  blanchâtres  &  pubefcentes 
en  deftbus,  ré  fléchies  â  r  cxtrémi  té  de  leurs  pétioles.^ 
qui  fonr^  aux  feuilles  inférieures,  plus  longsque  les 
pédoncules  y  des  ftipules  courtes .,  étroites ,  rabat^ 
tues ,  très-aiguës  en  garniiTent  la  bafe. 

« 

Les  fleurs  font  folitaires«  axillaires,  portées  fur 
des  pédoncules  horizontaux  qui  fe  redreflent  vers  < 
leur  fommet ,  de  forte  que  la  fleur  eft  droite.  Le 
calice  extérieur  eft  compofé  de  cinq  folioles  lan- 
céolées, aiguës  j  rintérieur  eft  plus  long ,  à  demi 
partagé  çn  cinq  découpures  lancéolées  ,  marquées 
de  trois  nervures.  La  corolle  a  prefque  deux  pouces 
de  long ,  d'un  beau  rouge  écarjate ,  <x>mpoféd  d» 
cinq  péules  qui  fe  rapprochent  prr  leurs  onglets  » 
&  forment  un  tube  dont  Torifice  s'épanouît  comme 
dans  le  lys ,  &  fe  réfléchit  tout-à-faiten dehors:  eUe 
renferme  des  étamines  dont  les  filamens  font  de 
couleur  écarlatç ,  ^tcachés  fur  toute  U  furface  du 
tube  ,^  &  terminés  par  des  anthères  rénifopnes. 
L'ovair^eft  globuleux }  il  fe.fonver^it  en  un  fruit 

Irenferiiié  dans  le  calice  y  de  l^  gr ofleur  d'ui\  pois^^ 
d^.foroie  globulei|fe^  aç^un^iné ,  çooiptifé  de  cin^ 
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èei  ^  aigtiës  à  leur  fommet ,  munks  fur  leur  dos  l 
temembr.ine  droite  «  faillance  i  elles  s'ouvrent 
csâeu  valves  ^  Ôc  chaque  valve  ttl  fillonnée  dans 
hfxitit  fupérteure  de  tro  s  ftries  courtes  j  eUes 
(SRicnnent  des  femences  folitaires  >  réniformes  « 
^:efitres ,  un  peu  lanugtneufes ,  aiguës  à  leur'partie 
«tedeaie. 

Cetceplante<roit naturellement  àlilede Saint- 
Drogue  ^  où  elle  a  été  obfefvée  &  décrite  par 
f^tt!skï>  f)  X  y*/»  '«  àerit,  Juff.  ) 

15.  Pavon  papilionacé.  PavanU  papiiicnacea. 
Cifan. 
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UreM  (  leptorarpa  ) ,  ffliis  lanceoiatis^  ftrratis^ 
Linn.  f.^SuppLp.  508. 

D'après  Linné  fils  ^  cet  arbriffeau  s'élève  à  en«^ 
viron  dix  pieda  de  haut^  fur  un  tronc  <jui  fe  divsie 
en  rameaux  cylindriques.  Ils  font  garnis  de  feuille^ 
alternes  ,  pétH>lée$^  écartées  les  unes  des  autres^ 
lancéolées ,  en  dents  de  b:ie  à  leurs  bords.  Les 
fleurs  font  terminales^  feffiles  ^  réunies  en  une  tétd 
glomérulée  :  elles  font  compofées  d'un  calice  ex- 
térieur divifé  en  cinq  folioles  lancéolées  $  l'incé- 
rieur  e(l  plus  petit  &  offre  le  même  nombre  de 
folioles.  La  corolle  eft  formée  par  cinq  pçtale^ 
oblongs,  une<f(pis.  plus  longs  que  lecalice  :  elle 
relTen^ble  aifei  bien  à  celle  du  ranunculusacrii^  Lin. 
Lesétamines  font  monadelphes^  delà  même  lon- 
gueur c^ue  les.  pétdies  >  eDes  environnent  un  ovaire 
arrondi  >  fornionté  de  cinq  ftyles  terminés  par  des 
lligmates  (impies  }  il  lui  iuccède  une  caplule  ar- 
rondie »  égale  »  couverte  à  fa  face  fupérteure  da 
quinze  pointes  épineufes,  :  elle,  fe  divife  en  QÏnç^ 
loges  qui  contiennent  .des  femences  (olicaites  & 
oblongues:  Cène  plante  k  été  obfervée  à  Surinam 
pat  Dalberg.  T> 

Cavanilles  ,  fans  être  plus  certain  du  véritable 
genre  de  cette  plante  ^  que  Linné  fils  ^  c^ui  la  re- 
garde comme  intermédiaire  entre  les  hibijcus  6c  les 
urtna ,  Cava^iilles ,  dis^-je  ,  a  cru  devoir  la  rapporte^ 
aux  pavonia  j  à  /aifop  ^e  ks  cina  capfules  chargées 
d'un  grand  nDinbr&4?  pointes  épîueui'e^. 

I  j.  P AVOÎ^  en  fpîrale.  Pavonîa  J^irails.  Cav.    ' 

Pavottia  foliis  tovato^acutis  ,firratis  ;  fiorèhts  fo^ 
litariis;  pft^iit  convoitais  ,  bafi  aurifiulaM,  Câvan. 
IcoD.  PL  vol.  f*'pàg.  20.  ub.  434. 

CeA  une  très-belle  plante  ^  à  flçucs  écâriatej» 
d«Mit  la  tige  ei\  frutefcente^  faautevd^fçinq4  {\x 
pieds,  divifée  en  rameaux  ait^rneS)»i^VUEgés  de- 
feuilles  péciolées  ^  alternes  ^  plus  Ipiigue^  qiie:  ieufi 

;  pétiole^  en  coeur^  ovales  j^^iguës^  ^yi(éef  4  teivs: 
bords  en  dents  de  fcie  alternativement  plus  cour- 
tes 9  terminées  i  leur  fommet  en  ûnê  jointe  alon-^ 

,  gée ,  &  munies  à  leur  bafe  de  ftipules  courtes  Se 
fubulées.  Les  fleurs  font  folitaires  ^  axillaire^^ 
portées  fur  des  pédoncule;^  A^^^^.  &  iQugs.  d'uli^ 

pouce.-.   .;,./;.  ;   '. .    ;.*....,      ; 

Elles  font  compofées  d'tm  double  c^Kc^^Mifif* 
tant}  rextérieur  efi  divifé  eu  neuf  folioles  IméairN 
res  &  ;Velue&i J'Intérieur  à  demi  partagé  en  cinq- 
découpures  ova(es>  algues.  La  corolle  ofixe  cinq, 
pétales  de  couleur  écarlate  ^  veinés  /roulés  en  fpi* 
Tz\t y  Comme  éiït&Xkihifcus fpiralis^ic\t  fnaha*- 
pouvoir  étrç  çbfjej^y^  aye^  exa^i tude,-  •    vifiui  ,  Linn*  ovales  ^  oblongs  «  remarqusbies  .pa^ 

.,.•p*voMKp».«^.w-i^^^.a..  'zrtts:^^js:;,^^;,rs. 

.  Pavoniafi^is  UfUê^l^tUi'Jkrmtix.iis^titihU^ptn-  Us  font  r^tréjns  eu  onglets»  &  .réunis  e|i  un  feu^ 
upkyiiis.  Cavan.  Diflert*  6.  p.  55i.-^WiUdvSpec*  corps  autour,  du  tube  des  étamiaes.  Celuî»cr  eft 
nttu:.Tol.  j^p.S}}*  :.i    .'        '.-i  t  â>iKoripe>..pbtt:lop(i|tte  la  CQfol^>jSlabre/4il 


caMle  téreù  »  iomeruofo  y  foiih  cordatis  , 
\  jttiroumd^^rmnatis  ^  fiotihus  fo/iktiiis  » 
iotuloës  dccUnads,  Cavao.  Differt,  }.  p.  141  • 
ab.49,fig.  x^ 

Hihifau  papilionactus.  Banks.  Herb 

Pavomia  foUis  fubrotundo  -  cordatis ,  acuûs  y  dtti'. 
ctfif  ;  pedumculis  axillaiibus  ,  fiylo  afcendentc  Vifld. 
Sftc.  Plant,  vol.  }•  p.  8$y. 

Ses  tiges  (bot  rameufes ,  cylindriques  ,  tomen- 
tesfes  y  garnies  de  feuilles  diftantes ,  alternes  « 
prefqae  de  mène  longueur  que  les  pétioles»  en 
cœur  ,  un  peu  arrondies ,  aiguës  j  dentées  à  l-.urs 
bords  y  de  deux  pouces  &  plus  de  large  ,  de  deux 
&demi  de  long  ^  munies  de  ftipules  courtes  y  ai- 
guës &ovales-  Lesfleursnaiflentfolicairement  dans 
Paiflelle  des  feuilles ,  portées  fur  des  pédoncules 
prefqae  de  même  longueurque  lès  pétioles  :  leur  ca- 
lice extérieur  eft  divifé  en  dix  folioles  velues ,  li- 
néaires j  acuminées  ;  l'intérieur  eft  plus  long  >  à 
demi  divifé  en  cinq  découpures  ;  la  corolle  eft  jaune^ 
grande  y  très-ouverte  j  compofée  de  cinq  pétales 
ovales-oUongs  »  rétrécis  à  leur  fommet.  Les  é€a- 
mâies  font  munies  de  filamens  plus  longs  que  dans 
ks  autres  efpèces  ^  portées  fur  la  partie  fupérieûre 
d*iin  tube  long  ^  jaunâtre ,  courbé  :  elles  font  ter- 
imnées  par  dts  anthères  réniformes.  L'oVaire  eft 
(bmionté  d'un  ftyle  fimple ,  très-long  y  courbé  & 
dirifé  â  foo  fommet  en  nuit  pu  dix  filamens.courts 
qui  fup'portent  des  fligmates  globuleux  èc  fort 
petits. 

■  *  • 

Cavanille^4  jàk^prh  lequel^'?!  décrit  cette,plsDte 
tee  je  ne  connoîs  pa^,  >  u*a  point  yu  les  fruits  ,  qu'il 
u>upçonoe  par  analogie  devoir  être  cômpofés  y 
conuiie  tomscduiideiçe  genre ,  àe  binq  cap&itesmo- 
Dofperaies*  Cftcelpiante.^oiciiatèrellemenc  datis 
rîie  d'Otatûti  :  eileffteurii'au  milieu  du  printes». 
M.  Banks  en  a  çommuaiqué  un  exemplaire  à  Cava- 
nilles y  mais  ^'ovaire  étoit  trop  peu  avancé  pour 
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couleur  rougfe-écarlate ,  contourné  en  fpirale ,  fc 
fupportant ,  vers  fon  fomipet,  les  fiUmens  courts 
des  étamines  j  que  terminent  des  anthères  ovales. 

L'ovaire  eft  ovale  >  marqué  de  cinq  filions  ^  re-^ 
couvert  par  la  bafe  du  tube>  furmonté  d'un  (lyle 
un  peu  plus  long  que  ce  tube ,  &  partagé  en  dix 
découpures  capillaires,  dont  deux  plus  courtes. 
Les  (iigmates  font  globuleux.  U  lui  fuccède  des 
fruits  d'une  belle  couleur  écarlate ,  compofés  de 
cinq  capfules  roonorpermes  &  bivalves  «  réunies 
en  un  corps  globuleux  renfermé  dans  le  calice. 
Ces  capfules  font  privées  de  pointes  é|>ineu(ês , 
obtufes  à  leur  face  extérieure  >  aiguës  i  leur  côté 
intérieur.  Elles  contiennent  des  femences  de  même 
forme  que  les  capfules  ;  elles  font  attachées  au 
placenta  par  un  pédicule  court,  adhérent  à  leur 
rafe  aiguë.  Cette  plante  croit  en  Amérique,  dans 
l'ile  de  Tabago ,  féparée  de  cinc[  lieues  de  HlUime 
de  Panama.  Elle  fleurit  &  fruâifie  dans  le  courant 
du  mois  de  brumaire.  T> 

i6.  Pavon  odorant.  Payonià  odoraca,  Willd. 

Pavottia  foUis  ovatis,  fuhcordatis  ^  tricujpidaih, 
fuhdentatis ,  ramifque pilpjo  vifcofis;  pcdunculis  axil' 
iaribus  y  calicibus  polypkylUs.  Willden.  Spec.  PL  5. 
pag.  837. 

Toute  cette  plante  eft  vifqueufe,  couverte  de 
poils  nombreux.  Ses  feuilles  font  oblongues,  lé- 

f^érement  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe ,  à  trois 
obes  pointus  j  rarement  dentés.  Les  pédoncules 
font  axiltaires^  uniflores,  longs,  quelquefois  un 

Î^eu  rameux  i  leur  (bmmet',  plus  longs'  que  les 
èuiiles.  Le  calice  extérieur  eft  divifé  en  douze 
folioles  fétacées,  ciliées 9  plus  Ion;  que  le  ciiice 
intérieur.  La  corolle  eft  rougeâtre,  campanulée, 
dé  h  g[randeur  de  celle  de  Vhtéi/cusphéniccus,  Linn. 
Le  ilyle  eft  di vtfé  en  dix  fîlamens  L'ovaire  fe  con^ 
Tértit  e>n  mi'fVuit  compofé  de  cinq  capftdes  àcu- 
étiinées  ;^  vèiHéès  8r  en  ferme  de  carène.  Cette 
pliante  c^oit  aux  Indes  orientales.  <  Willden.  ) 

.   17.  ^AVON  eo  corymbe.   Puv^nU  corymbofa, 
\Viliden. 


i  f 


Pavonia  foliis  cordatis  ^  angulatijve  ferrât is , 
giabHT-ppedufttuih  caiiMuJqut  pofypkylits,  pilofis  ; 
fiorihus  corymhofs.  Willd.  Spec.  PL  VoL  3.  p.  85Ô. 

-  Alûiàû  (çhxy^i^{à),fo7iisfimpKMu/co/dath, 
MHgMtlfve  glalris  ^  pcdunculis  calidlmfque  pUèfi^  ^ 
fiorikûà  corymhofs.  Svartz.  Prodn  >—  Id.  FI.  ind, 
occident.  voL  2.  p.  121^ 

•  Ses  tiges  font  frutelcentes  i  leur  hafe^  hiures 
d'un  à  oÎmii  pieds»  divifées  en  rameaux  droits, 
^lindrkiuesj  pubefceos,  garnis  de  feuilles  alcAr- 
»es»  péiioléts,  ovales,  en  €09ur«  atiguleufes, 
4uelquefois  finuéei,  nerveufes,  veinée»,  prefque 
glabres,  longues  d'environ  on  pouce  &  demi, 
^céts  fiir  dfifcyéiîoki'flaly^^  iUfaiyneg^  Imga 
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d*nn  pouce  >  inunis  à  leur  bafe  de  ftipules  linéaires,  * 

I  mcéolées. 

Les  fleurs  font  gnmdesj  de  couleur  jaune,  pref* 
qu'en 'corymbe,  foutenues  par  des  pédoncules 
axillaires,  arrondis,  velus,  rameux  à  leur  fommet, 
plus  longs  Que  les  pétioles.  Le  calice  extérieur  eft 
divifé  en  dix  ou  douze  folioles  linéaires,  auilt 
longues  que  la  corolle,  velues  ou  plutôt  pileufess 
l'intérieur  eft  nu>nophylle,  membraneux,  campa- 
nule, perfiftant,  à  cinq  divifions  ovales,  aiguës«> 

II  renferme  une  corolle  compofée  de  cinq  pétales 
caducs,  planes,  obliques,  prefqu'ovales ,  réunis 
à  leur  baie.  Les  filamens,  portés  fur  le  tube  inté- 
rieur, font  terminés  j>ar  des  anthères  arrondies  & 
à  deux  lobes.  L'ovaire  eft  un  peu  globuleux,  à 
ciqq  c^tes,  fiirmonté  d'un  ftyle  qui  fe  divifé» 
jufque  vers  fon  milieu ,  en  dix  filamers  que  ter- 
minent des  ftigmates  globuleux  &  pubefcens.  Le 
firuit  confifte  en  cinq  capfules  conni ventes, arron- 
dies, à  trois  c&tes  peu  marquées,  munies  d'une 
pointe  courte,  ridées,  rudes  au  toucher,  pref- 
que hériflées,s'ouvrant  intérieurement,  &  necon* 
tenant  chacune  qu'une  feule  femence  résiforme^ 
glabre  &  comprimée.  Cette  plante,  qui  a  le  port 
de  Valtkàa  kirfuta  ,  Linn.  croit  fur  les  bords  des 
fleuves  dans  la  Nouvelle-Efpagne,  &  i  la  Jamaï- 
que ,  où  elle  a  été  découverte  par  Siv^artz.  1> 

(  POIHET.  ) 

PAVOT.  Papaver.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
polypétalées ,  de  la  famille  des  papavéracées,  qui 
a  (les  rapports  avec  les  argemonc ,  Linn.  qui  com- 
prend des  herbes ,  dont  Ics  fleurs  font  folitatres  ^ 
terminales,  &  les  tiges,  ainfi  que  les  feuilles^ 
pleins  ordinairement  d'un  fuc  laiteux. 

Son  caraûère  eflentiel  eft  d'avoir  : 

Un  cdiice  de  d^x  pièces  ;  une  corolle  i  quatre  pé^ 
ta  1er  ^  une  cap  fuie  s*  ouvrant  par  des  pores  fous  le 
ftigmate  ,  doru  la  forme  efi  en  écujfon^  des  femences' 
placées  fur  un  placenta  prefque  membraneux. 

Caractère  générique, 

• .   •  .  .1 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  \Jt\  calice  Compofé  de  deux  foKoIes  ovaies  ^ 
colicavés  ^  obtufes ,  très-caduques. 

i^«  Une  corolle  à  quatre  pétales  nès^grands  , 
planes,  ouverts,  prefque^roiids ,  plus  étroits  à- 
leuf  bafe  i  les  alterne»  (ont  plus  petits. 

3^.  Urt* grand  nombre  d'étamines^  dont  les  fila- 
mens font  capillaires ,  beaucoup  plus  courts  que 
la  corolle ,  uroportant  des  anthères  bbfongues  » 
compctméesj  droite  8s  obtufes*.    .    ' 


4^  Unoifairi  fiipérieur ,  très*grand>  un  peu  àr- 
r<on4i'>  fansAyle»  nftaif  recouvert  par  un  ftignfiate' 
aès-grand ,  aplaci ,  en  forme  d'écuffon  ^  man^ud- 
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it  rayons  btg«5  ,  divenem. ,  strrondJs  i  leur     tut  il  <Jt  difScil*  de  lancntr  dos  dtviiEtas  i  U 
fommei.  marche  de  la  Dature. 

Le  fruit  ed  une  caffuU  ovale  ou  arrondie  , 
oniviUe ,  divifée  tntârieuremenc  en  autjni  de  plis 
kngitiidiniux  ou  de  ^lacentu  difiinâs,  <)u'il  y 
adenyons  au  ftigmite.  Ces  pliccntaj,  aitiches 
iDi  parois  delà  capfule,  fonc  unpea  fJlUnSj  pcef- 
que  membraneux,  &  formenr  comme  fies  detn'i- 
ioga.  Ih  fupportem  dans  toute  leur  longueur  des 
femences  nombreufes ,  très-petites. 

La  capfule  s'ouvre  à  ton  fommet  &  fous  le  (tig> , 
inis,eo  autant  de  trous  <]U'tl  y  a  de  rayons  au 
Sigmte. 

Oifirvtitiwu.  Ilexîfie  entre  les  erpècesqui  com> 
pofcoi  ce  génie  &  celui  des  argemoat ,  des  rap- 
ports tels  qu'on  ne  fait  dans  lequel  des  deuxpla-. 
ter  cenaioes  efpèces  intermédiaires ,  comme ,  par 
eiemple,  le  papawr  argtmont.  Les  pavots  n'or.t. 
que  (luatre  pétales ,  deux  folioles  au  calice ,  Une 
npfuM  d'une  feule  pièce ,  qui  ne  s'ouvre  point  j 
&  dont  lesfeinences  n'ont  j  pour  en  fortir,  d'au- 
tre iffue  qu'une  fuite  de  petites  ouvertures  ran- 
gresaffei  fymmétriquement  fous  te  ftigmate  en 
chapiteau.  Les  (cmences  en  outre  font  attachées 
fiit  plufîeurs  membranes  appliquées  contre  les 
parois  de  la  capfute ,  qui  Forment  dans  leur  mjilieu 
un  1^  longitudinal  &  faîllant. 

Les  caraâères  des  argemonet  paroîlTent  con- 
inftet  aflez  bien  avec  ceux  que  je  viens  d'expofer. 
L'n  calice  a  trois  folioles,  une  corolle  i  cinq  ou 

fil  pétales ,  une  capfule  qui  s'ouvre  médiocre- . 

ment  à  fon  fommei  en  quatre  ou  cinq  valves  \  des 

femences  attachées  le  long  de  plufieun  placentas  ; 

filiformes  ,  détachés  des  parois  de  la  capfule  :  ! 

voilà  des  caraâères  qui  femblent  ne  devoir  pré-| 

iènt«r  aucune  difficulté  pour  la  claiTification  desi 

efpèces.  Mais  que  faire  lorfqu'on  en  rencontre  ' 

qui  appanietment  aux  pavots  par  leur  calice  &i 

feur  corolle  j  &  aux  argemones  par  leurs  fruits?' 

{^Papavcr  argtmoiu  camhrifum  ,  «c.  )  Voiii  des 

particularités  qui  nous  jettent  néceUai rement  dans  ■ 
arbitraire ,  &  qui  nous  y  laifleront  encore  long- 
ttms,  jufqu'à  ce  que  l'on  puiffe  convenir  géné- 
lalement  que  les  caraâères  tirés  des  fruits  doivent 
fempoTter  fur  ceux  des  autres  parties  de  la  fleur , 
&  quand  bien  même  on  fe  réuniroit  fur  cet  ariicle, 
if  ne  feroit  pas  encote  fans  exception ,  puiique 
nous  pourrions  citer  bien  des  genres  très-cooflans 
<bftT  U  forme  des  corolles.  St  fort  variables  dans 
ceBe  des  fruits. 


Ajoutons  enfin  que  ces  deux  genres  (ont  très- 
nvprochés  par  leut  port,  par  la  pofiiionj  la  fubf- 
.lutae  Ac  l'aofeinble,4e  leurs  feuiUss,  par  l'aft>eâ< 
ic  U  difpofïtioD  de  leurs  fleurs  ,  par  la  couleur 
i'couyie  la  plupart  des  efpèfes,  .&c. 


E  s  rie  E  s. 

*  CapfuUs  kifpUti, 

I.  Pavot  hjrbiide.^  Ptr^ovr^  k^kridum,  Linn. 

Papaver  capfalis  fubgloiojti ,  torofis  ,  hifpidit  f 
c'trule  fnliojb ,  muliifioro.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  72c. 

—  Mill.  Diâ.  n".  1.  —  Scholl.  Barb.  n°.  418. 

—  Hoff.Germ.  i8j.  —  Roth.  Geim.  1.  lié.  If. 

^°-  ";  -    .■  . ..  ;■ 

Papaver  foliis  ttritaco-pinnatifidij  s  capfuiU  fui- 
caiiî ,  kifpidis.  Hort;ClifF.  110.. 

Papavtr  code  ramofo  ;  foliit  tuuarl-pinnatifidit'^ 
capfulis  fulcatis  ,  kifpidii.  Horl.  upd  I  }£. 

Argtmottt  çapiiulo  breviart,  Baub.  Pin.  lyi. , 
Argtmont  cùpùu/ô  hirfulc  ,  ràtuad»  nrath  tenà- 
licidato,  Morif.  Hift.i:p.  ayS-ffij-Ub.  t^fi'^. 

—  Lob.  le.  176.  ■    ' 

Papavtr  trratUum  ,  capiutlo  tbtottM  ,  kifpida- 
Tourn.  inft.  R.  H.  i}8. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  & 
demi  ou  deux  pieds  >  un  peu  rameufes  vers  leur 
fommet,  garnies  de  quelques  poils  Ans  &  tU^- 
tares.  Les  feuilles  font  alternes,  prefque  felGIeJ, 
deux  ou  nois  fois  ptnnatifides  ,  dont  les  décou- 
pures font  étroites,  pointues  St  lermihées  par  urie 
petite  pointe  fpiniforme.  Elles  font  vettes  &  pré& 

3ue  luifaïues  en  delfus,  un  peu^lanchâtres  en 
eflbus ,  chargées  de  quelques  poils      ' 
&  fur  leurs  nervures  poflérieures.  S 
terminales^  leur  corolle  eil  roiigè ,  d' 
médiocre  „  marquée  à  fa  baft  d'une 
ire.  L»  capfule  qui  leur  fûccède  d) 
de  poils  roides ,  prefque  hbtizontàu 
un  peu  retfourbés  I  féur  fomtnet.  Si 
ovale  court,  domtr^épar  on  fttgmat< 
huit  rayons.  Cette  plante  fe  rencontre  dans  Ifea 
champs  &  les  lieux  cultivés  de  b  France  ,  &  ail- 
leurs   G  (ï'.v.) 

i.^Ayor  éam^m,-Papavti'arg€moH*. 

Papavtr tapfuUs etevatU ,  kî/piditi  faitUifrli^, 
muJiifiorv.  Linn.  Spec.  Plant.  t«m.  i.  p.  ftki-*- 
j£d.  FI.  dan.  tab.  867.  -r-  MiU.  Diâ.  a",  j.  *- 
Hoff.Germ.  i8j.  — Roth.Garm.l.  117.  U.-jgo. 

—  Lam.Fl.  fr.  vol.  î.  n*.777..XU,  — .  Deifiiat. 

Fl.atlstaO).  1.  p.406.  ■  ^'.        ;;   1:1      1 

Papavtr  eapfulu  hifpi^is  ,"  «blongoHurbinaiU ,  fit~ 
cota-;  Flor.  SueC.  4191^66.:-^  fcap:  Carti.  «36. 

—  Follic)).  PaL  ft^  ^;.  —  Dalib..  Pm«.  j  jx.  — 
'Grooov.,Oiieni.  1^8,^    .  ,         ..;,    ,    „, 


lia 
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Papdvtr  fbitis  pinnattfiàis ,  fruBa  oiiùhgo  ,  r^ rii- 
iwro  y  hifpîdo,  Neck.  Gallob.  229. 

Papaver  foitis  Jtifpidis  y  pinnêitis  ;  pinnîs  lobatis  ; 
€aphulis  iUipticis^  hifpidis.  Hall.  Hift.  io6j. 

Pmpaver  foli'ts  temato-pinnatis ,  fruBu  angulato. 
Hort.  ClifF.  20X . — Roy.  Lugd.  Bac.  419, —  Sauvag. 
Monfp.  2^2. 

Papavererraticum,  capiu  iongiore  hifpîdo,  Tourn. 

Inflit.  R.  H.  258.  —  Shav.  Specim.  n^  462. 

Argemone  capitula  longîoré.  Lob.  le.  276.  —  C. 
Bauh.  Pin.  172.  — XSerard.  Hift.  37}.  le. 

Argemone  capitulo  iongiore  fpmçfo.  J.  Bauh.  Hift/ 
y  P*  39^-  ^c-  Mala. 

Argemone  eapitulo  tenuiore  ,  Iongiore  ^  hirfuto. 
MoriC  Hift.  2.  p.  278.  fl*.  3.  ub.  14.  f.  10. 

*  • 

Cette  plante  a  des  racines  prefaue  fufîforines  ^ 
peu  raminées  ^  d'où  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un 
piçd  environ  plufieurs  tiges  dures,  cvKndriques  y 
▼élues,  rameufes  vers  leur  partie  fttperieure>  gar- 
nies de  feuilles  DÎnnatifides ,  aflez  finement  décou-. 
pées ,  velues  ,  a  pinnules  aiguës  >  profondément' 
meifées  j  furtouc  celles  àts  feuilles  radicales  \  qui 

.  font  en  même  tems  pétialées  j  undis  que  les  fupé- 
rieures  font  prefque  fefliles.  Les  rameaux  ou  plutôt 
les  pédoncules  font  longs  >  divariqués  >  couverts 
de  poils  appliqués  contre  les  tiges  ^  terminés  par 

*  des  fleurs  lolitaires  ^  dont  les  calices  font  velus \» 

.  les  corplles  compofées  de  quatre{>étales  de  couleur 
rougeâtre  ,  m^irquées  i  leur  bafe  d'une  tache  plus 
foncée  j  moins  grands  que  ceux  du  papàver  rneas. 

.  Ses  capfules  font  remarquables  par  leur  forme  alon-- 

{ée  J  prefqu'en  maflue  ^  munies  extérieurement  de 
,  iinervures  blanchâtres  8c  bngitudinales^  en  ménnZe 
^jponibre  que  lés  dîvifioris  du  ftigmate  -j  elles  font 
.  tbiM'gées  de  quelque^  poils  rares  &  longs  ^  mais . 
#ll,es  offrent  une  autre  particularité  qui  lesdiftingue>  » 
\.  c'^eft  dé  s'ouvrir  ï  detni  en  fix  parties  â  leur  fomm^t 
.  i<' d'être  privées  deporéi»  caradère.qui  les  rap- 

£  roche  des  argemone  j  furtjout  fi  Ton  ajoute  que 
^urs  femence»  font  attachées  â  un  placenta  linéaire 
fixelcontre  les  parois  de  la  capfuletî  niais  les  arge- , 
mone  ont  cina  a  fix  pétales  &  leur  catice  compofé  ' 
de  troi^  fiotioks  ;rîf  ii^nS)l(  que  l'efpëce  dont  il 
9'agit  ici  tient  le  milieu  entre  ces  deux  genres  ^  & 
,  méV^gée  dans'l-uneoù  Taittre,  on  peut  la  croire 
-également  à  fa.  place  :  fi  cépefKlanttaconfidération 
4u  fruits  dansl'établiflementdes  genres,  doit  l'em- 
fortei!  (ur  le  nombre  ^(Tez  Variable  des  pétales  ^  il 
.  ji'y^stpoint  de  doujtejqu'elle  n'appartienne  réelle^ 
Oient  aux  argemone.  Cette  flarnte  ctsoir  en  Ëuropie 
((ïans  les  champs  &  parmi  les  moiffons.  O  (  ^.  v.  )  1 

^    5.  PayQT  des  Alpes*  Papav^rulpinum,  («iiuv 
Pûpaver^eapfklâr  nijpîdlâ  V  fiapo  unijloro  ^  nudo' y \ 
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p.  72f .  —  Wq.  Auftr.  tib.  83.  —  Scop.  Catii. 
u^.  637.  —  Mill.  Dia.  n^  4. 

Papaver  cauie  nudo  ,  u  lifloro  ;  foUis  pinnatis  ^ 
pinnis  iniegris  &  divifis  ;  capituUs  fubrotundis  ,  hip- 

pidis.  Hall.  Helv.  n*.  1062. 

Papaver  alpinum  faxatile  ,  coriandri  folio,  Seg. 
Veron.  i,  p.  416.  tab.  4.  fig.  4. 

Papaver  burferi.  Crantz.  Auftr.  p.  138.  ub.  6. 
fig.  ^.fecundùm  Hall.  &  Jacq. 

Argemone  alpina  y  foliis  fcandîcis  ,  lutea»  Bauh. 
Pin.  173.  —  Prodr.  93.  —  Burf.  IX.  ji. 

Argemone  alpina  y  coriandri  folio»  Bauh.  Pin.  27Z* 
Tourn.  Inft.  R.  H.  238. 

Argemone  minorpenét,  Dalech.  Hift.  I7I4.  ' 

Cette  plante  a  une  tige  fimple ,  nue,  uniflore  » 
haute  de  cinq  à  fix  pouces  ^  couverte  de  poils  fins  » 
ferrés  la  plupart  contre  les  tiges.  Ses  feuilles  font 
toutes  radicales ,  pétiolées  ^  pinnatifides  i  les  pin- 
nules ou  divifions  font  plus  ou  moins  profondes  $ 
les  inférieures  écartées.  $  Jes  fupérieures  prefque 
toujours  oppofées,  aiguës  ou  obtufes ,  médiocre- 
ment velues.  Lespétioles  font  longs ,  un  peu  élargis. 
La  fleur  eft  terminale  i  fon  calice  eft  velu ,  ùl  co- 
rolle aflez  petite  félon  les  localités ,  d'un  blanc  jau- 
nâtre ,  plus  foncé ,  &  même  noirâtre  à  fa  bafe.  Le 
fruit  eft  une  capfule  ovale^  couverte  de  longs  poils 
blancs  J  &  dont  le  ftigmate  eft  divifé  en  cinq  rayons. 
Cette  plante  varie  felon  les  lieux  où  elle  croit. 
Elle  eft  fouvent  très-petite  ,  ayant  à  peine  deux  â 
trois  pouces  de  haut  »  fes  feuilles  découpées  plus 
ou  moins  finement ,  &  la  fleur  proportionnée  pour 
la  grandeur  aux  autres  parties  de  la  plante.  On  la 
trouve  dans  les  Alpes  &:  dans  les  lieux  pierreux  8c 
fablonneux  des  départemens  méridionaux  de  la 
France,  y  (F./) 

4*  Pavot  à  tige  nue.  Papaver  nudicauU,  Linn. 

Papaver  capfuiis  hifpidis  ;  fcapo  unijloro  y  nudo  , 
hifpîdo  ;  foliis  fimplicibus ,  pinnato-finuatis,  Linn. 
Spec.  PL  vol.  I.  p.  72f.  —  Id,  Hort.  Cliff.  136- 
— Gmel.  Sibir.  4.  p.  100.  —  Gunn.  Norv.  n^  578. 

—  Kniph.Cent.  10.  n*.  68. —  Flor.  dan.  tab.  41. 

—  Ait.  Hort.  Kew.  tom.  2.  p,  224. 

Papaver  erraticumy  nudicanle;  fiore  favOy  odorato, 
Dillen,  Etthana.  202.  tab.  224.  fig.  a^i. 

Papaver  erraticum  y  luteo  flore  y  capite  oblongo  ^ 
hifpîdo  &  Uvi,  Amm.  Ruth.  61.  n**.  8i. 

Cette  efpèce  eft  voîfine  du  papaver  alpinum  ^ 
dont  elle  diffère  par  fa  candeur  j  &  funout  par 
fa  capfule  qui  eft  plus  alongée* 

Des  mêmes  racines  forte^tphifienfs  tiges  droK 
tes,  très*fimples,  hautes  de  dbuzeâtiquinze  pouces 
au  moins 9  cylindriques^  garnies^  ibis  toiite  leur 

longueur» 


/ji\ 
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longueur,  de  poils  fins  &  écartés  des  tîees.  Les 
feuilles  font  radicales ,  nombreufes,  petiolées^ 
eo  forme  de  lance^  pinnatifides^  couvertes  de 
P^>|*  fins,  couchés>^  blanchâtres  î  les  pinnules  font 
mégulières,  crénelées,  furtout  vers  leur  fomm^, 
obtufes,  arrondies.  Les  pétioles  font  très-longs, 
aplatis,  également  velus.  Les  fleurs  font  folitaires, 
terminales,  aflez  grandes ,  compofées  d'un  calice 
ovale,  velu  j  d  une  corolle  à  quatre  pétales  iné- 
gaux en  larçeur,  arrondis,  dont  la  couleur  varie 
*i  blanc  au  jaune  ,  marqués  d'une  tache  foncée  à 
leur  bafe,  renfermant  un  grand  nombre  d'éta- 
mincs,  &  an  ovaire  ovale,  oblong,  couvert  de 
poils  roafllrres ,  couchés  ,  &  terminé  par  un  ftig- 
nate  de  quatre  à  cinq  rayons.  Cette  plante  croît 
ttorelleroent  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive  dans 
la  plq»arc  des  jardins  botaniques,  d^  (  ^.  v.  ) 
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Capfules  glabres* 


J.  Pavot  coquelicot.  Papaver  rheas.  Lînn. 

Tûpavtr  capfuiis  giairis ,  glohofisf  cauU  pilofo , 
mmi^aro  ;  foins  pinnatifidis  ^  incifis,  Linn.  Spec. 
Plant.  716.  —  Curtif.  Flor.  Lond.  le  —  Mater, 
medîc.  I J4.  —  PoUich.  Pal.  n*.  $oy.  —  Crantz. 
Anftr.  p.  137.  !)•.  I.  —  Regn.  botan.  Pall.  It.  y 
p.  545.  —  Scop.  Cam.  1.  «•.  638.  —  Matrufch. 
SL  n*-  377.  —  Doerr.  Naff.  n**.  170,  —  Ludv. 
Ed.  tab.  17.  —  Blackv.  t.  2  &  560.  —  Kniph. 
Ceoc  5.  n«*.  63  &  64.  —  Knorr.  Delic.  i.  tab. 
R«  14-  —  ham.  Flor.  franc,  tom.  3.  n**.  777.  V. 
-;  DesfoDt.  Flor.  atl.  tom.  i.  p,  ^06.  —  Mill. 
Dî^  n*.  I.  —  Hofifm.  Germ.  iSj.  —  Roth. 
Genn.  L  217.  IL  j8i. 

Papaver  fbliis  femi'-pinnads ,  kijpidis s  fruSu 
wmo^  glahro.  Hall.  Hclv.  n^  1064. 

Papaver  nAmm.  Bruns,  f.  }.  p.  ji.  le. 

Papaver  trraticum  majus  ^  &c.  C.  Bauh.  171.  — 
Toucn.  Inftit.  R.  H.  238.  —  Zannichel.  Iftor. 
tab.  161. 

Papaverfoliîs  plnnadfdis,  hijpidîs;  fhiShi  ovato. 
Hort.  Clitf.  201 .  —  Flor.  Suec.  428. 468.  —  Roy. 
UgL  Bat.  478.  —  Dalib.  Paris,  iju 

P^^aver  trraticum  ,  mbrttm ,  fiiudum.  Tabemem. 

JC0Q«  570. 

Papaver  fiUiis  hipinnatîfidis,  ahernis  ;  fruBu  gla- 
hv,  ovaio.  Deneck.  Gallob.  p.  229. 

Papaver  catde  midtifioro^  folio fo  y  kifpidoi  fblîis 
pamaûfidis  y  capfuiis  Uviius.  Hort.  upfal.  136.  — 
Saavag.  Monfpel.  252.  —  Gronov.  Orient,  i  J7. 

Papaver  rheas  ^  feu  cadaco  puniceo  fiore  papaver» 
Lobel.  le  27f . 

Papaver  trraticum^  rubrum^  campefire.  J.  Bauh. 
Hifl.  5.  p.  395.^  le. 

Botanique*  Tome  V, 


Papavertkeasprîhs.  Dalech.Hifi.toti.  i.p.459. 

Papaver  erraticum.  Dodon.  Pempt.  447.  Icon. 

—  Fufch.  Hift.  515.  le. —  Matth.  Comment.  74J. 
Icon.  —  Camer.  Epit.  802*  Icon.  —  Pauli.  Dan. 
tab.  loi. 

Papaver  erraticum ,  JimpUx  &  multiplex*  Morifr 
Hift.  Oxon.  (f.  3.  tab.  14.  fig.  6. 

Papaver  rheas.  Park.  Theatr.  ^66.  —  Gérard. 
Hift.  371.  le. 

Argemone*  Tragus.  1 20.  Icon. 

A.  Papaver  erraticum  y  flore  pleno.  Bauh.  Pin.  I7i, 

—  Knorr.  Delic.  i.  tab.  R.  12. 13. 

B.  Papaver  erraticum  minus.  Bauh.  Pin.  171. 

Vulgairement  pavot  rouge  ou  coquelicot. 

C'efl  une  de  ces  plantes  fi  répandues  partout , 
fi  commune  dans  les  champs  »  furtout  parmi  les 
blés,  enfin  fi  frappante  par  la  belle  couleur  rouge 
de  Çt%  fleurs,  &  par  leur  grandeur,  qu'elle  n'eft 
inconnue  à  qui  que  ce  foit.  Si  elle  flatte  nos  fens« 
elle  parle  auifi  à  notre  ame  \  elle  a  fixé  nos  pre^ 
miers  regards  dans  notre  enfance  $  il  n'efi  point 
de  bouquets  champêtres  dont  elle  ne  fafle  l'orne* 
ment)  elle  s'allie  dans  notre  efprit  à  la  richefle 
des  nioiflbns  ,  à  la  beauté  des  prairies ,  dont  elle 
relève  la  verdure,  quoiqu'elle  loit,  parmi  les  blé», 
une  plante  affez  inutile.  Nous  lui  avons  accordé 
les  honneurs  de  nos  jardins,  où,  quittant  les  or- 
nemens  fimples  de  la  nature  champêtre ,  elle  étale 
le  luxe  des  villes  en  doublant  ks  belles  Aeuis, 
qu'elle  arrondit  en  tête  touffue,  tantôt  blanches^ 
tantôt  d'un  rouge  vif,  mais  plus  fouvent  panachées 

far  ces  deux  couleurs,  dont  les  teintes  varient  i 
infini,  &  dont  les  pétales  font  ou  frange  ou 
bordés  d'un  beau  liferet  blanc.  Ces  nombreufes 
variétés  proviennent  toutes  des  feteiences  du  co- 
quelicot des  champs. 

On  doit,  dit  Rozier»  aux  foins  multipliés  des 
fleuriftes,  &  à  leur  confiance  dans  l'amélioration 
des  efpèces,  la  fublime  métamorphofe  du  fimple 
coquelicot  des  champs  en  fuperbes  coquelicots. 
Ils  ont  rendu  cette  i>Iante  ,  fi  multipliée  dans  les 
blés  ,  &  dont  la  defiruâion  tient  fi  fort  au  cœur 
des  propriétaires,  digne  de  figurer,  même  avec 

[>lus  d'éclat  que  la  renoncule ,  dans  les  parterres 
es  plus  recherchés.  Comme  le  coquelicot  ne  s'é- 
lève qu'à  la  hauteur  de  douze  i  dix-huit  pouces ^ 
il  préiente  la  plus  agréable  des  bordures,  figure  à 
merveille  dans  les  jardins  de  peu  d'étendue  { &  fi  , 
dans  de  très-longues  plattes-oandes ,  on  le  difpofe 
en  mafie ,  de  difiance  en  diftance ,  entre  un  groupe 
de  grands  pavots ,  il  eft  impoflible  de  fe  figurer 
un  plus  beau  coup-d'oeil.  Si  les  feuilles,  les  fleurs 
&  les  tiges  des  pavots  ne  répandoienr  pas  une. 
odeur  nauféabo&de  lorfqu'on  les  touche  5  fi  leuts 
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échancrës  â  Icnr  fommer.  Elle  renferme  des  fila- 
mens  nombreux ,  obîoiigSj  répandus  fur  toute  la 
fiirface  du  tube  ,  inclinés  ,  ainfi  que  le  ftyle  ,  & 
terminés  par  des  anthères  arrondies  &  jaunes,  auffi 
bien  que  les  autres  parties  des  éramines.  L'ovaire 
eft  globuleux,  funv>nté  d'un  flyle  fimple ,  divifé 
en  dix  parties  très-déliées,  terminé  par  des  ftig- 
mates  velus  &  globuleux.  Le  fruit  eft  petit ,  ren- 
fermé dans  le  calice  intérieur  ,  arrondi ,  un  peu 
comprimé ,  aigu  inférieurement.  Il  eft  compofé 
-de  cinq  capfules  ftriées  ^  mutiques ,  qui  s'ouvrent 
à  leur  future,  &«^qui  Contiennent  des  femences 
•glabres ,  un  peu  rougeâtres,  aiguës  à  leur  bafe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  dans  les  forêts* 
.vers  la  fource  du  fleuve  Maragnon.  Dombey  l'y  a 
recueillie.  Cultivée  en  Europe  ,  elle  fleurit  pen- 
dant prefque  toute  l'automne.  T> 

7.  PavOn  en  épi.  Pavonia  fpicata,  Cavan. 

Pavoniafoiiis  cordaùj  ,  ovato-acuminatis  ,  [error 
tis  t  hinis  ,  rugofis  ,*  fioribus  thyrfo  termiiuUibus* 
Cavan.  Diflferr.  3.  p.  136.  tab.  46.  f.  i. 

Mdlackt  fcabra,  B.  Chr.  Vogel.  in  Cent.  Plant, 
^ariorl  Trewii.  fig.  90*  color. 

AbutîCon  foliis  ovato-ccdatis  ,  acuminatis  ,  ru- 
gufis  ;  fioribus  thyrfo  ttrminalibus.  Mill.  Abridg. 
édir.  j. 

•    'Âhutîlon  amertcanum  palufire  ,  fpîcâ  forum  pyra^ 
mîdatâ;  fioreparvo  CMaibidoJ  Plum.  Catak  Spec. 

a.  —  Mf.  4*  tab.  10. 

•  ♦ 

Atcea  fiuticofa,  aquatica^  folio  cordatO'fcçbro,  flore 
pallide  lutto,  Sloan.  Cacal.  97.  Hift.  i.  211.  tab. 
139.  fig.  2. 

Herbu  r.  Suri  an.  n**.  2lO.  822. 

Cette  plante  a  des  racines  filamenteufes ,  d'où 
s*élèvent  «  à  la  hauteur  d'environ  cinq  pieds ,  des 
-tiges  épaides,  droites ,  nombreufes,  blanchâtres, 
4ivifées  en  rameaux  nombreux ,  garnis  de  feuilles 
alternes ,  ovales ,  eh  cœur  ,  terminées  par  une 
longue  pointe ,  velues ,  dentées  en  fcie  i  leurs 
bords ,  d'un  jaune  verdâtre  >  /einées  «  Jupportées 
fur  de  longs  pétioles  munis  a  leur  bafe  de  ftipu- 
les  aiguës  6c  lancéolées.  Les  fleurs  font  axiUaires , 
pédonculées ,  terminales  ,  difpofôes  fur  un  épi 
xameux. 

.  Le  calice  extérieur  eft  partagé  en  huit  divifions 
'profondes  ,  lancéolées ,  acuminéess  Tintérieur  eft 
prefque  tubulé,  à  cinq  dents  un  peu  arrondies, 
.aiguës.  Tune  defquelles  eft  un  peu  plus  longue 
que  les  autres.  La  corolle, eft  jaune  ,  une  fois  plus 
longue  que  le  calice,  compofée  de  pétales  oblo^gs, 
prefqu'entiers ,  médiocrementouverts*  marqués' 
deftties  Ibrtement  prononcées.  Elle  renferme  des 
étamines,  dont  les  filamens  très-courts  fpntii)- 
férés  à  la  gàiiie  fupérieure  du  tube;i  8c  terminée 
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^  par  des  anthères  réniformes.  L'oyasre  eft  turbiné, 

tronqué,  furmonté  d'un  ftyle  épais,  cylindriaue, 
fimple ,  un  peu  plus  long  ^ue  le  tube  ,  termine  par 
une  tête  compofée  d'environ  (ept  à  huit  ftigmates 
globuleux.  Le  fruit  eft  un  peu  plus  court  que  les 
deux  calices  qui  le  renferment.  Il  eft  compofé  de 
cinq  capfules  obfcurémeat  triangulaires ,  aiguës  à 
leur  baie,  prefqu'à  trois  pointes  en  deftus,  s'ou- 
vrant  en  deux  valves  chacune ,  &  contenant  des 
femences  folitaires ,  prefqu'o^es.  Cette  plante 
croit  naturellement  à  la  Jamaïque  &  à  Saint-Do- 
mingue, (y.f  in  Aer^.  Juffieu.  ) 

Vogel,  dit  CavanilleSj  qui  a  fait  tm  nouveau 
genre  de  cette  plante ,  a  oublié  les  ftipules  dans 
la  '  figure  i)u'il  en  a  donnée  >  le  fruit  paroit 
n'avoir  qu'une  feule  capfule  ,  quoiqu'il  en  ait  réel« 
lement  cinq. 

8.  Pavon  piquant.  Pavonia  urens.  CaviD. 

^    Pavonia  cault  fruticofo^uburente;  foliis  pqlmatis; 
fioribus  axillaribuSy  glomeraiis  ^  fuhfeffilibus.  Cavan. 
Differt.  3.  p.  157.  ub.  49.  f.  i.  —  Lam.  lUuftr. 
tab.  j8j.  f.  2. 

Sida urens.  Lam.  Diâ.  vol.  i.  p.  é.  n^.  17. 

Pavonia  foliis  feptem  angularibus  ,  acuminatis  , 
dentaiis  ,  hirtis  ;  fioribus  axiltaribus  ,  fubfejjilibus  y 
glomeratis  ;  calice  extcriore  fubenneaphyllo.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  J.pag.  838.  —  Jacq.  le.  rar.  }. 
tab.  J22.  —  Id.  Collea.  3.  p.  171. 

Nous  fommes  forcés  de  rappeler  ici ,  &  de  ran- 
ger dans  ce  genre  cette  elpece  qui  déjà  a  été 
mentionnée  dans  ce  Diâîonnaire ,.  fous  le  non» 
d'abutilon  à  poils  piquans.  Il  eft  évident  qu'elle  a 
tous  les  caraâères  du  genre  pavonia^  établi  par 
Cavanilles  depuis  que  cette  efpèce  a  été  décrite 
dans  cet  ouvrage. 

Ses  tiges  font  frvtefcentes,  très-velues^  garnies 
de  poils  nombreux  6c  piquans.  Les  feuilles  font 
palmées  ,  de  trois  a  feot  looes ,  très-velues,  alter# 
nés ,  diftantes ,  plus  longues  que  leurs  pétioles  , 
garnies  à  leur  bafe  de  ftipules  longues/  fubulées, 
ciliées  &  droites.  Les  fleurs  font  axiUaires  ,  glo- 
mérulées  ,  prefque  feflîles ,  penchées  &  d*un  très- 
bel  afpeâ.  Elles  ont  leur  calice  extérieur  compofé 
de  fept  à  neuf  felioks  lancéolées  &  ciliées  >  rin- 
térieur,  prefqu'auflî  long ,  eft  divifé  à  fon  orifice 
en  cinq  fegmens  ovales,  aigus,  ciliés.  La  corolle 
eft  canipanulée,  ouverte,  couleur  de  rofe  ,  com- 
pofée de  pétales  oblones  ^  obtus  «  échancrés  à  leur 
fommet,  d'un  roug;e  foncé  à  leurs  onglets.  Elle 
renferme  des  étamines  peu  nombreufes  ,  .toutes 
placées  à  l'exirémité  du  tube  ,  dont  les  filamens 
font  couleiir  de  chair,  lès  anthères  écarlates  & 
•réniformes  »  &  le  pollen  'blanc.  L'ovaire  eft  fort 
velu  ,  globuleux ,  pentagone ,  furmonté  d'un  ftyle 
fimple ,  qui  fe  divife  en  dix  ftigmates  épais  ,  velus 
de  couleur  pourpre  &  glob^iJeux  à  leur  extrémité! 
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R  en  réfulte  des  fruits  très- velus  ,  globuleux  , 
mar<)Ués  de  cinq  filions  réfultans  de  la  réunion  en 
rood  des  cinq  capfules,  chacune  d'elles  étant  un 
MO  arrondie  ^  â  trots  angles  mouffes ,  rétrécie  à 
u  bafe ,  terminée  à  fon  fommet  par  une  pointe 
Mlante  >  courte  «  aiguë.  Elles  tenferment  des 
femences  fblitaires ,  obtufes  i  leur  fommet  «  ai- 
gncs  à  leur  baie.  Cette  plante  >  ou'on  foupçonne 
originaire  de  l'Amr'rîque  ,  eft  cultivée  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris ,  où  elle  fleurit  pendant  Tau- 
tomiie.  1^  (y^.v.) 

9.  Pavok  hafté.  PaVfnia  hafiata.  Cavan. 

FâVQuia  foUis  hafiatls  ^  dtntato^renatis  ^  defuptr 
fÊMâMis^fari^suJolitarus  ,  longe  peduuculutis,  Cavan. 
Diflêrt.  {.  p.  I38.  tab.  47.  fig.  %• 

JkuUon  p€dunculis  axillaribus  ^  unifions  ;  foliis 
fikordatis  »  tomentofis  ,  crcnatis  ,  fuptrne  pun^ato- 
jui^u.  Commerf.  Herb. 

Pûvwda  foliis  Unctolatis  ,  kafiatis  y  dentatis  y  pt- 
éacuës  axiliariJms ,  calicibus  exienonbus  ptntapkyl'- 

Us.  Willd.  Spec.  Plant.  J*  p«  834* 

• 

Ses  tiges  (bnr  ratneufes ,  cylindriques  j  prefque 
tmnenteufes»  garnies  de  feuilles  alternes  y  plufieurs 
fois  plus  longues  que  leur  pétiole^  en  cœur«  haf- 
tées>  dentées  &:  crénelées^  blanchâtres  endeflbus^ 
fabres  &  ponûuées  en  defllis.  Ces  points  j^  vus  à 
h  loupe  9  font  autant  de  petits  poils  Dianchâtres , 
réunis  en  faifceaux  étoiles.  Les  feuil  es  varient  : 
•oen  trouve  quelques-unes  très-petites ,  en  cœur  j 
qui  paflent  înièohDlement  de  la  forme  arrondie  à 
celle  d'une  pique  >  elles  font  munies  ï  leur  bafe  de 
flipules  trèsr-courtes ,  capillaires ^  courbées  en  arc, 
lomenteufes  &  caduques. 

I«es  fleurs  font  folitaires ,  axillaires  ,  portées  fur 
des  pédoncules  droits  »  plufieurs  fois  plus  longs  que 
les  pétioles  >  mais  plus  courts  que  les  feuilks  î  elles 
ont  an  calice  extérieur  prefque  monophylle  j  pro- 
fondément divifé  en  cinq  folioles  un  peu  ^vales  \ 
Fintérieur  efi  une  fois  plus  grand  y  à  demi-dîvifé 
en  cinq  (egmens  élargis  y  lancéolés.  La  corolle  eft 
du  double  plus  grande  que  les  calices ,  d'une  belle 
couleur  rouge  y  plus  foncée  fur  les  veines  y  corn- 
pofée  de  cinq  pétales  tyvales ,  arrondis  ,  uchetés 
i  ieuTS  onglets  :  elle  comient  des  étamines  nom- 
brâifc9 ,  répandues  fur  la  furface  du  tube  dans 
toute  fâk  longueur  ;  leurs  anthères  font  réniformes. 
L'ovaJre  eft  globuleux  y  fillonné  y  furmonté  d'un 
livle  fimpte  ,  Court ,  de  couleur  pourpre  «  divifé  en 
dnc  parties  ptuï  longues  que  le  tube  ;  elles  font 
qoeiquefois  rapprochées  deux  à  deux  :  des  ftigmates 
gfoboleux  &  vela^  tes  tetmitienu  Les  capfules  font 
prefqu'ovales  3  aiguës  à  feur  bafe  y  veinées  ,  envi- 
ronnées depuis  leur  bafe  jufqU'àleur  fofhmet  d'une 
oiefîj'rane  ou  du  taiiee  interne  devenft  fftètaiji)rai- 
aevnt  ,  à  linibe  court  >  plifcëes  circulairbment  fafis 
sécepudo  ^oai&aire  ^  chaoïte  d'elbs  eil  bi  valvo; 
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*  ne  renfermant  qu'une  feule  femence  glabre  y  rou- 
geâtre  y  prefqu'ovale  y  aiguë  i  fa  bafe.  Cette  plante 
croit  au  Bréul  y  où  elle  a  été  recueillie  par  Com* 
merfon  ^  &  communiquée  au  citoyen  Thouin* 

10.  Pavon  columelle.  PMonia,  columelta.  Car. 

Pavonia  foliis  dtntaris  ,  angulatis  ,  inferiorihus 
ùttis  y  fuperionbus  oblongis  ;  floribus  axillaribus  y  fo-- 
Utariis  ; ptdunculo  brtvi.  Cavan.  Diflert.  j.  p.  138. 
tab.  48.  fig.  ). 

ColitMtUa  malvinda  y  foliis  angulatis  y  margint 
d^matis.  Commerf.  Herb.  &  Mf.  Cod.  i.  p.  166. 

Pavonia  foliis  quinquangularibus,  acumfnads  y  den» 
'""'•^  *  gldàriufculis  ;  pcdunculis  axillaribus  yfolitariis  ; 
calice  exuriore  pcntapkyUo^  Willd.  Spec.  Plant.  3. 
p.  837. 

"  Cette  efoèce  a  des  tiges  droites,  rameufes,  hautes 
de  trois  â  iix  pieds,  chargées  de  poils  rrès-courts  fle 

Î garnies  de  feuilles  alternes^  prefque  glabres  >  les- 
nférieures  larges»  prefqu  'à  cinq  angles  y  portées  fur 
de  longs  pétioles  y  dentées  fur  leurs  bords  \  tea 
feuilles  fupérienres  font  prefquejaocéolées  «  large* 
i  leur  partie  inférieure  »  terminées  en  pointe  y  âe 
dont  la  bafe  eft  garnie  de  feuilles  capillaires  8c 
droites.  Les  fleurs  fortent  de  ràiflelle  des  feuilles, 
à  la  fommité  des  tiges  8r  des  rameaux  :  elles  font 
aflez  grande!  y  purpurines  j  foliuires ,  portées  (br 
des  pédoncules  qui  ont  i  pein^  deui  lignes  de  long. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  cinq  foliolet 
étroites  y  lancéolées  1  Tinténeur  eft  un  peu  plus 
grand  ,  à  demi-divifé  en  cinq  découpures  larges  » 
acuminées.  La  corolle  eft  la  même  que  dans  les 
autres  efpèces  y  de  couleur  purpurine  $  elle  ren-  n 
ferme  des  étamines  éparfes  fur  le  tube  y  &  termi- 
nées par  des  anthères  réniformes.  L'ovaire  eft  or-^ 
biculaire  «  furmonté  d'un  ftyle  (impie  qui  fe  divifo 
en  huit  filamens  droits  y  roueeâtres  y  avec  des  ftig-» 
mates  globuleux.  Le  fruit  eft  plus  petit  que  le  ca- 
lice qui  le  contient  :  il  eft  compofé  de  cinq  cap- 
fuies  mutiques  y  monofpermes  y  placées  circulaire- 
ment  &  fans  réceptacle  colomnaire.  Chaque  cap- 
fuJe  eft  convexe  en  dehors  ic  un  peu  ridée  y  s'ou- 
vrant  par  unecaréne  latérale  &  reafermaot  des  fe^ 
mences  réniformes.  ' 

Cette  plante  croit  ï  Tile  Mafcareigne(BQurbon) , 
dans  les  oois^  le  long  des  routes,  Commerfon  l'a 
rencontrée  en  fleurs  &  en  fruits  vers  la  fin  de  l'été* 
bnen  trouve  un  exemplaire  dans  les  hetbiers  des 
citoyens  Juflîeu  &  Thouin.  {V^f) 

1 1.  Pavon  cunéiforme.  Pàvànià  ainelfoUà. 
Gavan.      r   j  '•  ^-^  ir  \. ,   y         -  ^ 

r         ' 

Pœ¥oAiaJbliis  &wità^'trtini:atîs^\  chnatis  y- fkbtij 
albiSs-'y  t^mentofs'yderuperpunâdth  y  apice  prùnqi^ 
fis  ;  calicibuà^pubtfi^auiusi  (  N .  )     "     ^*  ' 

O  « 
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Pavonia  cauU  fruticofo  ,  frUis  obfoUtis  cordûih  j  \ 
ùvatO'truncattj  ,  crenatis  ;  Jloribus  folicarus  ,  treHis  , 
Longé  pcdunculatls  i  caliçibusglabris,  Cav.  Diflert.  }• 
p«  139.  tab.4;.  fig- 1.  —  td.  Diffère.  6.  p.  3Ji. 

Hibifcus  cuneifoUus,  H.  par. 

Pavonia  (  prarmorfa  )yfrlus  fubratundo'-cuneaùs , 
truncatis ^  apice  deruatis  ^pubefccntibus,  Willd*  Spec. 
Plant,  vol.  3*  p.  853. 

Hibifcus  (praeinorfus )  ,  hirfutus  ,  foliis  ovatis , 
haji  angufiatG<ordatis  y  apice préLmorfis  ,  crenatis  i  ca^- 
licibus  tomentops  ^  feminibus  tubercuiatis,  J^inn.  f. 
Suppl.  309.  —  Jacq.  le.  rar.  i.  tab.  141.  —  Id. 
ColUâ.  i.p. 81. 

Hibifcus  (prarmorfus  ) ,  foliis fubntundis ,  dentato- 
fer  rat  is  y  retufis  ^  pubejceniibus.  Alton-  Hort.  Kei^. 
vol.  2.  p.  454. 

Cette  plante  s'élève  (ux  uâe  tige  de  quatre  pieds 
environ  >  elle  eft  raroeufe  &  frutefceme ,  garnie  de 
feuilles  prefqii'arroBclies  fur  les  jeunes  raœeaux  de 
l'année  y  crénelées ,  plus  larges  que  longues»  d'én« 
viron  un  demi-poiice  :  fur  les  rameaux  des  années 
précédentes  ^  ces  feuilles  Lont  ovales  ,  tronquées 
i  leur  fommet>qui  eft  également  crénelé  &  dentés 
récrécies  à  leur  bafe  ^  en  forme  de  coeur  renverfé , 

Eonftuées  &  glabres  en  deffus  ,  tomenteufes  & 
lanches  en  deffous  ^  feroies ,  munies  de  pétioles 
courts,  &  garnis  à  leur  infertion  de  (lipuies  courtes 
&  fétacées.    '■ 

.  Les  fleurs  font  folitaîref ,  placées  dans  Taiffélle 
des  feuille  j  foutenues  par  des  pédoncules  plus 
loogs  que  les  feuilles ,  épaiftis  à  leur  fommet ,  gé- 
oiculés.  Le  calice  extérieur  eft  coaipofâ  à  peu  près 
de  quatorze  iilamens  fétacés  ,  inférés  fur  un  an- 
neau glabre  &  fort  court.  Le  calice  intérieur  eft 
un  peu  plus  grand  ,  prefqu' ovale ,  à  cinq  angles  , 
i  découpures  aiguës  &  larges.  La  coroUe  ,  rou* 
geâtre  en  dehors  avant  fou  entier  épanouifllment, 
devient  d'un  jaune  clair  lorfqu'elle  eft  bien  ou- 
verte >  fes  pétales  font  arrondis ,  très*ouverts  ,  & 
fouvent  plus  grands  que  les  feuilles  :  ils  renferment 
un  grand  nombre  d'etamines  attachées  par  des  fi- 
lamens  courts  depuis  lemilieu^ufque  vers  la  partie 
Supérieure  du  tube  >  &  terminées  par  des  anthères 
réniformes.  L'ovaire  eft  globuleux  ,  à  cinq  cotes  ; 
^rmonté  d'un  ftyle  qui  fe  divife  en  dix  nlamens 
étoiles  >  &  que  terminent  des  fligmâtes  épais  de 
pubefcens.  Le  fruit  eft  plus  crand  que  le  calice 
oui  le  contient.  Les  capfules  (ont  ovales  «  ftriées  ^ 
ce  relevées  en  bofle  à  leur  face  fupérieure ,  aiguës 
en  deffous  :  elles  renferment  des  femences  pref- 
qu'ovales^  acuniinées  à  leur  bafe. 

Cette  plante ,  dont  on  ignore  le  lieu  natal  ^  eft 

Sktvée  au  Jardin  des-PIant^s  ^  où  elle  fleurit  tout 
té>  &  même  pendant  l>iver  lorfqu^lle  «^ 
xenfermée  dahs  les  ferees*  1^  X  ^*  ^0 
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Cavanil^es ,  qui  «  faute  d'avoir  eu  fous  lei  yeux 

la  plante  que  Linné  fils  avoit  appelée  hibifcus  pré* 
morfus  a  l'avoit  d'abord  crue  une  efpèce  diftertnte 
dxx  pavonia  cuneifoUa,  Il  a  depuis  reconnu  que  c'étoit 
la  même  plante  fous  deux  noms  différens. 

II.  Pavoh  à  fleurs  écarlate.  Pavonia  coccima» 
Cavan. 

Pùvoniafjiiis  cordatis  ^fabtrilobis  ^pubefcauibas  i 
fioribusfoUtariis  ycoccineis  ^  UUactis^  revoluiis.  Cav* 
Differt.  3.  p.  140.  tab.  47.  fig.  i. —  LomarcLllL 
Gen.  tab.  58/.  fig.  i. 

•        •  * 

Maîacoides  frutefcens  j  toccineojtore,  Plum .  Mf.  4» 
tab.  19. 

Malva  folio  kederaceo  sfiore  coccineo.  Plum.CatsJ* 
Sp.  2.  —  Burn.'Ic.  169.  fig.  1. 

Mauve  épineufe  à  grandes  fleurs  couleur  defafran. 
Desportes.  Herb.  apud  Jaiheu. 

Pavonia  foliis  cordât is^  triloèis  ,  fer/atis;  pedun^ 
culis  axillaribus  j  unifions ^  adfcendencibus  ;  calice  ex- 
teriorepentaphyl/o.  Villd. Spec  Plant,  vol.  3.  p.  837I 

Cette  plante^  d'après  Cavanilles>  avoit  été  oui 
â  propos  confondue  par  Linné  avec  Yhibifcus  mal-: 
vavifcus  j  dont  elle  difipère même  parles  cara£lèreî 
génériques ,  comme  on  le  verra  par  fa  defcription* 
Elle  eft  très-remarquable  3  &  des  plus  agréables  par 
fes  belles  &  grandes  fleurs  d'un  rouge  vif  «  &  don( 
les  pétales  fe  réfléchifftnt  en  dehors.  , 

Ses  tiges  font  frutefcentes  ^  hautes  d'environ 
quatre  pieds  ^  garnies  d'un  petit  nombre  de  rsH- 
meaux  alternes.  Ses  feuilles  lont  alternes  ^  pétio- 
lées ,  en  cœur  «  larges  de  trois  pouces  ,  prefqu'à 
trois  lobes  ,  celui  du  milieu  plus  alongé  $  molles  « 
dentées  &  crénelées  ^  blanchâtres  &  pubefcentes 
endeffous^réfléchiesài'extrémitédeleurspétioies^ 
qui  font^  aux  feuilles  inférieures^  plus  longs  que  les 
pédoncules  5  des  ftipules  courtes -«  étroites ,  rabats- 
tues  j  très-aiguës  en  garniffent  la  bafe. 

• 

Les  fleurs  font  folitaires«  axillaires»  portées  for 
des  pédoncules  horizontaux  qui  fe  redreffent  ver$ 
leur  fommet ,  de  forte  que  la  fleur  eft  droite.  Le 
calice  extérieur  eft  compofé  de  cinq  folioles  lan* 
céolées  j  aiguës  i  l'intérieur  eft  plus  long  «  à  denû 
partagé  en  cinq  découpures  lancéolées  ^  marquées 
de  trois  nervures.  La  corolle  a  prefque  deux  pouces^ 
de  long  3  d'un  beau  rouge  écarlate  j  çompofée  de 
cinq  péules  qui  fe  rapprochent  par  leurs  onglets  ^ 
&  forment  un  tube  dont  l'orifice  s'épanouit  comme 
dans  le  lys  ^  &  fe  refléchit  tout-à-fait  en  dehors  :  elle 
renferme  des  étamines  dont  les  filamens  font  de 
couleur  écarlate ,  -attachés  fur  toute  la  furface  du 
tube  >^  &  terminés  par  des  anthères  rénifoi;mes. 
L'ovaire  eft  globuleux  ;  il  fe.f  onver^ît  en  un  fruit 
renfermé  dans  le  calice  ^  de  ja  groffeur  d'ui\  pois^» 
de  forme  globulei|fe  ^  acuminé  »  çoiçpufé  de  cin^ 

«^Finies  qui  .fp|ît.aTOP.di.«5j  à  UQiîi,ç^SjLb^ 
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ères  f  aiguës  4  leur  fommet ,  munies  fur  leur  ^os 
foae  membrine  droite ,  faiiUnte  ;  elles  s'ouvrent 
eadeaz  valves  ^  Se  chaque  valve  ttl  fiilonnée dans 
&  partie  fupérieure  de  uo  s  ftries  courtes  j  elles 
contiennent  des  femences  folitaires  ,  réoifôrines , 
rcailatres ,  un  peu  lanugineufes ,  aiguës  à  leur'partie 
ioferieure. 

Cette  plante  croie  naturellement  àTilede  Saint- 
Domingue  ^  où  elle  a  été  obfervée  &  décrite  par 
Plumier.  Jy  '(  f^.  /.  in  kerb.  Juff.  ) 

15.  Pavon  papillonacé.  Favonta  papîlicnacea. 
Cavan. 
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caulù  Ureù  »  tomentofo  y  foliis  eordtuis  , 
itatmh  y  fiihrottmd^-'^ûunùnatis  i  fioribus  Jolikiriis  > 
giMisaiibus  declinaiis.  CaVao.  Diflert*  }.  p,  141. 
tab.  49.  fig.  i, 

Bihifcus  papilionac€us.  Banks.  Herb 

Pawmia  faUU  fuhrotundo  •  çardatis ,  acttds  ,  den^. 
t^isj  pedunctilis  axUlarihus  ^  fiylà  afctnânnit*  Viild. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  p.  8$f . 

Ses  tiges  font  rameufes ,  cylindriques  ,  tomen- 
teufes ,  garnies  de  feuilles  diftantes  ^  alternes  j 
prefque  de  mène  longueur  que  les  pétioles  >  en 
cœur  y  un  peu  arrondies  j  aiguës  ^  dentées  à  l.urs 
bords ,  de  deux  pouces  &  plus  de  large  ,  de  deux 
&deini  de  long  ^  munies  de  ftipules  courtes  ^  ai- 
guës &  ovales.  Les  fleurs  naiflent  folicairement  d^ns 
Faiflelle  des  feuilles,  portées  fur  des  pédoncuUs 
piefque  de  même  longueur  que  lès  pétioles  :  leur  ca- 
lice extérieur  eft  divifé  en  dix  folioles  velues ,  li- 
néaires ,  acuminées  \  l'intérieur  efi  plus  long  >  à 
iexcd  divifé  en  cinq  découpures  ;  la  corolle  eft  jaune^ 
grande  ^  très-ouverte  j  compofée  de  cinq  pétales 
ovales-oUonigs ,  rétrécis  à  leur  fommet.  Les  éta- 
nines  font  munies  de  filamens  plus  longs  que  dans 
ks  autres  efpèces ,  portées  fur  la  partie  fupérîeûre 
d'an  tube  long  ,  jaunâtre  »  courbé  :  elles  lont  ter- 
minées par  des  anthères  réni formes.  L'oyaire  eft 
fiinhonté  d'un  ftyle  fimple ,  très-long  ^  courbé  & 
dirifé  â  fon  fommet  en  huit  pu  dix  filamens.courts 
qui  fupportent  des  (ligmatés  globuleux  âc  fort 
petits. 

CaTOpiUe^»  jiî^jfiH  lequel  ('ai  décrit  ce^eiphnte 

£e  je'iie  connois  pa^,  >  n*a  point  yu  les  frtiits ,  qu'il 
ipçonne  par  analogie  dèvob  être  comporés  / 
comme  KMfCelulideiçejgenve  >  debinqcapiuiesilu)- 
oo^iennosi  Cfttelptame-^roitTiatôreUemenc  datis. 
fjfe  d'OtahfCV:  el)eiiteitrit<au  milieu  du  printeois. 
M.  Banks  en  a  communiqué  un  exemplajreàCava- 
«Iles  y  mais  ^'ovaire  étoit  trop  peu  avancé  pour 
pooYOÎr  êtrç  çbfejfy^  ayeç  ezaptu4^ 

14.  P  A  y  ON  lép€oC»pe.  Vai^onià  têpto^ifa.  Cav» 
aapkyiiU,  Cavan.  Differt.,é.  {»i  jji.-^WiltdvSpec* 
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XJrtêû  { leptorarpa  )  j  ffins  lanetolatis^  firratis* 
Linn.  f.^Suppl.p.  308. 

D'après  Linné  fils  ^  cet  arbrifleau  s'élève  a  en«^ 
viron  dix  pieda  de  haut^  fur  un  tronc  qui  fe  divife 
en  rameaux  cylindriques.  Ils  font  garnis  de  feuille^ 
alternes  ,  péiiolées  ^  écartées  les  unes  des  autres  ^ 
lancéolées»  en  dents  de  (pie  à  leurs  bords.  Le^ 
fleurs  font  terminales ^  feffiles  y  réunies  en  une  téta 
glomérulée  :  elles  font  compofées  d'un  calice  ex* 
térieur  divifé  en  cinq  folioles  lancéolées  }  rincé- 
rieur  eA  plus  petit  &  offre  le  même  nombre  de 
folioles.  La  corolle  eft  foi:mée  par  cjnc]  p^tale^ 
oblongs ,  une. fois,  plus  longs  que  le  calice  :  elle 
reflen^ble  aife^  bien  à  celle  du  ranunculus  acrîs^  Lin. 
Les éraitiines  fotit  mooadelphes^  delà  même  lon- 
gueur çiue  les.  pétales  ^  elles  environnent  un  ovaire 
arrondi  >  furnionté  de  ciuq^  ftyles  terminés  par  des 
iUgmates  Umples  ^  il  lui  luccède  une  capiule  ar- 
rondie »  égale  9  c:Ouvei:te  i  fa  face  fupérieure  d^ 
quinze  pointes  épineufes.  :  elle  fe  divifé  en  cin<( 
loges  qui  contiennent  .dés  femences  (olitaires  Se 
oblongues:  Cène  plaiite  ^  été  obfervée  à  Surinam 
par  Dalberg.  T> 

Cavanilles  »  fans  être  plus  certain  du  véritable 
genre  de  cette  plante  ^  que  Linné  fils^  (^ui  la  re- 
garde comme  intermédiaire  entre  les  htbijcus  Se  hs 
unna ,  Cavofiilles  »  dis^-je  ,  a  cru  devoir  la  rapporter 
I  aux  pavonia^l  f  aifQp  ^e  (es  cina  capfules  pnargées 
d'un  grand  nombre. 4e  pointes  epuieui'es* 

ly.  PavoÎ^  en  fpirale.  Pavonia  JplrqlFs.  Cav. 

Pavonia  /bdiis  tcvato^acutis  yjcrratis  ;  floribas  fo^ 
litar Us  ;  pftaiis  convoitais  y  baji  awrîfiulaus*  Câvani 

Icon.  PI.  vol.  r.'pâg.  ao.  tab*  434. 

C'eft  une  très-belle  plante  »  à  âçucs  écariate,^ 
dçint  la  tige  ef^  (kuteffrente^  baut^vdçfçinqvà  ix 
pieds  ^  divifée  en  rameaux  .a)t|erne^>nÇ#Mii^és  de»- 
teuilles  pétiolées^  alternes  ^.plus  lpngue$  que.  ieufi 

\  pétiole^  en  coeur^  ovales  j.^igu^k  ^yiÇét^i^  Ui^rs^ 
bords  en  dents  de  fcie  alternativement  plus  cour-' 
tes ,  terminées  à  leur  fommet  enunè  pointe  alon-^^ 
gée  y  &  munies  â  leur  bafe  de  ftipules  courtes  Se 

'  fubulées.  Les  fleurs  font  folitatresi  axillaire^^ 
portées  fur  des  pédoncule;^  ,droiq  &  lqBgs.4'ii]i^ 

Elles  font  cocnpofées  tl'un  double  c^Kop^mitrfif* 
tant  i  l'extérieur  efi  divifé  en  neuf  folioles  Itnéain 
res  &  tVjelues^ J'intéi'ieur  à  demi  partagé  en  dnc} 
découpures  ova(es>  aiguës.  La  corolle  ^ffxe  cinq» 
pétales  de  couleur  écarlate^  veinés  /roulés  en  fpi* 
raie 3  <îomme  éknsXkibifcusfptralis,^\tnuil^a^ 
vijius  y  Linn»  ovales  y  -oblongs  » .  remarquables  .par 
une  auriculebiim  une  pointe  triaiigttkifê'^jgflbn 
grande  â  un  jle  lenr  côt^>  proche  ku». bafe,  aà 
'  lis  font  T^tréfis  eu  onglets,  &  .réunis  en  un  feuk 
corps  autour,  du  ti^  deâ-étamioes.  Celui»ci  efflk 
&litoin;ie>.:()bis;lopt  i|ue  la  CQXoUâr»j^bre»'4i| 
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Les  capAiIès ,  dans  cette  efpèce ,  s'ouvrent  ï 
leur  fominet  en  quatre  valves ,  comme  les  arge^ 
mone  ;  ce  qui  les  rapproche  de  ce  genre.  11  en  eft 
de  même  du  papavtr  argemone*  Voye^  cette  efpèce. 

Nota.  D'après  ce  que  dit  le  citoyen  Lamarck  à 
l'article  argemont  j  dans  ce  Diâionnaire  ^  il  faut 
rapporter  ici  Vargemone  pyrenaica,  Linn.  que  nous 
fie  connoiflbns  pas ,  mais  qui  «  d'après  Linné  >  a 
*  des  tfges  nues  &  une  capfuie  à  quatre  valves  qui 
ne  s'ouvrent  qu'à  leur  Commet.  Linné  lui-même 
^toit  tenté,  ou  d'en  faire  un  genre  nouveau^  ou  de 
la  lappbrter  aux  pavots.  Il  eft  probabie^  &  le  ci- 
toyen Lamafck  le  foupçonne  comme  moi ,  que 
cette  plantera  quatre  pétales  &  un  calice  à  deux 
foliotes.  Pourquoi^  lans  cela  ^  Linné  eût-il  été 
tenté  de  la  réunir  aux  pavots  ?  Elle  a  le  port  du 
papaver  alpinum.  Linn. 

U argemont  armtniaca  ^  Linn.  qui  eft  le  papavtr 
orientale^  hypecoifolio ^fruQu  minimoy  Tourn.  Cor. 
17  4  eft  dans  le  même  cas.  Linné  dit  qu'elle  a  une 
capfuie  à  trois  valves  $  mais  le  citoyen  Lamarck , 
qui  a  eu  occafion  de  l'obferver ,  allure  qu'elle  eft 
un  vrai  pavot  ^  ayant  un  calice  de  deux  feuilles  ^ 
.  quatre  pétales  ^  &  produifant  des  capfules  qui^ 
quoique  petites  »  ne  s'ouvrent  point  différemment 
que  celles  de  la  plupart  des  autres  efpèces  de 
pavots  connus. 

10.  Pavot  i  feuilles  obtufes.  Papaver  obtuf^ 
folium.  Desf. 

Papavtr  foUis  hirfutis  9  itcompoptU  ;  lohit  infi^ 
riorum  obtups  y  pilis  caïUinis  a^rejfu  y  capfulis  gia^ 
bris  y  ovato-oblongîs,  Desfofit*  Flor.  ait.  tom.  x. 
pag.  407. 

Cette  plante  a  une  tige  droite ,  fimple»  haute 
de  douze  i  quinze  pouces ,  couverte  de  ooîls  ap- 
pliqués contre  la  tige  j  garnie  de  feuilles  nifpides , 
pinnatifides»  donc  les  pinnules  des  feuilles  infé- 
rieures font  courtes  3  obtufes  ^  difpofées  fur  deux 
rangs  ^  &  celles  des  fupérieures  aiguës.  Les  pé- 
doncules font  longs  j  dégarnis  de  feuilles^  pileux 
&  uniflores.  Le  calice  eft  tout  couvert  de  poils 
rouflltres.  U  renferme  une  corolle  d*une  belle 
couleur  rofe,  delà  grandeur  de  celle  dû  papavtr^ 
argemont^  Linn.  La  capfuie  eft  ovale  «  oblongue  ^ 
parfaitement  glabre. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
papavtr  duhittm  ,  Linn*  dont  elle  diffère  par  les 

fioils  dont  elle  eft  hérilTée  »  par  les  pinnules  de  fes 
èuilles  inférieures  qui  font  très-obtufes  ^  &  par 
fes  capfules  en  forme  d'un  ovale  alongé.  Peut-être 
n'en  eft-elle  qu'une  fimple  variété.  Elle  croit  en 
Barbarie»  dans  les  montagnes  de  l'Atlas ^  proche 
Bélide.  O 

11.  Pavot  fugace.  Papavtr fugax^ 
Papavtr  capfulis  glairis,  orbiculatisj  çaulibusglor 
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bris  y  paniculatis  ;  petalts  minimis  ,Jvgactbus  /  fbtiU' 
pinna^ifidis  j  ftrratis ,  hifpidis,  (NJ 

Cette  elpèce  eft  fort  diftinde  ^  &  fe  fait  remar^ 

Î|uer  par  (es  tiges  ran^iifiées  en  panicule  à  leur 
ommet ,  &  par  fes  fleurs  fort  petites  «  &  qui  no 
durent  que  quelques  heures. 

Ses  tiges  font  droites^  étroites,  ftriées,  gla- 
bres,  hautes  d'environ  un  pied  &  demi,  fimples 
jufque  vers  leur  fommet  ou  elles  fe  dîvifent  en 
un  grand  nombre  de  rameaux  étalés  y  qui  fuppor- 
tent  des  fleurs  terminales,  &  repréfentent  une 
ample  &  belle  panicule.  Les  feuilles  font  alternes 
ou  éparfes ,  pétiolées ,  aifez  voifines  de  celles  du 
papavtr  orientale  y  moins  pinnatiâdes ,  munies  de 
quelques  poils  longs  &  rares ,  &  dont  les  pinnules' 
ont  des  dents  plus  ou  moins  profondes ,  écartées  , 
(terminées  chacune  par  un  long  poil  fpinuliforme. 
Les  fleurs ,  difpofées  en  panicule  termiiule  j  ont 

Îuatre  pétales ,  fort  petits  en  comparaifonde  ceux 
es  autres  efpèces ,  a  un  rouge  pâte  y  très-fugacet. 
Le  fruit  eft  une  capfuie  petite ,  globuleufe  ^  gk- 
bre,  couronnée  par  un  chapiteau  divifé  en  Quac^ 
ou  cinq  rayons ,  de  forme  conioue ,  obtnfe.  Cette 
:  plante ,  rapportée  par  Michaux  de  la  Perle  y  a  fleuri 
lau  Jardin  des  Plantes  de  Paris  ^  dans  le  courant  du  * 
-mois  de  mai  en  1789.  {V.fin  ktré.  Lamarck. ) 

(  POIRET.  ) 

PAYROLE  de  la  Guiane.  Payreia  guiantnjis. 
Jttff.  Gêner.  Plant.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner. tab.  iir, 
"■^  Pay^payrola.  Aubl.  Guian.  tom.  i.  p.  149.  tao. 
99.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner.  55 j.  tab.  12 j. 

C'eft  un  arbrlfleau  de  la  Guiane ,  obfe^yé  & 
«décrit  par  Aublet,  qui  forme  un  genre  particulier* 
idoDC  la  faiïûUe  »  dans  l'ordre  naturel  y  ne  nous  eft 
pas  encore  connue.  Il  a  pour  caraâère  eflentid  : 

Un  calitt  inférieur  y  cinq  pitaUs  rapprockis  en  • 
formé  de  tube  y  réféckis  à  Uurjfomrmt  ;  wfijtigmatt.k 
deux  lobts  ;  un  péricarpe  bîloadairt. 

Cet  arbrifleau^  dit  Aublec,  pouffe  de  fa  racine 
j  une  ou  plufieurs  tiges  ligneufes,  rameufes,  hautes^ 
de  douze  à  quinze  pieds.  Le  haut  de  la  tige  &  les 
rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes  y  entières  »  ^ 
vertes ,  liflesj  fermi^s ,  ovales ,  terminées  en  pointe 
&  foutenues  par  des  pétioles  courts,  canaliculés  ^ 
accompagnés  â  leur  bafe  de  deux  ftipules  courtes  ^ 
aiguës  &  caduques. 

Les  fleurs  naiflent  à  Textrémité  des  tiges  &  des  ' 
rameaux  «  ou  dans  l'aiflelle  des  feuilles  :  elles  font 
difpofées  en  épis  ferrés.  On  remarque  â  la  bafe  de 
chaque  fleur  trois  petits  corps  glanduleux  :  elles  ' 
font  compofées  : 

^  i*.  D*nnca/fc«  d'une  feule  pièce  J  profondément 
divifé  en  cinq  parties  larges ,  un  peu  aiguës  :  elles 
s'appliquent  par  le  c6té  les  unes  fur  les  autres  8c 
ferrent  le  bis  de  la  corolle. 
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i\  D*ane  torvlit  jaune  y  à  cinq  pétales  longs  ^  ! 
■Croies  ,  adhérens  enfemble  dans  prefque  toute  leur 
longueur  >  d'où  rélulte  un  tube  qui  Te  divife  en 
.daq  lobes  ^  donc  quaire  égaux  ^  &  un  plus  large , 
f  lus  loog  &  écbancré.  Ces  lobes ,  iorfque  la  fleur 
fft  â»a&ouie  ^  s'inclioent  fur  le  cube  formé  par  les 
fétales  Ik  font  accaché$  autour  du  difque  qui 
coavre  le  fond  du  calice.  • 

i\  De  cinq  itamines  rapprochées  par  leurs  an- 
thères, rangées  fur  le  difque  aucour  de  l'ovaire  , 
compefées  de  fibmenscourcs  ^  droks  j  inférés  entre 
les  deux  lobes  des  anthères  qui  s'écartent  à  leur 
IbA. 

4*.  D'un  ovain  rupérieur^ arrondi,  enfoncé  dans 
k  réceptacle  ^  furmnnté  d'un  fiyle  qui  fe  termine 
par  on  fligmace  bifide,  ht  fruit  n'efi  pas  connu. 

Cet  arbriflèau  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiaoe  ^  c|uî  répondent  à  la  rivière  de  Sinamari , 
à  viogc-cinq  mtUes  de  foo  embouchure.  11  fleurit 
èuB  le  cooranc  du  mois  d  oâobre.  Les  Galibis  le 

.  (  POIKET.  ) 

PECTIS.  P/^Âx.  Genre  de  plantes  \  fleurs  corn- 
fofies,  de  la  fiunille  descorymbifères, qui  a  quel- 

S(  rapports  avec  les  \infùa ,  Linn.  qui  contient 
herbes  toutes  exotiques ,  donc  les  feuilles  fonc 
Ïpe(ëe$  GO  alternes  ,  chargées  la  plupart  de  points 
ndoleaz  &  tranfparens ,  les  fleurs  terminales  & 
axilhiies.  Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft 
Savoir  : 

ht  réceptéuU  nu  ;  t aigrette  arifiit  ;  un  calia  ry- 
BmdrifÊLt ,  eompofé  de  cin^  folioles  conniventes  ;  cmq 
éewû'jkurous  radiés* 

Caractère  ciNÊRiQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un cii/fce commun  y  cylindrique»  conipoféde 
dnq  folioles  lancéolées  »  obtufes  ,  prefqu  égales. 

X*.  Une  eorolle  radiée  j  compofée  de  cinq  à  fix 
fleurons  hermaphrodites  dans  le  difoue  >  &  a  peu 
-vrès  d'autant  de  demi-fleurons  femelles  à  la  çtrcon- 
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La  corolle  des  fleurs  hermaphrodites  êfl  infun* 
dibulifonne  j  à  cinq  divifions  i  foaorifice. 

Celle  des  leurs  femelles  eft  aflez  généralement 
fias  courte  que  le  calice  »  terminée  pagr  une  lan- 
ovale. 


)^«  Cinq  itamines  courtes  j  fyngénèfes  dans  la 
fleur  hermaphrodite  j  dont  les  anthères  font  cylin- 
driques* 

4*«  Un  ot^4i/if  linéaire  »  fiirmonté  d'un  ftyleflli- 
6c  terminé  par  un  fligmaie  bifide  »  donc 


chaque  di vifîon  eft  recoutbée  en  dehors .  Cet  ovaire 

offre  les  mêmes  caraâères ,  cane  dans  les  fleurs  her- 
maphiodites  qi)e  dans  Us  fleurs  feuielles. 

Le  calice  perfifte  &  devient  «  dans  les  deux  fortes 
de  fleurs,  1  enveloppe  des  femences  y  qui  font  fo- 
litaires^  linéaires^  couronnées  par  une  aigrette  ref<- 
file^  compofée  de  quelques  poils  roides  &  aigus. 

Le  réceptacle  eft  nu. 

Ohfervatimts.  Ce  genre,  rapproché  des  tagetes, 
des  [innia  ,  dont  il  eft  cependant  bi^o  diMtiâ, 
favoir  :  des  premiers  ,  dont  le  calice  eft  mono- 
phylle  'i  des  féconds ,  qui  ont  leur  réceptacle  garni 
de  paillettes ,  fe  compofe  d'efpècespeu  nombreufes 
ju(qu'aIors ,  mais  parfaitement  bien  réunies  par 
leurs  rapports.  Elles  onc  des  feuilles  oppofées  (al- 
cernes  dans  une  feule  efpèce  } ,  petices ,  étroites  , 
entières ,  toutes  munies  de  points  glanduleux  & 
tranfparens.  Les  fleurs  fonc  fore  pecices,  folitaires, 
jaunâtres.  Leur  réceptacle  eft  nu',  &Jeurs  femences 
couronnées  de  quelques  poils  roides  ou  de  pail- 
lettes très-écroic€S ,  (écacees.  Les  fleurons  &  demi- 
fleurons  fonc  en  crès-pecic  nombre ,  &  les  corolles 
fonc  peu  apparences.  Le  caliceeft  compo£e  de  quel-* 
ques  folioles  droites  ,  prefque  toutes  égales  ca 
hauteur  &  point  imbriquées. 

E  s  p  à  c  E  s. 

I.  Pectis  cilié.  PeSis  eiHaris.  Linn. 

! 
Ptûis  foliis  linéarisas  ,  ciliatis»  Linn»  Amotfl.- 

Acad.  voL  ;.  pag.  407. 

Jacobea  foliis  falicis ,  ad  margiues^fUlops,  Ftum. 

Spec.  10.  Icon.  151.  f.  i. 

Cette  plante  a  une  tige  droite ^  cylindrique, 
ftriée ,  n  ayant  guère  que  trois  ou  quatre  ponces 
de  haut,  très-peu  ramifiée,  divitee  an  quelqu^s^ 
petits  rameaux  dichotomes»  Ses  feuilles  (ont  op- 
pofées ,  feffiles  ,  prefque  connées ,  linéaires ,  un 
peu  aiguës ,  étroites  &  longues ,  très-entières  , 
ciliées ,  parciculiéremenc  fur  leurs  bords ,  depuis 
leur  bafe  jufque  vers  leur  milieu ,  glabres  en  def- 
fus,  cou  ver  ces  en  deflbus  d'un  grand  nombre  de 
petits  points  glanduleux  &  tranfparens ,  très-feb- 
fibles  même  dan^  l'état  de  ficcité.  Les  petits  ra- 
meaux ,  ainfi  que  les  fleurs ,  fortent  de  l'aiflelle 
des  feuille^  $  mais  les  fleurs  font  feflîles ,  aflfez  pe-^ 
trtes',  de  couleur  jaune.  Les  femences  du  centre 
font  couronfiées  par  une  aigrette  de  cinq  poils 
roides ,  un  peu  élargis  i  leur  bafe  $  celles  de  la 
circonférence  n'en  portent  que  deux. 

Cène  plante  croit  dans  l'Amérioue.  Les  tndi- 

Ividus  fecs  que  j'ai  obfervés  dans  Tnerbier  du  ci- 
toyen Lamarck ,  venoient  de  Saint-Domingue,  lis 
avoient  à  peine  trois  pouces  de  haiie  ^  carafièrar 
,  qui  fe  rapproche  beaucoup  mseuft  de  Ja  deCcvf* 
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tion  de  Linné  j  que  de  la  figure  que  Plumier  nous 
a  donnée  de  cette  efpèce  «  où  elle  eft  repréfentée 
quatre  fois  plus  grande  &  avec  des  feuilles  bien 
plus  longues.  (K./  ) 

1.  Pectis  ponâué.  Peâis  punBata,  Jacq. 

TeBîs  foliis  lînearibus^  integerrimis  ,  fubtus^unc" 
êatis.  Jacq.  Amer.  ii6*  tab.  ii8. 

Chondrilla  foliis  angufiis  b  ad  oras  punSatis^ 
Plum.  Catal.  Spec.  lo.  le.  86.  fig.  i. 

C*efi  une  plante  aflez  délicate  ^  qui  s'élève  de 
deux  à  trois  pieds  fur  une  tige  droite  ^  divifée  en 
rameaux  glabres^  flriés^  dichotomes,  garnis  de 
feuiles  linéaires^  oppofées ,  très-entières ,  rétré- 
cies  â  leurs  deux  extrémités  i  glabres  en  defTus^ 

Eohâuées  en  delTous^  légèrement  ciliées  vers  leur 
afe.  Les  fleurs  font  axillaires^  folitaires,  portées 
fur  des  pédoncules  de  la  longueur  des  feuilles ^ 
d'un  jaune  pâle»  &  très-petites  j  chacune  d'elles 
eft  munie  d'un  calice  à  cinq  folioles  linéaires  ^ 
droites,  obtufes,  égales;  d*une  corolle  radiée, 
dont  deux  ou  trois  fleurs  hermaphrodites  occupent 
le  centre,  &  cinq  femelles  à  demi-fleurons  font 
placées  à  la  circonférence.  Les  femences  font  li- 
néaires, couronnées  par  deux  filets  fétacés.  Cette 
plante  croit  fur  le  bord  des  forêts,  dans  l'Améri- 
que méridionale.  Elle  fleurit  dans  les  premiers 
jours  de  l'automne. 

Cette  efpèce,  très-voifine  de  la  précédente, 
s'en  diftingue  par  fes  tiges  beaucoup  plus  élevées^ 
par  fes  fleurs  pédonculées,  &  par  fes  femences, 
qui  ne  font  furmontées  que  de  deux  filets  fétacés. 

}•  Pectis  à  feuilles  de  Ur.  PeBis  Unifoiia.  Linn. 

PeBis  foliis  I/nearihus^  integerrimîs  ^  lUrinque  U-' 
vibus.  Lmn.  Amœn.  Acad.  vol.  j.  p»407. 

Tagetes  minor^  cauie  fubdivîjb,  diffUfo;  foliis  //-.; 
nfûribuSj  tntegris.  Brown.  Jam.  319.  , 

Hieracium  fruticofumy  angufiijpmis  gramîneîs  fo- 
^  Hisy  capitulis parvis.  Sloan.  im.  125.  Hiil.  I .  p.  15 j. . 
*tab.  149.  fig.  î. 

Cette'  plante  a  des  tiges  grêles ,  diffufes ,  qui 
s'élèvent  i  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi. 
Elles  fe  divifent  en  rameaux  longs ,  étalés  »  très- 
écartés,  diçhotomes ,  glabres  ^  cylinTIriques ,  lé- 
gèrement anguleux.  Ils  font  munis  de  feuilles' 
fimples^'o^pofées^  linéaires,  très-entières,  fort 
'  étroites,  lifles,  aiguës,  ouvertes,  rétrécîes  en 
pétiole  â  leur  bafe  ;  chargés  de  points  infiniment 
petits  >  glanduleux  &  tranfparens.  Les  divifions 
fupérieures  des  rameaux  peuvent  être  confidérées 
comme  autant  ide  pédoncules  filiformes  qui  fup- 
portent  une  fleur  folitaice,  très-petite ,  jaunâtre, 
terminale,  compofée  de  trois  fleurons  hermaphro- 
dites dans  te  difque,  &  cinq  dem!-fleiirons  fe- 
s^elles  a  la  circonférence.  Les  lemences  font  fines^ 
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étroites ,  linéaires ,  terminées  ,  celles  du  centre , 
par  deux  poils  roides  &  piquans  ;  celles  de  la  cir-- 
conférence,  par  trois  poils  très-ouverts.  Cette 
plante  croit  naturellement  en  Amérique.  J'en  ai 
vu,  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck,  des  exem- 
plaires, dont  les  uns  avoient  été  recueillis  dans  la 
Martinique,  &  les  autres  rapportés,  par  le  ci- 
toyen Ledru,  de  Porto-Ricco.  G  (  ^•/•) 

4.  Pectis  rampant.  PeSis  humifufa.  SwzxtL. 

PeSis  foliis  Ofatis  ,  fubths  punMatis  ;  bafi  utrinque 
ciliûùs;cauiibusprocumb€ntibus,SwzxtL.  Prodr.  114* 

Jacobéa  humifufa ,  hyperici  folio,  Plum.  Cat* 
Spec.  10.  le.  84.  tab.  95.  fig.  z. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite  &  aflez  remarqua- 
ble. Elle  fe  divife  prefque  dès  fa  bafe  en  un  grand 
nombre  de  petits  rameaux  touffus,  rampans,  pref- 
que ligneux,  longs  à  peine  de  deux  ou  trois 
pouces,  noueux,  gridtres,  chargés  de  feuilles 
très-petites,  oppofées,  feffiles,  ovales,  entières, 
obtules,  aflèz  femblables  à  celles  du  ferpolet^ 
un  peu  rétrécies  en  pétioles  à  leur  bafe,  où  elles 
font  ciliées  de  chaque  côté,  couvertes,  particu- 
lièrement à  leur  face  inférieure,  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  points  glanduleux,  tranfparens,  ca- 
raâère  qu'il  ett  aflez  intéreftant  de  retrouver  dans 
toutes  les  efpèces  connues  de  ce  genre,  quoique 
Linné  ne  l'aie  aûigné  qu'à  une  feule  efpèce.  Les 
fleurs  naiflent  vers  l'extrémité  des  rameaux  »  dans 
l'aiftelle  des  feuilles;  elles  font  folitaires,  feffiles^ 
jaunâtres,  allez  grofifes,  vu  la  petitefte  de  la  plante^ 
munies  de  trois  ou  quatre  demi-fleurons  à  leur 
circonférence.  Cette  plante  croitàla Guadeloupe; 
elle  a  été  aufti  rapponée  de  Porto-Ricco  par  le 
citoyen  Ledru ,  qui  m'en  a  communiqué  un  exeio- 
plaire.  (F./:) 

;•  Pectis  fafciculé.  PcSis  fafcicidata. 

PeSis  foliis  obovatis,  denticulatis^  fioribus  fubfaf" 
ciculatis,  (N.  ) 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  dififnâes  de  ce 

f;enre,  par  fes  fleurs  prefque  tafciculées,&  par  fes 
èuilles  bien  plus  grandes  que  dans  les  autres  el^ 
pèces. 

Elle  poufle  plufieuts  tiges  droites,  fimples* 
longues  d'environ  deux  pieds,  flriées,  feuillées 
dans  toute  leur  longueur,  glabres ,  médiocrement 
rametifes  vers  leur  fdmmèt,  &  un  peu  articulées. 
Les  fouilles  font  oppofées,  fefliles,  ovales^  lan- 
céolées, élargies,  preibu'obtufes  à  leur  fommec^ 
rétrécies  en  pétiole  â  leur  bafe,  finement  denti- 
calées  à  leurs  bords ,  &  garnies  de  quelques  poils 
rares  à  leur  partie  inférieure  ;  elles  (ont  couvertes 
de  points  glanduleux  &  brillans.  Les  fleurs  naiflent 
à  Yeictrémité  des  petits  rameaux  fùpérieurs  ;  elles 
foR  réunies  uois  ou  quatre  enfemble  par  des  pé- 
doncules 
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èocules  courts  fur  un  pédoncule  commun  ^  fili- 
jocme,  aflez  long. 

Chaque  fleur  eft  compofée  d'un  calice  fimple  à 
fkkuts  folioles  oblongues^  obcufes^  prefque 
fangées  &  brunes  à  leur  fommer.  Les  fleurons 
do  centre^  au  nombre  de  deux  ou  trois  ^  font  tu- 
bolifs^  bermaphrodites  ^  à  cinq  divsfions  à  leur 
orifice*  Les  demi-fleurons  de  la  circonférence  font 
»  nombre  de  trois  ^  terminés^  â  1  orifice  de  leur 
tttbe,  en  une  languette  cunéiforme ,  légèrement 
datée  6c  un  peu  pliflee  à  fon  fommet.  Les  an-. 
Aères  font  vertes  ,  les  femences  oblongues ,  corn- 

K'  Bées  j  médiocrement  (triées  ^  couronnées  à  leur 
met  par  une  membrane  oui  fupporte  iatérale- 
jnot  deux  filets  foyeux  :  te  réceptacle  eft  nu. 
Cette  belle  efpèce  m'a  été  communiquée  par  le 
àojtù  Brayer^  de  Soiflbns,  qui  l'avoir  obtenue 
devines  envoyées  du  Jardin  botanique  de  Gand. 
(r.v.)  Je  ne  conçois  point  fon  lieu  natal. 

6.  Pectis  pinné.  Ptàis  pinnata.  Lam. 

PeSîs  foliis  aiternisy  pinnaeis ,  Uneari^Jetaceis. 
Lam.  Joom.  d'Hift.  nat.  tom.  i.  p.  150.  tab.  }  i. 

Efpëce  très-fingulièrej  cultivée  depuis  quel- 
^  années  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  ^  ^ue  le 
oçofeo  Lamarck  a  Bût  connoitre^  &  qu'il  a  dé- 
oitt  8r  figurée  dans  le  Journal  <tHifioire  naturtUe^ 

Ceft une  plante  verte ^  prefque  glabre,  à  odeur 
bexbacée  »  ayant  le  port  d'un  tageus  ou  de  Yotkonna 
tagius  &  le  feuillage  d'une  aurone.  Sa  tige  eft 
dfoite^  haute  d*un  pied  &  demi ,  dure  à  fa  bafe  j 
oâ  eOe  femble  prefque  ligneufe ,  &  toute  panicu- 
lée  par  des  rameaux  nombreux.  Ces  rameaux  font 
cylindriques  »  verdâtres,  un  peu  ftriés,  épars> 
iMMitans,  en  corymbe,  quelquefois  très-diver* 
lenSj&parfemée d'une pouffière  rare,  très-petite 
&  comme  criftalline.  Les  feuilles  font  alternes,: 
femi-amplexicaules ,  très-menues,  pinnées,ipin- 
Boles  ou  découpures  linéaires ,  fétacées ,  diftarites, 
&  au  nombre  de  cinq  ou  environ  :  les  feuilles  fu-' 
péiîeures  font  fouvent  trifides.  Les  fleurs  font  pe-i 
mes,  jaunes,  pédonculées,  terminales,  à  pédon- 
cules fimples,  longs  d'un  pouce  à  peu  près. 

» 

Elles  font  compofées  d'un  calice  ovale,  turbiné, 
droit,  conni vent ,  pourpré  au  fommet,  ayant  i  fa 
bafe  extérieure  une  ou  deux  folioles  plu$  courtes. 
Les  folioles  font  oblongues,  obtufes,  concaves  ou 
cmaCcoléçs,  La  corolle  eft  radjée ,  compofée  de 
âiiq  fliurons  hermaphrodites  dans  le  dfifque,  à, 
faibe  des  corolîules,  ^uinqu^fides^  un  feul  demi-1 
Imon  femelle  i  la  circonférence ,  dont  la  lan- 
cette eft  ovale ,  fpatulée ,  échancrée  8^  très- 
CQone.  Les  femences  font  oblongues ,  tétragônes 
(filonnées  &  légèrement  velues  â  leur  bafe  ) , 
CBoroimées  par  huit  pai^letie^  fcarie^iHe^^  lancéo- 
lées^ obfcurément  frangéi»  fur  leurs  bords.  Le 
Jéceptàcle  commun  eft  nu  ^ibx:^^  petiti  \ 
Botanique.  Tome  V. 
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Cette  plante  fleurit  à  la  fin  de  Tété  au  Jardin 
des  Plantes,  où  elle  forme  des  touffes  prefque 
difFufes  ,  mais  aftez  agréables  par  la  finefle  de  fon 
feuillage  &:  par  les  petites  fleurs  jaunes  dont  le 
fond  vert  de  ces  touffes  fe  trouve  parfeméJ  Je 
n'ai  pu  favoir  quel  eft  fon  lieu  natal  >  je  la  foup- 
çonne  originaire  de  l'Amérique  méridionale.  , 

Elle  diffère  des  autres  peâis  ,  i  ^.  par  la  fituadoo 
&  la  forme  de  Çts  feuilles  \  z^.  parce  qu'elle  n'a 
pas  fur  fes  feuilles  les  points  glanduleux  &  tranf- 
parens  qu'on  trouve  fur  celles  des  autres  peftis  s 
3*.  enfin,  parce  que  les  pailletres^qui  couronnent 
chaque  femence ,  font  en  général  au  nombre  de 
huitj  au  lieu  qu'on  n'en  voit  que  cinq  ou  fix  con>- 
pofant  l'aigrette  des  autres  efpèces.  Il  convient 
encore  de  rappeler  dans  cette  comparaifon,  que^ 
dans  les  fleurs  A\x  peàis pinné ,  il  n  y  a  prefque  tou- 
jours qu'un  demi-fleuron  à  la  circonférence,  tandis 
que  dans  les  autres  connus,  les  demi-fleurons  font 
au  moins  au  nombre  de  cinq. 

D'après  ces  confidérations ,  on  auroît  pu  pré^ 
fenter  cette  plante  comme  un  nouveau  genre 
très-voifin  des  peâis  par  fes  rapports  $  mais  comme 
il  n'en  eût  été  diftingué  que  d'une  manière  mé- 
diocrement tranchée»  j'ai  préféré,  vu  l'énorme 
multiplicité  des  genres  déjà  établis,  de  réunir  aux 
peâis  la  plante  dont  il  eft  ici  quefiion. 

Si  par  la  fuite  on  fait  la  découverce^de  oueK 
ques  autres  plantes ,  en  tout  conformes  à  celle-ci 
par  leur  fruaification ,  alors  on  fera  plus  autorifé 
a  établir  avec  ces  plantes  un  genre  particulier,  qui 
fera  toujours  néanmoins  médiocrement  diftingué 
des  pçâis.  (  Lam.  L.  C*  ) 

(POIRET.  ) 

PEDALJ.  Pedaiium.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
complètes,  irrégulières,  de  la  famille  des  bigno- 
nes,  qui  a  quelques  rapports  avec  le  marty niante 
qui  comprend  des  .hérons  dont  les  feuille;s  font 
oppofées  ou  alternes,  les  fleurs  axillaires,  prefque 
fqhtaireSj  &  les  fhrits  afTez  femblables  i  ceux 
du  trapa.'Le  caraâère  eflehtiel  de  ce  genre  eR 

d'avoir  : 

■«     ...  *  I         «  I      ■ 

Un  calice  partagé  en  tinq  jfolioles  ;  une  corolle  ttt~ 
htilécy  dont  torifieè  efi  campanule  l  h  cinq  lohésifté" 
gaux  ;  unenohi  fiAéreufé ,  tétr-dgoûe  ^  epineufe  fur  fes 
angles  y  à  deuxiifgdlt^  conienmU  deux  femences 4  •     • 

CaRÂCtTÀRB     Gë>^£RlQJJB. 

Chaque  fteur  offre  :  , , , , 

I®.  Un  ctf/w  petit,  perfiftant,  divifé  en  cinq 
folioles,  dont  h  fupérieure  eii'la  plus  courte,  lés 
inférieures  plus  longues. 

a®.  Upe  corolle  pionopécale ,  irrégulière,  pfir- 

.  fonnée,  dont  le  tujpe  eft  trigone,  comprimé^n 

dtlto^s^  élargi  1  campanule  a  fôn  orifice^quite 
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divife  en  cinq  lobes  arrondis  «  inégaux  i  les  fup^- 
fieufs  plus  petits }  l'inférieur  ample^  élargi. 

3**.  Quatre  Mamines,  deux  plus  longues,  deux  j 
plus  courtes,  un  peu  velues  &  glanduleufes  à  leur  • 
oafe^  dfonc  les  filasnens  font  plus  courts  qu^  le 
cube,  terminés  par  des  anthères  en  qqr)xï,  a  \leux 
lobes  3  furmontees  d'une  petite  glande.  Entre  les 
deux  étamines  plus  courtes  on  apperçoic  le  rudi- 
ment d'un  cinquième  filament  que  teimine  une 
anthère  très-petite.  ^        i 

4°.  Un  oyaire  coniqae ,  mimî  d'un  ftyle  de  ia  • 
lohguctur  des  étamines,  ic  d'un  (Ugmate  bifide  : 
Ja  divjfio^  fupéueure  .eft  jimpleipept  réflcchlp» 
Jinfériepre  rpulée  i^n  Ipiralc^ 

Le  fruit  eft  un  drupe  fec^  ovale  «  pyramidal, 
fubéreux,  tétragone^  marqué  de  quatre  angles 
épineux  \  il  contient  une  noix  revêtue  de  fibres 
-ofleufes  différemment' tortillées,  munie  de  quatre 
ailes  3  à  deux  loges.  Dans  cette  noix  ^ont  renfer-  [ 
jné$  di^MX  npyaivc  pblongs  fjBvét,us  ^m^rlUft^n. 


£.s  p  â  ç  s  s. 


i 


Pedali    à    fruits  épiçeux.    PedaHu/n    mutfx.  [ 
.Linn.  Spec.  PI.  vol.  2.  p.  i^i,  '■ 

Pedaiium  foliU  qppofisis,  ohavatls ;  fru^us  ucu-  '• 
Jt^fljj  nuùiaxiius, 

Ptdalium  murtx.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  }.  p.  ^OI. , 

;    jMlurex.  ?  Flor.  zeyian.  440.  -—  Burm.  Fier.  ind. 

.139.  tab.  45.  fig.  1. 

■ 

Hyofcyamus  maritimus  y  finBu  tribuU  aculeato  ,  > 
monofpermos  feu  dîfptrmou    Herm.  Zeyl.  41.  — 
3urm.  Zeyl.  121. 

Plama  icylaniçay  cujus  fruâns  tfi  fpitififus^infiur' 
.trikuIiaquaticip^icans.G^x^n^H^ïb» 

ÇacaHnuiiu.'Rheeà.  Malab.  lo.  p.  14).  tab.  17,1. 

Pedaiium  murex*  Coertn.,  de  Fniff.  6f  Sem^  voL  z.  j 
♦p.  276.  tab.  5S.  1^^.  J.  — iav^.IlLG^n.  ub.  j  j$. 

C'efi  une  plante  herbacée^  peu  élevée,  dont  la 

-sacifie  ^  £breit(e ,  .)aiuiÂtfe  extérieurement ,  li- 

-pieufe  &  blanchâtre  en  <le4^1S.  .U  $'en  élève  une 

tîige  d^re  à  fa^anie  inféo^te,  pteCquei^mple^ 

tortueiife  «.garnie  jde.feiùiles  oppofées  j^épolées, 

i>refqu'ovales 4  obtufesj  molles,  épailles,  nues, 
inueufes^^muiiies  de  «dents  écartées^  aflez  (em- 
blables  à  celles  de  la  jufquiame.  Les  pétioles  font 
prefqu'auffi  longs  aue  les  feuilles^  un  peu  canaii- 
fÇn\éSj  &  n>unisià  kjttr  l^afede  d^ux.glandesaxil- 
;laite$..|^s  fleurs  fQntjs^xÙûifies  9  foUtaires»  pédon- 
culéesj  compofées  d'un.faljce  très-court  à  quatre 
divifions  profondes  &  aiguës  ;  d'une  corolle .  irré- 
~  giiUère^  tubulée>  un  pe.d  jaunâtre ,  inodore^  aflfez 

i'pnde',  ^-emarc^i^able  par  le  développement  de 
bn'.licnbe  ,^n  cinq  lobes  arrondis^  inégaux.  Le 
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fruit  eft  un  drupe  un  peu  o.vale»  tétragôpe»  dont 
le  pédoncule  eii  fortement  recourbés  il  efi  inté* 
rieuremeut  divifé  en  trois  loges ,  dont  les  deux 
(upériëures  renferment  chacune  une  femence  ;  la 
troifième  eft  vide. 

Cetçe  plante  croit  .au  Malabar  &  daa3  l'ile  de 
Cevlan.  Q  {F.f,  in  kerb.  Laip.  )  Elle  a,  furto^ 
à  1  époque  de  fa  iloiaifon  >  une  odeur  de  m\x(ç 
très-forte  aÀez  déf^gréable.  Elle  /e  plaît  <|e  gx^i^ 
férence  dans  les  lieux  fablonneux.  Méiée  â  Teau  ^ 
elle  la  rend  grafie  &  vifqueuie.  Leislndî^ns  l!em- 
ploiçnt  en  décoâion  dai^s  les  fièvtes  infljtuunar 
tQirQ5. 

Burman  repréfente  &  décrit  cette  plante.comme 
ayant  les  ifeutlles  alternes.  Tous  les  auteurs  qui  en 
ont  parlé ,  s'accordent  à  dire  oo'elle  a  les  feuilles 
oppofées,  &  elles  étoient  telles  aufli  dans  rindi- 
viûu  fec  que  j'ai  obfervé  dans  l'herbier  du  citoyen 
Lamarck.  La  plante  de  Burman  feroii-elle  une  va- 
riété ou  une  ^lureefpèce? 

LeqiipyenJ/iirieu  fbupççnoe  aue  laj>laf)te  gra- 
vée dans.  Plukenet^  fq^s  le  nom  oe  planta  euphrafi^ 
afinij,  tab.  375.  fig.  z.  Se  dont  Linné  fait  un  £o- 
renia  y  fpourroit  bien  étçe ,  ou  uœ  efpàce  de  pada- 
lium  y  ou  une  plante  très-voifioe. 

(  PomET.  ) 

PÉDI AIRES  (feuilles).  Foiiapidata.  On  donne 
-ie  nom  de  pédiaires  auxieuilles»  lorfqjue  leur  pé- 
tiole iediviiie  endeuxiparttes  à  fon  extrénûlé  ^  Qc 
3ue  pljufiejuts  folioles  naiflent  fur  ie  Q^té  intérieur 
e fesdivifions  :  telles  fontiesfeuilleide  Yh^U^bon^ 
-niger,  de  i'aatai  draatncf/dus» 

.PÉDICULAIRE.  Pedifiularis.  Genre  de  plaxv- 
s^À  fleurs  moQopétalées  >  de  la  famille  4u  œêcc^ 
nom  (Jutfl) ,  4^  la  di vifion  4es.per(bnoées  (Lajn.), 
,qui  à  des  :rapports. avec  Iqs  euphrafia  ^.les  rhi^an" 
ffhifs  , ,  &  qi^i  renferme  4^s  iierhcs  tant  exotiquqs 
qu-indigènes^  dont^es  fi&utlles  font  qppofées  ojn 
alternes  3  ;fimples  oa  plus  foiivent  ailées  >  les. fleufs 
^dijfpo£é^  jen  épi  ^ermiqal^  rPou^ies  dé  b^a^^ées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Un  calice  a  cinq  divifions  ;  une  cap  fuie  prejquc 
ronde  ou  alongée  ,  mucronée  ,  -à  dtux  loges  ,  jÀGque  > 
femences  enveloppées  chacune  par  une  tunique  nuai^ 
braneufi.  ' 

CARACTÈaE    GÉNè'RlQU'E. 

« 

'Chaque  fleur  offre  : 


1^ 


Un  calice  d'une  fc^ule  pièce ,  arcondi ,.  ven- 
tru y  petfiiUnt^  à}y\te  à  fon'oii^çe  f n  cinq  p«iEciçs 
égales  ^  ^i^l,qHe£oiS;eo  deiix. 


1*.  Une  coroZ/e  mohopétale,  irrégulière» 
fonnëe ,  -dont  le  tube  eft  obtong ,  relevé  en  Jt>ofle  » 
divifé  à  fon-oisfii^én  deux  lèvres,  la  fi^4rUMar€ 


.  * 
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et  écroita  j  <!îoite  j  eoitif>rifné6 ,  èbtorftie  de  €sf^ 
f»,  fouvent  échmcrëe  i  Ton  fommer  ;  h  livré 
kfhieure  efi  plane  ,  élargie  ^  prefqu'à  trois  lotesr 
obtus  ^  cdui  dû  milieu  plus  etroir  que  les  àeM 
i&tres. 

3^  Quatre  itamines^  dont  deux  plus  courtes  & 
dettx  plus  longues  >  ayant  des  filaniens  de  la  lon- 
gueur de  la  lèvre  fupérieure  qui  les  renferme.*  11» 
mt  terminés  par  des  anthères  un  peu  arroodieSj. 
compriniées  &  pendantes. 

4*.  Un  <y0airt  artondi ,  furmbnté  d'un  ftyle  fitî- 
fonne  ^  iitaé  comme  les  étattrines  »  niais  plus  long*, 
tennîné  par  un  ftîgmatef  obtus  &  courbé  h  fon 
uNiifliet. 

• 

ht  fruit  confifte  dans  une  capTuleprefciuef  ronde»* 
mcronée^  oblique  »  à  deux  loges  >  diviiees  par 
OBedoifon  oppofée  aux- valves  qui  s'ouvre  A  t  par 
leur  femmet,  &  renferment  plufieurs  .feinence» 
anondies^  comprimées,  enveloppées  chacune  par'  V 
no  épidnme  fouvent  membraneux. 
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Oêfir^atiens.  t>zû9  la  plupart  deVgenteft  qîii^ap- 
paitiennenr  aM  fandilles  les^plus  {latutellés  ,■  1^' 
caf?âères  géAétiqàe^  tfréi;  des  feules  paniiS  da  la' 
ftuâîfication  font  drdittakeftiefirfbibleS'ârpifeP- 
^'MoÊBùMi  Si  V<5h  ifapais  recours?  dans  ce  cas' 
ax  auti^  parties- de  h  pbete ,  c'eft  que  Tonn  V 
ps  encore  of%  enfreindre  ouvertefhenr  le'priiidtye 
«Il  établit  que  les  caraâères  des  genres  doivent 
e(re  pris  de^  feules  parties  de  la  Heur:  On  s'y  con- 
f^nie  éff  àpp^rerkré';  itiâ?s  dans  la  déteritittiatidrr 
dH  efpèces  on  cdfifulte  le  port ,  &  Ton  fent  que 
Foo  ne  peut  fe  déterminer  que  d'après  lui. 

Dans  les  pédiculaires  le  calice  efl  à  cinq  dems ,. 
&  c'en  eft  un- des- principaux  cara£ières>  même 
aflèz  confhnt  s  las  différences  de  la  corolle  avec 

{iufieurs  autres  fleurs  labiées  font  forbtes  dans' 
ien  des  eibècesj»  fa  lèvre  fupérieure  eti  cafque  , 
arrondie  à  la  partie  fupérieure  ,  fouvérït  prolongée 
(bos  la  forme  d'un  becdrok  ou  crochu  ,  la  lèvre 
iaferiente  à  trois  divifions  planes»  inégales ,  en 
ferment  le  caraâèrê  dlfllnâiP.  Celui  que  Ton  tire 
delà  capfule  &  desfemences  eft'trës-médidcre. 

Mttk-fi  Ton  c6h6dètet'enCemble  de  ces  plantes^ 
bar  port>'la^f<'rme  8e  la  difpofitioo  de  leur  feuM- 
kge^  la  grandeur  dès  coroïles^»  la  réunion  des* 
ItefS  en-^r^  même  le  lien  natal  da  grand  nom* 
lie  «les  efpètoes  «-  off  n'hc&era  pas  i^  regarder  ce 
«are  connme  un  des  plu9 naturefode cette noiii^ 
teeoie  feâion  des  labiée».  Il  a  toujours  paru  tel 
aa  plas  gfand  nombre  des  bocaniftes ,  puif(jue^ 
par  reicporé  de  la  fynonymie  de  chaque  efpece  , 
aoBs  voyons -<(de  piafque  tnisr  fe  font  acc<srdés^  à 
les  rapporter  aitt  pedicubines.  Ceft 'unrdes  preu- 
ves ies  plusr  frappâmes  que  Ton  puiflë  avbir  du 
opprochement  naturel  derefpèces  dans  un  rhéme 
;  mais  d'u»  autre  c6cé  Ton  éftùwt  bien 


deydMitilItés  lorTqb 'il  s'agit  d'en  établir  las  dif^^ 
rinâiofis.  Que  de  variétés  foflt  prifes  pout  dea 
efpèces  !  v 

Les  plantes  contenues  dans  ce  genre  o£Frent 
prefque  toutes  des  racines  prdfque  tubéreufes , 
courtes^  fimples ^  peu  rameufes^  quelquefois  faf- 
cîculées  comme  dans  le  ^i'cta  fiUpendulà,  peu 
garnies  de  chevelus  ^  ou  enfoncées  en  terre  perpen* 
diculairement^  ou  éicarté^  entr  elles:  horizonra- 
lement>  fouvent  dures  «  prefque  ligneufeSj  brbr 
nés  ^  cendrées  ou  jaunâtres. 

>  Iles  feuilles  y  toutes  radicales  dans  certainea- 
efpèces  j  font  temarouables  par  leur  forme.  Elle» 
font  ailées  j  ou  plus-fouyent  à  dami->ai|éesj  piima^ 
tifides^  àpinnules  compQfées'cnifimples^.  ficdonr 
l'es  découpures  font  crénelées ,  denticulées*.  inti^ 
fées. à  leurs ^bords^  rarenient'eBtièrer«-dimitKiaMt» 
de  grandeur  9e  moimcompofées  fur  lertige$*>  fe- 
réduifant  en  braâées*  fimples  ovt  foliacées  à'  Ix 
partie fupérieure^de la-tige-qui fuppor-te^ les  fleurs^ 


Celles-ci  font  terminales ',  atillàîres^  folitaires  j 
I  mids  difpoféès*  en  épi  pat  leur  rapprochement  i. 
feffiles^  prd()ue  feffiies,  rarement  pédooeulées;' 
Leur  calice  forme  un  tube,  our  ranfl8  au  moment-^ 
même  de  la  floraifon^  ou  ^ui  le  devient  versl'épo- 
(Jue  de  h  maturité  du  fruit.  Il  efl  afle:^  conflamr 
mcfftt  dîV'iféeri  <firiq  dents  à"  fbrf  orifice,  (Juelcjue-* 
fois  divifé  en  deux  lèvres,  dont  la  fupérieure' 
porte  trois  dents-4  Tinférieuredeux ,  fimples ,  fdus 
loovelit  demiculées  jdroite^ou  un^pei»  réftétbiasi 

La  corolle  efl  jaune  ou  purpurine,  tirailt  quel--' 
qoefdfs' fur  le  rouget  Son  tube  efl' pliB^loAg:<{iie1e 
calice,  ouvert  en  deuslèvies;  aonrndusiapvon» 
préfencé-lecaraâère.  Ces  deu](  lèvres  font-  très- 
ôuvertes  j  rapprochée^  &  fermées  dians  quelques 
efpèces.  C'efi  particuliérenïent  dé  là  forme  de  la 
lèvre Yupéritorie,'  obtufe  à>  foU'fommet.,' aiguë, 
entière,  bifide  ou  denticulée,  que  Ton  a  tiré  en 
pairtié  les  caraâères'  fpécifiques. 

La  capfule  eft  environnée  à  fa  bafe  par  le  calice 
j  pterfiflanr'  &  uH  peu  ag^^ffd!.  Elte  n'etttre  pfefqûe 
I  pk)ur  rien  dans-lel  cataéèères'fpécifi^Des;  iVparoic 
!  qu'on  n'y  a  fait  qu'une  médiecrer  atte^tioM'.  Dana 
'  les  efpèces*  oà'  nous-  avofs  pu  Tetaminer ,  eHedé 
ijotts  a  parti  varier  que  paf  fa'grainîdeut,  par  fa* 
.  forme  extérieure,  plus- oli  moins alongée ,  pWou' 
i  nK>ins  renflée ,-  quel<^fois  comprimée  vers*  fan 
;  foromet.  On  cite  Tépidertoe  membraneux  dea  fe- 
•  mences,  qui  quelquefois  fe  prolonge  e»  forme- 
'  cTaile  courte  for  leurs  tîords.  Ce  caraâère  Ce  re- 
trouve dans  dyutres'g6nrês>*  en  particulier  dans  , 
celui  des  enfraifes.  Ces  femencas  fon^-quelquefois 
aàez  petites,  ovales,- prefi^u'arrondies-s  d'autre- 
fois plus  grandés^^.  compçimées^&'moiosi  nom*^ 
breufes. 

Une  pârticnhnté  digne  d'ëàre  rem2frt](ùée  j  c'efl^ 
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que^  à  l'exception  de  deux  ou  trois  efpècei,  toutes 
ces  plantes  appartienn^t  aux  pays  froids  ^  aux 
montagnes  alpines  j  &  même  quelques-unes  ne  fe 
trouvent  qu'à  des  hauteurs  très-confidérables. 

Espèces. 


*  Tiges  ramêufes. 

I.  PÉDicuLAiRË  desnnarais.  Pedicuians  paluf- 
rrii.Linn.- 

Pedicularis  caule  ramofo  ;  foliis  pinnatis  ^  pînnis 
pinnatofido'dentatis  ;  ealicibus  ovatis  y  infiatis^  hi^ 
partitis ,  criftatis  ;  coroUé  galeâ  ohmfâ  ,  tnmcatâ. 
Wîlld.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  202.  n*^.  i.  —  It. 
W.  Goth.  40.  —  Mater,  medic.  i$$.  —  Pollich. 
Pal.  n**.  587.  — Gunn.  Norv.n*^.  87, — Scop.Carn. 
lï*^.  762.  —  Rivin.  tab.  92.  —  Hoflni.  Germ.  217. 
—  Roth.  Germ.  I.  269.  —  Id.  II.  66.  —  Schkuhr.  1 
Botan.  Handb.  2.  pag.  184.  tab.  171.  —  Lamarck. 
Flot,  franc,  vol.  2.  pag.  359.  n^  401.  —V.  Id. 
Illuftr.  Gêner,  tab.. ^7.  fig.  i. 

.  Pedicularis  ( paluftris)  ,  cauU  ramofo  ,  caiicihus 
criftatis  y  callojo-punâatis.  ;  coroliis  labio  obllquis, 

Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  84;. 

PecUcularis  caule  ramofo  ;  fbliis  pînnatîs  y  pinnis 
pinnatis  ,  dcntatis  ;  calice  bifido.  Hall.  Helv.  n^. 
320. 

Pedicularis  caule  ramofo  ,  ereBo;  ealicibus  bifidis 
quadrifidijque  ,  laciniis  fimbriaiis.  Crantz.  Aufir. 
pag-3M- 

Pedicularis  caule  ramofo  y  ereBo  ;  ealicibus  bifidis  ^ 
trenaiis.  Flor.  Suec.  joj.  jji. 

Pedicularis  paluftris  yrubra  y  elatior.  Raî.  Hîft.700. 
— Toum.  Inft.  R.  Herb.  17J. 

Pedicularis  danicâ  maximal  Lobel.  lUuftr.  147. 

A.  Eadem  ealicibus  bipanids  ^  tridentatis  y  corolU 
labiis  squalibus, 

Ceft  une  plante  aflez  commune^  qui  brille  dans 
les  prés  humides  &  les  marais  j  par  la  finefle  des 
découpures  de  Tes  feuilles  ^  &  par  fes  fleurs  pur- 
purines^ qui  donnent  plus  d'éclat  au  feuillage  & 
aftirent  les  regards*  On  la  diftingue  encore  à  fes 
calices  renflés  &  au  cafque  de  fa  corolle  tronquée. 

Ses  racines  font  allez  épaiffes  ,  charnues ,  pref- 
que  Amples  »  fibreufes.  II  s'en  élève  des  tiges  droi- 
tes ,  glabres  ,  branchues  ,  ramêufes  ^  tendres  , 
hautes  d'environ  un  pied  &  plus.  Elles  font  gar- 
nies de  feuilles  alternes  j  un  peu  charnues  >  très- 
glabres  ,  deux  &  trois  fois  ailées ,  dont  les  dé- 
coupures font  très-fines 3  dentées^  d'un  vert  agréa- 
ble. Elles  ont  deux  à  trois  pouces  de  lone  & 
davantage  5  les  inférieures  ou  radicales  font  pétio- 
lées  4  les  caulinaiies  prefque  feffiles»  Elles  font 
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trombreufes  &  touffues.  Les  fleurs  fonent  del'alf- 
felle  des  feuilles  à  l'extrémité  des  rameaux.  Quoi- 
que prefque  folitaires  dans  chaque  aiffelle  «  elles 
tormenc  par  leur  enfemble  un  aflez  bel  épi^  où  les 
fleurs  intérieures  font  écartées  ^  les  fupérieures 
rapprochées  &  oppofées. 

Le  calice  eft  ovale  ,  enflé,  glabre  ou  un  peu 
velu,  partagé  en  deux  découpures  principales,  fouf- 
divifées  à  leur  fommet  en  cinq  dents  un  peu  cré- 
pues. La  corolle  eft  purpurine ,  quelquefois  blan- 
che, panagée  i  fon  orifice  en  deux  lèvres  s  la 
fupérieure  eft  comprimée ,  tronquée  à  fon  fom-, 
met  A  munie  un  peu  au  deflbus  de  deux  petites 
dents  latérales,  qui  fe  retrouvent  également  a  fa 
bafe  proche  l'orince  :  la  lèvre  inférieure  forme  un 
plan  oblique ,  à  trois  divifions  prefqu'égales ,  ob- 
tufes,  plus  longues  que  la  lèvre  fupérieure.  La 
capfule  contient  pluneurs  femences  fort  petites, 
noirâtres,  comprimées,  bordées  d'une  ailemem- 
braneufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  marécageux 
en  Europe  ,  particulièrement  dans  les  contrées 
feptentrioaales.  O  (  ^*  v*  )  Elle  paflfe  pour  déter- 
fivei  mais  Ton  odeur  virulente  Ta  renoue  fufpeâe 
avec  rai  fon.  On  n'en  fait  aucun  ufage  :  eue  eft 
métnè  nuifible  dans  les  pâturages.  Il  n'y  a  que  les 
chèvre^  &  quelquefois  les  cochons  qui  la  man- 
gent \  les  autres  oeftiaux  ji'en  veulent  pas. 

Willdenov  cite  de  cette  plante  une  variété 
affez  remarquable  qu'il  a  reçue  du  Kamtzihatka  > 
&  même  qui  pourroit  bien  en  être  une  elpèce 
particulière,  étant  mieux  connue.  En  attendant» 
ce  favahc  botanifte  nous  en  donne  les  notions 
fuivantes  : 

Cette  plante  a  les  tiges  &  les  feuilles  fembla- 
blés  à  la  précédente  »  excepté  les  feuilles  fupé- 
rieures, oui  font  feulement  pinnatifides.  Le  calice 
eft  tubule ,  très-peu  renflé,  à  deux  divifions  mu- 
nies feulement  de  trois  dents  obtufes.  La  lèvre 
fupérieure  de  la  corolle  eft  plus  arquée  ,  échan- 
crée  à  fon  fommet ,  fans  aucune  dent  fenfible  , 
excepté  les  deux  fituées  à  l'orifice  ,  qui  font  lan- 
céolées &  alTez  longues.  La  lèvre  fupérieure  efl: 
plus  longue  que  l'inférieure  ou  à  peu  près  de  la 
même  grandeur.  Cette  dernière  eft  à  trois  divi* 
fions  obtufes ,  égales  ;  celle  du  milieu  légèrement 
émouflfée.  Toutes  les  autres  parties  de  cette  plante 
reiïemblent  tellement  à  la  précédente,  qu'il  eft 
difficile  de  les  diftinguer. 

2.  PÉDICULAIRE  des  bots.  Pedicularis /y  ivatica^ 
Linn. 

Pedicularis  caule  ramofo  ;  ealicibus  oblongis,  an-- 
gulatis ,  lêvibus  y  coroliis  labio  cordato,  Linn.  Spec» 
Plant,  vol.  2.  pag.  845.  —  Iter.  W.  Goth.  40.  — 
Pollich.  Pal.  n*".  588.  —  Flor.  Dan.  tab.  Z2y.  — 
HoSm.  Germ.  217.  —Roth.  Germ.  I..269.  II. 67. 
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i--Schkuhr.  Botan.  Handb.  i.  p.'iSy.tab.  71.— 
Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  359.  n**.  401 .  VI. 

Pedicularis  cauU  ramofo  ,  procumhente  y  foliîs 
finnatis  ,  pinnis  dentatis.   Hall.  Helv.  n^.  321  • 

^  Pedicularis  caule  ramofo  ^  fiorihus  foîitariis ,  cali- 
cîbtts  quinquefidis.  Flor.  Suec.  J04.  552. 

Pedicularis  caule  ramofo^  florihus  Jblitariis  ,  re- 
îMtis.Flot.  Lappon.  241.  Horc.  Cliff.  326. 

Pedicularis  pratenfis ,  purpurea.  Bauh.  Pin.  173. 
—  Toumef.  Inft.  R.  Herb.  173.  —  Morif.  Oxon. 
Hift.  3.8'.  II.  tab.  23.  fig.  13.  Mala. 

Pedicularis  •  Lobel.  Icon.  748. 

Pedicularis  minor.  RivÎD.  tab,  92.  —  Dillen. 
Giff*  Appen.  pag.  40. 

Fiflularia,  Dodon.  Pempt.  556. 

Cette  efpèce  eft  très-rapprochée  de  la  précé- 
dente $  elle  en  diffère  par  fon  port^  ayant  la  plu- 
part de  Tes  tiges  couchées  ou  moins  élevées  ;  par 
fes  feuilles  plus  fèches ,  par  fon  calice  à  cinq  dents 
inégales  »  oc  point  bifide  $  par  fa  corolle  plutôt 
rouge  que  purpurine. 

Ses  racines  font  un  peu  épaifles  «  charnues , 
rouflatres^  prefque  iinnples  &  fufiformes.  Elles 
font  garnies  à  leur  fommet  de  larges  écailles  fè- 
ches, ovales j  un  peu  aiguës,  denticuléesà  leurs 
bords  qui  engainent  la  bafe  des  feuilles  caulinai- 
res.  Les  tiges  font  nombreufes  fur  le  même  pied  ^ 
foavent  tout-à-fait  couchées ,  quelquefois  rele- 
vées en  partie^  divifées  en  rameaux  très-ouverts ^ 
longues  de  fix  à  huit  pouces  j  feuillées  dans  toute 
leur  longueur.  Les  feuilles  radicales  font  ailées  y 
pétiolées^ glabres^  d'un  vert  foncé >  à  pinnules 
prefqu' ovales^  courtes^  bordées  de  quelques  dents 
aiguës.  Les  caulinaires  plus  petites,  moins  com- 
pofées  4  prefijue  fefliles,  reffemblent  d'ailleurs  aux 
feuilles  inférieures.  Les  fupérieures  font  quelque- 
fois ciliées  fur  les  bords  &  à  la  bafe  de  leur  pé- 
tiole. Les  fleurs  font  axillaires ,  prefque  folitaires 
vers  l'extrémité  des  rameaux ,  d'abord  écartées  , 
puis  plus  rapprochées  au  fommet^  où  elles  forment 
uo  épi  terminal. 

Le  calice  eft  glabre  j^tubuté  ^  oblong  y  médio- 
crement renflé^  entier  ou  ne  s'ouvrant  que  d'un 
iëul  côté  y  terminé  i  fon  orifice  en  cinq  dents  iné- 
gales }  la  fupérieure  lancéolée ,  aiguë  s  les  autres 
oblongues,  obtufes  ,  finement  dentées  vers  leur 
fommet.  La  corolle  eft  d'un  rouge  paie,  un  peu 
tachetée  à  fon  orifice  i  fon  tube  eft  alongé,  un 
peu  grêle  ,  divifé  en  deux  lèvres  ^  la  fupérieure 
eft  en  cafque,  prefque  droite,  ofirant  un  peu  au 
deffous  de  fon  fonunet  deux  dents  latérales  affez 
longues.  Les  étamines  &  les  piftils  font  faillans 
hors  de  la  corolle.  Le  fruit  eft  une  capfule  ren- 
fermée^ dans  le  calice  ^  qui  fe  divile  en  deux  loges 
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remplies  de  quelques  femences  arrondies ,  com- 
primées y  un  peu  membraneufes  à  leurs  bords. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides 
des  forêts ,  plus  particulièrement  dans  les  contrées 
feptentrionales  de  l'Europe.  Elle  varie  quelque- 
fois par  fa  grandeur  &  par  fes  corolles  rougeâtres 
ou  tout-à-fait  blanches.  O  (y^v.) 

3.  PÉDICUI.AIRE  à  feuilles  d'euphraife.  Pedicu-- 
laris  cuphrafioides,  Willd. 

Pedicularis  eaule  ramofo  ;f6liis  pianatifidis ,  den^ 
tatis  ;  calicibus  tubulofis  y  hipartiùs  y  truncatis  ;  co- 
rolU  galeâ  bidentatâ.  Willd.  Specu  Plant.  voL  3. 
p.  204.  n^.  3. 

Pedicularis  (  euphrafioides  )  ,  caule  ramojijjtmo  ; 
calicibus  truncatis  ,  obtujiufculis  ;  foliis  linearibus  ^ 
fubpinnatifidis  •  Stephan.  in  Litt. 

Pedicularis  caule  ramofo  ;  calicibus  oblongis  ,  quift' 
quefidisy  crenatis  ;fioribus  laxe  fpicads.  Gmel.Slbir. 
>3.  p  203.  tab.  43. 

A.  Pedicularis  (  labradorica  ) ,  caule  ramofo  ;  cû- 
licibus  ore  obliquo  y  integro,  emarginato,  Houttu^n. 
Linn.  Pfl.  Syft.  8.  p.  39.  tab.  $-/.  C. 

Cette  plante  a  des  tiges  d'un  pied  &  demi  de 
haut  &  même  davantage ,  diffufes ^  très-rameufes^ 

Sarnies  de  feuilles  alternes  >  celles  du  bas  font  fef- 
les^pinnatifides,  à  découpures  obtufes  &  dentées  $ 
les  feuilles  caulinaires  font  pétiolées ,  linéaires  > 
lancéolées ,  pinnatifides ,  &  garnies  de  dents pref- 
qu'arrondies ,  divifées  en  d'autres  dents  très-pe- 
tites ,  cartilagineufes  y  au  nombre  de  deux  ou  trois. 
Les  fleurs  croiffent  a  l'extrémité  des  rameaux  en 
grappes  pédonculées  ,  jaunes  félon  Gmelin  y  mais 
qui  paroiflent  rougeâtres  fur  les  individus  fecs. 

Le  calice  eft  tubulé  y  échancré  à  (a  divifion  fu- 
périeure y  tronqué  &  garni  de  deux  petites  dents 
latérales  i  la  lèvre  inférieure  eft  diviféè  en  deux 

f>arties.  La  corolle  s'ouvre  â  fon  orifice  en  deux 
èvres  i  la  fupérieure  eft  arquée  y  dentîculée  & 
tronquée  à  fon  fommet  y  munie  à  chaque  côté  de 
fa  bafe  d'une  dent  aiguë  &  fort  petite;  la  lèvre 
inférieure  fe  partage  en  trois  lobes  y  dont  le  fu- 
périeur  eft  aullî  le  plus  court.  Le  fruit  eft  une  cap* 
fuie  lancéolée  >  aiguë  y  une  fois  plus  longue  que  le 
calice ,  &/ur  laquelle  le  ftyle  ne  perfifte  pas.  Cette 
plante  croit  dans  la  Sibérie  y  fur  les  bords  du  fleuve 
Lena.  :f 

On  en  trouve  une  variété  plus  petite ,  &  qui  a 
toutes  fes  feuillespinnatifides.  La  variété  Ane  paroic 
différer  de  cette  plante  que  par  fes  feuilles  beau* 
coup  plus  grandes  :  elle  croit  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  (  V.f  in  herb,  Lara.  ) 

4.  PÉDicuLAiRE  volandeau.  Pedicularis  myrio^ 
phylla.  Willd. 

Pedicularis  cauUfubramofo  ,  foliis  pinnatis  ^  pimû» 
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acuù  pinttAtîfdis  ,  qudkiiiis  ;  caiitibus  quinquefidiw  ; 
corolU  gaUâ  acutâ  ^  hidentûtâ.  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  j.  p.  103.  n^4. 

Pedicu/aris  myrîophylla.  Pallas.  Ititi.  }.  Append. 
n^  99.  tab.  5.  ng.  i. 

Cette  plante  ar  des  tiges  droite^  ,  hautes  d'un 

f>ied  ,  fouvent  divifées  dès  leur  bafe  en  ranieaux 
bngs&  fimples,  tandis  que  leur  partie  fupéiieure 
préfente  d'autres  rameaux  courisfc  quaternés.  Les 
feuilles  caulinaires  font  fouvent  a»  nombre  de 
quatre  ,  difpofiées  en  verticilles  j  ailées  y  &  dont 
les  pinnules  font  profondément  pînnatifides»  à  dé- 
coupures linéaires  ,  lancéolées  ,  aiguës.  Le  calice 
çft  tubulé  ,  velu ,  à  cinq  divifions  linéaires  ,  lan- 
céolées y  très-entières ,  les  deuit  iilférieures  plus 
Courtes  que  les  autres.  La  corolle  eft  jaune  ,  ta- 
bulée ,  divifée  à  l'orifice  de  fon  tube  en  deux 
lèvres  5  la  fupérieure  eft  en  forme  de  cafque  ,  ar- 
quée ,  bifide ,  aiguë  5  la  lèvre  inférieure  eft  par- 
tagée en  trois  lobes  ^  dont  le  fupérieur  eft  obtus  & 
beaucoup  plus  court  que  les  deux  autres.  Cette 
plante  croît  dans  les  hautes  montagnes  du  Nord  , 
en  Sibérie.  ^  Willd. 

K.   FÉDICULAIRE-  en   épi.   Pedicularis  fpicata. 

willd. 

Pidicularis  caullt  fubramofo  y  foins  ihnceoiatis  , 
répandis  ,  crenatis  ,  quaitrnls  ;  calic'bus  bifides  ifub- 
truAcatts  ;  ct>roiU  gaieâ  obtufL  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  p.  loy.  n^.  y, 

PedivtiiaHs  fpicata.  Pallas.  Itin.  3.  Append  . 
i\«.  ICO.  tab.  J.  fig.  !• 

Cette  efpèce  a  des  tiges  prefoue  rameofes ,  gar- 
nies de  feuilles  lancéolées ^  profondément  finuées 
Sjar  des  échancrures  arrondies,  crénelées.  Ces 
euilles  font  placées  fur  les  tiges  en  forme  de  ver- 
ticilles ,  au  nombre  de  quatre  i  chaque  nœud.  Les 
fleurs  font  purpurines ,  difpofées  en  épi  denfe  à 
l'extrémité  des  rameaux  i  chacune  d'elles  eft  garnie 
de  braâées"  très-entières.  Les  calices  font  bifides, 
prefque  tronqués.  La  corolle  fc  divife  à  fon  ouver- 
ture en  deux  lobes  ,dont  le  fupérieur,  en  forme  de 
cafque,  eft  obtus.  Cette  plante  croît  naturellement 
dans  les  hautes  montagnes  dn  nord ,  où  elle  a  éré 
découverte  par  Pallas  :  elle  P^^roît  avoir  des  rapports 
avec  le  pedicularis  euphrajioides  ,  Willd.  mais  fes 
feuilles  ne  font  point  ailées.  ^ 

*  5.  PÉnoicULAiRE  de  Virginie.  Pedicularis  vir- 
ginica* 

Pedicularis  caule  ramofa  ;  foliis  fuhoppofitis  ^  lan- 
ceolatis ,  crenatis  ,  denticulatis  ;  fiorihus  fpicatis  , 
lùuis  i  coroUsgaled  obtufd.  (  N.  ) 

Ceft  une  belle  efpèce ,  très-remarquable  par  fon 
port  >  bie4[i  dîîtinguée  pai  fi»  feuilles  lancéolées  ^ 
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oppofée^  ;  pat  fes  rameaux  nombreux  >  axillairesj 
&  fes  beaux  épis  de  fleurs  jaunes. 

A  en  juger  par  l'extrémité  du  rameau  que  ;  ai 
fous  les  yeux  ^  cette  efpèce  doit  avoir  au  moins 
deux  ou  trois  pieds  d  élévation.  Ses  tiges  font 
fermes ,  cylindriques ,  glabres ,  très-droites ,  char- 
gées d'un  grand  nombre  de  rameaux  courts  ,  donc 
les  inférieurs  font  à  peine  de  la  longueur  des  feuilles 
&  prennent. naiflance  dans  leurs  aiflelles.  Ces  ra- 
meaux font  peu  feuilles  ,  mais  chargés  de  fleurs  à 
leur  extrémité  ;  les  fupérieurs  font  les  plus  longs. 
Les  feuilles  font  longues  de  deux  â  trois  pouces  , 
larges  de  quatre  à  cino  lignes  ,  ôppoféei  ,  pétîo- 
lées ,  glabres  ^  lancéolées ,  traveA'ées  longkudi- 
nalement  par  une  nervure  blanchâtre  &  faillante  en 
deflbus,  rétrécies  à  leur  ba(è  en  un  pétiole  court  > 
divifées  â  leurs  bords  en  crénelur es  ou  découpuresf 
arrondies ,  obtufes  »  finement  deiiticalées ,  &  dont 
la  circonférence  eft  oblitérée  &  d'un  blanc  de 
neige. 

Les  fleurs  font  fefllles,  folitaires ,  alternes  ,  ter- 
minales ,  rapprochées  en  un  épi  compade ,  long 
d'un  à  deux  pouces  ,  nu  8c  glabre.  Le  calice  eft 
tubnié,  un  peu  renflé*,  divifé  à  fon  orifice  en  deux 
lèvres  entières ,  larges ,  profondes ,  arrondies  & 
un  peu  réfléc4ile$  à  leur  fommet.  La  corolle  eft 
glabre ,  d'un  jaune  de  foufre.  Son  tube  eft  large  » 
I  divifé  à  fon  orifice  en  deux  lèvres  rapprochées  ;  la 
I  fupérieure  eft  droite ,  en  cafque  comprimé  latéra- 
.  lement ,  obtus  à  fon  fommet  ;  la  lèvre  inférieure 
eft  prefqu'aufG  longue  que  la  fupérieure ,  divifée 
en  trots  lobes  :  les  deux  latéraun  font-arrondis,  un 
peu  plus  courts)  celui  du  milieu  plus  périt ,  inaiS' 
plus  lon^  que  les  deux-  autres  :  le  piftii  eft  faillant 
d'une  ou  deox^lignes  hors  de  I»  lèvre  fupérieure. 

Cette  plaitte  croît  dans  la  Virginie.  (  V.fiti 
kerb.  Lam.) 

*  *  .Tigt  fimpie ,  pàittt  ranieufe. 

6,  PkmcvtAïïCÈ  vtn^etCée.  Pedicularis  reft^i^^ 
riaia.  Willd. 

Pedicularis  caule  fubfimplici  ;  fifliis  limceolatis  y 
dentatis  ,  crenatis  ;  calicibus  bifidis  ,  tnutcatis  ;  co* 
rolU  galeâ  acutâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  2o6. 

9 

Pedicularis  caule  fimplici  ,•  foliis^  Uneeolaêir^ftr'' 
i  ratis  ,  crenulatisj  floribus  refupuuttie,  Lf HA.  Spec.' 
I  Plant,  vok  3.  p.  846.— Gmeiin.  Sibir.  vol.  3.  p.  ^04»< 
tab.  44. 

Pedicularis  elatior  ^  latifhlid  ^  ftoribkspùrpureif. 
!  krtvti.  Rutfa.  41. 

;     Ses  riges  font  droites ,  Hffes^  i  peine  vehièlr'r 

•hautes  d^environ  ufi  pied',  ftnp4es-ou'qu^uefoîs^ 

garnies  de  quelques  ratneaUx  pubefcens  ,  courte , 

alternes,  piefqiie  dépourvus  de  fèuiUeSj  maiS' 
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charge  de  quelques  fleurs  terminaks.  Les  feuilles 
font  alternes,  Uncéolées  ,  prefau^encières^  pro- 
fondémcot  dentées  en  fcie  à  lems  bords ,  &  chaque 
dfinrelure  denticulée  ou  crénelée.  Les  pétioles  font 
courts ,  velus  \  les  fj^uilks  le  font  au(Ii  un  peu  en 
.deflbus ,  particuliëreineot  A|r  les  principales  ner- 
vures. Les  fleurs  naiflent  à  Textrémitédes  rameaux, 
dans  l'aiffelle  des  feuilles  ,  où  elles  font  folitaires 
&prerqae  feflîles  :  leur  calice  eft  tubulé  ,  liflTe  , 
oIkus  ,  comme  tronqué  ,  divifé  en  deux  lèvres  en- 
tières. La  corolle  eft^ande ,  d'un  pourpre  foncé, 
divifiée  à  Totifice  de  Ton  tube  en  deux  lèvres ,  dont 
la  Supérieure  en  forme  de  cafque  eft  comprimée, 
-&  courbée  à  (on  fommet  en  un  crochet  ai^u;  l'in- 
•férieure  eft  ample ,  élargie  en  lobes  arrondis,  pen- 
chée obliquement. 

Cette  pUote  eft  .très-commuoe  par  tpute  h  Sibé- 
rie. Elle  djffèi^  i\xj^<dicular,ufpi£atapzi  Tes  feuilles 
.dternes  &  nqo  quaterçées  ,  far  leurs  découpuies 
aiguës  &  non  arrondies, par  fis  fleurs  plus  grandes, 
,&  par  le  cafque  de  la  corolle  ,  dont  le  fommet  eft 
uès-aigu.  if  (r./.  inhcrh.Um.) 
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7-  P^PTCUjLA^IVE îpipérîale.  Pedicularisfuptmm. 
Linn. 

Pedicularis  caule  fimplici  ;  foliis  pinnattfiJis  y 
pinnîs  rfpapdis  ,  crenulatis  ;  calicihus  quinquefidis  , 
crifiatis;  coroUis  claufis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
p  206.  n«.  7. 

Pedictdfiris  caule  pmpiici  ,  fiofibus  terno^erticil' 
lotis,  coroUis  claufis  ,  calicihus  crifiatis  ,  capfiiUs  n- 
gulariètts.  Linn.  Spec.  Plant.  yqI.  1.  p.  846.  —  Id. 
Flor.Suec.joé.  jn-— Gart.Ingr.  p.98.  — Gunn. 
Norv.  n*.  jj.  —  \(Kder.  Flot.  Dan.  tab.  26.  — 
Kniph.  Cent.  9.  n°.  7/. 

Pedicularis  capfulis  fubrçtundis ,  regùlariius.  Roy. 
Lugd.  Bat.  19^,  —  Gmel.  Sibir.  vol.  j.  p.  106. 

Sceptrum  carolinum.  Rudb.  It.  l.  tab.  i.  —  Flor. 
Lappon.  243.  tab.,4.^g.  4.  — Hort.  Cliff.  }2$. 

C'eft  une  des  efpèces  les  plus  diftinguées  de  ce 
genre  ,  remarquable  par  la  grandeur  &  la  beauté 
de  fes  fleurs  d'un  jaune  agréable ,  relevées  par  une 
grande  tache  rougeâtre  à  leur  ouverture. 

Ses  racines  font  divifiées  en.plufieurs  filamens 
jCoides  ,  pcefi)ue£lifornies,. garnies  à  leur  fommet 

.^  quelques  chevelus,  épars.  Il  s'en  élève  une  tige 
forte  ,  .bmple ,  dure ,  cylindric^e  ,  très*glabre  > 

-  Jégérenient  ftrîée  ,  .haute  d'un  a  trjois  pieds.  Les 
feuilles ,  toutes  radicales  ,  font  pétiolées,  pinna- 
.tUldes ,  glabres  tant  en  defliis  qu  en  deibus ,  Ion- 
iques de^quaue  à  cinq  pouces,  d'un  vert  agréad>Ie , 
«i9céoiées  i  ohtuiès  ,  ^ompofées  de  .folioles  dé-* 

'CurresKes  furie  pétiole  commun  ,  ovales ,  preique 

.  mondes  ,  divi£éçs.en  phifieurs  lobes  ,  ^x  â  (ept , 
crénelés  à  leurs  bords.  Ces  feuilles  font^aflez  ibu* 


ITenc  drfpofées  trois  à  trois  .en  verticilles  à  la  bafe 
des  tiges  ,  ou  quelquefois  éparfes.  Wiil  iençw  ^ 
en  parlant  de  cette  plante  ,  dit  que  les  feuilles 
caulinaires  font  éparfes ,  feCiles  ,  oblongues ,  ob- 
tufe> ,  concaves,  crénelées  &  fort  petites.  Comme 
jenei)  ai  poitu  obCervé  fur  les  inaividus  fecs  que 
j'ai  examinés  ,  il  eft  à  croire  que  ces  feuiiles  man- 
quent quelquefois. 

Les  tiges  font  terminées  par  aui  bel  i^pi  de 
grandes  fleurs,  long  &  touffu (  cesâeurs  Cooc  op- 
poCies  la  plupart ,  furtout  les  inféric^ires  ,  qui 
font  auffi  écartées  les  unes  des  auties  ,  fel&les  j 
gUbres,  d'une  belle  couleur  jaune  ,  ordinairement 
marquées  d'une  tache  fanguine  à  rextrémtté  dfe 
leurs  lobes  ,  garnies  à  leur  bafe  de  braâées  ver* 
dâtres  ou  un  peu  colorées  ,  larges  ,  ovales  ,  ob- 
tufes  ,  den'ticulées  à  leurs  bords»  (urtout  vers  leyr 
fommet.  Le  calice  eft  glabre  ,.entier,  court,  très- 
ventru  ,  en  form»  de  coupe  ,  divifé  à  fon  orifice 
.en  cinq  dents  prelqu'éga  les ,  courtes,  élargies, à 
leur  bafe  ,  aiguës  a  leur  fommet ,  aftez  fouveot 
finement  incifées  en  crête  de  coq.  La  corolle  tft 
grande  ,  tubulée  ,  rourbêe  vers  fon  fomm^et  j  di- 
vilée  à  fon  orifice  en  deux  lèvres  courtes ^rap- 
prochées  &  coofiammenr  fermées  :  la  lèvre  fupe- 
rieure  eft  courte ,  comprimée  «  en  forme  decafijues 
l'inférieure  eA  campoCée  de  deux  lobes  élargis  $c 
rapprochés.  Le  fruit  con$fte  en  uoe  capfule  ovalé^ 
mucronée ,  reoferniée  dar)s  le. fond  du  calice  per- 
fiftant.  Cet^e  plante  crojt  dans  les  foiéts  &  fiir 
les  hautes  mantagnes  /de  la  Suéde ,'  de  la  Hongrie  » 

&c.  ^(V.f.  in  herk.  Desfont.  ) 

* 

8.  PediculaiRE  hifpide.  Pedicularis irifiis.  Linh. 

Pedicularis  caule  fimplici ,  corollarum  galeis  mar^ 
gine  villofis.  Linn.  opec.  Pl.  vol.  2.  p.  8,46. 

Pedicularis  (  triftîs)»  caule  fimplici  ;  foliis  pinnq-*' 
iifidts,  pinnis  argua  dentatis;  calicihus  quinquefidis; 
corolU  galeâ  ohtufâ  ^  mârgine  villofâ,  Willil.  ^pec. 
PI.  p.  207.  n**.  8. 

Pedicularis  caule  fimplici  ;  foliis  femi-^pinnatis  ^ 
finnulis  ohtufis,  acutijerratis.  Gmel.  Sibir.  vol.  }• 
p.  212,  n®.  2J.  ' 

Cette  plante  eft  trèsrvelue,  reconooiflable  aa 
cafque  de  la  corolle  velu  fur  fes  bords.  Ses  ti^es 
(ont  très -(impies,  courtes,  hériffées  de  poils  > 
hautes  d'un  à  deux  pouces,  garnies  ^  feuilles 
alternes,  prefqu'ailées 5  les^innules font  obtufes» 
trèsnfinemeot  dentées.  Les, fleurs,  réunies  en  épis 
denfes  &  prefque  capités,  naiflent  à  l'extrém^ë 
des  rameaux.  Le  calice  eft  tubulé  >  à  cinq  divifions 
i  fon  orifice  î  il  enveloppe  uoe  corolle  d'un  jaune 
foncée  dont  la  lèvre  lupérieiire  eft  en  cafque j 
très-velue  fur  fes  bords  6e  obtufe*.  Cette  plante 
croit  en  Sibédé,  où  Gtnéliit  Ta  découverte.  Elle 
eft  annuelle. 
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9.  PÉDÏCULAXRE  de  Lappoiiie.  Ptdicuiarîs  lap^ 
ponica.  Lipn. 

Pedicularis  cauie  fimplîci  ;  foliis  pinnatifidis ^  pin- 
nis  firratisf  calicihus  bifidiSy  oblongis;  corolU  gaUâ 
uncinatây  truncatâ.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
p.  207.  0*^.9. 

Pedicularis  caule  fimplici  ;  foliis  pinnatifidis  y  fer- 
ratis;  calicihus  bifulis ^  ohtufis.  Lînn.  Spec.  PI.  vol.  2. 
p.  847.  —  Pallas.  Itiner.  3.  p.  34. 

Pedicularis  caule  fimplici  ;  foliis  lanceolatis,  femi- 
pinnatis,  firratisy  acutis,  Flor.  Lapp.  p.  242.  tab.  4. 
fig.  I .  —  Flor;  Suec.  507,  $  f 4.  —  Hort.  CliflF.  3 26. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  299. 

*  Cette  plante  a  des  racines  fibreufes ,  capillaires  > 
d*où  s'élève  une  tige  droite  ^  fimple  ^  feuillée^  un 
peu  comprimée^  à  peine  ftriée^  haute  de  cinc]  à 
fix  pouces  j  tendre  &  glabre.  Les  feuilles  infé- 
rieures^ prefque  réunies  en  verticilles  à  la  baie  des 
tigeSj  font  pinnatifides^  glabres,  divifées  en  fo- 
lioles ou  pinnules  aflez  petites  &  finement  denti- 
culées  en  dents  de  fcie  a  leurs  bords,  munies  de 
'  fort  longs  pétioles  très-étroits  :  les  feuilles  cauli- 
'  naires  varient  par  leur  forme  s  elles  font  alternes , 
iîmples,  à  dentelures  fines  ,  chacune  defquelles  eft 
également  denticulée 5  les  unes  font  ovales,  lan- 
céolées ^  (effiles  ou  portées  fur  un  pétiole  large  & 
membraneux  \  d'autres  font  plus  alongées ,  pref- 
<)ue  linéaires^  aiguës  ou  obtufes^  pétiolées  ou 
prefque  feffiles  $  en  général  ces  feuilles  font  pe- 
tites «  &  n'ont  guère  plus  d'un  demi-pouce  de 
longueur^  fur  une  largeur  d'une  à  deux  lignes.   . 

Les  flcHrs  font  pédonculées ,  difpofées,  au  Tom- 
met  des  tiges,  en  un  épi  fimple,  aflez  bien  garni , 
long  d'environ  un  pouce  &  demi ,  muni  de  brac- 
.  tées  étroites  »  lancéolées^  obtufes,  denticulées  fur 
leurs  bords  :  chaque  fleur  eft  pourvue  d'un  calice 
monophylle^  memoraneux ,  marqué  de  cinq  filions, 
divifé  à  fon  orifice  en  deux  découpures  très-fou- 
vent  obtufes  s  quelquefois  auffi  la  fupérieure  eft 
légèrement  tridentée  >  fc  l'inférieure  a  deux  dents 
peu  marouées.  La  corolle  eft  d'un  jaune  clair  ^.un 

i>eu  courbée  >  évafée  à  l'orifice  de  fon  tube  ;  la 
èvre  fupérieure  ^  en  forme  de  cafque,  fe  termine 
en  une  pointe  moufle  (légèrement  denticufée, 
.  félon  WiUdenov  ).  Les  étamines  font  renfermées 
,  dans  la  partie  fupérieure  du  cafaue  \  le  ftyle  eft 
prolongé^  faillant  en  dehors  de  la  lèvre  fupérieure^ 
terminé  par  un  ftigmate  en  tète.  Le  pédoncule  eft 
court  >  oc  n'a  guère  qu'une  ligne  &  demie  de  lon- 
gueur. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  & 
arides  des  hautes  montagnes  de  la  Lapponie  &  de 
la  Norwège.  :f  (  K.  /.  in  htrb.  Desfont.  ) 

LO.  PÊDicuLAiRE  à  feuilles  d'afplenium.  P«i/- 

gularis  aJplenifolia.V/iïLd» 


?  ÈÙ 

Pedicularis  caule  fimplici;  foliis  pinnatifidis;  pinnis 
ûblongis,  inferne  dentatis;  calicibus  quinquefidis^fuh^ 
crifialis;  corolUgaleâ  uncinatâ  ^  acuminatâ  ytnmcatO' 
cmarginatâ.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  3.  p.  2o6.  n**.  10. 

Pedicularis  afplenifoUa.  Floerke.  Spicil.  Flor. 
Salisb.  Inud. 

Ses  racines  font  jaunes  &  rameufes.  Il  s'en  élève 
une  tige  droite ,  fimple ,  haute  de  trois  ou  quatre 
pouces  >  garnie  de  feuilles  pinnatifides>  dont  les 

Cinnules  font  oblongues,  ootufes,  munies  à  leur 
afe  d'une  feule  ou  de  trois  dents  obtufes.  Les 
fleurs  naiftent  au  fommet  des  tiges  ^  au  nombre  de 
trois  i  fept;  elles  font  purpurines,  compofées 
d'un  calice  tubulé,  pubefcent,  marqué  de  cinq 
filions,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  découpures 
lancéolées,  recourbées  à  leur  fommet^  &  garnies 
de  quelques  dents  courtes,  fouvent  au  nombre  de 
deux  feulement.  La  corolle  a  un  tube  de  la  lon- 
gueur du  calice  \  elle  fe  divifé  à  fon  orifice  en 
deux  lèvres  3  dont  la  fupérieure  eft  fortement  re- 
courbée à  l'extrémité  de  fon  cafque  prolongé  en 
bec  d'oifeau^  tronqué  au  fommet  &  même  un 
peu  crénelé.  La  lèvre  inférieure  eft  partagée  en 
trois  lobes  obtus  j  celui  du  milieu  eft  plus  étroit 
&  plus  long. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes , 
dans  les  environs  de  Saltsbourg.  tj.  £lle  a  le  port 
du  pedicularis  hirfuta  y  Linn.  ;  mais  on  a  vu ,  par 
les  caraâères  qui  viennent  d'en  être  préfentés^ 
combien  elle  en  diffère. 

1 1.  Pediculaire  jaune.  Pedicularis  fiava.Vf  iMà» 

Pedicularis  coule  fimplici  ;  foliis  profunde  pinna» 
tifidis;  pinnis  acutis,  lanceolatis^  dentatis;  calîcibus 
quinquefidist  crifiatis  ;  corolU  galeâ  obtufâ.  Willd. 

Spec.  PI.  vol.  5.  p.  208.  n".  11. 

Pedicularis  fiava,  Pallas.  Itin.  3.  Append.  n®.  97. 
tab.  R.  fig.  I. 

Cette  plante  a  une  tige  très-fimple ,  d'environ 
un  demi-pied  de  haut,  garnie  de  reuilles  un  peu 
épaiflfes,  fucculentes,  profondément  pinnatifides^ 
à  pinnules  diftantes,  lancéolées  ^  aiguèfs,  munies 
à  leurs  bords  de  greffes  dents  écartées.  Les  fleurs 
naiflent  i  l'extrémité  des  tiges,  rapprochées  & 
difpofées  en  un  épi  un  peu  feuille  &  long  d'envi- 
ron un  pouce.  Le  calice  eft  tubulé ,  divifé  à  fôn 
orifice  en  cinq  dents  inégales»  lancéolées  &  légè- 
rement crénelées.  Il  enveloppe  une  corolle  de 
couleur  jaune ,  munie  d'un  tune  alongé  qui  fe  par- 
tage en  deux  lèvres,  dont  la  fupérieure  oflFre  la 
forme  d'un  cafque  un  peu  courbé  &  obtus  à  (on 
fommet.  La  lèvre  inférieure  eft  divifée  en  trois 
lobes.  Cette  plante  croit  dans  des  terrains  gbî- 
feux ,  fur  les  bords  du  fleuve  Onon-Barfa  en  Sibé-^ 
rie  y  où  elle  a  été  découverte  par  le  profeûeûr 
Pallas.  ^ 

12. 
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12.  PiDiCULAXRB  firiée.  PedicûiarhJlriata.WiM. 

Pedkuiaris  coule  fimplici;  foUis  profufn&  pinnu" 
Hfdisi  pinnis  linearibus^  ferrulatis;  calicihus  hila^ 
hatis;  corolU  galeâ  obtuja,  bidentatâ.  Willd.  Spec. 
Plaoc.  vol.  5.  p.  io8.  n^.  10. 

Pedieularisfiriata.  Pallas.  Itin.  j.  Append.  n^.  98. 
ub.  R.  fig«  1. 

St%  cîges  font  droites  ^  très-fimples>  &  s'élèvent 
prefqu'à  la  hauteur  d'un  pied  :  la  même  racine  en 
produit  fouvent  un  grand  nombre.  Elles  font  gar- 
nies de  feuilles  profondément  pinnatifides>  i  pin- 
noies  lin^ires^  très-aiguës^  finement  denticuiées 
en  dents  de  fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs  naiflenc 
à  l'extrémité  de  chaque  tige  ^  où  elles  font  difpo- 
fées,  par  leur  rapprochement ^  en  un  épi  long 
d'environ  deux  pouces»  munies  de  braâées  li- 
néaires^ très- entières >  quelquefois  légèrement 
crénelées^  plus  longues  que  le  calice  ^  &  placées 
â  la  bafe  des  fleurs.  Le  calice  eft  tubulé ,  un  peu 
ventru^  à  deux  lèvres  s  la  fupérieure  eft  divifée 
en  uois  dents  >  l'inférieure  partagée  en  deux.  La 
corolle  eft  jaune ,  traverse  de  veines  d'un  rouge 
(ânguin  &  obfcur  :  elle  s'ouvre  en  deux  lèvres > 
dont  la  fupérieure  eft  très-obtufe^  munie  ^  au 
deflbos  de  fon  fommet  j  de  deux  dents  latérales  ^ 
aiguës.  Cette  plante  croit  fur  les  rochers  nus^ 
dans  les  pays  du  nord  ^  où  elle  a  été  obfervée  par 
Pallas.  if 

^    IJ.  PiDicULÂiRE  de  Sibérie.  PediciUaris  fude- 
ùca.  Willd. 

Pedicularis  caulc  fimplici,  foliis  profuniè  jûnnati- 
fais  ;  pinnis  lineari-ianceolatis  y  inàqualiterdcntatis  ; 
çaliàbus  quinquefidis  ^  kirfutis  y  corolU  galtâ  ùb{ufâ  ^ 
emarginata,  biaintatâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
p.  109.  n^.  13. 

Pedicularis  (  hirfuta  ?  )  ,  caulefimplici  ^foliis pin- 
natis  y  pinnis  Uneari-oblongis  ,  dentatis  ,  fuhpïnnati^ 
fUis  ;  calicibus  kirfutis  ,  quinquefidis  y  corollis  galeâ 
Mutè  emarginûtd  ;  fpicâ  fgUofà.  Haenke.  Sudet. 
P-  3<^- 

Pedicularis  incamata.  Krock.  Silef.  n^.  984. 

Pedicularis  comofa,  Mattufch.  Silef.  n^.  600. 

Cette  plante  a  des  tiges  très-fimples  ^  hautes  de 
quatre  ou  cinq  pouces  /  garnies  de  feuilles  glabres^ 
profondément  pinnatifides  ^  à  pinnules  diftantes  , 
prefqu'oppofées  ,  lancéolées  j  profondément  & 
inégalement  dentées.  Les  rameaux  font  terminés 
par  un  épi  long  d'environ  un  pouce  ou  un  pouce 
&  demi.  Les  fleurs  font  entremêlées  de  braâées. 
Le  calice  eft  velu  ,  i  cinq  découpures  lancéolées  , 
inégales ,  finement  denticuiées  en  fcie.  La  corolle 
eft  de  couleur  purpurine  y  ayant  la  lèvre  fupérieure 
obtufe^  échancrée  &  munie  un  peu  au  deflbus  de 
fon  fommet ,  &  de  chaque  côte  d'une  feule  dent 
Botanique.   Tome  r  • 
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courte  :  la  lèvre  inférieure  eft  di  vifée  en  trois  lobes 
obtus  )  les  deux  latéraux  font  légèrement  denti* 
culés. 

Cette  plante  approche^  i^.  d^pedicularis  recutita, 
dont  elle  diffère  par  fes  tige  s  moins  élevées  »  par 
fes  épis  non  feuilles ,  par  (es  fleurs  plus  grandes  j 
par  fes  calices  velus  y  en  dents  de  icie  aux  bords 
de  leurs  divifions  1  par  le  cafque  de  la  corolle  à 
deux  dents  au  deflbus  du  fommet ,  &  par  les  lobes 
denticutés  de  la  lèvre  inférieure  5  enfin  j  par  fes 
feuilles  pluspetites'&  non  deux  fois  ailées  :  a®,  elle 
eft  encore  voifine  du  pedicularis  incamata,  mais  fon 
port  &  le  cafque  obtus  &  non  recourbé  de  la  co- 
rolle l'en  diftineuent  :  3*.  elle  diffère  du  pedicularis 
fùrfutao2x  fes  teuilles  piimatifides  &  par  les  deux 
dents  fituées  un  peu  au  deflbus  du  fommet  de  U 
lèvre  fupérieure  :  4®.  elle  s'éloigne  encore  davan* 
tage  du  pedicularis  rofea  par  fes  feuilles  ailées  ^  à 
pinnules  très-fines  »  &  pir  plufieurs  autres  carac* 
tères.  Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes 
de  la  Sibérie ,  &c.  if  {Defcript.  ex  WiUd.  L.  C.  ) 

^  14.  PÉDICULAIRE  obtufe.  Pedicularis  recutita. 
Linn. 

Pedicularis  caulefimplici  ;  foliis  pinnatifidis  ,  fir» 
ratis  y  fpicâ  fbliofâ  y  calicibus  coloratis ,  corollis  ob'^ 
tufis,  Syft.  végét.  p.  461.  ^  Jacquin.  Auftr.  tab* 
iy8.  —  Allion.  Flor.  Pedem.  n*.  iiy. 

Pedicularis  caule  fimplici  ^  ftaminibus  jtoris  gale  A 
longioribus,  Linn.  Spec.  Plant.  voL  a.  p.  846. 

Pedicularis  (recuiita)  j  caulefimplici  s  foliis  pr4H 
funde  pinnaiifidiss  pinnis  lanceolatis  ,  pinnatifidis , 
dentatis  i  fpicâ  compara  ^  foliofâ  ;  calicibus  glabris  j^ 
quinquedentatis}  corolU  galeâ  obtufijfimâ. Willd.  Spec* 
Plant,  vol.  3.  p.  a  10.  n®.  14. 

Pedicularis  caulefimplici  ,  foliis  pinnatis  ,  fioribus 
Jpicatis  yfiaminibuseminentibus.Hzll.  Helv.  n^.  3 16. 
ub.8.fig.  2. 

Pedicularis  (  obfoleta  )  >  radiée  tubervfâ  ;  fiamif 
jloribus  minoribus  ,  obfoletis  \  majoribus^  f  CraQtZf 
Auftr.  p.  316. 

Cette  efpèce  eft  particulièrement  caraûërifée 
par  la  lèvre  fupérieure  de  la  corolle  «  très-droite  ^ 
point  du  tout  recourbée  à  fon  fommet  ^  &  qui  eft 
fort  obtufe  ^  fans  aucune  pointe  ni  prolongement 
(aillant  :  les  étamines  d'ailleurs  (ont  longues  & 
faillantes  hors  de  la  corolle  \  ce  qui  me  fait  douter 
qu'elle  puifle  fe  rapporter  au  pedicularis  obfoleta  de 
Crantx. 

Sa  racine  eft  tubéreufe^  prefque  fimple  ,  &  pro- 
duit une  tige  fort  fimple  >  très-droite  ,  dure  à  fa 
bafe  y  herbacée  &  tendre  à  fa  partie  fupérieure  , 
glabre  j  munie  de  feuilles  profondément  pinnati- 
fides y  glabres  ^  pétiolées  ,  alternes  j  un  peu  ru- 
gueufes }  les  pinnules  font  lancéolées  ^  oblongues, 
a  créne  lures  denticuiées  >  furtout  vers  leur  fomtae tv 
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que^  à  l'excepuon  de  deux  ou  trois  erpècei,  toutes 
ces  plantes  appartieonênt  aux  pays  froids  ^  aux 
montagnes  alpines  ^  &  même  quelques-unes  ne  fe 
trouvent  qu'a  des  hauteurs  très-confidérables. 

Espèces. 


*  Tiges  rameufes, 

I.  PéDicuLÂiRË  des  marais.  PedicidëHs  paluf- 
rrii.  Linn.- 

Pedicularis  caule  ramofo  ;  foliis  pinnatîs  ^  pînnis 
finnatofido''dentatis;  calicibus  ovatis ,  infiatis  ^  hi" 
partais ,  criftatis  ;  corolle  galeâ  obtufâ  ,  truncatâ. 
Wîlld.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  202.  n^.  i.  —  It. 
W.  Gotn.  40.  —  Mater,  medic.  i  jy.  —  Pollich. 
Pal.  n**.  587.  —  Gunn.  Norv.  n^.  87. — Scop.  Carn. 
il^.  762.  —  Rivin.  tab.  92.  —  Hoffm.  Germ.  217. 
—  Roth.  Germ.  I.  269.  —  Id.  II.  66.  —  Schkuhr.  1 
Botan.  Handb.  2.  pag.  184.  tab.  171.  —  Lamarck.  ! 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  559.  n^  401.  —V.  Id. 
Illuftr.  Gêner.  tab..p7.  fig.  i. 

,  PedUularis  (paluftrîs) ,  caule  ramofo  >  calicibus 
criftatis  y  callofo^punâatis.  ;  corollis  labio  obliquis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  845. 

Pedicularis  caule  ramofo  j  fbliis  pinnatîs  y  pinnis 
pinnatîs  ,  dcntatis  y  calice  bifido.  Hall.  Helv.  n^. 
320. 

Pedicularis  caule  ramofo  ,  ereBo;  calicibus  bifidis 
quadrifidifque  ^  laciniis  fimbriatis.  Crantz.  Aufir. 
P«g-3M- 

Pedicularis  caule  ramofo  ,  ereBo  ;  calicibus  bifidis  ^ 
4f€natis.  Flor.  Suec.  505.  551. 

Pedicularis  paluftrîs  y  rubra^  elatior.  Raî.  Hîft.  700. 
— Toum.  Inft.  R.  Herb.  17 j. 

Pedicularis  danicâ  maximâ,  Lobel.  lUuflr.  147. 

A.  Eadem  calicibus  bipanitis  ,  tridentatis  j;  corolU 
labiis  étqualibus» 

C*eft  une  plante  aflez  commune^  qui  brille  dans 
les  prés  humides  &  les  marais  j  par  la  finefle  des 
découpures  de  Tes  feuilles^  &  par  fes  fleurs  pur- 
purines y  qui  donnent  plus  d'éciat  au  feuillage  & 
agirent  les  regards.  On  la  diftingue  encore  à  fes 
calices  renflas  &  au  cafque  de  fa  corolle  tronquée. 

Ses  racines  font  aflczépaiffes  ,  charnues ,  pref- 
que  fimplés ,  fibreufes.  Il  s'en  élève  des  tiges  droi- 
tes ,  glabres  ,  branchoes  y  rameufes  ,  tendres  y 
hautes  d'environ  un  pied  &  plus.  Elles  font  gar- 
nies de  feuilles  alternes  ^  un  peu  charnues  >  très- 
glabres  ,  deux  &  trois  fois  ailées  y  dont  les  dé- 
coupures font  très-fines ,  dentées  y  d'un  vert  agréa- 
ble. Elles  ont  deux  i  trois  pouces  de  long  & 
davantage  ;  les  inférieures  ou  radicales  font  pétio- 
lées  A  les  caulinaires  prefque  fèflUes»  Elles  font 
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Dombreufes  &  touffues.  Les  fleurs  fortent  de  Taif- 
felle  des  feuilles  à  l'extrémité  des  rameaux.  Quoi- 
que prefque  folitaires  dans  chaque  aiflelle  «  elles 
forment  par  leur  enfemble  un  ailex  bel  épi  ^  où  les 
fleurs  intérieures  font  écartées  ^  les  fupérieures 
rapprochées  &  oppofées. 

Le  calice  eft  ovale  ,  enflé  ^  glabre  ou  un  peu 
velu  J  partagé  en  deux  découpures  principales^  fouG- 
divifées  à  leur  fommet  en  cinq  dents  un  peu  cré- 
pues. La  corolle  eft  purpurine  y  quelquefois  blan- 
che, partagée  à  fon  orifice  en  deux  lèvres  s  la 
fupérieure  eft  comprimée^  tronquée  â  fon  fomn 
met^  munie  un  peu  au  deffous  de  deux  petites 
dents  latérales^  qui  fe  retrouvent  également  à  fa 
bafe  proche  Torince  :  la  lèvre  inférieure  forme  un 
plan  oblique  y  à  trois  divtfions  prefqu'égales  y  ob- 
tufes,  plus  longues  que  la  lèvre  fupérieure.  La 
capfule  contient  pluneurs  femences  fort  petites  , 
noirâtres  «  comprimées  ^  bordées  d'une  ailemem- 
brapeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  marécageux 
en  Europe  ,  particulièrement  dans  les  contrées 
feptentrioaaies.  O  (V.v.)  Elle  paflè  pour  déter-^ 
fi ve  I  mais  (on  odeur  virulente  Ta  rendue  fuipeâe 
avec  raifon.  On  n'en  fait  aucun  ufage  :  elle  eft 
même  nuifible  dans  les  pâturages.  11  n'y  a  que  les 
c4ièvre$  &  quelquefois  les  cochons  qui  la  man- 
gent j  les  autres  oeftiauxii'en  veulent  pas. 

Willdenov  cite  de  cette  plante  une  variété 
aflez  remarquable  qu'il  a  reçue  du  Kamtzihatka  ^ 
&  même  qui  pourroit  bien  en  être  une  efpèce 
particulière  J  étant  mieux  connue.  En  attendant» 
ce  favaht  botanifte  nous  en  donne  les  notions 
fuivantes  : 

Cette  plante  a  les  tiges  &  les  feuilles  fembla- 
blés  à  la  précédente  j  excepté  les  feuilles  fupé- 
rieures^qui  font  feulement  pinnatifides.  Le  calice 
eft  tubule  y  très-peu  renflé  >  à  deux  divifions  mu- 
nies feulement  de  trois  dents  obtufes.  La  lèvre 
fupérieure  de  la  corolle  eft  plus  arquée^  échan- 
crée  à  fon  fommet ,  fans  aucune  dent  fenfible  ^ 
excepté  les  deux  fituées  à  l'orifice  ,  qui  font  lan- 
céolées &  aflèz  longues.  La  lèvre  fupérieure  eft 
plus  longue  que  l'inférieure  ou  â  peu  près  de  la 
même  grandeur.  Cette  dernière  eft  à  trois  divi- 
fions obtufes,  égales  i  celle  du  milieu  légèrement 
émouflfée.  Toutes  les  autres  parties  de  cette  plante- 
reflenibienc  tellement  à  la  précédente»  qu'il  e& 
difficile  de  les  diftinguer. 

1.  PÉDICULAIRE  des  bois.  Pedicularis fylvatzca^ 
Linn. 

Pedicularis  caule  ramojô  ;  calicibus  oblongis, 
gulatis  y  lâvibus  y  corollis  labio  cordato.  Linn.  Sp 
Plant,  vol.  2.  pag.  845.  —  Iter.  W.  Goth.  40, 
Pollich.  Pal.  n^.  588.  —  Flor.  Dan.  tab.  izy. 
Hoftm*  Germ.  217.  —Roth.  Gerna.  L.zé^.  II.  C^^ 
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•'Schkilhr.  Botao. Handb.  i.  p.'iSj.  tab.71.— 
Um.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  559.  n^.  401  .VI. 

PaUcularis    cauU  ramofo  ,  procumbenu  y  foliis 
pnaaiis  ^  pinnis  dintatis.  Hall.  Helv.  n^.  32 !• 

*  Pedîculans  cauU  ramofo  ^  fiorihus  foluanis  ^  cali- 
ùhms  quànquefdis,  Flor.  Suec.  JC4.  552,. 

Pedicuiaris  caule  ramofo  y  fioribus  folitariis  ,  re^ 
Métis.  Flor.  Lappon.  241.  Hort.  CMS.  326. 

Pedicuiaris  pratenfis  ,  purpurea,  Bauh.  Pin.  17 J. 
—  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  173-  —  Morif.  Oxon. 
Hift.3.ff.  II.  tab. 23.fig.  13.  Mala* 

PtdicuIarisB  Lobel.  Icon.  748. 

Pedicuiaris  minor.  RivÎD.  tab.  92.  —  Dillen. 
Gi£  Appeo.  pag.  40. 

Fiftularia,  Dodon.  Pempc.  $$6. 

Cette  efpèce  eft  très-rapprochée  de  la  précé- 
dente; elle  en  diffère  par  fon  porc^  ayant  la  plu- 
paît  de  Tes  tiges  couchées  ou  moins  élevées }  par 
fes  feuilles  plus  fèches ,  par  fon  calice  à  cinq  dents 
inégales  »  éc  point  bifide  $  par  fa  corolle  plutôt 
rouge  que  purpurine. 

Ses  racines  font  un  peu  épaifles  «  charnues , 
louflatres^  prefque  fimples  &  fufiformes.  Elles 
(bot  garnies  à  leur  fomn>€t  de  larges  écailles  (è- 
ches,  ovales 4  un  peu  aiguës,  denticuléesà  leurs 
bords  qui  engainent  la  bafe  des  feuilles  caulinai- 
tes.  Les  tiges  font  nombreufes  fur  le  même  pied^ 
Ibavent  tont-à-fait  couchées  «  quelquefois  rele- 
vées en  partie  ,  divifées  en  rameaux  très-ouverts  ^ 
loDgues  de  fix  â  huit  pouces  ^  feuillées  dans  toute 
leur  longueur.  Les  feuilles  radicales  font  ailées  ^ 
pétioléeSf  glabres  ^  d'un  vert  foncé  >  à  pinnules 
piefqa*ovales^  courtes ^  bordées  de  quelques  dents 
aiguës.  Les  caulinaires  plus  petites  >  moins  com- 
pofées  3  prefc^ue  fef&les^  reflemblent  d'ailleurs  aux 
feuilles  inférieures.  Les  fupérieures  font  quelque- 
fois ciliées  fur  les  bords  &  à  la  bafe  de  leur  pé- 
tk>Ie.  Les  fleurs  font  axillaireSj  prefque  folitaires 
vers  l'extrémité  des  rameaux  «  d'abord  écartées  , 
puis  plus  rapprochées  au  fommet^  oà  elles  forment 
no  épi  œrminal. 

Le  calice  eft  glabre  j^tubulé ,  oblong  y  médio- 
cremeot  renflé^  entier  ou  ne  s'ouvrant  que  d'un 
ieul  côté  y  terminé  à  fon  orifice  en  cinq  cients  iné- 
gales s  la  fupérieure  lancéolée  »  aiguë  {  les  autres 
€>blongues ,  obtufes ,  finement  dentées  vers  leur 
fonuner.  La  corolle  eft  d'un  rouge  pâle^  un  peu 
tachetée  à  fon  orifice  >  fon  tube  eft  aloneé,  un 
peu  grêle  ,  divifé  en  deux  lèvres  $  la  fupérieure 
cB  en  cafque ,  prefque  droite  »  offrant  un  peu  au 
deflbus  de  fon  fommet  deux  dents  latérales  affez 
Io«igoes.  Les  étamines  &  les  piftils  font  faillans 
hors  de  la  corolle.  Le  fruit  eft  une  capfule  ren- 
6mée  dans  le  calice  ^  qui  fe  divile  en  deux  loges 
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remplies  de  quelques  femences  arrondies  «  com- 
primées j  un  peu  membraneufes  à  leurs  bords. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides 
des  forêts ,  plus  particulièrement  dans  les  contrées 
feptentrionales  de  l'Europe.  Elle  varie  quelque- 
fois par  fa  grandeur  &  par  fes  corolles  rougeâtres 
ou  tout-à-fait  blanches.  O  (^'  i^-  ) 

3,  PÉDicui-AiRE  à  feuilles  d'euphraife.  Pedicu* 
laris  cupkrafioîdes .  Willd. 

Pedicuiaris  caule  ramofo  ;f6iùs  pinnatifidis ,  deit- 
tatis  ;  calicibus  tubulofis  ,  bipartiûs  ,  truncatis  y  co- 
rolU  galeâ  bidentatâ.  Willd.  Spec%  Plant,  vol.  3. 
p.  204.  n"".  3. 

Pedicuiaris  (euphrafioides)  ,  caule  ramofijpmo; 
calicibus  truncatis  ,  obtujîufculis  y  foliis  Unearibus  ^ 
fubpinnatifidis •  Stephan.  in  Litt. 

Pedicuiaris  caule  ramofo  y  calicibus  oblongis  ^  quitt» 
quefidis,  crenatis  ^  fioribus  laxe  fpicaiis»  Gmel.Slbir. 
>3.  p  203.  tab.  43. 

A.  Pedicuiaris  (  labradorica  ) ,  caule  ramofo  y  ca* 
licibus  ore  obliquo  ,  imegro,  emarginato.  Houttuyn. 
Linn.  Pfl.  Syft.  8.  p.  39.  tab.  57.  C. 

Cette  plante  a  des  tiges  d^un  pied  &  demi  de 
haut  &  même  davantage ,  difFufes  ^  très-rameufes^ 
garnies  de  feuilles  alternes  i  celles  du  bas  font  fef- 
nles^pinnatifides»  à  découpures  obtufes  &  dentées  s 
les  feuilles  caulinaires  font  pétiolées ,  linéaires  » 
lancéolées  ^  pinnatifides  ^  &  garnies  de  dents  pref- 
qu'arrondies^  divifées  en  d'autres  dents  très- pe- 
tites >  cartilagineufes  >  au  nombre  de  deux  ou  trois. 
Les  fleurs  croiffent  à  l'extrémité  des  rameaux  en 
grappes  pédonculées  »  jaunes  félon  Gnnelin  j  mais 
qui  paroiflent  rougeâtres  fur  les  individus  fecs. 

Le  calice  eft  tubulé  j  échancré  i  (a  divifion  fu-* 

t>érieure  ^  tronqué  &  garni  de  deux  petites  dents 
atérales  i  la  lèvre  inférieure  eft  diviféê  en  deux 
[Parties.  La  corolle  s'ouvre  â  fon  orifice  en  deux 
èvres  j  la  fupérieure  eft  arquée ,  deoticulée  8c 
tronquée  à  fon  fommet  ^  munie  à  chaque  côté  de 
fa  bafe  d'une  dent  aiguë  &  fort  petite  i  la  lèvre 
inférieure  fe  partage  en  trois  lobes  ^  dont  le  fu- 
périeur  eft  aufli  le  plus  court.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fule lancéolée  >  aiguë ,  une  fois  plus  longue  que  le 
calice  «  &  fur  laquelle  le  ftyle  ne  perfifte  pas.  Cette 
plante  croit  dans  la  Sibérie  j  fur  les  bords  du  fleuve 
Lena.  :f 

On  en  trouve  une  variété  plus  petite ,  &  qui  a 
toutes  fes  feuillespinnatifides.  La  variété  Ane  paroit 
différer  de  cette  plante  que  par  fes  feuilles  beau-* 
coup  plus  grandes  :  elle  croit  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  (  V.f.  inkerb.  Lam.  ) 

4*  PÂDICULAIRE  volandeau.  Pedicuiaris  myrio^ 
phylla.  WiUd. 

Pedicuiaris  caulefubramofo  ,  foliis  pinnaûs  ^  pùuût 
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âcut^  phlruiiifidis  ^  qiuàtriiis;  c<Uiciblts  quinquefidit  ; 
corolU  galtâ  acutà  ,  hidentatâ,  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  p.  10}.  n^4. 

Pedicularis  myrîûphylla.  Pallas.  ItilL  5.  Append. 

n*.  99.  tab.  5.  ng.  i. 

Cette  plante  a  des  tiges  droite^  ,  hautes  d'un 

i>ied  y  fou  vent  divifées  dès  leur  bafe  en  rameaux 
bngs&  fimptes^  tandis  que  leur  partie  fupéiieure 
préfente  d'autres  rameauit  courts'K  quaternés.  Les 
feuilles  caulinaires  font  fouvent  aih  nombre  de 
quatre  y  difpofées  en  verticilles  ^  ailées  >  &  dont 
les  pinnules  font  profondément  ptnnatifides,  à  dé- 
coupures linéaires  >  lancéolées  «  aiguës.  Le  calice 
çft  tubulé  i  velu  y  à  cinq  divifions  linéaires  y  lan- 
céolées y  très-entières ,  les  deuit  iriférieures  plus 
courtes  que  les  autres.  La  corolle  e(l  jaune  ^  tu- 
bulée  ,  divifée  à  Torifice  de  fon  tube  en  deux 
lèvres  $  la  fupérieure  eft  en  forme  de  cafque  ^  ar- 
quée y  bifide ,  aiguë  \  la  lèvre  inférieure  eft  par- 
tagée en  trois  lobçs  y  dont  le  fupérieur  eft  obtus  & 
beaucoup  plus  court  que  les  deux  autres.  Cette 
plante  croit  dans  les  hautes  montagnes  du  Nord  y 
en  Sibérie,  if-  Willd. 
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oppofée^  j  pat  fes  rameaux  nombreux  j  axillairesj 
&  (^s  beaux  épis  de  fleurs  jaunes. 

A  en  juger  par  l'extrémité  du  rameau  que  j'ai 
fous  les  yeux  ,  cette  efpèce  doit  avoir  au  moins 
deux  ou  trois  pieds  d  élévation.  Ses  tiges  font 
fermes ,  cylindriques ,  glabres ,  très-droites ,  char- 
gées d'un  grand  nombre  de  rameaux  courts  y  donc 
\ts  inférieurs  font  à  peine  de  la  longueur  des  feuilles 
&  prennent  naiflance  dans  leurs  aiflelies.  Ces  ra- 
meaux font  peu  feuilles  y  mais  chargés  de  fleurs  à 
leur  extrémité  j  les  fupérieurs  font  les  plus  longs. 
Les  feuilles  font  longues  de  deux  â  trois  pouces  ^ 
larges  de  quatre  â  cino  lights  y  oppoféei  »  pétio- 
lées  y  glabres  y  lancéolées  y  traveifées  longitudi- 
nalement  par  une  nervure  blanchâtre  &  faillante  en 
deflbus,  rétrécies  à  leur  baft  en  un  pétiole  court  > 
divifées  â  leurs  bords  en  créneluf  es  on  décou(>ures 
arrondies  «  obtufes,  finement  demiculées»  &donc 
la  circonférence  eft  oblitérée  &  d'un  blanc  de 
neige. 


f.  PÉDICULAIRE*  en  épi.  Pedicularis  fpUata. 
Willd. 


repandî 

ttuncatis  ;  torolU  galtâ  obtufâ.  Willd.  Spec.  Plane, 
vol.  j.  p.  aoj.  n*.  j, 

Pedîvtifàris  fpicata.    Pallas.   Itin.   3.  Append  . 


Les  fleurs  font  feffiles ,  folitaires ,  alternes  y  ter- 
minales y  rapprochées  en  un  épi  compaâe^  long 
d'un  i  deux  pouces  >  nu  &  glabre.  Le  calice  eft 
tubulé  y  un  peu  renflé'»  divifé  à  fon  orifice  en  deur 
lèvres  entières  y  largàs ,  profondes ,  arrondies  de 

Iun  peu  néfléchie^s  à  leur  fommet.  La  corolle  eft 
!  glabre  y  d'un  jaune  de  foufre.  Son  tube  eft  large  » 
I  divifé  à  fon  orifice' en  deux  lèvres  rapprochées  ;  la 
j  fupérieure  eft  droite ,  en  cafque  comprimé  latéra- 
-  lement ,  obtus  à  fon  fommet  ;  la  lèvre  inférieure 
I  eft  preibu'auffi  longue  que  la  fupérieure ,  divifée 
en  trois  lobes  :  les  deux  latéraux  fohtarrondis»  un 
peu  plus  courts  $  celui  du  milieu  plus  petit ,  maiS' 
plus  long  que  les  deux-  autres  :  le  piftil  eft  faillant 
d'une  ou  deux-lignes  hors  de  la>  lèvre  fupérieure. 


n^.  100.  ub.  5.  fig.  2. 


Cette  eTpèoe  a  des  tiges  prefcue  ramenfes  «gar- 
nies de  feuilles  lancéolées >  protondément  finuées 
par  des  échancrures  arrondies^  crénelées.  Ces 
feuilles  font  placées  fur  les  tiges  en  forme  de  ver- 
ticilles yZn  nombre  de  quatre  à  chaque  nœud.  Les 
fleurs  font  purpurines  y  difpofées  en  épi  denfe  à 
l'extrémité  des  rameaux  i  chacune  d'elles  eft  garnie 
de  bradées  très-entières.  Les  calices  font  bifides^ 
prefque  tronqués.  La  corolle  fe  divifé  â  fon  ouver- 
ture en  deux  lobes  ^  dont  le  fupérieur^  en  forme  de 

cafque,  eft  obtus.  Cette  plante  croît  naturellement     ^^^^^  ^^^  ^^^^  ^^^^  5        -p,  ,  ^ 

dans  les  hautes  montagnes  dn  nord ,  ou  elle  a  eré  |i  ri«  (jf  '^  ?  r         - 

découverte  par  Pallas  :  elle  paroit  avoir  des  rapports 
avec  le  pedicularis  euphrajioides  ^  Willd.  mais  fes 
feuilles  ne  font  point  ailées,  if 


Cette  plante  croît  dans  la  Virginie.  (  F.  /.  in 
HirL  Lam.) 

*  *  Tige  pmpie  ,  pùim  rarheuft. 

6.  pBDicXJLAiRIff  rfen^erfée.  Pedicularis  refttpi^^ 
j/fflrfl.  Willd. 

Pedicularis  caule  fuifimplici  i  Jhliis  Imueolatis  ^i 
dentatis  •  crenatis  :  calicibus  bifidis  ,  truncatis  y 


*  5.  Phdicul  AIRE  de  Virginie.  Pedicularis  vir- 
ginica. 

Pedicularis  caule  ramofo  ;  foUis  fuboppofitis  ^  lan^ 
ceolatis  y  crenatis  y  denticulatis  y  fiorihus  fpicatis  , 
luieis  y  coroilA  galeâ  obtufÂ.  (  N.  ) 

C'eft  une  belle  efpèce  «  très-remarquable  par  fon 
port  y  bieA  dtftinguee  par  fes  feuilles  lancéolées  y 


Pediculans  caule  fimplici  /  folOs^  UneeoUiisy  fri 
\ratis  y  crenulaiis:  florihus  refujnnaM.  Liim.  Sp6c«^ 
i  Plant.  voi«  5 .  p.  ij^. — Gmeiin.  Sibir.  vol. }  •  p.  104% . 
tab.  44» 

Pedicularis  elatior  y  latî/blid  ^  Jtorihiu' pàrpurèlr^ 
I  Aitim.  Ruth.  42. 

;     Ses  tiges  font  droites ,  lîffess  à  pdne  vehieir'^. 
hautes  d^environ  ufi  pted'^  fihnptes-ou'qu^lquefYns* 
garnies  de  quelques  rafheaUx  pubefcen^  «  courte  ^ 
alternes,  piefqiie  dépoiitvits  de  feuilles  »  mais  "^ 


P  É  D 

chargés  de  quelques  fleurs  terminales.  Les  feuilles 
font  alternes,  Uocéolées  ,  pcefqii'entières,  pro- 
fondémt^ot  dentées  en  fcxe  à  leuts  bords ^  &  chaque 
dentelure  demiculée  ou  crénelée.  Les  pétioles  font 
courts,  velus  j  les  feuilles  le  font  aufli  un  peu  en 
iellbus  »  pariiculiéreineot  fi|r  les  principales  ner- 
Turcs.  Les  fleurs  naîfl*ent  à  l'extrémitédes  rameaux, 
dau  l'aiflelle  des  feuilles  ,  où  elles  font  folitaires 
&prefqiie  feflîles  :  leur  calice  eft  tubulé  ,  lifle  , 
tibias,  comme  tronqué  ,  divifé  en  deux  lèvres  en- 
tières- La  corolle  eft  grande ,  d'un  pourpre  foncé  ^ 
divifiée  à  l'onfice  de  fon  tube  en  deux  lèvres ,  dont 
b  fvpérîeQre  en  forme  de  cafque  eft  comprimée , 
^courbée  à  (on  fommeten  un  crochet  aigu  3  l'in- 
•fMenre  eft. ample ,  élargie  en  lobes  arrondis,  pen- 
chée obliquement. 

Cette  plaotee(}.tcè&rcommuoe  par. toute  la  Sibé- 
rie. Elle  dSfifèi^  4^j^dlcuidrjsjpua{a  par  fes  feuilles 
.alternes  &  non  quaterpées  ,  par  leurs  découpures 
aiguës  &:  non  arrondies  ,-par  ds  fleurs  plus  grandes, 
&  par  le  cafque  de  la  corolle  3  dont  le  fommet  eft 
ttis-aigu.  :f  (T./.  in/terlf.  Lafla.) 

7-  P^PlCUI.A^R^Î^ppé^îale.  Pedicularisfceptrum. 
Lion. 

Pedicularis  caule  fimplici  ;  foliis  pinnatifdîs  ; 
finnis  npa^dis  ,  crenulatis  ;  cûlicibus  quinqucfidis  , 
cnfaths  coroUis  claups.  Willd.  Speic.  Plant,  vol.  3. 
p  206.  n«.  7. 

PeduMifiris  eauUfimplki  ,  jlofibus  urn(hVênicii' 
iâds,  coroUis  daufis  ,  calkihus  cr'tfiatis  ,  capfuUs  n- 
gBiari&us.Lmn.  Spec.  Plant,  yçl.  1.  p.  8,46.  —  Id. 
•  Fier.  Suec.  506.  S  Si-— Gart.  Ingr.  p.  98'.  —  Gunn. 
Norv.  o*.  5}.  —  ^(Eder.  Flor.  Dan.  tab.  16.  — 
Xoiph.  Cent.  9.  nK  7J. 

Pedicii/aris  capfuiis fubrotundh ^  reguIariius.'Roy. 
Lugd.  Bat.  299.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  3.  p.  106. 

Sciptrum  carolinum.  Rudb.  It.  I.  tab.  i.  —  Flor. 
Lappon.  243.  tab.  .4.  fig.  4.  — Hort.  CliflF.  316. 

Ceft  une  des  efpèces  les  plus  diftinguées  de  ce 
genre  ^  remarquable  par  la  grandeur  &  la  beauté 
de  fes  fleurs  d'un  jaune  agréable ,  relevées  par  une 
grande  tache  rougeâtre  à  leur  ouverture. 

Ses  racines  font  divi(!ées  enplufieurs  filamens 
:ioides  ,  ptefijue filiformes,. garnies  à  leur  fommet 
ile  queloues  chevelus. épars.  11  s'en  élèvic  une  dge 
forte  ^  .nmple ,  duse ,  cyliodrioue  ,  très*glabre , 
Jégérenieot  ftriée  ,  .haute  d'un  a  trois  pieds.  Les 
ituilXes  ,  toutes  radicales  ,  Ibnt  pétîolées ,  pinna- 
«ofid^  ,  Cabres  tant.en  defliis  m  en  deflbus  ,  lon- 
jves  de  quaue  à  cinq  pouces,  a' un  ^rt  agréable , 
b^céolée»  >  otbtufts  ,  xompofées  de.fbUoles  dé- 
•airrences  furie  pétiole  commun  ,  ovalâ ,  preique 
iwd&s  ,  dîviiéç$.eu  pUifieurs  lobes  «  iix  â  (ept , 
aénelés  â  leurs  bords.  Ces  feuilles  fonc^aflezXbu- 
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vent  dirpofées  trois  à  trois  jen  verticilles  à  la  bafe 
des  tiges  ,  ou  quelquefois  éparfes.  WiJldenpw  ^ 
en  parlant  de  cette  plante  •  dit  que  les  feuilles 
caulinaîres  font  éparfes ,  fefliles  ,  oblonguès ,  ob- 
tufc^s ,  concaves,  crénelées  &  fort  petites.  Comme 
jeji'er)  ai  point  obCervéfur  les  inctividus  fecsque 
j'ai  examinés  ,  il  eft  a  croire  que  ccs  feuiiles  man- 
quent quelquefois. 

Les  .tiges  font  terminées  par  un  bel  i^pi  de 
grandes  fleurs,  long  &  touffu  $  ces  fleurs  Co^t  op- 
posées la  plupart ,  furtout  les  inférjc^urçis  »  qui 
font  auâi  écartées  les  unes  des  autres  ,  fe^îles  ^ 
glabres,  d'une  belle  couleur  jaune  ,  ordinairement 
marquées  d'une  tache  fanguine  à  Kextr'^mité  de 
leurs  lobes  ,  garnies  à  leur  bafe  de  bràâées  ver- 
dâtres  ou  un  peu  colorées  ,  larges  ,  ovales  ,ob- 
tufes  ,  den'ticulées  à  leurs  bords»  lurtaut  vers  leyr 
fommet.  Le  calice  eft  glabre  ,, entier,  court,  très- 
ventru  ,  en  forme  de  coupe  ,  divifé  à  fon  orifice 
.en  cinq  dents  preiqu'éga les ,  courtes  ,  élargies  à 
leur  bafe  ,  aiguës  a  leur  fommet ,  aflez  fouvent 
finement  incifées  en  créce  de  coq.  La  corolle  t(k 
grande  ,  tubulée  ,  courbée  vers  fon  former,  di- 
vilée  à  fon  orifice  en  deux  lèvres  courtes  ,. rap- 
prochées &  confiammenr  fermées  :  la  lèvre  fupé- 
rie^ure  eft  courte ,  comprimée  »  en  fori^ie  deca(j^uei 
l'inférieure  eil  compoCée  de  deux  lobes  élargis  ^ 
rapprochés.  Le  fruit  confite  en  une  capfule  ovale, 
mucronée ,  renfermée  dar>s  le  fond  du  calice  per- 
fiftant.  Cette  plante  cro^it  jA^ds  les  focéts.  3c  fi|r 
les  hautes  xnœitagnes  /de  la  ^i|éde ,'  de  la  Hongrie  » 
&c.  -if-iV.f.  in  herh.  Dçsfont.  ) 

* 

8.  PediculaiRE  hifpide.  Pedicuiaris trifiis.  Lim. 

Pedicularis  caule  Rmplici^  corollarum  galeis  puLf" 
gine  villofisn  Linn.  5pec.  PI.  vol.  1.  p.  8.46. 

Pedicularis  (triftis),  caule  Jlmplici  ;  foliis  pinnq-^ 
tifidts,  pinnts  arguik  dentatis;  caiicibus  quinquefidisf 
corolU  galeâ  obtufâ  ,  mârgine  villofâ,  Willd.  Spec. 

PI.  p.  207.  n*".  8. 

Pedicularis  caule  Rmplici  ;  foliis  femi^pinnatis  ^ 
finnulis  oètufis,  acuti  Jerratis.  Cnâel.  Sibir.  vol.  ). 
p.  lia.  n^.  13.  ' 

Cette  plante  eft  très? velue,  reconooiflable  au 
cafque  de  la  corolle  velu  fur  fes  bords.  Ses  tiges 
Ibot  très-fimples,  courtes,  hériffées  de  poils, 
hautes  d'un  à  deux  pouces,  garnies  ^e  feuilles 
alternes, .prefqu'ailées$  les ^innules  font  obtufes, 
très^tfinement  dentées.  Les, fleurs,  réunies  en  épis 
denfes  &  prefque  capités,  naiflent  à  l'extrémité 
des  rameaux.  Le  calice  eft  tubulé,  à  cinq  divifions 
i  fon  orifice ,  il  enveloppe  iioe  corolle  d'un  jaune 
foncé,  dont  la  lèvre  lupérieure  eft  en  cafque  « 
très-velue  fur  fes  bords  Se  obtufe.  Cette  plante 
rroît  en  Sibésié,-oû  Gfnéliji  Ta  découverte»  £lle 
eft  annuelle.  . 
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9.  PÉDICULAIRE  de  Lapponie.  Ptdiiularîs  lap^ 
ponica.  Lipn. 

Pedicularis  cauU  fimplici  ;  frliis  pinnatifidis^  pin- 
nîs  ferratis;  cuUclhus  bifidis^  oblongis;  corolU  gaieâ 
uncinatdy  truncatd.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  ). 
p.  207.  n**.  9. 

Pedicularis  caule  fimplici  ;  foUis  pinnatifidisy  fer- 
ratisf  calicibiu  bifidis i  obtufis.  Linn.  Spec.  PI.  vol.  2. 
p.  847.  —  Pallas.  Iciner.  3.  p.  34. 

Pedicularis  caule  fimplici  ;  foUis  lanceolacis,  femi" 
pinnatis^  firratisy  <zf</r/j.  Flor.  Lapp.  p.  242.  cab.  4. 
fig.  I.  —  Flor.  Siiec.  J07.  j  ^4.  —  Hort.  Cliff.  326. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  299. 

'  Cette  plante  a  des  racines  fibreufes ,  capillaires , 
d*où  s'élève  une  tige  droite ,  fimple,  feuillëe,  un 
peu  comprimée,  â  peine  ftriée,  haute  de  cinq  à 
fix  pouces  «  tendre  &  glabre.  Les  feuilles  infe- 
rieures,  prefque  réunies  en  verticilles  â  la  bafe  des 
tiges,  font  pinnatifides,  glabres,  divifées  en  fo- 
lioles ou  pinnules  aflez  petites  &  finement  denti- 
culées  en  dents  de  fcie  a  leurs  bords,  munies  de 
fort  longs  pétioles  très-étroits  :  les  feuilles  cauli- 
■  naires  varient  par  leur  forme  5  elles  font  alternes , 
(impies,  à  dentelures  fines ,  chacune  defquelles  eft 
également  denticulée  i  les  unes  font  ovales,  lan- 
céolées, (effiles  ou  portées  fur  un  pétiole  large  & 
membraneux  j  d'autres  font  plus  alongées ,  pref- 
que linéaires,  aiguës  ou  obtufes^  pétiolées  ou 
prefque  feffiles  ;  en  général  ces  feuilles  font  pe- 
tites, &  n'ont  guère  plus  d'un  demi-pouce  de 
longueur,  fur  une  largeur  d'une  â  deux  lignes. 

Les  fleurs  font  pédonculées ,  difpofées,  au  Totn- 
met  des  tiges,  en  un  épi  fimple,  aflez  bien  garni, 
long  d'environ  un  pouce  &  demi ,  muni  de  brac- 
.  tées  étroites ,  lancéolées,  obtufes,  denticulées  fur 
leurs  bords  :  chaque  fleur  eft  pourvue  d'un  cafice 
monophylle,  memoraneux ,  marqué  de  cinq  filions, 
divifé  à  fon  orifice  en  deux  découpures  très-fou- 
vent  obtufes  i  quelquefois  auffi  la  fupérieure  eft 
légèrement  tridentée  >  &  l'inférieure  a  deux  dents 
peu  marquées.  La  corolle  eft  d'un  jaune  clair  ,.un 

1>eu  couroée ,  évafée  à  l'orifice  de  fon  tube  ;  la 
èvre  fupérieure  ,  en  forme  de  cafque.  Te  termine 
en  une  pointe  moufle  (légèrement  denticufée> 
i  félon  Wnidenov  ).  Les  etamines  font  renfermées 
dans  la  partie  fupérieure  du  cafaue }  le  ftyle  eft 
prolongé,  failbnt  en  dehors  de  la  lèvre  fupérieure, 
terminé  par  un  ftigmate  en  tête.  Le  pédoncule  eft 
court ,  &  n'a  guère  qu'une  ligne  &  demie  de  lon- 
gueur. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  & 
arides  des  hautes  montagnes  de  la  Lapponie  &  de 
la  Norwège.  if  {Kf*  in  herb.  Desfont.  ) 

Lo.  PÊDicuLAiRE  à  feuilles  d'afplenium.  Pi^U- 

€ufaris  afpUnifolia,  WiUd. 
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Pedicularis  caule  fimplici  s  foliis  pinnatifidisy  pinnît 
oblongis ,  infcrne  dentatis;  calicibus  quinquefidis^  fiib^ 
crifialis;  corolUgaleâ  uncinatâ ,  acuminatâ^  truncato^ 
emarginatd.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  5.  p.  206.  n**.  lO. 

Pedicularis  afplenifoUa.  Floerke.  Spicil.  Flor. 
Salisb.  Inud. 

Ses  racines  font  jaunes  &  rameufes.  Il  s'en  élève 
une  tige  droite ,  fimple ,  haute  de  trois  ou  quatre 
pouces,  garnie  de  feuilles  pinnatifides,  dont  les 

Cinnules  font  oblongues,  ootufes,  munies  à  leur 
afe  d'une  feule  ou  de  trois  dents  obtufes.  Les 
fleurs  naiflent  au  fommet  des  tiges,  au  nombre  de 
trois  à  fept;  elles  font  purpurines,  compofées 
d'un  calice  tubulé,  pubefcent,  marqué  de  cinq 
filions,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  découpures 
lancéolées,  recourbées  à  leur  fommet,  &  garnies 
de  quelques  dents  courtes,  fouvent  au  nombre  de 
deux  feulement.  La  corolle  a  un  tube  de  la  lon- 
gueur du  calice  \  elle  fe  divifé  à  fon  orifice  en 
deux  lèvres ,  dont  la  fupérieure  eft  fortement  re- 
courbée à  l'extrémité  de  fon  cafque  prolongé  en 
bec  d'oîfeau,  tronqué  au  fommet  &  même  un 
peu  crénelé.  La  lèvre  inférieure  eft  partagée  en 
trois  lobes  obtus;  celui  du  milieu  eft  plus  étroit 
&  plus  long. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes , 
dans  les  environs  de  Saltsbourg.  :^  Elle  a  le  port 
du  pedicularis  hirfuta ^  Linn.  $  mais  on  a  vu,  par 
les  caraâères  qui  viennent  d'en  être  piéfentes^ 
combien  elle  en  diffère. 

1 1 .  P£d:culaiR£  jaune.  Pedicularis  flava.V/illd» 

Pedicularis  caule  fimplici  ;  fijliis  prof  unie  pinna-» 
tifidis;  pinnis  acutis,  lanceolatis^  dentatis i  calicibus 
quinquefidis^  crifiatis  ;  corolU  galeâ  obtufâ,  Willd. 

Spec.  PI.  vol.  5*  p.  208.  n^.  11. 

Pedicularis  flavai  Pallas.  Itin.  3.  Append.  n".  97- 
tab.  R.  fig,  I. 

Cette  plante  a  une  tige  très-fimple,  d'environ 
un  demi-pied  de  haut,  garnie  de  feuilles  un  peu 
épaifles,  fucculentes,  profondément  pinnatifides^ 
i  pinnules  diftantes,  lancéolées,  aiguës,  munies 
à  leurs  bords  de  groflss  dents  écartées.  Les  fleurs 
naiflent  à  l'extrémité  des  tiges,  rapprochées  3c 
difpofées  en  un  épi  un  peu  feuille  &  long  d'envi- 
ron un  pouce.  Le  calice  eft  tubulé,  divifé  â  f6n 
orifice  en  cinq  dents  inégales,  lancéolées  &  légè- 
rement crénelées.    Il  enveloppe  une  corolle  de 
couleur  jaune ,  munie  d'un  tuoe  alongé  qui  fe  par- 
tage en  deux  lèvres,  dont  la  fupérieure  offre  la 
forme  d'un  cafque  un  peu  courbé  &  obtus  à  (bn 
fommet.  La  lèvre  inférieure  eft  divifée  en  trois 
lobes.  Cette  plante  croit  dans  des  terrains  glai- 
feux ,  fur  les  bords  du  fleuve  Onon-Barfa  en  Sibé^ 
rie,  où  elle  a  été  découverte  par  le  profeflear 
Pallas.  :f 
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n.?iDiCULAlKtRriée,P€dicûiarisftriaia.V/\M, 

Pedkularis  coule  jimplici;  fbUis  profundè  pinna- 
liféisi  pinnis  linearibus^  fenuLuis;  calicibus  bilu" 
im;  corolUgaUâ  ohtufâ,  bidentatâ.  Willd.  Spec. 
Banc  vol.  }.  p.  2o8.  n^.  io« 

Ptéeuiarisftriata.  Pallas.  Idn.  j.  Âppend.  n^  98^ 
lab.  R.  fig.  2. 

Ses  tiges  Tont  droites  jtrès-fimples^  &  s'élèvent 
piefqa'à  la  hauteur  d'un  pied  :  la  mâme  racine  en 
produit  fouvent  un  ffrand  nombre.  Elles  font  gar> 
nies  de  feuilles  profondément  pinnatifideSj  à  pin- 
Diiles  lio^reSj  crès-aiguës^  finement  denticulées 
eo  dents  de  fcîe  à  leurs  bords.  Les  fleurs  naiflent 
i  l'extrémité  de  chaque  tige^  où  elles  font  difpo- 
iees»  par  leur  rapprochement  ^  en  un  épi  long 
d'environ  deux  pouces  «  munies  de  braâées  li- 
néaires^ très- entières >  quelquefois  légèrement 
oénêléesj  plus  longues  que  le  calice  ^  &  placées 
ilabafe  des  fleurs.  Le  calice  efl  tubulé,  un  peu 
ventru^  à  deux  lèvres >  la  fupérieure  tft  diviiee 
en  uots  dents  «  l'inférieure  partagée  en  deux.  La 
corolle  efl  jaune ,  traverfée  de  veines  d'un  rouge 
ûiigiiin  Se  obfcur  :  elle  s'ouvre  en  deux  lèvres ^ 
dofii  la  fupérieure  eft  très-obtufe^  munie  ^  au 
defibos  de  fon  fommet  j  de  deux  dents  latérales  ^ 
aigeës.  Cette  plante  croit  fur  les  rochers  nus^ 
dus  les  pays  du  nord  ^  où  elle  a  été  obfervée  par 
Mis.:f 

1}.  PiDicuLAiRE  de  Sibérie*  Pedicularîs  fud^i- 
M.  Willd. 

Pediadaris  caule  fimplUi,  foliis  profundt  pinnati- 
fdù  ;  pinnis  Uneari-lanceoiatîs  ,  inâqualiterdetaatis  ; 
tâlidbus  quinqutfidis  ,  hirfutis  y  corolUgaUâ  ùb{ufâ  ^ 
tMBârpnaiâ,  biaentatâ.  Willd.  Spec.  Plant.  Vol.  }. 

p.  209.  n^.  13. 

Pidkularis  (  hîrfuta  ?  )  «  caule fimplici  ^foliis pin-- 
MOUS  ^  pinnis  lineari'oblongis  y  dentatis  ^  fubpiiinati'' 
fds  y  calicibus  hirfutis  ,  quinquefidis  y  coroUis  galeâ 
«tff  emarginatâ  ;  fpicâ  foliofâ.  Haenke.  Sudet. 

Pedicularis  incamata.  Krock.  Silef.  n^.  984. 
Pedicalaris  comofa,  Mattufch.  Silef.  n^.  600. 

Cette  plante  a  des  tiges  très-fimples  ^  hautes  de 
qiatre  ou  cinq  pouces  l  garnies  de  reuilles  glabres, 
profondément  pinnatifides  3  à  pinnules  disantes  , 
prefqu'oppofées  y  lancéolées  ,  profondément  & 
inégalement  dentées.  Les  rameaux  font  terminés 
pas  un  épi  long  d'environ  un  pouce  ou  un  pouce 
&  demi.  Les  fleurs  font  entremêlées  de  braâées. 
Le  calice  eft  velu ,  à  cinq  découpures  lancéolées  , 
inégales  «  finement  denticulées  en  fcie.  La  corolle 
A  de  couleur  purpurine ,  ayant  la  lèvre  fupérieure 
obciife^  échancrée  &  munie  un  peu  au  deflbus  de 
foD  fommet ,  8r  de  chaque  côte  d'une  feule  dent 

Botanique*   Tome  Vn 
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courte  :  la  lèvre  inférieure  efi  diviféeen  trois  lobés 
obtus  \  les  deux  latéraux  font  légèrement  denti* 
culés. 

Cette  plante  approche^  i^.  d^pedicularis  recutlta, 
dont  elle  diffère  par  fes  tige  s  moins  élevées  »  par 
fes  épis  non  feuilles  j  par  fes  fleurs  plus  grandes  j 
par  fes  calices  velus ,  en  dents  de  fcie  aux  bords 
de  leurs  divifions  i  par  le  cafque  de  la  corolle  à 
deux  dents  au  deflbus  du  fommet ,  &  par  les  lobes 
denticulés  de  la  lèvre  inférieure  5  enfin  ^  par  fes 
feuilles  pluspetite$'&  non  deux  fois  ailées  :  a^.elle 
efl  encore  voifine  du  pedicularis  incamata,  mais  fon 
port  &  le  cafque  obtus  &  non  recourbé  de  la  co- 
rolle l'en  dif^inguent  :  3^.  elle  diflfère  du  pedicularis 
kirfutayzx  fes  feuilles  pinnatifides  &  par  les  deux 
dents  fituées  un  peu  au  defTous  du  fommet  de  U 
lèvre  fupérieure  :  4^.  elle  s'éloigne  encore  davan- 
tage du  pedicularis  rofea  par  fes  feuilles  ailées  y  à 
pinnules  très-fines  »  2$e  par  plufieurs  autres  carac- 
tères. Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes 
de  la  Sibérie ,  &c.  of.  {Defcript.  ex  Willd.  L.  C.  ) 

14.  PÉDICULAIRE  obtufe.  Pedicularis  recutita, 
Linn. 

Pedicularis  caule  fimplici  y  foliis  pinnatifidi s  ,  fer^ 
ratis  y  fpicâ  foliofâ  y  calicibus  coloratis ,  corollis  obr 
tujis.  Syfl.  végét.  p.  461.  —  Jacquin.  Auftr.  tab, 
zy8.  —  Allion.  Flor.  Pedem.  n^.  215. 

Pedicularis  caule  fimplici  ^  ftaminibus  fioris  galei 
longioribus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  846. 

Pedicularis  (  reçut  ita)^  caule  fimplici  ;  foliis  pro^ 
fana}  pinnatifidis  ;  pinnis  lanceolatis  ,  pinnatifidis  ^ 
dtntatis  ;  fpicâ  compa&â  ^  foUofâ  ;  calicibus  elabris  j^ 
qtdnquedentatis;  corolU  galeâ  obtufiffimâ.V/ md.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  p.  210.  n^,  14. 

Pedicularis  caule  fimplici  ,  foliis  pinnatis  ^  floribusi 
fpicatis  yfiamirubus  eminentibus.ïi^.  Helv.  n^.  3 16« 
tab.  8.  fig.  2. 

Pedicularis  (  obfoleta  )  ^  radiée  tuberofâ  y  fiami^ 
floribus  minoribus  ,  obfoletis  \  majoribus.  f  Crantz^ 
Attfir.  p.  316. 

Cette  efpèce  efl  particulièrement  caraâërifée 
par  la  lèvre  fupérieure  de  la  corolle ,  très-droite  ^ 
point  du  tout  recourbée  â  fon  fommet ,  &  qui  eft 
fort  obtufe  j  fans  aucune  pointe  ni  prolongement 
faillant  :  les  étamines  d'ailleurs  font  longues  & 
faillantes  hors  de  la  corolle  ;  ce  qui  me  fait  douter 
qu'elle  puiffe  fe  rapporter  au  pedicularis  obfoleta  de 
Crantx. 

Sa  racine  efl  tubéreufe  ^  prefque  fimple ,  &  pro-? 
duit  une  tige  fort  fimple  >  très-droite  ^  dure  à  fa 
bafe  ,  herbacée  &  tendre  à  fa  partie  fupérieure  , 
glabre  j  munie  de  feuilles  profondément  pinnati- 
fides y  glabres  ,  pétiolées  ,  alternes  ^  un  peu  ru- 
eueufess  les  pinnules  font  lancéolées  y  oblongues, 
a  créne  lures  denticulées  >  fut  tout  vers  leur  fommer« 
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L^épi  eft  épais  y  long  d'environ  un  ou  deux  pouces^ 
garai  da  braâées  foliacées.  Les  fleurs  font  feâiles 
ou  prefque  fed^les  ,  très  -  ferrées  ^  compofées  de 
calices  un  peu  colorés  ^  glabres  ^  divifés  en  cinq 
dents  à  leur  orifice  ;  ils  encourent  une  corolle  lon- 
gue ,  donc  le  tube  eft  un  peu  écroic  y  ouvert  à  fon 
orifice  en  deux  lèvres  :  la  lupéiieureeft  très-droite, 
alongée ,  purpurine^  fans  aucune  courbure^  très- 
obtufe  »  garnie  de  deux  pecices  dents  latérales  vers 
là  bafe  ^  qui  me  paroiffenc  manquer  quelquefois  $ 
b  lèvre  inférieure  eft  courte ,  un  peu  rabattue  «  à 
trois  divifions  très-inégales.  Lesétamines  font  Tail- 
lantes» beaucoup  plus  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  (ur  le  foromet  des  montagnes 
alpines  ^  en  Suiffe  y  en  Italie  &  dana  l'Allemagne,  ^ 

(.K.yi  in  hcrk.  pe^fofit.  ) 
ij.PÉDicuLAiRBétalée.PftiiVuAir/jeAria.'W^illd. 

T^dici^ariscauicfimpiici;  foUis  profuruâ  pinnati- 
lis  i  pinnis  lincari'hnciolatis  y  çrénatis  ;  fpici  Iq^â  » 
fiibfoUofâ  ;  caUcibi^  glahrisy  auinqutdentatis  ;  corolU 
galeâ  obtufâ  ,  truncatà.  Wllld.  Spec.  Plant,  vol.  3. 

p.  210.  n*.  ij.  , 

Pedicularis  caufe  fimplici .  foliis  pinnatifidis  ,  pin-, 
mdif  cnnulatis  >  forum  rofins  oitujîs.  Gmel.  Sibir.  3 . 
p.lfl. 

»  >^ 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  >  très-litnple$  ^ 
liantes  d'environ  ur  pied  §c  demi  à  deux  pieds  j 
garnies  de  feuilles  alternes  ^  profondément  pinna-r 
tifides  i  les  pinnules  font  diftantes  les  unes  des  au- 
vu»  y  ÛsésiveSy  lancéolées  y  à  crénelui^s  obcufes: 
f^haqiie  crén^lure  3  vue  à  la  loupe  y  paroic  terminée 

K:  une  petite  pointe  auicrooée  &  cartilagineufe. 
^  s  fleurs  font  difpofées  eu  ua  épi  terminal  aflfez 
lâche,  long  d'envirçn  i^emirpkd ,  un  peu  feuille  % 
les  fleurs  inférieures  ipnt  écartées .  les  fupérieures 
rapprochées  &  ferrées.  Les  feuilles  oui  acçom^, 
pagnent  les  fleurs  inférieures  y  &  oui  tont  Toffiçe 
de  braâées  y  ont  une  longueur  douole  de  celle  du 
calice  y  Se  font  famblables  aux  feuilles  caulinaires  j 
celles  qui  occupent  la 'partie  fupérieute  de  répi  y 
font  égales  en  longueur  au  calice  i  elles  fp  djvi&na 
en.  troi<  parties  médiocrement  crénelées. 

Chaque  fleux  eft  c9nipofée  d'un  calice  lubulé  » 
glabre  y  à  cinq  dents  illégales*  La  cotoHe  eft  de 
couleur  purpurine  :  fon  tube  eft  prefque  trois  fois 
a^/fi  long  que  le  calice  :  il  fe  divife  en  deux  lèvres 
à  fon  orifice  ;  la  lèvre  fupérieure  eft  droite  y  ob- 
lîufe  y  échancrée  à  fçn  foromet  &  dépour^ruê  de 
ces  deux  dents  qu'on  remarque  dans  plufieuts  ef-. 
pèces  5  la  lèvre  inférieure  eft  partagée  en  trois  dé- 
coupures crénelées  &  dentées ,  les  latéralt^s  font 
obtufes  y  celle  du  milieu  eft  plus  longue  &  mu- 
çronée.  Cette  plante  croît  dans  les  campagnes, 
proche  le  fleuve  Catsham  en  Sibérie  y  où  elle  a  été' 
4écouyerte  par  Gmelin.  :^ 

Cwy>tow^,v,Qiûu^  du^<*<«&r/>rfw/al#ii}n. , 
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en  dilFèfft  par  fes  feuilles ,  par  fon  épi  alongé ,  £t 
fois  plus  long  )  par  fes  corolles  beaucoup  plus  gran- 
des y  donc  la  lèvre  fupérieure  eft  biçn  plus  faiUantç 
&  l'inférieure  crénelée.  £!le  diffère  auffi  du  pedî-^ 
ùularis  fudetica  Willd.  y  à  laquejle  elle  reflembl^ 
aflez  par  fes  feuilles,  mais  dont  elle  s'écarte  par  la 
hauteur  de  fa  tige  >  par  Us  pinnules  crénelées  de 
fes  feuilles  y  par  fon  épi  plus  long  y  par  &$  fleurs 
plus  grandes  y  par  fon  calice  à  cinq  dents  très-en- 
tières j^ar  le  cafque  de  la  corolle  dépourvu  de  dents 
au  deflous  de  fon  fomm^t  y  8c  enfin  par  la  décou-» 
pure  du  milieu  de  la  lèvre  inférieure  j^  qui  eft  [rfui 
longue.  (  Uraa.  ê»  Wilid.  ) 

16.  PfiUCULAiRB  feuilles.  Fedicuhriâ  foliofitm 
Lian« 

Pedict^aris  cauk  fimptici  ,  fiicâ  fiUofâ  ;  corolHs 
galeâ  obtuJljRmÀ  y  intégra  ;  caiicibus  quiaquedentatis, 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  j.  p.  1 19.  n*.  lit.-^Mântifll 
36.  —  Jacq.  Vind.  ijo.  —  Gouan.  llluftr.  37.  — »- 
Jacquin.  Auftr.i.  tab.  1^9. —  Allion.  Flox.Pédem. 
n^.  230.  —  Vîllars.  Ffor.  duDauph.  voL  1.  p>  45  j* 

Pe4içfd^ns  (  foUofa  )  y  ca9ik  fijnpiiçii  frliis  cau-r 
tfW  y  profén^  pinnuUfidii  i  pinaii  knçeqlaÙAy  acur 
mn^^is  y  pinji^tijidiA  y  d^tH^thS  $  fpic4  fiflfo0  y  caiir 
çi^us,  qfûnqiudentafis  «  dente fiipm9f€  ma^imp  ;  corqlt$ 
g^M  Qit^/igimi.  WUld,  Spec.  PiaBI*  voI.  3.  p^  ai  i> 
R^  lé. 

Pedicularis  (  foliofa)  ^  cauie  pmplici  ;  fioribus  hzr- 
fuiis^  y  interfoiif  congefii4y  cor^lUgaU4'  ohu^jj^mâ  ^ 
Integra.  Crantz.  Aultr.  p.  313.  n^.  2. 

Pedicularis  comçfa,  Scopol.  Cî|rn.  n*.  765. 

P^Hlms  fpifâ  fqliofé,  HalJ.  Helif.  n^  317, 

PeScularis  alpina  ,  filicis  Jblio  major,  Qauh.  Pin*. 
163.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  173. 

Pedicularis  alpina^fiore  luteo  »  radzcfnigrâ,  J.  Bauh. 
Hjft.  3.  p.  43.  438. 

Afe^omlopku^  a/piifqyf  rima.Ç\^t.liifkfX.  p.  XIO^, 

AleQorolopkus  montanusy  albofiore*  ?  BarreL  Ic^ 
469. 

Cec(e  plante  ^  qui  oiffe  qu^looes  variétés  >  fe 
diflingue  \  fes.  épis  feuilles  y  au  calque  de  la  corolle 
très-obtus  &  fans^échancrure  ^  à  (ts  calices  fouvenc 
velus  fur  les  angles  &  à  leur  orifice }  cependant 
elle  reflemble  tellement  au  pedicularis  comofa  y  que 
je  ne  voudrois  pas  prononcer  fur  la  diffêreBce  conf*. 
tante  de  ces  deux  efpèces.  lUft  encore  pofliblequ^ 
celles  que  j'ai  vues  dans  les  herbiers  ne  foient- 
pas  la  véritable  efpèce  de  Linpé>  je  n'ai  donc  pas. 
cru  devoir  les  réunir.. 

Ses  racines  fe  diviient  en  deuàc  ou  trois  bran-» 
ches  Amples^  prefque  tubéreufes^  garnies  de  très^. 
peu  de  cheyelns  :  il  s'en  élève  une  ou  deux  tig^s. 
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Mes ,  de  fept  à  huit  pouces  &  rtiéme  i'm  pîecf 
de  haut  ^  droites  >  épaiflés^  quelquefois  un  peu  pti'* 
NceotcSi  garnies  de  fduinesaîtées  «  alterUèSi  pé- 
tiolées^  fouyent  un  peu  velues  fiir  leur  pécibie& 
fis  les  principales  nervures  )  les  pinnules  font  lan- 
céolées ,  afguè'S  ^  piimâciâdes  6^  dêdtkuiées  i  tes 
(hnlles  varient  un  peu  pat  ieurfôrme^  tantôt  larges, 
tantèc  plus  étroites  i  les  câutinaires  dlffèrôilt  petf 
des  radicales.  Le$  fleurs  riaifietit  tfès-râpptochéei 
diDS  TaiiTelle  des  feuilles  fupérieures  j  d  où  Véfulte 
•iiépîdeiife&  feuille. 

Le  calice  eft  renflé  >  cylindrique ,  M  ptû  ànau- 
leux^divifé  i  fofi  Orifice  éb  cinq  dents  ^  urte  def* 
ipelles^  la  fupétieuré  ^  e(t  plus  longue  que  1^^  au- 
tres ;  elles  font  velues  ou  iimplement  ciliées  fur 
ksrs  bords  ,  aiofi  que  les  m§^%  du  tube.  La  co- 
rolle efi  jaune  y  munie  d'un  tube  étroit  ^  qui  s'é^ 
brgit  à  Ton  orifice^  où  il  fe  divifeen  deux  lèvres  i 
bfnpénesre ,  en  cafque  j  eft  prefqué  droite ,  Mm- 
yrioiée^aàlée  à  fes  bords  ^  &  même  velue  ^  M  peu 
«courbée  >  très^^cufe  à  fyn  fdmmet  &  (ans  au- 
cime  écfaasicriite  i  la  ièvre  infërieBre  eft  plane  » 
^gie ,  glabrp ,  divifée  en  ttois  découpures ,  dont 
<dle  du  mSleu  efi  plus  courte ,  arrondie  ^  un  peu 
concave  s  les  deux  latérales  prefqu'elliptiques , 
fks  longues.  Les  étamines  font  renfermées  dans 
le  cafque  de  H  corolle  :  leurs  filamens  font  velus 
Snaonâttes  â  leur  fommer.  Le  pif&l  efi  un  peu 
fifflaot  hors  de  la  lèvre  fupérieure. 

Cecie  phnte  croît  naf ttrellement  d^s  les  mdti^ 
«gaes  a^rines  ^  en  France  ^  en  Suifle ,  au  Mont- 
Cais»  dîns  rAHemagne ,  &c.  Comme  les  localités 
frodttKènt  qœlqaes  variétés  ^  il  en  eft  réfiilté  dé  là 
anfidioa  Ik  de  l'inoertittde  fur  la  (ynonymie  de 
fiuieBfs  aiMeors  qri  en  oui:  piarlé.  c^  (  ^-  /  ) 

17.  PiDicuLAiRE  chevelue.  Pedicuiaris  comafa. 
Lion. 

Pedimmlaris  coule  fimpliei;  fptcâ  foliofâ}  corollis 
fdeâ  acutâ^  cmargindtâ;  calicihus  qtdnquetUntatis* 
lion.  Spec.  PI.  vdL  a.  p.  847.  -^  Gouan.  IIL  37. 
— Villatrs.  Flor.  du  Dauph.  431.  —  Pallas.  Itin.  i. 
p.  148.  — 'AUion.  Flor.  Pedem.  n®.  216.  tab.  4. 
i%»  I.— •Stepban.  le.  Mofq.  tàb.  5. 

Pedicu/aris  (  comofa )j  caule  fimpliei;  foliis pin' 
TUtisi  pinnis  pihnatifidis,  fuhdentatis;  fpicâ  faiiofâ  , 
zaiiei^us  ^tùnquefidif^  eartdU  galeâ  bidintatâ.  Willd. 
^pec.  PI.  toh  ).  p.  110.  n«.  54. 

Ptdxcularis  foliis  bipinnatis;  calice  non  crifiato^ 
ftonhusochroleeucisinCpicam  nudani  congefiis.  Al  Lion. 
âjpec.  Pedem.  jo.  tab.  1 1 .  fig.  i . 

Mal^^ré  les  variétés  de  cette  plante  ^  on  la  fe- 
comieit  avec  aflez  de  facilité  à  la  beauté  de  fcm 
port,  à  la  grofiieur  de  Tes  tiges,  à  fon  bel  épi 
ttxiffu  de  fleurs  jaunes ,  fouvent  extrêmement 
Ihiîllée  i  fa  bife^  au  cafque  de  la  corolle  aiguë  ^ 
cenninée  par  deux  defitls. 
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^  Ses  rfcelttés  font  tUbérèufês,  cètttpîJKés  de  plu- 
fleuri  branchés  étâttées  j  charnues ,  prelque  hori- 
iontâl^si  11  s'ert  élève  une  tîgé  très-droîcc,  Sntple, 
établie  OH  un  peu  vetaie^  fortement  ftriée  ^  haute 
d'environ  un  pied,  garnie  de  feuilles  alternes, 

E étiolées,  un  peu  velues,  particulièrement  à  leur 
afe  &  le  lonq  des  pétioles ^  ailées,  à  pinnules 
E Profondément  mcifées,  légèrement  dentées  fur 
eurs  bords  :  les  dentelures  font  quelquefois  blan- 
châtres &  membraneufes  à  leur  circonférence. 
Le*  ftttilleitafulînaires,  quoique  pks  petites  & 
vMm%  pétioléés  j  refietnbfenf  âuit  radicale. 

-  Les  fleurs  font  réunies  as  fommec  des  fif^ei 
en  un  bel  épi  fort  touffu  &  (erré,  g^mi,  tix 
partie  inférieure,  de  feuilles  aflez  longues ^  très* 
nombreufes,  prefqu'én  touffe  :  ces  feuilles  man- 
quent dans  quelques  individus.  Chaque  fleur  efi 
eompofée  d'un  calice  court,  tubulê,  velu,  renflé 
Vers  fon  orifice,  où  il  fe  dîvrfé  en  cinj  dents 
courtes  &  aiguës.  Les  bradées  font ,  tantôt  folia- 
cées  dam  les  iddîtîdiis  dtfnt  répi  et  très-fôiiiHé , 
q«ielq«6fois  en  forme  d'écaillés  ovales»  oblongueiy 
prefque  membraneufes.  à  leurs  bords  dans  les  é^f 
bien  moins  on  point  fêotUés.  La  corolle  eft  d^uA 
b^aii  i»tifie,  grande,  dont  le  tube  f«  diyife  eit' 
deux  lèvres  un  peu  ouvertes  j  U  Tapétieure  eft  en 
cafque,  recourbée,  aiguë,  fendue  à  ^  fomittet 
en  oeux  dents  très-aîguës.  Le  piftil  eft  un  peu  fail-- 
tant  hbrt  de  fci'  lèf re  fu^érieure*;  Le  frtfit  eft  une 
capfule  ovale  une  fois  plus  longue  que  le  calice, 

!iui  enveloppe  fa  bafe,  enflée,  comprimée  i  fon 
ommet ,  ï  deux  va|vés  ,  â  deux  loges  oblongnes 
contenant  pluâeurs  femences  petites  &  un  peu 
arrondies. 

Cette  plante  croit  dans  les  montasnes  alpines  j 
en  France,  en  Italie,  au  Puy-de-Dome,  dans  la 
Rnffié  &  en  Sibérie,  y  (  ^r  /  '«  ^^^*  Desfônt.  ) 

WilMenov  i  reçu,  de-différente  contrées,  dei 
individus  de  cette  plante,  qui  ne  lui  ont  paru  qtie 
des  Variétés,  quoiqu'ils  préfentaflent  des  diffé^ 
rences  a{}ez  grandes  qu'il  attribue  au  lieii' natal. 
Je  vais  ptéfenter  fes  obfervations  en  me  bornant 
à  traduire  fes  propres  etpreffions. 

«J'ai  reçu,  dit-il,  des  ^xen^Iaires  de  cette 
plante,  envoyés  par  MM.  Bellard  &  Villarsi  j'eu 
ai  reçu  d'autres  des  différens  lieux  de  la  Sibérie, 
qui  m'ont  été  donnés  par  Stephan.  Quoioue  diffé- 
rens  par  le  port,  j'y  ai  reconnu  des  caraoères qui 
les  rangent  dans  la  même  efpéce.  Voici  ceux  qu'ils 
préfentent  conflamment  : 

»»  Un  calice  prefque  pubefcent,  â  cinq  décou- 
pures inégales;  une  corolle  d'un  faune  on  peu 
blaftchltre,  dont  le  crfque  eft  échatrcré  ,  bifiie^ 
terminé  à  fon  fomméc  par  deuipomtes  très-itrguë^. 
L'épi  eft  feuille  5  les  facines  approcbeflt  de  celles 
de  ta  filtpendule.  Voici  maintenant  en  quoi  ces 

plantes  diffèrent  : 

Rij 
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.  »  1^  Des  feuilles  ailées^  à  folioles  fefliles^iné- 
galemenc  pinnatifides^  à  crénelures  prefque  den- 
tées i  une  tige  d'un  demi-pied  &  plus  >  on  épi 
oblong  j  tel  au'il  eft  reptéfemé  dans  la  figure  qu'en 
a  donnée  Allioni. 

M  1^.  Les  feuilles  comme  dans  la  variété  précé* 
dente ,  mais  les  crénelures  plus  fortement  den- 
tées ;  la  tige  bien  moins  élevée  j  Tépî  ovale.  Elle 
vient  de  Sibérie. 

ce  )^  Des  feuilles  ailées ,  h  pinnules  feffileSj  dé- 
currenteSj  lancéolées  >  inégalement  pinnatifides^ 
i  découpures  non  dentées  ;  une  tige  d'un  pied  & 
demi  &  plus ,  un  épi  oblong  j  tel  qu'il  a  été  pré- 
fenté  par  Stepban.  L.  C. 

»  4*.  Des  feuilles  ailées^  à  pinnules  diftantes^  li- 
néaires ,  finement  &  inégalement  pinnatifides  >  les. 
feuilles inférieuresd'environ  un  demi-pied  de  long^ 
une  tige  de  deux  pieds  ^  un  épi  oblong  :  toute  la 
plante  ëft  glabre» 

.  »  j^.  Des  feuilles  afiez  femblables  à  celles  du 
çkryjanthcmum  corymhofum  »  ailées  »  à  pinnules  rap- 
prochées ^  lancéolées  «  inégalement  pinnatifides» 
i  découpures  denticulées  en  dents  de  rcie>les 
feuilles  inférieures  lonsues  d'un  demi«piedj  la 
tige  haute  de  deux  pieds  j  Tépi  oblong  :  toute  h 
plante  e&  pubefcente.  » 

18/  PÉD^cuLAïaE  du  Canada.  Pedicularis  cantk- 
dcnfis,  Linn. 

Pediculans  coule Jlmplici;  Jpuâfuhfbiiopt  ;  corolUs 
galtâ  fetacco^bitlintatâ  ;  calicibus  deorsùm  truncatis^ 
Linn.  Mantiff.  86.  — »  Willd.  Spec.  Plant.  voL  5. 
p.  III.  n^  17. 

Ses  tiges  font  drokes  ^  fimples  »  glabres  ou  pu- 
befcentes^  herbacées^  hautes  de  huit  à  dix  pouces^ 
garnies  de  feuilles  alternes^  pétiolées^  longues 
de  trois  &  quatre  pouces»  glabres»  pinnatifides» 
lifles»  â  pinnules  larges»  oblongues»  obtufes,  in- 
cilles  &  crénelées  fur  leurs  bords  ».  qui  font  fou- 
vent  blanchâtres  &  comme  oblitérés.  Les  fleurs 
font  difoofées  en  un  épi  terminal  ^  compare»  garm 
de  braâées  feuiUées  ^  à  peine  plus  longues  que  le 
calice  s  ces  fleurs  font  (effiles,  munies  d'un  calice 
un  peu  velu  »  court  »  ouvert  e»  deux  lèvres  un  peu 
réfléchies  &  tronquées.  La  corolle  eu  d'un  jaune 
«rès-pale  »  partagées  â  fon  orifice  en  deux  lèvres , 
Jont  la  fupérieure,  d'abord  droite,  eft  un  peu 
courbée  à  îa  partie  fiipérieure  »  tronquée  ou  plu- 
tôt largement  échancrée  à  fon  fommet ,  &  fe  ter- 
mine par  deux  dents  fétacées  un^  peu  recourba  $ 
la  lèvre  inférieure  eft  partagée  en  trois  divifions 
obtufes.  Les  étamines  font  renfermées  dans  le 
cafque  de  la  corolle»  mais  le  pifiil  en  fort  de  la 
longueur  de  deux  oa  trois  lignes. 

Cette  plante  croît  au  Canada»  dans  l'Amérique 
feptentriooak.  Bofc  l'a  recueillie  à  la  Caroline. 
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Ceft  d'après  un  des  individus  qu'il  en  a  rapoortés^ 
que  j'ai  donné  cette  defcription.  ^  (  K.  /  ; 

19.  PÂDICULAIRE  du  Groenland.  Pediadaris 
groeniandica,  Willd. 

Pedictdaris  caule  fimplui-;  foUîs  profundi  piruHt'' 
tifidis;  pînnis  ianceotatis ^  acuminatis,  ferratis;  caii" 
cibus  glabrisy  quinquedcntatis^  coroUis  claufis;  galtâ 
uncinatO'fubulatâ.'WiM.  Spec.  PI.  vol.  3.  p.  HZ. 
ti^.  18. 

Pediculans  (groenlandica)»  cauU  fimpHci;  frUis 
pinnatisyferratisi  calicibus  oblongis^  glabris}  coroUis 

fileâ  fubulatâ  »  arcuatâ  longiore.  Retzius.  Prodr. 
lor.Scand.  édit.  2.  n**.  360.  —  Œdcr.  Flor.  Dan. 
tab.  1166. 

Pedicularis  incamata  y  h  Gnenlandiâ,  Retz. 
Obferv.  4.  p.  17.  tab.  i. 

Un  des  caraâères  les  plus  frappans  de  cette 
plante»  &  qui  la  rend  trfei^liftinâe»  eft  le  prolon- 
gement de  la  lèvre  lupérieure  de  fa  corolle»,  fous 
la  forme  d'une  longue  pointe  fubulée  &  arquée. 

Ses  racines  font  un  peu  rameufes  &  courtes.  H 
s'en  élève  une  tige  fimple  »  droite ,  elabre  »  feuillée 
&  cylindrique.  Les  feuilles  font  alternes»  pétio- 
lées»  glabres» étroites»  lancéolées» profondément 
pinnatifides »^compofée  de  pinnules  fimples»  lan- 
céolées» aiguës»  finement  dentées  en  fcie.  Les 
fleurs  font  prefque  fefliles»  terminales»  réunies 
en  un  épi  aïongé»  étroit»  feuille.  Le  calice  eft 
glabre,  tubulé» court,  médiocrement  renflé»  di- 
vifé  en  cinq  dents  prefqu'obtufes.  La  corolle  eft 
jaunâtre»  compofée  d'un  tube  alongé»  fermé  à  fon 
orifice»  dont  la  lèvre  fiipérieure»  niédiocremenc 
réfléchie  >  fe  prolonge  par  une  languette  très?- 
étroite»  fubulee»  &  courbée  fupérieurement  en 
arc. 

Cette  plante  croît  au  Groenland.  Elle  diffère 
dvL  pedicularis  incamata  Jacq.  »  par  fes  feuilles  bien 
plus  profondément  pinnatindes»  prefqu'ailées  ^par 
leurs  dentelures  bien  plus  courtes  »^  k  par  fon  ca- 
lice glabre.  ^ 

20.  PÉDicuLAiRE  incarnate.  Pedicularis  iruuir* 
nata.  Jacq.  non  Linn. 

Pediculans  coule  fimplici  ;  foliis  profundk  pinnaei'' 
fidis  ;  pinnis.  in4quaiiur  dtntatis  »  Iin€ari4anc€0i4ir 
tis  ;  calicibus  viUpfis  »  quinquefidis  ;  corolle,  gaied 
uncinotd,  acuminotd,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  im.  n^.  19. 

Pedicularis  uncinato,  Jacq..  Auftr.  tab.  140.  — 
Âllion.  Flor.  Pedem.  n^.  128.  tab.  3.  fig.  2.  &  tab.. 
4..fig.  2.  r—  Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  2.  pag. 
424.  — ^Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  517.  fig.  3. 

Pedicularis  (  toftrato-fpîcata  )  »  caule  ftrigojof* 
ereBo  ;  fpicâ  oblongâ  »  canefcente  y  floribus  rofirat^t^ 
acuminatis.  Ccantz^  Auftr.  P^Ç>  }I7*> 
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PtSoiiansfidus  pinnatisy  pin^is  daitatis;  fio^ 
rksnftratisy  fpîcatis  i  calicikm  tommtofis*  Hall» 
Hel?.n«.  519. 

WiUdenow  prétend  que  c'eft  à  tort  qu'oti  a  pris 
cetiee&èce  pour  le  pedictdaiis  incamata  de  Linné  9 
inc  d(e  diffère  par  Tes  calices  velus  ,  &  par  Tes 
condles  incarnates  ^  prefque  purpurines^  &  dont 
b  diijpofitîon  des  fleurs  efi  aufTt  un  peu  différente  « 
aof  qoeles  feuilles  bien  moins  amples.  Je  fuis 
afezdecetaviSj  autant  qu'on  peut  Terre ,  quand 
00  n'a  pour  fe  décider  que  des  individus  fecs  & 
foofeot  tronqués» 

Ses  tiges  (bot  finù>les ,  hautes  de  huit  à  dix 
ponces,  garnie^  de  reuilles  nadicales  &  caulinai- 
its.  \jt%  radicales  font  longues  de  deux  ou  trois 
pouces  j  profondièment  pinnatifides ,  compofées 
de  pinnules  également  pinnatifides  &  dentées. 
Les  feuilles  caminaires  amplement  ^  maisaufli  pro- 
fendément  pinnatifides ^  alternes^  ont  leurs  pin- 
fioles  linéaires  ^  lancéolées  ^  aiguës  ^  munies  à 
leors  bords  de  dents  inégales^  H>rt  |>etiteSj  ai- 
guës. Les  fleurs  naidënt  à  l'extrémité  des  tiges  « 
&  font  difpofées  en  un  épi  long  de  deux  ou  trois 
pOBces^un  peu  lâche,  furtout  i  fa  bafe.  Les  fleurs 
mferienres  font  alternes  >  diflan tes  les  unes  des 
astres  ;  les  fupérieures  font  beaucoup  plus  rap- 
prochées. 

Elles  font  compofées  d'un  calice  tubulé  »  un 
peu  Yentra  »  velu  ,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq 
deats  lancéolées.  La  corolle  eft  de  couleur  incar- 
nate^ tirant  fur  le  pourpre,  munie  d'un  tube 
aioiigé>  élargi  à  fon  ouverture^  où  il  fe  divife  en 
deux  JèvreSj  dont  la  fupérieure  eft  en  cafque  ^ 
comprimée  latéralement ,  recourbée  ,  aiguë  & 
échaocrée  à  fon  fonunet;  la  lèvre  inférieure  eft 
piaoe  y  en  coeur  ^  â  deux  grands  lobes  latéraux  ^  & 
ntroifiènie  très-petit,  un  peu  élevé  dans  le  mi- 
lieu des  deux  autres.  Lesetamines  m'ont  paru^ 
»nfi  que  le  piftil  ^  renfermées  dans  la  lèvre  fupé- 
fleure  de  la  corolle. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  hautes  Alpes  de  la 
Suiffe  ,  du  ci-devant  Dauphiné  >  de  la  Savoie  ^  en 
Allemagne  &  dans  l'Autriche.  O  {f^.f) 

21.  PÊDICULAIRB  oucinée*  Pedicularis  uncinatiu 

WilkL 

Pedicularis  caule  fimplici;  filiis  caulinis  ^profiaùth 
pÎMaatifidis  y  pinnis  limari^/anceoiatis  y  (ùtplicato- 
deMtatis^  calicihus  rotundatiSj  glabris  y  quinqueden- 
tms^  coroiÙL  galtâ  uncifuuâ  y  acaminatâ.  WiUden. 
jpec.  Plant J  vol.  3 .  pag.  21 } .  n^.  20. 

PedÎ€Milaris  uncinata,  Stephan.  in  Litt. 

Pedicularis  (  incarnat  a  )  y  caule  Jvnpiicij  foiiis 
pramatis  y  ferratis  i  calicibus  rotundatis-y  :glabris^; 
6onMis  galeâ  uncinatây  acuminatâ,  Linn.  Spec.  PI. 

loi.  2.  pag.  847.  —  Pallas.  Iter.  x*  pag.  404.. 
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Pedicularis  caule  finqfUci  i  foiiis  pinnaiifidis  y  pinr 
nulis  aràis  y  fpicâ  flçrum  longiffimâ.  Cmel.  Sibift 
j.  pag.  209.  tab.  45. 

Pedicularis  ûlicîs  y  folio  lutiâ  j  Jpicâ  fiorum  prÂ" 
longd,  Gmel.  Hirc.  504. 

Des  calices  glabres  '&  prelque  globuleux ,  une 
corolle  plutôt  jaune  qu'mcarnate  ^  des  feuilles 
grandes  oc  fort  éulées  ,  diftinguent  cette  efpèce 
du  pedicularis  incamata  Jacq.  j  avec  laquelle  elle 
fe  trouvoit  confondue. 

Ses  tiges  font  fimples^  lifles  y  hantes  d'un  à  dem;: 

Iûeds  y  garnies  de.  feuilles  pinnatifides  ;  les  radical- 
es ont  quelquefois  prefqu'un  pied  de  long  ;  leurs 
pinnules  font  pinnatifides  &  garnie^  de  petites 
dents  en  fcie.  Les  feuilles  caulinaires  font  alter^ 
nés  j  divifées  prefcme  jufqu'à  leur  bafe  en  pinnulef 
linéaires  y  lancéolées ,  mégalement  denticulées. 
'Les  fleurs  font  difpofées  au  haut  des  tiges  en  un 
épi  nu  y  long  de  quatre  i  fix  pouces  5  leur  calic^ç 
eu  glabre  y  tubule  y  court ,  renfié^^  ptefqu'à  demi- 
globuleux  y  divifé  en  cinq  dents  à  (on  orifice.  La 
corolle  jaunâtre  (incarnate  félon  Linné)  efl  gla^ 
bre  »  quelquefois  un  peu  velue  y  félon  Willdenov  i 
munie  d'un  tube  qui  le  divife  en  deux  lèvres,  donc 
la  fupérieure ,  en  forme  de  cafque ,  eft  fortement 
recourbée  %  terminée  par-  ime  pointe  crochue  y 
aiguë. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  du  fleuve  An- 
gara dans  la  Sibérie^  &  dans  les  Alpes.  i^\  F.f. 
in  herb.  Desfont.  )  ' 

22.  PÉDicuLÂiRE  interrompue.  Pedicularis  in* 
terrupta,  Willd. 

Pedicularis  eaule  fimpUd  y  foiiis  quaumis  y  pro^ 
fundk  pinnatifidis  ;  pinnis  lanceolatis  y  insqualiter 
dentatis  ;  fpicâ  verdcillatâ  ,  elokgdtâ;  calicibus  vili- 
lojlsy  quinquedentatis  i  coroUs  galeâ  obtufâ,  Willd*' 

Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  2.14.  ir^.  21.   » 
Pedicularis  inurrupta.  Stephan.  in  Litt, 

Ceft  une  efpèce  d'un  très-bel^fpeâ  y  dont  la 
tige  s'élève  à  deux  pieds  de  haut.  Ses  feuilles 
font  ternées  ou  quaternées  y  dilpofées  en  verti*- 
cilles  autour  des  tiges ,  &  aflez  femblables  à  celles 
du  pedicularis  fiava.  Elles  ibnt  pro^bndém^ut  pin» 
natifides^  à  pipnults  diQantef  ^  lancéolée^ ,  aivir 
féesâ  leurs  bordi&  en.' petites  dents  aiguës  ic  iné^ 
gajes.  Les  ^urs  iofif,  difporé&s:  en  un  bel  épi  iur 
Jequel  le$,^eurs  font  rangées  par  verticilles  (inteç* 
rompus,  au  nombfe  de  trois  ou  quatre  à  chaque 
rang.  Elles  font  munies  4e  braâées  ovales'^  ,con« 
caves  y  acuminées  »  très-entières.  Le  calice  e(l  tu* 
.bulé,  velu,  ouvert  obiiqueme|>t  à  fonorifi/çe,  qui 
eft  divifé  en  cinq  deors  iuégalj^^.  La  cprolle  s'ouvi^ 
eadeux  lèvres,  dont  U  ^uperi^reeft  en  cafqùb 
recourbé  &  obtus» . 
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Cette  phitite  croît  «?  Sibéde^  y  CârâB.  tx  WiUd. 
£1le  eft  3  d'après  la  defcff]^ii  qoc  je  viem  d'eti 
prélënter  y  facile  i  diftin^r  des  autres  efpèces» 
non-feulement  par  fe$  feuilles  venicillées^  en  quoi 
elle  fe  rappfoche  du  peâicuîârîs'veni dilata  y  mais* 
encore  par  fes  fleurs  en  'ép\%  Verticiltés^  par' ta 
grandeur  de  Ces  tiges  &  par  k  longueur  de  ces 
mêmes  ëpis. 

23.  PSÎniclJLÀiRÊ  verficillée.  Ptdicutaris  veni^ 
aUata,  Lînh. 

Pedicularis  caulc  fimplici ,  foliis  quaternis*  Linn. 

S<>ec.  Plant.  Vol.  2.  pag.  846^— ifrahi.  Auftr.  183. 
11*».  4.  -A-Gftiel.  Sîbir.  pag.  206^  n*.  «8.'**-  Cranù» 
Anflr.  pajg.  fi  2i  —  Scop.  Carn*  v^.'^66.  --*-  Jïicq* 
•Auftr.  tab.  20e.  — VHUts.Flor.du  Diu(>hp.^v*ôl;  u 
pag.  412.  -^  Allions  Pedemi-ii**.  2141.  «^Lamarck. 
rlor.  franc,  vol.  4.  pag.  361.  n*.  401.  XL' 

Pedicularis  saule. fimplici  }  foliis  cauHnis,  pinnati*- 
^dis  y  quaunnis  ;  pinnis .  ohlongis  ,  ùètufis  y  dentatis  ; 
-fpità  capiù^i  .caUcihu^  hirfotis  y  iqtunqMcdentatis ^ 
cdridUgaliâoètufiffiméL  WÎMd. ^ptc; Pbnt.  VoLj. 
pag.  214.  ïfi,'h2x 
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Pédicules  foliis  pinpaxis  y .  quattrnis  y  fioribusfpt' 
fatis.  Hall.  Helv.  éuit.  2.  n^.  318.  tab*  9*  fig.  i. 

Pedicularis  alpina  y  '  fiorthus  purpureiSy  fpicath  ; 
foliis pinnatis y  venicillaeis.  Hall.  édit.  l'*.  pag.  623 • 
tab.  17»  fig.  i*  Opdma, 

Filipendula  montana  altéra  y  flçriltuspurpureis,  C. 
Bauh.  Pin.  163. 

Pedicularis  alpina  y  altéra  y  afpkédcU  radice,  Tourn . 
Inftit.  R.  Herb.  173. 

A.  Pedicularis  foliis  profuruCe  pinnadfidis^  plfinis 
linearihus  ^  aeitt^  dentatis  j  caiicihus  viUofis  ^  quin^ 
■quefidis^ 'W'ïlld^L.C*    c 

Cette  efpèce  eft  aflex  facile  â  diftinguer  par 
fes  feuilles  cauiinaires  y  oppofées  ou  quaternées  5 
par  fes  fleurs  capitées,  fes  calices  velus,  &  la  co- 
jroUe  purpurine^  grêle  &  alongée. 

Ses  racines  font  couttes  j  chirnues,  étroites  j  â 
deuit  ou  trois  branches^  fans  ramiflcationis ,  Se 
'garnies  à  peine  de  quelques  iilamehs  capillaires. 
Il  s'en  élève  Urte  ou  pluiieurs  tiges  courtes  «  iim- 

Îits  y  Relues ,  fhiées  ,  •  de  deux  à  fix  pouces  de 
aut,  feuîllées  &"prefqu'articÉÎlées.  Les  feuiHes 
tadicalesfoHt  pétiolées,  alongéeS,  ut)  peu  étroi- 
'tes  Mégérement  velues ,  aîléés  y  à''piiinules  fablon-  , 
gués  y  elliptiques  ,  '{>refque  lancéolées^  un  peu 
dentées.  Les  éauiinaires  font  également  pétiolées^ 
mats  plus  courtes;  les  inférieures difpofées  quatre 
pîîrqaatre,  en  vertidlles  autour  de  la  tige  ;  les  fu- 
^périeùres  fimplemertt  opp,dfées  &  à  pétiole  très- 
ebuTt .  'feitiblroltt  d^arllenrs  aux  feuilles  radicales. 
^es  flâurs  naiflent  à  rextrémjté  des  ti^  j  dans 
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l'aifftHè  4m  vMtkilles  y  &:  femtont  par  lent  en- 
(bmblc  «ir  épi  eoort  y  cxpitév 

Le  calice  eft  prefque  membraneux  ^  teint  de 
pourpjra  avec  des  v|iin^s^  verdâtf &«  ttibulé  »  9itu  « 
,plu&  forfieftient  à  foo  orifice^  tnl  il  fe.  divifeen 
cinq  den^  courtes»  La  coroHe  efi  d'un  temrpre 
clair  >  étroite,  j^^lqpgée.  Elle  fe  dWife  en  deilt  le-» 
yrtrs^  la  Supérieure  etttti  cafque  comprioïké  Se 
obtuse  rinrérieure  efi  plane  »  Mragée  en  crois 
lobes  'y  celui  du  miliea  ^(Vpliift  étroit  y  maripié  de 
plufiëyfs  veûies  for tenient  cplorees.  Les  étaûnnes 
lont  un  peu  plus  longues  que  la  corolle^  elles  ont 
des  filamens  quelquefois  un  peu  pubefceos  à  leur 
l^Miitiet'^  teftnines  par  tlei  a^tnèrès  d^Un  vert 
d*ô«Ve.  Ltfs-fiiiits  cônffftfent  en  une  e4>Aâe  qui 
^'altinge  et^  ntàtiSint,  devletit  nixé  fbfe  f^us  lt>n- 
gue  que  le  calice  qui  entouré  fa  baYé  ;  fe  termine 
en  becd'oifeau^  oc  forme  avec  la  tigle  y  par  fon 
écarremertt^  tm- angle  droit. 

Cet^e  plante  c^oit  ^n  milieu  des  prés  fur  le$ 
montagnes  alpines ,  en  France  i>  en  Suifiè ,  dané 
TÀllemagnej  &c.:J>n  poflMe  des  axeolplatres 
qui  m'ont  été  communimiés  par- le  ckofe»  Fdik 
cault  3  qu'il  a  recueillis iur  les  nft^magnes.aia  en-» 
virons  dte  Grenoble*  •  ^  (  V.f  ) 

I^  variété  A  croît  en  Sibérie.  Elle  diflère  de 

celle  des  Alpes  par  fes  pinnules  beaucoup  plu^ 

fines  ,  &  par  les  dents  de  fe^  catlcës  plus  kmgues 

&  lancéolées.  Elle  :offre  d'ailleurs  les  mêmes  ca-^ 

raâères  4àns  les  parties  efientieltes  de  la  fruâifi^ 

cation. 

/. 
24.  PÉmcPLAlRfi  fans  tige.  PtAculmis  mcauUté. 

Jacq. 

Pedicularis pedunculis  fadlcaliiusy  moflojlôris,  tore 
hreviorihus,  labii  tripartiti  lobo  ituérmedioy  hafi  lica*^ 

rhtato.  Wulfeh.  in  Jacq.  Oolleâ.  i .  pag.  107.  tab. 
14. 

Pedicularis  acaulis  y  foliis  pinnatis^  pinnis  avatis^ 
obtufis  y  dentatis  ;  pedunculis  unifiorisi  calicibus  quin^ 
quedentatis  ^  criftdtis;  corolU  galeâ  elongatâ  y  oA- 
tufâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  21  j.  iT.  2j. 

Pedicularis  pedunculis  radicalibus  3  longitudine  ca-- 

licii,  Scop.  Qzxxu  n^«  7^1.  tsd>.  31. 

Pedicularis  alpina  y  acaulis  ^  fiore  magno,  Seguier. 

Veron.  Suppl.  pag.  127^ 

Cette  plapte  a  un  port  &.  des  caraâères  qui  la 
diftinguent  tellement  des  autres  iefpèces  >  au'elle 
fera  toujours  facMe  à  reconnoitre.  EHe  m  faf* 
qu'alors  la  feule  qui  n'ait  point  de  tiges,  mais 
feulement  des  pédoncules  tres-courts  &  uniflores. 

Ses  racines  font  épaiffes  3  prefque  tûbéréufes> 
dont  la  principale  branche  3  aflez  groffe  &  courte^ 
eft  divilée  en  plufienrs  autres  plus  longues  &  grê- 
les. Elles  pouiienr  de  leur  collet  un  grand  nombre 
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k  Êdllles  périelées  >  ailées  j  çortyfit^sxjt  pîfi^ 
fidesaffez  grandes ^  ovales ,  obtuleSj  dentées. à 
kars  bords  ^  aflez  femblables  à  celles  de  la  pim- 
pteoelle  ;  lonsaes  de  deux  ou  crois  pouces^  ran- 
gées le  long  a  un  pétiole  légèrement  pubefcent^ 
8r  dépourvu  de  folioles  dans  la  moitié  de  fa  lon- 
gKv  inférieure. 

Les  leurs  s'élèvent  en  iffez  grand  nombre  du 
çam  Jes  feuilles  >  fur  des  pâlonoulcb  légère-» 
■eut  pubefcen^  *  plus  courts  que  les  calices  >  ter* 
niiiés chacun  par  une  feule  fleur  affez  grande, 
bbnchiRe  ,  munie  d'un  calice  tubulé  ^  repQé , 
chargé  de  poils  courts  ^  partagé  â  fon  orifice  en 
cinq  découpures  lancéolées  »  dentées  &  prçfqu'eq 
crête.  II  renfem^e  une  corolle ,  dont  le  tube  élargi 
ledifife  i  fon  oriâce  en  deux  lèvres  très-ouver- 
tes. La  fnpérieure  eft  droite  >  longue  j  s'arrondit 
a  fa  partie  fiipérjeure  en  forme  de  cafque^  &  fe 
letmine  par  un  fommet  obtus .  &  point  ou  prçf- 
Qiepoint  recourbé,  ^a  lèvre  uifé^ieure  eft  plane, 
ûivnée  en  trois  grande  lobes  arrondis ,  inégaux  4 
celui  du  milieu  en  plus  petit  que  les  deuiç  autres  ^ 
&  muni  i  ùl  bafe  d  une  dpitble  carène. 

Ccne  pbnie  croit. dans  ks  ipomagna»  alpine^ 
.delaCarnioIej  de  la  Carinchfe,  &  dans  quelifues 
wres  lieui:  de  l'AllefivLgoe,  :^  . 

2f.  PÉoiçoLAiRE  d*un  rouge  écarUce.  Pedicu- 

Imfammea.  Liun. 

PediaUaris.  cauU  fimplici  ;  fofils  fûnnoiis  ,  r4tri 
im^tatis.  Lixui,  Spec.  Plant.  ,vqL  i.  pag.  i^^r^- 
GmeL  Sibir.  ).  m.  -^  Flor.  Dan.  }c**^Jiicqum4 
CdkSL  2.  pag.  70.  -«•  Allion.  ploç.  Pedem.  n**. 
116. 

Pidicaiaris  (iammea)  ^  coule  finiplîci;  foins pin- 
uds;  pinnis  imhricatisy  avants,  oBtufis  ^  duplicata^ 
émiaûs  y  çaliciitis  quznquedeniatis  ^  corotU  galeâ 
tiùfi.  WilldeB.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  21c. 
*•.  14. 

PitSat/aris  coule  fimplîcî  ;  fo^s  femt-pînnatts  ^ 
i^/&j  la^nîis  iméricatis  ,  crenotis.  Flor.  Lappon. 
244.  tab.  4.  fig.  2.  —  Flor.  Suec.  509.  jy6. 

PedicuAvls  coule  JimpUci i  foUis  pinnatis  ^  pini^is 
deatatis,  iUnticuUf  re^troverfis.  Hall.  Hclv.  n^*  }l  J. 
ttb.  8.  Bg.  3- 

Pedîculéuis  olpinoyfplia  cetencA,  C.  Bauh.  Pin. 
I «3-  -r-  Toum.  Inft.  ÏL  Herb.  173 . 

La  forme  des  ftuilles^  4^nt  les  principales  dV 
viion^  &  les  csénelures  approchent  de  celtes  de 
t^plfnium  çéterack;  iTes  ^eurs  étioite^  ^  plongées ^ 
mt  le  cafque  eft  maraué  d'une  pche  de  feu  t^ès-r 
trf,  rendent  cette  efpèçe  facile  à  diftinguer. 

&s  K;|ciotes(b|xtp^uQt^i|bé|pe|i^s,^'divLnéesi 
Irjx  fi[)ffup^t.  en  pjufieur^'  b«a;jçhe^  épîiijjes ,  4r9Ji- 
«S  ,.  charnues  ^  af99gsej..;  ft  en  fqpc  ,des  tiges 
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droitef'j  haura^  de  cinq  jl  fix  poucei^^  tcisifficnpleSdf 

S  [labres ,  herbacées ,  un  peu  firiées  ^  garnies  dei 
èuilles  alternes.  Les  radicali^s  fortent  d'entre  des 
écailles  étroites  j  alongées ,  lancéolées  1  membrar^ 
neufes  if  rouilàtres.  Ces  ^ijilles  fc^t  pétiolçe^^ 
étroites,  ^IçPgées  9  glabrçu  j  iin^plemen;  &  î 
dem  «ailées  $  l^  pisuiDles  ù^t.  qv^^^.v  obfuiies^ 
courtes,  diviCé^s  à  leurs  bor4s  en  dents  fort. pe^i 
titesj  çh^fçs ^  inég^W^  &  preiq^jfnbrffujéés». 
Les  jeunes  feui{^«  :di(  Willdenoy  j,opt  un  écl;^t{ 
foyeux.  Les  fleurs  font  terminales ,  dilpofées  en 
un  éoi  long  d'environ  un  pouce  ât  demi,  éeroit, 
feuille  particulièrement  à  fa  .partie  inférieure.  Lm 
A^urs  du  bas  font  un  peu  péiticuSées^  les  'fupé^ 
ricures  fefliles.  ^      • 

tes  calices  foo^  d!^  ym  pâb^,  W^Çiié%  c^ 
tOMge  j  étroit^  ^  tu^ulés  ,  diyiiSs:^  ^^}'^ff\^.  ^P?r4 
le^x  orifice.  Us  renferment  une  corolle iâùne^d^ni^ 
le  tube  eft  long ,  étioic ,  o^vert  à  (on  prince  ei^ 
deux  lèvres ,  donc  Ig  fup^fit ure  eft preique  droite^ 
i  peine  courbée  à  fon  fon^met  ^  ootu^  j^  compr k 
mee ,  marquée  de  chaque  côté  d'une  large  tache 
très* vive  d'unrouçeécarlate.  La  lèvce  in^ii^ore 
eê  courte  ^  à  trois  divffioos  j  tes  tatésaks  Coniî 
étrohes  >  un  peu  bnc^léei^  <:eile  «h*  .millku:ftft 
fore  petite  y&ùîe  isermtne  en  pûinee  leftevé^       < 

Cett^  plante  croit  dans  les  moatagoes  4pine«^j, 
en  Suiu!^,.  fur  le  Mont-Cenisj,  dans  Ta  ^orwègej^ 
aU|Groëi^g§d  Se  4an3  U  l^apponie.  Ceft  de  cette; 
dernière  çQAtr^é  ^ue  proveiiioit  fexeaH>U|re,qMÏ 
a  fervi  4  Q;i|^.de£ccipuQ9  „  Jk  qyi^  lie  f^vant  F;|bri-, 
cius  avoit  <;€|«wuniqué  a^  ^t«  Pe^fentaines-  ^* 

(K./.)  :  '*...*.   :  :    ..  . 

16.   FÉDICULAIICE  velue.    Pdfîçutoris   kîrfuta.: 

Linn. 

Pedicularis  caïUefimpUci  ;  faliis  dentato-pinnatîs  ^ 
lincaribus  i  calicihus  kirfitus.  Ljinn.  Spec.  Plant, 
vol,.  2.  p.  848.  -r-  P^ll-ts»  Iter.  j.  p.  5,4' 

*  •  •      f  •  •  » 

PediiUiaris  aude  fimplici  ^  coUxihus  viUofis;  /oliim 
lineartitts,y4entatis  y  cnmoêis»  FloTé  Lappon.' 24/*. 
tab.  4.  ftg.  3.  —  Flor.  Suec.  J08..  555.  — »  fidw 
Flor.  Dan,  tab. .150 J. 

Pedicularis  (  hirfuta)  ,  cotUc  fimplici  ;  folii^  pinrf 
natis.;  pinjùs  lancealasis  y  aitusi  dental is  ;.  calicihuA: 
hirjutis  ^.quinquefidis  i  corolUgaled  okufijfimâ.  WiUd.- 
Spec.  Plant.  yoL  J.  p.  216.  ti*^:  2j. 

Cette  plante  s'élève  très-peu  :  elle  nVgtfère  que^ 
deux  pfîu/Ke^  djS^hAa^  Sa  çig^  eft  dsoftf  ^.feuiUéf  ^ 
preiilMe  gU^e ,  uo^u  çoipyxiipée  ^pnembrane^fe. 
en  partie  par  I'é|a(gi0^m<nt.prpl9ngé  de  la  bafe» 
des  pétioles.  Sffi  t^^çmes  font  prefque  fin^ples  » 
droites ,  ^paîffes  :  clkç^  poufleiït  de  leur  cpllet'un» 
aflez  grand  nombre  de  ietrîtles  radttates .,  placées^ 
circulairemenc ,  pétiolées ,  prefaue  glabres  i  pin^ 
Q^^tifides  j^  foi|ten)jef  paf  die»  petioj^.de  màpe 
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tonguear  &  fort  étroits  »  divifées  en  pinnules  dé- 
currentes  fur  le  pétiole ,  lancéolées ,  divifées  i 
leurs  bords  en  petites  dents  obtufes  s  les  feuilles 
,  caulinaires  font  alternes ,  fimples  ,  linéaires  -  lan- 
céolées ,  dentfculées  •  &  dont  les  depts  font  elles» 
mémrs  finement  crénelées ,  obtufes  j  les  pétioles 
font  larges ,  prefqu'autant  que  les  feuilles  ^  mem- 
braneux ,  ailés ,  couverts  (furtout  vers  leurs  bords) 
de  poils  blancs  &  tomenteux  ^  élargis  &  embraflfant 
la  tige  par  leur  bafe  prefque  décurrente. 

t  Les  fleurs  font  terminales ,  feffiles  >  difpofées  en 
«n  épi  >épaîs  &  court  «  chargé  à  fa  bafe  d'un  duvet 
très^abondant  de  jpoils  longs.  &  blanchâtres ,  Ôe 
muni  de  braâées  aUez  femolables  aux  feuilles  cau- 
lipaires  >  mais  plus  petites.  Le  calice  eft  tubulé  > 
mais  point  ventru  ,  très^  velu  ,  dtvifé  à  fon  orifice 
en  cinq  dents  courtes  ^  aiguës.  La  corolle  eft  d'une 
grandeur  médiocre ,  incarnate  ^  ouverte  i  fon  ori- 
fice &  divifée  en  deux  lèvres ,  dont  la  fupérieure 
eft  à  peine  recourbée  &  fort  ob'tufe  5  Tinferieure 
eft  divifée  en  denx  lobes  planes  &  arrondis. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Lapponie.  (  y^fiinJury'Desfoni.  )  ^  Elle  eft 
ÏFottu&ifEéreiite  dé  celle  qu'Allioni  &  Villars  y  ont 
rapportée.  La  defcrfption. que  je  viens  d'en  pré- 
fenter  a  été  faite  d'après  un  individu  commu- 
niqué au  cieoyen  Desfontaines  par  M.  Vahl ,  & 
f  ai  égalemeDt  fous  Ires  yeux  les  plantes  de  MM.  Al- 
lioni  t$c  Villars  ^  communiquées  par  eux-mêmes. 
Qu  verra,  par  la  defcription  de  Tefpèce  fuivante  ^ 
qu'elles 'ne  peuvent  fe  rapporter  i  cette  dont  je 
viens  de  parier.  Willdenov^  &  Jacquin  avoient  cfêjà 
fait  la  même  remarque  ^  &  ont  donné  i  la  plante 
de  ces  deux  auteurs  le  nom  de  pcdicularU  tofca  » 
que  nous  conferverons. 

La  figure  du  fiora  danica  (Ed.  repréfente  cette 
planta  bi«  moins  velue  ^  &  fes  feuilles  plus  pro- 
fondément pinnatifides.  J'enai  vu  des  exemplaires 
dans  l'herbier  du  citoyen  Desfontaines,  parfaite- 
ment femblables  à  cette  figure.  Je  les  regarde  néan- 
moins comme  devant  appartenir  à  l'efpèce  que  je 
viens  de  décrire. 

27.  PÉDICULAIRE  rougeâtre.  Pêdicidarls  rofea. 
WiUd, 

* 

Pedicuiarù  cauU  (implici  »  foUïs  pinnatLs  /  pinnis 
pînnatifdis  ,  Unearibia ,  acutis  y  calicibus  hirfutis  ^ 
quinqucfidis  ;  corolU  galeâ  obtufâ,  Willd.  Spec  Plant, 
vol.  }.  p.  216.  n^.  .16.   . 

'  PtdicuianS'(  rofea  )  ,  caule  fimplki  ,  foUis  pin- 
natis  ^  pinnis  ^cutk  incifis  ,  calicibus  hirfuns,  Jacq. 
le.  Rar.  j.  tab.  115.  —  Id.  Mifcel.  2.  p.  fj. 

Pedicularis  hirfuta,  Allion.  Flor.  Pedem.  n^.  227. 
t;^b.  j.  £3*  j.  -^  Villars.  Flor.  du  Dauph.  voL  2. 

P-4i?-      .  .-.  :    r 
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Mufis ,  pwjmitis  ,  fpicatis,  Allion.  Spec.  Pedem« 
p.  52.  tab.  II.  fig.  I. 

D'après  ce  que  nous  avotM  dit  en  parlant  du  pe^ 
dicularis  hirfuta  Linn, ,  Il  eft  évident  que  cette  ef- 
pèce  n'eft  pas  la  même  :  elle  en  diffère  jpar  fon 
port  ^  par  fes  feuilles  à  découpures  très  -  nnes  & 

Îflabres ,  tant  les  caulinaires  que  les  radicales  i  par 
on  épi. de  fleurs  alongé  ,  étroit  y  par  la  couleur 
rofe  de  la  corolle  &  par  d'autres  caraâèies  j 
comme  on  le  verra  dans  la  defcription  que  nous 
allons  en  donner. 

Les  racines ,  épaifles  à  leur  fommet  >  fe  divifent 
en  plufieurs  branches  longues ,  fimples  «  étroites  « 
n'ayant  que  tiès-peu  de  chevelus.  11  s'en  élève 
plufieucs  tiges  fimples ,  droites  «  feuillées  médio* 
crement ,  glabres ,  roides ,  firiées ,  garnies  â  leur 
bafe  d'un  grand  nombre  de  feuilles  radicales  «  dif- 

Sofées  en  gazon  touffu ,  pinnatifides ,  pétiolées  ^ 
pinnules  très-fines  ,  linéaires,  aiguës,  denticu- 
lées.  Les  pétioles  font  de  la  même  longueur  & 
même  plus  longs  que  les  feuiles  :  celles-ci  font 
rares  fur  les  tiges  &  reflemblent  aux  radicales  « 
quoique  plus  petites  &  prefque  point  pinnées.  Le 
pétiole  eft  étroit,  filiforme ^  glabre,  un  peucana- 
liculé. 

l^s  tiges  font  terminées  par  un  épi  de  fleurs 
prefque  réunies  en  tête  &  fort  ferrées  avant  la  flo- 
raifon ,  écartées  &  formant  un  épi  grêle  à  l'époque 
de  la  maturité.  Les  bradées  font  très-étroites ,  nli* 
formes  ,  fimples  ou  dehticulées  à  leur  partie  fupé- 
rieure ,  légèrement  velues.  Les  fleurs  font  prefque 
fefiîles  dans  i'aiflelle  de  chaque  braâée  ;  elles  font- 
munies  d'un  calice  velu  ,  Un  peu  renflé  »  divifé  à 
fon  orifice  en  cinq  dents  inégales ,  aiguës.  La  co- 
rolle eft  d'une  co>ileur  de  rofe  tendre  ,  élargi  8c 
divifé  i  fon  orifice  en  deux  lèvriss  ^  dont  la  (upé- 
rieure  eftobtufe,  légèrement  crénelée  à  fon  fom- 
met ;  l'inférieure  médiocrement  élargie  ,  à  deux 
lobes  arrondis. 

C'eft  fur  des  individus  envoyés  au  citoyen  Def- 
fontaines  par  MM.  Allioni  &  Villars ,  que  j'ai  fait 
la  defcription  de  cette  plante  :  elle  croit  dans  les 
Alpes  ,  en  France  ,  en  Suiffe  ,  en  Italie  &  fur  le 
Mont-Cenis.  ^  (  ^./.  in  hcrb.  Desfont.  ) 

28.  PÉDICULAIRE  en  bec  d'oifeau.  Pedicularis 
rofirata.  Linn. 

Pedicularis  caule  declinato  ,  fubramofo  y  corolle^ 
galfd  rofirato-acuminatâ  ;  calicibus  crifiatis  ,  fuhkir^ 
fiais.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  o.  845.  — Ciantx. 
Auftr.  195.  n®.  ^.  —  Jacquin.  Auftr.  tab.  205.-— 
Scopol.  Carn.  n*.  764.  —  Allion.  Pedem.  n*».  1x3. 
•^  Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  2.  p.  426. — Lam. 
Flor.  franc,  voL  2.  p.  558.  n^40i.  III. 

Pedicularis  cauU  Jimplici  ,  af:endente  ;  foliis  pin^ 
hatis  ;  pinnis  pinnatifidis  ,  dentatis  ;  calicibus  quin^ 
quefidis  ,  criftaeis  y  corolU  galeâ  uncinato-acuminatâ^ 

fr^ncatd.V/iM.  Spec; Plint^ voI.  }.  p.  216.  n*«  27. 

Pedicularis 
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Pedîcularts  cauU  procumhtme  ,  ramofo  ;  fiorihus 
njtraûs t  fparfis.  HaU.  Helv.  n**.  itx.  tab.  8.  fig.  i. 

Ptiicularîs  (  roftrato-Capitata  )  ^  foliis  in  utramque 
pûgiaam  vcrjis  ^  crifpatis  ;  fpicâ  'capitatd ,  foltofd  y 
foritits  rofinuoiocuminatis,  Crautz.  Auftr.p.  310. 

fidicularis  caulibus  reflexis  ;  fpicâ  laxâ^pwrpurtâ. 
Seguier.  Veron.  vol.  3.  p.  125. 

VtéicuUris  aipina  ,  filicis  folio  minor,  C.  Bauh. 
Ke.  16}.  —  Toutn.  Inû.  R.  Herb.  173. 

JkSoroiophiis  alpina  3  minor,  Cluf.  Hift.  2.  p.  2  lO. 

Cette  efpèce  eft  fi  rapprochée  des  pedicularisgy- 
rtftxa  ^  fafcicuiaris y  qu'il  eft  très-aifë  de  la  con- 
fendieavec  elles  $  peut-être  n'en  eft-elle  réellement 
4}u'iioe  variété.  Le  principal  caraâère  qui  la  diftin- 
gue  j  conlîfte  dans  Tes  tiges  un  peu  rameufes  &  dans 
b  lèvre  fiipérieure  de  la  corolle  «  dont  le  prolon- 
gement imite  un  bec  d'oifeau  droit  &  tronqué  : 
dans  les  deux  autres  efpèces  cette  pointe  eft  cour  te  j 
aiguë  ou  légéremefit  obtufe. 

Ses  racines  font  fimples ,  charnues ,  fafciculées  « 
éartées  entr* elles  ,  fans  ramifications  ^  couvertes 
à  leur  furfiice  de  chevelus  courts  &  peu  nombreux. 
Ses  tiges  font  foibles,  la  plupart  couchées^  quel- 
oues-Qoes  droites  j  peu  garnies  de  feuilles  ^  prefque 
Bmpies,  &  hautes  de  deux  à  trois  pouces.  Les  feuilles 
ladical^  font  étendues  fur  terre  en  rofette  ,  lon- 
gues» étroites  j  prefque  glabres  «  pétiolées  ,  pin- 
aées;  leurs  pinnules  font  pinnatindes  ,  à  folioles 
snpeu  incifées.  Les  feuilles  caulinaires  »  affez  fem- 
blaUes  à  celles-ci  »  font  plus  petites  ^  moins  com- 
pofées^  prefque  (effiles.  Les  fleurs  forment  >  au 
fonunet  des  tiges ,  un  épi  court  y  fort  lâche  y  prefque 
dépourvu  de  braâées  :  les  fleurs  inférieures  font 
pédonculëes  s  les  Supérieures  prefque  feffiles. 

Le  calice  eft  tubulé  y  divifé  à  fon  orifice  en  cinq 
dents  glabres  ou  un  peu  velues ,  profondes  y  ob- 
toiès  •  denticulées  i  leurs  bords  ;  ccs  dents  de- 
riennenc  quelquefois  foliacées  y  femblables  aux 
aoaes  feuilles  ^  mais  bien  plus  petites.  La  corolle 
eft  purpurine  >  remarquable  particulièrement  par 
ù  levie  fupérieure»  courbée  en  arc  y  maïs  termi- 
née par  un  prolongement  très-fenfible  en  forme  de 
bec  droit  >  tronqué  à  fon  fommet.  Lesétamines» 
ainfi  que  le  piftil  >  m'ont  paru  renfermées  dans  cette 
lèrre  (ans  faillie  au  dehors. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  mon- 
ugnes  alpines  >  en  France  y  en  Suifle»  en  Italie ,  en 
Allemagne  &  dans  plufieurs  autres  contrées.  Elle 
m'a  été  communiquée  par  le  citoyen  Foucault ,  qui 
a  prcouru  les  Alpes  du  ci-devant  Dauphiné  en  bo- 
caiûfte  éclairé  &  plein  d'aâivité.  Des  individus 
obfervés  dans  l'herbier  du  citoyen  Desfontaines 
atoient  de  fept  à  huit  pouces  de  haur-  y  (  F.f  ) 
Botanique*  Tome  r  • 
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29.  PÉDicUiAiRB  tubéreufe.  Pediculans  tube^ 
rofa.  Willd. 

Pedicularis  coule  fimplici  j  ertHo  ;  foliis  pinnatis  ; 
pinnis  profutuù  pinnatifidis  y  dentaùsy  calicihus  quin* 
quefidis  yjubcrifiatis  ;  corolU  galeâ  uncinaiâ  y  acumi- 
natâ  y  emarginatâ,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5 .  p.  2 17. . 
n*".  28. 

Pedicularis  caule  fimplici  y  calicibus  crifiatis  y  co' 
rollà  galeâ  rofirato-aduncâ.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
p.  897.  —  Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  2.  p.  430. 

Pedicularis  caule  fimplici  y  fioribus  fpicatis  y  rofira- 
tis;  calicièus glabris.  HalL  Helv.  n^.  323.  tab.  10. 

Pedicularis  alpina  y  lutea.  Seguier.  Plant.  Veron. 
vol.  3.  p.  126. 

« 

Pedicularis  (gyroflexa^  var.  C) ,  foliis  tenuioribus, 
pinnis  difiinBis ,  fioribus  flavis  y  piftillo  corollâ  multà 
longiore.  Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  2.  p.427. 

Cette  plante  y  très-voifine  du peMcularisgyrofiexa 
Vill.  y  dont  elle  a  le  port  y  en  diÂFère  cependant  par 
des  caraâèresqui  lui  font  particuliers  ^  furtout  par 
fa  corolle  jaune  y  par  fes  calices  moins  profonde* 
ment  découpés  y  par  la  lèvre  fupérieure  de  la  co- 
rolle très-aiguë  y  foiblement  écnancrée. 

Ses  racines  font  fortes^  épaifles^  médiocrement 
rameufës,  garnies  d*un  petit  nombre  de  chevelus: 
il  s'en  élève  une  tige  droite  y  très-fimple^  cvlin- 
drique ,  haute  de  fix  à  fept  pouces ,  prefque  giabre 
dans  fa  partie  inférieure  ,  un  peu  pubefcente  vers 
fon  fommet ,  très-peu  feuillée.  Les  feuilles  radi- 
cales font  réunies  en  gazon  y  pétiolées  ,  prefque 
glabres  «  pinnéës  ;  les  pinnules  font  profondément 
pinnatifides^  à  découpures  linéaires ,  uii  peu  élar- 
gies &  dentées.  Les  pétioles  font  élargis  &  fort 
velus  à  leur  bafe ,  puis  à  peine  ciliés  j  glabres  dans 
la  partie  où  adhèrent  les  feuilles.  Les  caulinaires 
font  très-diftantes ,  au  nombre  de  deux  ou  trois  au 
plus  J  prefque  femblables  aux  radicales  y  mais  beau- 
coup plus  petites  y  velues  à  leur  bafe  »  les  fupé- 
rieures  prefque  feffiles. 

L'épi  qui  termine  les  tiges  eft  court  y  médio- 
crement garni ,  feuille  $  ces  feuilles  tiennent  lieu 
de  braâées  &  font  plus  courtes  que  les  fleurs.  Ces 
dernières  font  prefque  feffiles  y  écartées  inférieu* 
rement  3  plus  rapprochées  au  fommet  de  l'épi  :  elles 
font  munies  d'un  calice  tubulé  »  un  |>eu  ventru  , 
glabre  ou  légèrement  pubefcent ,  divifé  à  fon  ori- 
fice en  cinq  découpures  aflez  fortes  y  lancéolées  , 
dentées  i  leur  fommet ,  entières  ou  prefqu'endères 
dans  les  fleurs  fupérieures.  La  corolle  eft  d'un  beau 
jaune  foncé  :  fon  tube  eft  étroit ,  élargi  i  fon  ori- 
fice y  où  il  fe  divifé  en  deux  lèvres  ,  dont  la  ûipé- 
rieure  eft  recourbée >  très-aiguë  à  fon  fomiset  y  à 
peine  échancrée  ou  denticulée  i  l'inférieure  offre 
deux  lobes  planes  &  arrondis.  Le  flyle  eft  très- 
long  y  mais  i  peine  failiant  hors  de  la  corolle.  Le 
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fruit  ell  une  capfule  orale  ^  aiguë ,  recouverte 
le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes 
en  France ,  en  SulSé  Se  en  Italie ,  oA  elle'  a  été 
obfervée  par  Seguièr  &  Villari.  if(F.f  in  herb. 
Desfont.  ) 

jo.  PfdiculAire  réfléchie.  PedicuUris  gyro^ 
fiexa.  Vill. 

Pedicularîs  foins  bipianads;  foliolis  fubtUntaiis, 
crifpis  b  obtufis;  fioribus  Rnofirum  gyratisy  capitato- 
aduncis.  ViïUrs.  Flor.  duDauph.  vol.  2.  p.  40e. 
ub.  9« 

Pedicuiaris  (gyroflexa)^  iaidê  fimpiici  ;  jbliis 
pînnatis;  pinnis  profundè  pinnatifii^s,  obtufis;  cali* 
cibus  quinquefidisy  crijiatis;  corolU  galcâ  uncittéUây 
obtufây  emarginatd,  bidentatd.  Wilfd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  p.  118.  n*.  29. 

Pedîcularzs  cauU  fimpltci  ;  foliis  pînnatis  y  pinnulis 

ùbtus^dtntatiSjgaUârofiratâ.  Hall.  Helv.  n*.  324. 
lab.  II. 

Pidicularis  tubercfa.  Allion.  Flor.  Pedem.  n<*.  i }• 
Pedicularisalpinayfilictsfolip  minor.  Toum.  Inft. 

R.  H.  17}. 

Malgré  les  rapports  nombreux  que  cette  plante 
l>eut  avoir  avec  le  pedicularîs  tuberofa ,  el\e  s*en 
illflingue  par  fes  fleurs  purpurines ^  par  lés  décou- 
pures de  les  calices,  plus  profondément  dentées  5 
par  le  cafque  de  fa  corolle,  plus  obtus 5  par  fes 
épis  plus  garnis ,  &  enfin  par  fes  feuilles  ordinai- 
lement  velues  &  prefque  crépueSi, 

Ses  racines^  prefque  tubércufes,  ft  divîfent  en 
plufieurs  branches  limples,  inégales,  charnues,  & 
prefque  point  filamenteufes.  Elles  produifent  plu- 
ieurs  tiges  fimples ,  un  peu  coudées  à  leur  bafe , 
cylindriques  «  velues^  &  prefque  tomenteufes  dans 
toute  leur  longueur  $  elles  font  quelquefois  pref- 
que glabres  ^  hautes  de  quatre  i  cinq  pouces.  Les 
feuilles  radicales  font  pétiolées ,  velues ,  particu- 
lièrement fur  leurs  pétioles;  crépues  fur  certains 
individus,  pinnées,  lancéolées.;  les  pinnule^  font 
profondément  découpées  en  lobes  ootus ,  entiers 
ou  légèrement  denticulés  :  les  feuilles  caulinaires 
font  prefque  feffiîes,  plus  petites,  mais  femWables 
aux  radicales. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  court ,  épais, 
earni  de  braâées  velues,  affez  femblables  aux 
feuilles,  â  peine  plus  longues  que  le  calice.  Cha- 

2ue  fleur  eft  prefque  feffile  ^  les  inférieures  un  peu 
cariées.  Le  calice  eft  tubulé,  rugueux,  à  cinq 
divifions  profondes  i  fon  orifice  'y.  cha-une  de  ces 
divifions  eft  longue,  profondément  dentée.  La 
corolle  a  un  tube  long  ,  étroit ,  de  couleur  purpu-- 
i^e  i  elle  fe  divife ,  à  fon  orifice ,  en  deux  lèvres , 
4.ontU  fupépeure  fe  prolonge,^  i  foo  extrémité,, 
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eri  une  pointe  femblable,  dans  quelaues  individus, 
è  un  bec  d'otfeau  ,  aiguë ,  échancree  au  fommet  • 
&  terminée  par  deux  dents  obtufes.  Le  piftil  eft 
long,  recour oé  ^  un  peu  faillaot  hors  du  cafque  de 
la  corolle,  terminé  par  un  ftigmate  épais j  obtus. 

Cette  plante  varie ,  &  ces  variétés  ont  peut-être 
donné  lieu  à  la  création  du  pedicularîs  fdfciadata 
de  Bellardi.  Dans  certains  individus,  toute  la  plante 
eft  prefque  glabre;  les  folioles  plus  larges,  planes, 
point  crépues;  mais  la  corolle  f«fte  purpurine  avec 
le  prolongement  plut  ou  moio9  fonuble  de  fa  lèvre 
fupérieure.  Elle  croit  dans  les  Alpes ,  en  France , 
en  Italie  8c  en  Suifle.  if  (  F,f.  in  herb.  Desfont.  ) 

}l.  PÉDICULAIRK  fafciculée.  Pedicularîs fafiî- 
culata.  Willd. 

Pedicularîs  caule  fimpltci  ;  follîs  pînnatis,  pinnis 
profundk  pinnatifd^s ,  dentatis;  calîcibus  qtdnqu^fidisy 
çriftatisi  corolUgaleâaduncâyapice  trîdentasâJ^Wià* 
Spec.  PL  vol. }.  p.  216.  n°.  30. 

Pedicularîs  fafcîculata,  Bellardi.  Append.  Altéra. 
Flor.  Pedem.  inedita. 

Pedicularîs  alpina ,  afpkodtlî  radice,  purpurafcente 
for€.  Tourn.  Inft.  R.  H.  17}. 

Fîlipendula  montanuy  flore pedîcularÎA.  Bauh.  Pin. 
i(jy. 

Quoique  cette  plante  me  paroifle  appartenir  au 
pedicularîs  gyrofiexiLy  dont  elle  n'eft  probablement 
qu'une  variété  que  i'ai  mentionnée  en  la  décrivant  » 
comme  néanmoins  cette  efpèce  de  Bellardi  ne 
m*eft  pas  aflez  connue  pour  avoir  une  certitude 
entière ,  je  vais  en  rapporter  ici  ce  que  Willdenow^ 
nous^en  apprend  »  d'après  un  individu  fbc. 

Cette  plante  a  des  racines  tubéreufes ,  fafcicu^ 
lées,  comme  celks  de  la  filipendule,  &  non  pas 
fimplemenc  rameufes.  Les  feuilles  font  pinnées  « 
ayant  leurs  pinnules  profondément  pinnatifides  & 
denrées.  Les  fleurs ,  difpofées  en  un  épi  terminal  ^ 
font  munies  d'un  calice  tubulé,  à  cinq  découpures 
en  forme  de  crête.  La  corolle  eft  purpurine  ^ 
comme  dans  le  pedicularîs  gyroflexa.  Son  tube  fe 
divile  en  deux  lèvres,  dont  la  fupérieure,  en 
forme  de  cafque ,  a  fa  pointe  divifée  à  fon  extré^ 
niké  en  trois  dents  s  celle  du  milieu  eft  très-courte» 
les  deux  autres  latérales  font  un  peu  aiguës  & 
prolongées. 

On  voit,  d'après  ces  feuls  caraâères,  que  cette 
plante  ne  paroit  différer  du  pedicularîs  gyrofiexa 
que  par  fes  racines  tubéreufes  &:  fafciculées»  par 
les  découpures  des  folioles  routes  dentées,  &c  par 
Quelques  légères  variétés  dans  la  pointe  tridentée 
du  cafque  de  la  corolle.  Elle  croit  dans  les  Alpes  ^ 
en  Italie,  if. 

31.  PÉDicuLAiRE  à  calice  rouge.  Pedicji/ftrijh 
rubens.Wîtid.. 
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fiScutaris  cauU  fitnpHei}  foliis  pinmaiîs}  pînnis  ? 
fkaatifidisj  Uiuarikus^  aaais;  fpicdfoliofii;  caUci" 
hs  gfahris,  inâqualiter  quinqiufidis  ;  corolU  galeâ 
^tufâ»  bideniatà.  Willd.Spec.  Pi.  Yol.  }.  pag.  ii^* 

Vedicidaris  ruhens.  Stephai).  in  Litt. 

Ses  tiges  font  droites,  très-fimplés^  élevées 
d'eaviroD  huit  pouces  de  haut,  garnies  de  feuilles, 
dont  les  radicales  ibnt  afTez  femblables  à  celles  des 
ombeDes  ou  de  Vachii^^a  nùlUfolium  Linn,  Elles 
font  ailées,  longues  de  près  de  c}uatre  pouces, 
finement  divii'ées,  à  pînnuiesp'nnatifides,  linéaires, 
aiguës.  Les  fleurs  font  difpofées,  à  rextrémîté  des 
tiges,  en  un  éoi  feuille.  Leur  caPce  eft  tubulé, 
très-rouge,  glaore,  i  cinq  dents  inégales,  dont 
deux  plus  longues  que  les  autres.  Couvent  divifëes 
en  deux  à  leur  fommet.  La  corolle  eft  de  couleur 
purpurine ,  partagée  à  Ton  orifice  en  deut  lèvres, 
dont  U  faperieure  eft  en  cafque,  obtufe,  éthan- 
crée  à  ftm  fommet  &  tin  peu  cténelée ,  munie,  un 
pevaQddQTous,  de  deux  dents  latérales,  fétacées. 

Cette  planre  croit  dans  Tintérieur  de  la  Sibérie. 
Elle  aie  port  du  pedicularis paluftris ;  mais  fes  tiges 
font  ftnples^  poiat  rameufes^  les  pinnulesTont 
|ilas  longues  &  un  peu  plus  étroites)  la  forme  du 
calice  dt  auffî  très-différente,  of. 

}3.  PÉDiçuLAiRE  àépî  denfe.  Pedicularis  corn- 

Pedicularis  coule  fimplici}  foliis  pinnaùs;  pinnis 
kaceoUtis  ^  pinnatîfidis;  apice  confiueatihusj  fpicâ 
c^itatâ,  nudâ;  calicibus  glabrîs y  quinqaefidis;  corolU 
foleâ  uncinatdy  emarginatd  ^  crenidatd.V/i\ld*  Spec. 

fl.vol.  5.  p.  219.  n^  31. 

Pedicularis  compara,  Stephan.  in  Litt. 

Sa  racine  eft  femblableàcelIedup^iilcVii/tfr/Vcp/Ro/tf. 
Il  s'en  élève  une  tige  très-fimpie  de  quatre  pouces 
de  haut^  garnie  <lé  feuilles,  dont  les  caulinaires, 
longues  d'environ  un  pouce,  fdnt  ailées,  &  leurs 
pinnules  lancéolées,  pinnaiifides  :  les  dernières 
pimittles  font  c<H)fluentes  fur  le  pétiole  commun; 
Les  fleurs  font  réunies,  à  l'extrémité  des  tiges,  en 
VD  épi  long  d'un  pouce,  épais,  compaâe,  pref- 
qa'arrondi  en  tète  &  dépourvu  de  feuilles.  Le 
calice  eft  glabre,  à  cinq  découpures  obtufes.  ' 
prefqu'égaleSj  ciliées  i  leurs  bords.  La  corolle  eft 
jaone^  divifée,  à  roriflce  de  fon  tube^  en  deux 
lèvres,  dont  la  fupérieure  eft  légèrement  recour* 
bée,  échancrée  à  fon  fommet,  &  un  peu  ccénelée 
dans  l'intérieur  de  l'échancrure.  Cette  plante  croît 
Batarellement  dans  les  prés  de  la  Sibérie.  7f  CaraB, 
€X  Willdenaw, 

54.  Péd:cut.Aire  à  mille  feuilles.  Pedicularis 
aekilléifoUa.  Willd. 

Pedicularis  caule  fimplici  ;  foliis  pimtatis  y  pinnis 
fiwiatifidisy  UnearibuSy  dentads;  fpicâ  nudâ,  eloa^ 
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gatd  ;  calicibus  inâqualiter  quinquefidisy  acutis;  coroila 
galed  hideniaid.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  119. 

n^35• 
Pedicularis  ackiUufoUa.  Stepan.  in  Litt. 

Sa  tige  eft  très-fimple,  haute  d'environ  un  pied , 
garnie  de  feuilles  ailées ,  affez  femblables  à  celles 
de  Vackillâa  nobilis  Linn.  Ses  .pinnules  font  pubef- 
centes,,  profondément  pînr.atifides^  à  découpures 
écartées,  prefque  dentées,  linéaires  &  un  peu 
obcufes.  Les  fleurs  font  difpofées^  à  l'extrémité 
des  tiges,  en  un  épi  denfe,  d'environ  im  demi- 
pied  de  long ,  dépourvu  de  feuilles ,  mais  garni 
de  braâées  partagées  en  trois,  &  plus  courtes  que 
le  calice.  Celui-<i  eftpubefcent,  ventru,  marqué 
de  cinq  filions,  partagé  en  cinq  décoi  pures  i  fon 
orifice,  dont  quatre  foot  égales  j  linéaires,  aiguës  i 
la  cinquième  plus  courte,  oblongue-^  obtufe.  La 
corolle  eft  jaune  ^  divifëe  en  deux  lèvres;  la  fupé* 
rieiire ,  en  forme  de  cafque,  eft  recourbée,  arquée, 
échanctée,  garnie,  un  peu  au  deffous  du  fommet, 
de  deux  dents  latérales  &  fubulées.  Cette  plante 
croit  en  Sibérie.  1^  Càra&.  ex  IVilldenow. 

PfiDicULAiRES  (les).  PedUulares.  Famille  M 
plantes  monopétaieSj. dicotylédones,  dont  le  ç%^ 
radère  eft  d  avoir  un  calice  perfiftant,  fouvenc 
tubulé  ou  divifé  en  plufieurs  parties  :  deux  ou 

Juatre  étamines  fouvent  didynames,  un  ftyle ,  un 
igmate  fimnle  &  quelquefois  à  dâux  lobes  s  des 
fruits  capfulaires  i  la  capfule  compofée  de  deux 
loges  polyfpermes,  de  deux  valves  riéunies  à  leurs 
bords ,  diviiées  intérieurement  par  une  cloifon  i 
laquelle  les  femences  font  attachées  de  chaque 
cÀté  :  ces  valves  s'ouvrent  longitudînalement  à 
leurs  bords. 

Les  plantes  qui  compofent  cette  famille  ont  la 
plupart  des  tiges  herbacées ,  des  feuilles  oppofées 
ou  alternes,  des  fleurs  en  grappe  ou  en  paniculej^ 
oppofées  ou  alternes,  munies  de  bractées.  Les 
principaux  genres  de  cette  famille  font  : 

'  c 

*  Etamines  point  didyaames,  au  nombre  de  deux 
&  quelquefois  plus,  ,    "l 


Polygale. 
■    Véronique. 
Sibthorpe. 
Difandre. 


Pofygala, 
Veronica, 
Sibthorpia, 
Difandra. 


*  *  Quatre  étamines  didynames. 


Ourifie. 

Pi  ripé. 

Ériné. 

Manulée;» 

Enfraife. 

Buchnère. 

Qartfie. 


Oarifia. 

Ptripea, 

Erinus. 

\àîa4ulta. 

'Éhphrqfia* 

fiuchn-era. 

Jiartpa, 


sij 


\^o 
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Pëdiculaire. 
Cocrete. 

Melampire. 


Pedicularia, 
Rkinanthus, 
Mtlampyrum. 


*  *  *  Gtnns  voifins  dts  pédiculuires. 


Hyobanche, 
Obolaire. 
Orobanche. 
Clandeftine. 


Hyobancke. 
Obol^ria. 
Orobanche* 
Latkri,a, 


PÉDICULÉE (aigrette).  Pappiisfiipitatus.Cék  1 
le  nom  q[ue  Ton  donne  à  ce  petit  filament  oui  fup- 
porte  l'aigrette  »  dont  les  (emeoces  font  louvent 
couronnées^  particulièrement  celles  des  fleurs 
compofées,  comme  dans  le  pijfenlit.  L'aigrette  eft 
feffiU  torfqu'elle  repofe  immédiatement  fur  le  fom- 
met  de  la  fânence. 

PÉDONCULE  (  Ptduncultts  ) .  Ceft  ce  prolon- 

S;ement  de  la  tige  on  des  rameaux  des  plantes^  qui 
butient  les  fleurs  &  les  fruits  ^  &  qu'on  nomme 
vulgairement  leur  queue.  Le  pédoncule  eft  aux 
fleurs  ce  que  le  pétiole  eft  aux  reuilles  s  il  eft  com" 
mun  s'il  porte  plufieurs  fleurs  «  ou  lorfqu'il  fedi- 
vife  en  plufieurs  autres  pédoncules  particuliers^ 
chargés  de  fleurs  ou  de  rruits.  On  lui  donne  auflî 
le  nom  de  pédicule  lorfqu'il  eft  extrêmement  court 
ou  lorfqu'il  eft  partiel.  11  eft  fimpie  lorfqu'il  ne 
porte  qu'une  feule  fleur. 

Lt  pédoncule  fecaraâérife  d'après  fon  infertion^ 
&  fituacion^  fa  direâion,  fa  fliuâure^  &c. 

Si  l'on  confidère  le  lieu  de  Tinfertion  du  pé- 
doncule» on  dit  qu'il  eft  : 

Radical  (  radicalis  }  ^  lorfqu'il  part  immédiate- 
ment de  la  racine  fur  laquelle  il  eu  inféré^  &  alors 
il  ne  diffère  pas  de  la  hampe  ^  comme  dans  V ané- 
mone hepatica  Linn. 

Caulinaire  (  cauùnus  )  ^  lorfqu'il  s'infère  fur  la 
tige  i  raméal  (  rameus  ) ,  lorfqu'il  s'infère  fur  les 
rameaux  >  pétiolaire  {petioUris ) ,  lorfqu'il  s'infère 
fur  le  pétiole. 

Cirrhifère  (  cirrldferus^  y  lorfqu'il  porte  ou  pro- 
duit latéralement  une  yriUe  ou  un  filet  ^  conune 
dans  la  vigne  ^  vitis^ 

Terminal  (terminais) ^  lorfqu'il  termine  la  tige 
ou  les  rameaux  :  la  tulipe^  le  fys. 

Axillaire  (  axilUris) ,  lorfqu'il  part  de  l'aifTelle 
des  feuilles ,  ou  lorfqu'il  s'inlère  dans  l'angle  for- 
mé par  les  feuilles  avec  la  tige ,  ou  dans  celui  que 
forment  les  rameaux  à  leur  naiftance  :  iagraiiole, 

Prefqu'axillaire  (fubaxillaris  ) ,  s'il  eft  placé  un 
peu  au  deflbus  de  l'aiflelle  des  feuiUes. 

Oppofé  aux  feuilles  (oppojkifoiius)^  lorCciu'il 


\ 
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s^infère  dans  un  point  oppofé  à  celui  de  Vînfertîon 
des  feuilles  :  la  vigne,  la  mordU  douce-amere,  &c. 

Latéral  (  laterîfolius  ) ,  lorfqu'il  eft  placé  à  côté 
de  la  bafe  des  feuilles»  comme  dans  les  bourraches. 

Interfoliacé  C  interfoUaceus  ) ,  lorfqu'il  eft  placé 
parmi  les  feuilles^  ou  alternativement  entre  les 
feuilles  oppofées  :  afclepias  vincetoxicum. 

Suprafoliacé  (  fuprafoUaceus  ^  »  lorfque  le  point 
de  fon  infertion  eft  un  peu  au  deiTus  des  feuilles. 

Extrafoliacé  (  extrafoliaceus  ) ,  lorfqu'il  eft  fitué 
au-delà  &  au  deflbus  des  feuilles. 

Les  pédoncules ,  conftdérés  relativement  à  leur 
fituatioin  &  à  leur  nombre^  font: 

Oppofés  (  oppojiti  J  ,  lorfque ,  placés  vîs-à-vîs . 
l'un  de  l'autre  »  ils  s'infèrent  fur  deux  points  op- 
pofés de  la  tige  :  teucrium  pfeudo-chamétpiiys. 

Vertidllés  (venicillati }»  lotfqu'ils  font  difpofés 
en  forme  d'anneau  ou  d'étoile  >  &  qu'ils  font  op- 
pofés plus  de  deux  à  chaque  noeud  :  les  marruhes. 

Alternes  (  aliemi  ) ,  lorfqu'ils  font  placés  alter* 
nativement  le  long  des  tiges  ou  des  rameaux,  mais 
feulement  de  deux  cotés  oppofés  :  y^mo/iu  vaU- 

randi» 

Épars  (fparfi) ,  lorfqu'ils  font  difpofés  alterna- 
tivement fur  les  ciges ,  mais  en  même  tems  de 
tous  côtés  &  fans  ordre  régulier  :  quelques  ef- 
pèces  à^antirrhinum. 

Unilatéraux  {fecundi,  unilatérales),  lorfqu'ifs 
font  tous  tournés  du  même  côté. 

Soliuires  (Jolitarii)  ,  lorfqu'ils  font  feuls  cb»' 
cun  dans  le  lieu  de  leur  infertion.  Pyrus  cydonia. 

Géminés  (  geminati  )  ,  lorfou'ils  font  difpoféf 
deux  i  deux  fur  chaque  point  de  leur  infertion. 

Confidérés  relativement  à  leur  direâion^  les 
pédoncules  font  : 

Appliqués  (  adprefi) ,  lorfqu'ils  (ont  rapprochés 
de  la  tige  également  dans  toute  leur  longueur  ^ 
&  qu'ils  y  paroiflent  appliqués. 

Droits  {ereHi)  ,  lorfqu'ils  forment  un  angle 
très-aigu  avec  la  tige ,  &  qu'ils  s'approchent  de 
la  verticale. 

Serrés  (  coarSi),  lorfqu'ils  font  nombreux  >  rap«>- 
prochés  &  très-ferrés  contre  la  tige. 

Étalés^  ouverts  {patentes  ^  divaricati)  ,  lorf- 
qu'ils font  nombreux  &  rapprochés  dans  le  lieu  de 
leur  infertion  »  mais  divergens  Se  ayant  leurs  fom- 
mets  très-^cartés  de  la  tige  qui  les  fondent. 

Penchés  (  cemui  )  ,  lorfque  leur  fommet  eft 
courbé  de  façon  que  les  fleurs  qu'ils  portent  >  ont 
une  nutation  remarquable ,  &  font  tournées  ei^ 
dehors  ou  vers  la  terre.  Carduus  nutanju 
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Retournés  (  nfupînati  ) ,  loHlju'iU  font  forte-  ^ 
aem  renverfés ,  de  manière  que  leur  fomniet  re- 
garde U  terre. 

Inclines  (decitnati)  ,  Iprfqu'ils  ne  font  quemé- 
(Boaeinent  recourbés. 

Perpendiculaires  (/r/5/),.lorfqu'îl$  font  dans  ; 
onepofition  teliement  vercidale/qu'ils  ne  penchent 
pas  plus  d'un  côté  que  de  Kautre. 

Tortueux 4  flexueux  {fiexuofi)  ,  lorfqu'au  lieu 
depiéfenter  une  ligne  droite ,  ils  font  courbés  en 
diffireos  feus  dans  toute  leur  longueur. 

Foibles,  débiles  (fiaccidi)  »  lorfqu'ilsont  fi  peu 
deroideur  ou  de  fermeté^  qu'ils  flechiflfent  entraî- 
nés par  le  poidsde  la  fieur. 

Rdeyés,  monutïS  (  afcendentes  }  ,  lorlqu'étant 
un  peu  inclinés  a  leur  bafe  ^  ils  fe  redreUent  en* 
fuite  &  fe  rapprochant  de  la  ligne  perpendicu* 
laire. 

Pendans  (/>eff<£u/i)^  lorfau'ils  font  tournés  tout- 
à-faicversla  terre  ^  &  qu'us  pendent  perpendicu- 
fairemenc. 

Recourbés  (^nutantes)  ^  lorfqu'ils  forment  à  peu 
près  un  arc  de  cercle  en  fe  courbant  en  dehors  , 
&  que  cette  inclinaifoo  efi  telle  qu'on  ne  peut  les 
ledreffer. 

On  remarque  aflez  généralement  que  ,  lorfque 
les  fleurs  ont  aiofi  leur  pédoncule  recourbé ,  le 
piiKl  eft  ordinairement  phis  long  que  les  étamines  5 
&  que  lorfqu'il  eft  plus  court  >  ces  fleurs  fe  relè- 
vent dans  le  tems  de  la  fécondation  y  pour  donner 
a  ces  organes  la  difpofition  néceilàire  à  la  repro- 
duâion. 

Uniflores^  biflores»  triflores  ^uniflon  ,  biflori^ 
tr^ri,  &c.  ).  On  emploie  ces  termes  pour  exprî- 
mer  le  nombre  des  fleurs  que  porte  chaque  pédon- 
cule en  particulier. 

Multiflores  (  multifiores  )  ^  lorfque  Ton  veut  faire 
entendre  que  les  pédoncules  portent  chacun  un 
très-grand  nombre  de  fleurs  >  fans  en  déterminer 
le  sombre. 

Pour  exprimer  la  grandeur  des  pédoncules  ^  on 
la  compare  à  celte  de  la  fleur  ^  &  alors  on  dit  qu'ils 
font: 

Courts  ou  très-courts  (  hnvts  ,  brevijfimi  ) ,  lorf- 
qo'Us  font  plus  courts  ou  beaucoup  plus  courts 
que  la  fleur. 

Médiocres  (  médiocres  ) ,  lorfqu'ils  font  a  peine 
longs  que  la  fleur. 
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Longs  s  très-longs  (iongiy  iongiffimi),  lorfqu'ils 
fint  an  moins  égaiu  aux  fleurs  en  longueur ,  ou 
lofiqn'îls  ont  plufieurs  fois  ùl  loïigueut. 


Si  Ton  confidère  1»  foi:me  &  la  ftrufiuit  du  pé- 
doncule^ on  dit  qu'il  eft  : 

Cylindrique ,  arrondi  {terés)  ,  lorfi^u'il  eft  ar- 
rondi dans  fa  longueur  >  comme  un  cylindre. 

Trigone  ou  à  trois  côtés  {trigonus ,  triqueter)  , 
lorfqu  il  a  trois  faces  égales  ^  qui  forment  prefque 
trois  angles. 

Tétragone  (  tetragonus  )  ^  lorfqu'tl  eft  i  quatre 
angles,  &  qu'il  fotme  quatre  faces  égales. 

Filiforme  (.fii'formis)  ,  lorfqu'îl  eft  égal  dans 
toute  fa  longueur ,  tk  aue  fon  épaifteur  furpalfe 
à  peine  celle  d'un  fil.  Meiotkria  pendula. 

Aminci  (  attenuatus  )  ,  lorfque  fon  épaiflfeur  Ta 
en  diminuant  vers  fon  fommet,  de  forte  qu'il  eft 
plus  grêle  près  de  la  fleur  qu'à  fa  bafe.  Populus 

tremuia. 

Épaiffi  (ineraffatus) ,  lorfque  fon  épaifleur  eft 
beaucoup  plus  confidérable  vers  fon  fommet.  Tra- 
gopogon  porrifolium. 

En  maffue  (  clavattu  )  y  lorfqu'étant  très-épaiflt 
vers  fon  fommet  »  mais  un  peu  refferré  fans  la  fleur  , 
il  refiemble  â  une  mafl'ue ,  en  quoi  il  diffère  du 
pédoncule  'épaiflr  qui  va  former  le  calice  en  fe 
prolongeant  fans  interruption. 

Nu  (  nudus  ) ,  lorfqu'il  ne  porte  ni  feuilles  ni 
écailles ,  ni  autres  produâions  particulières. 

Sillonné  (fulcatus  )  ^  lorfqu'il  eft  marqué  Ion-* 
gitudioaleiaent  de  lignes  profondes. -Aiuitf/ictt/ai 
hulbofus. 

Feuille  j  écailleux.>  braâéifère  (^foUatus  yfqua-^ 
mofuSy  braSeatus  )  ,  lorfqu'il  eft  couvert  dans  une 
partie  de  fa  longueur^  à  (a  bafe  ou  vers  fon  (bm* 
met ,  de  feuilles  ,  d'écaillés  ou  de  braâées. 

Membraneux  ^  ailé  (  membranaceas  y  aUtus  )  , 
lorlqu'H  eft  garnr  fur  fes  côtés  d'une  membrane 
longitudinale  en  forme  d'ailé  «  &  plus  ou  moins 
courte. 

Articulé^  ^éniculé  (^amctdéHùs,  gemcuiatu*)  , 
lorfqu'il  eft  dtvifé  dans  fa  longueur  par  des  nœud» 
ou  des  artictdations  remarquables. 

Fourchu  9  dichotome  (  tUchotomui)  «  lorfqu'il  fe 
divifeeiY  deux  branches  oppofées.  Galium  glaucum^ 

Il  eft  facile  d'appercevoir  y  d'après  les  dtflEéren» 
caraâères  que  nous  venons  d'exppfer  relativement 
aux  pédoncules  «  quels  avantages  on  peut  en  re- 
tirer pour  la  diiUnltion  des  efpèces  »  &  combien 
il  eft  important  d'y  porter  une  grande  attention.^ 

PÉDIVEAU.  Caiadium.  Vent.  Genre  de  phi>- 
tes  de  la  famille  des  aroïdes ,  qui  a  de  gcands  rap- 
ports avec  les  arum  &  les  calla  »  oui  comprend  des 
nerbes  toutes  exotiques  j  dont  les  fleurs  mônoii- 
ques  font  portées  Uir  un  chaton ,  en^loppée» 
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d'une  rpathe  ,'&  dont  le  câraâère  efliiitiel  eft 
d'avoir  : 

Vnefpathè  monophylle  y  droite  ;  un  fpàdîce  fiami- 
nifere  à  fon  fommet ,  glanduleux  à  fa  partie  moyenne  ; 
des  ftigmates  fejjiles ,  ombiliqués  à  Icurhafe, 

Caractère    générique. 

Chaque  fiêur  offre  : 

i<>.  Une  fpathe  d'une  feule  pièce  .  ventrue , 
roulée  fur  elle-n>éme  à  fabafe,  enveloppant  un 
fpadice  qui  porte  les  étamines^à  fon  fomnnet,  fou- 
vent  terminé  par  une  pointe  nue  ;  glanduleux  à 
fon  .milieu^  recouvett  par  les  ovaires  i  fa  partie 
inférieure. 

2^.  Dès //am/n«  nombreiifes,  fertiles,  n'ayant 
que  des  anthères  difpofées  en  fpirale  ,  en  forme 
de  bouclier ,  fillonnëes  par  plufieurs  loges  à  leur 
contour ,  d'où  s'échappe  le  pollen  fous  la  forme 
de  petits  globules  enchaînés  $  d'autres  anthères 
feillies^  inégaies  &  oblongues,  en  forme  de  glandes 
dans  la  partie  mitoyenne  du  fpadice ,  fillonnées  à 
leur  contour  &  obtufes. 

3^.  Un  grand  nombre  à.' ovaires  feffiles  »  prefque 
ronds,  fans  ftyle,  terminés  par  ài^i  Aigmates  om- 
bi  iqués  ,  comprimés^  &  remplis  d'une  humeur 
yifqueufe. 

Ohfervations.  Des  obfervations  très-curieufes 
faites  fur  les  parties  de  la  frudlification  des  efpèces 
qui  compofent  ce  genre ,  ont  déterminé  le  cit.  Ven- 
tenat  a  les  difiioguer  du  genre  des  arum ,  dont  en 
effet  elles  diffèrent  par  des  caraâères  aflfez  tran- 
chés, comme  on  a  pu  le  voir  par  leur  expofition  « 
pour  en  être  féparées.  La  fituation  &  la  (Iruâure 
des  anthères ,  la  direâion  &  la  forme  des  glandes 
ouanthèjrçs  fiériles^  les  ftigmates  glabres  &  om- 
bilioués,  &  peut-être  inéme  le  pollen  formé  de  mo« 
lécuKsagglutioées,  font  autant  de  différences  qui 
ne  permettent  pas  de  le  confondre  avec  les  arum. 

'Si  càpénd^nt^ Ton. é toit  moins  jaloux  ou  peut- 
être  moins  forcé  de  multiplier  les  genres,  on  pour- 
roit  regarder  Us  calla  ,  les  arum  Se  les  caladiam 
comme  appartenans  à  un  feu!  genre ,  d'autant  plus 
naturel  que  ces  plantes  offrent  le  même  port,  & 
ne  diffèrent  eflentiellement  que  dans  la  polîtion 
lies  parties  de  leur  fruâiâcation. 

,  Nota,  D*après  la  formation  de  ce  nouveau  genre 
^  les  çaraâère^  qui  le  conftituent ,  il  faut  y  rap- 
pçKtt;r  quelques  çfpèces  déjà  décrites  parmi  Us 
gouets  dans  ce  Diâionnaire.  (f^oyei  ce  mot.)  Tels 
font  : 

N^.    15.    GOÎJET   fagîtté.   Arum  fagittifolium. 

Linn.  -, 

Arum  i^çafile  j  foiiis  fagittatis  ^  triangtilisj  angulis 
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dharicaiis  i  pihéûUtU.  LkiD.Hort.  Clif£  4)5.  Valg. 
i£  CHOU  caraïbe. 

N^.  21.  GouET  ombiliqué.  Antmpeltatum.  Lam* 

Arum  (  t(c\Àtiïl\xm)  ^foliis peltatis ,  ovatis,  in^ 
tegerrimis ,  hafi  emarpnatis.Linn,  Hort.  Ciiff*  4$ y. 
—  Lam.  S.  G.  var*  S. 

Ne  conviendroit-il  pas  d*y  joindre  Vamm  colo^ 
cafia  que  Lamarck  regarde  comme  la  même  efpèce 
&  une  fimple  variété  ? 

N^.  17.  GouET  à  feuilles  ovales.  Arumovatum. 
Linn.  ^ 

Arum  acaule  ^  foliis  ovato-^blongis  ^  fpatkâ  fcabrâ* 

Linn.  Spec.  Plant,  vol.  4.  p.  71. 

I  '       .'        * 
N^.  23.    GouET  vénéneux  ou  feg^iui.  Arum 

feguinum,  Linn. 

Arum  caulefcens  ,  fuhereHum  ;  foliis'  lanceolato^ 
ovatis.  Linn.  Syd.  végét.  Mur.p.  028.  Jacq.  Amer. 

N^.  21.  GouET  arborefcent.  Arum  arhorefceru. 
Linn. 

Arum  caulefcens  t  reBum  ;  foliis  fagittaiis,  Lînn. 
i  Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  72. 

N^ GôUET  oreilléé  Arum  auriuim.  Linn. 

Arum  caulejlens  ,  radicans  ;  foliis  ttmatis  ^  late^^ 
ralibusj  unilobatis.  Linn.  Sy&.  Plant,  vol.  4.p.  73 . 

Espèces. 

I.  PÉDiVEAU  de  deux  couleur^.  Caladiumhi" 
color.  Vent. 

Caladium  foliis  peltatis  ,fagittatis  ,  difco  coloratis  ; 
fpatkâ  ere£iâ  ,  bafifubglobofâ  ,  medio  coarSatâ  ,  apice 
ovato-acuminatâ.  Venc  Jard.  de  Gels.  p.  30.  tab.  30. 

Arum  (  bicolor  )  ,  foliis  peltatis  ^fagittatis^  difco 
coloratis;  fpatkâ  medio  coar&atâ  ,  bcji fuhglobofâ ; 
lamina  fubrotundâ ,  acuminatâ ,  ereââ  j  fubconvolutâ. 
Ait.  Hort.  Kev.  3.  p.  316. 

Cette  plante  eft  remarquable  &  bien  diftinâe  par 
fes  feuilles  d'un  beau  rouge  cramoifi  dans  le  difque» 
&  d'un  vert  foncé  à  leur  circonférence. 

Ses  racines  font  coniques ,  munies  de  fibres  ^ 
charnues  &  d'une  faveur  brûlante  :  elles  pouûTenc 
des  feuilles  radicales ,  pétiolées»  horizontales,  pa- 
voifées,  haftées,  ondulées  »  pointues  à  leur  fom- 
met &  fouvent  obtufes ,  auriculées  à  leur  bafe,  ar- 
rondies à  la  bafe  des  deux  angles  inférieurs  >  rele- 
vées en  deffous  par  une  nervure  faillante  &  ra- 

'  meufe ,  qui  coupe  chaque  auricule  en  deux  parties 
égales  'y  veinées,  d'un  rouge  cramoifi  fur  leaifque^ 

:  d'un  vert  foncé  dans  leur  contour,  longues  de  dix 
à  douze  lignes  »  &  larges  de  cinq  à  fix.  Leurs  pé- 
tioles font  creHfiés  en  gouttière  dans  leur  partie  in^-* 
férieure  j  Se  munis  for  ks  bords  d'une  mesoteane 
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ranée  qui  tngiine  ie  collet  de  ti  racine  &  la  l>afe  ' 
ée  b  hampe  i  cyliadriques  dans  lê  tefte  de  Itut 
étendue^  droits  •  inférés  fur  le  difque  de  la  feuille^ 
triées  3  s'élevant  à  un  pied  &  plus  3  &  de  la  gr  ofleur 
d'âne  plume  à  écrire. 

Les  hampes  font  le  fins  fouvent  (blîtatres^  quet 
ooefois  au  nombre  de  deux  ou  trois  ^  qui  fe  déve- 
loppent fucceiCvement  ;  eiigajnées  à  leur  bafe  ^ 
droites  y  cylindriques  ^  d'un  vert  foncé  j  on  pen 
plus  longues  &  plus  groâes  que  les  pétioles.  Les 
lenisfont  noœbreufes^  monoïques^  incomplètes^ 
portées  (ur  un  chatoaoui  eft  enveloppé  d'une  ipêr 
the.  Cette  lpa(he  efi  aune  feule  pièce  »  droite  » 
plusâevée  que  les  feuilles ,  globuleufe^  &  fe  re^ 
coavîant  fur  fes  boçds  dans  fa  partie  inférieure , 
qoieft  coriace  &  verdâtrej  reOerrée  &  rétrécie 
danslâ  partie  moyenne ,  ovale  y  pointue  Se  entr'ou- 
verte  dans  fa  partie  fupérieure  ,  qui  eft  membra- 
necfe ,  veinée  ^  eo  form^  de  réfeau  &  d'un  bianc 
de  lait.  Le  chaton  ceU  fermé  dans  la  fpathe  eft  ^ub 
court  qu'elle  3  fimple,  droit  ^  cylindrique  3  &4d'tin 
ronge  vif  dans  fa  partie  inférieure  3  aminci  dans  fa 
pâme  moyenne^  enfbemedemafliie&  blanchatre3 
avec  une  légère  teinte  de  rofe  dans  fa  partie  fupé- 
rieure. 
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Les  fleurs  mâles  font  compofées  d*anthères  qui 
recouvrent  entièrement  la  moitié  fupérieure  du 
chaton  3  fans  filamens  3  difpofées  en  fpirale,  3  dV 
bord  très-rapprochées ,  fe  réparant  enfuite  au  mo- 
ment de  la  fécondation  ;  prifmatiques  ,  creufées 
dans  leur  contour  de  douze  loges  ou  (liions  d'où 
s'échappe  la  pouffière  fécondante  3  terminées  fu- 
périeurement  par  un  plateau  en  forme  de  lozange3 

rrfemé  de  points  bnllans  &:  crénelé  à  fon  limbe  : 
pouffière  fécondante  (  ou  le  pollen  )  e(l  formée 
de  molécules  agglutinées  &  blanchâtres.  > 

Les  ovaires  font  nombreux ,  très-ferrés ,  recou- 
vrant la  partie  inférieure  du  chatpn  3  otbicuIaireSj  ; 
d'abord  dépiimés>  enfuite  concaves  3  d'un  violet  ; 
tendre. 

Les  ftîgmat'es  font  lîmples  ,  fefliles  y  en  forme 
d'0mbilic3  remplis  d'une  humeur  virqueufe»  d'une 
couteur  plus  vive  que  les  ovaires.  Ues  étamines 
iiériles  en  forme  de  glandes  rempjiffent  ji'efpace 
qui  fe  trouve  entre  les  ovaires  &  les  étamines  fer- 
tiles 3  -difpolëes  fur  quatre  à  6x  ranes  3  appliquées 
dans  toute  leur  étendue  contre  le  chaton  3  oblon- 
goes  3  obtufes  3  épaifles^  quelquefois  anguleufe«3 
longues  d'environ  deux  à  trois  lignes  ^  les  fupë- 
rienres3  ou  celles  qui  font  placées  dans  la  partie 
létrécte  du  chaton^  font  moitié  plus  courtes.  Le 
6nit  n'a  point  été  obfervé.  (Caraà,  ex  Venttnat,) 

Cette  plante  eft  originaire  du  Bréiil»  où  elle  a 
été  trouvée  en  1767  à  Rio- Janeiro  patCommer- 
fon  ,  &  introduite  dans  le  jardin  du  citoyen  Cels 
en  1785.  Of.  Elle  paffe  l'hiver  dans  les  ferres  chau-  J 
des  >  fteuctt  au  commencement  de  Tété  >  &  ib  xaoX'  I 


tipiîe  avec  facilité  par  les  drageons  noûbren  qui 

poufle  fa  racine. 

2.  PfoxTEAU  à  fisttilles  d'èltébore.  Catadium 
helUborifolium, 

Calddiufn  foliis  ptdfLtis  y  foUolis  èinutolaiç-^Uort'^ 
gis  3  inugerrimisj  fupcrantibus  fpatkam  /padici  Aqua^ 
Um, 

Arum  kellcborifiUkm.  Jacq.  Colleâ.  3.  p.  217. 

Cette  plante  a  des  racines  charnues  3  épaUTesd'un 
pouce  &  plus  3  munies  de  fibres  épaiiles  3  noires 
en  dehors  3  d'une  faveur  acre  &:  brûlante  :  elles 
pouffent  un  grand  non»bre  de  feuilles  radicales  3 
digitées  comme  celles  de  YkelUhatus  hîger ,  corn** 
pofées  de  folioles  lancéolées  3  oblongues  3  feffiies^ 
aiguêfs  3  très-entières  »  veinées  ,  glabres  ,  décur- 
rentes  à  un  de  leurs  cdtés^  la  plus  grande  eftlongue 
d'un  pied  :  elles  ont  un  pétiole  de  ^douze  à  dtx-huit 
pouces  de  long  3  droit  3  arrondi ,  de  couleur  pur- 
purine, canaliculé  à  fa  partie  inférieure.  La  hampe 
eft  droite  3  purpuritie  ,  un  peu  anguleufe  3  de  la 

Srofleur  d'une  plume  à  écrire  3  &  d'environ  un  pied 
e  haut  :  quelquefois  elle  eft  de  couleur  verte  3  ainii 
que  les  pétioles ,  piquetés  de  points  rougeâtres. 

La  fruâification  eft  renfermée  dans  une  fpathe 
d'une  feule  pièce  3  longue  de  quatre  à  cpq  pouces^ 
glabre ,  droite  3  aiguë 3  verte  3  arrondie  &  rouljée 
a  fa  bafe  3  foiblen»em  anguleuse  j  un  peu  charnue  ^ 
renflée  jufque  vers  fa  partie  mitoyenne  »  où  ellç 
fe  rétrécit  par  une  fone  d'étranglement  3  <&  fe  dé- 
veloppe enfuite  en  une  lèvre  iaunâcre  3  concave  > 
conique  j  à  moitié  ouverte  loçgitudinalement.  Le 
fpadice  qu'elle  renferme  eft  i  peu  près  de  la  même 
longueur  3  prefque  cylindrique ,  aigu  ^  plus  épais 
à  fa  bafe  »  où  il  éft  revêtu ,  jufqu'â  la  hauteur  d'en- 
i^iron  un  pouce  3  de  ftigmates  ovales ,  a:ès^btus3 
blanchâtres  3  anguleux  3  couronnés  à  leur  fommet 
par  une  plaque  anguleufe  3  en  forme  de  bouclier. 
Au  deffus  de  ces  ftigmates  on  apperçoit  un  gran«t 
nombre  de  glandes  ou  dfanthètes^ériles  ,  oblon- 
gues 3  comprimées  3  charnues  3  d'un  blanc  fale  3 
qui  occupent  le  milieu  delà  fpathe  &  au-delà  y  les. 
Supérieures  font  plus  alongé» ,  moins  épaiffes. 

i  Enfin  3  au  deflîis  de  ces  glandes ,  &  jufque  ver^ 
le  fommet  du  (padice  3  font  placées  des  anthères 
fertiles  »  feffiles  «  i  quatre  facçs  «  d^  couleur  dp 
Xoufre  paie  3  qui  s'alongeni:  «près  ta.fécondaûon  ; 
i!  en  fort  un  polUn  «ompofé  id'une  fuite  ^e  grains 
en  chapelet  »  qu'on  n'apperçoit  que  comme  un  iil 
très-fin  3  &  qui  répandent ,  au  moindre  contaâ  , 
tn^e  pouffière  extrétnement  fines  I^  portion  du  fpa- 
dice 3  fijuée  au  deffus  des  ovaires  ,  b  deflechç 
y^rsl  époque  dQ  la  maturité  »&  tombe  d'elle*- 
même.»  .   '• .  •        ».-  . 


'.  I-» 


Cette  plame  croît  naturellement  dans  les  forêts: 
aux  environs  de  Caradas.  Jacquin  fa.  élevée  dan& 
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les  ferres  chaudes,  où  elle  fleurit  à  la  fin  de  Tété  j 
mais  il  n'a  pu  en  obtenir  de  fruits,  Tf. 

'  j.  PAdivbau  à  feuilles  de  nénufar.  Caiadium 
Aymp/uâfifliam. 

^  Caiadium foliis  ampiiffimis ,  cvûto-ohtufis ,  bafipro- 
fundt  emarginatisifpadicefupern^fuèulato^nudo. 

Weli-Ua  jfia  arum  paluftre  ,  malabaricum  3  folio 
nymphcA ,  radicearundinaceâ.  Rheed,  Hort.  Malab. 
•païs  II.  pag.  43.  tab.  11. 

Cette  plante  a  des  racines  charnue?  ,  épaiffes  , 
rameufes ,  oblongues  3  éparfes ,  garnies  de  filamens 
capillaires  &  de  rejetons  nombreux  ;  il  s*en  élève 
des  tiges  verdâtres ,  tendres,  molles  ,  creufes, 
blanchâtres  &  fongueufes  en  dedans ,  &  d'où  dé- 
coule par  incifion  une  liqueur  vifqueufe.  Les  feuilles 
font  glabres, liffes ,  très-grandes ,  ovales  ou  prêt 
qu'arrondies  ,  obtufes  à  leur  fommet  ou  un  peu 
aiguës  3  profondément  échancrées  à  leur  bafe  en 
deux  lobes  obtus ,  arrondis,  entières  à  l.eurs  bords, 
molles,. épaiffes  ,  charniucs  ,  bleuâtres  à  leur  face 
fupérieure  ,  d'une  couleur  plus  claire  en  deffous , 
marquées  de  plufieurs  nervures  fortes ,  faillantes  i 
la  principale  les  traverfe  longitudinalement ,  &  fe 
divifelâtéralementen  ramifications  fimples,  droites, 

tranfverfcs,  fubulées ,  quiïe  terminent  fur  le  bord 
des  feuilles.  Les  pétioles  font  longs  ,  très-épais  , 
ohatnus ,  tanaliculés  &  fort  gros  à  leur  bafe ,  qui 
«ngaîne  la  partie  inférieure  des  fpadices  j  rétrécis 
infenfiWement  jufque  vers  leur  fommet ,  par  lequel 
ils  tiennent ,  non  au  bord  ,  maïs  â  la  partie  infé- 
rieure des  feuilles,  un  peu  au  deffus  de  leur  échan- 
crure. 

•  La  fpathe  ed  d'une  feule  pièce,  oblongue  >  aiguë , 
refferrée  à  environ  un  tiers  au  deffus  de  fa  bafe , 
puis  un  peu  élargie,  &  ouverte  longitudinalement 
d'un  feul  côté  pour  donner  paffage  au  fpadice , 
*nfin  réirécie  &  terminée  par  une  longue  pointe 
oigùë  :  Ca  couleur  varie  (  elle  efi  jaunâtre ,  d'un  jaune 
de  faÀran  ou  rougeâtre.  La  partie  fupérieure  du 
fpadice  eil  nue ,  fubulée ,  garnie  un  peu  au  deffous 
d'anthères  feflBles ,  très- ferrées ,  d'un  jauoe  rou- 
geâtre ,  dentées  à  leurs  bords  j  le  milieu  &  l'en- 
droit de  l'étranglement  fupportent  des  glandes  ou 
des  anthères  ftériles  ,  plus  grandes  &  d'une  forrfie 
irrégulièVe  $  enfin  les  ovaires  font  placés  à  la  partie 
inférieure  du  fpadice  ;  d'une  forme  globuleufe  , 
très-ferrés,  comme  flôcon^ux  ;  ils  font  recouveits 
par  des  ftigmates  feffiles ,  ombiliqnés ,  de  couleur 
orangée  :  il  leur  fuccède  des  baies  d'un  jaune- rou- 
geâtre ,  molles ,  fucculentes  ,  d'une  faveur  affez 
douce  j  ouoique  toutes  les  autres  parties  de  cette 

Ïlante  fbient  acres  &  brûlantes  :  elles  contiennent 
uit  a  dix  femences  oblongues ,  un  peu  arrondies  j 
d'un  blanc  rouffâtre. 
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a(]^uatiques.  On  emploie  en  fomentation  fes  feuilles 
triturées,  pour  ranimer  les  membres  paralyfés. 

(POIRET,) 

PEIGNE.  Scandix.  Genre«de  plantes  i  fleurs  po-» 
Ijrpétales ,  de  la  famille  des.ombellifères ,  qui  com- 
prend des  herbes  tant  exotiques  Qu'indigènes,  an- 
nuelles ou  vivaces ,  dont  les  feunles  font  deux  & 
trois  fois  ailées  ,  les  fleurs  en  ombelle ,  dépour- 
vues de  collerette  univerfelle ,  celles  des  ombel- 
Iules  compofées  de  deux  à  cino  &  (]uelquefoîs  fept 
folioles  concaves  ,  un  peu  élargies  &  membra- 
neufes.  Les  pétales  font  irréguliers  ,  réfléchis  & 
échancrés  à  leur  fommet  ;  le  pétale,  extérieur  eft 
plus  grand  que  les  autres.  Les  femences  font  aIon-> 
:  gées,  glabfes  ou  quelquefois  un  peu  hériffées,  car 
nelées ,  aiguës.  -    - 

Ce  genre,  établi  par  Linné ,  eii  fi  peu  diftingué 
du  senre  cksrophyllum ,  qu'il  eft  difficile  d'en  faifir 
les  légères  nuances.  Lespéules  font  échancrésdans 
les  fcandix ,  entiers  dans  les  ck^rophyllum  :  ces  der- 
niers ont  leurs  fruits  oblongs  ;  ils  font  fubulés  ^ 
aigus  dans  les  autres.  Ces  foibles  caraâères  ,  peu 
tranchés ,  difparoiffent ,  ou  phitot  fe  fondent  tel- 
lement dans  la  férié  des  efpèces ,  qu'il  devient  très- 
difficile  de  favoir  auquel  des  deux  genres  il  con- 
vient de  les  rapporter.  Ce  font  ces  confidérations 
3 ni  ont  déterminé  le  citoyen  Lamatck  à  réunir  ces 
eux  genres  en  un  feul.  Fbyr^  ,  dans  ce  Diâion- 
naîre,  le  rtiot  Cerfeuil.  (  ChAr^pkyllum). 

Puifque  nous  avons  occafion  de  revenir  fur  ce 
genre ,  nous  en  profiterons  pour  faire  connoitre 
quelques  efpèces  découvertes  depuis  fa  publica- 
tion ,  &  qui  par  conféquent  n'ont  pii  y  être  com- 
prifes. 

Après  le  n*.  15  ,  il  faut  placer  les  efpèCes  fui- 
vantes  : 

i^.  Cerfeuil  pinnatifide.  Chéropkyllum  pinna-^ 
eifidum. 

Ch^rophyllum  invo/ucns,pinnatifidis;  feminum  rof- 
tro  longijpmo  i  foliis  digitatls,  laciniis  muitifidis» 

Scandix  pinruuifida.  Venten^it.  Jard.  de  Cels. 

p.  14.  ub.  14. 

Suoique  cette  efpèce  ait  une  collerette  divifëe 
ufieursdécoupures»lecitoyen  Ventenat  n'apas 
cru  devoir  la  fortir  du  genre  auquel  il  la  rapporte^ 
fondé  fur  le  caraâère  que  préfentent  les  femences, 
&  fur  fes  rapports  avec  le  fcandix  peâen.  Nous 
partageons  l'opinion  de  ce  favant  botanifte^  & 
nous  allons  faire  connojtre ,  d'après  lui ,  la  plante 
dont  il  eft  ici  queftion. 


Ses  racines  font  grêles,  munies  de  quelcjues 

fibres,  &  d'un  gris  cendré.  Elles  pouffent  des  ti^es 

prefque  droites  ^  cylindriques ,  fillonnées ,  un  peu 

Ceice  plante  croit  9u.  Malabar  ^  dans  les  lieux  I  rudes  au  touoher,  rameufes^  de  couleur  brune  à 


fa 
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(iftxne  inférieures  d'un  vert  cendre  vers  fa  partie 
lupërieure^  hautes  d'tnviron  un  pied  &  demi ,  de 
la  grofleur  d'une  plume  de  corbtrau.  Ses  rameaux 
fûDtaxillaireSj  alternes  ^  très*ouverts  >  de  la  forme 
&de  la  couleur  de  la  tige«  garnis  de  feuilles  al- 
ternes^  droites,  prefque  feffiles»  à  divifions  lî- 
ncairts,  pointues  &  piufiéucs  fois  découpées,  par- 
iémées,  principalement  fur  leurs  bords ,  de  quel- 
ques poils  roiJes  &peu  apparens,d'un  vert  foncé, 
plus  longues  que  les  entre-nœuds.  Leurs  pétioles 
font  extrêmement  courts,  engainant  la  tige  ou  les 
noieauz,  membraneux  &  ciliés  fur  leurs  bords. 
Les  ombelles  font  très-petites ,  axillaires ,  fimples, 
pédonculées,  munies  d'une  collerette  à  huit  fo- 
lioles divifées  en  découpures,  parfaitement  fem- 
blablesà  celles  des  feuilles,  plus  longues  que  les 
fleors,  niais  plus  courtes  que  les  fruits.  Les  pé- 
doocoles  font  folitaires^  ouverts,  cylindriques, 
Briés,  de  la  longeur  des  feuilles,  s  epanouiflant  à 
leur  fommet  en  plufieurs  rayons  courts. 

Les  fleurs,  au  nombre  de  feize  à  dix-huit,  font 
prefque  feffiles,  ou  portées  fur  d^  rayons  ou  pé- 
floncules  partiels  très-courts;  elles  font  droites, 
d'on  beau  blanc ,  toutes  fertiles.  Leur  calice  eft 
xihérentà  Tovaire,  tubulé,  entier  à  fon  limbe, 
8rié,rude  au  toucher.  La  corolle  eft  compofée 
^  cinq  péules  inférés  fur  les  bords  du  difque 
glanduleux  qui  recouvre  l'ovaire,  &  qui  s'élève 
au  deffus  du  limbe  du  calice.  Ils  font  ouverts , 
courbés  en  cœur,  inégaux 5  le  pétai  fupérieur  eft 
un  peu  plus  grand  que  les  autres.  Ils  renferment 
cioqétamines  alternes  avec  les  pétales,  &  ayant  la 
vaème  infertion.  Leurs  filamens  font  capillaires , 
<iîoits,  blanchâtres^  plus  courts  que  la  corolle, 
terminés  par  des  anthères  arrondies,  de  couleur 
porpurine.  L'ovaire  eft  cylindrique ,  adhérent  au 
cilice,  recouvert  par  un  difque  glanduleux  ,  fur- 
monté  de  deux  flyles  très-courts  que  terminent 
des  fiigmates  obtus. 

l^  frtiît  eft  oblong,  terminé  par  une  longue 
pointe, fiUonné,héri(ré,  fur  les  arêtes,  de  dents 
Crochues  &  peu  apparentes,  rude  au  trmcher, 
couvrant  en  deux  parties,  ou  formé  de  deux  fe- 
meoces  d'un  brun  noirâtre,  convexes  en  dehors 
&  relevées  de  cinq  petites  côtes  creufées  en 
dedans  d'un  fillon  longitudinal ,  furmontées  cha- 
^  d'une  longue  pointe  qui  eft  d'un  jaune  de 
P^il*.  Ces  femences  repofent  fur  un  placenta  ca- 
pillaire^ divifé ,  dans  fa  partie  fopérieure ,  en  deux 
découpures^  inférées  chacune  un  peu  au  deflbus  du 
iMnmetdes  peintes  «jui  furmontenc  les  femences. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Bruguière  & 
Olivier,  fur  la  route  d'Amadan  à  Tehran^  culti- 
vée dans  le  jardin  du  citoyen  Cels  en  l'an  6,  où 
die  a  fleuri  e«i  prairial.  O  (  Caraci.  ex  Ventenat.  ) 

17.  Cerfeuil  du  Chili.  Chi/ophyllum  chileafi, 
B^tani^ui.    Tome  V» 
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Ckàrophyllum  rofiro  Ungiffimo  ;  foliis  integris , 
ovato^ianceçlatis, 

Scandîx  cîdUnfis.  Molina.  Iftor.  di  Chili,  p.  iljf  .* 
—  Traduâ.  franc,  p.. 96.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  p.  1449.  n^.  5. 

Cette  plante,  au  rapport  de  Molina,  quoique 
ri.pprochee  à\x  fcandixptcitnVixx.i  s'en  diftingue 
par  fon  odeur  aromatique ,  par  fes  tiges ,  qui  ne 
font  point  ftriées ,  &  par  fes  feuilles  beaucoup  plus 
grandes,  lefquelles  ,  quoiqu'ailées  comme  dans 
l'efpèce  d'Europe,  ont  leurs  folioles  entières,, 
charnues  &  non  pas  multifides.  La  fruâificatioa 
ne  lui  a  préfenté  aucune  différence  eiïentielle. 

Cette  plante  croit  abondamment  au  Chili ,  dans 
les  prairies.  Les  beftiaux  la  recherchent  avec  avi- 
dité. Le  nom  qu'elle  porte  dans  le  pays,  loiqui^ 
lahuen  ou  alfilerilh ^  indique,  d'aprè9  la  fignifica-; 
tion ,  qu'elle  doit  être  rangée  parmi  les  vulnéraires. 

*  L'efpèce  fuivante  doit  être  pUcêe  aprhle  n®.  1} 
de  ce  Diâionnaire. 

14.  Cerfeuil  arifté.  CkArophyllum  artftatum. 
Thunb. 

Ckdrophylium  caule  Uvi ,  genieuiis  tumido;  femi^, 
nibus  hirtisj  biariftatis,  Thunb.  Flor.  Jap.  p.  1 19* 

Cette  efpèce ,  affex  voifine  du  chàrophyllum  but-^ 
bofumlÀîin.^  en  diffère  par  fes  femences  velues 
&:  ariftées,  ainfi^que  par  fes  feuilles  hérifllées  & 
rudes  au  toucher. 

Ses  t'ges  font  droites,  glabres,  ftriées,  cylindri- 
ques »  renflées  à  leurs  articulations ,  &  garnies  de' 
feuilles  rudes  deux  fois  ailées»  velues^  munies 
de  pétioles  ciliées  fur  les  bords  de  leur  gaine.  Les 
ômoelles  font  terminales,  compofées  de  plufîems 
ombellules,  dont  la  collerettes  tant  unirerfelle 
que  partielle,  eft  fubulée  &  rabattue  en  dehors. 
Les  femences  font  oblongues,  couvertes  de  poils 
blanchâtres,  terminées  parles  deux  flyles  perfif-i 
rans ,  qui  forment  comme  deux  petites  épines  ai) 
fommet  du  fruit. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Japon,  où 
elle  a  été  découverte  par  Thunberg>  qui  le  pre-* 
mier  nous  en  a  donné  connoiffance. 

*  Aprh  le  n^.  i  de  ce  DiBionnaire ,  piace^  : 

4.  Cerfeuil  ï  tiges  rudes.  Cfurophyllum  faû' 
brum.  Thunb* 

ChéLropkyllum  caule  ijquali  ;  folîoUs  incffis^  acutij^ 
Jlmzs;  peduncul/s  fiabris.  Thunb.  Flor.  Jap.  p.  119* 

Jammaninfin.  Kœmpf.  Amœo.  Exot.  Fafcîcul.^ 
p.  811. 

Il  faut  diftinguer.  cette  efpèce  du  ckàrophyllum 
i  hirfiitum  lism.  ^  pajT  fi»  £emlk3  bien  plus  petîfiai 

T 
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&  plus  finement  découpées ,  par  lés  gaines  de  leurs 
pétioles,  qui  ne  font  point  du  tout  dilatées  à  leur 

b^Cc  i  enfin  par  leurs  onJ>elles  bien  plus  petites. 

• 

'  Les  racines  font  fibreufes  :  il  s'en  élève  une  tige 
un  peu  flexueufe,  afcendente,  anguleufe,  ftriée, 
glabre  à  fa  partie  inférieure ,  velue  vers  fon  extré- 
mité, haute  d'un  pied  &  plus,  &  divifée  en  ra- 
meaux alternes ,  étalés  ,  plus  grêles,  mais  d'ailleurs 
femblables  aux  tiges,  garnis  de  feuilles  hériffées, 
deux  fois  ailées,  compofées  de  folioles  incifées  | 
&  denticulées  en  dents  de  fcie.  Les  ombelles  font 
terminales.  Les  pétioles  ainfi  que  les  pédoncules , 
font  couverts  de  poils  blartchâtres ,  fermes ,  rudes 
&  appliqués  contre  les  tiges.  Les  femence's  font 
ovales,  oblongues. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Japon ,  où  elle  eft 
aflez  commune.  Le  nom  que  les  habitans  du  pays 
lui  donnent,  répond  à  celui  d'alguiiie  du  diable. 

5.  Cerfeuil  glabre.  ChArophyllum  glabcrrimum. 

Chdrophyiium  folils  radicalihus,  bî  aut  triternatis; 
folioUs  ovatisy  obtufis;  cauUnis  lanccolatis  ;  invo- 
lucrisfubnuHis;  ftminibus  Uvibus^  acutis. 

Scandix  glaberrima.  D^sfont.  Flor.  atl.  Vol.  I. 
t>.  160.  tab.  74. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  rameufes,  gla- 
bres ,  hautes  d'un  à  deux  pieds  &  dIus  ,  légèrement 
ftriées.  Les  feuilles  radicales  &  les  caulinaires  in- 
férieures font  deux  &  trois  fois  ternées,  portées 
fur  de  longs  pétioles ,  compofées  de  folioles  ova- 
les, incifées,  lobées  &  inégalement  dentées,  à 
dents  obtufes  $  les  feuilles  du  milieu  &  les  fupi- 
rieures  font  pinnées,  i  pinnules  lancéolées.  Les 
ombelles  font  oppofées  aux  feuilles,  pédonculées, 
légèrement  convexes,  uniformes,  divifées  en  om- 
beilules  diftinâes,  munies  de  rayons  filiformes. 
La  collerette,  tant  univerfelle  (}ue  partielle,  efi 
compofée  d'une  ou  de  deux  folioles  étroites,  qui 
manquent  bien  fouvent.  Les  fleurs  font  blanches  : 
celles  du  centre  avortent  pour  la  plupart.  L'ovaire 
eft  furmonté  de  deux  (lyles  droits  >  il  lui  fuccède 
des  femences  étroites ,  alongées ,  très-glabres  & 
aiguës. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  le  citoyen 
Desfontaines,  dans  les  environs  de  Tlemfen,  au 
mont  Atlas. 

(POIRET.) 

PÉKL  Pekea.  Aubl.  Rhîiobolus.  Gaertn.  Caryocar. 
Willd.  Genre  de  plantes  qui  paroit  très- voifin  de 
la  famille  des  favoniers ,  qui  comprend  des  arbres 
exotiûues  à  rameaux  oppofés ,  garnis  de  feuilles 
oppoiées  &  digitées  ,  dont  les  fleurs  font  termi- 
nales ,  en  corymbe  ou  en  épi.  Le  caractère  eflentiel 
4e  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Un  caïuc  monophjlU  ,  h  cinq  divi fions  ,  <inqpi^ 
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taies ,  Jhuvent  quatre  fty les  ;  quatre  drupes  renfermant 
chacun  une  noix  monofperme. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i«.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ,  charnu,  to- 
menteux ,  divifé  en  cinq  lobes  arrondis  &  con- 
caves. 

2®.  Cinq  pétales  ovales  ,  arrondis ,  concaves  , 
charnus ,  très-grands ,  placés  alternativement  entre 
Us  divifions  du  calice ,  &  plus  longs  que  lui. 

3**.  Des  étâmines  nombreufes,  dont  les  filamens 
font  filiformes ,  plus  longs  que  la  corolle ,  inféré$ 
fur  le  réceptacle  ,  terminés  par  des  anthères  ar- 
rondies. 

4*».  Un  ovaire  fupérieur  ,  à  quatre  côtés  ou  à 
quatre  lobes  réunis  ,  placés  au  fond  du  calice  > 
furmonté  de  quatre  ftyles  très-longs  ,  terminés  par 
des  fiigmates  obtus. 

h^ fruit  eft  compofé  de  quatre  drupes  féparés 
&  diftinâts ,  en  forme  de  rein,  un  peu  comprimés, 
attachés  à  l'ax^  commun  par  une  cicatrice  oblon- 
gue  ,  linéaire  ,  recouverte  d'une  écorce  épaiffe  , 
butireufe&:  jaunâtre,  qui  renferme  un  noyauchargé 

de  piauans  très-caducs ,  dans  lequel  fe  trouve  une 
amande  réniforme. 

Espèces. 

I.  PÉKI  butîreux.  Fekea  butirofa.  Aubl. 

PekeafruBu  Uvi  ,'foliis  digitatis ,  utrinqui  glabris^ 
Aubl.  Guian.  vol.  1.  p.  594.  tab.  258.  —  Lam.  III. 
Gen.  tab.  486.  fig.  i.  —  Gxrtn.  de  FruB.  &  Sem. 
vol.  2.  p.  93.  ub.  98.  fig.  I. 

Caryocar  (  butyrofum  ) ,  foliis  quinatis,  utrinquk 
glabris.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  2.  p.  1145.  n°.  x- 

Rhiiobolus.  Schreb.  Gêner.  Plant.  n°.  93 1. 

Rkiiobolus  (pekea)  ,  Gxrin.  L.  Super.  Cit. 

Cafianea  peruviana.  C\uC.  hxot.  ll^> 

Amygdala  guianenfis.  J.  Bauh.  Hift.  1.  lib.  3, 
p.  329.  —  Plukn.  Phytogr.  tab.  523.  fig.  4. 

Amygdalus  granatenfis.  Jonft.  Dendr.  tab.  42. 

C'éft  un  arbre  dont  le  tronc ,  de  couleur  grî- 
fâtre,  s'élève  à  quatre-vingts  pieds  de  haut  fur  trois 
pieds  de  diamètre.  San  bois  eft  dur  ,.rouirâtre  fie 
compaâe  :  il  pouffe  à  fon  fommet  un  grand  nombre 
de  branches  epar fes ,  dont  les  inférieures  font  plus 
inclinées  que  celles  qui  occupent  le  centre  de  la 
tête  de  l'arbre  5  elles  font  chargées  de  rameaux  op- 
pofés ,  garnis  de  feuilles  également  oppofées.  Ces 
feuilles  font  digitées  ,  pétiolées ,  compofées  de 
cinq  folioles  vertes,  entières  j  Uffes,  ovales ,  ter- 
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mnées  en  pointe }  ia  plus  grande ,  aul  eft  celle  du 
ctrDtre,  a  ièpt  pouces  de  longueur  lur  trois  de  lar- 
geur; les  deux  inférieures  font  plus  petites ,  comme 
ardculées  à  Textrémité  du  pétiole ,  qui  eft  long  de 
ièpt  à  huit  pouces  ^  cylindrique  dans  toute  fa  Ion- 

EDeur  ,  évafé  à  fon  fommec  &  un  peu  renflé  à  fa 
afe  :  ces  feuilles  portent  à  leurbafe^  au  moment 
de  leur  développement  y  deux  grandes  ftipules  op* 
pcfées  y  qui  tombent  &  biffent l'impreffion  de  leurs 
attaches. 

Les  fleurs  naiflènt  par  gros  bouquets  ï  l'extré- 
.mîté  des  branches  &  des  rameaux.  Chaque  fleur 
(A  portée  fur  un  pédoncule  long  «  épais .  prefqu'ar- 
ticulé  à  fa  partie  moyenne  :  tous  ces  pédoncules 
font  aliêz  rapprochés  ,  attachés  i  la  partie  fupé- 
neured'ane  tige  épaiffe  ,  (impie  ^  Ugneufe ,  cylin- 
drique y  couverte  d'un  duvet  cendré.  Le  calice  eft 
(hatnu ,  divifé  profondément  en  cinq  lobes  arron- 
dis ,  coriaces ,  concaves  »  velus  &  cendrés.  La  co- 
rolle eft  rompofée  de  cinq  grands  pétales  blancs  » 
épais ,  ovales ,  arrondis ,  attachés  alternativement 
pr  on  brge  onglet  un  peu  au  deftbus  des  diviflons 
du  calice  ^  &  entre  chacune  d'elles.  Les  étamines 
font  en  grand'nombre ,  placées  au  fond  du  calice , 
autour  de  Tovaire  $  elles  ont  des  filamens  longs  , 
grêles  &  blancs ,  terminés  par  des  anthères  à  deux 
lobes  y  partagées  par  un  (illon  longitudinal.  L'ovaire 
eft  à  quatre  côtés  ou  à  quatre  lobes  réunis  ,  du 
centre  defquels  s'élèvent  quatre  ftyles  blanchâtres^ 
terminés  par  un  ftigmate  vert  &  obtus* 

Cet  ovaire  fe  convenir  en  un  fruit  compofé  de 

IDatre  drupes  jaunâtres  »  féparés  &  dift inâs  $  chaque 
rupe  a  la  forme  d'un  rein  ^  il  eft  attaché  au  pla- 
centa par  le  côté  interne  ,  qui  eft  plus  comprimé , 
&  forme  comme  une  efpèce  de  tranchant*  Ces 
drupes  font  revêtus  d'une  écorce  épaifle  de  deux 
00  trois  lignes^  formée  intérieurement  d'une  fubf- 
tance  butireufe  ^  jaunâtre  y  qui  fe  fond  entre  les 
doigts.  Sous  cette  écorce  eft  un  no^au  tout  cou- 
vert de  piquans  déliés  &  eflîlés  ,  qui  fe  détachent 
£Kilement ,  &  deviennent  fort  incommodes  pour 
ceux  qui  ouvrent  les  noyaux  «  s'ils  n'ont  pas  la  pré- 
caution de  s'en  garantir.  Chique  noyau  renferme 
une  aounde  réniforme  j  couverte  d'une  membrane 
RNiflatre  ,  bonne  à  manger  y  &  ou'on  fert  fur  les 
tables  :  la  fubftance  extérieure  eft  employée  pour 
préparer  les  alimens  à  défaut  de  beurre. 

Cet  arbre  eft  ncymné  pehea  |>ar  les  Galibts  te  les 
Noiragues  qui  habitent  les  environs  d'Oyapoco.  Il 
a  le  niéme  nom  à  Cayenne  ^  où  il  eft  cultivé.  Il 
leuric  ou  commencenieiit  de  l'été  :  (on  fmtt  mûrit 
en  automne.  On  le  rencontre  auffi  dans  les  grandes 
forées  de  la  Goiane.  On  voit ,  dsuis  la  faifon  con- 
venable y  de  grandes  pyrogues  arriver  à  Cayenne^^ 
duxgées  de  ce  fruit  y  venant  d'Oyapoco.  Son  bois 
pooTcoit  être  employé  utilement  dans  la  confirac- 
DQo  des  navires  >  &  Ton  s'en  eft  fervi  pour  cet 
uâ^e  à  Paca  j  ville  portus^fb ,  fituéc  à  Tenixée 
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du  fldttve  des  Amazones.  —  Il  arrive  quelquefois 
qu'un  ,  deux  ou  trois  drupes  avortent  s  pour  lois 
ceux  qui  reftent^  deviennent  plus  confidérables. 

1.  P£KI  tuberculeux.  Pekea  tuàercu/ofa.  Aubl. 

Pekea  foliis  digitatîs  ,  fubtùs  tomentofis.  Au  blet. 
Guian.  vol.  i .  p.  597.  tab.  ijp. 

Caryocar  (  tomentofum  )  ,  foltis  quinatis ,  fubth^ 
tomentofis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  i  Z44.  n*^.  5<. 

Rhiiobolus,  Schreb.  Gêner.  Plant,  n^'.  931. 

Cet  arbre  ,  d'après  Aublet ,  a  un  tronc  qui  s'é* 
lève  à  quatre-vingts  pieds  de  haut  fur  deux  &c  trois 
pieds  de  diamètre.  Son  écorce  eft  roufiâire  y  ridéç 
&  gerfée.  Son  bois  eft  dur  y  compaâe  y  tirant  égar 
lement  fur  le  roux.  Il  pouffe  â  fon  fommet  un  gran4 
nombre  de  grofles  branches ,  les  unes  droites  »  & 
d'autres  oui  fe  répandent  en  tout  fens.  Elles  font 
chargées  de  rameaux  oppofés  y  garnis  de  feuilles 
également  oppofées  ,  petiolées  y  digitées  y  conw 
pofées  de  cinq  folioles  fermes  y  entières  y  ovales  , 
quelquefois  terminées  par  une  pointe  moufle  »  ver-* 
tes  y  lifles  en  deflus  y  couvertes  en  deflbus  d'un 
duvet  très-ras  &  blanchâtre  y  munies  de  nervure» 
Taillantes  ;  la  plus  grande  foliole  a  huit  pouces  dA 
longueur  fur  trois  pouces  &  demi  de  largeur  $  les 
deux  inférieures  font  plus  petites  y  n'ayant  enviroi^ 
que  trois  pouces  de  long  fur  un  &  demi  de  large. 
Lespétioles  font  cylindriques  «  longs  de  fix  pouces, 
évalés  â  leur  fommet  y  &  renflés  à  leur  infertion. 
Les  feuilles^  avant  leur  épanouiflement ,  font  mu* 
nies  de  deux  ftipules  oppofées  qui  tombent  très- 

A  S 

Vite. 

•«  ïe  n'ai  pu  ,  ajoute  Aublet ,  obferver  la  fleur 
de  cet  arbre.  Je  n'ai  vu  que  quelques  baies  fépa* 
rées  &  fèches  ^u  pied  de  l'arbre.  Ces  baies  étoient 
verdâtres,  boflclécs  ^  ftches ,  arrondies  d'un  côté 
&  comprimées  >  taillées  en  coin  du  côté  où  elles 
adhéroient  au  placenta  du  fruit  y  qui  eft  ordinai- 
rement compofé  de  trois  ou  quatre  baies  réunies 
enfemble  :  elles  ont  deux  â  trois  pouce^de  lon- 
gueur, fur  deux  pouces  &  demi  de  largeur,  &  en- 
viron deux  Douces  d'épaifleur  à  leur  partie  con- 
vexe :  elles  (ont  revêtues  d'une  peau  épaifle  y  dure» 
fèche  ,  fous  laquelle  eft  un  no^au  épais  qui  ren- 
ferme une  grolfe  amande  réniforme  3  couverte 
d'une  membrane  roufl'âtre.  Cette  amande  eft  blan- 
che &  bonne  à  manger.  » 

Cet  arbre  eft  nonuné  tata  -youha  par  les  Gari- 
pous  :  il  cxtki  dans  les  grandes  forêts  de  la  Guianej 
qui  s'étendent  depuis  Caux  ju(qu'à  la  naiffance  de 
la  riviète  d'Aroura  !  il  étoit  en  fruit  au  commen- 
cement de  l'été.  U  diffère  ]>articuliérement  du  pré- 
cédent par  fon  noyau ,  qui  ti'eft  point  hériflé  d'é- 
tines  fines  &  déliées ,  ni  recouvert  d'une  fubftance 
utireufe  j  de  plus,  fes  feuilles  font  velues  en  de(^ 
fous  y  tandis  qu'elles  font  parfaitement  glabres 
^  dans  la  première  efpèce.  La  fleur ,  fi  elle  nous  étoit 
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connue  ,  ofFkiroic  peut-être  encore  quelqu'autre 

différence. 

j.  PÉKi  à  feuilles  ternes.  Pekea  ternata. 
VekeafoUisternatis  y  glabris.  (N.) 

Saouari  giabra.  Aubl.  Guian.  vol.  2.  p.  599.  tab. 

140. 

Saouari  arhor.  Bar.  Franc,  oequin.  10 1. 

Il  eft  difficile  de  ne  pas  rapporter  à  ce  genre 
cette  efpèce  &  la  fuivante^Qu'Aublet  préfente  fous 
ie  nom  aefaouariy  &  qui  renferme  dans  fes  fruits  & 
fon  port  les  caraétères  dts pekea ,  excepté  les  fleurs, 
lui  ne  font  pas  connues  ,  mais  que  Ton  a  lieu  de 
oupçonner ,  quant  au  caractère  générique  ,  con- 
formes à  celles  des  autres /7«^^j. 

Cet  arbre  s'élève  fort  haut  &  s'étend  beaucoup  : 
fon  tr«nc  a  fouvent  plus  de  quatre  pieds  de  dia- 
mètre. Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées  y  péciolées ,  temées  à  l'extrémité  de  chaque 
pétiole  y  glabres  ,  entières.  Les  pétioles  ont  cmq 
a  fix  pouces  de  longueur.  Les  folioles  font  fermes, 
•  vales^  lancéolées,  terminée  s  par  une  longue  pointe, 
dentées  à  leurs  bords,  &  marquées  en  deflusde  ner- 
vures failiantesquî  s'étendent  du  milieu  vers  la  cir- 
conférence :  elles  font  de  couleur  rongeâtre ,  qui 
s*éciaircit  en  approchant  des  bords.  L^  foliole  du 
milieu  a  environ  quatre  pouces  de  Ions,  fur  deux 
&  demi  de  largeur  ^  les  latérales  font  puis  petites. 
Toutes  trois  font  légèrement  pédiculées  :  la  bafe 
des  pétioles  communs  efl  garnie  de  deux  ftîpules 
.  qui  tombent  de  bonne  heure,  &  laiil'ent  leurs  im- 
preffions  fur  les  jeunes  branches. 

Le  fruit  approche^  par  fa  forme  ,  de  celle  d'un 
œuf.  Son  écorce  efi  brune ^  rude, chagrinée,  affez 
épaifle  >  elle  fe  gerfe  &  fe  détache  par  la  maturité. 
Alors  on  y  trouve  une  pulpe  douce,  fondante,  de 
la  confidance  du  beurre  &  de  couleur  verdâtre  , 
fous  laquelle  eft  une  coque  hériffée  de  piquans ,  & 
qui  contient  une  amaiideaflezgroiîe,  fort  agréable 
au  goût ,  de  laquelle  ou  pourroit  retirer  une  huile 
fémblable  à  celle  des  amaddes  douces.  (  CaraB.  ex 
AukUt.  )  Il  paroit  que  ce  fruit  eft  un  drupe  à  quatre 
lobes ,  dont  trois  avortent  fréquemment  >  comme 
il  arrive  aux  fruits  des  efpèces précédentes,  8caux- 

âiiels  il  reffemble  par  fa  forme  j  fa  difpofîtion  &  fa 
ruâure  intérieure. 

Le  bois  de  cet  arbre  eft  employé  à  faire  des  cha- 
loupes j  de  grandes  pyrogues,  des  canots  i  rocoUj 
des  courbt  s ,  des  jumelles,  des  madri^s  8^  du  bar- 
deau. On  le  trouve  dans  plufieurs  endroits  de  la 
Guiane,  particulièrement  a  Orapu,  à  la  crique  des 
Galibis  «  à  Sinamari  &  à  Caux  j  où  il  eft  cultivé. 
Son  fruit  fe  vend  dans  les  marchés  de  Cayeone  :  les 
créoles  en  fon;  fort  friands,  &  l'eftimetic  ;)utant. 
que  nous  faifons  les  cerneaux  en  £urope,Cet  arbre 
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eft  nommé  faouarip^v  les  peuples  du  pays  &  ptr 
les  habitans  de  Cayenne. 

4.  PÉKI  velu.  Pekea  villofa. 

Pekea  foiiis  ternatisy  fubrotundis,  acutis  ^  fubtîts 
tomentofis,  (N.) 

Saouari  viiiofa.  AuUet.  Guian.  vol.  1.  p.  6oi. 
tab.  241. 

Cet  arbre  offre ,  pour  fa  claffification ,  plus  de 
difficultés  encore  que  le  précédent,  fes  fleurs  & 
fes  fruits  n'ayant  pas  encore  été  obfervés.  Ce 
n'eft  donc  que  d'après  fon  port  &  le  caraâère  de 
fa  foliation  qu'on  peut  le  rapprocher  des  efpèces 
précédentes.  Ce  font  ces  motifs  &  la  néceffité 
de  lui  trouver  une  place,  qui  nous  ont  déterminés 
à  le  préfenter  ici.  Des  obfervations  plus  étendues 
Sclaconnoiftance  de  fa  fruâiiication  nousappren^ 
dront,  fans  doute  plus  tard,  s'il  convient  de  le 
laiiler  ici  ou  de  le  rapporter  à  un  autre  genre. 
Voici,  en  attendant,  ce  qu'Aublet  nous  en  ap- 
prend. 

Cet  arbre  s'élève  à  la  même  hauteur  que  le 
précédent.  Son  tronc  eft  âuffi  gros>  8c  fon  bois 
eft  de  la  même  couleur.  Les  branches  &  les  ra- 
meaux ont  la  même  difpofition ,  ainfi  que  les  feuil- 
les. Leurs  folioles  font  phis  larges  &  plûS  grandes  j 
elles  font  d'un  vert  foncé  en  deffus  &  couvertes 
d'un  duvet  ras  en  deflbusj  toutes  les  nervures 
font  faillantes  &  leur  duvet  eft  rouffâtre.  Les  plu^ 
grandes  folioles  ont  neuf  pouces  de  longueur,  fur 
cinq  &  denù  de  largeur.  Entre  la  naiSance  des 
deux  pétioles  ^  il  y  a  de  chaque  côté  une  ftipule 
large,  longue  &  aiguës  qui  tombe  &  laiife  l'im- 
preflîon  de  fonatucne.  Je  n'ai  vu  >  ajoute  Aublec^ 
ni  les  fleurs  ni  les  fruits  de  cet  arbre ,  mais  il  m'a 
paru  devoir  être  une  efpèce  de  faouari*  Il  croie 
dans  les  grandes  forêts  de  la  Guiane ,  en  allant 
d'Orapu  à  Caux. 

Nota.  Il  faut  placer  à  la  fuite  de  ces  efpèces . 

le  caryocar  nucîferum  (Linn.  Mantifl*.  pag.  247}. 
C'eft  un  arbre  élevé ,  dont  les  feuilles  font  ter- 
nées,  le  calice  &  la  corolle  de  couleur  purpurine. 
Le  fruit  eft  un  drupe,  remarquable  par  la  groffeur, 
fémblable  à  la  tête  d'un  enfant  5  if  contient  inté- 
rieurement une  amande  qui  a  la  faveur  des  fruits 
de  l'amandier  :  elle  eft  d'un  goût  agréable  ^  bonne 
à  manger.  Ex  Allamand. 

(  POIRET.  ) 

PÉLARGON.  Pelarvonium.  Lhéritîct.  Geran. — 
Aiton.  Hort.  Kew.  vol.  2.  p.  417.  —  Willd.  Spec. 
PI.  voL  }•  p.  641.  -^  Lam.  lUuftr.  Gen.  tab. 

Genre  de  plantes  à  fleurs  polypéulées»  de  la  fà* 
mille  des  malvacées«  qui  comprend  des  herbes 
oi|  arbrifleaux  à  feuilles  munies ^e  ftipules  oppo— 
fées  ou  alternes»  &  à  fleurs  podonculées,  fouvem: 
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d'une  beauté  remarquable,  dont  le  caraâère  ef- 
fcniid  efl  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  divifions^  dont  la  fupérieure  ft 
termine  en  un  petit  tube  capillaire^  dicurrent  le  long 
ài  pédoncule  ;  une  corolle  a  cinq  pétales  irréguliers  ; 
dixfiiamens  inégaux  y  dont  trois  ^  rarement  cinq,  font 
firiUs  &  privés  (tantkères;  cinq  capjules  ou  tuniques 
propres,  arifties  àleur  fommet  &  alongées  en  pointe 
âliurbafiy  les  arifies  ou  barbes  contournées  en  fpi'- 
râles  &  chargées  de  poils  à  leur  face  intérieure. 

Ohfervations.  Ce  genre  eft  une  divifîon  de  celui 
des  géranium.  On  avoic  reconnu  depuis  long-tems 
Hjàt  les  géranium  >  trop  nombreuse  en  efpècesj 
eiigeoîent,  pour  rendre  plus  facile  leur  étude  ^ 
d'être  réparées  en  plulieurs  genres  «•  &  il  fe  pré- 
fentoit  en  effet  des  caraâères  Tuffifans  pour  1  éta- 
blifièment  de  ces  genres.  Cavanilles ,  dans  fa  Mo^ 
nograpkie  des  Géranium  ^  Lamarck,  dans  ce  Die - 
tioanairej  y  avoient  fuppléé  en  établiSant  de 
grandes  divifions,  à  l'aide  defquelles  dirparoif- 
foient  une  grande  partie  des  difficultés  que  Ton 
epTouvoit  pour  la  connoiflance  des  efpèces.  Lhé- 
nrier  a  préféré  former  des  genres  de  ces  divifions, 
Sl  il  a  été  fuivi  par  la  plupart  des  bocanifles  qui 
ont  écrit  après  lui.  Lamarck  lui-même  a  reconnu 
)ue  la  grande  divifîon  dzs  géranium  d^AFrique,  à 
corolle  irrégulière,  devoir  être  réellement  re- 
trawhée  de  ce  genre,  &  il  a  adapté,  dans  fes 
lUitjtrations  des  Genres ,  celui  de  pelargonium\ 
Nous  ne  reviendrons  pas  ici  fur  les  efpèces  de  ce 
DOQvean  genfe ,  qui  fe  trouvent  déjà  mentionnées 
daos  ce  ââionnaire,  à  l'article  Geranion. 

(POIRET.  ) 

PÉLÉGRINE.  Alftroemeria.  Genre  de  plantes 
à  flears  incomplètes ,  monocotylédones ,  voifin 
de  la  famille  des  narciffes  ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  tubéreufes,  compofé  a  herbes  à  racines  fi- 
breufes,  &  dont  les  tiges  font  feuillées ^  les  fleurs 
ttnmnales,  iblitaires  ou  en  corymbes.  Le  carac* 
tèie  eâêntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  à  fix  divijions  profondes ,  les  deux  in- 
fêrieares  tuùuiées  à  leur  bafe  y  fix  étamines  inégales  & 
iMcliuécsj  trois  ftigmates. 
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Caractekb   qèkeriqub. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Une  corolle  prefqu'i  deux  lèvres,  dîvifée 
Kofoodéroent  en  m  parties  s  les  trois  diviiions 
atèrieures  cunéiformes,  quelquefois  raucrojiées) 
b  trois  intérieures  alternes  »  lancéolées ,  dont  deux 
Bboleafes  ou  roulées  à  leur  bafe.  Point  de  calice 
K  de  fpacbe. 


chis  en  dehors ,  terminés  par  des  anthères  droites 
&  oblongues. 

3^.  Un  cn/dir^  adhérent 3  à  (îx  faces,  prefque 
tronqué,  furmonté  d'un  ityle  incliné,  filiforme^ 
de  la  longueur  des  étamines ,  terminé  par  un  (lig- 
mate  divifé  en  trpis  parties  courtes  &  nllformes. . 

Le  fruit  eft  une  capfuie  inférieure  »  fphérique; 
mucronée,  marquée  ae  fix  nervures»  à  trois  loges, 
à  trois  valves,  contenant  plufieurs  femences  glo« 
buleufes  placées  fans  ordre,  &  attachées,  par  dd 
petits  cordons  ombilicaux ,  à  un  placenta  central 
cosiné  avec  les  doifons. 

Espèces. 

I.  PÉLÉGRINE  (upexhe.  Alflroemerîa  pelegriha,  * 

Alfiroemeria  caule  ereÔo  ,*  corollis  patentibus  ,  ^f- 
talis  tribus  exterioribus ,  cuneiformibus,  tridentatis  ^ 
reliquis  mucronatis;  foliis  lineari-lanceolatiSj  Jejpli" 
bus^  Willd.  Spec.  PL  vol.  2.  p.  194,  û^  i. 

• 

Alfiroemeria  caule  ereâo.  Linn.  Amoen^  Acad. 
vol.  6.  p.  247.  tab#  47.  —  Jacq.  Hort.  tab.  jo.. 
Curt.  Mag.  139.  —  Lam.  Illuilr.  Gen.  tab.  .251. 
fig.  X. 

Hemerocallis  floribus  purpurajcentibus ,  macula tis,- 
vulgà  pelegrina.  Feuillée.  Peruv.  VOl.  2.  pag.  711. 
tab.  f . 

Cette  plante  eR  une  des  belles  efpèces  connues, 
digne  «  par  la  beauté  &  les  riches  couleurs  de  fes 
fleurs,  d  embellir  les  parterres  les  plus  difiingués. 

Elle  pouffe  des  racines  fibreufes,  charnues, 
alongées  en  tubercules  fufiformes  comme  celles 
des  afphodèles,  revêtues  d'une  écorce  mince  & 
blanchâtre.  Il  s'en  élève  une  tige  droite,  glabre, 
cylindrique,  feuillée  dans  toute  fa  longueur,  haute 
d'environ  un  pied ,  garnie  de  feuilles  éparfes  ,  en- 
tières, feffiles,  d'un  beau  vert,  obtufts  à  leur 
fommet  j  à  demi-amplexicaulrs,  recourbées  en 
dehors ,  longues  d'environ  un  pouce  &  demi ,  & 
larges  de  quatre  liçnes,  traverfécs  longitudinale- 
ment  dans  leur  milieu  par  une  nervure  remarqua* 
ble.  Elles  laiffent  fur  les  tiges,  après  leur  chute  j 
rimpreffion  profonde  de  leur  attache. 

Les  fleurs  fonc  terminales,  peu  nombreufes, 
compoiées  d'une  corolle  longue  d'environ  deux 
pouces  ,  large  de  treize  lignes,  diviC^e  profondé- 
ment en  (ix  parties  inégales.  Les  «crois  divifioas^ 
extérieures  font  larges ,  ovales,  un  peu  rétrécies 
à  leur  bafe,  élargies  &  repliées  en  dedans  à  leur 
fommet ,  qui  fe  diviiîé  en  trois  lobes  peu  profonds^ 
inégaux >  les  deux  latéraux  larges  &  arrondis,  ce- 
lui du  milieu  beaucoup  plus4>et!t  &  plus  court. 


&  qui  ne  confifte  guère  qu'en  une  pointe  aiguë 
i*.Sîx  étamines  inférées  à  la  bafe  des  divifions  !  Chacune  de  ces  trois  divinons  eft  d'un  beau  touge 
^  calice^  dom  les  filaiDeos  font  inégaux  ,  réflé-  \  cramoifi  dans  foa  milieu»  en&ooré  d'an  rougo 
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i:oiiIeur  de  rofe^  qui  s'étend  juf^ue  fur  les  bords. 
Les  crois  divifions  intérieures  font  lancéolées  > 
planes  «  de  la  même  couleur  que  les  premières  « 
avec  cette  différence  qu'elles  font  marquées  de 

f)luiîeurs  taches  d'un  rouge  fon<fé,  femées  régii- 
férement  fur  toute  leur  furface  ;  ce  rouge  prend 
une  teinte  de  jaune  >  depuis  lé  milieu  jufqu'i  la 
bafej  également  parfemée  de  tache$  d'un  rouge 
pale.  L'on  conçoit  que  la  régularité  de  ces  nuan- 
ces peut  éprouver  quelques  variétés  par  la  cul- 
ture. Du  centre  de  ta  fleur  s'élèvent  hx  et?  mines 
boi^leur  de  rofe^  terminées  par  des  anthères  d'un 
jaune  clair. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  &  fur  une  mon- 
tagne au  nord  de  Limaj  à  une  lieue  de  diliance 
de  cette  ville.  On  la  cultive  dans  les  ferres  du 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  -^  (T.v.) 

La  fleur  de  cette  plante  ^  dit  Feuillée  ^  mériioit^ 
par  fa  beauté ,  d'avoir  une  place  dans  le  jardin  des 
Incas  j  &  peuc-étre  l'y  aurions-nous  vue  dans  fa 
faifouj  fi  nous  euffions  vécu  de  leur  tems.  Les 
parterres  des  jardins  de  ces  grands  rois  avoient 
cet  avantage  au  de  (Tus  des  autres ,  qu'un  printems 
continuel  fembloit  y  entretenir  les  plantes  dans 
toute  leur  beauté;  car  dès  qu'elles  commençoient 
à  fécher  j  &  que  la  nature  paroiflbic  prendre  quel- 

aue  repos  >  on  fubftituoit  à  la  place  de  celles-ci 
es  nouvelles  plantes  formées  d'or  &  d'argent  j 
que  l'art  a  voit  parfaitement  bien  imitées»  &  qui 
marquoient  la  grandeur  &  h  magnificence  de  ces 
fouverains.  Les  arbres  faits  de  ces  précieux  mé- 
taux y  formoient  de  longues  allées.  Les  champs , 
remplis  de  maïs,  dont  les  tiges»  les  fleurs  &  les 
épis,  les  pointes  defquels  étoient  d'or  &  tout  le 
vefie  d'argent  ^  le  tout  artiftement  fou  Je  enfemble^ 
étoient  autant  de  merveilles  que  les  Seules  à  venir 
ne  verront  jamais.  ^ 

Les  Efpagnols  ont  donne  à  cette  plante  le  nom 
de  peUgrina  ,  qui  veut  dire  fieur  exquife^  &  le  nom 
é! alfirotmtria  que  potte  ce  genr^j  ell  celui  d'un 
botanifte  fuéiois. 

1.  PsLÉGRlNfi  mignonne.  Alfiroemeria ptdchtl'â. 
Lina. 

Alfirotmeria  caidt  trtâo  ;  coroUis  refUxo^patenti' 
hus  ,  omnibus  éLcutis ;  foiiis  feffUihus  ^  pcdicellis  invo" 
lu£ro  hrivhribMs»  Liiuu  f.  Suppl.  pag.  106. 

Cette  plante ,  par  fon  port  &  ûl  firuâure  »  eft  par- 
faitement femblable  i  la  précédente  j  mais  fes 
feuilles  font  plus  étroites.  Se  fa  dge  eft  terminée 
par  un  inrolucre  particulier.  Les  pédoncules  font 
nus ,  très-fimples ,  uniflores.  Les  fleurs  font  au 
nombre  de  quatre  ou  de  fix,  inclinées  «  irrégu- 
lières >  &  de  la  grandeur  de  celles  de  l'efpèce 
pcécédente.LespétaleSy  ouverts  dès  leur  bafe,  font 
recourbés ,  aigus  j  les  intérieurs  font  plus  petits 
&  blanchâtres^  rouges  ,à  leur  fommet»  (itiés  à 
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leur  bafe  «  ou  ponâués  de  rouge.  Les  étaminet 
font  toutes  égales,  jaunes,  inclinées*  Le  piftileft 
rouge  &  droit ,  &  le  ftigmateeft  partagé  en  trois 
divifions  courtes  &  linéaires.  Cette  plante  croît 
<ians  l'Amérique  méridionale.  (Caraâ.cxLinn.fiL) 

3.  PÉLEGRINE  ligtu,  Alfiroemeria  ligtu.  Lînn. 

Alfiroemeria  caule  ereclo  ;  foliis  fpathulaUh^hlon" 
gis  y  pedunculis  umbclU  involucro  longioribus  ;  co^ 
rollâ  hilabiatâ.  Linn.  f.  SuppL  pag.  207. 

Alfiroemeria  caule  afcendente»  Linn.  Spec.  Plant. 
461.  Curtis.  Mag.  iij. 

Hemerocallis  fioribus  purpurafcentibus  ,  ftriatir  ^ 
vulgd  lïgtu,  Feuillée.  Peruv.  vol.  1.  pag.  710.  tab. 
4.  Mala.  —  Lamarck.  Iliuflr.  Gêner,  tab.  131. 
ng.  2. 

Cette  efpèce  eft  remarcjuable  par  la  grandeur 
de  fes  fleurs.  Elle  a  des  racines  arrondies,  épaifles 
de  crois  lignes,  obliques ^  revêtues  d'une  écorce 
brune,  un  peu  noueufes,  Se  munies  fur  chaque 
nœud  de  quelques  poils  courts.  Elles  produifenc 
plufieurs  tiges,  dont  les  unes  font  ftériles,  les  au- 
tres florifères  ^  de  la  hauteur  d'un  pied  environ  , 
obiques  dans  leur,  direâion  ,  couvertes  d'une 
écorce  d'un  rouge  brun.  Les  tiges  ftériles  portent' 
des  Feuilles  feffiles ,  fubulées  ,  rapprochées  des 
tiges  j  cel'es  qui  les  terminent^  font  oblongues,  en 
forme  de  fpacule,  renverfées&  prefque  difpofées 
en  rofette. 

La  tige  florifère  eft  revêtue  de  feuilles  fubu- 
lées, rapprochées  des  tiges,  terminées  par  un  in- 
volucre  court.  Elles  font  d'un  vert  gai ,  &  tra- 
verfées  dans  toute  leur  longueur  par  des  nervures 
nombreufes  qui  foht  paroicre  ces  feuilles  ttriées. 
Les  pédoncules  font  en  petit  nombre,  nus,  très- 
fimples,  plus  longs  que  l'involucre.  La  corolle  eft 
à  deux  lèvres,  divifée  profondément  en  fix parties. 
Les  trois  divifions  extérieures  font  plus  grandes 
que  les  intérieures,  bianches ,  ponduées  à  leur 
bafe ,  &  tachetées  de  rouge  a  lt:ur  fommet.  Les 
trois  divifions  intérieures  font  plus  courtes ,  par- 
ticulièrement la  dernière  j  rouges ,  prefque  fubu- 
lées, ayant  quinze  à  dix-huit  lignes  de  longueur  » 
&  huit  à  neuf  lignes  de  largeur.  Ces  fleurs  renfer- 
ment fix  étamines ,  dont  les  filamens  font  fcabres  > 
inclinés,  plus  longs  que  les  divifions  intérieures  , 
terminés  par  des  anthères  jaunâtres,  i  dtux  lobes* 
Le  piftil  eft  rougeâtre. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  ruifT'aox  ^  i 
Lima ,  &  le  long  de  la  rivière  qui  pafTe  par  le  , 
milieu  de  la  ville  de  la  Conception  ,   dans  le 
royaume  de  Chili.  On  la  cultive  dans  les  ferres  du 
Jardin  des  Plantes  de  Paris*  ^  (  ^*  /^  ) 

4.  PÉLEGRINE  falfilla.  Alfiroemeria  faifilla.  Lînn* 

Alfiroemeria  caule  voiubiii  ;  foliis  pètiolatis  ,  /na* 
uoloiis  y  acuminatia  ;  unheUd  ramofâ  ;  pedmtcMtU^  . 
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ioHgiorlhus  ,  braSeaiis  ^   iaxts,  Linn.  f» 
Supp).  pag.  zo6. 

Mfirocmeria  cauie  voluhilL  Lînn.  Spec.  Plant, 
pag-  461.    • 

Utnarocallis  fcandtas  ;  fioribus  purpuras  ^  vulgi 
j^^'tf .  Feuillee.  Peruy.  voL  1.  pag.  713.  cab.  6. 

Cette  efpèce  eft  affez  bien  diftingnée  des  autres 
par  Tes  tiges  grimpantes^  par  Tes  fleurs  rouges  6i 
pemes^  difporées  en  uoe  ombelle  pédonculée. 

Ses  racinesj  aflfez  femblables  à  celles  de  la  falfe- 
pareilie,  pouflènt  des  tiees  glabres ^  cylindriques^ 
|rêle$,  grimpantes,  roulées  en  fpirale  de  gauche 
a  droite  autour  des  arbres  &  des  autres  corps  qui 
les  avoifinent.  Elles  font  garnies  de  feuilks  alter- 
nes, pétiolées  ,  lancéolées^  aiguës  à  leur  fommet  » 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  y  lifles^  d'un  beau 
vert,  traverfées  par  quelques  nervures  longitu- 
dinales ^  longues  d'environ  trois  pouces^  &  larges 
de  cinq  lignes  j  les  fleurs  font  diipofées  prefqu'en 
ombelle  3  dont  la  bafe  eft  garnie  d'un  iovolucreà 
pKifieurs  folioles  fubulées  &  rabattues  en  dehors. 
Les  pédoncules  font  fort  longs ,  peu  nombreux , 
terminés  chacun  par  une  ou  deux  fleurs.  Les  ra- 
mifications des  pédoncules  portent  une  bradée 
courte,  foliacée.  La  coioUe  eft  rouge  ,  longue 
d'environ  neuf  lignes,  &  large  de  Cjuatre^  divifée 
ep  fix  parties  ,  dont  U%  trois  extérieures,  un  peu 
p'as  grandes,  font  rabattues  en  dehors  ,  obtufes  â 
leur  fommet  $  les  trois  intérieures  font  plus  pe- 
tites, d'un  rouge  clair  à  leur  bafe,  verdâtres  à 
leur  fommet. 
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Cette  plante  croit  à  Lima  &  dans  le  Chili ,  fur 
le  revers  des  montagnes.  Les  habitans  du  pays  lui 
attribuent  les  mêmes  propriétés  qu'à .  la  falfepa- 
reille ,  &  s'en  fervent  dans  les  mêmes  maladies. 
Ils  l'emploient  encore  dans  les  douleurs  d'eftomac, 
h  fâifant  infufer  à  firoid  pendant  la  nuit  dans  l'eau 
commune}  ils  boivent  cette  infufion,  &  fe  trou- 
▼ent  foulages  de  leurs  douleurs. 

5.  Pelégrine  a  feuilles  ovales.  Alfiroemtria 
9Vâta.  Cav. 

Alfrotmtria  cault  voluhili  ;  foliis  lanceolatts  , 
fiperiori  pagina  idnugînofis  j^  infiriori  iucidis  ;  fiori- 
bmiumbcilaùs  ycorollistubuiofis,  Cavan.  Icon.  Plant. 
vol.  I.  pag.  54.  tab.  76. 

Alfirotmtrîa  cault  voluhili;  foliis  pttiolatis  ^  ellip* 
ùcis  ,  acuminatis  yfupeme  viUofis  ;  umbelià  ramofâ  y 
fténnculiS  involucro  longioribus ,  braSeatis  ,  Iaxis; 
c9ToUâ  campanulatâ.  Willd.  Spec.  Plaot.  vol.  2. 
pag-  17^# 


p!ui  larges ,  vehies  à  leur  face  fupérif  ure ,  &  par 
fes  fleurs  tubulées. 

Sa  tigeeftlifla^  dure,  grimpante  «  haute  d'en- 
viron trois  pieds ,  garnie  <le  ieoiUei  /Uternes,  it£* 
iîlts,  ovales-lancéoLéeis ,  aiguës  à  bur  fopimiet, 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  ba(e>.jcontournéesdà 
manière  que  leur  face  inférieure  regarde  le  ciel  3 
elle  eft  glabre  ,  verniifée,  roulée  en  dehors  fuv 
fes  bords >  tandis  que  la  face  fupéfieureeft  velue, 
tournée  en  bas  «  traverfee  par  une  feule  nervure 
longitudinale,  a  peine  faillante^  &  par  pluiieurs 
autres  lignes  qui  lui  font  paraUèles,  8c  qui  vont  do 
la  bafe  au  fommet  des  feuilks. 

Les  fleurs  font  terminales,  di(pofées  en  ombelle^ 
munies  d'un  hivolucre  compofé  de  folioles  iné- 
gaies ,  roulées  à  leurs  bords ,  au  nombre  égal  zvaL 
rayons  de  l'onibelle ,  qui  en  a  cinq  ,  divifés  en 
deux  à  l'infertion  d'une  petite  braâée  5  ce  oui 
rend  les  pédbiKUles  biflores.  La  corolle  eft  di  viiée 
en  fix  parties  ovates^  oblongues,  rapprochéc^s  ea 
tube  à  leur  bafé  >  ies  trois  divîfions  extérieures 
font  d'un  range  écarlate,  verdâtres  à  leur  fom- 
met 5'  les  trois  intérieures  font  vertes ,  marquées 
de  points  noirâtres  ,  un  peu  planes  vers  leur 
fommet ,  roulées  en  tube  à  leur  bafe ,  ouvertes  à 
leur  orifice  ,  &  attachées  à  la  partie  fupérieure  de 
l'ovaire. 

Cette  corolle  renferme  des  étamines  munies 
de  filamens  fubulés  ,  blanchâtres  ,  inférés  fur 
l'ovaire  proche  la  bafe  des  pétales ,  terminés  par 
des  anthères  brunes  &  ovales.  L'ovaire  eft  ver-» 
dfitre ,  marqué  de  fix  filions  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  qui  forment  autant  de  crénelutes  au  fom- 
met. Le  ftyle  eft  épais ,  fubulé,  furmonté  de  trois 
ftigmates  aigus.  Le  fruit  eft  une  capfule  globu- 
leufe,  d'environ  un  pouce  de  diamètre,  â  fixcré- 
nelures  à  fon  fommet,  à  trois  loges,  à  trois  val- 
ves concaves,  s'ouvrantà  leur  fonunetj  conte- 
nant plufieurs  femences. 

Cette  plante  eft  originaire  du  Pérou.  Elle  a  été 
cultivée  dans  le  Jardin  botanique  de  Madrid,  où 
elle  a  fleuri  dans  les  mois  de  fruâidor  &  de  vende* 
miaire.  Cavanilles  l'a  décrite  &  figurée. 

6.  FiLiGKlHEmvltiûOïe.  Alftroenuriamuàifiora^ 
Unn. 

Aljlroemeria  coule  volubili  y  foltis  petiolatis ,  lan^ 
ceolaiis  ,  acuminatis  ;  umbtllâ  fimplici  y  pedunculis 
braâAU  brevioribus;petalisaUerniSytrUticatis^  Linn.  f. 
Suppl.  p.  Z07. 

Cette  plante  a  le  port  de  V alfiroemtria  falfilla  f- 

^ais  elle  en  diffère  par  fes  ombelles  feflîles  &  non 

«  pédonculées  ,  par  fes' pétales  intérieurs  ,  tronqués 

à  leur  fommet  ^  par  fes  pétioles  fugueux  i  leurs 

bords. . 


Malgré  les  rapports  que  cette  plante  peut  avoir 
avec  la  précédente  par  fes  tiges  grinripantes ,  elle  1 
l'es  difiingue"  par  les  feuillet  ovales ,-  beaucoup!     Ses  tiges  font  grimpantes»  8c  s'entortillent  autour 
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des  plantes, qui  les  avoifinent  ^.elles  font  garnies  de 
feuilles  lancéolées  y  aiguës  à  leur  fommec ,  rétré- 
des  en  pétiole  à  leur  bafe.  Les'fliurs  font  difpofées 
en  uhe ombelle  fimple'3  feflilè  y  nuinie  à  fa  bafe  d'un 
inw>lMcre  contpofé  de  folidles  élargies ,  d'où  for- 
cent phiiîeDrspëdonciileS'pIns  courts  que  les  fleurs 
&  que  les  folioles  de;eet  mvoluc^e  ^  très-(imples , 
terminés^ithacun  par  une- feule  fleur  de  k  grandeur 
de  celles  de  Valftroehteriafalfilla,  La  corolle  eR  par- 
tagée profondément  en  (ix  parties  :  les  trois  divi- 
fions  extérieures  font  entières  ^  plus  étroites  &: 
plus  courtes  que  les  intérieures  :  celles  -  ci  font 
tronquées  pu  échancrées  à  leur  f6n\m^t  avec  une 
pointe  particulière  dans  le  milieu  de  t'échancrure. 

Cette  pUqte  croît  dans  T  Amériqw^  méridionale. 
Elle  a  été  envoyée  fèche  par  Mutis  à  Linné  fils  j 
qui  n'a  pas  pu  obferver  la  couleur  de  fes  fleurs. 

(POIRET.  ) 

.   PENGH EE ,  courbée  (  t ige  ) .  C^&sJncurvatus^ 
nutans.  On  dit  qye  les  tiges  fo,nt  penchées  ou  cour- 
bées, lorfqu'étant  d'abord  lout-à- fait  droites,  leur 
^xirémité  s'incline  ou  même  retombe  perpendicu- 
lairement, comme  dans  \efritUlariam*/eagris, 

PENCHES  (pédoncules).  PeduncuU  cernui.  On 
exprime  par  ce  nom  la  difpofition  particulière  des 
pédoncules ,  lorfque  leur  fommet  ed  courbé  de 
manière  que  les  fleurs  qu'ils  portent ,  ont  une  nu- 
cation  remarquable ,  Se  font  tournéeren  dehors  bu 
Ters  la  terre  ,  comme  dans  le  "carduus  nutans. 

On  emploie  la  même  expreffion  pour  les  Heurs 
Çflores  cernui ,  nutanfcs)  ,  lorfqu'elles  s'inclinent 
un  peu  vers  la  terre  :  telle  ett  celle  du  tulîpafyl- 
Vifiris. 

PENDANTES  (feuilles).  Dtpendentia  foUa, On 
déCgne  par  ce  mot  lafituation  des  feuille^,  lorfque, 
fans  former  aucun  aijc^  leur  fommet  regarde  la  terre 
pérpendfculairerôent. 

>  Op  dît  encore  que  les  rameaux  font  pendans 
(  ramuli pcnduli)  ,  lorfque ,  par  leur  longueur  ou 
par  feur  foiblefle  ,  ils  tombent  prefque  perpendi- 
çulairement ,  comme  dans  'efalix  babylonka. 

(POiRET.) 

,  •  *       .       •  • 

*  PFlXCOVIE  bijugué.  Pancovia  bijuga.  Villd/ 

Sj>ef,  Plant,  vol.  2.  p.  285»  >    .  _: 

.  Pancoviafoli'fS  pari-pinnatls  ,  ahtrnis  ;  foUalis  5P 
ju^is  ,  giabris,  (  N.  ) 

C'efl  un  arbre  dont  les  rameaux  cylindriques  fe 
divifent  en  plufieurs  autres  ramifications  munies 
d'une  écorce  pubefcente'&  de  coultur  brune  fer- 
rugineuie^  Les  feuilles  ^fonC  alternes  ,  pétiolées  ,* 
ailées  fans  impaire ,  compofées  de  foliolëé  biju- 
guées,  pétiolecs,  coriaces ,  elliptiques  ,  rétrécies 
ëc  <^tufes  à  leur,  Commet  «  tiès-entière^  .rglabces 
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$c  veinées.  Les  pétioles  des  pi  us  jeunes  feuilles  font 
pubefcens  ;  dans  les  anciennes ,  ils  fgnt  ridés  tranf- 
verfalement. 

Les  fleurs  font  portées  fur  des  pédoncules  pu- 
befcens ,  &  difpofées  en  grappe*  courtes,  fimples^ 
multiflores,  fortant  de  l'aiflelle  des  feuilles  fur  les 
rameaux  des  anndes  précédentes.  Ces  fleurs  foht^ 
accompagnées  de  bradées  ovales ,  obtufes  ,  plus 
courtes  que  les  pédoncules ,  &  chargées  d'un  épais 
duvet. 


\ 


Chaque  fleur  offre  : 

i«.  Un  ctf//V^  campanule,  ttès-pubefcent  en  de- 
hors ,  divîfé  en  quatre  parties  jufqu'à  fa  bafe  ^ 
chaque  divifion  eft  ovale ,  dont  deux  font  un  peu 
plus  longues  que  les  aunes. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  un 
peu  plus  courts  que  le  calice  ,  attachés  par  leurs 
ong'ets  fur  le  réceptacle  ,  à  la  bafe  de  chacune  des 
divifions  du  calice  ;  les  iames  font  denticuléeis  k 
leurs  bords ,  pliffées ,  un  peu  crépues  &  en  forme" 
de  capuchon. 

•5°.  Sept  hamtnes  ,  dont  les  filamens  font  fa- 
bules ,  attachés  fur  le  réceptacle  entre  les  deux 
plus  longues  divifions  du  calice  ,  une  fois  plu& 
longs  que  lui,  afcendans,  &  velus  depuis  leur  oafe 
Jufque  vers  leur  milieu.  Les  anthères  foiJt  obloa- 
gues  ,  pétulantes. 

4**.  Ail.  lieu  ds  pifiîi  ^  Willdènov  n*a  apperçU 
qu'un  corps  déprimé ,  &  qui  lui  a  paru  glanduleux; 

Le  botanifte  Ifert ,  qui  a  envoyé  cette  plante  à 
Willdenow ,  y  a  obfervé  fept  étamines  &  un  piftil  ; 
mais  Willdenow  n'a  pu  ,  dans  quatre  fleurs  qu'il  a 
examinées,  y  découvrir  aucune  trace  de  piflil  ;  ce 
qui  lui  fait^foupçonner  que  cet  arbre  pourroit  bien 
être  polygame.  Les  fruits  ne  font  pas  connus. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  ^  d'après  Will- 
denow  ,  confîfte  dans  : 

Un  calice  campanule  y  compofe  de  quatre  pièces  y 
quatre  pétales  onguiculés,  en  for  me  de  capuchon  ,  dut» 
tes  y  crépus  i^piiffés;  fept  étamines  afcendantes  ,  plus 
longues  que  le  calice. 

Ce  genre  a  été  confacré  au  célèbre  Thomas  Pan- 
covius,  botanifte  diflingué  de  fon  tems. 

Cet  arbre  croit  dans  la  Guinée. 

(  P61RET.  ) 

» .  ■ 

PENNANTE  à  fleurs  en  corymbe.  Pennantia. 
corymhofa.  Forft.  Caraâ.  Gêner,  p.  67.  tab.  67.  — 
Juff.  Genêt.  Plant,   p.  428.  —  Schreb.  Gêner. 
Plant,  p.  7J9.  n**.  1602.  —  Gmel.  Syfk,  naCé  vol.  2..: 
p.  430.  —  Lam.  111.  Gen.  tab.  854. 

Genre  de  plantes  à  fleurs  polygames,  încomplè-: 
ces  >  dont  la  famille  naturelle  n'a  point  encore  écé* 

déterminée» 
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déterminée ,  que  Juffieu  foupçonne  avoir  quelques' 
rapports  avec  les  canar'mm  de  la  famille  des  cheré- , 
biaucées  >  donc  le  caraâère  eifentiel  eft  d'avoir  : 

Dafieurs  ,  les  unes  mâles  ,  d'autres  hermaphro" 
éus^jiirdes  pieds f'^at  es.  Point  de  calice  ^  une  corolle  - 
oirvtnej  à  cinq  pétales.  Point  de  fiyle  y  un  fii^mate 
jtfle  i  en  forme  de  boud-ier  y  à  trois  lobes. 

CakactIre  générique. 

Chacpe  fleur  oâre  : 

i*  Une  corolle  à  cinq  pétales  lancéolés ,  aigus  j 
très-ottvects.  Point  de  calice. 

1^  Cinq  itamines  j  dont  les  filamens  font  capil- 
hireSj  de  la  longueur  des  pétales^  terminés  par  des 
aothères  oblongues  &  inclinées. 

f.  Un  ovaire  fupérieur  >  à  trois  côtés  obtus  5 
pomt  de  fiyle.  Un  fiigmate  fefiile  ^  à  trois  lobes  ^ 
a  forme  de  bouclier  y  appliqué  immédiatement 
fur  le  fommet  de  l'ovaire. 

Ldfrait  confifie  en  une  capfule  trigone  ^  à  deux 
loges  (|af  rçnfennent  des  femetices  triangulaires 
k  folitaires. 

Lesfleurs  mâles  font  en  tout  femblables  aux  fleurs 
Cmelles  ^  excepté  que  Tovaire,  dont  on  apperçoit 
apeine  le  rudiment,  avorte  confiamment  1  d'ailleurs 
ces  fleurs  viennent  fur  des  pieds  féparés.  Souvent 
une  des  femences  avorte  également  dans  les  fleurs 
femelles.  Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbe. 

Cefl  là  tout  ce  que  j'ai  pu  recueillir  fur  ce  genre , 
danslesdiflerensauteursquei'ai  confultés.  J'ignore 
6  quelqu'autre  Ta  décrit  d'une  manière  plus  éten- 
due. Il  eft  â  regretter  que  phifieurs  botaniftes  y  en 
préfentantla  tableau  de  quelques  genres  nouveaux, 
ne  Dons  aient  parlé  que  des  parties  de  la  fruâifi- 
cation  ,  fans  nous  dire  an  feul  mot  des  autres  jpar- 
tks  des  plantes  qu'ils  veulent  nous  faire  connoitre, 
ceflement  oue  nous  ignorons  fi  ces  plantes  font  des 
arbres  ou  aes  herbes,  quelle  eft  la  difpofîtion  &  la 
forme  de  leurs  feuilles.  Quelques  mots  de  plus, 
ajoutés  en  forme  d'obfervatipns  à  la  fuite  des  ca- 
raûbres  génériques ,  ne  coûteroient  pas  beaucoup, 
&  (âtisferoient  davantage  le  leâeur. 

(POIRET.  ) 


PENTAPÈTE.  Fentapetes.  Genre  de  plantes , 
de  la  famille  des  malvacées^  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  les  ptero/permum  Scnreb. ,  qui  comprend 
des  arbres  ou  arbrifleaux ,  tous  exotiques ,  mu- 
nis de  feuilles  fimples»  alternes^  flipuiacées,  de 
leurs  en  corymbe  ,  axillaires  &  terminales ,  & 
dont  le  caraoère  eflentiel  eft  d'avoir  : 

Un  calice  double  ^  f  extérieur  compofé  de  trois  fo- 
lioles caduques  y  une  corolle  à  cinq  pétales ,  environ 
vimfi  itamines  ,  dont  cinq  fiériUs  y  un  fiyU  à  cinq 
Botanique,  Tome  r. 
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divijions  ;  cinq  ou  dix  capfules  réunies  ,  uniloeulaires , 
à  une  ou  à  plufieurs  femences  y  tube  des  itamines 
tres'court» 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  o£Fre  : 

1®.  Un  calice  double  î  l'extérieur  a.  trois  folioles 
caduques ,  variables  dans  leur  forme  ,  &  placées 
ordinairement^  non  pas  en  rond  autour  de  la' fleur , 
mais  à  un  de  fes  côtés  s  l'intérieur  eft  d'une  feule 
pièce ,  profondément  divifé  en  cinq  découpures 
aiguës,  réfléchies,  perfiftantcs. 

'  2**.  Une  corolle  compoféè  de  cinq  pétales  ou- 
'  Verts,  arrondis,  rétrécis  à  leur  bafe  ,  inférés  fur 
le  tube  des  étamines,  fouvent  perfîftans. 

5**.  Une  vingtaine  A* itamines ,  dont  les  fliamens 
font  plus  courts  que  la  corolle,  parmi  lefquels 
cinq  ront  ftérites  ,  plus  longs  «  plus  larges,  &  trois 
fertiles ,  placés  entre  deux  ftériles.  Tous  ces  fila- 
mens font  réunis  à  leur  bafe  en  un  tube  court 
qui  environne  l'ovaire,  &  terminés  par  des  an- 
thères droites,  oblongues,  prefque  fagittées. 

4**.  Un  ovaire  globuleux ,  tomenteux ,  à  cinq 
Allons,  furmonté  d'un  ftyle  (impie,  perfiftant, 
plus  long  que  les  étamines  »  diviié  à  ton  fommec 
en  cinqftigmates  filiformes,  recourbés  en  dehors. 

ht  fruit  eft  globuleux  ou  turbiné ,  à  cinq  filions^ 
très-(ouvent  lanugineux ,  compofé  de  cinq  ou  dix 
capfules  réunies  çirculairement ,  mais  point  adhé-* 
rentes,  furtouc  à  l'époque  de  la  maturité ,  cha- 
cune d'elles  ayant  deux  valves,  à  une  feule  loge, 
&  renfermant  une  ou  plufieurs-  ièmences ,  la  plu- 
part oblongueSt.  . 


Obfervations.  Ce  genre  a  reçu  différens  noms 
que  des  motifs  particuliers  ont  engagé  les  bota- 
niftes à  lui   donner  fucceflivement.   Cavanilles 
l'avoit  confacré  à  Dombey,  fous  la  dénomination 
de  dombey  a;  Lhéritier  de  foncôté,  emprefllé  éga- 
lement de  rendre  hommage  à  ce  célèbre  voya- 
geur, en  avoir  donné  le  nom  à  une  fiante  que 
Fougeroux  de  Banderoye  a.  décrite  dans  les  Af/- 
moires  de  l'Académie  des  fciences^  année  17S4,  & 
qu'il  a  appelée  tourretia.  D'un  autre  c6té.  Corn- 
merfon,  dans  fes  notes  manufcritesSr  fes  deflins,  a 
mentionné  plufieurs  efpèces  de  ce  genre  qu'il  z^ 
Y^Wt  flewania  y  genre  dont  Cavanilles  a  reftreînt 
les  limites.  Gmelin,  dans  fon  Syftema  nàtufày  «i 
adopté  les  deux  genres  de  tourretia  Band. ,   &  de 
dombey  a  Lh.rit. ,  Quoiqu'ils  défignent  la  même 
plante  fous  une  double  dénomination  ,  &  a  fubf- 
titué  le  nom  de  cavanilla  à  celui  de  dombeya, 
Cavan. 

Linné  >  avant  tous  ces  botaniftes ,  avoit  créé 
le  genre  pcntapetesj  mais  conune  on  a  reconnu 
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^ue  y  te  pifitapetes  pkànkea  excepté^  les  autres  ef- 
pèces  n'âvDÎent  plus  le  caraâère  de  ce  genre  ^ 
ayant  des  fruits  ailës  ^  il  a  fallu  le  di  vifer ,  &  créer 
pour  ces  dernières  efpèces  un  nouveau  genre  que 
Schreber  appelle  pttrofpermum ,  qui  a  été  adopté 

f^r  Willdenov  &  Lamarck.  Les  efpèces  quil  ren- 
erme  font  des  pentapetts  pour  Cavanilies  ^  &  il 
range  parmi  fes  domkeyà  Je  pcntapttes  pkênicta  de 
Linné  \  mais  Willdenov  n^eft  pas  de  cet  avis  ^  & 
conferve  pour  cette  feule  efpèce  le  genre  penta- 
petis  de  Linné ^  &  adopte,  cette  feule  plante  ex- 
ceptée^ le  genre  domhtya  de  Cavanilies*  Schreber 
reunit  les  domheya  aux  affoni(u  Cav. 

Le  citoyen  Lamarck  ^  qui  n^a  pas  trouvé  dans 
le  pentapttes  ph^nicta  des  caraâères  fuffifans  pour 
le  féparer  du  genre  dombeya ,  en  fupprimant  cette 
dernière  dénomination ,  a  adopté  le  genre  penta- 
pttes  que  Linné  avoit  établi ,  &  y  a  ajouté  les 
dombeya  de  Cavanilies  >  mais  il  a  également  re-» 
connu  qu'il  falloir  en  retrancher  celles  dont  on  a 
formé  les  purofptrmum.  Au  refie  >  le  genre  penta-* 
petts ,  celui  que  nous  préfentons  ici  j  d'après  La* 
marck  ,  eft  caraâéri(e  par  le  tute  extrêmement 
court  des  étamines  i  ce  qui  le  fépare  de  toutes  les 
autres  plantes  colomnifères.  Nous  croyons  devoir 
y  réunir  les  afoma  Cav.  ,  <|ai  B*en  diffèrent  que 
parce  que  leur  calice  extérieur  eft  tridemé  à  loo 
innnec  >  au  lien  d'avoir  trois  divifions  profondes. 

Les  nd^ia  Cavan.  (ont  auifî  très-voifins  de  ce 
genres  mais  ils  s'en  écartent  daratnage  par  quel* 
«ues«^anes  des  parties  de  leur  fruâification  Ils  ont 
de  trente  à  quarante  étamines  ^  toutes  fertiles  ; 
£x  fiigmates  y  dix  capfules  réunies.  Ces  c<Mifidé-« 
rations  nous  ont  déterminés  i  conferver  ce  genre  ^ 
qubîqte  nous  eoffiof»  été  fortésd'abord  à  le  réunir 
9UX  ptntaptusy  dont  il  offre  tous  les  caraâères 
extérieurs  ^  excepté  ceux  que  nous  venons,  de 
citer.. 

Espèces. 

♦  Calice  extérieur  monophylU ,  tridentê. 

I.  PentapÈte  galeux.  Pentapetes  populnea^ 

Pentapttes  foUis  cardatii,  ovaio-aettminatis  ;  jlch- 
ySus  corynUfofis  ,  calice  exterioii  ,  apice  tridentato  , 
fmnimo, 

AJfonia  populnea.  Cavan.  Differt.  j.  pag.  iio. 
tab.  4Z.  fig.  I.  —  Wîlld.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 

•  Konigia  foliis  cordatis  ,  integris ,  glaherrimis  ; 
■fioribus  pcntaflylis.  Commerf.  Mf.  cocfice  2.  pag. 
?7.  le. 

Vuig.  Bois  de  fenreur  bleu  ou  galeux. 

C  'c  fi  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur  »  revêtu 
.  tf  UPç  éçorce  biunc  jou.  cendrée ,  &  qjji  a  le  j^ort 
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dé  VkiUfeus  popul/teus.  Son  bois  eft  odorant ,  de 
couleur  bleue  dans  fon  centre  •  &  qui  devient  très- 
dur  en  vieilliiTant*  Ses  feuilles  font  éparfes,  al* 
ternes  ^  grandes  ,  très-entières  ,  échancrées  eti 
cœur  i  leur  bafe  «  quelquefois  dentées ,  mais  pomc 
ondulées  s  glabres  à  leurs  deux  faces ,  rétrécies 
&  acuminées  à  leur  fommet^  d'un  vert  foncé  » 
portées  fur  dt  longs  pétioles  ^  veinées  &  prefipj'à 
trois  nervures.  Les  fleurs  font  difpofées  en  co- 

2mbes  j  fout^nues  par  un  pédoncule  commun  qui 
divife  en  deux  branches  à  fon  fommet  ^  &  fe 
ramifie  en  plufieurs  pétioles  propres  &  uniflores. 
Souvent  de  la  dichotomie  des  branches  s'élève 
une  feule  fleur  plus  longuement  pédiculée  que  (es 
autres* 

Chaque  fleur  eft  munie  d'un  double  calice  >  l'ex- 
térieur eft  très-petit  j  en  forme  de  bradée ^  d'une 
feule  pièce»  divifé  à  fon  fommet  en  trois  petites 
dents.  L'intérieur  eft  monophylle ,  â  demi  divifé 
en  cinq  découpures  lancéolées ,  aiguës,  ouvertes^ 
réfléchies  en  deliors  à  leur  fommet.  La  corolle  eft 
blanche^compofée  deVinq  pétales  petits,  oblongSj 
courbés  en  faucille,  qui  prennent,  en  vicilliflant^ 
une  couleur  de  rouille,  &  dont  au  moins  les  on- 
glets perfiftent  avec  les  fruits.  L'ovaire  eft  arrondi^ 
un  peu  comprimé ,  pubefcent  >  les  ftyles  courts  ^ 
au  nombre  de  cinq  $  le  fruit  eft  globuleux ,  enve-^ 
loppé  par  le  calice  interne ,  à^cinq  côtes»  fe  divi-« 
fant  en  cinq  capfules  uniioculaires ,  renfermant 
une  ou  deux  femences  glabres  «  noirâtres  >  aa 
peu  arrondies  &  à  trois  côtes. 

Cette  plante  croit  i  l'IIe-Bourbon ,  dans  les 
forêts  des  montagnes  qui  dominent  le  bourg  de 
Saint-Paid.  Elle  fleurit  dans  le  mois  de  prairial.  T> 
(  K,/  in  ke/é»  JuiTieu.) 

^  *  Calice  extérieur  ,  à  trois  folioles  élargies» 

U  PentapÈTE  palmé.  Pentapetes  palmaea, 

Pentapetes  foliis  cordatis  ,  palmatis  ,  Jubglabris  i 
Sgitationibus  feptemacutis  ^ferrato^retuuis  ijloribus 
corymbofis» 

Dombeya  palmata.  Cavan.  Diifeit.bot.  3.  p.  12  5. 
tab.  ;5>.  ng.  i. 

Dombeya  palmata^  foliis  glahris  ,  cordatis  yfeptem^ 
lobo^almatis  }  lobis  lanceolatis ,  ferratis  ;  corymbo 

bifido.  Willd.  Spec*.  Plant,  vol..  3.  p*.724. 

Stewartia  foliis  palmatis.CovomtxL  Herb.  &  Ic^ 

Cet  arbre  a  fes  rameaux  garnis  de  feuilles  aK 
ternes ,  en  coeur ,  palmées  »  partaeées  en  fept  dé^ 
coupures  étroites  ,  oblongues  »  gLbres  »  lancéo- 
lées ,  acuminées  ,  dentées  en  fcie  ou  crénelées  ^ 
marquées  de  fept  nervures ,  &  munies  de  pétioles 
un  peu  plus  courts  que  les  feuilles  ;  garnie  à  leur 
bafe  de  ftipules  lancéolées  ,  arguës  ,  tomenteufes. 
1  &c^ftduqiie$..  Us  fleurs  fontdifpoféeiis^eur  coryinbe^^ 
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tu  an  pédoncule  commun  ,  dmCi  ï  fon  Tommet 
en  deux  branches  qui  fupportenc  c^ui  pédoncules 
pimels  &  uniflores.  Tous  ces  pédoncules ,  ^infi 
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rondies  &  échancrées  en  coeur  2  féur  bafe  ^  maiv 
quées  de  fept  nervures  lpngtcudinale$3  bien  pro- 

^ j. ^,  , .  noncéesj  crénelées  &divirées  à  leurs  bords  en  cinq 

que  les  calices  ^  font  revécus  d'un  duvet  ^cnnen-  1  lobes  courts ,  aigus ,  anguleux  i  celui  qui  termine 


teux  3  fou  vent  rouflatre. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  trois  folioles 
en  cœur  ^  un  peu  arrondies  y  concaves ,  caduques  ; 
celle  du  milieu  eft  feifile ,  plus  grande  que  les  deux 
latérales.^  qui  font  un  peu  péciolées.  Le  calice  in- 
térieur ,  beaucoup  plus  long^  eft  partagé  en  cinq 
découpures  profondes  ^  étroites  >  aiguës  &  réflé- 
diies.  La  corolle  eft  compofée  de  cinq  pétales  ar- 
rondis ^  réunis  à  leur  bafe,  d'abord  d'une  couleur 
Manche  »  qui  prend  enfuite  une  teinte  de  jaune- 
fottfre  j  &  finit  par  une  couleur  de  rouille  vers  l'é- 
poque de  la  maturité.  Ce  caraâère  eft  commqn  à 
a  plupart  des  efpèces  de  ce  genre. 

Cette  corolle  renferme  une  vingtaine  d'étamines 
dont  les  filamens  font  plus  courts  que  les  pétales  ,  j 
terminés  par  des  anthères  prefque  fagittées  ^  droi- 
tes ^  longues  de  plus  d'une  ligne  :  les  cinq  filamens 
flériles  font  plus  longs  que  les  autres  >  ils  font  tous 
inierés  au  Commet  d'un  tUbe  très-coun  ^  uroéplé. 
L'ovaire  eft  globuleux  ^  conienteux,  environné  par 
le  tube  ,  mais  (ans  y  adhérer  :  il  eft  furmonté  d  un 
fl^e  velu  â  Ta  bafe^  couleur  de  pourpre  â  fa  partie 
fupérîenre ,  plus  long  que  les  écamines ,  divifé  â 
fou  fommet  en  cinq  ftijnnates  réfléchis  en  dehors  ^ 
&  perfiftans.  Le  fruit  eft  prefau'oyale  «  lanugineux^ 
i  cmq  angles  obtus  ^  compofé  de  cinq  capf^les  mo- 
nofperines. 

Cette  plante  croit  à  l'Ile-Bourbon ,  fur  le  chemin 

Ïni  conduit  du  bourg  Saint-Denis  à  celui  de  Saint- 
anl,  où  elle  a  été  recueillie  par  Commerfon  :  elle 
fleurit  veis  la  fin  du  printems.  Les  habitans  du  lieu 
l'appellent  mahot-tan-tan  ^  parce  que  fes  feuilles 
reflemblent  â  celles  du  riccin ,  qui  ^  dans  ce  pays  , 
fè  nomme  tancan,  ly  (  F,f.  in  hcth.  Juif.  ) 

3.  Pentapète  à  angles  aigus.  Pmtaptus  acw 

PtntapetesfoUis  cordatis  ^fuhrotundo'trîcuJpidatUy 
crenatîs,  initia  tomcntojis  y  fioribus  racemqfis» 


la  feuille  eft  plus  long  ^  plus  aigu  que  les  autres  , 
qui  diminuent  proportionnellement ,  tellement  que 
les  deux  inférieurs  font  quelquefois  très-peu  mar- 
qués. Ces  feuilles  j  dans  leur  jeunefle  ,  (ont  cou- 
vertes d'un  duvet  tomenteux,  d'un  brun  rouflltre  , 
qui  difparoit  d  mefure  que  les  feuilles  vreilliflent. 
Les  pétioles  égalent  les  feuilles  en  longueur  \  leur 
bafe  eft  munie  de  deux  fiipules  lancéolées  &  cadu- 
ques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  efpèce  de  co- 
rvmbe  placé  à  Textrémicé  des  rameaux ,  &  fortant 
de  raiflelle  des  feuilles.  Chaque  fleur  a  un  pédon- 
cule propre ,  â  peu  près  de  la  longueur  des  pétales, 
velu  ,  ainfi  que  les  calices  &  les  pédoncules  com- 
muns. La  corolle  j  veinée  ,  coriace  ^  un  peu  plus 
petite  que  la  précédente ,  lui  reftemble  d'ailleurs 
par  fa  forme ,  fa  couleur  ^  ainfi  que  les  autres  par- 
ties de  la  fruâification.  Le  fruit  eft  tomenteux  j 
prefque  pyriforme  ^  compofé  de  capfules  qui  ne 
renferment  chacune  qu'une  femençe. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  l'Ilei^Bourbon  par 
Commerfon.  Elle  fe  trouve  xlans  l'h^rbjer  du  ci^ 
toyen  Jui&eu ,  mais  les  papiers  où  elle  étoit  dé* 
crue  ne  fe  font  point  retrouvés.  Jy  >  * 

4.  Pentapète  anguleux.  Tcntaptus  angiklofa. 

Pemapetes  foliis  cordatis ,  fuhrotundis  ,  fuprh  art- 
gulatis  yferrato-dentatis  ,  tomentofis  y  umbeUls  nuntf 
refis  ;  peduncuUs  communibus ,  petioto  brevioribus» 

Dombeya  anguiata,  Cavan.  Dififett.  bot.  3  -p*  J 15. 
tab.  19.  ng.  I. 

Domb<ya  anguiata  ,  foiiis  fuhrotundis ,  cordatis  , 
dtntatis  ^  tomentofis  ^  obfoUt}  tricufpidatis  ;  umbdlis 
fimpUcibus  ,  axïUaribus,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5, 
p.  724.  n**.  J. 

Sttwartia  foliis  cordato  -  anguiatis.  Commerf. 
Herb.  &  le. 

« 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à  fes  feuilles  un  peu 


^     ,  ,     ^  r\/r       i_  arrondies  en  cœur,  n'ayant  quetro?s  angles  courts 

Dasm^tya  acutangula.  Cavan.  Difiert.  bot.  5.  k  leur  partie  fupérieure.  Ses  fleurs  font  difpofées 

p.  12).  tab.  35.  agi  2.  (    «„  r«mk»llM(  AmnlAc  Ar  lir^oUc  .  T^*  A;.«.,u/    ^l..« 


Domheya  acutangula  ,  foliis  ohlongis  ^  cordatis  , 
fuinquangularibus  ,  acuminatis  ,  crenatis  yjunioribus 
ferrugineo-tonuntofis ^  corymbis  bîfidis.  Willd.  Spec. 

Haot.  vol.  3 .  p.  724.  n^.  2. 

Cet  arbre  fe  diftingue  du  précédent  par  fes  feuil- 
les en  cœur  3  point  palmées  >  marquées  à  leurs  bords 
de  trois  angles  aigus  j  &  de  deux  autres  plus  petits 
a  leur  bafe. 


{bailles 


en  ombelles  Amples  &  latérales  s  fes  ftipules ,  plus 
grandes  que  dans  la  plupart  des  autres  efpèces  ^ 

ont  une  forme  ovale  »  lancéolée. 

» 

Ses  branches  fe  ramifient  en  rameaux  tomenteux, 
munis  de  feuilles  pétioléesj  alternes  «  prefque  ron- 
des y  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe ,  divifées  en 
trois  angles  courts  vers  leur  fommet  ^  &  quelque- 
;  fois  de  deux  autres  à  peine  marqués  à  leur  partie 
j  inférieure»  traverfées  longitudinalement  par  fepc 
I  nervures  tomenteufes  ,  en  dents  de  fcie  â  leurs 


Son  tronc  eft  divifé  en  rameaux  qui  portent  des  i  bords  j  larges  d'environ  cinq  pouces  &  plus,  gar- 
lilles  akeroes  y  péciolées  ,  grandes  ^  Urges  j  ar-  j  nies  à  la  bafe  de  leur  pétiole  de  deux  braâées  op« 

V  ij 
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pofées  ,  amplêxicaules ,  larges  ^  oblongues  ,  acu-  ' 
minées ,  très-caduques. 

Les  fleurs  font  placées  dans  TaifTelle  des  feuilles^ 
dirpofées  en  ombelles  nombreufes ,  fimples^  laté- 
rales s  le  pédoncule  commun  eft  long  d'un  pouce , 
prefque  ligneux ,  épais  ^  divîfé  à  Ton  fommec  en 
iiuit  ou  dix  rayons  umples  j  uniflores  «  tomenteux  ^ 
de  deux  ou  trois  lignes  de  long.  Le  calice  intérieur 
eft  velu  j  divifé  profondément  en  cinq  découpures 
étroites ,  petites  ^  qui  environnent  le  fruit.  La  co- 
rolle eft  d'un  blanc  jaunâtre  ;  elle  renferme  un 
ovaire  arrondi  y  furmonté  d'un  ftyle  court  y  divifé 
à  fon  fommet  en  cina  ftigmates  plus  longs  que  le 
flyle ,  velus  &  perfiftans.  11  leur  fuccède  un  fruit 
globuleux ,  enveloppé  par  le  calice  intérieur  ^  com- 
pofé  de  cinq  capiules  tomenteufes  ,  bivalves ,  à 
une  feule  loge ,  contenant  chacune  deux  femences 
prefqu'ovales  ^  aiguës  en  deffous.  Cet  arbre  croit 
a  rile^Bourboo  j  où  il  a  été  recueilli  par  Conuner- 
fon.  T>  » 

On  trouve  dans  fes  herbiers  une  autre  plante 
fous  le  nom  ieftewania  anguUta  ^  très-femblable 
a  celle-ci  par  la  forme  &  la  grandeur  de  fes  feuil- 
les ^  mais  différente  parla  difpofition  de  fes  fleurs^ 
ui  font  en  corymbè  ,  dont  Vovaire  eft  furmonté 
'un  long  ftylé  ,  le  calice  intérieur  réfléchi  ^  &  le 
iruit  lanugineux.  Cavanilles  penje  que  cette  plante 


s 


doit  fe  rapporter  à  fon  dombeya  acurangula  ,  plut6t 
qu'à  Tefpèce  dont  il  eft  ici  quefiion  ,  ou  peut-être 
conftituer  une  efpèce  diflinâe  fi  elle  étoit  mieux 
comiue. 

;.  PHNTApâTE  à  feuilles  de  tilleul.  Pentapetes 
tîUéfoUa. 

Pentapetes^ foUis  cordatis,  fubrotund(hûcntis  *  cre- 
uatis  yfiorUfUS  racemofo-corymbofis, 

Dombeya  tilidfo/ia.  Cavan.  DifTert^bot.  J^p.  124. 
tab.  39.  ng.  2. 

Dombeya  tUufoiiayfoiîisfubrotundis,  cordattSy  cre-^ 
natis  y  junioribus  tomcntojis  ;  corymbo  bifido*  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  5.  p.  725.  n*^-  4. 


Cette  efpèce  a  de  très-grarvjs  rapports  avec  le 

Î^entapetes  acutangula  ,  dont  elle  ne  difière  eflentiel* 
ement  que  par  la  forme  de  fes  feuilles  prefque 
rondes  ^  crénelées  à  leurs  bords  «  mais  fans  aucun 
angle  ni  lobe  ^  excepté  la  pointe  du  fommet. 

Les  braruches  ^ie  cet  arbre  fe  di vif^^nt  en  rameaux 
tendres 2  fort  tomenteux  ,  ainfi  que  les  calices^  les 
pédoncules  &  lës  pétioles.  Ses  teuilles  font  alter- 
nes, pétiolées,  très-nombreufes,  prefque  rondes, 
échancrées  en  cœur  à  leur  bafe ,  aiguës  à  leur  fom- 
met ,  crénelées  fur  leurs  bords  >  afièz  feiiblables 
a  celles  du  tilleul  c^  mmun^  tomenteufes  dans  leur 
jeuneiTe ,  prefc^e  glal»res  en  vitilliflaivt ,  marquées 
de  fept  nervures  longitudinales,  égales  en  longeur 
!^  amx  pétiole^ ^  ipun^es  à  kur  bafe  deftipules éiaf- 
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gies  înférîeurement ,  prefque  lancéolées  ,  velues  , 
très-aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  prefque  terminales ,  difpofées  en 
corymbes  axillaires ,  dont  les  pédoncules  conimuns 
font  droits ,  folitaires  >  plus  longs  que  les  pétioles  ^ 
divifés  horizontalement  à  leur  fommet  en  deux  ra- 
meaux oppofés  qui  fupportent  des  fleurs  pédicu- 
lées.  Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  trois  fo- 
lioles ,  dont  les  deux  latérales  font  ovales ,  velues , 
rétrécies  en  pétiole  i  leur  bafe  ,  plus  longues  que 
la  foliole  du  milieu  :  celle-ci  eft  plus  large  ,  réni- 
forme  ,  velue  5  le  calice  intérieur  a  cinq  divifions 
étroites  &  réfléchies  en  dehors.  La  corolle  a  un 
pouce  de  long ,  couipofée  de  pétales  arrondis  à  leur 
fommet ,  rétrécis  à  leur  bafe. 

Cette  plante ,  confervée  dans  l'herbier  du  ci- 
toyen Juflieu  j  croît  à  TUe-Bourbon.  T> 

6.  PentAPÈTE  tomenteux.  Pentapetes  tomentofa. 

Pentapetes  foUis  cordât is  ,  fubrotundis  ,  crenatis  , 
tomentofis  ,  venofis  ,  venis  fcrè  circularibus  i  floribus 
umbeiiatis» 

Dombeya  tomentofa.  Cavan.  Obferv.  botan.  5. 
p.  125.  tab.  59.  fig.  }. 

Dombeya  tomentofa  ,  foliis fubrotundis ,  cordatis^ 
acunùnatis  y  crenatis  y  tomentofis  i  umbellis  bifides, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  725.  n**.  j. 

Des  feuilles  orbiculaires  ,  en  cœur  ^  acuminées 
i  leur  fommet  j  des  ftipules  ovales ,  prefque  ron- 
des \  deux  ombelles  fupportées  chacune  par  l'ex- 
trémité de  chaque  ramification  du  pédoncule  coni- 
mun  »  font  les  caraâères  qui  conititueot  cette  ef- 
pèce. 

Le  tronc  de  cet  arbre  fe  divifé  en  branches  & 
en  rameaux  tomenteux^  garnis  de  feuilles  alternes» 
pétiolées  ,  prefque  rondes ,  très  -  tomenteufes  , 
échancrées  en  cœur  à  leur  bafe  >  aiguës  à  leur 
fommet  y  crénelées  à  leurs  bords  j  marquées  de 
fept  nervures  principales  qui  partent  en  rayons  di- 
vergens  du  point  d'infertion  des  £euiUes  avec  le 
pétiole  »  &  fe  terminent  à  la  circonférence  5  des 
veines    fines  »  arquées  «  circulaires  coupent  les 
nervures  tranfverfalement  ^  les  pétioles  font  velus» 
cylindriques  y  prefqu' égaux  aux  feuilles  \  des  fti- 
pules coriaces  y  larges ,  ovales  »  ciliées  y  acumi- 
nées »  à  demi-amplexicaules  les  accompagnent  à 
leur  bafe. 


m 

Les  fleurs  font  difpofées  en  deux  ombelles  pla- 
cées chacune  au  fommet  de  la  bifurcation  du  pé- 
doncule commun.  Ce  pédoncule  eft  long  ,  velu  , 
axillaire  y  folitaire  ï  rextrémité  des  rameaux  >  bi-^ 
furqué  i  fa  partie  fupérieure  :  fouvcnt  du  milieu 

ide  cette  bifurcation  s'élève  une  feule  fleur  pédon* 
culée.  Les  ombelles  ont  environ  vingt  rayons  velus,, 
inégaux  ^  Uniflores.^  I<e  calice  extérieur  eft  compoiÂi 
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de  trois  folioles  s  celle  du  milieu  eftprefqu'arron-  ' 
die  j  en  cœur  ,  aiguë  à  fon  fommet ,  veinée  j  plus 
coarce  que  les  deux  autress  les  latéralts  font  pref- 
qa  ovales  j  plus  étroites^  rétréciesen  pétiole  à  leur 
bafe.  Le  calice  intérieur  eft  un  peu  plus  grand  ^  à 
cipq  divifions  étroites  ,  aiguës  &  réfléchies.  Les 
pétales  font  arrondis  à  leur  fommet  ^  courbés  laté* 
lalement  en  faucille  &  rétrécis  à  leur  bafe.  Les  an- 
thères font  fore  courtes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Madagafcar  par 
Controerron  :  elle  exifte  dans  les  herbier^des  ci- 
toyens Juffieu  &  Thouin.  ^ 

*  *  ♦  Calice  extérieur  à  trots  folioles  tres-i traites. 


7.  PentapÈTE  ponâué.  Ptntapetes  punâata.       I 

Penxapetes  foliis  ovato-Utnceolatis ,  longisy  inte'- 
iqrimis^fubtus  tomentojisj  defi^tr  punâato  fcahris, 

DùmbeyapunBata.  Cavan.  Diflert.  bot.  J.  p.  ilj. 
ub.  40.  ng.  I . 

Dombeya  punSata  ,  foliis  oblongO'-ovaiiSj  fubden" 
tûiisyfuperne  punâatO'fcabris,  fubtits  lomentofis;  co' 
rymbis  ïifidis^  capitatis.  WiUd.  Spec.  PI.  vol.  3. 
p.  727.  n*.  12. 

• 

Stewartia  arborea,  foliis  integerrimis,  ovato-lan^ 
ceolatis,  defuper  punciato-fcabris,  fubths  tomentops, 
Commerf.  Mf.  codice  2.  p.  96.  le. 

Cette  plante  eft  caraâérifée  par  fes  feuilles  ova- 
les-lancéolées j  entières^  dont  la  faice  fupérieure 
efl  couverte  de  points  pileux  «  étoiles»  &:  la  face 
inférieure  tomenteufe. 

C'eft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur^  &  dont 
le  tronc  eft  à  peu  près  de  la  groiTeui  de  la  cuiffe 
ou  de  la  jambe  d'un  homme  ^  revêtu  d'une  écorce 
d'un  brun  noirâtre.  Il  fe  divife  en  rameaux  alter- 
nes :  ceux  de  l'année  font  tomenteux  \  leur  fom- 
mité^  ainfi  que  les  pétioles  &  les  pédoncules^ 
font  comme  chargés  de  rouille.  Les  feuilles  font 
alternes  ,  pédolées ,  ovales  -  oblongues ,  entières 
â  leurs  bords  «  quelquefois  légèrement  crénelées 
ou  finuées^  longues  de  trois  à  quatre  pouces  & 
larges  d'environ  un  deminpouce  \  arrondies  à  leur 
baie  j  terminées  à  leur  lommet  par  une  pointe 
aiguë  ou  obtufe  ^  chargées  â  leur  face  fupérieure 
de  points  rudes  ^  formés  rar  des  poils  blancs  très- 
courts^  ouverts  en  étoile;  tomenteufes  à  leur 
£ice  inférieure ,  &  traverfées  par  quelques  veine^ 
d'un  brun  rouflatre.  Les  pétioles  font  cinq  ou  lix 
fois  plus  courts  que  les  feuilles.  Des  flipules  lon- 
gues, étroites >  lancéolées,  tvès-aiguës,  tomen- 
teufes &  caduques  les  accompagnent  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales,  axàtlaires,  portées 
fur  un  pédoncule  commun,  aflez  long,  ^ui  fe  di- 
vife, a  fon  fommet,  en  pédoncules  partiels,  dif- 
poCes  en  ooibellei  compcffées  de  vingt  pu  txente 
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rayons  d'environ  un  demi-pouce  de  long ,  termi* 
nés  chacun  par  une  feule  fleur  »  &  dont  la  réunion 
forme  une  réte  globuleufe.  Le  calice  extérieur  eft 
compofé  de  trois  folioles  fubulées,  mais  teUemenc 
caduques,  qu'elles  tombent  même  avant  Tépa* 
nouiuement  de  la  fleur  5  le  calice  intérieur  eft 
d'une  feule  pièce,  divifée  profondément  çn  cinq 
découpures  étroites,  lancéolées,  aiguës,  très* 
ouvertes  &  même  réfléchies  \  l'un  &  l'autre  ex- 
trêmement tomenteux.  La  corollç^  eft  i  cinq  pé- 
tales, réunis  à  leur  bafe,  très-ouverts,  prefqu'o- 
vales,  un  peu  échancrés  latéralement.  Ils  renfer- 
ment des  étamines  au  nombre  de  quinze,  félon  . 
Commerfon ,  dont  cinq  plus  longues,  flériles  ;  les 
autres  de  moitié  plus  courtes  &  fteriles.  Cava- 
nilles,  qui  en  a  compté  vingt,  penfe  qu'il  y  a 
erreur  dans  le  manufcrit  de  Commerfon  \  les  an- 
thères font  oblongues  &  petites  ;  l^ovaire  eft  ar- 
rondi, tomenteux.  Commerfon  n'a  point  vu  de 
ftyle  ni  les  autres  parties  de  la  fruâification, qu'il 
regarde  comme  avortées.  Cavanilles  foupçonne 
plutôt  que  cet  arbre  eft  dioïque,  &  que  Commer- 
fon n'a  rencontré  qtie  l'individu  mâle. 

Cette  plante  croit  i  l'Ile -Bourbon,  dans  la 

[>Iasne  des  Caffres.  Elle  écoit  en  fleurs  vers  le  mi- 
ieu  de  l'été.  |> 

8.  PentapÈTE  à  double  anthère.   Pentapetes 

decantheram 

Pentûpetes  foliis  ovatis,  acumine  tenninatis ^  »'^- 
pando'crenatis ,  glabris;  ftaminibus  qutnquediantke^ 
ris}  fioribus  parvis  ,  umbellaeis, 

Dombeya  decantkera,  Cavan.  Diflert.  bot.  p.  116^ 
tab.  40.  ng.  2. 

Dombeya  decamkera ,  foliis  ellipticis,  acuminatis, 
repando-^entatis  ,  glabris  ;  umbellis  fimplicibus  ,  fio^ 
ribus  pentandris,  WiUd.  Spec  PI.  vol.  }.  p.  72(7. 
n*.  9. 

Cette  efpèce  fe  dlftingue  par  une  fingularité 
très-iemarquable,  c'eft  d'avoir  deux  anthères  por- 
tées fur  un  même  filament  ;  elle  diffère  en  outre 
de  fes  congénères  par  le  nombre  de  fes  ftigmates 
&  de  fes  étamines,  le  ftyle  n'offrant  que  deux  ou 
trois  divifions  à  fon  fommet^  &  la  corolle  ne  con» 
tenant  que  dix  filamcns. 

Sa  tîgc^ft  arborefcente,  revêtue  d'une  écorce 
brune  &  fiilonnée,  garnie  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  éparfes,  très-glabres,  rcténeiées  ou 
firmées  à  leurs  bords,  terntinées  à  leur  fommec 

f»ar  une  longue  pointe  aiguë,  quatre  fois  plus 
ongues  que  leur  pétiole,  &:  munies  à  leur  bafe 
de  flipules  prefqu'ovales,t>blongues  &  caduaues. 
Les  fleurs  font  réunies  en  une  feule  ombelle  à 
l'extrémité  des  rameaux,  fur  un  péioncule  com- 
mun ,  foli taire,  axillaîre,  plus  court  que  les  feuîî- 
l  les,  il  fe  divife^  à  fon  fonunet>  en  quinze  ou  vingt 
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rayons  inégaux  j  longs  d'environ  deux  à  tr«i^ 
lignes. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  trois  petites 
folioles  rétacées>  latérales,  glabres ^  très-courtes; 
rintérieur  eft  à  cinq  divifions  ovales^  glabros^ 
crès-aiguës  :  elles  environnent  une  corolle  aflez 
petite^  d'environ  trois  lignes  de  diamètre,  d'un 
plane  qui  paffefucceffivement  au  jaune  &  à  une 
couleur  de  rouille.  Les  étamines  font  au  nombre 
de  dix«  réunies  à  leur  bafe,  plus  courtes  que  la 
corolle^  ayapt  cinq  de  leurs  fitamens  (lériles^  plus 
larges  ù  plus  longs  que  les  autres  ,  alternant  avec 
les  cinq  autres  fertiles^  du  double  plus  courts^  que 
terndnent  deux  anthères^  dont  une  feflile  &  l'autre 
pédiculée ,  courtes  &  prefque  fagittées.  L'ovaire 
eft  très-petit j  ovale >  à  cin^  côtés,  furmonté  par 
un  ftyle  court,  fimple^  divifé  j  à  fon  fommet^  en 
deux  ou  trois  fiigmates  rougeâtres  &  réfléchis. 
Le  fruit  eft  petite  à  cinq  faces^  compofé  de  cinq 
capfules  monofpermes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon , 
à  Madagafcar.  On  en  voit  des  exemplaires  dans 
}es  herbiers  des  citoyens  Thouin  &  Juflleu.  Jy 

$.  PfiNTApâTE  ombelle.  Pentapttes  umbellata, 

Pcntapttes  foliïs  cordaiïs^  ovato-oblongis,  acumi- 
nads,  répandis  y  glahrisjflorihus  umhellatisyglobofis^ 

Domheya  umbeliata,  Cavan.  Diflert.  bot.  J. 
p.  117.  tab.  41.  fig.  I. 

Domheya  umhellata  ^foliïs  ovato^acuminastSy  cor- 
datîsy  glabris^fubrepandis;  umbeUis  fimplicibusy  mul- 
tifioris,  capitatis.  WiUd.  Spec.  PI.  vol.  }.  p.  7IJ. 
•n*.  6. 

Dans  cette  efpèce^  affez  voifine  de  la  précé- 
dente par  fes  ombelles  fimples  &  la  forme  de  Tes 
feuilles,  les  fleurs  font  plus  grandes  $  les  étamines 
&  les  piilils  reprennent  le  caraâère  commun  à  ce 
genre. 

Cette  plante  eft  glabre  dans  toutes  fes  parties, 
arborefcente,  divifée  en  rameaux  revêtus  d'une 
écorce  brune  ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  pétio- 
iées,  ovales,  acuminées,  échancrées  en  éœur  à 
leur  bafe ,  glabres ,  finuées  ou  à  larges  créneiures , 
plus  longues  que  leur  pétiole ,  munies  à  leur  bafe 
deftipules  courtes^  prefque  linéaires  &  cadu(|ues. 
Les  fleurs  font  ficué^s  dans  l'aiffelle  des  feuilles, 
i  l'extrémité  des  rameaux ,  dîfpofées  en  une  ova- 
belle  fimple,  dont  les  pédoncules  communs  font 
folitaires,  rougeâtres,  très-glabres,  plus  courts 
que  les  feuilles»  divifés  à  leur  fommet  en  vingt 
ou  trente  rayons  uniflores,  d'environ  un  pouce  de 
long ,  formant  une  ombelle  globuleufe. 

Le  calice  extérieur  fe  dîvîfe  en  trois  folioles 
petites ,  lancéolées ,'  latérales  5  le  calice  intérieur 
eft  profondément  partagé  en  cinq  découpures 
étroites^  lancéolées^  réfléchies  5  elles  environnent  . 


p  E  N 

une  corolle  ouverte  ^  dont  les  pétales  font  arrondis 
i  leur  fonunet ,  échancrésou  courbés  latéralement 
en  faucille;  d'abord  blanchâtres^  puis  de  couleur 
de  rouille  à  l'époque  de  la  maturité»  &  perfiftans» 
Le  fruit  eft  tomenteux»  globuleux,  cônpofé  de 
cinq  capfules  bivalves  U  mooofpermes.   ^ 

Cette  plante  croît  à  TIle-Bourbon ,  où  Ton  &- 
brique  des  cordes  avec  les  filamens  de  fon  écorce. 
Elle  fe  trouve  dans  l'herbier  du  citoyen  Juffîeu.  1> 

10.  PentaPÈTE  ovale.  Pentapetes  ovata. 

Pentapetes  foiiis  ovatis^  dentatisy  quinquenerviis, 
tomentofis;  ftyio  minimo,  Lam.  111.  Gen«  tab.  576. 
fig.  i. 

Dombeya  ovata.  Cavan.  Diflert.  bot.  }.  p.  117. 
tab.  41.  ng.  1. 

Dombeya  ovata ,  foiiis  ellipticisy  tomentofis,  den~ 
tatisy  bafi  integerrimis;  corymbo  bipartito.  Wîlld. 

Spec.  PL  vol.  3.  p.  716.  n*.  II. 

Cette  efpèce  eft  caraâérifée  par  fes  feuilles 
ovales,  elliptiques,  toroenteafes;  par  fes  fleurs 
en  corymbe  bifurqué»  &  furtout  par  la  brièveté 
de  fon  ftyle ,  afnfî  que  par  fes  pétales  ovales ,  fans 
échancrure  latérale. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,  rameufès,  couvertes 
d'un  duvet  rouflatre,  garnies  de  feuilles  alternes^ 
pétioléesj  ovales,  elliptiques^  ou  quelquefois  un 
peu  aiguës,  dentées,  blanches  &  tomenteufes  en 
deftbus,  fcabres  en  dcftuS;^  du  double  plus  longues 
que  leur  pétiole,  munies  à  leur  bafe  de  deux  fti- 
pules  capillaires,  droites,  tomenteufes  &  cadu- 
ques. Les  fleurs  naiflent  dans  l'aiflelledes  feuilles^ 
à  l'extrémité  des  rameaux,  fur  un  pédoncule  com- 
mun, droit;  fimple,  folitaire,  qui  fe  bifurque  à 
fon  fommet^  &  fupporte,  à  chaque  bifurcation ^ 
des  fleurs  ifolément  pédonculées^  &  dîfpofées  en 
un  côrymbe  un  peu  ombelle. 

Le  calice  extérieur  eft  divifé  en  trois  foliolbs 
étroites ,  lancéolées ,  tomenteufes  ;  l'intérieur  a. 
cinq  découpures  profondes,  aiguës  &  point  réflé- 
chies. La  corolle  eft  ouverte,  un  peu  plus  grande 
que  le  calice^  compofée  de  pétales  étroits,  ua 
peu  ovales,  arrondis  â  leur  fommet,  très-entiers^ 
fans  échancrure  latérale^  offrant  fucceflsvemenc 
les  mêmes  nuances  de  couleur  que  les  autres  ef- 
pèces  :  les  onglets  perfiftent  avec  le  fruit.  Les 
éumines,  caraâérifées  comme  dans  les  autres  es- 
pèces «  font  plus  courtes  que  la  corolle,  &  les 
cinq  ftériles  un  peu  plus  longues  quejes  fertiles* 
L'ovaire  eft  velu^  fort  petit  j  furmonté  d'un  ftyle 
fimple,  fi  court,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'apperce- 
Voir,  excepté  i  la  maturité  des  fruits  \  il  fe  divife 
en  cinq  fttgmates  un  peu  épais,  rougeâtres,  bien 
plus  longs  que  le  flyle ,  quoique  d'ailleurs  aflTez. 

1>etits.  Le  fruit  eft  globuleux ,  ï  cinq  cotes  fail- 
antes  en  dehors  des  divifions  du  calice  intérietir. 
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n  <ft  compofé  de  cinq  capfules  prefqoe  tomen- 
leafes^  bivalves^  à  une  feule  loge  ^^  ne  contenant 
dneune  qu'une  fraie  femence  noirâtre^  ovale > 
acmninée.    ' 

Cetteplame  croit  naturellement  à  Y  Ile-Bourbon. 
EDe  exîfte  dans  l'herbier  du  citoyen  Juflteu.  1^ 

II.  PsnTAràTE  couleur  de  rouille.  Pentapetes 

Pemtapetts  foliis  avatù^oéiongisf  ftptemmrviis  ^ 
fààs  ferrugineis  i  petiolis^  peduncuUs^  calicihufyut 

Dûmthyarfimginofa.  Cavan.  DifTert.  botan.  }• 
f.  ii8.  nb.  41.  fig.  2. 

Suwarùa  rmalacotUndron,  foliis  fuUmoribits, pt" 
tiûÙs,  pa/iuualltj  calicHafyue  tomctitofU.  Cooimerf. 
Mf.  codice  4.  p.  107. 

Ihmheya  ftmtpnta  »  foins  ftthpeltads  y  ovato* 
Mottgisy  Jahcôrtlaeis,  femdtttisy  fitpemi  ^labris^fué^ 
ûuftrraànto  tomemops;  corymbis  bipartiiis.  Willd. 

Spec.  PI.  vol.  3.  p.  715.  n**.  7. 

Malgré  la  reflemUance  de  la  difpofition  des 
leurs  de  cette  plante  avec  celles  de  la  précé- 
dente^ h  dHFérence  qu'elle  offire  dans  fes  feuilles» 
tam  par  leurs  nervures  que  par  les  dentelures  de 
feuTS  bords»  eft  trop  prononcée  pour  n'en  faire 
qu'une  fimple  variété. 
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Ses  tiges  font  arborefcentes»  hautes»  dans  leur 
lieu  natal,  de  huit  à  dix  pieds»  tandis  qu'elles 
s'éièveot  à  peine  à  quatre  pieds  dans  les  jardins 
de  l'Europe;  revêtues»  particulièrement  fur  les 
jeunes  rameaux»  d'un  duvet  roux  ic  tomenteux. 
Les  feuilles  font  éparfes»  alternes»  pétiolèes» 
ovales  »  acominées  >  dentées  à  leurs  boros  en  dents 
de  iae^  rouffâtres  &  tomenteufes  en  deffous» 
blanchâtres  lorfqu'elles  font  jeunes  $  vertes  & 
glabres  à  leur  face  fupérieure  »  marquées  de  fept 
Bervures  arquées  »  longitudinales  ;  celle  du  milieu 
fe  diviie  en  rameaux  ou  en  veinules  iknples  laté- 
laks  ;  les  deux  nervures  qui  font  placées  à  la  bafe 
de  la  feuille  font  courtes  »  très-fimples  &  prefque 
Uttr^nales;  les  quatre  autres  intermédiaires  fe 
ifivifent  d'un  feul  côté  en  veinules  latérales.  Les 
pétioles»  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles» 
font  munis  à  leur  bafe  de  (lipules  fubulées  »  to- 
menteufes» &  caduques  avant  même  TépanouMIé- 
ment  des  4eurs. 

OUes-ci  font  fituées  à  l'extrémité  des  rameaux», 
dans  Taiflelle  des  feuilles  fupérieures»  portées  fur 
des  pédcticaies  communs  une  fois  plus  longs  que 
ks  pétioles»  prefqoe  droits»  bifurques  à  leur 
fmniet»  oi  ils  fotmennent  les  fleurs  oifpofées  en 
corymbe»  éc  munies  chacune  d'un  pédoncule jpro- 

C&  unilore.  Les  calices  8r  la  corolle  omrent 
mêmes  caraâères  que  ceux  de  Tefpèce  précé- 
dente. Les  anthères   font  oblonguesj,  l'ovaice 


arrondi,  un  peu  hértlfé»  de  couleUr  rou^eâtre» 
furmonté  d'un  ftyle  fimple  »  fort  petit  »  divîK  en 
cinq  fti^mates  courts»  plus  petits  que  les  étamines. 
Le  truit  eft  tomenteux»  prefqu'arrondi »  à  cinq 
cotes  obtufeSy  compofé  de  cmq  capfules  à  une 
feiile  loge»  ne  contenant  chacune  qu'une  feule 
femence  oblongue»  rétrécie  en  carêoe  d'un  coté 
fc  convexe  de  l'autre. 

Cette  efpèce  croît  à  1  île  Maurice»  fur  le  fom- 
met  du  mont  Trimamis»  od  elle  a  été  obfervée  en 
firuits  par  Commerfon»  confervée  en  fleurs  &  en 
fruits  dans  l'herbier  du  citoyen  Juflieu.  Sonneras 
en  a  également  communiqué  un  exemplaire  en 
fruits  au  citoyen  Lamarck.  1>  C^*/  inkcri.  Lam.) 

12.  Pentapète  à  fleurs écarlate^  Pcntapcusplm^ 
nicca.  Linn. 

PenUtpaesfbiiis  kafiato-larutolatis  yftrratis^  Linn» 

Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  958.  —  Mill.  Diû.  &  le» 
tab.  101.  —  WiUd.  Spec.  Phm.  voL  3.  p..  717. 
n*.  1.  «—  Lam.  Ht.  Gen.  tab.  576.  fig.  i. 

Domktya  (  phstoicea  )  »  foliis  fuhhafiaûs  ,longif^ 
fims  »  crenato  -  ferratis  »*  fiorilua  Jkturati  purpurtis  ^ 

ccmuis»  Cavan.  Differt.  bot»  5.  p»  119.  ub.  4)« 
fig.  I. 

AUta  indica  »  lucida,  kafiato  folio^  ;  flore  blattarià. 
pkdniceo. Plukn.  Phytogr. Z5 j. fig.  3.  — Rjti.SuppL 
523. — Trev.  Rar.  7.  ub.  j. 

Akea  fntticofa  »  penuiphylloidis  âmuiâ  ;  forihus 
amœnifftmk  ruhtUis  ycalice  produào,  Plukn.  Phytogr» 
126.  fig.  4. 

Bhiitana  ^eylanica  »  fiore  amplo  cûsciaeiK  Cotmft» 
Hort.  I.  p.  II*  tab.  6* 

Flos impiiLu Rumph. Amboin. 5.  p» 288. tab.ioo» 
fig.  I» 

Siamin.  Rhœd.  Hort.  Malabar.  10» p.  i.tab.  i» 

Cefi  une  très-belle  efpèce  ».  cultivée  dans  plu- 
fieun  jardins  botaniques  »  remarquable  par  fes  fleurs 
-d'une  belle  couleur  pourpre  »  penchées  fur  leur» 
pédoncules  »  folitaires  dansPaiflelle  des  feuilles. 

Ses  tiges  font  herbacées»  droites  »  couvertes  de 
j>oils  rares  8e  courts  »  hautes  d'fsnvtron  un  pied  & 
demi  »  garnies  de  feuilles  alternes  »  étroites»,  très** 
longues  »  prefque  hafiées  »  aiguës  &  acuminées  i 
leur  fommet  »  plufieurs  fois  plus  longues  que  les 
pétioles  ^  les  feuilles  fupérieures  dentées  à  leurs 
DOrds }  les  inférieures  crénelées  »  accompagnées  à 
leur  bafe  de  deux  ftipules  droites  ,  lancéolées  ,  ca* 
duqoes.  Les  fleurs  font  fituées  folitairement  ou 
quelquefois  deux  dans  Taifielle  des  feuilles  ,  poin- 
tées fur  des  pédoncules  plus  coui  ts  que  les  pétioles > 
droits  avant  la  floraifon  »  courbés  â  l'époque  de 
l'épanouiflement  des  fleurs  »  &  puis  rearews  aa 
moment  de  la  maturité. 
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Le  calice  extérieur  eft  compoPé  de  trois  folioles 
lancéolées  ^  rougeâtres^  caduques  après  la  floraifon; 
le  calice  intérieur  eft  à  cinq  divifions  profondes  , 
ovales ,  très-aiguës ,  fouvent  refléchies  >  Tun  & 
l'autre  calice  fort  tomemeux.  La  corolle  e(l  de  cou- 
leur évarlate^  ouverte^  campanulée^  coitipofée  de 
c  nq  pétales  prefque  ronds  ^  rétrécis  à  leurs  on- 
glets «  réunis  parleur  bafe  au  tube  des  étamines , 
ou  ils  forment  prefque  cinq  angles.  Les  étamines , 
&u  nombre  de  vingt ,  ont  cinq  de  leurs  filamens 
lingulés^  fiériles>  decouleur  écarlate  &  prefqu'aufli 
longs  qu^  la  corolle  i  les  quinze  autres  font  fertiles^ 
beaucoup  plus  petits  ,  terminés  par  des  anthères 
droites  ,  jaunâtres  ,  fagittées.  L'ovaire  eft  globu- 
leux y  furmonté  d'un  ftyle  fimple  &  perfiflant ,  pref- 
qu'aufli  long  que  la  corolle  ,  divifé  à  fon  fommet 
en  cinq  Digmatcs  filiformes ,  tantôt  réunis  en  forme 
'de  tête  de  clou  ,  d'autres  fois  réfléchis  en  dehors. 
Le  fruit  eA  enveloppé  parle  cal.ce  intérieur  :  c'ed 
ime capfuleovale^  çlobuleufe»  prefque  tomenteufe^ 
à  cinq  loges ,  à  cmq  valves  ^  contenant  chacune 
huit  ftrmeoces  portées  fur  un  placenta  formé  par 
deux  lignes  courbes  quadridentées  :  à  la  future  des 
valves  on  trouve  une  efpèce  de  plumule  blanchâtre, 
prefque  lancéolée ,  arquée ,  barbue  de  chaque  côté 
qui  recouvre  les  femences. 

Cette  plante  croit  aux  îles  Manilles  &  dans  les 
Indes  orientales.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
dd  Paris  :  elle  fleurit  dans  le  courant  de  l'été.  ^ 

13.  Pentapète  velouté.  Pentapttts  velutina. 
Vahl. 

Pentapetei  foltis  ovato-lanceoiatis  ,  firratis  y  fio^ 
rihus  pentandris,  Vahl.  Symbol,  i .  p.  49. 

Dontbeya  (  velutina  )  ,  foUh  ovato  -  lanceolatîs  , 
ferratis ,  tom^ntofis  y  umàellis  axilUribus  yfimplicibus  y 
quactrijioris  ;  fioribus  pentandris.  Willd.  Spec.  Plant, 
voir  }.  p.  726.  n®.  10. 

Melhania  velutina.  Forsk.  Defcript.  £4. 

C'eft  y  d'après  Forskahl  y  un  arbriffeau  de  trois  à 
quatre  pieds  »  dont  les  rameaux  font  diffus,  to- 
menteux  dans  leur  jeunefTe  ,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes ,  petiolées ,  lancéolées ,  ovales  ,  dentées , 
molles ,  velues  à  leurs  deux  faces  ,  marquées  à  leur 
face  inférieure  d'un  grand  nombre  de  veines  réti- 
culées, fùpportées  par  des  pétioles  d'environ  un 
Eouce  de  long ,  velus,  cylindriques;  munies i  leur 
afe  de  deux  braâées  fiiiformes  y  droites  &  velues. 
De  l'aiflelle  des  feuilles ,  &  vers  l'extrémité  des 
rameaux,  fortent  des  pédoncules  folitaires,  velus, 
divifés  vers  leur  milieu  en  deux  branches  oppofées, 
terminées  chacune  par  une  ombelle  à  quatre  fleurs, 
dont  les  rayons  font  femblables  auxpédoncules,  & 
uniflores. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  trois  folioles 
ovales ,  acuminées  (  dont  deuxoppofécs  &  U  troi- 
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fième  latérale  )  ,  réfléchies,  plus  larges  que  les  di- 
vilions  du  calice  intérieur ,  velues  des  deux  côtés. 
Le  calice  intérieur  eil  partagé  en  cinq  folioles  lan- 
céolées »  égales ,  velues  en  dehors  oc  point  ou- 
vertes. La  corolle  fe  divife  en  cinq  pétales  jaunâ- 
tres ,  cunéiformes ,  émouflés  à  leur  fommet ,  ou- 
verts ,  campanules  ,  de  la  longueur  du  calice  in- 
térieur \  cette  corolle  ne  renferme  que  dix  étamines, 
dont  tous  les  filaràens  font  jaunes  ,  cinq  ftériles  • 
cinq  autres  alternes ,  terminés  par  des  anthères  droi- 
tes ,  jaunâtres ,  lancéolées ,  de  la  longueur  des  fi- 
lamens ,  toutes  inférées  à  l'orifice  du  tube  très- 
court  qui  environne  l'ovaire.  Celui-ci  eft  ovale  , 
Srefque  globuleux  ,  velu  ,  blanchâtre  ,  fûrmoQté 
*un  ftyle  filiforme  ,  verdâtre  ,  de  la  longueur  de 
Tovaire ,  qui  fe  divife  à  fon  fommet  en  cinq  ftig- 
mates  ouverts ,  filiformes ,  de  la  longueur  du  ftyle. 
Le  fruit  eft  une  capfule  velue,  globuleufe ,  recou- 
verte par  le  calice  interne ,  à  cinq  loges ,  à  cinq 
valves ,  renfermant  chacune  quatre  femences  cu- 
néiformes ,  ponâuées  &  de  couleur  pourpre. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie  heureufe  *  fur 
le  mont  Melhan.  Forskahl,  qui  en  a  fait  la  décou- 
verte ,  en  avoir  formé  un  genre  fous  le  nom  de 
melhania»  Il  eft  évideïit ,  d'après  la  defcription  dé-> 
taillée  qu'il  nous  en  a  donnée  ,  &  que  I  on  vient 
de  voir  ,  que  cette  plante  appartient  zuxpentapetes  ^ 
dont  elle  a  tous  les  caraôères ,  fi  l'on  en  excepte 
dix  étamines  au  lieu  de  vingt  i  je  foupconne  même 
qu'elle  devroit  appartenir  à  la  féconde  divifion  ^ 
le  calice  extérieur  ayant ,  d'après  Forskahl ,  (es  dé* 
coupurespluslargesque  celles  du  calice  intérieur .*& 


*   EJpeces  incertaines. 

♦  Pentapetes  (  erythroxylon  )  ,  foUis  cordatis  ^ 
fubcrenatis  yfubtiu  tomentofisy  ragofo-reticidatis  ifio^ 
ribusfubumbellatis  y  decandris.  Ait.  Hort,  Kew.  voh  2. 
p.  4)8.  n^.  2. 

Alcea  arboreûy  populi  nigrifbliis,  pronâ  parte  aU 
bicantibus ;  fiore  ampliffimo ,  rubicundo.  Plukn.  Manc. 

5. 6. tab.  3  }  }.  fig.  2. — Amman,  in  Comment.  Petrop» 
.  p.  217. 

Pentapetes  (  erythroxyloQ  )  ,  frliis  lanceoUto^ 
cordatis  ,  crenatis  ,  acuminatis.  Forft.  in  Comment. 
Goett.  9.  p.  61. 

Dombeya  erythroxylon  ,  foHis  fubpeltatis  ,  ova^ 
tis  y  acuminatis  ^  cordatis  y  crenatis  y  fubtiis  tomento^ 
fis  y  reticulatis  ;  peduncuUs  fubtrifioris  ,  fioribus  Pen- 
tandris. Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5. p.  726.  n®.  8. 

Cette  efpèce  ne  m'étant  point  cotmue ,  &  la  fy- 
nonymie  que  je  viens  de  préfeoter  ne  m'indiquanc 
pas  fuffifamment  les  caraétères  génériques  de  cette 
plante  ,  ayatit  d'ailleurs  des  particularités  qui  pa- 
roiflent  l^éloigner  des  pentapetes ,  je  ne  peux  la  don- 

I'  ner  ici  que  comme  une  efpèce  douteufe ,  du  moins 
pour  moi.  A-t-elle  un  double  calice  ?  Je  ne  vois  ^ 

dans 
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Afls  îa  figure  citée  de  Plukenet ,  <)u'un  calice  â 
txoQ  grandes  folioles  linéaires  :  j'ai  tout  lieu  de 
préiitiiier  ,  d'a^ès  l'analogie  ^  que  le  calice  exté- 
rieur ,  ou  n'a  point  été  repréfenté  dans  cette  fi- 
gare  ^  ou  qu'il  eft  uès-caduc.  La  fleur  y  offre  de 
grands  rapports  avec  celle  du  lavaura  trimefins 
LiDo.5  par  fa  forme  &  fa  grandeur  s  elle  eft  rougeâ- 
«le  :  il  n*v  a  que  dix  étamines  j  dont  cinq  fertiles , 
dit  Willdenow".  Les  feuilles  font  ovales  ^^  acumî- 
nées  ^  en  cœur  à  leur  bafe  «  crénelées  fur  leurs 
bords  j  tomenteufes  &  réticulées  en  deflfous.  Les 
fleurs  font  axillaires  ^  terminales  ^  portées  prefqu'en 
ombelle  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  confimun  ^  qui 
iedivifii  i  fon  fommet  en.  deux  ou  trois  rayons 
fimpl^.  Cette  plante  croît  naturellement  à  ftle  de 
Suote-Hélène.  1> 

La  plante  fui  vante  paroit  très-veifine  de  celle-ci. 
Elleeû  défignée  dans  Plukenet  par  ces  expreffions  : 

*  ALca  ^  arhor  populneâ  fronde  y  tota  argentcay 
fdaqMicapJ'uiarls  ,fcii  chenus  .yîridU  ex  infulâ  Sanâà' 

HiUnâ.  Pluken.  Mantifl.  6.  tab.  53}.  ng.  ). 

Son  port»  d'après  la  figure  j  eft  le  même  que 
celai  de  la  plante  précédente  :  les  feuilles  font  tout- 
à-fait  argentées  >  les  fruits  font  composés  de  cinq 
apfules'^  mais  la  difpofition  des  fleurs  me  paroit 
être  plntôt  en  corymbe  qu'en  ombelle ,  quoique 
leprefentées  comme  partant  du  même  point  fur  le 
pédoncule  commun  »  mais  fi  l'on  fait  attention  à  la 
ogure  citée  j  on  y  remarquera  des  traces  de  pé- 
doncules parueli ,  rameux.  Les  fleurs  font  à  peine 
plus  longues  que  les  divifions  du  calice  ,  en  les 
foppofant  toutefois  i^préfentées  au  naturel.  Les 
feuilles  ne  font  point  echancrées  en  cœur  à  leur 
bafe ,  mais  fimplement  arrondies  :  elles  paroiffent 
entières  à  leurs  bords  ^  ovales  &  très-acuminées. 

(POIRET.  ) 

PENTHORE  i  grappes.  Penthorum  fedoides. 
Lion. 

Penthorum.  Linn.  Spec.  Plant,  vo).  i.  pag.  610. 
—  Gtonov.  Virg.  Ji. —  Ait.  Upf-  1744-  pag.  tab. 
1. —  Mi'l.  D'.Gt.  ij^.  I.  —  Lamarck.  Illuftr» Gêner, 
lab.  joo.  — Schreb.  Gen.  Plant.  n*.790.  — Willd. 
Spec.  Plaiu»  vol.  2.  pag.  770.  —  Gzrtn.  de  Fru^, 
&  Sem.  vol.  I.  pag.  312.  tab.  65.  fig.  ;. 

Pemhorum  foliit  lanceolatU  ,  ferratis  y  floribus 

Genre  de  plantés  à  fleurs  fou  vent  incomplètes  > 
de  la  famille  des  joubarbes  y  qui  a  quelques  rap- 
fK>rts  avec  \ts  fcdum,  &  dont  le  caraâère  eflên- 
■eleft  d'avoir  :  • 

Vm  calice  à  cinq  divifions  ;  une  corolle  à  cinq  pé- 
taitt  y  qui  manquent  quelquefois  /  une  capfule  a  cinq 
valves  j  terminées  chacune  par  une  pointe^ 

Botanique,  Tome  K,  n 
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Caractèr£    GÉMëRIQUS. 
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Chaque  fleur  offre  : 

1®,  Un  calice  d'une  feule  pièce  >  divifé  en  cînq^ 
quelquefois  en  dix  parties  aiguës  >  perfiftantes. 

2^.  L^ne  corolle  compofée  de  cinq  pétales  linéaK* 
res  ,  très- petits ^  inférés  entre  les  découpures  du 
calice.  II  arrive  fouvent  que  cette  corolle  manque. 

*  3^.  IDix  étamines  munies  de  filamens  fêtacés  « 
égaux  y  pet  fiftans  >  une  fois  plus  loirg^  ^ue  le  C9c* 
Hce  >  terminés  par  des  anthères  arrondies. 

4*.  Cinq  ovaires  fupérieors  ^  droits  ,  écartés 
entr'eux  à  leur  fommet ^  coniques  ,  de  la  longueur 
des  étamines  ,  furmontés  d'un  fiyle  très-court  » 
ou  plutôt  d'un  ftigmate  alongé  j  un  peu  épais  « 
obtus. 

Le  fruit  eft  compolS  de  cinq  capfules  réunies  à 
leur  bafe  ,  écartées  en  étoile  a  leur  fommet ,  co- 
niques ^  angttleufes  ^  terminées  par  le  ftigmate 
perfiAant»  formant  chacune  une  loge  qui  renferma 
des  femences  nombreufes«  fort  petites  1  un  peu  couy- 
primées.  Ces  capfules  s'ouvrent  en  cinq  valves. 

Nous  n*en  connoiflbns  encore  qu'une  feule  ef- 
pèce>  dont  les  tîges  font  herbacées  y  difFufes  ou 
redreffées^  anguleufeSj  fcabrés  fur  leurs  angles  « 
hautes  d'environ  un  piedj  garnies  de  feuilles  pé- 
tiolées  y  alternes  y  lancéolées  y  oblongaes  y  vertes 
à  leurs  deux  faces  >  prefque  point  charnues ,  en» 
tières  y  denticulées  à  leurs  bords  >  portées  fur  de« 
pétioles  très-courts. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  i  l'extré* 
mité  des  branches  y  rangées  le  long  d'un  pétiole 
commun  ,  divifé  en  plufieurs  rameaux  afltz  fou- 
vent  recourbés.  Ces  fleurs  font  d'un  jaune  ve:- 
dâtre  J  de  peu  d'apparence  y  portées  fur  des  pédi- 
cules courts  &  alternes  y  munies  à  leur  bafe  d'un# 
petite  braâée  courte  &  prefqu'écailieufe.  Les  pé- 
doncules font  un  peu  velus.  Après  la  chute  des 
pétales^  &â  l'époque  de  la  maturité^  l^s  capfulei 
forment  autant  de  petites  étoiles  à  cinq  rayons. 

Cette  plante  croit  naturellennent  dans  la  Vir^ 
ginie.  Elle  exige,  pour  être  cultivée  dans  nos  cli* 
macs,  une  terre  humide  &  une  expofition  à  l'om- 
bre, if  Ses  fleurs  paroilfent  vers  la  fin  de  l'été  y  & 
fes  fruité  miuilTenL  en  automne.  Elle  diffère  des 
fedum  par  l'ablènce  des  cinq  écailles  qui  recou- 
vrent les  ovaires  de  ces  dernières  ^  &  par  la  ma^ 
oière  dont  s'ouvrent  leurs  capfules. 

(POIRET.) 


PEPIN  (fruit  i).   Pomum.  On  nomme  fruits 
à  pépin  tous  ceux  dont  les  ftmences  font  renfer- 
mées dans  une  enveloppe  y  ou  péricarpe:  épais , 
charnu  ,  fucculent ,  fohde  ^  divifé  vers  Ton  centre 
i  en  pluiieurs  loges  membraneufes  qui  ccntienneAt 
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les  melons,  &c.  On  dit  encore  vulgairement  un 
pepîn  de  raifin  ;  mais  cett;^  exprcffion  eft  impro- 
pre ,  &  ne  convient  pas  à  cette  femence. 

On  dit  des  fruits  à  pépins^  quMls  font  omi///; 
mes  (pomum  umbUicatum)  ,  lorfqu  lis  offrent  a 
^cur  partie  fupérieure  une  petite  cavité  qui  forme 
cette  efpèce  d'ombilic  que  les  jardiniers  appellent 
mil.  Cette  cavité  eft  le  técepta^cle  propre  de  la 
Heur ,  porté  fur  Tovaire.  On  apper^oit  encpre 
affez  fouvent  fur  fes  feordii  les  débris  du  c^ice 
defféçhé.  L^s  potpmçS,les  poires  fqnt  ombiliquees. 

PÉPMDE.  Pep/U.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
(pille  des  falicâtres,  qui  a  des  rapports  avec  les 
ammanriia,  &:  qui  comprend  des  herbes  rampan- 
tes ,  marécagftMfes,  à  feuilles  oppoices ,  a  fleurs 
axilUires ,  très-^ietites  .  foiitair^s  &  oppoteet , 
dont  le  caraâère  eâcntiel  eft  d*avoir  : 

Un  calice  campanule^  divlfé  ea  doun  parties  à 
fon  orifice;  fix  pétales  ir^férés  jfj^r  le  calice  (quiavor- 
tcnt  quelquefois  )  ,  une  cap  fuie  à  deux  loges. 

Caractère  çénériqub. 

Chaque  fleur  offrf  : 

I**.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ,  campanule , 
afllz  grand,  perfiftant ,  divifé  à  fon  orifice  en 
douze  dems  petites  ,  alternes  &  réfléchies. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  ovales  , 
très-petits,  inférés  à  l'orifice  du  calice  ,  qui  avor- 
.  tent  quelquefois. 

}*.  Six  étaminesy  dont  les  filamens  font  courts, 
fubulés ,  terminés  par  des  anthères  un  peu  arron- 
dies. Le  nombre  des  étamines  varie. 

4^.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d'un  flyle  très- 
court,  &  terminé  par  un  ftigmate  orbicutaîre. 

Le  fruit  eft  une  capfule  en  cœur ,  recouverte  par 
le  calice ,  à  deux  loges ,  féparées  par  une  cloifon 
â  laquelle  lés  femences  font  attachées  de  chaque 
côté.  Ces  femences  font  norabceufes ,  très-pe- 
tites^ à  trois  c&rés. 

£  s  p  à  c£  $4 

1.  PÉPL^DB  pourpière.  Feplis  portuta.  Linn. 

PepUs  florihs  hexandris ,  axillaribus  ,  folittriis; 
foliis  petiolatis  ^  fubrotundo^vatîs.  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  243. 

Peplis  fioribus  apetalis.  Linn.  Sçec.  Plant,  vol. 
I.  p.  474.  —  Flor.  LappoD.  128-  —  Flor.  Suec. 
i^i,  312.  —  (Eder.  Flor.  Dan.  tab.  64.  —  De 
Necker.  Callob.  171.  —  Scholl.  Çaib.  n**.  288.  — 
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Po^rr.  K^.  p%g.  17}.  —  H^.  Germ.  U7.  — ' 
Roth.  G  rna.  L  if7.  il.  415.  --  Garrin.  ji.  -^ 
L^macc]^.  Flor.  fir^nç.  vol.  %,  pa^.  j[}0.  a^.  /54»'^ 
liem.  lUuftf .  Gep^r.  tab.  ^6l. 

Peplh  petalisfenis  ,pierumque  apetala.  Hall.  Helv. 
n»!  8j6.  —  PoUich.  Pal.  n*.  55;. 

Glaucoides  patufirt^  pQrt^l0^ê  faJh»  §^H  pui^pmm- 

Michr  Çen.  ^i.  ub«  i8. 

Glaux  palufiris  yfiorefiriato,  cfaufo  ;  folUs  portu-^ 
iaçA.  Tourn,  Inft,  R.  Herb.  88.  —  Petiv.Gen.  4}, 
tab.  45. 

Çla^Ka/quatic4yfali^fiikr9Um4op  Loeif.  Prof.  io<« 

tab.  ÇQ. 

Glaux  altéra ,  fuhrotundo  folio.  'V«^îll.  Paris,  pag. 

80.  ub.  I  j.  6g.  j.  —  Çpcconu  MmC  tab.  84. 

AnagoUis  ferpillifoiiâ  aquaùcÂ.  J.  Bauh.  Hift.  5^ 
pag.  372.  le.  , 

Al^nefuviatHis*  Tihero.  71).  le 

Aljine  paluftris  minor^ferpillifoliâ.C*  Bauh.  Pîn. 

2JI. 

Cette  plante  eft  petite.  Elle  pouffe  des  racines 
fbreufes,  blanchâtres  ou  cendrées.  Sts  tigts  font 
tendres  *  vertes  ,  fouvent  roueeàtres ,  très  gla- 
bres ,  étendues  lur  la  terre  ^  longues  d'envirori 
quatre  à  cinq  pouces,^  garnies  de  feuilles  oppo- 
(ées, liftes,  verdâtres,  arrondies,  &  prefqueipa- 
tulécs ,  un  peu  charnues,  feftîles,  entières,  fouvent 
tellement  rapprochées  i  l'extrémité  des  rameaux  ^ 
qu^elles  forment  comme  des  rofettes.  Les  fleurs 
naiffent  le  long  des  tiges,  dans  l'aiiïelle  des  teiiil-^ 
les  i  elles  font  feftîles  ou  à  peine  pédiculées^  d'un 
vert  blanchâtre  ou  même  un  peu  couleur  de  chair. 
Leur  calice  eft  d'une  feule  pièce ,  divifé  i  fon 
orifice  en  douze  dents  fort  petites  ,  aiguës,  plus 
grandes  &  plus  petites  alternativement.  La  corolle 
eft  compoiée  de  iix  pétales  ovales ,  très-courts-^ 
fort  caducs ,  blanchâtres  ,  qui  manauent  très- 
fouvent.  Les  étamines  font  à  peine  plus  Ipngges 
ue  les  pétales ,  terminées  par  des  antnères petites 
c  arrondies,  ainfi  que  le  ftigntate  qui  perfide  fur 
le  fruit.  Le  calice  perfiftant  enveloppe  à  fa  bafe  » 
0£  jufque  vers  le  milieu  >  h  capfule  qui  (e  divifé 
en  deux  loges  longit-udinaleniem ,  &  conuenc  de 
très-petites  femences. 

Cette  plante  cto^t  dans  les  lieux  aquatiques  «. 

les  marais  ,  fur  te  bord  des  étangs ,  partout  ei\- 
Europe.  Elle  fleurit  dans  l'été.  On  n'en  fait  aucur^ 
ufage,  &  les  befitaux  n'y  touchent  pas.  Q  {V.  v.  > 

2»  PÉPLiDi  des'Indes.  PeplXs  i/idica.  WiUd. 

Peplis  fioribus  tetrandris  ,  fpicatis  ,  braBeatis  ^ 
foins  ohlongo-obovatis  ,  fefilib^s.  WiUd,  Spec.  Pl^ 
vol.  2.  pag.  244.  n*.  2. 

Cette  plante  »  d'après  WiUdeoov ,  a  des  tige» 
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fbhies  •  afcefidânte^  »  técngonés^  htutes  dl!i3n 
pied  Oc  demi  &  davantage.  Les  feuilles  font  op- 
poféec .  oblongues ,  pre^u'ovales  ^  an  peu  émouf- 
fées  \  tour  fommet  ,  glabres  ^  très-entières  & 
Teinées.  Les  fleufi  font  ôppofées^  fefliles  >  munies 
à  leur  \xlCp  d'une  bradée  lancéolée ,  une  fors  plus 
longue  qu'eU^4  Ces  fleurs  font  dîrpofées  en  épis 
6Qplt:S ,  axinires ,  plus  longs  <^ue  les  feuilles. 
Uiir  calice  eA  campanule ,  divife  à  fon  orifice  en 
huit  dents  a!rern«$  &  fort  petites.  Il  n'y  a  point 
iie  corolle,  à  moins  qu'elle  n'avorte  très-fréauem- 
mem.  Elle  n'a  quq  (quatre  étamines ,  un  ftyle  fili- 
fonoe,  termine  oar  un  iligmate  en  tâce.  Cette 
fhnte  croit  dans  les  Indes  orientales. 

Kua^  lé^  pepils  t€trati4ra  de  Tinn.  &  JacQ.  n'a 
fN04it  Td  Ç4raâère  de;  ce  genre.  Il  a  l'ovarre  infé- 
rieur^ doux  fiigmares.  unf^'capfule  i  deux  loges 
&  1  deui  valves  potyfpermes  j  une  coroQe  mono- 
pétale 9(  4^  (iipules.  II  apMnienc^  par  ces  ca- 
laâères^  kù  famille  des  rubiaçées^  voifin^  félon 
JufGeu  j  des  flderJaruûa  ou  des  gome^U  ^  dont  il 
diffère  par  Ton  calice  à  huit  dents.  Willdenov  en 
I  fiit  YktdyotU  luhcrvfa,  Willd.  Append^ 

(rOIRET.) 

PÉRAGU.  Ckxodendrum.  Genre  de  plantes  à 
flans  irrégalières  4  de  la  famille  dés  gattiiiers ,  qui 
a  des  rapf>orts  av«ç  les  volkameria ,  qui  comprend 
des  arbnfleaux  »  l^  plupart  à  feuilles  oppofées  > 
dont  les  fleats  font  ^xillatres  &  temidal^ ,  diO 
fdees  en  corymbe»  |ii  ou  trichotônics.  Le  ctttc* 
1ère  eflentiel  de  ce  giore  eft  d'avoir  : 

Un  tmiict  camfonutij  et  cinq  S^: fions  f  une  toro/Ie 
monopétaU  >  ifréuulièr4  ^  dù.tt  le  iaht  t fi  filiforme  , 
ëiwifi  en  fon  limbe  en  eimq  parties  égales  i  <kê  éta* 
mines  tres4ongQes  y  fidlUutes  d'entre  Us  déc0upures 
les  plus  mn^enes  de  Im  carçlle;  une  baig  recoufterte 
par  le  caiice  »  à  une  loge  «  contenant  quatre  ôffeUts 
wumafit€rm€s. 

CARACTÂRB    oiKBRIQUE. 

Chaqoe  fiety  oft<  :  * 

I*.  Un  calice  d'une  feula  pièce .»  campanule  , 
divile  en  cinq  découpures  ovales  ,  aiguës  »  plus 
larges  que  le  tube  de  la  corolle  y  periiftantes. 

1®.  Une  corolle  monopétale ,  irréguTière»  cônv 

S>(?e  d'un  tabe  loifg  tfr  gtéfe  ,  dont  le  limbe  eft 
Tîfe  en  cinq  parerez  égaTes ,  les  découpuses  fu- 
périeures  plus  profondes  y  plo;  écartées-  que  l'cfs 
autres» 

3*.  Quatre  étamines ,  dont  les  filamens  foffr  fili<^ 
formes  j  beaucoup  plu^Iongs^aue  la  corolle  «  fail- 
lans  d'entre  fes  découpures  les  plus  ouvertes  5 
deux  filamens  plus  courts  que  les  autres  y  tous 
pardmaa€bèi«»fiaiplt«»  1 


rER 


t65 


4\  Un  ovaire  prerqu'arrondi  ^  furmomé  d'un 
flfie  ftmbbble  aux  filamens  des  éumioes  par  fa 
forme ,  fa  longueur  te  fii  fitiution  j  terminé  pat 
un  ftigoute  fimple. . 

Le  fruit  eft  une  kaie  recouverte  par  le  calico. 
renflé  $  prefque  ronde,  à  une  feule  loge ,  conte* 
nant  quatre  oflelets  monofpermes  ^  s'ouvrant  fou*. 
vent  en  quatre  parties  à  Tepoque  de  la  maturité. 

Le  mot  cUrodcndrum  efl  tiré  du  grec  >  &  fignifie 
un  arhre  heureux, 

Ohfcrvations,  Ce  rt*eft point  d'après  le  port  ex- 
térieur que  l'on  peut  diftinçuer  les  cUrodendrunt 
des  volkameria,  La  plupart  des  efpèces  qui  com-^ 
pofent  cei  deux  genres,  font  des  arbres  ou  arbrif- 
féaux  originaires  de  l'Inde  »  dont  les  feuiSes  font' 
opf  ofées ,  fshis  fiipules ,  pétioléeS  y  aflex  grandes , 
fimples,  denticulées,  lobées  ou  entières  à  leurs 
bor<k  $  leurs  fleurs  font  difpoféef  en  corjrmbe  y  oii 
plus  fouvent  en  panicule  grande  »  étalée  y  dont  les 
principales  divifeons  des  rameaux  font  prefque 
toujours  dichotomes  du  tfichotomes.  La  corolle 
eft  tubulée^  irréguKère  à  fon  limbe ,  qui  fe  divife 
en  cinq  découpures  inégales.  Les  étamines  onf 
des  filamens  très-long^  j  filiformes  y  fatllans  d'une 
manière  remarquable  hors  de  la  coroHe.  Les  fruits» 
dans  les  deux  genres  j  font  des  baies  recouvertes 

Par  le  calice  perfiflant.  La  difFérence  antre  l'un  fli 
autre  eft  que  >  dans  les  volkameria  y  le  ftigmtte  eft 
bifide  y  de.  que  chacun  des  oflelets  renfeniiés  dMH 
les-  baies  contient  deux  femences». 

Espèces. 

I.  P£RAG0  hrfbrtuné.  Clerodend^nm  infi>nnna^ 
tum,  Linn. 

CleiHfdendntm  foHis  C0rdatis  ,   tàmerttofis:  Litlff* 

Flof.  ZeybR.  i}2.  —  Burm,  Ind.  i  J7.  — Lam.  IIL 
Gerr.  tab.  f  44. 

Tiitius  littorella,  Humph.  Amboin.  3.  pag»  Jj. 
tab.  20.  ? 

PeragL  Rheed.  Hort«  Malab.  1.  pag:  41.  také 

2j. —  Rai.  1571. 

A.  Cîerodendrum  folio  lato  &  acuminato^  Burm» 
Zeyl.  pig.  66.  ub.  19. 

Cette  fiante  efr  ^elue  fur  tentes  fes  parties  y 
diflinguée  par  fes  feuilles  grandes  ^  ovales  >eil 
cceur  j  acuminées  y  aiguës. 

•  C'efl  im  aibrifleau  qui  s'élève  à  lar  hauteur  d'enh 
viron  trois  pieds  >  dont  les  racmes  fonît  fibf eafes^ 
jaunes  ou  souiTâtres.  Ses  lig^^s  y  cylvndtiqu<«  à  leur 
[iartie  inférieure ,  prennent  une  forme  quacban* 
gulaire  à  leur  fpmmet  »  creufées  à  chacune  de 
teur  faced'un  fi'Ion  aifez  profond ,  cotivertes  cf  un 
duvet  iomeoteuXj  un  peu  rouifatre.  '  les  feidlltl 
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font  oppofiest  fans  (lipules ,  très^hrges  »  ovales  , 
^chancrées  en  cœur  à  leur  bafe^  terminées  a  leur 
Ibmoiet  par  une  pointe  aiongée ,  aiguë ,  entières 
2  leurs  bords  3  marc^uées  de  nervures  adez  fortes  , 
dont  cinq  à  fept  principales  panent  du  milieu  de 
féchancrure  ^  fe  ramifient  médiocrement  ^  &  fe 
terminent  à  la  circonférence.  Elles  font  coupées 
par  des  veines  tranfverfes ,  difpoiées  en  réfeau.  La 
face  inférieure  eft  toute  couverte  d'un  duvet  épais» 
ferré ,  rouflatre  5  la  fupérieure  eft  d'un  vert  foncé, 
chargée  de  poils  extrêmement  courts  ^  très-fins» 
à  peine  vifibles  »  épars  Se  rares.  Les  pétioles»  pref- 
qu'arrondis ,  font  très- velus,  &  environ  d'un  tiers 
plus  courts  que  les  feuilles.  Celles  ci  ont  aflez 
généralement  plus  de  largeur  que  de  hauteur. 
Olics  du  fommet  ont  cinq  pouces  &  plus  de 
large  »  fur  quatre  &  demi  de  long. 

Les  fleurs  font  terminales  »  difpofées  en  une  pa- 
nicule  étalée ,  pyramidale  «  compofée  de  rameaux 
iongs ,  oppofés  »  qui  fe  bifurquent  vers  leur  milieu 
eu  crois  ramifications  »  dont  les  fous-divlfions  fout 
également  trifurquées*  terminée?  chacune  par  une 
faille  ou  par  deux  ou  trois  fleurs  pédiculées.  Elles 
qnt  un  calice' à  cinq  divifions»  longues»  très-ai- 
guës» tomenteufes»  ainfi  que  les  pédoncules.  La 
corolle  efi  très- velue  en  dehors  »  d'abord  un  peu 
jaunârre»  blanche  à  l'époque  de  foo  épanouifle- 
ment.  Son  tube  eft  un  peu  épais  »  à  peine  plus  long 

Sue  le  calice  »  divifé  i  fon  orifice  en  cinq  grandes 
écoupures  ovales  »  oblongucs  »  aiguës  »  contenant 
<|«iatre  étamines»  dont  deux  plus  courtes»  fail- 
lantes  à  peine  d'un  tiers  hors  de  la  corolle.  Il  leur 
fuccède  des  baies  prefque  rondes  «  noirâtres  quand 
elles  font  mûres  »  d'une  faveur  un  peu  brûlante. 
Elles  contiennent  trois  à  quatre  ouelets  monof- 
permes  »  arrondis  d'un  côte ,  planes  de  l'autre. 

La  figure  citée  de  Rumphius  me  paroit  bien 
mieux  convenir  à  cette  plante»  que  celle  à  la- 
quelle plufieurs  auteurs  la  rapportent»  vol.  4.  tab. 
49  (petafites  agrefiU  )  »  dont  les  feuilles  font  finuées 
à  leurs  bords  »  &  dont  les  fleurs  ont  une  forme  & 
«9  port  différens. 

Cette  plante  croit  dans  )es  lieux  fablonneux  au 
Malabar  »  &  dans  plufieurs  autres  contrées  de 
l'Inde.  T>  (  F"./,  in  herb.  Lamarck.  ) 

1.  PÉRAGU  fortuné.  CUrodendrum  fonunatum, 
Linn. 

î  Cierùdendrum  filiis  tanctolath  ,  integernnïh, 
I  iîui.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  809.  —  Amœn. 
Academ.  4.  pag.  }io.  — Osbeck.  Iter.  228.  tab. 
11.  —  Burm.  Flor.  Ind;  pag.  137.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  }86. 

Arbor^fylanica^fcfrtunaia  qiuhufdam.  Petîv.  Muf. 
»•.  870. 

.  Planta  fortunata  ,  pinnâ  [eylouinfibus.  Hernu 
Muf.  Zeylan.  J9. 
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I      Frutix  flonptrUto^fhi&ii  rotundo.  fieiohof. 

Des  feuilles  lancéolées ,  de  TaifTelIe  defquelles 
forcent  des  rameaux  fl[orifères»  nus»  à  peine  plus 
longs  que  les  pétioles ,  fost  les  caraâères  qui  iboc 
reconnohre  cette  efpèce  au  premier  afpeâ. 

C'eft  un  arbrifteau  dont  les  tiges  font  cylin- 
driques» d'un  gris  cendré  ou  noirâtre,  couvertes 
d'un  léger  duvet ,  garnies  de  feuflles  oppofées  > 
pétiole  es»  très^ântières ,  lancéolées»  aiguës,  par- 
faitement nues  »  quelquefois  un  peu  ailées  furieux 
pétiole  »  particuhé.ement  vers  leur  point  d^infer- 
tion  »  fouvent  un  peu  iinuées  ou  à  peine  denticu- 
lées  à  leurs  bords.  Leur  principale  nervure  ,  aflèx 
faillante»  fe  divife  en  rameaux  fimples  qui  fe  tec- 
minent  par  une  courbure»  dorit  le  fommet  de  cha- 
que rameau  s'infère  en  arc  fur  le  rameau  fupérieur» 
à  une  petite  difîance  des  bords  de  la  feuille.  Leur 
intervalle  eft  occupé  par  des  veines  faillantes  » 
furtout  i  la  face  inférieure  \  tranfverfes»  difpofées 
en  réfeau  avec  d'autres  plus  petites ,  placées  en 
un  fens  oppofé  aux  premières.  Les  feuilles  ont 
deux  à  trois  pouces  de  long  »  fur  un  pouce  &  plus 
de  largeur;  Les  pétioles  font  un  peu  arrondis  en 
dthors  »  ftriés  &  prefque  plats  en  deffus»  deux 
tiers  plul  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  placées  le  long  des  rameaux  » 
particulièrement  vers  leur  partie  fupérieure^  dans 
raiftelle  des  feuilles.  Elles  font  réunies  prefqu'ea 
petits  corymbes  â  l'extrémité  d'un  pédoticuld 
commun  »étroir  »  à  peine  pubefcent  »  long  d'ua 
pouce ,  divifé  à  fon  fonimet  en  bifurcations  ra^ 
meufes  »  très-courtes  »  qui  fupportent  chacune  une 
fleur  folitaire^  dont  le  calice  eft  très-ouvert,  par- 
tagé à  fon  orifice  en  cinq  découpures  aflez  pro- 
fondes »  glabres  »  ovales  ,  aiguës  »  perfiftantes  avec 
le  fruit.  La  corolle  m'a  paru  d'un  blanc  jaunâtre  , 
pourvu  d'un  tube  â  peine  plus  long  que  le  calice  ^ 
ouvert  à  fon  orifice  »  &  partagé  en  quatre  décou- 
pures ovales  »  obtufes.  Les  étamines  ont  leurs  fila* 
mens  très-fins  »  capillaires^  â  peu  près  du  double 
plus  longs  que  la  corolle  »  terminés  par  des  anthè^ 
res  ovales  »  fort  petites.  Le  piftil  a  un  ftigmate 
fimple  »  plus  court  que  les.filamens  des  étamiiies. 
Les  autres  parties  de  la  fruâification  me  font  in- 
connues» &  je  n'ai  pu  y  obferver  ces  bradées 
ovales»  acuminées  dont  parle  Burman. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  rinde 
&  â  l'île  de  Java.  Sonnerat  l'y  a  recueillie  »  &  eu 
a  communi()ué  des  individus  ^u  citoyen  Lauxurck. 
T>  (^y>£*  Li herh,  Lam. ) 

.  PÉRAG9  calamiieux.   Ckrodtndmm  catami'- 
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tofumé  Linn. 

CUrodendrum  foHîs  ovalihus  ,  fubdentatis^  nudîu 
Linn.  Mantilf.  5)0. 

Volkanuria  (  alt^roifolia  )  j  rmais  ittcrmiluui. 
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pdiis  aitèmis ,  ûvatis ,  dtntatts  )  fènhus  terminait"*  j 
^.  Bunn.  Flof.  Ind.  pag.  1 57.  tab.  44. 

Cette  efpèce  difipère  du  dtroitndrum  fortunatum 
par  II  difpofitîon  de  fes  flears  en  une  panicole 
étalée,  par  les  feuilles  ovales  &  non  lancéolées, 
très-irrégulièrement  dentées  à  leurs  bords.- 

Sa  tige  eft  droite  *  lîgneofe ,  garnie  de  feuilles 
pétiolées ,  oppofées  {  alternes  d'après  Burman)  , 
^  Zèbres,  nues  a  leurs  deux  faces  ,  ovales  ,  obiufes 
^^  ou  ligués ,  mais  arrondies  à  leur  fommet ,  entière  s 
firréirécies  à  leur  bafe,  dentées  irrégulièrement 
à  leurs  bordSj  portées  fur  des  pétioles  qui  n'ont 
au'un  tiers  de  leur  longueur.  Le  fommet  des  tiges 
ledivife  en  quelques  rameaux  courts^  fortis  de 
hiffelle  des  feuilles  ^  eux-mêmes  un  peu  feuilles  ^ 
&  fe  terminant  chacun  par  une  panicule  partielle 
de  fleurs  ^  dont  Tenfemble  forme  une  panicule 
générale  très-étalée.  Les  fleurs  font  un  peu  plus 
petites  que  dans  les  autres  efpèces  ^  longuement 
pédoncutées.  Leur  calice  eft  divifé  (d'après  lar 
fieure  donnée  par  Burman  )  en  cina  folioles  lan- 
céolées ,  aiguës  \  le  tube  de  la  corolle  eft  prefque 
trois  fois  de  la  longueur  du  calice^  &  les  divifions 
de  fon  limbe  font  courtes  ^  ovales  &  réfléchies. 
Cette  plante  croit  i  l'île  de  Java.  T> 

Deux  queftions  importantes  &  difficiles  i  réfou* 
dre  fe  préfentent  relativement  à  cette  efpèce. 
Linné  regarde  fon  clerodendmm  calamitofum  comme 
le  vo&ameria  altcrnifoUa  de  Burman^  mais  il  n'eft 
point  d'accord  avec  ce  botanifte  fur  deux  points 
effentiels.  Linné  dit  que  fa  plante  a  les  feuilles 
oppofées  «  tandis  que  les  feuilles  alternes  font  un 
des  caraâères  de  la  plante  de  Burman  >  qu'il  les 
décrit  &  les  repréfente  telles  s  en  outre^  ce  dernier 
auteur  rapporte  fa  plante  aux  voikameria.  Appa- 
remment qu'il  en  avoît  obfervé  les  fruits ,  quoi- 
qu'il ne  nous  en  parle  pas  ,  &  qu'il  avoit  reconnu 
que  les  ofl^lets  contenoient  chacun  deux  fe- 
mences. 

Linné  a  donc  obfervé  la  même  plante  3  &  a 
reconnu  qu'elle  n'avoit  qu'une  feule  baie  &  des 
feuilles  oppofées.  Comment  en  a-t-il  conclu  que 
c'étoit  la  même  i}ue  celle  dont  parle  Burman  ? 
Deux  mots  à  ce  fujet  euflent  levé  tous  les  doutes  > 
&  nousauroient  appris  que  Burman  avoit  commis 
une  erreur,  &  fur  la  difpofition  des  feuilles»  &  fur 
le  caraâère  des  fruits  de  cette  plante.  Je  ne  fais 
pas  au  refte  fi  Linné  a  parlé  de  cette  plante  ail- 
leurs que  dans  l'ouvrage  que  j'ai  cité.  Il  efl  poflî* 
He  encore  que  la  pofition  des  feuilles  varie  dans 
cette  plante^  &  qu'elles  foient  quelquefois  alter- 
nes â  l'extrémîté  des  rameaux.  Nous  ayons  vu  ^ 
par  exemple  ,  à  l'article  pedali»  que  Burman  avoit 
décrit  &  repréfente  le  ptdalium  murex  avec  des 
feuilles  alternes,  undis  que  les  individus  de  cette 
plante  j  rapportés  par  ks  voyageurs ,  &  que  nou$ 
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i^ons  etamSiiëij  avoient  tous  f^s  feutHes  oppofées; 
très-femblables  pour  le  refte  à  la  plante  de  Burma». 

'  4.  PérÀgu  i  feuilles  de  molène.  CUrodendrum 
phlom^idis.  Linn. 

»  > 

CUrodendrum  foliis  ovatiSf  integrii,  dentatis,  an» 

guUtij'que;  peduncuiU  amiiariius  >^  fuhtrifions.  Vahl. 
Symbol,  z«  p.  74.  — Wiiid.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
p.  }86. 

CUrodendrum  (phlomîJis),/p/i7^  ovatîs ,  ferratis^ 
canîj,  Linn.  f.  Suppl.  p.  292. 

Voikameria  (multiflora)>  ramis  inermîbus;  foUig 
oppoficisy  cordatisj  fuhdentatis,  acuminatis;  pedun* 
culis  axillaribHSy  mnltifioris.  Burm.  Flor.  Ind.  1)7* 
tab.  45.  fig.  I. 

Cette  efpèce  nous  offre  des  caraâères  aflez  bien 
tranchés  dans  fes  feuilles  plus  petites  que  dan^ 
les  autres  efpèces ,  ovales ,  épaines>  tomenteufes 
des  deux  côtés ,  anguleufes ,  dentées  ,^  &  par  fes 
pédoncules  communs,  parragés  à  leur  fommtt  en 
trois  autres  partiels  &  uniflores. 

Ses  tiges  font  dures ^  ligneufesj  blanchâtres^ 
pubefcenteSj  prefque  cylindriques,  garnies  de 
feuilles  oppofées^  pétiolées ^  larges ,  ovales  »  ai- 
guësj  épaifles^  tomenteufes  &  d'un  blanc  jau- 
'  nâtre  à  leurs  deux  faces  ^  entières  à  leur  partie 
inférieure  «  dentées  &  prefqu'anguleufes  depuis 
leur  milieu  jufqu'à  leur  fommet  ^  prefqu'aufli  larges 
que  longues  :  leurs  pétioles  font  cylindriques  j  ve-> 
lus,  blanchâtres^  longs  d'environ  un  demi-pouce^ 
un  peu  plus  courts  que  les  feuilles* 

Les  fleurs,  par  leur  enfemb)e>  forment  une  pa- 
nicule étalée,  compofée  de  rameaux  particuliers  « 
qui  fortent«  comme  autant  de  pédoncu  es  corn** 
muns,  de  l'aifleile  des  feuilles  fupérieures  :  ils  font 
blancs,  tomenteux ,  à  peu  près  de  la  longueur  des 
feuilles,  divifés  à  leur  fommet  en  trois  pédon-' 
cules  partiels»  oppofés,  linéaires,  uniflores,  munis 
chacun  i  leur  bafe ,  &  à  charaue  point  de  la  di-« 
chotomie,  de  deux  petites  braoées  ovales,  aiguèâ?^ 
entières,  blanchâtres  &  tomenteufes.  Le  calice 
efl  glabre,  campanule,  divifé  à  fon  orifice,  8e 
jufque  vers  fon  milieu,  en  cinq  découpures  ou- 
vertes, lancéolées,  très -aiguës.  La  corolle  eft 
blanche  «  compofée  d'un  tube  grêle,  au  moins 
trois  fois  plus  long  que  le  calice,  droit,  un  peir 
élargi  vers  fon  orifice ,  où  il  fe  partage  en  cinq 
lobes  afliez  courts ,  ovales ,  arrondis  â  leur  fom- 
met &  un  peu  réfléchis  en  dehors.  Les  étamines 
font  de  moitié  plus  longues  que  la  corolle ,  aflez 
droites  &  rapprochées,  ou  plutôt  moins  ouvertes 

3ue  dans  les  autres  efpèces.  Le  piflil  eft  prefque 
e  la  même  longueur. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  Elb 
y  a  été  recueillie  par  Sonnerat  >  qui  en  a  coaunii^ 
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nique  des  ^emplaires  au  citojren  Lamocck.  |i 

(  y.  f,  in  hcrf.  Jyjnu.  ) 

y,  PÉRA^u  ombelle.  Clcr^dendrum  umbcUutum' 

CUrodendrum  foliis  coriaceis,  ovatis^  luctntikus', 
integerrimis i  fhribus  fubumhellaùs,  (  N.  ) 

.  Cefi  une  dc$  «(fèces  les  plus  dîfiîsâes  de  ce 
genre  ^  remarquable  par  fes  fruiUes  Aures,  ovales^ 
très-entières»  &  par  ks  rameaux  de  fa  panicule^ 
^nt  les  premiers  font  inférés  lut  un  même  point 
en  forme  d'ombeîle. 

Se%  tiges  font  tétragones^  très-glabres >  (triées^ 
^  couleur  rougeâtre  ou  purpurine,  garnies  de 
feuilles  oppofées^  médiocrement  pétiolees,  dures^ 
coriaces,  très- glabres  >  orales  ^  très -entières  â 
leurs  bords  ^  très-aiguës  &  prefque  piquantes  à 
leur  fomraet  j  arrondies^  à  peine  éch^ncrées  à  leur 
bafes  vertes  ic  luifantes  i  leur  face  fupérieure^ 
d'un  vert  jaunâtre  en  deflbus^  longues  d'environ 
trois  pouces  8c  larges  d'un  pouce  j  portées  fur 
des  pétioles  très-courts  «  ayant  â  peine  deux  ligues 
de  long. 

Les  flâurs  font  terminales^  8c  forment  une  pa- 
Afculé  peu  étendue ,  dont  les  principales  ramifica- 
tions font  fi  tuées  au  nombre  de  quatre  à  l'excré- 
linîté  des  rameaux  »  fur  un  point  commun  $  chacune 
d'elles  eft  enfiiite  une  ou  i  peine  deux  fois  bi  ou 
tf  ichutome  »  terminée  par  une  fleur  folitaire  qui 
tn  a  paru  rougeâtre.  Le  calice  eil  pubeicenr,  tu- 
iMtlé ,  divtfé ,  jufque  vers  fon  milieu  >  en  cinq  dé- 
coupures étroites  ^  linéaires ,  fubulées.  La  corolle 
di  pourvue  d'un  tube  de  plus  d'un  pouce  de  long ^ 
grêle  j  partagé  à  ion  limbe  en  dm  l^bes  allez 
tarées.  Les  niaqien^  des  étamin^s^  a  un  p^ourpre 
dair  j  fout  du  double  plus  longs  que  la  corolle* 

.'  Cetta  i^Uufie  croit  en  Afrique»  où  elle  a  été 
«b&rvée  &  reci^eittie  p4r  SoiMtbman.  Je  l'ai  dé- 
crite fur  un  fimple  r^fiieM  communiqué  ^»  cicojren 
Lamat  ik  par  Je  atf  ytm  Beauvais»  i>  (^'f') 

Vahl. 

'  CUfQètudmm  jbliis  cordatist  9^fcètr^  anguiatis; 
fUtnUuU  ramis dickoumiâ,  glakns,  Vahl. Symbol.  2. 
p4  74.  -m  WilkL  Spec.  M.  vol,  3.  p.  587.  n*.  j. 

Caitf  plaot»  s  affes  fcfliUable  pas  fen  port  au 
êUr^4fndrtvn  mfonuHatum,  en  dJifèce  eft  ce  que  fes 
f<4iûl)cif  font  gl^bces,  plus  fMrofoiidémem  écban- 
eréeê  i  lei^r  bafe  >  9i  que  les  pamcuies,  iee  calices 
^  lef.  corolles  fooc  également  glabres  :  elle  dft 
^^\]^\LH  reioar^ttabJ^  per  la  beauté  de  fon  port 
^  Ud^  belk»  pankuUs  de  fteutsu 

Ses  tiges  font  droites^  frutefcentes  5  elles  fe 
divifeiit  en  rameaux  glabres*^  tétragones^  mar- 
GU^s  à,  cbiqu^.  fa^e  d'un  fiUon  afle?^  pcofoad,  h^ 
..uijlçs.  foK  op(^fé^«  péiioléâSâ  iièsrgraiidsv^  . 


ovales  y  longues  de  trois  à  cinq  pouces,  larges  de 
deux  à  ouatre^  en  coeur^  &  profondément  échan- 
crées  à  leur  bafe^  aiguës  à  leur  fommeti  enrières 
à  leurs  bords  ou  quelquefois  obfcurément.  demi- 
culées  \  marquées  de  nervures»  dont  la  principale 
eft  divifée  en  d'autres^  fimples  pour  la  plupart»  fi 
l'on  en  excepte  celles  qui  occupent  la  baie  de  la 
feuille  :  elles  fe  terminent  à  une  ou  deux  lignes 
avant  le  bord  des  feuilles.  La  iace  inférieure  de 
ces  feuilles  eft  gbbrè^  d'un  vert  pâle»  couverte 
d'un  affez  grand  nombre  de  petits  corps  écûlleux» 
arrondis  ou  oblongs,  ombiliqués  dans  leur  milieu» 
que  je  foupçonne  être,  ou  quelque  kermès,  ou 
Quelques  plantes  cryptogames  paraiites»  voifines 
des  écidium.  La  face  fupérieure  eft  d'un  vert  plus 
foncé,  chargée  de  très-petits  poils  fort  courts, 
rares»  à  peine  fenfibles.  Les  pétioles  font  glabres, 
ftriés  »  au  moins  auffi  lonss ,  8c  même  plus  longs 
que  les  feuilles.  Dans  lesoeriiières  8c  jeunes  feuiU 
les  ils  font  pubefcens»  même  velus  ï  leur  bafe  »  & 
les  feuilles  ciliées  à  leurs  bords* 

^  Les  fleurs  forment  une  très-belle  8c  grande  pa« 
nicule  terminale»  étalée»  glabre»  8c  dont  les  pé« 
doncules  communs  font  nrofondément  fiUonnés  > 
d'abord  dichotomes  »  puis  fouvent  trichotomes  à 
leur  féconde  divifionj  munis»  à  chacune  de  leur 
bifurcation  »  de  deux  folioles  oppofées  ^  péâolées» 
ovales»  aiguës»  un  peu  velues  en  deflbus.  Celles 
des  ramifications  fupérieures  fe  rétréciflent  infen* 
fiblemcnt»  ^  enfin  les  dernières  font  feffile^^ 
érroices  &  fubulé  s  :  ih.'.que  fleur  eft  fupportée 
par  un  pédicule  filiforme  »  aflTéz  long.  Le  calice^ 
eft  profondément  divifé  en  cinq  découpuies  très- 
glabr€s,  un  ^u  colorées»  ovaks»  aiguës»  perfif- 
tances.  La  corolle  a  un  tube  grêle»  trois  fois  plus 
tong  Que  \t  calice»  qui  fe  partage  à  fon  orifice  en 
cinq  dlvifions  lancéolées»  aiguës.  Les  étamines 
fom  remarquables  par  leurs  filamens»  qui  me  pa- 
roiflfent  de  couleur  purpurine  »  ^  d'une  longueur 
bien  plus  copfidér  ble  que  dans  les  autres  efpèces: 
ils  fahlent  d^environ  deux  pouces  hors  de  la.  co- 
rolle. Les  pîflils  font  de  la  même  longueur. 

Cette  belle  efpèce  a  été  rapportée  par  Sonnerat 
Ats  Indes  orientales  »  qui  en  a  communiqué  des 
exemplaires  au  citoyen  Lamarck.  Ceft  <f  après  un 
de  ces  exemplaires  que  M.  Vahl  a  établi  cette  ef- 
pèce. J)  (  ^.  /.  in  hcri.^  Lam.  ) 

.    7.  PfiRAGU  trichotome.  Clerodtnérum  trickott^ 
mum,  Tbmob.  ' 

CUrodendrum  follU  lobaiis  indivifijqut  «  lato-^véïr 
lis  ^  inugtrrimis  ;  paniculd  trickotomâ,  ThuAb^  Jjip* 
p.  156.  — Willd.  vol.  $•  p..  387.  n*.  é.  . 

5/0.  kujks  »  mdg^  f^fi»gg*'  Konnpf.  Amcra.  8x7» 
-••  Bankss  le.  —  Kcrmpfc  tab«  12. 

Cette  plante  a  des  tiges  fruaofceBtes  »  cIcikCbv» 
^eniaioeaiagUbie^>  téu9gjO!iiee».marqNéf  de  qoaiiy^ 
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p:  tiolëes  i  les  bfiérieures  très  ^grandt^  6c  à  trois 
lobes  i  les  fupërieures  larges  ^  ovales ,  fans  aucune 
divHion }  les  dernières  fovt  petites  i  toutes  glabres» 
entières  ,  acuminées  ^  nerveuC  s  ,  d'iui  vert  foncé 
en  dtflas ,  d'ui^vett  plus  cfadr  en  dcflbtts ,  longues 
de  cinq  â  fix  pouces»  poiiécs  (uf  Ms  pétioles  lé- 
gèrement pubefcens ,  plus  courts  que  les  feuiilesu 
Les  iletirs  font  terminales  «  &  forment  une  tiès- 
^nde  &  belle  pamiorie  tncboKome  >  lans  folioles 
ni  braâées^  dom  tous  les  pêdociorfes  font  glabi es  « 
un  peu  comprimés  aux  points  de  leur  ramification. 

Ouque  lleuf  eft  compoiee  d'un  calice  niono- 
phyilô  >  preH^ue  campanule  ,  renSé  •  à  cinq  ;ingîes», 
plus  étroit  à  fon  orixice  j^  efabre ,  bien  plus  large 
8c  plus  court  que  la  corolle  ^  muni  de  cinq  d^uzs 
droites ,  aiguës  >  carénées  «  perfiilant(  s.  La  corolle 
a  un  tube  fitiCorme  ,  un  peu  courbé  ^  long  d'un 
pouce  j  dont  le  limbe  eft  partagé  eo  cinq  décou- 
pures blanchâtres,  oblongués,  obfufls>  ouvertes 
&  égales.  Les  filamens  font  capillaires  >  terminés 
par  des  antlvb«es  ovalei  j  en.  woeur^  Uo^nke  eft 
gjiabre  ^  fupéfîeur  ^  tetragone  ^  furmoaté  d'un  Ry\^ 
Slifonue  ^  plus  long  quo  1^5  étamines^  dominé  pa« 
on  ftigmate  firaple  Se  tronqaé.  Le  firuit  eU  une  cap'- 
fule  prefque  globuleufe »  glabre»  i  ouatie  fiUtMis  j 
a  quatre  loges  >  à  quatre  valves  «  rentecmée  dans  k 
calice  agrandi  y  contenant,  des  feme4?yce%  gUWes  & 
folit^ces  dans,  chaque  loge.. 

Cette  plante  croit  au  Japon  ^  oroche  Nagafal^i  ji 
dans  le  Papenbergâr  ailleurs*^  (Caraci.cx  Thunt) 
Elle  fleurit  vers  la  fin  de  Tété.  Ses  feuilles  ont 
Todeur  vireufe  de  celles  de  la  mandragore.  On 
trouve  ztkx  fréquemment  »  dans  l'intérieur  des 
tameaux  ,  une  forte  de  larve  qui  détruit  dans  îes 
enfans  les  vers  lombrics  lorfqu'on  la  mêle  avec 
itne  efpèce  de  bieue  nonimée/àib^/. 

8.  PÉRAGtJ  à  feuilles  variables,  Ckrodendrum 
iiverfifoiium.  Vahl. 

CUrotUndrum  foliis  integnsy  tfiloiifyMf  ovatisfpit* 
nictila  »  ramis  dicAotomîs  »  villofis  ;  pcdUellis  ràce^ 
mofis.  Vahl.  Symbol,  i.  p.  75.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  j.  p.  387.  n®.  7. 

Des  rapports  nombreux  avec  le  cterodendrum  tn- 
chotomum  pourroient  faire  croire  que  cette  efpèce 
n'en  eft  qu'une  variété  s  mais  on  reconnoitra  qu'elle 
doit  en  être  féparée  >  par  fes  rameaux  velus  a  leur 
partie  fupérieure  ,  par  fes  feuilles  plus  étroites^ 
par  fa  panicule  /élue  ,  d'abord  dicnotome  ^  puis 
terminé»  par  un  grand  nombre  de  grappes  5  enfin 
par  les  divifions  du  calice  plus  longues. 

Ses  tiges  fon»Ugnei>fes  »  diviiëe^oArameaux  té- 
tragoms  »  croules  à  chaquo  face  par  un  fitlon  pro- 
fond j  velus  à  leur  partie  fupérieure  »  earnis  de 
ftvÂles  oppofées ,  pétioiées  y  preiqo'ovaies  y  gla* 
bres  y  lifles  &  d'uA  voi«  foMé  on^deffu»  »  rudes  8c 


}>E  R 


iBy 


ceufOéwesew  defbus  d'ttn  graixl  nombre  de  petitet 
éf arilks  femblaUes  i  ceHes  d  nt  nous  avons  paiij 
à*  f  article  du  cUrodtndrum  fquamatum  y  loagues  d^ 
fix  à  httk  poMes  y  larges  de  cinq  i  fix.  Les  fedlleii 
inferieures,  irès-grandes  ^  font  échancrées  ^  trèsr 
ékirgies  à  leur  bafe,  dîvîfées  ï  hnin  bordx  en  citid 
grands  lobes  aigtis  «  celui  dû  milieu  beaucoup  plus 
long^  ticjhaeuminé  ;  les  feuilles  ftipéiieures  font 
plus  petites  »  rétrécies  a  leur  infertrôn  fbr  te  pé*^ 
tiole  »  âr  n'ont  que  trots  lobes  »  le»  deux  latéraux 
courr»  y  médiocrement  aigus.  Le»  pétioles  ont  à 
peine  un  tiers  de  la  longueur  des  feuilles  ;  enfin  ; 
Us  feuilles  terminales  font  petites  »  entièvei  »  hn^ 
céolées  j  feifJe^  ou  rétrécies  en  pétiole  à  leur  baùu 

La^  panicttle  eft  ample  j  terminale  y  longue  de 
huit  à  dix  pouces  y  compofée  de  rameaux  vefu# 
dam  toute  leur  longueur  &  fur  toutes  leurs  rami- 
fications. Ces  rameaux  forment  les  pédoncules 
commtms ,  oui  fom  oppofés  y  très-ouverts,  une  & 
deux  fcrts  dichotomes ,  &  fe  terminent  par  de$ 
grappes  partielles ,  le  long  defquelles  font  placées 
tes  fleurs  y  munies  chacune  d'un  pédoncule  court* 
r,e$  fewMes  terminales  dont  nous  avons  parlé  y  font 
fifuées  a  la  bafede  chacun  des  grands  rameaux  d^ 
la  panicule.  Le  caNce  eft  pubelcent  »  partagé  en 
cinq  découpures  oblongiies  ».  aiguës.  Le  tube  do 
la  coroHe  eft  d'environ,  un  p^uce  de  long ,  légère^ 
ment  pubefcent ,  partagé  à  fbn  orifice  en  cinq  dé* 
coupures  droites  ,  inégales  y  linéaires  »  ob^ufes  , 

Îui  fe  divifent  prefqu'en  deux  lèvres  ,  dont  l'in- 
érieiire  eft  à  troio  lobes ,  fet  de  ux  latéfatix  plus 
courts  que  c(  lui  du  milieu.  Les  étamin^  font  pour*^ 
vues  de  fitaaiens  capHlaire«>  une  &  même  prefquO 
deux  fois  plus  longs  que  la  coroHc. 

^  Cette  plaoct  croit  dans  ks  faulN  orientale»  j 
aoù  Sonnerat  en  a  rapporté  des  exemplaires  qu'il 
a  conMnnniqnésr an  citoyen  L«ntrck.  (Teftd^apr^ 
un  4e  ees  exomptaives  ouo  M.  VaM  a  décru  it 
aonuoé  œne  plante.  1>  (  Vf.  in  Aer^.Lam.) 

9.  PÉRAGU  panicule.  Cierodcndmm  panicuiatum^^ 
Linn. 

CUrodcndrum  fotiis  quinquelaiis  ^  d^nticulatif  , 
glahris  i  paniculâbrackiatâ  y  axtlUs  lanath.  WahL 
Symbol,  r.  p.  74.  —  WiÛd.  Spee.  Want.  vol.  }• 
p.588.n^8.  • 

CUrodtndmmfaUis^MoiU^  firratis^pmculâ  am* 
piijfimâ.  Lion*  MantilT.  p.  90, 

On  diflingue  cette  efpèce  des  deux  précédentes, 
à  fes  feuilles  divifées  à  leurs  bords  en  trois  ou 
cinq  lobes  denticulés  &  non  entiers  y  aux  poil» 
longs  &  crépus  qui  garoifent  les  pétioles  i  leur 
bafe  «  &  â  fa  vafte  panicule  compofée  de  branches 
dicjaotomes  >  puis  rameuXes  Hc  non  en  épi. 

Ses  tiges  font  frutefcentes  ,  divifées  en  rameami 
glabres^  téiragonts^  ereofés  à  chaque  facepar  vOk 
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font  oppofî5c$,  fans  Ilipules ,  très-brgcs ,  ovalei , 

ichancrécs  en  cœur  à  leur  bafe,  terminées  à  leur 

XomiTJet  par  une  pointe  alongée ,  aiguë ,  entières 

â  leurs  bords,  marquées  de  nervures  aflei  fortes  , 

dont  cinq  a  fept  principales  panent  du  milieu  de 

l'échancrure ,  (t  ramiftent  médiocrement ,  &  fe 

tern^inent  à  la  circonférence.  Elles  foni  coupées  ; 

-par  des  veines  tranfverfes,  difpoiéesen  réfeau.  La 

face  inférieure  eft  toute  couverte  d'un  duvet  épais, 

ferré ,  rouflatre  j  la  fupérieure  eft  d'un  vert  foncé, 

chargée  de  poils  extrêmement  courts^  très-fins, 

à  peine  vifibles,  épars  fie  rares.  Les  pétioles,  pref- 

qu  arrondis ,  font  très- velus,  &  environ  d'un  tiers 

plus  courts  que  les  feuilles.  Celles  ci  ont  affez 

généralement  plus  de   largeur  que  de  hauteur. 

Celles  du  fommet  ont  cinq  pouces  &  plus  de 

large ,  fur  quatre  &  demi  de  long. 

Les  fleurs  font  terminales ,  difpofées  en  une  pa- 
nicule  étalée ,  pyramidale  »  compofée  de  rameaux 
longs ,  oppofés ,  qui  fe  bifurquent  vers  leur  milieu 
eu  trois  ramifications ,  dont  les  fous-divlfions  font 
également  trifurquées ,  terminée!  chacune  par  une 
fibule  ou  par  deux  ou  trois  fleurs  pédiculées.  Elles 
qnt  un  calice'  à  cinq  divifions ,  longues  ,  très-ai- 
guës, tomenteufes,  ainfi  que  les  pédoncules.  La 
corolle  efi  très-velue  en  dehors  ,  d'abord  un  peu 
jaunâtre,  blanche  à  l'époque  de  fon  épanouifle- 
Qienc.  Son  tube  efi  un  peu  épais  ,  à  peine  plus  long 

3ue  le  calice ,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  grandes 
écoupures  ovales ,  oblongucs ,  aiguës ,  contenant 
quatre  étamines,  dont  deux  plus  courtes,  fail- 
lantes  à  peine  d'un  tiers  hors  de  la  corolle.  Il  leur 
fuccède  des  baies  prefque  rondes ,  noirâtres  quand 
elles  font  mûres ,  d'une  faveur  un  peu  brûlante. 
Elles  contiennent  trois  à  quatre  ouelets  monof- 
permes ,  arrondis  d'un  c&té ,  planes  de  l'autre. 

La  figure  citée  de  Rumphius  me  paroit  bien 
mieux  convenir  à  cette  plante,  que  celle  à  la- 
quelle plufieurs  auteurs  la  rapportent,  vol.  4.  cab. 
49  (^pnafius  agrefiis  ) ,  dorit  les  feuilles  iont  finuées 
à  leurs  bords ,  éc  dont  les  fleurs  ont  une  forme  & 
H»  port  différens. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fablonneux  au 
Malabar  ,  &  dans  plufieurs  autres  contrées  de 
l'Inde.  T>  (  V.f.  in  kerb,  Lamarck.  ) 

2.  PÉRAGU  fortuné.  Qerodendmm  fortunatum. 
Linn. 

r  Clerifdendrum  filiîs  lanceolatis  .  tntfgernmis, 
linn.  Spcc  Plant,  vol.  2.  pag.  889.  —  Amœn. 
Academ.  4.  pag.  }2o.  —  Osbeck.  Iter.  228.  ub. 
1 1 .—  Burm.  Flor.  Ind;  pag*  137.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  5.  pag.  }86. 

Arhor^pylanica,fârtunûta  quîbufiam.  Petiv.  Muf. 

n*.  870. 

.  Planta  fortunata  ^  pinnâ  leylontnjibus.  Herm. 
Muf.  Zeylan.  i9-    ,   . 
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Fruttx  fionptriatOj/hi&u  rotundo*  Keinhof. 

Des  feuilles  lancéolées,  de  Taiflelle  defquelles 
forcent  des  rameaux  florifères >  nus,  a  peine  plus 
longs  que  les  pétioles ,  font  les  caraâèresqui  foivc 
reconnoître  cette  efpèce  au  premier  afpeâ. 

C'eft  un  arbriffeau  dont  les  tiges  font  cylin- 
driques ^  d'un  gris  cendré  ou  noirâtre ,  couvertes 
d'un  léger  duvet ,  garnies  de  feuilles  oppofées  > 
pétiole  es,  très^ântières ,  lancéolées,  aiguës,  par- 
faitement nues ,  quelquefois  un  peu  ailées  fur  leur 
pétiole  j  particulièrement  >rers  leur  point  d'infer- 
tion  ,  fouvent  un  peu  finuées  ou  à  peine  denticu- 
lées  à  leurs  bords.  Leur  principale  nervure  ,  aflez 
faillante,  fe  divife  en  rameaux  fimples  qui  fe  tec- 
minent  par  une  courbure,  dont  le  fommet  de  cha- 
que rameau  s'infère  en  arc  fur  le  rameau  fupérieur^ 
à  une  petite  diRance  des  bords  de  la  feuille.  Leur 
intervalle  eft  occupé  par  des  veines  faillantes  , 
furtout  â  la  face  inférieure  i  tranfverfes,  difpofées 
en  réfeau  avec  d'autres  plus  petites ,  placées  en 
un  fens  oppofé  aux  premières.  Les  feuilles  ont 
deux  ï  trois  pouces  de  long ,  fur  un  pouce  &  plus 
de  largeur.  Les  pétioles  font  un  peu  arrondis  en 
dehors ,  ftriés  &  prefque  plats  en  deffus,  deux 
tiers  plu^  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  placées  le  long  des  rameaux  » 

r»atticuliérement  vers  leur  partie  fupérieure^  dans 
'aiftelle  des  feuilles.  Elles  font  léunies  preiqu'en 
petits  corymbes  â^  l'extrémité   d'un  pédoncula 
commun  ,  étroir ,  à  peine  pubefcent  ^  long  d'ua 
pouce ,  divifé  à  fon  fommet  en  bifurcations  ra-;^ 
meufes  ,  très-courtes ,  qui  fupportent  chacune  uno 
fleur  folitaire,  dont  le  calice  eft  très-ouvert,  par- 
tagé à  fon  orifice  en  cinq  découpures  affez  pro- 
fondes ,  glabres ,  ovales  ,  aiguës ,  perfiftantes  avec 
le  fruit.  La  corolle  m'a  paru  d'un  blanc  jatmâtre^ 
pourvu  d'un  tube  à  peine  plus  long  que  le  calice  ^ 
ouvert  à  fon  orifice  ,  &  parcage  en  quatre  décou- 
pures ovales ,  obtufes.  Les  étamines  ont  leurs  fila* 
mens  très-fins ,  capillaires^  à  peu  près  du  double 
plus  longs  que  la  corolle ,  terminés  par  des  anthè-» 
res  ovales ,  fort  petites.  Le  piftil  a  un  fligmate 
fimple ,  plus  court  que  les.filamens  des  étamines. 
Les  autres  parties  de  la  fruÔification  me  font  in- 
connues ,  &  je  n'ai  pu  y  obferver  ces  braâées 
ovales,  acuminées  dont  parle  Burman. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Inde 
&  à  l'île  de  Java.  Sonnerat  l'y  a  recueillie ,  &  eo 
a  communiqué  des  individus  au  citoyen  Ljunarck« 
T)  (V.f.Li  hcrh.  Lam.  ) 

^.  PÉRAGt^  calamiteux.  Ckrodendmm  calami-- 
tofum^  Linn. 

CUroiendmm  foliîs  ovaUbus  ^  fubdentatis^  nudis:^ 
Linn.  MantitT.  5)0. 

Volkam^ia   (  alt^inifolia  )  j  ramis  iturmibuA^ 
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jWfîf  ternis  ,  ûvatîs  ,  dt/itath  ;  fiénius  terminait^ 
ku.  Bunn.  Flor.  Ind.  pag.  ijj,  tab.  44. 

Cette  efpèce  dîfière  du  cUrodendrum  fortunatum 
pir  il  dîfpofitîon  de  fes  fleurs  en  une  panîcole 
eulée^  par  les  feuilles  ovales  &  non  lancéolées» 
nès-iriéguUerement  dentées  à  leurs  bords. . 

Sa  tigeeft  droite,  lîgncofe,  garnie  de  feuilles 
péûoléfs  ,  opoofées  (  alternes  d'après  Burman)  , 
gbbres^  nues  a  leurs  deux  faces  ^  ovales  ^  obtufes 
ou  aiguës^  mais  arrondies  à  leur  fommet^  entières 
8r  rétréctes  à  leur  baie ,  dentées  irrégulièrement 
à  leurs  bords  j  portées  fur  des  pétioles  qui  n'ont 
<}u'an  tiers  de  leur  longueur.  Le  fommet  des  tiges 
le  dîvife  en  quelques  rameaux  couns ,  fortis  de 
faiffelle  des  feuilks  ^  eut-mémes  un  peu  feuilles , 
&  fê  lennioant  chacun  par  une  panicule  partielle 
de  fleurs  ^  dont  l'enfemble  forme  une  panicule 
géDérale  très-étatée.  Les  fleurs  font  un  peu  plus 
petites  que  dans  les  autres  efpèces ,  longuement 

EédoDculées.  Leur  calice  eA  divifé  (d'après*  Ir 
^e  donnée  par  Burman  )  en  cina  folioles  lan* 
ceotées ,  aiguës  \  le  tube  de  la  corolle  ell  jprefque 
trois  fois  de  la  longueur  du  calice^  &  les  divifions 
de  (bo  limbe  font  courtes  ,  ovales  &  réfléchies. 
Cette  plante  croît  à  l'ile  de  lava.  T> 

Deux  qaeftions  importantes  &  difficiles  i  réfou* 
die  (ê  préfentent  relativement  à  cette  efpèce. 
Linné  regarde  Ton  cierodendnim  calamitcfim  comme 
le  vo&ameria  alzemifoUa  de  Burman^  mais  il  n'eft 
point  d'accord  avec  ce  botanifte  fur  deux  points 
effisntiels.  Linné  dit  que  fa  plante  a  les  feuilles 
oppo(ees ,  tandis  Que  les  feuilles  alternes  font  un 
descaraâères  de  la  plante  de  Burman;  qu'il  les 
déaic  &  les  repréfente  telles  5  en  outre^  ce  dernier 
anear  rappone  fa  plante  aux  volkameria.  Appa- 
lemmenc  qu'il  en  avoit  obfervé  les  fruits  >  quoi* 
fi'il  ne  nous  en  parle  pas  >  &  qu'il  avoit  reconnu 
^■e  le»  o(E;lets  contenoient  chacun  deux  fe- 
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mences. 


Lirnié  a  donc  obfervé  la  même  plante  ^  &  a 
recooDO  qu'elle  n'avoit  qu'une  feule  baie  &  des 
feuilles  oppofées.  Comment  en  a-t-il  conclu  que 
c'étoit  la  même  <)ue  celle  dont  parle  Burman  "ï 
Deux  mots  à  ce  fujet  enflent  levé  tous  les  doutes  > 
&  nousauroient  appris  que  Burman  avoit  commis 
Qoe  erreur,  &  fur  la  difpofitioti  des  feuilles»  &  fur 
lecaraûèredes  fruits  de  cette  plante.  Je  ne  fais 
ns  au  lefie  fi  Linné  a  parlé  de  cette  plante  ail- 
lears  que  dans  l'ouvrage  que  j'ai  cité.  Jl  eft  pofll- 
He  encore  que  la  pofition  des  feuilles  varie  dans 
cette  plante^  &  qu'elles  foient  quelquefois  alter- 
nes à  l'extrémité  des  rameaux.  Nous  ayons  vu^ 
for  exemple  ,  à  Taiticle  pedali»  que  Burman  avoit 
décrit  &  repréfente  le  ptdalium  murex  avec  des 
faulVes  alternes^  tandis  que  les  individus  de  cette 
|boie  j  rapportés  par  les  voyageurs  »  &  que  nou$ 


â^ons  evanfiiiéf  j  avoiene  tous  fes  feuitles  oppoAks; 
très-femblables  pour  le  refte  à  la  plante  de  Burman. 

4.  PÉRAGU  i  feuilles  de  molène.  CUrodendrum 
phiomeides,  Linn« 

Ckrodindrum  folîis  ovatis,  integrii,  dentatîsy  art" 
gulatij'que;  pfdunculU  axiUartius  ^  fubtrifions.  VahL 
SymboL  z.  p.  74.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5* 
p.  )86. 

CUrodendrum  (phlomiJi5),/<?Zr7i  ovatis^ferraùs^ 
canis,  Linn.  f.  buppi*  p.  291. 

Volkameria  (  multiflora  )y  ramîs  inermîbus;  foliiê^ 
oppofitiSy  cordatis,  fuhdentatis »  acuminatis;  pedun* 
culîs  axil/aribiiSj  mt^itifioris.  Burm.  flot.  Ind.  137* 
tab.  45.  fig.  I. 

Cette  efpèce  nous  offre  des  caraûères  aflei  bien 
tranchés  dans  fes  feuilles  plus  petites  que  dani 
les  autres  efpèces,  ovales ,  épaines,  tomenteufes 
des  deux  côtés ,  anguleufes ,  dentées  j'  &  par  fes 
pédoncules  communs^  partagés  à  leur  fommet  en 
trois  autres  partiels  &  uniflores. 

Ses  tiges  font  dures  >  ligneufesj  blanchâtres  ^ 

f^ubefcentes j  preique  cylindriques,  garnies  de 
èuilles  oppofées^  pétiolées,  larges  >  ovales ,  ai* 
guës»  épaifles,  tomenteufes  &  d'un  blanc  jau* 
'  nâtre  â  leurs  deux  faces,  entières  à  leur  partie 
inférieure,  dentées  &  prefqu'anguleufes  depuis 
leur  milieu  jufqu'â  leur  fommet ,  prefqu'aufli  larges 
que  longues  :  leurs  pétioles  font  cylindriques,  ve- 
lus, blanchâtres,  longs  d'environ  un  demi-pouce^ 
un  peu  plus  couns  que  les  feuilles* 

Les  fleurs,  par  leur  enfemble»  forment  une  pa- 
nicule étalée,  compofée  de  rameaux  particuliers» 
qui  fonentj  comme  autant  de  pédoncules  com« 
munsj  de  Taifleile  des  feuilles  fupérieures  :  ils  font 
blancs,  tomenteux ,  à  peu  près  de  la  longueur  des 
feuilles  j  divifés  à  leur  fommet  en  trois  pédon- 
cules partiels»  oppofés,  linéaires,  uniflores,  munis 
chacun  â  leur  bafe,  &  à  charcrue  point  de  la  di-> 
chotomie,  de  deux  petites  braâées  ovales,  aiguës, 
entières,  blanchâtres  &  tomenteufes.  Le  calice 
eft  glabre ^  campanule,  divifé  à  fon  orifice,  8r 
jufque  vers  fon  milieu,  en  cinq  découpures  ou- 
vertes, lancéolées,  très -aiguës.  La  corolle  eft 
blanche,  compofée  d'un  tube  grêle,  an  moini 
trois  fois  plus  lon^  que  le  calice >  droit,  un  petr 
élargi  vers  fon  orifice ,  où  il  (e  partage  en  cinq 
lobes  aflez  courts ,  ovales ,  arrondis  â  leur  fom-^ 
Ofiet  &  un  peu  réfléchis  en  dehors.  Les  étamines 
font  de  moitié  plus  longues  que  la  corolle,  aflez 
droites  &  rapprochées,  ou  plut&t  moins  ouverte* 
Gue  dans  les  autres  efpèces.  Le  pifiil  eft  prefquo 
de  la  même  longueur. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  Elfe 
y  a  été  recueillie  parSonnerat>qiit  en  a  commua 
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niqaé  4e6  etempiaîres  tu  citoyen  JUmarck.  |i 
(  f^.  /;  in  her^,  JUnou  ) 

5*  PÉRAQU  ombelle.  Clcrpdcndrum  umbdlutufn, 

CUrodcndrum  foins  coriaceis^  <yvatls^  luctntikus'^ 
intcgerrimis i  florihus  fubumbellatis.  ( N.  ) 

Ceft  une  des  ^fèces  les  pitis  dffiiiiâes  de  ce 
genre ^  remarquable  par  Tes  fruiiles  4ures9  ovales^ 
très-entières»  &:par  le  s  rameaux  de  fa  paRkuIe« 
^nt  les  premiers  fpnt  inférés  lut  uo  même  point 
en  forme  d'ombeîle. 

Ses  tiges  font  tétragones^  très-gUbres«  ftriées^ 
^e  couleur  rougeâtre  ou  purpurine,  saroies  de 
feuilles  oppofeesj  médiocrement  pétîoléeSj  dures^ 
coriaces,  très- glabres  j  orales  >  très -entières  à 
leurs  bords  j  très-aiguès  &  prefque  piquantes  à 
leur  fomraet,  arrondiefij  à  peine  écbuicrées  à  leur 
bafe  I  vertes  &  luifantes  i  leur  face  fupérieure  ^ 
d'un  vert  jaunâtre  en  deflbus^  longues  aenviron 
trois  pouces  &  larges  d'un  pouce  «  portées  fur 
dts  pétioles  très*court$  ^  ayant  à  peine  deux  lignes 
de  long. 

Les  fleurs  font  terminales  ^  &  forment  une  pa- 
Afculé  peu  étendue  9  dont  les  principaks  ramifica- 
tions font  (î tuées  au  nombre  de  quatre  à  Textré- 
ihf  té  des  rameaux  >  fur  un  point  commun  $  chacune 
d'elles  eft  enfiike  une  ou  i  peine  detrx  fois  bi  ou 
tffichotome  ^  terminée  par  une  fleur  folitaire  qui 
m'a  paru  rougeâtre.  Le  calice  eil  pubefcenr^  tu- 
iMtié  j  divtfé  t  jufque  vers  fon  milieu ,  en  cinq  dé- 
coupures étroites  y  linéaires ,  fubulées.  La  corolle 
eft  pourvue  d'un  tube  de  plus  d'un  pouce  de  loog^ 
grêle  ^  partagé  i  fon  limbe  en  ctno  lobes  allez 
larges.  Les  nlamen^  des  étamin^s^  aun  fkOur|pre 
dair,  fout  du  double  plus  longs  que  la  corolle* 

.  Cetto  pbfioe  cro&t  en  Afrique  »  oà  elle  a  été 
ob&rrée  &:  rec^eUMe  p^ir  Smefttbmao.  Je  l'ai  dé- 
crite fur  un  fimple  ranieaii  comiminiqué  an  cicojren 
tanuf  ik  par  le  cittyieiii  Beauvais»  "b  (  ^«  /•  ) 

6»  PfiRAOU  éC;»iUevà.  Clu-otUadtiim  hiLartmwn. 
VùA. 

'  Citwoétïidmm  fblus  cordath»  ^^Jcur^  anguiatis; 
fumUfiU  ramis  dickoumis,  glaMs,  V  ahl.  Symbol.  2. 
f.  74.  -^  Willd-  Spec.  Pi.  voJ.  3 .  p.  $87.  n*».  5. 


Coitf  plante  «  af  es  feoiUable  psf  feu  pon  au 
ttUr^d^ndri^  inforiunatumi  en  diéfèce  en  ço  <)ue  fes 
£ewl)ûf  r<Mit  gt^bces^  plus  profondément  écban* 
Cré^  à)  l^r  bafe  >  9^  que  les  pantcuies,  fes  catices 
%L  lef  corolles  fooc  également  gbbres  :  eUe  dk 
d('4iiieuis  rei5ari|oabl^  par  la  beauté  de  fou  port 
^  (eift  bëlks.  pankulei  de  fleut^ 

Ses  tiges  font  droites^  frutefcentes  $  elles  fe 
divifent  en  rameaux  glabres'^  tétragones^  mar- 
ours  à,  ch^qu^.  fve  d'i)n  fiUon  aflez  pcofoad.  L^ 
^  yi^les.  fojnc  op{^fé^«  péiioléâ»^  i^èsrgMiide^, 


ovales ,  longues  de  trois  à  cinq  pouces,  larges  de 
deux  à  ouatre,  en  cœur,  &  profondément  échan- 
crées  i  leur  bafe,  aiguës  à  leur  fommet>  entières 
à  leurs  bords  ou  quelquefois  obfcuréraentdenci- 
culées  ^  marquées  de  nervures,  dont  la  principale 
efi  di virée  en  d'autres,  (impies  pour  la  plupart,  fi 
l'on  en  excepte  celles  qui  occupent  li  baie  de  la 
feuille  :  elles  fe  terminent  à  une  ou  deux  lignes 
avant  le  bord  des  feuilles.  La  iace  inférieure  de 
ces  feuilles  e(l  gbbre»  d'un  vert  pâle,  couverte 
d'un  affez  grand  nombre  de  petits  corps  écailleux» 
arrondis  ou  oblongs»  ombiliqués  dans  leur  milieu» 
que  je  foupçonne  être,  ou  quelque  kermès,  ou 
Quelques  plantes  cryptogames  parafites,  voifines 
des  Acidium,  La  face  fupérieure  eft  d'un  vert  plus 
foncé ,  chargée  de  très-netits  poils  fort  courts, 
rares,  à  peine  fenfibles.  Les  pétioles  font  glabres^ 
ftriés ,  au  moins  auffi  longs  ^  &  même  plus  longs 
que  les  feuilles.  Dans  les  dernières  &  jeunes  feuiU 
les  ils  font  pubefcens,  même  velus  â  leur  bafe  ,  8c 
les  feuilles  ciliées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  forment  une  très-belle  &  grande  pa** 
nicttle  terminale,  étalée,  glabre,  fc  dont  les  pé« 
doncules  communs  font  orofondément  fillonnés  s 
d'abord  dichotomes ,  puis  fouvent  trichotomes  4 
'  leur  féconde  divifionj  munis,  à  chacune  de  leur 
bifurcation,  de  deux  folioles oppofées ^  pétiolées, 
ovales,  aiguës,  un  peu  velues  en  deflbus.  Celles 
des  ramifications  fupérieures  fe  rétréciflent  infen- 
fiblemcnt,  &  enfin  les  dernières  font  feffiles  ^ 
étroites  U  fubulé  s  :  ih.'.que  fleur  tll  fupportée 
par  un  pédicule  filiforme ,  affez  long.  Le  calice, 
cfl  profondément  divifé  en  cinq  découpures  très^ 
glabres,  un  ^eu  colotées»  ovales,  aiguës,  perfif- 
tantes.  La  corolle  a  un  tube  grêle  j  trois  fois  plus 
tong  Que  k  calice  «  qui  fe  partage  à  fon  orifice  en 
cinq  divifious  lancéolées,  aiguës.  Les  éumînes 
Tom  remarquables  par  leurs  filamens,  qui  me  pa- 
roiflfent  de  couleur  purpurine,  &  d'une  longueur 
bien  plus  confidér  ble  que  dans  les  autres  effaces  : 
ils  fanlent  d  environ  deux  pouces  hors  de  la  co- 
rolle. Les  piflils  font  de  la  même  longueur. 

Cette  belle  efpèce  a  été  rapportée  par  Sonnerat 
des  Indes  orientales  «  qui  en  a  communiqué  des 
exemplaires  au  choyen  Lamarck.  Ceft  d'après  un 
de  ces  exemplaires  que  M.  Vahl  a  étaWi  cette  eC- 
P^C-  T>  (  ^-  /.  in  h€ri.^  Lam.  ) 

7.  PÉRAGU  tricbotom?.  Ciefodendrum  tn'c/toto^ 
mum.  Tbtsob.  ^ 

Cicrodendrum  foliis  lahads  iadivififque  «  /âXtf-^x*^. 
lis  ,  inugcrrimks  ,*  paniailâ.  trickotûmd,  Thunb^  J^p« 

p.  2.56.  —  WilW.  vol,  ^  p.  587.  n*.  é.  . 

S  ta  kufics ,  wêlgà  ktifaggi,  Konnpf.  Amoen.  8 
-«•  Banks^  te.  — ^Kcnnp^taU  ai. 

Cette  plante  a  des  tiges  feuÉofceotes ,  Ai»iÇi_ 
e9{ajBaeauxglabieï>  téoagMO»>  mas^Mede  qa^tr»| 
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ptiolées  ;  les  hférieures  très  •- grande»  èc  à  trois 
lobes }  les  fupérieures  larges ,  ovales^  fans  aucune 
Avifion  i  Its  dernières  fovt  petites  -,  toutes  glabres, 
endères  ^  acuminéeSj  nerveuf^s  «  d'uii  vert  foncé 
eo  deSus  ^  d'ua  Yeit  plus  clair  en  deflons ,  lengties 
de cioq  è  jEut  pouces*  f  oiiées  (ur  Jes  pétioles  ié- 
géitniem  pubefcens ,  pins  courts  que  les  feuiiles. 
Les  fleon  font  terminales ,  &  forment  une  très- 
paode  &  bdie  pmkvit  vricbotooie  ^  (ans  folioles 
Df  braâées^  dom  tous  les  pèdoficttles  font  gtabt es  j 
on  peu  comprimés  aux  points  de  leur  ramification. 

Gu({ne  fleut  eft  compoiee  d\in  calice  mono- 
ph]rilp>  pref^ue  campanule  ,  renflé  ^  à  cinq  ai^esi^ 
plus  étroit  â  fon  orince  ^  glabre ,  bien  plus  large 
Br  plus  court  que  h  corolle  *  muni  de  cinq  Jc^nts 
droites ,  aiguës  >  carénées ,  perfiilantc s«  La  corolle 
a  tm  tube  filiforme  ,  un  peu  courbé  ^  long  d'un 
pouce  i  dont  le  limbe  eft  partagé  eo  cinq  décou- 
pures Uanchâtres  ^  oblongues»  obtuils^  ouvertes 
«  égales.  Les  filamens  font  capillaires  ,  terminés 
par  des  anthèies  ovales  ^  en  co^tur^  14'ovake  eft 
||Ubre  ^  Cupéfieur  »  tetxagooe  ^  furmMté  d'un  Ryi^ 
£Bfon«e>  plus  long  quoks  étamines,  (imniné  pa« 
OD  (tigmate  fiisple  Sc  trooaoé.  Le  fruit  eu  unecap^ 
fuie  prefqufi  globuleufe *  glabre»  â  quatie  filions  j 
à  euatre  loges  >  à  quatre  valves  j  renterrnée  dans  le 
calice  agrandi  ^  contenant  des  femeo/ces  g^W«s  Se 
iblitaices  dans  chaque  loge.. 

Cette  plante  croit  au  Japon  y  DKfche  Nagafal^i  s 
danstePapenbergâr ailleurs.  1^  (Cara^.ex Tkuai) 
Elle  fleurit  vers  ta  fin  de  l'été.  Ses  feuilles  ont 
fodeur  vireufe  de  celles.de  l'a  mandragore.  On. 
trouve  zBex  fréquemment  ,  dans  Tintérieur  des 
tameaoz  ,  une  forte  de  larve  qui  détruit  dans  Tes 
CD&ns  les  vers  lombrics  lorfqu'on  la  mêle  avec 
«le  efpèce  de  bierre  non^mée/àW.. 

8.  PÉRAGU  à  feuillles  variables.   CUrodendrum 

ùftrfifolium,  Vahl. 

CUrodendrum  frliis  inte^ris  ytriloiifqM^  avatisfpm» 
ïïieaid  »  ramis  dichotomis  y  villofis  ;  pcdUellis  race-' 
mafs.  Vahl.  Symbol,  i.p.  75.  -^  WiUd.Spec.  Plant. 
vol.  5.  p.  387.  n®.  7. 

Des  rapports  nombreux  avec  le  etervdendrum  tri^ 
dfotomum  pourroient  faire  croire  que  cette  efpèce 
s'en  efi  ou'une  variété  s  mais  on  reconnoitra  qu'elle 
doit  en  être  féparée  »  par  fes  rameaux  velus  a  leur 
parrie  fupérieure ,  par  fes.  feuilles  plus  étroites  > 
par  fa  panicule  «velue  ^  d'abord  dicnotome  ^  puis 
termine»  par  un  grand  nombre  de  grappes  5  enfin 
par  les  divi£ons  du  calice  plus  longues. 

Ses  ciges  font  lîgneafes  y  divtiëo^earsmeaiii  té- 
tragenes  »  creufiés  i  cliaqcie  face  par  un  fillon  j>fo- 
îamà  y  velus  à  leur  partie  fupérieure  ,  garnis  de 
fcuiWn  oppoi^s ,  pétiolées  y  preiqo'ovaîes  y  gla* 
bies  y  liffi^s  &  d'up  ¥««  foMé  ea^deffu»  %  rudes  8c 
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ceu^rérvéseit  deCous  d'tm  grand  nombre  de  petite^ 
écafilks  femblaMes  i  celles  à  nt  nous  avons  pail^ 
i  l'article  du  ckrodendrum  fquamatam  y  loftgues  d(i 
fil  à  huit  poures  y  larges  de  cinq  ï  fix.  Les  feo3Rt% 
inferieures,  très-grandes  ^  font  échancrées  ^  trè^ 
élargies  à  leur  bafe,  divifées  ï  hnjrs  bords  en  cinq 
grands  lobes  aigtis  «  celui  dU  mrKeu  beaoeoup  plus 
long,  tiès-aeuminé ;  les  feuilles  ftipéiieures  font 
plus  petites  ^  rétrécîcs  à  leur  infêrtrôn  for  îe  pé* 
tiole  ,  &  n'ont  que  trots  lobes  ,  les  deux  latéraux 
courrs  y  médiocrement  aigus.  Les  pétioles  ont  à 
peine  un  tiers  de  la  longueur  des  feuilles  \  enfin  ; 
I%s  feuilles  terminales  font  petites  *  eotièws  »  bn^ 
céolées  j  fefiîle^ou  rëtrecies  en  pétiole  â  leur  bafew 

• 

La  pattfçale  eft  ample  ^  terminale  y  longue  de 
huit  à  dii  pouces  y  cqmpofée  de  rameaux  velus 
dam  toute  leur  longttear  &  fur  toutes  leurs  rami- 
fications. Ces  rameaux  forment  les  pédoncules 
communs ,  oui  font  oppofés  y  très-ouverts,  une  & 
deu»  fois  dichotomes ,  8c  fe  terminent  par  des 
gi^appes  partielles ,  le  long  defquelles  font  placées 
tes  fieurs ,  munies  chacune  d'un  pédoncule  court. 
Hes  feuilles  termtoalcs  dont  nous  avons  parlé ,  fonç 
firuées  à  la  b^ede  chacun  des  grands  rameatix  de 
la  panicu4e.  Le  catiee  eft  pubetceirt ,  partaeé  en 
cioq  découpures  obloog^es  ,.  aiguës.  Le  tube  de 
ht  coroHe  eft  d'envicoo.un  pouce  de  long,  légère^ 
ment  pubefceiu ,  partagé  à  (on  orifice  en  cinq  dé- 
coupures droites  ,  inégales  ,  linéaires  ,  ob:ufes  , 
2ui  fe  divîfent  prefqu'en  deux  lèvres  ,  dont  Tin- 
érieiire  eft  à  troit  lobes ,  fes  de  nx  latéraux  plus 
courts  que  ce  lui  du  milieu.  Lesiétamin^fonrpour^ 
vues  de  fiiaovîns  capillaires^  une  8e  même  prefqud 
deux  fois  plus  longs  que  la  coreHe. 

^  Cette  plante  croit  dans  ks  Indes  orientales  ^ 
aoû  Sonnerat  en  a  rapporté  des  exemplaires  qu'il 
a  cennnuaiqttds^aw  citoyen  Lamerck.  Ceft- d'après 
un  de  6es  exemplaives  que  M.  VaM  a  décnt  it 
Bonmé  cesse  plante'  T>  (  ^/.  in  Aer^.Lam.) 

9.  ^iKAG\j  ^2XiicvAé.  CUrodendrum  panîculatum^^ 
Linn. 

CUrodendrum  foViis  quînqiulohis  j  denticuUtis  , 
glabris  ;  pamculâ^rachiatâ  ,  axilUs  lanatis.  WahL 

Symbol,  r.  p.  74.  —  WiUd.  Spee*  Wam.  vol.  }• 
p.  }88.n^8. 

CUrodendrum  foHUilùiatU^  finutis^paniculâ  am^ 
piijfimâ,  Linn-  MantiiL  p.  90. 

On  diflifïgue  cette  efpèce  des  deux  précédentes, 
à  fes  Veuilles  divifées  à  leurs  bords  en  trois  ou 
cinq  lobes  denticulés  &  non  entiers  ,  airx  poils 
longs  8e  crépus  quj  gamiilênt  les  pétioles  à  leur 
bafe ,  &  à  fa  vafte  panicule  compose  de  branche:^ 
djdiocomes  >  puis  rameuies  ^  non  en  épi. 

Ses  tiges  font  frutefcentes  ,  divifées  en  rameanx 
glabres .  tévagents^  creufés  â  chaque  facepar  ua 
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iillon  profond  ^  de  couleur  pourpre ,  chargés  de 
feuilles  pétiolées ,  opppfées ,  longues  de  cinq  i  fix 
poaces  >  glabres  des  deux  cotés  ,  largement  den-r 
ticvljées  à  leurs  bords ,  échancrées  ^^  cœur  à  leur 
1>are ,  'à  cinq  lobes  inégaux  ^  lancéolés  ,  aigus  ^ 
^arnil'de  deiits' écartées  ;  les  pétioles  font  cylin- 
tlriques  >  ftriés  ^  de  la  grofTcur  d'une  plume  de  pi- 
geon ^  garnis  à  leur  aiflelle  où  à  leur  pQÎnt  d'ui- 
fertion  fur  les  tiges  ,  de  poils  iongs  ,  crépus  &: 
blanchâtres  »  qui  revêtent  également  la  ^ige  â  cette 
partie^  ainiî  que  ta  bafe  des  rfuneaux  de  la  paoi- 
cule,  '     .     .  ;  * 

Les  fleurs  forment  une  ample  &  vafie  panicute 
très-branchue  >  de  huit  à  dix  pouces  de  long ,  dont 
les  ramifications  font  fort  ouvertes  }  les  pédon- 
cules con»muns  font  oppofés  ,  glabres  ,  pluiieurs 
fois  dichotomes  &  ûtués  horizontalement.  Des 
feuilles  terminales  font  fituées  i  U  bafe  de  chaque 
ramification)  les  inférieures  font  lancéolées ^  en 
coeur  ;  les  fupérieures  &  dernières  ^  étroites  &  fu- 
bulées.  Chaque  fleur  eft  fupportée  par  un  pédicule 
capillaire.  Le  calice  fe  divife  en  cinq  découpures 
glabres  &  lancéolées  i  la  corolle ,  longue  d'environ 
un  pouce ,  eft  munie  d'un  tube  filiforme ,  divifé  à 
fon  limbe  en  cinq  découpures  oblongues. 

Cette  plante  croit  naturellenient  dans  les  Indes 
orientales.  J)  (  CaraB,  cm  Fak/.  ) 

C  PoiRBT.  ) 

PÉRAME.  Perama.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
kiille  des  gattiliers  >  qui  a  des  rapports  avec  les 
fîppits  Sclts  budUia  ^  qui  renferme  des  herbes  exo- 
tiques à  l'Europe  j  à  feuilles  fefliles  j  oppofées , 
6i  dont  les  fleurs  font  réunies  en  une  téce  termi- 
nale. Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoic  : 

Dtsfieurs  réanlts  en  tête ,  fiparées  par  des  brdBées 
IcailUufes  /  un  calice  partagé  en  quatre  ;  une  corolle 
inférieure ,  tuhuUe  j  divifée  à  fon  limie  en  quatre 
lobes  ^  deux  ou  quatre  femences  nues» 

« 

CARACTÂI^t     GÉMiRXQUE. 

'.  Chaque  fleur  ofre  : 

i^.  Un  calice  paftag^en  quatre  folioles  ovales  j 
pointues  j  velues  en  dehors. 

2®.  l^fie  corolle  monopétale ,  régulière ,  com- 
pofée  d'un  tube  cylindrique  »  dont  le  limbe  eft 
divifé  en  quatre  lobes  ouverts  &  obtus, 

'  3^.  Quatre  étamines,  dont  lesiiUmens  font  de 
la  longueur  de  la  corolle ,  attachés  au  tube  ,  al- 
ternes avec  les  lobes  du  limbe ^  terminés  par  des 

anthères  arrondies. 
\* 

4**.  Un  ovaire  fupérieur»  ovale,  marouë  d'un 
fillon  d^  chaque  coté^  furmonté  d'un  Qyle  fili- 
forme ,  &  terminé  par  un  ftignuce  aigu. 


Ï»E'8L 

I      Le  fiait  confîfte  en  deux  ou  quatre  fetnencfcs 
nues  j  fort  petites.    . 

£  s  p  i  c  E  s. 

PÉRAME  velue.  Perama  hîrftua* 

Perama  foliis  oppofitis  ^  ovdlibus  ,  kirfatis  ;  cdU" 
libus  hifpidis, 

Perama  kirfuta^  Aublet.  Guian.  tab.  i8.  •— Lam. 
lUuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  290.  tab.  68. 

Cette  plante  a  des  tiges  grêles  ^  cylindri(|ues  » 
chargées  de  poils  rouflâtres  y  hautes  d'un  pied  & 
demi  &  plus^  rameufes ,  &  munies  de  feuilles  pe- 
tites j  ovales  y  fefTiIes ,  oppofées ,  au  nombre  da 
quatre  ou  de  deux  à  chaque  articulation  \  verdi- 
très  J  couvertes  à  leurs  deux  faces  de  poils  rouf- 
fâtres  t  entières  &:  ciliées  fur  leUrs  bords  ^  un  peu 
aiguës  à  leur  fommet  >  marquées  de  nervures  loiVi 
gitudinales. 

Les  fleurs  naiflent  â  l'extrémité  des  tiges  &  des 
rameaux;  elles  font  légèrement  pédiculées^  rap- 
prochées &  réunies  en  tête  ,  féparées  les  unes  des 
autres  par  une  bradée  en  forme  d'écaillé  roide  & 
frangée.  Le  calice  eft  partagé  en  quatre  folioles 
roides  8c  hériffées  de  poils  rouffâtres.  La  corolle 
eft  jaune 3  compofée  d'un  petit  tube  inféré  au  def- 
fous  de  l'ovaire  j  &  dont  le  limbe  fe  divife  en 
quatre  lobes  courts  &  arrondis  i  leur  fommet. 
Les  filamens  des  étamines  font  blancs  ,  placés  cha- 
cun au  deflbus  &  eàtre  les  divifions  du  limbe  dd 
la  corolle.  Ils  font  terminés  par  des  anthères  jau- 
nes ^  à  deux  lobes.  L'ovaire  eft  oblong.,  un  peu 
arrondi  «  marqué  de  chaque  coté  d'un  fillon  lon- 
gitudinal. 

Cette  plante  croit  i  Cayenne ,  dans  les  lieux 
humides  &  fablpnneux  des  <^uartiers  à'Aroura  & 
d'Orapu.  Aublet  eft  le  premier  qui  en  ait  fait  Id 
découverte.  Il  l'a  rencontrée  en  fleurs  au  con:k- 
mencement  de  Tété. 

(POIRET.) 

PERCE-MOUSSE.  PolytRIC.  Polytrjckum. 
Genre  de  plantes  crj^togames  »  de  la  famille  des 
mouifes  y  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les 
mnies  &  les  brys ,  qui.  comprend  plufieurs  cfpè- 
ces  3  la  plupart  indigènes  d'Europe  ^  à  tiges  droi- 
tes J  fimples  ou  un  peu  rameufes  ^  qut  tapifTent 
les  rochers .  les  lieux  incultes  ,  en  les  couvrant 
de  gazon.  Le  cacaâère  effeotiel  de  ce  genre  eft 
d'avoir  : 

Des*fiêurs  dioïques  ;  une  urne  pidiculie  ,  ohfongut  ^ 
'  ciliée  à  fis  bords ,  doot  la  bafe  eft  garnie  auae  apo^ 
IP^yfii  jtffc  coeffe  conique  y  &  ordinairement  velue  y  un 
Ipéiichet  monopkylle  &  tubulé^  des  étoiles  terminales 
^fur  des  pieds  f épurés  ,  fouvent  prolifères . 

CARACTERm 
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CARACrÈRE    GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  pafletit  pour  dioïques. 

On  regarde  comme  jleurs  mâles  les  urnes  ou  cap- 
foks  fottcenues  par  un  pédoncule  qu'elles  termi- 
fient. 

Ces  unus  (auxquelles  Lînnë  donne  le  nom  d'an- 
tbères)  font  munies  â  leur  bafe ,  d'une  apopkyfe 
ou  efpèce  de  renflement  particulier  fort  petit. 
Cette  urne  eft  courte  ou  oblongue  ^  ciliée  aux 
bords  de  fon  ouverture  >  munie  d'un  opercule 
iDeinbraneux  j  un  peu  conique. 

La  coeft  qui  la  recouvre  eft  oblongue  y  coni- 
que j  veJue^  fouvent  déchirée  â  Tes  bords. 

Le  pénchéT'eR  une  gaine  cylindrique,  tubu- 
leofe^  beaucoup  plus  courte  que  le  pédoncule. 

Les  feurs  femelles  confiftent  dans  un  petit  godet 
compofé  de  feuilles  minces,  prefque  tranfparen- 
tes«  imbriquées  »  qui  s'ouvrent  eniuite  en  une  ro- 
fene  colorée. 

'Ohfervations,  Nous  fomm^s  forcés ,  par  la  na- 
ture de  cet  ouvrage  »  de  nous  borner  aux  carac- 
tères que  Linné  a  établis  pour  ce  genre  ^  quoique 
depuis  lui  l'on  ait  fait  fur  les  moufles  clés  tra- 
vaux iatéreflans  &  des  diftributions  différentes. 
Le  leâeur  concevra  aifément  que  fi  nous  les  adop- 
tsons  pour  un  genre ,  il  faudroit  revenir  fur  ceux 
qui  ont  été  préfeo^és  dans  ce  Diâionnaire  il  y  a 
d^i  lone-tems  ,  &  par  conféquent  recommencer 
le  travail  j  les  obfervations  modernes  n'étant  pas 
encore  connues  à  l'époque  où  ces  différens  arti- 
cles ont  été  préfentés.  Au  relie.  Ton  peut  con- 
fulter  â  ce  fujet  l'article  Mousses.  Nous  dirons 
feulement  ici  que  nous  n'admettons  point  avec 
Limé  la  diftinoion  des  fleurs  maies  &  des  fleurs 
femelles^  &  aue  nous  croyons ,  d'après  les  obfer- 
vations d'Hedvig^  que  les  pouflières  des  cap  fuies 
font  de  véritables  femences,  &  qu'il  y  a  lieu  de 
croire  que  ces  plantes  fone  réellement  hermaphro- 
dites ^  quoique  nous  foyons  encore  peu  inltruits 
du  niode  de  leur  fécondation. 

Quant  aux  fleurs  femelles  conftituëes,  félon 

Lituié  y  par  ces  petites  étoiles  qui  naiflent  fur  des 

tiges  réparées^  il  eft  bien  reconnu  aujourd'hui  que 

ce  ne  font  aue  des  bourgeons  ou  ie^  rudiment  d'une 

soavelle^  plante.- -Ces  étojlrs  font  très-fouvent 

prolifères ,  c'eft-à-iire ,  que  du  milieu  de  la  rofette 

de  feuilles  s'élève  une  nouvelle  tige  qui  fe  ter- 

aîoe  également  par  une  étoile  ou  par  pluiieurs 

facceflivemeDt  ^  6c  fi  Ton  fuit  cette  progreflîon 

pendant  deux  ou  trois  ans ,  on  s'apperçoit  que 

cette  végétation  fe  termine  par  des  canules  ou 

des  ucnes  ^  d'iiprès  l'obièrvaûon  de  Weis  (Plant. 

Cryptog.  pag.  139  )•  Mais  il  arrive  auâî  que  ces 

{retendues  fleurs  femelles  avorteoCj  qu'elles  fe 

Botanique^  Tome  V* 
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réduifent  dans  leur  intérieur  en  une  pouflière  noi- 
râtre, &  que  les  folioles  fe  deflechent  &  tombent. 

Nous  avons  cru ,  à  l'imitation  de  quelques  au- 
teurs ,  devoir  Faire  entrer  dans  ce  genre  les  efpè- 
ces  de  rAnie^  munies  d'une  coëffe  velue,  ou  plutôt 
prefqu'entiérement  compofée  de  poils  rappro- 
chés ^  ferrés ,  &  qui  forment  par  leur  enfemble  la 
coëffe  extérieure.  Quant  aux  autres  caraâères ,  ils 
font  fouvent  fi  difficiles  à  appercevoir  j  furtout 
l'apophyfede  la  bafe  de  l'urne,  qu'on  refte  fou- 
vent incertain  fur  le  caradère  de  plufieurs  efpè- 
ces$  lesrofettes  des  individus  dits  femelles  (ont 
communes  aux  mnies  comme  aux  perce-moufles  : 
il  ne  refte  donc  réellement  que  la  coiffe  velue  qui 
puifle  ofl'rir  pour  ce  genre  un  caraâère  facile  i 
faifir.  Cette,  coëffe  eft  glabre  dans  les  mnies ,  qui 
ont  aufli  des  individus  à  rofette  $  individus  qu'on 
ne.  trouve  point  dans  les  brys.  Ces  confidérations 
nous  ont  forcés  de  rappeler  ici  quelques  efpèces 
déjà  décrites  dans  ce  Diâionnaire. 

E  s  P  è  c  E  s. 
I.  Perce-mousse  commune.  Polytrichum com'^ 

mune.  Linn. 

Pohtrickum  caule  fuhfimplici ,  foliÎA  ferrulatis  , 
acutijjtmis.  (N.) 

Folytrichum  caule  fimplîci  ,  antherâ  pallelipipedâ» 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1 575.  n**.  i . —  Flor. 
Lapp.  29J.  -*-Flor.  Suec.  860.  ^G6,  ^- Dali b.  Paris. 
^16.  —  Linn.  Mater,  medic.  217.  —  R^yg-  Ged. 
2.  pag.  160.  —  Scop.  Carn.pag.  13J.  n*.  j.  —  M  . 
édit.  2.  n^.  1289.  —  Necker.  Gallob.x442.  — 
Weis.  Cryptog,'  168.  —  Leers.  Herborn.  n^.  809. 
—  Pollich,  Pal.  n°.  978.  —  Doerr.  Nafl*.  5O9.  — 
Black^.  tab.  575.  —  Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  u 
pag.  42.  n^.  1264.  —  /</.  Illuftr.  Gêner,  tab.  874. 
fig.  I. 

Polytrichum  quadrangulare ,  vulgaiXy  yuccàfolns 
ferratis.  Dillen.  Mufc.  420.  tab»  54   fîg.  i. 

Polytrichum  capfuUs  parallelipiptdis  ^  foliis  ferru^ 
latis  y  acutis,  Schreb.  Sptcil.  7}. 

..Polytrichum  furculo  camtuttfero  y  fimpliciufculo ^ 
fteUifero  annotino ,  articulât 0  ;  capituîis  adultis  ,  r^- 
traedris  y  obliquis.  Necker.  Meth.  124. 

Mnium  calyptris  villofis  y  foliis  ferratîs  ,  ca^fulzs 
quadrangulis  y  difco  infidentihus.  Hall.   Hetv.   n^« 

i8îj. 

Polytrichum  aureum  majus.  C.  Bauh.  Pin.  -556, 

Mufcus  capillaceus  major,  pediculo   &  capitula 
cra0oribus.T!o\xmefATifk.  R.  Herb.  jyo. 

Mufcus  juniperifolius  y  capitulo  quadrangulo.  VaiU. 
Paris.  131.  tab.  2}.  fig.  8. 

Polytrichum  commune  y  «  majas*  Weis»  L.  C* 

Y 
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(SynonynuifurcuiorumMie^n^rum. )  I botis.jw\ét» en dadons.  EUes  y«rkm  da»  leur 

Mufcus  capillaceus  major ,  pcdiculo  &  capîtulo  j 


craffiorihus ^  capitula  inealicem  expanfi,  Mich.Gen. 
pag.  108.  tab.  59.  fig.  I.  E.  M.  O.  P.  Q.  R.  — 
Vaill.  Botan.  Parif.  tab.  iji  fig.  8.  a.  b. 

Mufcus  capillaceus ,  fttllatus  ,  proUfcr.  Buxbaum. 
Cent.  !•  pag#  4i.  cab.  6u  fig.  4. 

Polytricfium  apuUi,  Fufch.  Hîft.  24I. 
OfficinOR.  Adiatuhi  aurei  heria* 

Var.  A.  Po/ytrichum  commune^  C  minus.  Wcis. 
Plant.  Cryptog.  pag.  171. 

Pofytrickum  quadranguiare  y  juniptri  foUis  brevio^ 
ribus  h  rigidiorihus,  Dillen.  Mttfc.  pag.  464*  tab. 
54.  fig.  1.  —  LinrkSpec.  Plant,  vol.  2.  pag..  1573. 
&♦.  I.  Var.  C.  —  Hall.  Hift.  Helv.  L-  C.  Var-  #.  y. 
jFlor.  Dan.  (Ed.  tab.  195. 

Polytrickum  aureum  médium.  C.  Bauh.  Pin.  356. 

Polytrickum  montanuoi  &. minus ^  capfulâ  quadran^ 
gulari.  Hall.  Enumer.  Helv.  pag.  167.  nf.  1. 

Mufcus  erecius  ,  juniperifolio  glauco  ,  r/^/<fa  ;  ctf- 
/y/^rrâ  longiffimL  Vaill.  Botan.  Parif.  pag.  131.  n°. 
17.  tab.  23.  fig.  6.  —  Lana.  lUuftr.  Gêner,  tab.  874. 
fig.  2. 

Mufcus  coronatus  ,  humilis  ^  rigidior  ;  capitulis 
longis  »  acutis  y  feffilibus  ,  ereâis.  MoriT.  Hift.  Oxon. 
3.  pag.  630.  n^.  8.  (T.  15.  tab.  7.  Ser.  i.  fig.  8. 

Mufcus  coronatus  médius ^  pileolo  villofo,  tcnuiore, 
Morii.  Jhid.  n^.  6.  tab.  7.  Ser.  2.  fig.  6. 

Cette  moufle  intéreflej  &  fe  fait  remarquer 


Au  fommet  dés  tiges  &  du  centre  des  feuilles 
fort  une  petite  capfute  »  d'abord  étioice  >  argué  , 
alongée  ^  feflîle .  dont  le  pédicule  eft  enveloppé 
en  entier  par  un  périchet  tubulé  ^  verdâtre ,  très* 
mince  ,  recouvert  par  la  coëfie.  A  roefure  que  le 
pédicule  s'élève  &  Te  montre  i  nu^  ce  périchet  fe 
divife  tranfverfalement  en  deux  portions  pref- 
qu'égales  j  Tune  d'elles  refte  à  la  bafe  qu'elle  eu- 
gaîne  circulairement ,  &  avec  laquelle  elîe  fait 
prefque  corps  ;  l'autre  portion  enveloppe  le  fom- 
met du  pédicule  de  la  longueur  de  la  coëffe  fous 
laquelle  elie  eft  cachée.  C'eft  cette  dernière  partie 
qui  efi  defiinée  à  la  formation  de  Turoe. 

Voici  les  obfervations  que  j'ai  faites  fur  foia 
développement,  à  un  âge  où  je  n^étois  encore  que 
peu  familiatifé  avec  la  botanique  $  ce  qui  me  porte 
a  inviter  les  botaniftes  à  les  vérifier  ^  la  néceifité 
de  livrer  cet  article  à  Timpreflion  ne  me  permet- 
tant pas  d'attendre  Toccalion  favorable  pour  les  • 
répéter  s  mais  elles  m'ont  paru  trop  intéreflantes 
pour  les  paflfer  fous  filence.  Cette  portion  du  pé* 
richet  ou  j  fi  l'on  aime  mieux  ,  cette  jeune  urne 
eft  attachée  intérieurement  au  fommet  du  pédi- 
cule» &  rabattue  en  dehors  ^ans  toute  fa  lon- 
gueur en  forme  de  tuyau  >  autour  du  pédicule  s 
de  forte  que  la  furface  qui  doit  devenir  inté- 
rieure eft  alors  extérieure ,  comme  nous  allons 
le  voir. 

A  mefure  que  Taccroiflement  fe  développe  , 
que  le  pédicule  s'alonge  y  l'urne  fe  retourne  comme 
un  gand  ,  fon  fommet  rentre  en  dedans^  la  partie 
tubulée  fe  relève  peu  i  peu  par  fa  bafe ,  par  Ten- 


par  fes  feuilles  qui  imitent  en  petit  celles  des  1  foncement  fucceffif  du  fommet»  qui  enfin  en  de- 
aloés  j  &  par  Ces  urnes  aifez  fortes  3  droites ,  &     vient  la  bafe ,  &  les  bords  roulés  fur  eux-mêmes 


par 
recouvertes  d'une  coëffe  ovale  >  aiguë ,  chargée 
de  poils  brillans^  fouvent  d'un  jaune  d'or.  Ces 
ur^s  font  fortement  inclinées  5  après  la  fécon- 
dation elles  perdent  lenr  coèfTé ,  &  fe  préfentent 
comme  de  petits  godets  prefque  quadiangulaires. 

Ses  racines  font.fibreufes;  elles  pouflent  des 
tiges  très-longues^  étendues  fur  terre ^  d'où  s'élè- 
vent d'autres  tiges  fimples  ,  droites  y  hautes  de 
trois  2  cinq  pouces  y  garnies  â  leur  bafe  de  petites 
feuilles  en  Forme  d'écailles  jaunâtres,  lancéolées , 
cachées  par  les  gazons  ou  par  les  autres  plantes 

Î|ui  les  environnent  (  les  autres  feuilles  qui  jouif- 
ent  de  l'air  libre  &  du  foleil ,  font  éparles ,  très* 
rapprochées  >  fort  étroites ,  aiguës ,  très-lifles , 
communément  redrr  ffées  ou  montantes,  coutbées 
en  dehors  quand  elles  approchent  de  l'état  de 
ficcité  y  longues  de  trois  ou  quatre  lignes  y  d'un 
rçri  brun  ^  terminées  par  une  pointe  fine  y  très- 
aiguë  y  denticulées  à  leurs  bords  ,  caraâère  diffi- 
cile à  faifir  lorfque  ces  feuilles  font  dans  l'état  de 
ficci|é  j  i  wion  de  leur  contcaâioD  &  de  leurs 


forment  un  petit  bourelet  qui  conftitue  Torifice 
de  l'urne.  Pendant  le  cours  de  cette  opération 
U  portion  du  périchet  qui  doit  donner  naiflance 
à  l  urne ,  s'élargit  &  fe  raccourcit ,  &  je  f#up- 
çonneque  c'ett  à  ce  retournement  qu'eft  due  la  for- 
mation de  Tapophyfe  ou  du  léger  renflement  qu'on 
apperçoit  à  la  baie  des  urnes ,  &  qui  devient  un 
des  principaux  caraâères  de  ce  genre. 

Ces  urnes  font  très- finement  ciliées  à  leurs 
bords,  recouvertes  par  une  double  coëfle.  L'in-* 
térieure  cftliffe,  membranenfe,  d'un  bUnc  jau- 
nâtre ,  de  même  forme  y  mais  plus  petite  oue  l'ex- 
térieure avec  laquelle  elle  tombe  ^  &  à  laquelle 
elle  eft  attachée  intérieurement  par  fon  fommet» 
La  coëffe  extérieure  eft  grande^  d'abord  obk>n^ 
gue  y  lancéolée  «  étroite,  enfui  te  ovale  &  renflée 
à  r^oque  de  la  maturité ,  plus  longue  que  Isi 
capfule,  chargée  de  poils  fins,  foyeux  >  luifans  , 
couchés ,  touffus ,  &  prolongés  au-delà  des  bord^ 
de  cette  coèffie  $  ce  qui  la  fait  paroître  comme 
laciniée  à^a  bafe.  Sa  couleur  eft  fouvent  d'un 
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jrane  doté  au  rommet ,  foyeOX  &  argmté*:!  la  |  folils  piUfcns  ,  Hnearihxs  ,  integtrrimis  ;  caphulls 

fcife-  obliqms  ^  tetraedris,  Neck.  Mecb*  IZJ- 

L?s  individus  qu'on  regardoit  comme  femerie  PolytrUhum  quadrangulare  minus ,  janiperî  fo!i§ 

oot  l^urs  tiges  terminées  par  de  petites  rofettes  pilofi^.  Dillen.  Mttfc.416.  tab.  54.  fig.  3. 

4e  feuilles ,  formant  dans  leur  centre  une  forte  p  a,.  :  l                            i  r       xsj^i.   xïu^ 

de  petit  godet ,  compofée  de  folioles  très-rappro-  ^  ^oh^^'^^^m  commune  y  .pzlofum.  Weis.  Plant, 

r\L<     ^î„^ J     I. Jn.    ^.«r .- "?^„Lr:r  Cryptogam.  pae.  172-  —  Linn.  Spec.  Plant-  vol. 


chées  ,  minces  ,  larges ,  prefque  tranfpare'ntes  , 
terminées  la  plupart  par  une  pointe  très-fine  > 
toutes  imbriquées- de  couleur  rougeâtre  ou  pur- 

!  [Urines.  Du  centre  de  cette  rofotte  pouOe  très- 
bttvent  une  nouvelle  tige,  qui  paroît  plutôt  n'être 
qœ  la  continuation  de  la  première ,  terminée  par 
ooe  nouvelle  rofette,  de  nouveau  prolifère  j  ce 
qui  fait  paroître  les  tiges  comme  articulées. 
{V.v.) 

La  variété  A  diffère  de  cette  plante  par  fes  tiges 
pin  courtes  ^  quelquefois  ramifiées ,  en  deux  ou 
trois  t^s  fertiles.  Ses  feuilles  font  plus  petites, 

tins  courtes  ,  roides ,  réfléchies  en  dehors  par 
!ttr  fommet.  Les  capftdes  font  plus  petites  ^  les 
coeffesplus  alongées,  moins  reimées. 

Ces  plancea  croHTent  partout,  dans  les  forêts  » 
for  les  rochers,  &dans  les  terrains  incultes,  un 
peaombraçés  ,  humides  &  froids.  EHes  font  bien 
phs  abondances  dans  les  paf  s  du  Nord  que  par- 
tout ailleurs.  (  f^.  v.  ) 


I.  Var.  y. 


Les  animaux  ont  foovent  appris  aux  hommes 
I  afage  qu'ils  pouvoient  faire  des  produâions  na- 
tweUes.  L'écureuil  conflruit  avec  le  polytrîc  fa 
daoïeure  fphériqoe  j  plufieurs  oifeaux  en  compo- 
fait  leur  nid.  L'onrs,  habitant  des  pays  froids, 
s'en  forme  une  efpèce  de  lit  dans  lequel  il  dort 
ont  partie  de  Thiver ,  &  où  il  place  Çt%  petits. 
Les  Lappons  l'ont  imité  en  fe  formant  avec  le  po- 
IftHc  femelle  des  lits  tendres  fie  chauds.  Ils  en 
anacheot  des  pièces  de  trois  ou  quatre  aunes,  en 
couvrent  la  terre,  s'étendent  deffus,  &  fe  recou- 
vrent avec  ia  même  moufTe;  mais  ils  rejettent  le 
pofytric  mâle ,  dont  les  capfules  occafionnent 
des démangeaifons  infupportables.  On  en  fait  auffi 
des  tapis  j  on  en  remplit  les  toiles  des  paiUafTes. 
Oferr  encore  à  faire  des  balais  &  des  brofles. 


On  attribue  aux.  polycrics  les  mêmes  propriétés 
fi'aoz  capillaires.  Ils  paflem  pour  mcififk ,  fudo- 
nfiqnes  ;  mais  on  n'en  fait  plus  aujourd'hui  aucun 
«f^e.  &BOtts  doutons  4>eaucciup  de  l'efficacité  {  ci'iiîi^;  penchées 
de  kurs  vertus  comme  plantes  médicinales.  1 

2.  Perce-mousse  pîlîfère.  PolytrUkum  pili-^ 


Mufcus  médius ,  foliis  juniperinis  glaucis  «  non 
ferraùs ,  ia  longum  &  cancfceniem  pilum  definenti^ 
ùusj  çapitulo  tetragono  ;  calyptrâ  tomentofâ  ,  ruird. 
Mich^L  Gen.  109.  n^.  1. 

Mniwm  calypttis  villojis  ,  foliis  ferratis  ,  pilo  arif- 
tatiSf  capfulis  quadranguds  ^  infidentibus  difco.  Hall. 

Helv.  vol.  j.'pag.  ji.  n*.  i8}6. 

Mujçus  capillûceus ,  fidlaïus  ,  proUftr.  Vaillant* 
Botan.  Parif.  tab.  ij.  fig.  7.  —  Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  5/ 1.  —  Lamarck.  Itluftr.  Gêner,  tab.  874. 
fîg.  B.  C.  D.  (^Fios  fcmin,  ex  Vaillant,)  Mila. 

Cette  efpèce  efl  trop  bien  diftinguée  de  la  pré- 
cédente pour  ne  la  regarder  que  comme  une  va- 
riété ,  malgré  les  rapports  qu'elle  a  avec  elle.  Ses 
feuilles  bien  certainement  ne  font  point  denticu- 
lées  ,  &  chacune  d'elles  t9t  terminée  par  un  poil 
fétacé,  très-long  ,  blanchâtre ,  caraâères  qui  lui 
font  particuUets;  d'ailleurs  elle  eft  beaucoup  plus 
pethe ,  &  fes  tiges  ne  font  jamais  rameufes. 

St%  racines  font  menues  >  fibreufes;  fes  tiges 
ont  â  peine  un  x>ouce  ou  un -pouce  &  demi  de 
haut,  glabres,  tres-fimples,  nues  à  leur  bafe,  gar- 
nies de  feuilles  imbriquées  j  rétuties  autour  de  la 
tige  en  un  petit  fafcicule  ovale,  &  formant  par 
leurs  fommets rapprochés  une  petite  touffe  de  poils 
qui  enveloppe  la  bafe  des  pédicules.  Ces  feuilles 
font  linéaires  >  roides ,  droites  ,  très-entières  à 
ieurs  bords ,  un  peu  obtufes  à  leur  fommet  »  ter- 
minées par  un  long  poil  blanchâtre ,   qui ,  à  là 
loupe,  paroît  tranfparent&  articulé.  Les  pédicules 
s'élèvent  du  centre  des  feuilles,  à  l'extrémité  de$ 
tiges.  Us  fontrougeitres,  fins>,  longs  d'un  demi- 
pouce  ,  terminés  par  des  capfules  affez  femblables 
à  celles  de  la  variété  A  de  Tefpèce  précédente  « 
mais  unpeu  plus  étroites  ;  les  coëffes  font  très-fou- 
venc  rougeâtres  à  leur  partie  fnpérieure,  &  d'un 
blanc  rouflatre  inférieurement.  Les  urnes  font  fort 


P9fytrichum  caulihu^  Jimplicijpmis  j  foliis  Uneaii^ 
fcw,  inugerrimisj  apice  pilifiris.  (N*) 

Pûfytri€àMm  (pilifèrum)  ^capfidâ parmlielipiptdâ; 
foSis  istugerrbnis  »piikfms ;tiule  pmplid*  âchtob. 
^'ûL  pag.  74. 

Volytriehum  (  pilofum  )  ,  fureido  pmplicijfimi^  ; 


Cette  plante  croît  dans  les  lieux  flériles  fe  arides 
sforéa,  dans  les  bru7ètes,^c.  (^.v.) 


5.  Perce^mousse  des  Alpes.  Polytmhumalpi^ 
num.  Linn. 

Polytrickum  cault  ramàfiffimo  ,  ptduncuHs  termî" 
nalibus.  Lisn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag«  1573.  — 
(ffider.  Flor.  Dan.  tab.  x^.  — •  Gunn.  Norveg.  n^. 
81 5. — Web.  SpiciL  jp.  «-»Lam.  Plor.  franc.  voL 
i.pag.  45.n%n.  ^ 
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Polytricham  furculo  ramofijpino  ,  fetis  tevrAnall" 
hus  g  cdpitulo  ovato ,  obliquo.  Necker.  Meth. 

Bryum  foli'ts  ferratts ,  capfulis  ovatis ,  bafi  turbi- 
naùs.  Hall.  Helv.  n^.  1800.  tab.  46.  fig.  6. 

Polyttichum  alpinum ,  ramofum  ,  capfulis èfummi" 
tate  ciLpt'uii.  Dillen.  Mufc.  417.  tab.  54.  fig.  4. 

Cette  tfpèce  fe  diftingue  des  autres  par  deux 
caractères  particuliers}  fes  tiges  font  très-rameu- 
fes,  fes  péJiculçfS  terminent  chaque  rameau  >  & 
ne  font  point  (irués  latéralement  j  comme  dans  le 
polytrichum  urnigerum.  Ses  racines  font  fines  ^  cour- 
tes^ capillaires^  d'où  s'élèvent  des  tiges rameufes^ 
hautes  d'un  à  deux  pouces  «  garnies  de  feuilles 
étroites  ^  aiguës  &  d'un  vert  foncé»  Les  pédicules 
fortent  du  centre  de  ces  feuilles  ^  à  l'extrémité 
des  tiges».  Ils  fupportent  des  urnes  ovales ,  légè- 
rement inclinées >  dont  l'opercule  eft  conique»  & 
la  coèffe  très-velue. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  ,  en  Suiffe,  en 
Allemagne  &  dans  les  départemens  méridionaux 
de  la  France. 

4.  Perce-mousse  urnigère.  Polytrichum  urni- 
gerum. Linn.  . 

Polytrichum  coule  ramofijpmo  y  pedunculis  axiHa- 
ribus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  157J- — Leers. 
Herborn.  p. 131.  n*  810. 

Polytrichum  furculo  ramofipmo  ,  fetis  lateraliius  , 
capitulo  ereBo  y  acuminato,  Necker.  Method.  120. 


n*.  2. 


Polytrichum  (dubium  )  ,  caule  ramofo  3  eapfulis 
oblongis  y  pedunculis  lateralibus  ,  fbliis  cartiiaghteo' 
ferratis.Scopol.Cztn.édît.  i.p.  i36.n^.4.éait.  2. 
n°.  11^1 ,  fecundhn  Weberum, 

Bryuwi  caule  ramofo  y  ex  alis  ûorigerum  yfol'tis  fer- 
ratis  y  capfulis  cylindricis.  Half.Helv.  n®.  i8oi. 

Bryum  caule  ramofjpmo  y  pedunculis  axillaribusy  ca- 
lyptrifque  pilofis,  Necker.  Gallop.  462.  n^.  20. 

Polytrichum  ramofum  ,  fetis  ex  alis  umigeris, 
Dillen.  Mufc.  427.  t^b.  f  j.  fig.  ;. 

Mufcus  ramofus  y  ere&us  ;  calyptrâ  villofâ.  VaîU. 
Paris.  131.  tab.  28.  fig.  13. 

Polytrichum  axillare.  Lam.  Flor.  franc.  voL  i. 
p.  43*  n^.  III. 

^  Cette  moufTe ,  par  le  même  caraâère  qui  la  dif- 
tingue de  fes  congénères»  fe  rapproche  ieshypnumy 
ayant  comme  eux  des  tiges  rameufes  &  des  pédi- 
cules placés  latéralement  fur  les  rameaux  &  dans 
raifTelle  des  feuilles  s  malgré  cela  elle  offre  les 
autres  caraâères  des  polytrics ,  &  ne  peut  en  être 
(éparée.  D'ailleurs ,  elle  ne  s'étend  pas  ,  comme 
les  hypnum ,  en  longues  tiges  prefque  Cannenteufçs 
Zc  couchées. 


p  E  R 

Ses  racines  font  grêles  ,  capillaires  ;  fes  tiges  » 
droites ,  hautes  d'environ  un  pouce  ou  deux  >  nues 
ou  prefque  nues  à  leur  bafe  ,  fimples  y  fe  divilcnt 
enfuite  en  plufieurs  rameaux  alternes  ,  garnis  de 
feuilles  courtes, étroites^  aiguës,  glabres,  éparfes, 
un  p?u  denticulées  félon  Haller ,  rapprochées  des 
tiges ,  ou  s'ouvrant  prefqu  en  étoile  ,  d'un  vert 
agréable ,  un  peu  foncé  ;  les  inférieures  font  plus 
larges  &  d'un  vert  jaunâtre.  Dans  les  jeunes  indi- 
vidus les  tiges  font  (impies  3  le  pédoncule  eft  ter- 
minal }  il  devient  latéral  à  mefure  que  les  tiges 
s'alongent ,  fe  ramifient ,  &  parvient  à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pouces ,  d'un  rouge  pourpre,  fili- 
forme y  le  périchet  eft  roufTâtre  ,  un  peu  aigu.  La 
capfule  eft  ovale ,  cylindrique  ,  rouue ,  d'abord 
droite  y  puis  oblique ,  &  enfin  courbée  par  fa  bafe  : 
l'urne  n  a  point  d'apophyfe  fenfiblej  elle  eft  ciliée 
&  garnie  à  fon  orifice  d'un  petit  anneau  en  forme 
de  bourelet ,  &  recouverte  par  un  opercule  mem- 
braneux y  blanchâtre.  La  coèffe  eft  velue  ,  de  cou- 
leur jaunâtre  y  blanche  à  fon  fommet. 

Les  individus  qui  portent  les  fleurs  dites  femelles, 
font  fimples ,  hauts  de  deux  pouces  environ ,  garnis 
de  feuilles  très  -  rapprochées ,  les  inférieures  ëta* 
lées ,  les  fupérieures  rapprochées  de  la  tige ,  &  les 
terminales  très -ferrées  j  plus  larges,  ouvertes  en 
étoile  y  formant  dans  leur  centre  une  efpèce  de 
petit  godet  de  couleur  rougeâtre ,  point  prolifère» 
&  plus  petit  que  dans  la  perce-mouffe  commune. 

Cetce  plante  ,  quoiqu'un  peu  moins  commune 
que  la  première  efpèce ,  croit  partout  dans  les  bois 
oc  dans  les  terrains  fablonneux  &  fiériles.  (  ^.  v.  ) 

5.  Perce-mousse  çzpWhiïe.Tofytrichum  capii- 

lare, 

Polytrichum  foliis  fuiovatis  y  integris  ;  caiyptrâ 
villojijpmâ  j  aureâ. 

Cette  moufTe  a  de  très-petites  racinescaptUaires» 
d'où  naifTent  des  feuilles  toutes  radicales ,  difpo- 
fées  en  petites  rofettes  s  elles  font  glabres ,  ovales» 
un  peu  aiguës  «  petites  ^  épaiffes ,  très-courtes  s  de 
leur  centre  s'élèvent  des  pédicules  fimples  »  capil- 
laires, tranfparens^  rougeâtres ,  cylindriques  y  munis 
à  leur  bafe  d'un  périchet  en  gaîne>  prefque  fubulé. 
La  capfule  eft  recouverte  -a  une  coèffe  femblable 
à  celle  des  autres  efpèces  de  ce  genre ,  mais  chargée 
de  poils  plus  longs  »  très-abondans  y  d'un  jaune  doré 
&  un  peu  rougeâtres  au  fommét.  L'urne  eft  petite  , 
à  peine  renflée  à  fa  bafe ,  garnie  à  fon  orifice  d'un 
petit  bourelet  légèrement  velu. 

Cette  plante  vient  du  citoyen  Michaux.  J'ignore 
fon  lieu  natal  :  je  la  foupçonne  originaire  de  l'Amé* 
riqoe.  (  V.f.  )  Elle  approche  un  peu,  par  fon  port, 
du  mnium  polytrichoides*  Je  ne  connois  poinf  les  in- 
dividus auxquels  on  donne  le  nom  de  femelles. 

I      6.  Perce-mousse  f y goàée. Polytrichum nanum^ 
^Weis. 
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Polytrichum  capfulà  cyiin  iricâ ,  ereBâ  ;  /!.  rcutis  hr^^  | 
r.fimis  y  foi:is  jirruUiU,  Weis.  Plant.  Crypcogam. 
p.  173.  —  Leers.  Herborn.  p.  iji.  n°.  811. 

Polytrichum  caulefimplici  ^  capfuiâ  cylindncà^fù^ 
liis  fiiratls.  Scop.  Flor.  Carn.  p.  134.  n*.  i. 

Polytrichum  aloAfollum.  Id.  Carn.  édit.  2.  U®. 
1151a 

Polytrichum  parvum  ,  aloes  folio  ferrato  y  capfulis 
oUimgis.  Diilen.  Mufc.  p.  429.  tab.  jj.  n®.  7. 

Polytrichum  minus  y  capfulis  fubrotundis  ,  çalyptrâ 
%iLit  lacera  coronatis.  Hall.  Enum.  Hdv.  p.  107. 
n*.4. 

Maium  (  polytrichoides  )  ,  cal^ptrâvillofâ,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1577.  n<>.  13.  var.  C. 

ALûum  çalyptrâ  villofâ  ^  acaulon  ;  foHis  ftrratis  y 
capfulis  cyiindricis y  eredis.  Hall.  Hift.  Helv.  p.  jx. 
n*.  1837, 

Adianthumaureum  y  mcdium  y  in  ericecisproveniens, 
VaUL  Boun.Parif.  p.  131.  tab,  29.  fig.  11. 

Mttfcus  adianthiy  aunifacie ,  humilis  ^  capitulo  ro- 
tando,  turgido  ;  çalyptrâ  villofâ.  Buxbaum.  Cent.  l . 
p.  43.  tab.  63.  fig.  I. 

Polytrichum  (  mnioides  )  ,  acaule  y  foliis  fcrru- 
lotis;  capitulis  adultis y  tuais  ,  fuhcylindricis.  Neck. 
Method.  123. 

Mnium  polytrichoides.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i. 
p.  40.  D*.  1 262.  — Ventenat.  Diâ.  Encyclop.p.  204. 

Var.  A.  Polytrichum  nanum  y  capfulis  fubrotundis  , 
gaUritis  y  alots  folio  non  ferrato.  DilL  Mufc.  p.  428. 
tab.  55.  fig.  6.  —  Weis.  Cryptog.  p.  17;, 

Polytrichum  caule  fimplici  y  capfuiâ fubrotundâ ,  /b- 

EU  inugerrimis.  Scop.  Flor.  Carn.  p.  134.  n**.  2. 

Mnium  acauhn  ,  çalyptrâ  villofâ  ,  capfuiâ  cyliu" 
dricâ  y  fûliis  integerrimis.  Hall.  Hifi.  Helv.  vol.  3. 
p. 4].  ïf.  2838. 

Mnium  (polytrichoides),  capfuiâ  villefâ.  Lînn. 
Spec.  Pbnt.  vol.  2.  p.  1576.  n*.  13.  var.  u.—Id. 
Flor.  Suec.  U  ri*.  983,  —  PoUich.  Pal.  n*.  990.  — 
Dœrr.  Naff.  506. 

Mafias  capillaceus  minor  ,  çalyptrâ  tomentofâ, 
Town.  Inft.  R.  Herb.  jj2.  —  Vaill.  Bot.  Parif. 
p.  1)1.  tab.  26.  fig.  ij. 

Mufcus  coronatusy  rigidus  ,  minor  &  humilior;  ca- 
pitulis villofis»  brtvioribus.  Morlf.  Hift.  3.  p.  6jo. 
ff.  15.  tab.  7.  fig.  7. 

B.  Polytrichum  acaulon  y  capilUceum  ;  capfulis  cy^ 
Uttdricis.  Dillen.  Mufç.  434.  tab.  jj.  fig.  12. 

l'ai  annoncé  »  en  traitant  du  caraâère  de  ce 
genre  y  qu'en  le  fondant  particulièrement  fur  les 
coëffes  velues  de  la  capfule  ^  il  étoit  oéceflaire  de 


P  E  R 


173 


rappeler  plufieurs  efpèces  déjà  mentionnées  dans 
les  mnies.  Celle-ci  fe  trouve  du  nombre  :  elle  fe 
fait  remarquer  par  de  petites  rofettes  de  feuilles 
acaules  j  par  des  pédicules  aflez  courts  y  par  Tes 
capfules  courtes  &  fes  opercules  très-aiguës. 

Ses  racines  font  fibreufes ,  capillaires ,  courtes  j 
elles  produifent  une  petite  rofette  de  feuilles  fer- 
rées y  ouvertes  en  étoile  y  prefque  linéaires  y  légè- 
rement carénées  ^  un  peuépaiifes^  prefqu  obtufes» 
roides  ^  d'un  vert  obfcur  y  fouvent  plufieurs  en** 
femble  fur  les  mêmes  racines  >  &  légèrement  den- 
ticulées  à  leurs  bords  dans  cette  première  variété. 
Du  milieu  de  cette  rofette  fort  un  pédicule  d'en* 
viron  un  pouce  de  long ,  blanchâtre  à  fa  bafe  >  ^ 
d'une  teinte  rougeâtre  vers  fon  fommet  :  fa  partie 
inférieure  eft  enveloppée  par  un  périchet  en  forma 
de  gaine  y  qui  y  adhère  fortement.  La  capfule  eft 
courte  y  renflée^  un  peu  ovale  y  aiguë  y  recouverte 
d'une  coëfFe  couverte  de  poils  rouflTâtres  y  un  peu 
'uifans  y  dominée  par  une  pointe  obtufe  y  dont  les 
borr^  inférieurs  dépaflfent  Turne  &  font  comme 
déchiquetés.  L'opercule  eft  en  forme.de  petite 
calotte  bombée  y  qui  s'élève  en  forme  de  pointe 
pyramidale ,  fe  détache  &  tombe  avec  la  coëffe. 
L'urne-reffemble  à  un  ovale  tronqué,  rougeâtre 
fur  {es  bords  y  remplie  d' une poumere  abondante, 
d'un  vert  jaunâtre. 

L'individu  regardé  comme  femelle ,  plus  petit 
que  les  autres,  a  les  feuilles  caraûéri  fées  de  mêmej 
un  peu  plus  larges  à  leur  bafe  ,  ouvertes  en  ro- 
fettes ,  dans  le  centre  desquelles  fe  trouve  un  périt 
bouton  foliacé,  d'un  rouge  vif. 

La  variété  A  diffère  de  la  précédente  par  fes  pé- 
dicules plus  courts  &  par  fes  feuilles  entières  à 
leurs  bords. 

Dans  la  variété  C ,  les  capfules  font  plus  étroi- 
tes ,  les  feuilles  un  peu  plus  aiguës. 

Ces  différentes  plantes  naifTent  dans  les  lieux 
fecs ,  un  peu  fablonneux  «  fur  le  revers  des  collines) 
elles  fleuriflent  dans  l'hiver  &  au  commencement 
du  printems* 

7.  Perce-mousse  bryoïde.  Polytrichum  bryoi* 

des.  Weis. 

Polytrichum  caule  ramvfi  ,  peduncuiis  brevijfimis^ 
fparfis  ;  calyptris  fursiun  pilofis.  Weîs. Plant.  Cryp- 
togam.  p.  175.  —  Scop.  Flor.  Carn.  p.  1 36.  n**.  j. 
var.  «. 

Polytrichum  apocarpon^  var.  #.  Scop.  L.  G.  fie 
édit.  2.  n^  1292. 

Polytrichum  bryoidcsy  i^ar.  «,  firiatum.  Weîs.  L.  C. 

Polytrichum  bryiy  ruralisfacieycapfulisfeffilibus^ 
majus.  DilL  Mufc.  p.  430.  tab.  55.  fig.  8. 

Polytrichmm  capfulis  fubrotundis  ^  pediculis  brevif* 
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fimis  ,  infidentihus  ;  calyptrâ  firiatâ  ;  arhoftttm  ,  ra- 
mofum  &  majus,  Hail.  Enum.  Helv.  p.  108.  n^.  5. 

Polytrickum  capitido  laterali  ,  ùvato  ,  fuhfe0li  ; 
fbliis  integcrrimis  ^  exapptndiculatis  ^  primordialibus , 
gemmofis.  Neck.  Mëthod.  121. 

Polytrickum  ealyvtrâ ftriûtâfur$umve pilofi,  Linn. 
Flor.  Suec.  869.  ^j.  —  Dalib.  Paris.  $14. 

Polytrickum*  Schreb.  Spic.  74. 

Bryum  (ftrîanmi  )  ,  antheris  fuAfeJftliius ,  fpa/fis; 
talyptrisfiriatisfurskmvepilofis,  Spec.  Plant,  vol.  I. 

p.  1579.  n®.  2.  —  Rej^g.  2.  p.  162.  —  Nerk.Gallop. 
461.  —  PolHch.  Pal.  p^6.  —  D/jerr.  Naff.  279. — 
^xler.  Flor.  Dan.  tab.  ^7-  ^g»  3*  —  Lam.  Flor. 
franc,  vol.  i.  p.  44.  tî*.  la^f.  IL —  irf.  Encycl. 
vol.  I.  p.  45;o.  —  Leers.  Flor.  Herbdrn.  p.  237. 
n*.  8jo. 

Bryum  fctis  brevijfimjs  ,  alariius  y  calyptris  vil- 
lofis  ^  conicis.  Haller.  HÛl.  Helv.  vol.  3.  p.  42. 
n**.  175^9.  var.  C. 

^Mufcus  dpocarpus  >  arhortus  y  ramofus,  Vaill.  Bot. 
'l^arif.  p.  i29.n^.  6.  tab.  2j.'iig.  j. 

Muftus  capillactas  ^  ramçjus  y  capltulis  plurihus 
taulibus  aihéirtntUmt.  Tourn.  laft.  R.  Herb.  J51. 
—  Vaill.  L.  C.  lab.  2j.  fig.  6. 

Var.  A.  Polytrickum  bryi  ^  ruralis  facit;  capfulis 

feJjpUhus ,  minus.  Dill.  Mufc.  p.  43 1 .  tab.  y  j.  fig.  9. 

^    —  Linn.  Spec.  Plant.  L.  C  var.  ff.  —  Weis.  L.  C. 

Polytrickum^  capfulis  fubrotundls ,  pcdiculis  hrt¥if- 
jtmisy  infidentihus  i  calyptrâ  firiatâ  i  arkortum  b  ter- 
reftrcy  minus  ^  ramofum  6r  brève.  Hall.  Enum.  Helv. 
*|>.  108.  n^.  7.  * 

Bryum fetis  brevijpmis  ,  alaribus  ;  calyptris  villofis , 
c^nicis.  Hall.  Hift.  Helr.  n*.  1799.  var.  «. 

Mu  feus  capillacHts  >  minimus  y  scauios  ;  calyptrâ 
latâ.  Vaill.  fiot,Parir.  p.  lîo.  n^.  10.  tab.  27. 


^riatd 
*g.  10. 

Mufcus  hamilis  ttBorumy  fuhfufcus  ;  capitulis  ère- 
vibus  y  pileolis  ercBis  ^  pedunculis  curtis,  Morif.  Hift. 
Oxon.  vol.  3.  p.  629  D*.  13.  <C  ly.tab.iS.  Kg.  13. 

B.  Polytrickum  bryoldcs^  capillaceum. Wcî^  Plant. 
Oyptog.  p.  177. 

*^    Pçlytnckûm  cauU  ramofo  ,  peduncuUs  longzoribus , 
yparfis  ;  calyptris  fursùm  pilofis.  Scop.  Flor.  Cam. 

^.  i}6.  n*.  5.  var.C 

Polytrickunuapillaceum  y  crifpum;  calyptrisacutisy 
yUvfi^mis,  Dill.  Mufc.  p,  433.  tab.  jj.  fig.  11.— 
Necker.  Method.  122.  var.  y.  —  Pollich.  L.  C.  y. 
. —  (Eder.  Flor.  Dan.cab.'ô^.  fig.  i. 

,   \Polytrickum  sapfulis  ohlongo  -  rotundis  »  calyptris 

piloJiJJinus^Hzll.  Ëiuim.  HelVé  p.  108.  ti^.  6, 

"   Bryum  (  firiatW)  )  »  OHth^rix  fubftf^ibus  ^fparfié} 
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calyptris  firiatis  fursitmve  pilafis.  Linn.  Spec.  Pl# 
L.  C.  var.  y. 

Bryum  fitis  breviJfimrSy  alaribus;  calyptris  cylin^ 
dricis,  villùfifimis.  Hall.  Hift.  Helv.  voL  3.  p.  42, 
n*.  1798. 

Mufitts  capillaceuSy  minimus;  calyptrâ  villofâ. 
Vaill.  Botan.  Parif.  p.  433.  n*.  1 1.  ub.  27.  fig.  9. 

C.  Polytrickum  capfulis  feffilibusy  foliis  brtvibus, 
re^is,  carJnatis,  Dillen.  Mufc.  432.  ub.  55.  fig.  lo. 

Cette  'efpioe«  qu'on  a  fait  pfffer  alternative- 
ment  des  poly tries  dans  les  brySj  félon  les  idées 

3ue  l'on  fe  formoit  fur  le  caraâère  eflfentiel  de  ces 
eux  genr-es^  nous  paroit  devoir  appartenir  aux 
"polytrics,  ayant  la  coëffe  velue^  &  aaprës  ce  que 
nous  avons  expofé  plus  haut  relativement  à  ce  ca- 
raâère. 

Elle  fe  diftingue  aifëment  à  fes  tiges  courtes  « 
rameufes^  réunies  en  gazon  ferré  ^  &  à  fes  pédi- 
cules très-courts  j  ainli  qu'à  la  coèflFe  de  fes  cap* 
fulesj  Ariée  &  couverte  àe  poils  redreffés. 

Ses  tiges  varient  dans  leur  longueur  &  leurs 
ramifications  :  elles  ont  àffez  communément  de 
quatre  i  huit  ou  dix  lignes  de  long^  divifées  en 
rameaux  très-courts  »  tantôt  épais  ^  tantôt  lâches  j 
affez  droits  «  ramafles  en  gazon  &  chargés  dm 
feuilles  ferrées  «  imbriquées,  lancéolées^  poin- 
tues, glabres,  d'un  vert  foncé,  &  comme  crépues 
dans  leur  vieitleffe  :  on  apperçoit  fouvent  fur  les 
jeunes  feuilles  &  à  leurs  bords  quelques  poils 
blanchâtres.  Les  feuilles  fupérieures  s'ouvrent  en 
étoile  «  &  de  leur  centre  s'élève  un  pédicule  très* 
court,  qui  varie  pour  la  longueurj  &  a  depuis 
unejufqu'à  trois  lignes  $  un  peu  jaunâtre,  terminé 
par  des  capfules  d'un  blanc  jaunâtre,  recouvertes 
d'une  coètîè  coniquç,  membraneufe,  ftriée  longi- 
tudinalement ,  &  couverte  de  poéls  roides,  épars^ 
un  peu  écartés»  &  relevés  vêts  le  fommet  de  cette 
coëffe  :  ces  poils  font  bien  moins  abondans  que 
dans  les  autres  efpèces  5  ils  m'ont  paru  caducs  « 
étant  plus  nombreux  fur  les  jeunes  capûiles  que 
fur  les  anciennes.  Les  urnes  font  droites,  termi- 
nales; quelques-unes  préfque  latérales,  garnies  à 
leurs  bords  de  cils  aflez  longs,  &  d'un  opercule 
jaunâtre,  aigu.  D'après  la  remarque  de  Weis ,  les 
Dotls  de  la  coëfe  tombent  «endant  L'été ,  &  les 
Urfes  ne  paroiflent  qu'après  la  chute tle  ces  pails  ; 
ces  (Iries  naferoient  alors  formées  que  par  Tinfer* 
tion  des  poils  ^  placés  régulièrement  fur  une  fuite 
de  ligues^  longitudinales. 

Nous  avons  déjà  indioué  l'origine  des  variétés 
cirées  aux  lettres  A,'By  C  $  quelquefois  les  pédt* 
cules  itmt  i!  courts ,  ^'ils  font' tout*à'*fatt  cachés 
par  les  feuilles^  fie  alors  la  capfule  paroit  feflîle* 

Ces  plantes  croiflfeat  abondamment  fur  les  viemt 
nittsi,  les  tecbeii  Se  lesjsbtes^  où  elles  fotnent 
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(Hneot  des  gaam  épais  &  feiréf^d^OB  v«vrnai- 
ilne.  (  K.  V.  )  On  les  nneamtf  en  fleurs  dans-  les 
tnis  blunides'att  princejxi&&  en^atRomne^ 

^  £ffhces'  qti  ^lU^^mt^ font pMU connues. 

^ 

foius  Juiulatisy  canaiiculatîs  ^  caniiaginea^ferratis» 

lian.  L  SuppL  p.  449. 

Cecteerpèceeil  très-voîfine  diipaij^crtdkum  com^ 
wmMM.;  elle  n-'en  dîflftretiue  par  fesieutlles  caxiA^^ 
giDeulês&  dentées  à lems. bords  dao»  les  indivi* 
dus  mates  &  femelles  :  ces  derniers  font  é^lamcoC' 
prolifères.  Cette  moufTe  croit  au.  détroit  de  Ma- 
grilao. 

*  Polytruham  (  convolutum  ),  coule  foliofoy  fo^ 
ûis  ittvobuislftihulatisy  glabris^  pedunculo  fillformi, 
hrtvi;  cafyptrâ  villofâ.  Linn.  f.  Suppl.  p.  449. 

Cette  moufle  eft  couverte  dans  toute  fa  lon- 
goettr»  de  feuilles  glabres  ^  fubulées^  roulées  fur 
ellesn^mes  à  leurs  bords.  Le  pédicule  eft  fili- 
forme, très-court.  £Ile  s'élève  à  la  hauteur  de  huit 
à  neuf  pouces.  On  la  trouve  à  l'IIc-Bourbon. 

*  Polytrickum  (  juniperinom  ) ,  furculo  fimplici , 
proliféra;  Jbiiis  lîneari'lanceolatiSy  integirrimis,  mu- 
cronaâs;  capftdis  oblôngis^  zetraedris;  calyptris  yil" 
hfis.  (Eder.  Fior.  Dam.  tab.  291  • 

Ses  tiges  font,  comme  dans  le  polytric  commun^ 

troliferes*^  garnies  de  feuilles  entières  à  leurs 
ords,  Imëaires,  lancéolées  y  très-aigues,  mucro- 
nées  s  les  capfules  quadrangulaires ,  la  coëJTe  velue. 
Ainiî  elle  paroit  tenir  le  ^milieu  entre  le  polytrichum 
commtauy  dont  elle  diffère  par.fes  feuilles  r.oruden- 
dculées,  &  le  polytrichum priiferum y. duquel  elle 
fe  diftingue  par  fes  feuilles  mucronées  &  non  ter- 
minées par  un  poil  fétacé. 

*  Polytrichum  (  aloides  ) ,  furcuh  fimplici ,  foliis 
UjueoIatiSy  apice  Jertulatis  y  capfulis  cylindricis , 
cëlyperis  '^ùfig.  ïied^ig.  Cryptog.  1.  pag.  40. 
tab.  14. 

Cette  moufle  me  paroit  être  i^ne  des  variétés 
da  polytrichum  nanum ,  dont  les  capfules  font  un 
peu  ob.ongues,  cylindriques^  &  non  arrondies.  Le 
fommet  des  feuilles  eft  moins  denticulé. 

*  Polytrichum,  (  heicynicum  )  ,  furculo  fuhfim- 
pGciy  foliis  lanceoldtiSy  carnofis^.  capfulis  trtUls't 
urctolatis^  calyptris    interrupte  villoSs*    Hedwig.^ 
Crypt.  2.  p-  45.  tab.  i/. 

Quelquefois  les  tiges  fone  rameufes ,  les  feuilles 
durnoes  &  lancéolées  ^  les  capfules  droites  &  les 
coëfes  couvertes  de  poils  interrompus.  Elle  pa- 
rait avoir  quelques  rapports  avec  notre  polytrichum 
hrymdes. 

(POIRET.) 
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PEW:E-NEIGE.  Leaeoium.  Genre  de  plintei^ 
monocotylédoneSj  de' la  famille  des  narciflès^  qufi 
a- dé  très-grandst  rapports  avec  les  gaUmhus,  qui' 
comprend  des  heroes  aflez  petites^  munies  do'^ 
'fleurs*  blanches  3  Itliacées^  la.  plupart  indigènes  à 
j  l'Europe^  &  dont  le  caraâère  eflentielefl  d'avoir  si 

• 

\      Un€<  coroHe  eampatudiej  a.  fix  di¥ifion*^prêfl|i^é'' 
\  gales  y  épaiffies  à  leur  fommUy  renftrmiês  clans*  une* 
fpathe  membraneufe  ;  une.  fiigmatt  en  fnaffue  ;une 

cap  fuie  inférieure  y  a  trois  logfs^  à  trois  valves  po-^ 

lyfpermes. 


CaractâiIe   générique. 

r 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.-  Une  fpathe  men^raneùfe»  oblonguej  ob- 
tufe^  comprimées  «  s^ouvrant  longttudinalement' 
par  un  de  fes  cotés  >  tenant  lieu  de  calice, 

1^.  Une  corolle  campaniforme  ^  ouverte  ^  par- 
tagée en  fix  découpures  planes,  ovales,  réunies  i 
jleur  bafe  j  tin  peu  redreflees^  &  épaiflîes  à  leur- 
r  fommet. 

3^.  Six  éfamines,  dont  les  filamens^  fétacés,  trè»- 
'  courts  j  font  terminés  par  des  anthères  obtufes  , 
oblongues ,  droites  &  quadrangulaires. 

4*^.  Un  ovaire  inférieur^  un  peu  arrondi ,  fur- 
monté  d'un  flyle  obtus,  en  forme  de  mafliie  j  ter- 
miné par  un  ftigmate  droit,  fétacé,  aigu ^  plus 
long  que  les  étamines. 

Le  fruit  confîflâ  en  une  capfule  turbinée^  à  trois 
valves,  à  trois  loges  qui  renferment  un  grand 
nombre  de  femences  arrondies. 

Obfervations.  Ce  genre  ne  diffère  du  galanthus 
que  par  des  caraâères  médiocres,  &  cependant 
aflez  tranchés  pour  qu'il  puifle  en  être  féparé. 
Dans  le  galanthus  ^  les  divifîoos  intérieures  de  la 
corolle  font  courtes,  échancrées  en  cœur,  épaifles ; 
le  flyle  n'eft  point  renfléen  maflue  à  fa  partie  fupé- 
.rieure,  tandis  que  «  dans  le  genre  dont  il  efl  ici 
queflion ,  les  découpures  de  la  corolle  font  toutes 
entières  «  &  les  intérieures  ne  font  que  très-peu 
inférieures  en  longueur  aux  extérieures.  Quant  au 
flyle,  une  feule  e(pèce ,  le  leucoium  automnale ,  Ta 
filiforme  ;  il  efl,  dans  les  autres,  renflé  en  maflue. 
Ces  plantes  font  petites,  &  ont  peu  d'éclat. 

£  s  p  i  c  E  s. 

t.  Perce-heigb  printanière.  Leucoium  vemumm 
Linn. 

Leucoium  fpathâ  unifiord ,  ftylo  clavato^  Linn* 
Spec.  PI.  vol.  I.  p.  414.  —  Mill.  Dia.  n**.  i.  — ' 
Jacq.  Auftr.  tab.  }I2.  —  Scop.  Carn.  2.  n'.  392. 
—  Mœnch.  Haff.  n®.  271.  —  Mattufch.  Sil. 
n®.  229.  -^  Knorr.  Délie,  i.  tab.  S.  i/.  a*,  i.  -^ 
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Dœrr.  Naff.  p.  141.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3. 
p.  499.  n*'.  1099.  '•  "^  ^^'  I^lu'^r.  Gen.  tab.  230. 
fig.  I.  —  Roth.  Germ.  I.  p.  144.  H.  578.  — 
Hoffm.  Germ.  114. 

•  Galanthus  unifieras ,  petalis  fubAqualibus,  Hall. 
Helv.  n^  115J. 

-  Leucoium.  Hort.  Clîff,  IJJ.  —  Hort.  Upf.  74. 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  55. 

Leucoium  hulbofum  y  vui^are.  G.  Bauh.  Pin.  5 y. 

—  Rudb.  Elyf.  2.  p.  ^5.  hg.  I.  • 

Leucoium  bulbofum.  Ciuf.  Hift.  I.  p.  169. 

Narâifus  FIL  Matthî'oli:  Camer.  Epit.  9J7.  «— 
Dalech.  Hift.  p.  ijij. 

« 

Leucoium  bulbofum^  kexaphyllon,  Dodon.  CorOD. 
p.  202.  —  Id,  Pempt.  150. 

Leuconarciffolirion   paucioribus  fioribus.    Lobei. 

le.  123. 

Narcijfo'Ieucoium  vulgare.  Tourn.  Inft.  R.  H. 

,387.  .    . 

Leucoium  bulbofum  hexapkyUon  ,  cum  unicofiore, 
rarius  bino,  J.  Baub.  2.  p.  590. 

Viola  alba ,  bulbofa  Fufckii.  Dalechamp.  Hift. 
Tol.  2.  p.  1527. 

Leucoium  bulbofum  pucoXy  majus,  ?  Cluf.  Stirp. 
Pann.  pag.  &  tab.  180. 

Cette  plante  a  une  racine  bulbeirfe,  arropdie^ 
d'où  s'élèvent  plufieurs  feuilles  planes  ^  un  peu 
élargies ,  obtufes,  plus  courtes  que  les  tiges /très- 
ghbresj  d'un  vert  foncé.  Ses  tiges  font  hautes 
d'environ  fix  à  hirit  pouces,  nues,  fillonnées, 
lîffes,  médiocrement  anguleufes,  tei minées  par 
une,  quelquefois  deux ,  très-rarement  trois  fleurs 
blanches,  penchées,  foutenues  par  des  pé.^oncules 
minces,  fortant  d'une  fpathe  alongée,  étroite, 
blanchâtre,  jMrticuliérement  fur  fes  bords,  &"ûui 
s'ouvre  longîtudinalement  i  un  de  fes  cotés.  La 
corolle  eft  c»mpanulée,  divifée,  prefque  jufqu'à 
fa  bafe,  en  fix  découpures  ovales,  élargies  dans 
leur  milieu ,  rétrécies  à  leurs  extrémités  «  obtufes 
à  leur  fommet,  où  elles  font  d'une  fabftance  plus 
épaiflie,  un  peu  verdâtres.  Les  étamints,  plus 
courtes  que  la  corolle,  ont  leurs  filamens  inférés 
chacun  fur  une  glande  que  forme  la  partie  de  la 
corolle  qui  recouvre  Tovaire.  Leurs  anthères  font 
alongées  &  jaunâtres.  L'ovaire  eft  prefque  globu- 
leux} il  fupporte  un  ftyle  filiforme  a  fa  bafe, 
alongé  en  malfue,  &  terminé  par  un  ftîgraate  court 
ic  pointu.  Le  fruit  eft  une  capfule  en  forme  de 
poire ,  à  trois  loges  qui  renferment  des  femences 
mtachées  fur  le  placenta  par  des  pédicules  courts. 

Cette  plante  a  une  odeur  agréable,  aflez  fem- 
blable  à  celle  de  Taube-épine.  Elle  croît  naturelle- 
ment dans  les  prés  humides  &  couverts^  au  pied 
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des  montagnes ,  'en  Suiffe ,  en  Italie ,  en  Alleina- 
gne  :  elle  eft  peu  cultivée  dans  les  jardins ,  à  raifon 
de  la  petitefte  de  fes  fleurs  éc  de  leur  petit  nom- 
bre. "^  Elle  fleurit  dès  les  premiers  jours  du  prin* 
teins  &.méme  plus  tôt.  Sa  racine  pafle  pour  émé- 
tique  &  réfolutive. 

♦  2.  Ferce-neïge  d'été.  Leucoium  dftivum.  Linn. 

leucoium  fpathâ  multifiorâ,  fiylo  clavato.  Linn. 
Spec.  PL  vol.  I.  pag.  414.  —  Mill.  DiÛ.  n^.  2.  — 

Jacq.  Auftr.  tab.  205. Scop.  Carn.  édit.  i. 

pag.  2jr.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5.  pag.  499. 
n**.  1099.  IL  —  Id.  lUuftr.  Plant.  230.  lîg.  2.  — 
•  HofiFm^  Germ.  114. 

Leucoium  bulbofum  majus  y  feu  multifiorum.  C. 
Bauh.  Pin.  55.  — Magnol.  Botan.  Monfp.  1J5. 

Leucoium  bulbofum  y  ferotinumy  majus.  i,  Ciuf«* 
Hift.  I.  p.  17a 

Leucoium  bulbofum,  mulciflorum, Tàbernem.îOO f  • 

Polyanthemum.  Renealm.  Spec.  9$^  tab.  100. 

Narctffb^ieucoîutn  pratenfey  multifiorum.  Tourn. 
Inftit.  R.  Herb.  587. 

Leucoium  bulbofum  y  polyanthemum  y  tardius  fia^ 
rtnsyfioribas  minoribus.  J.  bauh.  2.  p.  592. 

Leucoium  bulbofum  y  polyanthemum.  Dodon.Pempc* 

2J0. 

LeuconarciJJlUrion  pratenje y  vemum.  Lobel.  Icon* 
122. 

Leucoium  bulbofum  y  ferotinumy  majus.  Cluf.  Stirp. 
Pann.  p.  184.  Icon. 

A.  Narcijo-leucoiam  pratenfe,  multifiorum  ;  fiore 
pleno,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  387. 

Leucoium  bulbofum  ,  ferotinum  ,  majus ,  multifia^ 
rum  J  fioribus  plenis.  H.  Lugd.  Bat. 

Cette eft>èce«  aflez  femblable  à  la  précédente^ 
mais  plus  forte,  plus  élevée,  s'en  diftingue  en  ce* 
que  fa  fpathe  contient  toujours. un  plus  grand 
nombre  de  fleUrs,  &  que  d'ailleurs  elle  .fleurit 
plus  tard  que  la  première  efpèce. 

Ses  racines  font  bulbeufes ,  aflTez  groffes ,  arron- 
dies ;  elles  produifent  des  feuilles  toutes  radicales, 
plus  courtes  que  les  tiges,  d'un  vert  pâle ,  planes,  uti 
peu  larges ,  relevées  furie  dos  en  forme  de  caréné , 
furfout  à  leur  bafe  i  obtufes  &  arrondies  à  leur 
fommèt.  Les  tiges  font  hautes  d'un  pied  8^;  plus  j 
eilesfe  terminent  parun  bouquet  de  fleurs  blanche  s 
c^uifortent  d'une  fpathe  ovale,  alongée,  aiguè,quî 
s  ouvre  latércvîemcnt.  Les  pédoncules,  plus  longs 
que  les  fleurs  J  font  cylindriques,  pendans,  iné- 
gaux. La  corolle  eft  di^vifée  en  fix  découpures 
très-profondes  J,  inégales,,  ovales,  obtufes,  vei- 
ddtres,  &  épaiffies  à  leur  fommer;  elles  .renfer- 
mant les  étamin«&,  dont  les  amlières  font  de  U 

même 
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même  longueur  que  les  filamens^  &  s'ouvrent  à 
leur  fommet.  Le  Uyle  e(t  grêle  y  mais  terminé  en 
naflue.  L'ovaire  t-lt  à  trois  côtés  ^  un  peu  globu- 
leux, &  fe  convertit  en  une  capfule  grofle ,  pyri- 
forme,  verdâtre.  Ces  fleurs  paroiffent,  les  unes, 
après  les  autres ,  à  la  fin  du  printems  ou  au  com- 
meocement  de  Tété  i  elles  fe  montrent  trois  ou 
(fxixxe  à  la  fois ,  &  ainfi  fucceflivement  pendant 
environ  trois  femaines. 

Cette  plante  a  une  odeur  aflez  agréable.  Elle 
cfoit  naturellement  dans  1  s  prés  couverts  «  en 
Suifle  j  en  Allemagne  ,  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France ,  aux  environs  de  Mont- 
pellier. Quelques  botaniftes ,  tels  que  Magnol  ^ 
Gouan  j  ont  fait  de  cette  efpèce  une  variété  de  la 
précédente,  if  Cette  plante  préfente  quelquefois 
des  fleurs  doubles  ou  femi-doubles. 

;.  Perce-neige  d'automne.  Lcucoium  aummnaU. 
Êinn. 

Ltucoium  fpatkâ  muhifiorây  fiylo  fiUformi.  Lînn. 
Spec.  Plant,  p.  414.  —  Latflin.  iter.  1 36.  —  Kniph. 
Cent.  2.  n^.  39.  —  Desf.  Flor.  atl.  vol.  i.  p.  201. 
—  Poiret.  Voyag.  en  Barb.  vol.  2.  p.  144. 

JNarciJfo  •  lcucoium  autumnaU  ,  capillacco  folio. 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  $87. 

Laicoiuméullfofum  ^  autumnalc  y  teruiifoliam.  Cluf. 
HiA.  17a  le.  —  J.  Baub.  Hift.  z.  p.  593.  le. 

Ltuco-narciffo-lirion  minimum ,  autumnalc.  Lobel. 
le.  124. 

Tricophyliott.  Renealm.  Spec.  100.  le. 

Lcucoium  hulbofum^  minus  y  autumnalc  y  Dodonâi 
6  Clupi.  balech.  Hift.  vol.  2.  p.  i  y 27.  le. 

Lcucoium  autumnalc  «  bulbofum  j  minimnm,  Dod. 
Pempt.  230.  le.  —  Gérard.  Hift.  148.  le.  —  H. 
Eyfter.  Autumo.  3.  p*  6.  fig.  i. 

Lcucoium  bulbofum  y  autumnalc,  C.Bauh.Pin.j6. 

Cette  efpèce  efttrès-diftinfte  de  fes  congénères, 
par  fa  fineffe^  par  fes  tiges  prefque  capillaires ,  fes 
feuilles  filiformes ,  fes  fleurs  petites,  &  même  par 
l'époque  de  fa  floraifon ,  qui  n'a  lieu  que  dans  l'au- 
tomne. 

Ses  bulbes  font  grofles ,  relativement  aux  autres 
prtses  de  cette  plante ,  enveloppées  extérieure- 
ment par  des  tuniques  écailleufes ,  minces  »  tranf- 
parentes^fearieufes -.elles  poufltntquelquesfeuilles 
ladicales ,  très-étroites ,  filiformes ,  prefqu'arron- 
dies,  glabres  »  droites  ,  un  peu  fuoulées  ,  plus 
courtes  que  les  tiges  ,  &  qui  fe  flétrilfent  à  l'é- 
poque de  la  floraifon  y  tellement  que  lorfque  la 
plante  a  fes  fleurs  un  peu  avancées  ,  il  n  efi  pas 
rare  de  ne  trouver  aucune  feuille.  Les  tiges  font 
nès-fines ,  prefque  capillaires,  d'un  blanc  jaunâtre, 
droites ,  fimples ,  nues ,  au  nombre  de  deux  pu 
Botanique.  'Tome   V* 
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trois  fur  chaque  bulbe,  haut? s  de  cin^  à  fix  pouces, 
&  dont  la  bafe  eft  environnée  de  gaines  membra- 
neufcs. 

D'une  fpathe  longue ,  étroite ,  aiguë ,  membra- 
neufe ,  carénée,  fortent  latéralement  deux  ou  trois 
fleurs ,  rarement  une  fcule ,  portées  fur  des  pédon- 
cules penchés  ,  longs  ,  très-fins ,  inégaux.  La  co- 
rolle elt  blanche ,  petite  «  campanulée ,  divifée  en 
fix  découpures  prefqu'égales ,  elliptiques ,  obtufes> 
point  renflées  à  leur  fommet ,  comme  dans  les  au- 
tres efpèces  :  elle  confient  fix  étamines ,  dont  les 
filamens  font  très- courts ,  &  les  anthères  droites  « 
rapprochées  ,  plus  courtes  que  la  corolle.  Le  (lyle 
eft  fort  grêle,  point  renflé  à  ion  fommet,  filiforme, 
&  terminé  par  un  fligmate  fimple.  L'ovaire  eft  ar- 
rondi ,  un  peu  ovale  :  il  lui  fuccède  ui}e  capfule  à 
trois  côtés  peu  marqués ,  tronquée  â  Ton  fommet , 
à  trois  valves ,  à  trois  loges  polyfpermes. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne  ,  où  elle  fleurit 
en  automne.  Je  l'ai  rencontrée  en  Barbarie  ,  en 
fleurs  â  la  fin  de  l'automne ,  &méme  dans  l'hiver  : 
elle  étoir  très-abondai^e  dans  les  claires-voies  des 
forêts,  où  elle  formoit  des  tapis  très-étendus , 
affez  agréables  pour  la  faifon.  ^  (  K.v.) 

(PoiRET.) 

PERCEPIER.  Apkanfs,  Genre  de  plantes  à  fleurs 
incomplètes,  de  la  famille  des  rofa«ées,  qui  a  des 
rapports  avec  les  alchimilla,  &  qui  comprend  des 
heroes  très-petites,  dont  les  feuilles  font  fimples^ 
en  gaine  à  leur  bafe ,  les  fleurs  àxillaires ,  glomé- 
rulées  &  fefSles. 

Le  earaâèrc  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  huit  divîfions  alternes  ,  fort  petites  y 
point  de  corolle;  deux  femences  enveloppées  par  le  ca- 
lice. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offire  : 

I**.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ,  tubulé  ,  per- 
fiflant ,  divifé  â  fon  bord  en  huit  déeoupures 
courtes ,  dont  auatre  alternes  ,  fort  petites.  Il  n'f 
a  point  de  corolle. 

2^.  Quatre  étamines  y  dont  les  filamens  (ont  fu- 
bulés ,  très-petits  ,  attachés  au  bord  du  calice  & 
terminés  par  des  anthères  arrondies. 

3*^.  Deux ov<zir« ovales,  rapprochés,  furmontés 
chacun  d'an  ftyle  filiforme ,  inféré  à  la  bafe  des 
ovaires  J  terminé  par  des  ftigmates  fimples. 

Le  fruit  confifte  en  deux  femences  nues ,  gla- 
bres ,  ovales ,  acuminées ,  renfermées  dans  le  ca- 
lice qui  leur  tient  lieu  de  péricarpe ,  &  dont  Ton- 
fice  le  ferme  après  la  fécondation. 

Z 
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Obfenkaions.  Ce  genre  efi  ii  voifin ,  par  là  fruc» 
tificacion  ,  de  celui  des  akkimUla ,  que  plufieurs 
botanifles  l'y  ont  réuni  :  il  n'en  diffère  en  e£Fet  que 
par  le  nombre  des  piftils  :  on  en  compte  deux  dans 
Us  aphanes  ^  &  un  feul  dans  les  alckimiUa  ;  mais 
il  arrive  quelquefois  qu^il  manque  un  ovaire ,  ou 
plutôt  qu  une  des  deux  femences  avorte  dans  le 
premier  gent^  y  &  dès-lors  fon  caraâère  eflentiel 
n'exifte  plus.  La  diftinâion  entre  ces  deux  genres 
dirparoh  donc  fort  fouvent  >  ils  fe  rapprochent  en* 
core  par  un  autre  caraâère  ,  quÂ^  eft  d*avoir  a  la 
bafe  de  leurs  feuilles  une  gaine  nipulaire  qui  em- 
braflfe  la  tige  ;  néanmoins  ^  comme  Vapkanes  a  réel- 
lement deux  ovaires  ^  aue  ce  n'eft  que  par  accident 
qu'il  n'en  préfente  quelquefois  au'un  feul^  on  s^eft 
aflez  généralement  réuni  pour  le  maintien  de  ces 
deux  genres  j  &  le  citoven  Lamarck  lui-même  >  qui 
d'abord  les  avoir  fonous  en  un  feul  dans  ce  Dic-* 
tionnaire ,  les  a  depuis  féparés  dans  fes  lUufirations 
4as  Gtnris* 

E  s  pâ  c  ES. 

I;  PsRCBPiER  des  champs.  Aphanes  arvenfis* 

Aphants  foliis  tripanitif  ^  iacin^  tn/UtA  ^  pubef* 
^ntiùus  i  fiorihiu  glorneratis ,  axillaribus. 

Aphanes  arvenGs,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  p.  }jo. 
—  Id.  Spec.  Plant.  179.  —  Hort.  Oiff.  39.  — 
Flor.  Suec.  137.  143.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  151.  -^ 
Cronov.  Virgin.  17.  -»  Dalib.  Paris.  53.  —  PoUich. 
Pal.  n**,  169.  —  Mattufch.  Sil.  n^.  106.  —  Gunn. 
Norv.  n^.  I o  1 3. — ^De  Neck.  Gallob.  p.  9 1 . — Dœrr. 
Naff.  p.  46.  —  Lam.  111.  vol.  i.  p.  348.  n*.  1708. 
tab*  87.  — !  Id.  DiB,  EncycL  vol.  i.  p.  78.  fub  no-' 
mine  aichim.  arvenfis.  — (Eder.  Flor. Dan ..tab.  973. 
•^Gaertn.  de  Fruâ,  &  Sem.  vol.  i.  p.  34(J.  tab.  73. 

fig.  2. 

AUhemilla  (  aphanes)  ,  hirfuta  ,  foliis  trilahis  , 
ipbis  tri  &  bipanttis.  Leers.  Herborn.  n*^.  m.  — 
Both.  Germ.  I.  69.  II.  19J.  —  Hoff.  Germ.  56.  -^ 
Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  p.  14 j.  -r-  Willd.  Spec. 
^lant.  vol.  I.  p.  6^^.  n^:  6. 

Alchemilla  hirfuta  ,  foliis  trilobatis ,  hbis  bî  & 
tfipartitis.  Hall.  Helv.  n*.  1/69. 

Alchemilla  annua  ,  minima  j  hirfuta  ^foliis  infime 
candicantibus.  Morif.  Hift.  1.  p.  19J.  u.  2, tab.lo. 
tg.  4.  -s»  Petiv.  tab.  9. 

Scandix  minor.  Tabern.  p.  96.  le. 

Chérophyllo  notmihilfimilis^C.  Bauh.  Pin.  15Z.. 

Alchemilla  mirrima  ,  momana.  Col.  Ecphr.  14^. 
Ip.  —  Toum.  Inft.  R.  H.  jo8. 

Perchpier  Angiorum.  Lob.  fc.  727.  —  Adverf. 
>H  le.  -^  Gérard.  Hift.  IJ94.  le.  —  J.  Bauh. 
Wift.  3 .  p.  74.  le.  —  Dodf  Iç*. 
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Alchemilla  (  arvenfis  )  ,  ficribus  digynis.  Scop» 
Cam.  édit.  i.  p.  576.  n°.  2.  édit,  2.  n».  175, 

Cette  plante  eil  fort  petite  »  velue  fur  toutes 
fes  parties  ^  droite  ,  très-rameufe ,  garnie  de  feuilles 
alternes  ^  fort  petites  »  divifées  en  deux  ou  tf ois 
lobes  laciniées ,  embraffant  U  tije  par  leur  bafe  en 
forme  de  gaine  s  les  (lipules ,  aUez  femblables  aux 
feuilles  J  mais  plus  counes  &  point  lobées  >  font 
dentées  i  leur  fommet.  Les  fleurs  font  fituées  dans 
l'aiilella  des  feuilles  »  feffiles  »  glomérulées  >  fore 
petites.  Leur  calice  fe  divife  à  fon  orifice  en  huit 
dents  obtufes  »  dont  quatrt  alternes  »  très-petites  y 
velues  J  terminées  chacune  à  leur  fbmmet  par  une 
petite  touflle  de  poils  foyeut.  Quatre  étamines  font 
inférées  par  des  filamens  extrêmement  courts  vers 
la  partie  fupérieure  du  calice.  Les  fiigmates  fonc 
en  forme  de  tête. 

Cette  plante  varie  felon  les  localités.  Gasrtner  » 
Lamarck^  Scopoli ^  y  ont  obfer  vé  deux  piftils  :  LeerSj, 
Desfontaines  >  n'en  oot  jamais  vu  qu  un.  Parmi  un 
aflez  grand  nombre  d'Individus  que  j'ai  recueillis 
aux  environs  de  Soiffons  »  les  uns  avoient  deux 
ovahres^ d'autres  n'en  avoient  qu'un,  &  c'étoit  te 
plus  grand  nombre.  0  arrive  auffi  «  comme  l'ob-^^ 
ferve  le  citoyen  Desfontaioes ,  que  trois  de  ces 
étamines  avortent,  &  qu'une  feule  efl  munie  d'an* 
thères.  Il  reftedonc  à  favoir  maintenant  fi  c'eft  par 
avorrement  que  cette  plante  a  des  étamines  de  un 
piiUl  de  moins ,  ou  fi  elle  les  acquiert  oar  une  fond 
de  prolification..  Quoi  qu'il  en  foit  »  elle  fera  tou-^ 
jours  reconnoiilable  par  fon  port  $  &  chacun  ^ 
d'après  fes  variations ,  fera  fondé  à  la  ranger  parmi 
les  alchimilla  ,  t>u  à  en  faire  an  genre  à  part.  On 
la  trouve  dans  les  champs  >  parmi  les  blés  ^  où  elte 
fleurit  vers  la  fin  du  printems.  O  (  ^-  v.  ) 

(POIRET.) 

PERDICIE.  Perdieium.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
radiées  ,  de  la  famille  des  corymbifètes  ,  qui  a 
quelûiies  rapports  avec  les  feneçons ,  &  qui  com»^ 
prend  des  arorifleaux  ou  des  herbes ,  toutes  exo^ 
tiques  «  à  feuilles  akernes ,  prefqu'etitières ,  & 
dont  le  caractère  efl<^iel  t&  d'avoir  : 

Un  réceptacle  nu  ,  une  aigrette  fimple  t  des  fieu^ 
rons  divifés  en  deux  langueues  ou  à  eteux  Itifres  j  uti, 
calice  oblong y  inégal^  imbriqué. 

Caractère   GÉMÉaiQUE. 

Les  fleurs  font  radiées.  Elles  offrent  : 

!•:  Un ctf/iVtf commun,  oblong,  imbriqué , com-^ 
pofé  de  folioles  lancéolées  ;  les  intériem-es  pref^ 
qu'auffi  longues  que  la  corolle. 

z^.  Une  corolle  radiée  ,  formée  de  fleurettes 
hermaphrodites  qui  occupent  le  centrp  >  &  de  fleu^ 
rettes  femelles  à  la  circonférence. 

I^s  fteorett^  hermaphrodites  font  tubuJéesi,,^ 
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^virées  à  leur  orifice  en  deux  languettes  ou  deux 
lèvres  $  la  lèvre  intérieure  eft  bifide  $  l'extérieure 
cndeocée  à  fon  fommet. 

Les  fleurettes  femelles  font  étroites ,  linéaires  1 
figulées  ,  divffées  en  crois  dents  à  leur  fommet  ^ 
Se  deux  autres  petites  à  leur  bafe. 

5*.  Cinq  étamiaes  dans  les  fleurettes  herma- 
phrodites ,  dont  les  filamens  font  tiès-courts ,  fur- 
moniés  d'anthères  cylindriques ,  tubulées  «  à  cinq 
dents. 

4*.  Un  ovaire  dans  les  fleurettes  hermaphro- 
dites y  fort  petit ,  muni  d'un  ftyle  fimple ,  &  ter- 
miné par  on  ftigmate  bifide  &  obtus. 

Les  ftftunceâ  font  folitaires  »  ovales  «  oblon- 
gues^  couronnées  par  une  aigrette  épaifle,  feffile> 
compofée  de  poils  fins  &  fimples.  Le  réceptacle 
eft  nu. 

Les  fleurs  femelles  font  privées  d'étamines  j 
elles  font  d'ailleurs  en  tout  femblables  aux  fleurs 
tiermaphrodices  par  leur  ovaire ,  leur  ftyle  &  les 
fiigmates. 

Ohfervauons,  Ce  genre  contenoît  quelques  ef- 
pèces  fi  efientiellement  différentes  ^  que  déjà  plu- 
fiears  botaniftes  avoient  fenti  la  nécefllcé  de  les 
féparer  en  les  réunifiant  dans  un  genre  particulier. 
Ia  perdicium  femîflofcuùire  de  Linné  étoitdansce 
cas,  &  plufieurs  autres  d^écouyertes  depuis ^  yoi- 
fines  de  cette  efpèce ,  &  que  des  botaniftes  mo- 
dernes avoient  rapportées  aux  pcrdicium.  Ven- 
tenar^  dans  les  plantes  qu'il  a  publiées  du  jardin 
de  Cels  ,  a  formé  du  perdicium  fimifiofculare  un 
nouveau  genre  confacré  à  Chaptal  y  fous  le  nom 
de  chaptalia.  Nous  en  parlerons  dans  le  fupplé- 
menc,  &  nous  y  joindrons  d'autres  efpèces  que 
nous  ne  pouvons  réunir  aux  perdicium. 

E  s  r  Ê  c  £  s. 

I.  Perdicie  de  la  Jamaïque.  Perdicium  radiale. 
Linn. 

Perdicium  fioribus  fubradiatis  ^  calice  exteriore  te- 
trapkylio,  cau/efruticofo.  Linn.  Sytt.  Piant^  vol.  3. 
pag.  8}7.  —  Lam.  lUufir.  Gêner,  tab.  677.  fig.  2. 

laula  trixis.  Amoenit.  Âcadem.  vol.  j.  pag.  406. 

Trijtis  frutefctns  ,  frliis  nitidisy  avatis  y  dentatis  ;  , 
prions  comcjis.  Brovfl.  Jam.  312.  tab.  33.  fig.  i. 

Cette  plinre  offre  le  port  d'un  inula  ou  d'un 
attyra.  Ses  tiges  font  trutefcentes^  garnies  de 
feuilles  alternes  ,  pétiolées^  ovales  ,  lancéolées  y 
léférement  tomenteufes  ,  dentées  à  leurs  bords ^ 
rérr-fcîes  eti  pétiole  à  leur  partie  inférieure  j  les 
feuilles  fupérreures  font  très-entières  &  prefaue 
fcftles.  Les  fleurs  font  peu  nombreures^  &  for- 
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ment  i  Textrémité  des  tiges^  des  corymbes  par  leur 
rapprochement.  Leur  calice  eft  imbriqué  >  Se  pa- 
roit  être  prefque  double.  Le  calice  extérieur  eft 
compofé  de  quatre  folioles  droites  ,  lancéolées  , 
de  la  longueur  du  calice  intérieur.  Celui-ci  eft 
compofé  de  huit  folioles  égales.  La  corolle  eft 
radiée,  de  couleur  jaune.  Toutes  les  fleurettes 
font  tubulées ,  monopécales  y  diviCees  en  deux 
lèvres  à  l'orifice  de  leur  tube  j  la  lèvre  extérieure 
eft  plus  large ,  plane ,  tridentée  i  Tintérieiire  eft 

Eartagée  en  deux.  Toutes  les  fleurettes  fe  reffera-*^ 
lent^  tant  celles  des  fleurs  femelles  que  celles 
des  hermaphrodites  s  feulement  elles  font  plus 
grandes  à  la  circonférence  que  dans  le  centre. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque.  J) 

2.  Perdicie  du  Bréfil.  Perdicium  hrafiliénfe. 
Linn, 

Perdicium  Jloribus  fubradiatis  y  calicibus  Jimpiict^ 
bus  y  cau/e  herbaceo.îAîïtl»  Mant.  IIJ. 

Cette  plante  a  des  feuilles  radicales ,  ovales , 
lancéolées ,  finuées  fc  dentées  à  leurs  bords  y  un 
peu  pubefceiites  &  glutineufes.  Les  feuilles  cauli- 
naires  font  alternes,  fe/files,  lancéolées,  étroi- 
tes •  à  peine  dentées.  Les  fleurs  naiftent  plufieurs 
enfemble  à  l'extrémité  des  tiges,  fur  des  pédon- 
cules particuliers  alongés.  Elles  font  munies  d'un 
calice  compofé  de  douze  à  feize  folioles  lancéo- 
lées, obtuies  ,  égales.  La  corolle  eft  jaune.  Les 
fleurettes  y  tant  du  difque  que  de  la  circonférence, 
font  toutes  hermaphrodites ,  tubulées  ,  &  parta* 

gées  en  deux  lèvres  à  leur  orifice. 

* 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Bréfil.  '^ 

3.  Pbrdicie  à  feuilles  glabres.  Perdicium  Uvi^ 
gatum.  Berg. 

Perdicium  Jloribus  fubradiatis  y  cauie  fuffruticoje  y 
foiiis  lanceolatis  y  acutis  y  imegerrimis.  Bergius.  Â£L 
Holm.  1772.  P.  M.  228.  tab.  7.  —  Lam.  llluftr. 
Gêner,  tab.  677.  fig.  i.  —  Gatrtn.  de  Fruâ,  6»  Sem* 
vol.  1.  pag.  450.  tab.  170.  fig.  9. 

Cette  plante  a  des  tiges  prefque  frutefcenoes , 
garnies  de  feuilles  alternes ,  péciolées  y  très-en- 
tières »  lancéolées  ^  aiguës ,  rétrécies  à  leur  bafe , 
très-glabres,  marquées  de  petites  nervures,  ra- 
mifiées finement,  prefqu'en  barbes  de  plumes  fort 
courtes.  Lés  fleurs  font  axillaires  vers  le  fommet 
des  tiges  >  &  forment  par  leur  enfemble  un  petit 
corymbe  pauciflore. 

Leur  calice  eft  cylindrique,  compofé  d'environ 
huit  folioles  linéaires,  égales ,  munies  en  dehors, 
à  leur  bafe  extérieure  ,  de  trois  ou  quatre  autres 
folioles  de  même  forme,  mais  un  peu  plus  lon- 
gues. Le  réceptacle  eft  garni  d*un  grand  nombre 
de  petits  poils  très-courts.  Toutes  ks  fleurs  fo»t 
androgynes,  fertiles,  tubulées  tic  diviféesen  deux 
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lèvres.  Les  fleurettes  du  centre ,  au  nombre  de  f 
quatre  ou  cinq ,  font  divifées  à  leur  orifice  en  deux 
lèvres  égales  ^  concaves^  très-entières»  velues  en 
dehors^  les  fleurettes  de  la  circonférence^  au  nom- 
bre de  huit  environ  ,  ont  leur  limbe  partagé  en 
deux  lèvres  înégal&s  ;  l'extérieure  eft  un  peu  large , 
'  ovale ,  oblongue  ^  marquée  de  deux  ou  trois  dents 
ï  Ton  fommet  ;  la  lèvre  intérieure  eft  très-étroite , 
linéaire»  entière 3  réfléchie  à  fon  fommet.  Lesfe- 
menées  font  oblongues^  un  peu  anguleufes^  cou- 
vertes de  poils  très-courts ,  à  peine  fenfibles  « 
couronnées  par  une  aigrette  fétacee^  dont  les  poils 
font  très-finement  denticulés^  &  une  fois  plus 
longs  que  les  femences. 

Cette  plante  a  été  décrite  par  Bergius  &  Gaert- 
nar  ^  d'après  des  exemplaires  de  l'herbier  de 
M.  Banck.  J'ignore  fon  lieu  natal. 

(  PoiRET.  ) 

PÉRÉBIER.  Verebea.  Genre  déplantes  à  fleurs 
dioïques  ou  polygames ,  de  la  famille  des  orties  y 
qui  renferme  des  arbres  exotiques,  originaires  de 
la  Guiane  ^  garnis  de  feuilles  alternes ,  (lipula- 
cées  \  des  fleurs  axillaires  réunies  fur  un  placenta 
charnu. 

Le  caraâère  eifentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fieurs  dioïques  y  dont  les  femelles  font  pourvues 
iun  calice  tubulé y  a  quatre  dents  y  d^unftyle  terminé 
par  un  fiigmate  à  deux  lobes  ;  une  femence  revêtue 
par  le  calice  converti  en  baie. 

CARAcriRE     OÉNERIQUE. 

Chaque  fleur  femelle  offre  : 

i^.JJn  calice  tubulé^  renflé  &  ventru  i  fa  partie 
fupérieure^  divifé  à  fon  orifice  en  quatre  dents 
ovales  j  aiguës.  Point  de  corolle. 

2**.  Un  ^dirc  arrondi  y  furmonté  d'un  flyle 
épais  y  oblopg  y  velu ,  terminé  par  un  ftigmate  a 
deux  lobes. 

Le  fruit  eft  une  baie  charnue^  fucculente>qui 
renferme  une  femence  anguleufe.  Ces  fruits  font 
placés  fur  : 

Un  réceptacle  charnu  y  écaîlleux  en  dehors ,  denté 
à  fes  bords  «  d'abord  concave,  &  contenant  un 
grand  nombre  de  Heurs  felfiles  j  il  prend  enfuite 
une  forme  convexe  après  la  fécondation ,  &  fe 
replie  en  dehors  à  la  maturité  des  femences. 

Les  fleurs  mâles  n'ont  point  été  obfervées ,  d'où 
il  fuit  que  ce  genre  doit  être  dioïqueou  polygame. 

Espèces. 

.     PÉRÉBIER  de  la  Guîane.  Pereùea  guianenfis, 

Perebeafiliis  ampUffimis  y  ovato-oblongis ,  acutis; 
filfribus  axillaribus  ^  fcJpUbus. 
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Perebea  guianenfis.  Aublet.  Guian.  vol.  1.  pag. 
953.  tab.  361. 

Cette  plante  n'a  encore  été  décrite  que  par 
Aublet  >  ou  d'après  lui.  N'ayant  point  d'autres   . 
connoiftances  que  celles  qu'il  nous  a  données  fur 
cette  belle  efpèce  y  nous  oous  bornerons  à  pré- 
fenter  ici  ce  qu'il  en  dit. 

C'eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur^  qui  pouffe 
de  fa  racine  plufieurs  troncs  droits  >  flexibles ,  dont 
la  grofleur  eft  de  quatre  ï  cinq  pouces  de  diamè-« 
tre.  Ces  troncs  portent  dçs  branches  ftriées  dans 
toute  leur  longueur  y  garnies  de  feuilles  alternes , 
oblongues,  ovales,  lilfes  ,  vertes,  luifantes,  on- 
dulées à  leurs  bords,  terminées  en  pointe,  lon- 
gues d'un  pied  &  plus ,  fur  environ  cinq  pouces 
de  largeur ,  partagées  par  une  côte  faillante  en 
deflbus ,  d'où  partent  des  nervures  latérales,  qui 
vont>  en  fe  courbant,  fe  réunir  vers  le  bord.  En 
préfentant  ces  feuilles  à  la  lumière ,  elles  paroif- 
fent  toutes  criblées  de  points  tranfparens.  £lle$ 
n'ont  prefque  point  de  pétiole  avant  leur  déve- 
loppement. Elles  font  renfermées  dans  une  longue 
ftipule  membraneufe  qui  tombe ,  &  laifle  fon  ini- 
preflîon  fur  la  branche  qu'elle  entouroit. 

A  Kaiflelle  des  feuilles  naiflent  plufieurs  fleurs 
fur  un  placenta  charnu ,  découpé  â  fon  bord  en 
plufieurs  parties  ,  &  qui  en  deflcus  paroît  avoir 
été  chargé  d'écaillés  $  ce  qui  fe  reconnoit  aux  im- 
preflîons  qui  en  reftent. 

Ce  placenta  a  deux  pouces  &  plus  de  diamètre  y 
&  fupporte  plus  de  trente  fleurs  preftees  les  unes 
contre  les  autres.  Chaque  fleur  eft  compofée  d'un 
calice  alongé  en  tuyau,  renflé  par  le  haut,  &  ài-^ 
vifé  en  quatre  petites  dents.  Il  renferme  un  ovaire 
arrondi ,  furmonté  d'un  ftvle  charnu ,  un  peu  velu^ 
terminé  par  un  ftigmate  divifé  en  deux  lobes ,  & 
chargé  de  petites  pointes  noirâtres,  qui  ne  s'ap- 
perçoivent  aifément  qu'avec  la  loupe. 

L'ovaire  enveloppé  du  calice  devient  une  b^e 
molle,  légèrement  velue,  d'un  rouge  de  corail^ 
de  figure  ovale  ,  pyriforme ,  confervant  â  fon 
fommet  les  dents  du  calice  qui  y  forment  un  om^ 
bilic.  Ce  fruit  contient  une  feule  femence  arrondie 
&  pointue.  Lorfque  les  fruits  font  en  maturité  » 
ce  placenta  devient  convexe  j  &  à  mefure  qu'ils 
mûriffent ,  ils  s'en  détachent  &  tombent. 

Aublet  a  rencontré  cet  arbre  dans  la  Guiane  y 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Courou,  à  vingt 
lieues  de  la  mer.  Il  étoit  en  fleurs  vers  la  fin  du 
printems.  Il  eft  nommé  par  les  Galîbis  ,  abérémou 
&  vévé^perou.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  , 
étant  entamées ,  rendent  un  fuc  laiteux.  On  fe  fert 
de  fon  écorce  pour  faire  des  liens. 

(POIRET.  ) 

PÉREPÉ.  Clufia,  Genre  de  plantes  à  fleurs  po«- 
lypétalées  >  de  la  famille  des  guttifères  ^  voi£n  des. 
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gêrcinU,  qui  renferme  des  arbres  garnis  de  feuilles 
grandes ,  oppofées ,  entières  5  de  fleurs  pédon- 
culées,  axillajres,  terminales  ^  prefcjue  folitaires, 
munies  de  petites  braflées  fur  leurs  p^idicules ,  & 
donc  fouvent  un  des  organes  fexuels  avorte. 

Le  caraûère  cffentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  de  quatre  a  fix  folioles  &  plus  y  une  co- 
rolle de  quatre  k  fix  pétales;  un  grand  nombre  d'étar 
mnes;  point  de  ftyU  y  un  ftigmate  feffile  ,  en  forme 
dt  bouclier  ,  en  rayons  divergens  y  une  capfule  de 
fuitrc  adoube  loges,  s*ouvrant  longitudinalement  en 
mont  de  valves  ;  femences  petites ,  recouvertes  d*une 
ffilpt  fticcuiente. 

Caractéri   générique. 

Les  fleurs  ^  par  Tavortement  d'un  des  organes 
rexucis,  font  tantôt  mâles,  tantôt  femelles  ,  & 
louvent  hermaphrodites  j  chacune  d'elles  offre  : 

i<>.  \Jn  calice  perfiftant ,  compofé  de  quatre, 
M,  neuf  &  même  feize  foholes  ovales  marron- 
dies,  concaves  &  imbriquées  i  les  intérieures  gra- 
duellement plus  petites. 

1^.  Une  corolU  de  quatre  i  fix  pétales  grands . 
ouverts ,  ovales  ou  prefque  ronds  ^.concaves ,  plus 
grands  que  le  calice.  ^ 

f.  Un  grand  nombre  d'étamines,  quelquefois 
feulement  de  cinq  â  huit,  dont  les  fillmeJs  fonî 
fimpes^  rangés  autour  de  l'ovaire,  plus  courts 
&  latéSes     ^  ^^™'"^^  par  des  anthères  fimples 

4^  Un  ovaire  ovale-oblong,  dépourvu  de  ftvle 
recouvert  par  un  ftigmate  pelté,  plane,  divifeen 
rayons  en  iorme  d'étoile ,  obtus  &  perfiftant 

Le  AW/  eft  une  capfijle  fphéroïde ,  grande,  com- 

Sf!if  rif*''^  *  "^^"^^  '^5^^'  ^^^"^^e  par  au- 
tant  de  filions,  s  ouvrant  du  fommet  à  la  bafe  en 

Jiwtre  ott  douze  valves  coriaces  ,  arquées  ,  & 
fcnnomees  chacune  par  un  rayon  du  ftigmate.  Elles 
lenterment  des  femences  nombreufes,  petites 
ïecouvertes  par  une  pulpe  fucculente ,  portées  fur 
nn placenta  centra^  anguleux,  ou  inférées  fur  des 
placentas  adhérens  intérieurement  au  fommet  des 
▼alves. 

• 

Ohfervatiom.  Les  efpèces  de  ce  genre  varient , 
comme  on  Yz  vu  plus  iiaut ,  dans  le  nombre  des 
«Tganes  de  la  fruâification.  Outre  des  fleurs  her- 
nmirodités  ,  on  en  trouve  auflî  fur  le  même  pied 
plufieure  autres  à  un  feul  fexe,  tantôt  mâles, 
tantôt  femeUes.  On  remarqué  dans  les  mâles  le 
nidimcnt  avorté  des  organes  femelles ,  &  dans  les 
feuts  femelles  les  étamines  ftériles  font  rappro- 
chées par  leurs  anthères  &  entourent  l'ovaire. 

11  découfe  de  toutes  les  efpèces  qui  compofent 
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ce  genre ,  un  fuc  laiteux  &  vifqueux  qui  rouflît  i 
rair,  s'y  épaiiTit»  &  forme  ou  des  gommes  ou  des 
réfines. 

Ge  genre  a  été  deftiné  à  rappeler  la  nnémoire 
du  célèbre  Clufius  (TÉclufe)  ,  botanifte  très-dif- 
tingué ,  né  à  Arras ,  &  dont  nous  poflédons  plu- 
fleurs  ouvrages  de  botanique  très-eftimés. 

Espèces. 

I.  PÉREPÉ  à  fleurs  rofes.  Clufia  rofea,  Lînn. 

Clufia  foliis  dveniisy  corollis  hexapetatis.  Lnm. 
SyR.  Plant,  vol.  4.  pag.  528.  —  Jacquin.  Stirp. 
Americ.  pag.  170. 

Clufia  flore  rofeo  major,  fru&u  fubviridi.  Plum. 
Gêner,  zi. 

Cenckramidta  arbor  j  faxis  adnafeens  ;  obrotundo, 
pingui  folio,  fruàu  pomiformi.  Pluk.  Almag.  92. 
tab.  157.  fig.  2.  —  Catesbi.  Caroh  2.  pag.  99. 
tab.  99. 

Amat'Cafiic.  Hift.  des  Voy.  vol.  12.  pag.  608. 

Cet  arbre  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt  ou  trente 
pieds ,  fur  un  tronc  qui  fe  divife  en  branches  éta- 
lées,  garnies  de  feuilles  oppofées,  pétiolées,  très- 
entières  ,  en  ovale  renverfé  ,  fermes,  coriaces, 
marquées  tranfveifalement  de  ftries  obliques,  & 
parallèles  à  leur  face  inférieure  «  très-liftes  à  leur 
face  fupérieure ,  arrondies  à  leur  fommet  ,  & 
quelquefois  un  peu  échancrées,  rétrécies  à  leur 
bafe,  &  portées  fur  des  pétioles  très-courts.  Let 
fleurs  font  axillaires ,  fouvent  terminales  ,  foute- 
nues  par  des  pédoncules  épais ,  courts ,  quelque- 
fois fimples  ,  plus  fouvent  à  deux  ou  trois  fleurs  , 
garnis  à  la  bafe  de  braâées  courtes  ,  obtufes  » 
écaiileufes. 

* 

Chaque  fleur  eft  compofée  d'un  ralîce  coloré, 
divifé  en  fix  folioles  prefque  rondes  ,  concave^» 
obtufes  ,  ouvertes  ,  prefqu'imbriquées ,  dont  les 
deux  intermédiaires  font  une  fois  plus  petites  que 
les  deux  intérieures,  &  une  fois  plus  grandes  que 
les  deux  extérieures.  La  corolle  eft  grande,  de 
couleur  rofe,  compofée  de  fix  pétales  prefque 
ronds ^  concaves*  obtus,  ti:ès- ouverts ,  terminés 
par  un  onglet  épais  &  court.  Les  étamines  font 
très-nombreufes  ,  leurs  filamens  dro:its,  oblongs  , 
fubulës,  rangés  fur  deux  rangs  autour  de  l'ovaire 
&  de  la  même  longueur  ,  fans  anthères  dans  les 
fleurs  femelles.^ L'ovaire  eft  cylindrique,  preîqu'en 
forme  de  colonne,  plus  court  que  le  calice ,  & 
marqué  de  ftries  formées  par  Timpreflion  dts  fila- 
mens ,  furmonté  d'un  ftigmate  feilile ,  orbiculaire, 
convexe ,  ombiliqué,  divifé  en  huit  rayons  égauij:. 
Il  lui  fuccède  une  capfule  verdâtre ,  grofle,  pref- 
qu'arrondie,  obtufe,  à  huit  côtes,  divifée  en  huit 
loges  &  en  autant  de  valves  épaiftes  ^  coriaces» 
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&  recouvertes  chaciina  par  un  rayon  du  iligmate. 
Elles  coociennenc  des  femences  nombreufes ,  oira^ 
ies ,  obtufes  à  leurs  deux  extrémités ,  placées  dan« 
une  pulpe  épaiffe  &  molle ,  attachées  à  un  pla- 
cenu  central  ovale ,  prefqu'arrondi  ^  très-grand  , 
creufé  profondément  par  nuit  filloos  j  et  dont  les 
angles  torment  autant  de  cloifons. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre  laiifent  écouler 
un  fuc  vifqueux  &  balfamique  j  dont  les  organes 
fexuels  &  rintérieur  des  corolles  font  prefque 
toujours  imprégnés. 

Cette  eipèce  croît  fur  les  rochers  dans  l*î!e  de 
Saînt-Domingue ,  &  fur  les  racines  des  autres  ar- 
bres j  comme  parafi te.  f)  (Can;S,€xJacquinio.) 

2.  PÉREPÉ  à  fleurs  blanches.  Clufickolba,  Linn. 

Clhfia  foliis  avenus  y  corollis  pentapctalis,  Jacq. 
iStirp.  Amer.  p.  271.  tab.  i66. 

Clufia  foliis  aveniis.  Linn.  Spec.  PI.  I.  p.  J09. 
&  Sylt.  vegetàb.  vol.  4.  p.  328. 

'  é 

Clufia  fiore  albo^  fruBu  coccittco^  Plum.  Gen.  22. 
îcon.  87.  fig.  I. 

Cette  efpèce,  ï  ne  confidérer  que  le  port,  eft 
aflez  femblable  à  la  précédente  \  Çt%  feuilles  offrent 
-les  mêmes  proportions  j  les  méntbs  caraâères^ 
«xcepté  qu'elles  font  un  peu  plus  alongées^  co- 
riaces, très-entières»  arrondies,  &  fans  échan- 
crure  à  leur  fommer,  oppofées ,  à  peine  pétiolées  : 
la  feule  différence  entre  ces  deux  efpèces  exifie 
donc  dans  les  parties  de  la  fruâification  ^  dont  la 
<lifpofition  eft  la  méme^  mais  qui  diffèrent  par  le 
nombre  &  la  forme. 

Le  calice  efl  compofé  de  neuf  folioles  arrondies^ 
roncavesj  obtufes,  tmbriq^uées,  rangées  trois  par 
trois  'y  les  trois  folioles  mtermédiaires  font  du 
double  plus  grandes  que  les  trois  extérieures  «  & 
une  fois  plus  petites  que  les  intérieures.  La  corolle 
eft  compofée  de  cinq  ^tales  prefque  ronds,  con- 
caves, obtus,  une  tois  plus  larges  que  les  plus 
grandes  folioles  du  calice  ^  de  la  même  longueur, 
eu  verts,  &  fe  recouvrant  les  uns  les  autres  par 
leurs  bords.  Ces  fleurs  font  blanches ,  inodores , 
^  n'ont  ni  la  grandeur  ni  la  beauté  d6  celles  de 
l*efpèce  précédente.  Les  fUantens  des  étamînes 
varient  de  cinq  à  huit,  variables  par  leur  infertton, 
appliqués  contre  l'ovaire,  une  fois  plus  courts 
que  lui  »  &c  terminés  par  des  anthères  latérales. 
L'ovaire  eft  grand,  ovale ^  à  cinq  ou  fîx  côtes  ob- 
tufes, tm  peu  plus  court  q^ue  les  pétales,  recou- 
vert par  un  ftigroateorbiculaire,  divifé  en  cinq  ou 
£x  rayons,  &  auquel  fuccède  une  capfule  grande , 
•ovale,  d'une  belle  couleur  rouge  dans  fa  maturité, 
à  cinq  ou  fix  cotes,  couronnée  par  le  f^igmate 
perfiftant,  divifé  en  cinq  ou  fix  loges,  s'ouvrant 
6xx  fommet  â  la  bafe  en  autant  de  valves  épaiffes, 
coriaces  ^  qui  s'écartent  en  autant  de  rayons.  Elles 


contiennent  dans  une  pulpe  moUe  des  femences 

oombreufes»  oblongues^  obtufes  &  luifantesj 
attachées  à  un  réceptacle  central,  fort  grand, 
oblongj  à  cinq  ou  fax  filions  très-profonds  :  ces 
femences  font  blanchâtres,  leur  pulpe  rougeâtre. 
Elles  font  recherchées  avec  avidité  par  les  petits 
oifeaux. 

11  découle  de  cet  arbre  un  fuc  extrêmement 
glutineux,  verdâtre,  qui  rouffit  &  fe  condenfe  à 
l'air.  Les  Caraïbes  avoient  coutume  de  s'en  fervir 
pour  oindre  leurs  filets. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  d»  la 
Martinique.  Les  h;bitans  lui  donnent  le  nooi  d'tf*. 
ralie,  J)  (  CaraB,  ex  Jacquinio.  ) 

3.  PÉREPÉ  à  fleurs  jaunes.  Clufia  fiava.  Linn, 

Clufia  foliis  aveniis,  coroUis  tetrapttalis.  Linn. 
Syft.  veget.  vol.  4.  p.  ^28.  —  Jacq.  Stirp.  Amer, 
p;  272.  lab.  167.  —  MiUer.  Diâ.  n*.  i. 

Clufia  arborea^  folds  crafis,  nitidis  ^  oBovato^ 
fabrptundis ;  fiorihus  folitariis.  Brovn.  Jam.  236» 

Terehinthus  folio  fingulari  ,  non  alato ,  rotundo  ^ 
fucculcnto  ;  fiort  utrapeialOy  pallide  luteo^fruâu  ma-' 
jore»  monapyreno»  £i|oan.  Jam.  i6j.  Hift.  i.  p.9i* 
ub.  200.  fig.  I.  —  RaL  Dendr.  51. 

Cet  arbre  a  encore  le  même  port  aue  les  deux 
précédens.  Ses  feuilles  font  très-IifTcs,  rortépaifles» 
coriaces,  alongées  en  ovale  renverfé^  fort  gran- 
des ,  entières  a  leur  fommet ,  médiocrement  pé- 
tiolées ,  rétrécies  infei^fiblement  à  leur  bafe^  marr 
Îiuées  en  deffous  tranfverfalement  de  veines  peu 
enfibles,  latérales,  obliques, amincies^  &  comme 
légèrement  bordées  a  leur  circonfiirence.  La  dif** 

f)ofition  des  fleurs  paroit  être  la  méone  que  dans 
es  deux  efpèces  que  nous  venons  de  décrire^ 
mais  elles  diffèrent  par  leurs  organes  fexuels. 

Le  calice  a  une  forme  prefque  carrée  ^  compofé 
de  fei;Le  folioles  un  peu  arrondies,  concaves^ 
droites^  obtufes  ^  les  intérieures  gradueUemenc 
plus  grandes,  quatre  à  chaque  rangée.  La  corolle 
efl  d'un  jaune  pâle,  compofée  <le  quatre  pétales 
ovales,  rétrécis  à  leur  onglet»  concaves ^  obtus ^ 
très-épais,  dont  deux  relevés  8c  oppofés  font  un 
peu  plus  larges  que  les  autres.  Les  étamines  font 
très-nombreufes ,  pourvues  de  filamens  courts^ 
épais ,  preibue  difoofés  for  quatre  rang» ,  terminés 
par  des  anthères  a  deux  lobes  féparés.  L'ovaire 
efl  fort  petit,  arrondi ,  environné  par  les  filamens 
des  étamines,  furmonté  d'un  ftigmate  épais  >  pref- 

aue  capité,  muni  latéralement  de  quatre  apjpen* 
ices  particuliers^  il  le  convertit  en  une  capfule 
arrondie,  couronnée  par  douze  rayons  dé  fiig- 
mate  >  à  douxe  loges ,  s'ouvrant  en  douze  valves 
épaiffes ,  nurquées  chacune  de  cotes  tranfverfés  , 
fir' contenant  un  grand  nombre  de  femences  oblon- 
gués ,  enveloppées  ^^ine  pulpe  molle  ^  attachées 
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i  un  plaœnta  obiotie  fort  grand  j  creufé  profon- 
éènmt  en  douze  filions. 

Cet  arbre  croft  à  la  Jamaïque ,  aux  pieds  des 
montaqpes>  fur  les  rochers.  11  en  découle  un  fuc 
^utineuz  &  blanchâtre.  T>  (  ^*  /•  <'>  keri,  Lam.  ) 
L'individu  imparfait  que  j'ai  obfervé  dans  l'her* 
hier  du  citoyen  Lamarck ,  avoir  été  recueilli  à 
Cajenne  par  Stonpy. 

4.  P£R£P£  à  feuilles  lënifes.  Ciafia  retufr. 

CLtfafbiiis  nervoSs,  avatîs,  rttufis ^  fioribus  hexa- 
fttaUs,  fiïiHihus  fuigioh^fih-compreffis,  (N.)  Lam. 

lOuftr.  Gen.  tab.  8|2. 

Cette  belle  efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuil- 
les épûfles^  nerreufes^  rëtufes  à  leur  fommet  & 
non  arrondies 3  par  (es  fleurs  à  fix  pétales  ouverts, 
patfcs  calices  à  huit  folioles»  &  fes  fruits  globu- 
leux &  on  peu  compriitiés  j  caraâères  qui  la  dif- 
tioguent  du  ciufia  rojia,  avec  lequel  elle  a  quelques 
lapports^  furtout  par  fes  corolles  $  mais  dans  cette 
dernière^  les  calices  n'ont  que  fix  folioles.  Les 
lèuilles  ne  font  point  nerveufes  ni  veinées  ^  &  fes 
{nits  n'ont  que  huit  c&teé ,  tandis  que  dans  l'ef- 
pèce  dont  il  eft  ici  queftion^  la  capfnle  en  a  plus 
du  double.  ^ 

Ses  dges  font  Hgneufes ,  cylindriques^  garnies 
de  f^uiHes  oppoféesj  pétiolées»  très-épaifles  ^ 
dores 3 coriaces j  longues  de  fix  à  fept  pouces, 
larges  d'environ  trois  pouces •  ovales^  fortement 
létafes  &  entières  â  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur 
Kile ,  marquées  de  fortes  nerVUres  tranfverfes , 
tégolîèresj  parallèles  j^  coupées  par  des  veines 
tfès-fines»  à  peine  feniibks  3  leur  pétiole  eft  très- 
court,  épais  >  un  peu  élargi. 

Les  fleurs  font  axillaires  vers  rextrémité  des 
lameaux^  pédoncolées,  prefque  folitaires,  com- 
pofées  d'un  calice  â  huit  folioles  obrondes,  con- 
oives;  les  quatre  folioles  extérienwes  font  prefque 
de  moitié  plus  petites  que  les  quatre  intérieures  5 
les  pédcmcules  font  munis ,  vers  leur  milieu  &  à 
km  bifurcation»  ):}uand  elle  a  lieu  j  de  deux  pe* 
tties folioks  courtes,  ovales,  tenant  Keu  de  brac- 
tées, très-^épaifles,  glabres  &  perfiftanies.  La  co- 
rolle, piufieurs  fois  plus  grande  que  le  calice,  eft 
ooo^iofi^  de  fix  pétales  ouverts,  ovales,  arrondis, 
entiers  à  leur  fommet.  Les  étamines  font  très- 
oonhieafi»^  marnes  d'anthères  amples  &  droites, 
te  irait  eft  une  oipfttle  globulev^,  comprimée  à 
6s  demc  extrémiees,  à  fcîxe  ou  diX'^huit  cdtes  au 
; ,  covdoiiée  par  le  ftigmaee  en  éccrflbn ,  pér- 
it, drrîlë  en  autant  de  rayMs  qu'il  f  a  de 
à  la  capfttte. 


Jai  vu,  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck,  un 
«emplaire  de  cette  plante  j  ^i  n'-offroit  que  quel* 
feuilles,  un  jeune  fruit  tronqué  te  une  co- 
impasfut^..  Le  £ruit.  fec  &  ifolé  que  j'ai 


trouvé  dans  fa  colleâion,  manouoit  d'un  grand 
nombre  de  côtes  :  ce  font  donc  les  feules  parties 
que  j'ai  pu  obferver  i  les  autres  détails  ont  été 
pris  de  la  figure  aue  ce  favant  botanifle  a  fait  gra- 
ver dans  fes  lUufirations.  Cette  plante  croit  dans 
l'Amérique.  T>  (^•/.) 

y  PÉREpi  à  fleurs  feffiles.  Ciufia  fejplifiora. 

Ciufia  foliis  obavaiis^  fuhvenofis^  fonbus  fiffiH-*" 
bus.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  a  un  caraâère  très-remarquable ,. 
&  qui  la  diftingue  parfaitement  j  il  confine  dans 
fes  fl.'urs  feffiles,  réunies  piufieurs  enfemble  dans 
l'aifielle  des  feuilles. 

Ses  tiges  font  rugueufes,  verdâtres,  garnies  de 
fenilles  oppoféès,  pétiolées,  coriaces,  épaifles, 
en  ovale  renverfé ,  arrondies ,  &  quelquefois 
échancrées  à  leur  fommet,  rétrécies  à  leur  bafe^ 
très-entières  i  leurs  bords,  marouées  de  veines 
latérales  8e  parallèles  peu  fenfibles^  fuppoitée» 

[rar  des  ^tio!es  longs  i  peine  de  deux  ou  trois 
fgnes,  larges,  comprimés,  épais.  Les  feuilles  ont 
trois  à  Quatre  pouces  de  long,  fur  un  pouce  & 
demi  de  largeur.  Les  fleurs  font  difpofées  piufieurs 
enfemt^e  dans  faiflelle  des  feuilles  s  elles  font  pe- 
tites, toutes  feffiles  bc  très-ferrdes  :  l'état  d'im- 
perfediion  du  rameau  fur  lequel  je  les  ai  obfer- 
vées,  ne  m'a  point  permis  de  luger,  ni  du  nombre 
des  divifions  du  calice  &  de  la  corolle,  ni  de  ce- 
lui des  étamines.  L'ovaire  m'a  paru  globuleux, 
recouvert  par  un  (tigmate  plane  &  feffile. 

Cette  plante  vient  de  Madagafcar  :  elle  fe  trojive 
dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck.  1&  (  ^.  /  ) 

6.  PÉREpi  à  feuilles  veinées.  Chifia  venofa.  Linn.. 

Ciufia  fainsvcnofis.  Ltnn.Spec.  Plant.  2.  p.  y  10. 

Ciufia  aiia  minor  ,  fiore  aibo  ,  fruStu  fiavcfccnte,. 
Plum.  Gêner.  21.  —  Id.  le.  87.  ftg.  2. 

Vulgafirement  palétuvier  des  montagnes. 

A.  Ciufia  fiore  rofeo  miiior  ,  firuâu  fiavefienie*  ? 
Plum.  L.  C.  Mill.  Diû,  n^.  2. 

Nous  n'avons ,  fur  cette  efj^èce ,  que  des  détail» 
incomplets  que  Jacquin  nous  a  dimoés.  Cet  arbre 
s'élève  à  plus  de  trente  pieds  de  haut  $  fes  feuilles» 
font  veinées,  longues  de  quatre  pouces.  Les  fleurs 
ont  un  calice  compofé  de  quatre  folioles  arrondies, 
obtnfes ,  colicaves,  très^ouvertes  >  d^nt  deux  ex- 
térieuresun  peu  plus  étroites^  aiguës.  La  corolle 
eft  blanche  i  elle*  n'a  que  quatre  péules  ovales  „ 
obtus ,  concaves ,  très-ouverts ,  un  p^  plus  long», 
que  le  calice.  Les  étamfies  font  tsès-nombreufes  -y, 
elles  ont  des  filamens  droits  »  filiformes,  on  peu 
aplatis  ,  furmontés  par  des  anthères  droites  & 
oblongues.  L'ovaire  %ft  ovale ,  fans  ftyle  ,  re- 
couvert pac  un  ftigHtate  plsoie  »  fifSte  ^  i  cinq.-di- 
vJfions*. 
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Si  la  plants  dont  parle  Miller  ,  var.  A, ,  &  qu'il*  ; 
rapporte  au  clufia  venoju  Linu. ,  &  i  la  Tymonymie 
de  Plumier  ,  eft  réellement  la  irêmeefpèce  ,  ce  ne 
peut  être  qu'une  variété  de  celle  dont  il  vient  d'être 
mention ,  d'après  Jacquin  :  la  première  a  la  corolle 
blanche  ;  dans  celle-ci  elle  eft  couleur  de  rofe  ,  & 
les  fleurs  (  d'après  Miller  )  font  difporées  en  épis 
clairs  à  l'extrémité  des  bi anches  :  les  jeunes  ra- 
meaux font  couverts  de  poils. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale  j 
les  habitans  la  nommçm palétuvier  des  montagtus.  1) 

*    Ciitfia  pentapetaia  ^  foliis  obovatis  ,  venqfts  y 
fiore  fubflavente^ 

Cette  plante ,  que  jç  trouve  4a|is  Vherbier  du 
citoyen  Lamarck  ^  y  eft  trop  incomplète  pour  que 
je  puiffe  affurer  fi  réellen^ent  elle  eft  aflez  diffé- 
rente de  la  précédente  pour  confticuer  uneefpèce. 
Ses  feuilles  fQUt  pétiolées ,  très-glabres ,  marquées 
de  veines  nombreufes  y  latérales  ,  parallèles  >  qui 
toutes  fe  réunifient  vers  les  bords  par  leur  fom- 
met  :  ces  feuilles  font  rétrécies  à  leur  bafe ,  ar- 
rondies a  leur  fommet ,  très-entières  à  leurs  bords, 
longues  d'environ  fix  à  fept  pouces,  &  larges  au 
moins  de  trois.  Les  fleurs  font  pédonculées,  mu- 
nies d'un  calice  à  quatre  folioles  courtes ,  obtufes, 
arrondies  5  les  deux  extérieures  plus  petites  &  ré- 
fléchies en  dehors.  La  corolle  m'a  paru  compo- 
sée de  cinq  pétales  obronds ,  concaves  »  d'un  brun 
jaunâtre  dans  l'état  de  deflication.  L'ovaire  eft  ovale, 
recouvert  par  un  ftigmate  plane ,  divifé  en  huit  à 
dix  rayons  inégaux  ^  obtus.  Je  n'ai. pas  pu  obferver 
les  autres  parties  de  la  fruâification. 

Cette  plante  fe  rapproche  du  ciujla  venofa  par 
fes  feuilles  veinées ,  pAr  fon  calice  à  quatre  fo- 
lioles :  elle  en  diffère  par  le  nombre  de  fes  pétales. 
Elle  a  été  communiquée  au  citoyen  Lamarck  par 
le  citoyen  Leblond  ,  qui  l'a  recueillie  en  Amé- 
rique. T>  {V.f) 

(  POIRET.) 

PtRFEUILLÉES  (feuilles).  Perfolîata folia. 
On  donne  aux  feuilles  le  nom  de  perfeuilUts  lorf- 
que  la  tige  lestraverfe  dans  leur  difoue,  tellement 

Qu'elles  n'y  adhèrent  point  par  leurs  oords  y  comme 
ans  le  bupUvrum  rotundifolium  Linn.  :  les  braâées^ 
les  ftipules  offrent  auffi  le  même  caraâère. 


PERGULAÏRE.  Pergu/aria.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  <ies  apocins  ,  qui  a  de  grands  rapports 
avec  les  périploques ,  qui  comprend  des  arbriueaux 
grimpans ,  tous  exotiques  à  l'Europe  ,  dont  les 
feuilles  font  oppofées ,  &  les  fleurs  prefqu'en  co- 
rymbes  axillaires. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  ptffifiûnt ,  a  cinq  divi fions  y  une  corolle 
informe  dcfoucoupe^  munie  d'un  tube  cylindrique ^ 
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cinq  icdilks  k  derrii'-'ftigiitUs  ;  cinq  anthhres  fifiUs  ^^ 
enjoncées  dans  ie  fiigmatci  P^tnt  deftyle;  unjii^matc 
élargi ^deux  follicules  contenant  des  ftmences  aigrctcécs, 

CARACrèRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

.     i®.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  perfiftant ,  di- 
vifé en  cinq  découpures  droites ,  aiguës^ 

2®.  Une  corolle  monopétale ,  en  forme  de  fou* 
coupe  j  munie  d'un  tube  plus  long  que  le  calice  » 
&  donc  le  limbe  eft  plane  ^  partagé  en  cinq  décou* 
pures  oblongues  ^  ootufes. 

Cinq  écailles  à  demî-fagittées  ,  droites  >  rétré- 
cies en  pointe  &  mucronées  à  leur  fommet ,  mu- 
nies à  leur  bafe  extérieure  d'une  dent  pendante. 

3*.  Cinq  étamines  ,  dont  les  anthères  feflîles  font 
enfoncées  dans  les  portions  tronquées  du  ftigmate. 

4**.  Deux  ovaires  ovales  ,  acuminés  ;  point  de 
ftyle  s  un  ftigmate  grand  ,  élargi  &  tronqué. 

Le  fruit  eft  compofé  de  deux  follicules  ovales  j 
oblongues ,  fcabres  ,  aiguës  y  qui  contiennent  des 
femences  ovales  «  prefoue  pyriformes^  rétrécies  à 
leur  fommet ,  couronnées  par  une  longue  aigrette. 

Obfervations,  Les  pergulaîres  diffèrent  des  péri- 
ploques par  le  tube  alongé  de  leur  corolle  i  par 
les  cinq  écailles  à  demi-fagittées  qui  en  garnillenc 
le  fond  ^  par  leurs  anthères  fefliles  y  enfoncées  dans 
les  cavités  du  ftigmate.  Les  périploques  nous  offrent 
des  différences  fenfîbles  dans  ces  parties  :  le  tube 
de  leur  corolle  eft  très-court ,  la  corolle  eft  en 
roue  &  non  en  forme  de  foucoupe;  un  anneau  ur** 
céolé  environne  les  organes  de  la  fruâification,  Se 
fe  termine  par  de  longs  fllamens ,  au  lieu  d'écailIes 
fagittées  >  les  anthères  ne  font  point  feflîles. 

Ces  deux  genres  fe  rapprochent  d'ailleurs  par  un 
grand  nombre  d'autres  caraâères  :  tous  deux  font 
compofés  de  plantes  ligneufes  y  grimpantes  y  gar* 
nies  de  feuilles  oppofées  ^  entières.  Les  fleurs  font 
terminales^  fouvent  axillaires  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux y  difpofées  ou  en  petits  corymbes  ou  en.om- 
belles.  Leur  calice  eft  courte  à  cinq  divifions;  leur 
corolle  n[H)nopétale4  à  cina  lobes;  leur  fiuâiftcation 
approche  plus  ou  moins  ae  celle  des  apocins  dans 
la  difpofition  des  ftigmates  &  des  anthères.  Les 
fruits  font  con^pofés  de  deux  capsules  alongées  , 
renflées,  folliculées  y  ordinairement  couvertes  d' as- 
pérités dans  les  pergulaîres ,  glabres  dans  les  péri-* 
ploques  )  elles  contiennent  dies  femences  planes  , 
prefqu'ovales  y  fouvent  imbriquées  >  &  couronnées 
à  leur  fommet  d'une  aigrette  fine  y  foyeufe  ^  tr^- 
blanche. 

Espèces. 

I .  PCRGULAIRE  glabre.  Perguiaria  glabra,  Linn. 

Pergalan 
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Pergularia  foliis  ovatîs  y  glabris.  Linti.  ManciiT. 

P-Î3- 

Pergularia  foliis  ovatis  ,  acutis  y  glabris  y  cauU 
fniticofo,  Wihd,  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  11^7. 

Vallarîs  pergulans.  Burman.  Flor.  Ind.  p.  51. 

Tlos  pergulanus.  Rpniph.  Amboin.  vol.  5.  p.  y  x« 
tab.  29.  fig.  2. 

Cette  plante  a  des  tiges  lifles ,  grimpantes  »  11- 
gneuTes,  garnies  de  feuilles  oppofées^  pétiolées^ 
glabres,  ovales  j  aiguës  ^  très-entières^  de  moitié 
environ  plus  longues  que  leur  pétiole.  Les  fleurs 
font  axilloires,  fituées  à  t'eictrémité  des  rameaux  ^ 
éifpofées  en  ombelles  fur  des  pédoncules  alternes  ^ 
ptefijue  dichotomes.  Leur  calice  efi  petit  »  partagé 
en  cuiq  folioles  linéaires  ^  aiguës  :  le  tube  de  la 
cerolle  eft  à  peine  plus  long  que  le  calice  $  il  s'é- 
bat à  fon  orifice  en  un  limbe  plane  ^  en  roue , 
partagé  en  cinq  lobes  ovales  ^  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  ^  8t 
fe  reoconcre  auffi  à  Tile  de  Java. 


2.  Pergvlaire  tomenteufe.  Pergularia  tomen- 
b.LiaB. 
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PergiUaria foliis  cordatisy  lomifitofis.  Linn.Mantiff. 
p.5}.—Willd. Spec. Plant. vol.  2. p.  i247.n*.  3. 
— Vahl.  Symbol,  i  •  p.  23  • — Desf.  Flor.  atl.  vol.  i . 
p.  209. 

AfcUpias  (  cordata) ,  fbtiis  pttiolatis  ,  cofdatis  ^ 
reniformibus  ;  coule  ramofo ^  apicevolubili.YoxikaiA* 
Flor.  i£gypt.  Arab.  p.  49.  n°.  6$. 

Ceft  un  petit  arbrifleau  *  dont  les  tiges  font  fru- 
teCcentes^  rameufes  ^  grimpantes ,  hautes  d^  trois 
i  quatre  pieds ,  pubefcentes  dans  leur  jeunefle  , 
garnies  de  feuilles  oppofées  >  légèrement  pétiolées» 
pubefcentes  ^  de  couleur  cendrée ,  échancrées  en 
cœur  i  leur  bafe>  obtufes  ^  arrondiesl  If^r  fopa- 
net  y  de  mène  fouvent  réniformes.  Les  fleurs 
naifleot  dans  leiaiflèUes  des  feuilles  y  &  font  dif^ 

Cfées  en  petits  corymbes  prefqu'ombeliés  j  d'a- 
rd  alternes  inférieurement ,  &  puis  oppofés  dans  ' 
les  ai&Uês  des  dernières  feuilles ,  contournés  en 

Îinie  $  les  pédoncules  font  courts  ^  velus  «  longs 
environ  un  pouce  ^  &  fe  divifent  en  pluiieurs 
autres  partiels ,  uniflores ,  de  moitié  plus  courts. 
Le  calice  eft  velu  >  de  couleur  verditre.  La  corolle 
eS  quatre  fois  plus  longue  que  le  calice  «  livide  ou 
de  couleur  verdâtre  ,  touillée  «  torfe  avant  fon  éjpa- 
Douiflbnent.  Le  fruit  confifte  en  deux  capfules  tol- 
ficnlées  »  ovales ,  enflées ,  aiguës ,  alongées  j  cou- 
vertes d'afpérités  ^  contenant  un  grand  nombre  de 
femeoces  planes  »  munies  d'une  aigrette  de  poils 
ins  d'une  grande  blancheur  :  fouvent  l'une  des  deux 
apfnles  avorte. 

.Cette  plante  croit  dans  les  déferts  de  T Arabie. 
Botoiiiqtu.  Tome  K. 


Le  citoyen  Desfontaines  Ta  également  rencontré^ 
en  Barbarie ,  fur  les  collines  arides  qui  avoifinénc 
la  ville  de  Kerouan.  T> 

3.  Pergulairb  du  Japon.  Pergularia  japonicéu 

Thunb. 

Pergularia  fiiiis  cordatis ,  gUbris*  Tl|Unberg* 
Flor.  Japon,  pag.  m. 

Pergularia  foliis  cordatis  ,  glabris  ;  corolU  lacinits 
ovatis  y  interne  villofis  i  umbetlisjimplicibus.  Willd* 

Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  1248.  n^.  5. 

Cette  plante  a  des  '  tiges  fimples^  glabres  j  ar- 
rondies ^  grimpantes»  garnies  de  feuilles  oppofées» 
pétiolées»  très-entières  «  en  forme  de  cœur»  ai* 
guës  à  leur  fommet  »  glabres  >  élargies,  nerveufes^ 
longues  d'un  pouce ,  fupportées  par  des  pétioles 
glabres,  cylindriques  &  courts.  Les  fleurs  naiflent 
dans  Taiflelle  des  feuilles  vers  l'extrémité  des  ra-» 
meaux,  difpofées  en  une  ombelle  fimple>  droite 
&  pédonculée. 

Leur  calice  eft  d'une  feule  pièce,  velu,  un  peii' 
plus  court  que  la  corolle ,  divifé  prefque  jufqu'i 
fa  bafe  en  cmq  découpures  lancéolées.  La  corolle 
eftjnonopétale,  tubulée;  le  tube,  plus  court  que 
le  calice ,  s'élargit  à  fon  orifice  en  un  limbe  cam<- 
paniforme^  i  cinq  divifions  ovales,  obtufes,  ou- 
vertes, réfléchies,  velues  en  dedans  ,  glabres  à 
l'extérieur,  muni  intérieurement  de  cinq  écailles 
droites  ,  comprimées,  ï  demi-fagittées ,  garnies 
extérieurement  vers  leur  bafe  d'unç^  dent  remar- 
quable, réunies  en  cylindre  avec  les  anthères  ^ 
courbées  ï  leur  fommet,  &  connées  avec  le  ftig- 
mate.  Les  anthères  font  feflSles  &  font  corps  avec 
les  écaillesi  Le  piftil  eft  comjpofé  de  deux  ovaires 
droits  ,  aigus ,  glabres  ,  ovales ,  acuminés ,  de  la 
longueur  du  calices  leur  fommet,  rétréci  en  pointej 
tient  lieu  de  fiyle  $  il  dl  recouvert  par  un  ftigmate 
conné  avec  la  partie  fupérieure  des  écailles ,  & 
terminé  par  un  long  filament  droit.,  blanchâtre  ^ 
flexueux*  aminci  à  fon  fommet,  &  aulS  long  que 
la  corolle.  Le  fruit  confifte  en  deux  follicules. 

Cette  plaine  croit  au^Japon^  oà  elle  a  été  obfer- 
vée  &  découverte  par  Thunberg ,  proche  Naga-* 
Saki.  Elle  étoit  en  fleurs  au  mois  de  thermidort^ 
(  CaraÔ.  ex  Thunb.  ) 

4*  PeRGULAIRB  purpurine.  Pergularia purpurea. 
VaW. 

Pergularia  foliis  cordatis ^  glabris  ,  acuminatis  ^' 
laciniis  corolle  lineari^oblongis  ;  umbellis  proliferis. 
Vahl.  SymboL  3.  pag.  44. 

Pergularia  foliis  cordatis  ,  glabris;  coroUi,  laci^ 
niis  lineari'^blongis  ,  glabris  ;  umbellis  prolifcris» 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1248.  n^.  4. 

Afclepias  (cordata) ,  foLis  cordatis ,  acuminatisj 
Jloribus  urminalibus^itàiUk.  Ind.  72.  tab.  27. fig*  l» 

A  a 
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Cette  efpècô  a  de  grands  rapports  avec  le  f  ^r-  ^ 
gulariajaponicai  mais  fes  ombelles  font  prolifères^  I 
&  les  découpures  du  limbe  de  la  corolle  font 
linéaires  «  tandis  que  dans  l'efpèce  du  Japon  les 
ombelles  font  fimples^  &  les  divifiotis  de  la  co** 
rolie  ovales. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes^  glabres ^  (im- 
pies «  cylindric(ues ,  grimpantes^  gartues  de  feuilles 
oppofées^  pétioléeSs  ovales  ^  échancréesencœur 
à  leur  bafe  j  acununées  à  leur  fotnmec  »  très«>en- 
tières  à  leurs  bords  ,  &  prefque  deux  fois  plus 
longues  que  leur  pétiole.  Les  fleurs  font  termi- 
nales ,  diipofées  en  ombelles  alternes ,  donc  la  bafe 
eft  garnie  d'une  efpèce  de  collerette  ,  compofée 
de  plufieurs  folioles  crès*courtes  »  fécacées.  Le 
calice  eft  d'environ  deux  tiers  plus  court  que  la 
corolle ,  i  cinq  divifions  profondes ,  obtufes.  La 
corolle  eft  de  couleur  purpurine  »  partagée  i  rt>ri« 
fice  de  fon  tube ,  en  cinq  découpures  glabres  j 

oblongues }  linéaires  ^  entières  à  leur  fommet. 

• 

.   Cette  plante  croit  naturellement  i  la  Chine , 
dans  les  Indes  orientales ,  à  Tile  de  Java. 

^  Pèrguiaria  (  edulis  )  j/bZtVx  ovatis ,  acuminatis^ 
glabris  ;  coule  kerbûC€0.  Willd.  Spec.  Plant,  vo].  X. 
pag.  1247. 

Pèrguiaria  fouis  pvatis^  integris ,  glabris  ;  cauie 
ktrbmotô  ^  volubiii.  Thunb.  Prodrt^m.  38. 

Cette  efpèce  ^  qui  croit  au  Cap  dé  Bonne-Ef- 
pérance ,  ne  paroit  différef  particulièrement  du 

ferguUria  giabm  que  par  fes  tiges  herbacées  &  non 
rutefcentes.  Nous  n'avons  pas  d'ailleurs  d'autres 
connoiflances  fur  cette  plante ,  que  la  foible  men- 
tion que  Thunberg  nous  en  a  donnée. 

(POIRBT.) 

m 

PÉRIANTHE.  Periamkium.  Linné  a  diftin- 
pié  plufieurs  efpèces  de  calice.  Celui  auquel  il  a 
donné  le  nom  de  pérîantke  nous  paroit  devoir  feul 
conferver  ïe  nom  de  calici.  (yoyti  ce  mot.  )  Pé- 
riantki  eft  coHnpofé  de  deux  mots  grecs  qui  figni- 
fient  autour  de  la  fieur^ 

PÉRICARPE.  Pericarpium.  Ceft  cette  t>artîe 
extérieure  &  diftinâe  du  fruit  qui  enveloppe  & 
protège  les  femences,  ainfi  que  Hndique  fafigni- 
fication  en  grec ,  autour  dujruit.  Il  parott  remplir 
â  l'égard  des  femences  les  mêmes  fondions  que  le 
calice  &  la  corolle  retàpliflent  relativement  aux 
écamines  &  aux  pifiils.  Quand  il  n'exifie  pas ,  le 
calice  ou  le  réceptacle  le  remplace  dans  fes 
fonâions. 

U  ne  faut  pas  confondre  XtpMearptvrtc  l'écorce 
des  femences ,  ou  cette  membrane  particulière  qui 
les  enveloppe ,  que  fon  nomme  tunique  propre 
(ariHus  )  ^  comme  dans  les  pépins  de  poire  ou  de 
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pomme  j  ou  rote ,  comme  dans  les  fèves  j  les  hari- 
cots^ &:c. 

Le  péricarpe  renferme ,  enveloppe  les  femen- 
ces >  mais  il  n'y  adhère  pjis  immédiatement  :  il  ne 
fait  point  corps  avec  elles }  il  s'en  détache  au  con- 
traire très-ordinairement  ^  s'entr'ouvre  pour  don- 
ner paffage  aux  graines. 

Dans  les  poires  y  les  pommes  ^  &c.  le  péricarpe 
eft  cetts^fubftance  épailTe ,  charnue ,  fucculence, 
&  qui  nous  offre  un  aliment  fi  agréable  ^  dans  les 

f>ois  y  les  fèves ,  ce  font  lesdeux  cofies  j  &c.  Dans 
e  marron  d'inde »  cette  peau épaifle,  coriace^  épi- 
neufe  >  dans  la  grofeille  &  le  raifin  ^  cette  pulpe 
molle  &  tendre ,  dans  laquelle  les  lemences  font 

S  lacées  fans  ordre.  Ces  exemples  fuffifent  pouc 
xer  ridée  qu'on  doit  attacher  au  mot  péricarpe. 

Il  affeâe  des  formejs  très*diflFérentes ,  que  l'on 
adiftinguées  j  du  moiés  les  plus  prononcées  »  en 
huit  efpèces  $  fatoîr  :  la  capjule  «  ta  cvque  oufolU^ 
cuU  j  hfiiique^  la  goujfe  ,  ïe  fruit  ^  moyau  ou  drupe  , 
le  fruit  a  pépin  ou  pomme  ^  U  baie  «  le  c6n€*  (  V^oye^ 
ces  différens  mots.  ) 

Nous  avons  dit  que  plufieurs  femences  étoient 
privées  de  péricarpe  \  mais  alors  il  eft  remplacé  « 
ou  par  le  calice ,  comme  dans  la  plupart  des  fleurs 
labiées  »  ou  bien  les  femences  font  enfoncées  dans 
le  réceptacle. 

PÉRILLE.  Perilla.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  labiées  9  qui  a  des  rapports  avec  les  ne 
peta^  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à 
l'Europe  ^  dont  les  fleurs  font  axillaires  &  pref- 
qu'en  épi. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 


Un  calice  bilabié,  à  cinq  divifions  y  dont  la  décçu^ 
pure  fitperieure  eft  très*couru  j;  Us  kamines  écartées^ 
&  un  ftyle  divifé  en  deux. 

OaRACtArB    GiNÉRIQUl» 

Chaque  fleur  oflre  : 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce ^  perfiftant»  di- 
vifé à  fon  orifice  en  cinq  découpures  qui  forment 
deux  lèvres  »  dont  la  fupérieure  eft  très-courte. 

1*.  Une  corolle  monopétale ,  îrrégulière ,  dont 
l'orifice  eft  divifé  en  quatre  lobes»  dont  le  fupé- 
rieur  eft  échancré,  les  deux  latéraux  élargis  i  le 
lobe  inférieur  plus  long  &  obtus. 

;*.  Quatre  étamines  ,  dont  les  filameos  font  fim^ 
pies  >  écartés ,  plus  courts  que  U  corolle  j  terminés 
par  des  anthères  bifides. 

4^.  Un  ovaire  divifé  en  quatre  parties  ,  muni 
d'un  ftyle  fendu  prefque  dans  toute  fa  Ion- 
gueUTa  &  dont  les  deux  divifions  font  rapprocbées* 
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t  de  la  même  longueur  que  les  étamines ,  fur- 
montées  de  ftigmates  fimples. 

ht  fruit  eft  compofé  de  quatre  feniences  nues 
au  fond  du  calice  qui  leur  fert  de  péricarpe. 

Espèces. 

I.  PÉRILLE  ï  feuilles  de  bafiltc.  PenUa  ocymoi- 
its.  Lion. 

FtriUafoliis  ovatiSy  dentatis  y  acuminatis  j  Jpicis 
laitralibus  ^  hirtis, 

Melîjfà  {mmmz) i  foliîs  ùvato-oblongis y  ferra- 
tis,  utrinqàe  acutis  ;  bafibus  mucronato-glanduiofis  , 
fpidsftcundis, 

Mencka  (  perilloides  )  y  racemis  fecundij  ^  latcra" 
Bus.  Didu  Encycl.  vol.  4.  pag.  112.  n*.  18.  — 
Ijnn.  Spec.  Plant,  n^.  17.? 

Cette  plante  eft  bien  certainement  la  même  <^ne 
Tefpèce  qui  a  été  décrite  dans  ce  Diâionna^e 
feus  le  nom  àt  menthe  unîUtéraU,  L'auteur  de  cette 
dcfcriprion  Tavoitdéjà  foupçonnée^  mais  elle  conh 
mençoit  à  peine  à  être  cultivée  au  Jardin^  des 
Plantes  de  Paris  j  eu  elle  a  conftamment  continué 
i  l'être  avec  fuccès.  Ainfi  nous  renvoyons  à  la  def 
cripeion  ^  en  a  été  déjà  préfentée.  Il  n'eft  pas 
aoffi  certaioqu'eUe  puifle  être  rapportée  au  nuntka 
perilloides  de  Linné*  que  nous  ne  connoiflbns  pas> 
avec  laquelle  ce  célèbre  oaturalifte  avoue  que  Ton 
ptrilla  ocymoidts  a  de  très-grands  rapports.  Il  eft  à 
croire  j»  puifqu'il  les  a  diftinguées  «  &  que  même  il 
eo  a  £iit  un  genre  particulier  y  que  cette  dernière 
plante  lui  a  olFert  des  caraôères  qu'il  o'a  poiot  re* 
connus  dans  fe  menuha  perilloides. 

(POIRET.  )     . 

PÉRIPLOQUE.  Periploca.  Genre  de  plantes  de 
la  famiOe  des  apocinées  »  oui  a  des  rapports  avec 
\^  petpdaires  &  les  cynanchum^  qui  comprend  des 
arbrifleaux  tous  exotiques  à  l'Europe  »  la  plupart 

S'mpaos,  à  feuilles  fimples»  entières^  oppofees, 
Dt  les  fleurs  font  axillaires  ou  terminales  ^  dif- 
pofées  en  corymbes  pauciflores. 

Le  caraâèce  eff^tiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  trh-petity  à  cinq  divifions  /  m€  cproUe 
fiant  y  en  roue,  à  cinq  découpures  oblongues  y  un 
Mftéole  trls-^court  a  cinq  divifons  y  terminées  chacune 
par  anfUttfbacé;  cinq  étamines  y  dons  les  filamens 
font  eonnivens ;  unfiigmate  pentagone,  muni  de  cinq 
fondes  j  deux  follicules  ;  des  femencts  aigrettéss, 

CARACTiRB    GBNBRIQUI. 

Chaque  fleur  otb%  t 

1^.  Ud  calice  très^petit,  fttS&Êm^  i  cinq  di- 
tifioDS  ovales ,  fort  courtes. 
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2^.  Une  cçr^lle  monopétale  ^  plane  j  en  roue^ 
partagée  en  cinq  découpures  oblongues^  linéaiïeSj 
tronquées  «  &  fouvent  echancrées  à  leur  fommet. 

Un  anneau  urcéoléj  fort  petite  placé  à  l'ou- 
verture de  la  corolle  y  autour  des  organes  de  la 
fruâification  J  divifé  en  cinq  découpures^  termi- 
nées chacune  par  un  filament  fétacé  y  recourbé  à 
Ton  fommet ,  vers  le  centre  de  la  fleur ,  alternes 
avec  les  divifions  de  la  corolle. 

}^.  Cir<{étamines  y  dont  les  filamens  font  Courts^ 
connivens^  velus  «  fupportant  des  anthères  droi- 
tes «  latérales  y  à  deux  lobes  diftinâs. 

4^.  Un  ovaire  fort  petit,  divifé  en  deux  partie^ 
furmontées  d'un  ftyle  courte  cylindrique  >  terminé 
par  un  fiigmate  en  tête  y  penugone ,  (upportaM 
cinq  petites  glandes  ovales  ^  pédiculées. 

Le  fruit  confifte  en  deux  follicules  >  grandes  > 
oblongues >  ventrues^  à  une  loge  ^  à  une  feul^ 
valve  y  renfermant  plufieurs  femences  imbriquées^ 
couronnées  d'une  aigrette  y  &  atuchées  tur  un 
placenta  longitudinal  &  filiforiBe. 

Obfervations.  Nous  avons  préfenté ,  à  l'article 
Pergulaire  >  les  caraâères  qui  rapprochent  & 
qui  différencient  ces  deux  genres.  Nous  y  ren^* 
vovons  le  leâeur.  Mais  ce  genre  eft  bien  moins 
diftinâ  des  cynanchum ,  qui  offrent  les  mênies  ca« 
raâères  dans  leur  fruâincation  y  excepté  qu'au 
lieu  des  cinq  filameni  particuliers  recourbés  vers 
le  centre  de  la  fleur  ^  dont  nous  avons  parlé  ^  les 
cynanchum  ont  un  anneau  divifé  en  cinq  dents  ai* 
guès^  diftinflion  bien  foible^  &  très-difficile,  i 
faifir  quand  on  n'a  fous  les  yeux  que  des  plantes 
(èches.  Aufli  peut-on^  dans  ce  genre  comme  dans 
beaucoup  d'autres  ,  y  placer  indiffiéremment  >  on 
à^os  Us  cynanchum,  lesefpèces  dont  onnecon« 
noit  que  le  port,  &  c'eft  ce  qui  airive  toutes  les 
fois  qu'il  faut  fe  décider  d'après  des  individus 
dans  l'eut  de  ficcité ,  à  moins  que  l'on  n'ait  fur 
euE  des  obfervations  faites  par  d  habiles  botanif- 
tes  fur  les  plantes  vivantes,  &  qu'ils  nous  en  cer* 
tifient  le  geive  par  des  deuils  exaâs  (ur  ks  di^é* 
rentes  parties  de  la  fruâificaticw. 

E  s  p  i  c  E  s. 

I.  PÉRIPLOQUE  de  Grèce.  Periploca  gréca. 
Lina. 

Periploca  ûoribus  intfriù  hirfutis ,  terminalibus^ 
Linn.  Spec.  ri.  vol.  i.  pag.  m.  —  Miller.  Diû» 
n^.  1.  —  Pallas.  Iter.  }.  pag.  589.  —  Duroy.  Harb. 
z.  pag.  I.  —  Medic.  in  Obferv.  Soc.  œcon.  Lutr. 
1774.  pag.  135.^— Kniph. Cent.  z.n*.  ca. — Jacq. 
MifceUan.  i .  pag.  1 1 .  tab.  i .  fl^  2.  —  Lam;  Illuftr. 
Geuer.tab.  177. 

I      Psriploca  foins  toMceobuo^ovaùs,  Hort.  Cliffort. 

A  a  1) 
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78.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  410.  —  Hort.  Angl.  t  ;b. 
j  j.  —  Duhamel.  Arbr.  vol.  2.  pag.  loj.  tab.  zi. 

Periploca  foliis  ohlongîs.  Toumef.  Inft.  R.  Herb. 

jipocynum  folio  oilongo.  Bauh.  Pin.  J03. 

^pocynum  fecundum,  anguftifolium,  Cluf.  Hift.  x. 
pag.  115. 

Vulgairement  foie  de  la  Virginie  ^  apocin;  bour- 
reau des  arbres. 

Cet  arbrifleaUj  qui  depuis  un  certain  nombre 
4l*années  ell  devenu  une  plante  d'ornement  dans 
nos  bofquets ,  pouffe  des  tiges  de  trente  à  qua- 
rante pieds  de  haut ,  torfes ,  çrimpanres ,  qui  s'en- 
tortillent autour  des  corps  qui  les  avoifinent.  Elles 
fe  divifenc  en  rameaux  Couples  y  minces ,  fouvent 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres  »  revêtus  d'une 
ëcorce  cendrée  ,  brune  ou  foncée  .  garnis  de 
feuilles  oppofées  ,  pétiolées ,  ovales-lancéolées  3 
très-entières  i  leurs  bords ,  acuminées  à  leur  fom- 
met,  arrondies  â  leur  bafe,  très-glabres,  prefque 
luifantes  en  deflas ,  d'un  vert  pâte  en  deflbus  » 
longues  d'environ  quatre  pouces,  &  larges  de 
deux,  portées  fur  des  pétioles  courts ,  canaltcu- 
Iés$  ceux  des  feuilles  fupérieures  font  prefque 
nuls.  Les_fleurs  font  difpofées  à  l'extrémité  des 
branches ,  en  petits  corvmbes ,  munis  a  leurs  prin- 
cipales ramifications  d'une  foliole  très-petite, 
étroite ,  fubulée. 

Le  calice  efi  petit,  perfiftant,  divtfé  en  cinq 
dents  glabres,  ovales,  aiguës  \  il  renferme  une 
corolle  de  couleur  pourpre  en  dedans ,  où  elle 
efi  garnie,  &  furtout  fur  fes  bords,  de  poils  courts, 
blanchâtres ,  très-ferrés.  Le  deflbas  eft  glabre , 
d'un  vert  jaunâtre.  Cette  corolle  fe  divife  à  fon 
limbe  en  cinq  découpures  un  peu  charnue  s^  alon- 
gées ,  linéaires ,  obtufes ,  un  peu  échancrées  à  leur 
lommet.  L'urcéole  eft  velu ,  garni  à  Tes  bords  de 
cinq  fibmens  étroits ,  â  peu  près  auffi  longs  que 
les  divifions  de  la  corolle  »  recourbés  en  dedans  à 
leur  partie  fupérieure.  Les  étamines  font  courtes^ 
fiipponées  par  des  filamens  un  peu  élargis  &  ve- 
lus ,  &  terminées  par  des  anthères  bilobées. 
L'ovaire  eft  compofe  de  deux  parties  ^  dont  les 
fommets  alongés  forment  les  ftyles ,  qui  (ont  ter- 
minés par  des  ftigmates  glanduleux.  Il  lui  fuccè4e 
d«ux  capfules  longues  ,  cylindriques  ,  courbées 
&  rapprochées  par  leur  fommet.  Elles  contien- 
nent des  femences  planes  ,  imbriquées ,  couron- 
nées par  une  aigrette  de  poils  mous ,  &  d^une 
grande  blancheur. 

Cette  plante  croh  en  Syrie ,  dans  les  îles  de  la 
Grèce ,  en  Sibérie ,  &c.  T)  {V.v.  ).  Elle  fleurît 
dans  l'été.  On  a  profité  de  fes  longues  branches 
couvertes  de  grandes  feuilles  pour  couvrir  les  mu- 
Milles,  &  fotmei:  des  tonnellesji  où  fe$  fleurs,  nom^ 
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b'-e'-ifes  &  d'un  brau  pourpre  intérieurement,  pro- 
duifent  un  alTezbel  effet.  Cette  plante  eft  laiteufe  ; 
elle  n'ert  d'aucun  ufage  en  médecine.  On  la  re- 
garde même  comme  un  poifon  avec  lequel  on  tue 
les  chi(rns  &  les  loups.  Appliquée  extérieurement 
on  la  croit  réfolutive. 

X,  PÉRIPLOQUE  des  îles  Maurice.  Periploca 
mauntiana. 

Periploca  foliis  ovatis,  long}  acuminatis;  fioribia 
racemofis  y  fruclibus  fabulât is y  kori\ontaliter  paten- 
tibus.  (N.)  Pluken.  tab.  }}6.  fig.  7, 

Cynanchum  (mauritianum) ,  caule  volubili  ^  fruti" 
cofo;  foliis  ovato-lanceolatis ,  utrinque  glabris»  Lam. 
Dia.  vol.  2.  p.  2}6.  —  Commerf.  Herb. 

Sunispapius.  Rumph.  Amboin.  f.p.  14.  tab.  lo* 
&  Forte,  tab.  1 1 . 

Kata-pal'valii.  Rheed.  Malab.  vol.  9.  tab.  ii. 

Vulgairement  fcammonée  dt  Bourbon» 

Cette  plante  approche  beaucoup,  par  fes  feuil- 
les ,  du  periploca  graca;  mais  elle  en  difère  par  fes 
fleurs  bien  plus  petites  &  difpofées  en  grappes 
courtes,  6c  oar  un  caraâère  qui  lui  eft  particulier, 
&  qui  confîfte  dans  l'écartement  horizontal  de  fes 
Cliques  oppofées  »  point  renflées  &  fubulées.. 

Ses  ttges  font  ligneufes,  glabres,  cylindriques^ 
brunes  &  farmenteufes ,  garnies  de  feuilles  aftez 
grandes,  oppofées,  pétiolées,  glabres  â  leurs  deux 
faces  /  ovales,  un  peu  alongées,  terminées  ordi- 
nairement par  une  longue  pointe,  longues  de 
deux  pouces  &  plus ,  krges  au  moins  d'un  pouce, 
marquées  de  nervures  droites,  tranfverfes,  paral- 
lèles, portées  fur  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  fprtent  de  leur  aiflelle  :  elles  font  dif- 
pofées en  petites  grappes,  compofées  de  rameaux 
courts  ,  divariqués.  Les  pédoncules  font  munis 
à  leur  bafe  d'une  fort  petite  écaille  courte  &  6b- 
tufe.  Le  calice  efi  pcrit .  glabre  ;  it  fe  divife  i  Cbn 
orifice  en  cinq  peutes  dents  courtes.,  obtufes.  La 
corolle  eft  d^une  grandeur  médiocre,  icinq  di- 
vifions à  fon  limbe.  Les  deux  capfules  qui  corn- 
pofent  te  fruit  y  font  écartées  horizontalement , 
étroites  >  comme  arriculées,  alongées ,  fubulées  » 
.remplies  de  femences  couronnées  par  des  poils 
blancs  ou  un  peu  rouflsLtres. 

Cette  plante  croit  dans  fes  iles  Maurice  &  dans 
plufieurs  autres  contrées  de  l'Inde.  T)  {K.f  in 
k€rb.  Lam..) 

3 .  PiRiPioQUE  à  feuilles  lifles.  Periploca  Aev/- 
ga^.  Ait. 

Periploca  corollisglabrisy  cymis  mchotorrtisyfoliis» 
oblongo^nceolatiSy  Uvibus;  càuU  glabro, 

Periploca  coroliis  glabris,  laciniis  obtufisy  çjfmis: 
trickotomis,  foliis  oblongç-lanceolàtis^  vinofs^  Usfi^ 
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ksi  caulê  glabre.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  2.  p.  1249. 
n*.  j. 

Ptrîploca  (punicxfoHa)^  caule  fruticofo  y  lento j 
foliis  lanccolatis,  Cavan.  Icon.  3.  p.  9.  tab.  217. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  te 
ftriploca  anguftifoUay  elle  n'en  diflfèré  que  par  fes 
feMJlies  un  peu  plus  larges^  marquées  de  veines 
plus  apparences  ^  par  fes  corolles^  dont  les  divi- 
uons  font  linéaires,  obtufes^  &  entières  a  leur 
fommetj  t.indis  qu'elles  font  échancrées  dans  Tef- 
pèce  fuivante  :  peut-être  ces  deux  efpèces  de- 
vroient-elles  être  réunies.  Tabandonne-cette  opî- 
oioo  à  ceux  qui  pourront  les  obferver  vivantes  y 
&qui  peut*étre  y  trouveront  des  différences  plus 
pronoïKées. 

Ses  tiges  font  affez  fortes ,  ligneufes ,  cendrées 
oa  an  peu  bruQes,  très-glabres  ;  les  jeunes  ra- 
roeam  (ont  fouples  &  plians,  garnis  de  feuilles 
ODpoféesj  â  peine  pétiolées  4  oblongues^  lancéo- 
lées, pref<{ue linéaires ,  longues  d'un  pouce  j  larges 
de  trois  lignes^  arrondies  à  leur  fommet ,  un  peu 
rétrécies  à  leur  bafe,  fermes»  prefque  glauques  » 
tmplement  veinées  j  entières  à  leurs  bords.  Les 
ilea^s  naiflenc  vers  le  fommet  des  rameaux ,  dans 
Faiffelle  des  feuilles,  en  petites  cymes  ou  co- 
ijrmbes  très-fouvent  trichotonnes  :  elles  font  pe- 
nttt.  Leur  corolle  eft  divifée  en  cinq  découpures 
fioéaires  »  obtufes ,  entières  à  leur  fommet^  mar- 
quées, i  leur  partie  fupérieure,  d'une  tache  jau- 
oâtre  plus  foncée.  Les  deux  Cliques  ou  follîc  ules 
qv compofent  le  fruit,  font  alongées , étroites , 
médiocrenienc  ventrues»  .&  remplies  de  femences 
donit  les  aigrettes  font  formées  de  poils  foyeux 
très-fins  &  d'un  beau  blanc. 

On  trouve  cette  plante  aux  îles  Canaries  8r  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  J)  {V,f.  in  herb,  Lam.  ) 

4.  PÉRIPLOQUE  à  feuilles  étroites.  Ptrîploca 
Êoguftifoiia.  Labill. 

Peripioca  fhiticofa  ,  foliis  aveniis ,  (fla&ris ,  a/i- 
gifo^nceo/aeis^pcrennaatibus;  folliculis  hori^nta^ 
tihus,  hafi  oppofitis,  Labillardière,  Decad.  Plant. 
Sfi.  2.  p.  15.  tab.  7. 

Ptriploca  fruticofa  ,  fbliis  pennnantibus  y  gtahriSy 
ioMceolatis^  inttgtrrimis;  folliculis  acutis,  hori[onta' 
BUs,  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  x.  p.  209. 

Ptrîploca  coroUis  glahrisy  laciniis  tmarginaùs  y 
vyms  trickotomis^frUis  lanceolatis,  avtniisy  Uvibus; 
umlt  gUbro.^im.  Spec.  Plant,  vol,  2.  p.  1249. 
a*.  4. 

Ptrîploca  UvigatJ.  VahK  Symbol.  4.  p.  45.  «x- 
tUfo  Aitonii  fynonymo» 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  (es  feuilles 
étroites ,  prefqoe  fpatulées ,  fans  veines  apparen- 
ies«  ainfi  que  pv  tes  corolles  pourpres  iotérieu* 
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rement»  marquées  dans  leur  milieu  d'une  tache 
blanchâ  &  velue  >  ayant  leurs  découpures  échan* 
crées  au  fommet. 

Cet  arbriffeau  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  à  fix 
pieds»  fur  une  tige  droite,  rameufe,  revêtue  d'une 
écorce  cendrée»  dont  les  rameaux  font  grimpuns, 
furtout  à  leur  partie  fupérieure;  garnis  de  feuilles 
oppofees»  perfifiantes,  lancéolées»  oti  plutôt  un 
peu  rétrécies  en  fpatule  à  leur  bafe,  à  peine  pé- 
tiolées»  un  peu  épaifles,  très-glabres,  entières  à 
leurs  bords^  lifles,  point  marquées  de  veines;  d'un 
vert  jaunâtre,  à  peine  longues  d'un  pouce,  larges 
de  deux  à  trois  lignes.  Les  fleurs  lont  difpofées 
en  petites  corymbes  axillaires,  trichotomes  à  leur 
bafe. 

Le  calice  eft  fort  petit,  â  cinq  divifions ovales, 
obtufes,  un  peu  membraneufes,  &  blanchâtres 
fur  leurs  bords.  La  corolle  eft  prefoue  trois  fois 
plus  grande  que  le  calice ,  monopétale,  en  roue, 
divifée  à  fon  limbe  en  cinq  découpures  elliptiques, 
alongées,  échancrées  à  leur  fommet,  de  couleur 
pourpre  intérieurement ,  marquées  dans  leur  mi- 
lieu d'une  tache  blanche,  de  couleur  jaunâtre  en 
deflbus  &  â  leurs  bords.  Le  fond  de  b  corolle  eft 
occupé  par  cinq  écailles  fort  petites,  de  couleur 
pourpre,  oppofees  chacune  aux  découpures  de  la 
corolle^  munies  d'autant  de  filamens  de  tnéme 
couleur,  recourbés  &  faillans  d'entre  les  divifions 
de  la  corolle.  Le  fruit  confifte  en  deux  capfules 
liffes,  alongées 3  aiguës,  ouvertes  horizontale- 
ment, oppofees  à  leur  bafe,  &  s'ouvrant  longitu- 
dinalement  :  elles  contiennent  des  femences  nom- 
breufes»  oblongues^  comprinoées,  imbriquées  « 
couronnées  par  une  aigrette  foyeufe,  très-btanche^ 
inférées  fur  un  réceptacle  longitudinal  &  ftrié 
d'un  côté. 

Cette  plante  croît  en  Syrie  &  fur  les  montagnes 
de  l'Atlas.  Le  citoven  Labillardière  m'en  a  com- 
muniqué un  exemplaire.  !>  {y^f) 

f .  PÉRIPLOQUE  fcammonée.  Ptrîploca  ftcamone. 
Linn. 

Ptrîploca  foribus  inttrrù  hirfiuis,  ptdunculatis  i 
foliis  lanctoUuo^tUipdcis.  Linn.  Mantiflf.  p.  216. 

Ptriploca  foliis  oblo/igis^  angufiiarîbus.  Toum* 
Inftit.  R.  Herb.  9;. 

Stcamont,  Profp.  AIp.  de  PL  ^Ggypt.  voL  i» 
p.  6}.  tab.  48. 

C'eft  un  arbriffeau  grimpant,  dont  les  tige^ 
font  farmenteufes ,  lifles,  garnies  de  feuilles  op- 
pofees, pétioléeSj  étroites >  lancéolées ,  aiguës^ 
très-liffes,  d'un  vert  pâle  en  deflbus,  plus  foncé 
en  deffus»  marquées  de  veinules  tranfverfes»  Ses 
fteurs  font  fort  petites,  difpofées  ei> corymbes peis 
garnis ,  alternes,  fitués  dans  l'aiflelle  des  feufUe», 
&  dont  les  ramificatioas  font  prefoue  dicbotoaesy 
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plus  courtes  que  les  feuilles.  La  corolle  eft  blan- 
che, divifée  à  Ton  orifice  en  cinq  découpures 
ovaKsj  aiguës,  velues  intérieurement.  Le  fruit 
confifte  en  deux  follicules  pendantes,  renflées, 
ventrues,  très-ghbres,  s'ouvrant  latéralement  en 
longueur  par  un  feule  valve  qui  contient  des  fe- 
mences  garnies  d'une  aigrette  fine  &  foyeufe. 

On  trouve  cette  plante  en  Egypte.  Il  en  dé- 
coule un  fuc  acre  &  jaunâtre,  qui  paÂe^en  Egypte, 
pour  utile  lorfqu  il  &'agic  de  dégager  les  humeurs 
îurabondantes.  T> 

Je  trouve,  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck, 
des  rameaux  fans  fleurs,  dont  les  fetilles  font  lan- 
céolées, ellipti(jues,  obtufes  à  leur  fommet,  avec 
une  pointe  particulière  dans  le  milieu  :  elles  m'ont 
paru  appartenir  à  cette  efpèce ,  d'après  la  phrafe 
de  Linué,  quoique  cet  auteur  ne  dife  rien  de  la 
pointe  acuminée  du  fommet,  qui  d^ailleurs  n'eft 
pas  générale. 

6.  PÉRIPLOQUE  Come^hleJPenpioca  efcuienta. 
Linn. 

Perip/oca  glahra  ^foliis  linearl-fubulatis  ;  racemis 
iiongatis  yfimplicihus  ;fioribus  interne  nudis,  Linn.  f. 
âuppl.  p.  i68..—  Roxb.  Corom.  i.  p.  13.  tab.  11. 

Ptriploca  corùllis  glabris  ,  rotatis  ;  racemis  axil* 
iaribus  ,  forûs  lineari  -  lanceolalis  9  venofis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  iijo.  n°.  j. 

Apocynum  maderafpatanum  ,  angufiifolium  ,  fcan» 
dtns  y  fiort  amplo  ,  gcnuUo ,  verjtcolorc,  Pluken. 
Amalth.  19.  tab.  359.  fig.  6. 

On  diflingue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  alongées, 
étroites ,  lancéolées  3  i^  fes  fleurs  difpofées  en 
grappes  peu  garnies  >  enfin  â  fes  corolles  blanches, 
panachées  de  veines  purpurines* 

Ses  tiees  font  grêles  ,  Toupies  ,  grimpantes , 
garnies  de  feuilles  oppoCées ,  pétiolées  ,  un  peu 
variées  dans  leurs  formes ,  longues  ,  étroites  ,  li- 
néaires-fubulées  ou  lancéolées ,  tantôt  rétrécies  â 
leur  fommet ,  d'autres  fois  plus  élargies ,  arron^ 
dies  &  un  peu  élargies  à  leur  bafe ,  très  -  glabres. 
Les  fleurs  font  difpofées  ,  au  nombre  de  trois  à 
huit ,  en  grappes  fimples ,  toutes  pédiculées ,  axil- 
laires  le  long  des  rameaux  s  la  corolle  eft  blanche 
ou  jaunâtre,  marquée  de  veines  purpurines  ou  fer- 
rueineufes  ,  qui  s'élèvent  du  centre  &  s'étendent 
ju^u'à  la  circonférence  :  elle  fe  dîvife  en  cinq  dé- 
coupures en  roue  \  elle  contient ,  dans  le  fond  de 
fpntube,  ciqq  filamens  cornus;  les  parties  fexuel- 
les  font  jaunâtres.  Le  fruit  eft  formé  par  deux  fol- 
licules glabres ,  oblongues ,  enflées ,  remplies  de  fe- 
mences  aigrettées. 

Cette  plante  croit  au  Malabar  &  à  Ceilan  ,  fur 
le  bord  des  fleuves,  parmi  les  broufiàilles  :  elle  fert 
d'aliment  aux  indigènes  du  pays  ,  au  rapport  des 
voyageurs.  if>{F.f.  in  lurb.  Lam.  ) 
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7.  PÉRIPLOQUE  d'Afrique.  Periploca  afncana. 
Linn. 

Ptriploca  foliîs  ovath  ,  acutis;  fioribus  corymbofis, 
caule  hirfuto,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  iiji. 
n°.  9. 

Periploca  caule  hirfuto.  Lînn.  Spec.  Plant.  3 09. 
—  Jacq.  Mifeell.  i.  p.  12.  tab.  i.  tig.  3. 

Cynanchum  caïUfvolubiliy  ramofo^foUisfubovatis^ 
cum  ûcumine.  H  or  t.  Clîïf.  79. 

Apocynum  fcandens  ,  africanum  ;  vincA  ,  pervincÂ 
foUis  ^  fubincanum,  Comm.  Rar.  18.  tab.  18. 

Apocynum  fcandens  ,  afrhanum  ,  convolvuli  mi" 
norisfolioù  caule  kirfuio.?ium,  Almag.  37.  tab.  137. 

Apocynum  indicum  ,  minus  ;  nummularîâ,  foliis* 
Motif.  Hift.  3.  p.  611.  (T.  If.  tab.  3.  fig.  62. 

^.  Cynanchum foliis  planis  y  finuatis  y  jlofepaliide 
viridi  ;fruBu  crajfo,  glabro ,  viridi.  Burm.  Afric  34. 
tab.  14.  fig.  2. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  ligneufes,  cylindriques^ 
grimpantes ,  blanchâtres ,  légèrement  tomenteufes 
&memevelues dans  leur  jeuneffe^garniesdefeuilles 
oppofées ,  pétiolées ,  ovales ,  tantôt  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités ,  aftez  ft  mblables  alors  â  celles  de 
la  petite  pervenche ,  ou  bien  élargies  ,  arrondies 
à  leur  fommet ,  qui  quelquefois  eft  terminé  par  une 
pointe  particulière  :  elles  font  épaifles ,  coriaces  , 
d'un  vert  glauque  en  deffous ,  d'un  vert  plus  foncé 
en  deflus ,  comme  marginées  à  leurs  oords ,  au 
moins  dans  l'état  de  ficcité. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petits  corymbes  axil- 
laires  ,  prefqu'ombellés ,  â  peine  du  double  de  la 
longueur  des  pétioles  ;  chaque  fleur  eft  compofée 
d'un  petit  calice  court ,  divifé  en  cin^f  dents  ob- 
tufes ,  velues,  ainfi  que  les  pédoncules.  La  coroHe 
eft  un  peu  verdâtre  ,  monopétale  ;  fon  tube  eft 
plus  long  que  le  calice  ,  &  le  limbe  divifé  en  cinq 
découpures  ovales ,  un  peu  aiguës.  Le  fruit  eft  com» 
pofé  de  deux  follicules  ventrues  ^  alongées. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  BonneoEfpérance* 
J)  (  F.J.inkerb.Lzm.) 

Dans  la  variété  fi  de  Burman  ,  les  feuilies  fotxt 
ëpaifles  ,  ovales ,  obtufes ,  finuées  à  leurs  bords  ^ 
terminées  par  une  petite  pointe  particulière  inférée 
fur  leur  fommet.  Les  fleurs  font  d'un  vert  pile  i  les 
fruits  glabres ,  épais  &  verdâtres. 

8.  PÉKlVLOQVEdeslnAes.Periplocaindica. Linn. 

Periploca  Jpicis  axillaribus  ,  imhricaiis  ;  Jbixis  el^ 
lipticis  ,  obtufis,  mucronatis  ;  caule  glabro.  Willd. 
Spec.  Plant,  voL  2.  p.  11$  u  n*.  7. 

Periploca  foUis  ovatis ,  aaais  ,  gUAris;  fpicis  isnm 
bncatis.  Liim.  Fknr.  ZeyL  o*.  11^ 
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Perîpioca  indrca  ,  fpicis  imbrlcails,  Linn.  Spec. 
Plut.  vol.  I .  p.  309. 

Apûcynum  caule  volubili  ,  pertnni  y  foliis  ovato- 
lanceolatu.  Roy.  Lugd.  Bat,  411. 

Ptrifl&ct  fbUis  angafiis  ,  acmîs ,  glabris,  Burman. 
Z^yl.  p.  187.  tab.  8j.  fig.  (. 

Apocykigenusfcandtns  ,  ex  IndiâoriintalL  Pluken. 
MintiiT.  17.  cab.  5^9.  fig.  i.     - 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  ptriploca  africana  , 
r  Tes  tiges  glabres»  par  Tes  feuilles  plus  loneties» 
approchant  de  celles  du  faule  i  par  Tes  fleurs 
prefque  feUiles  ,  eocaffées  &  prefque  verticillées. 

Ses  tiges  font  farmenteufes ,  grêles  y  très -gla- 
bres ,  de  couleur  cendrée ,  arrondies  ,  un  peu  fca- 
bres^  garnies  de  feuilles  opposées ,  à  peine  pétio- 
iées ,  glabres  ^  ovales ,  oblongues  ou  elliptiques  j 
très-entières  â  leurs  bords ,  obtufes^  mucrgnées 
i  leur  fommet  «  arrondies  &  quelauefois  un  peu 
éckancrées  à  ]eur  bafe  i  leurs  pétioles  ont  à  peine 
deux  ou  trois  lignes  de  lon^.  Les  fleurs  nailfent 
dans  les  aiflellesoppofées  des  teuilles^  &  paroiflent 
comme  verticillées  s  elles  forment  cependant  des 
piftils  fimpIeSj  très -courts ,  à  peine  pédoncules  i 
chaque  fleur  eft  (ëparée  par  une  braâée  en  forme 
<i'écaiHe  ;  ce  qui  fait  paroitre  ces  épis  comme  im- 
briqués dans  toute  leur  longueur.  Les  calices  font 
A>rt  petits  ;  h  cornl  e  prefque  campanulée  i  Ton 
limbe  ,  (|ui  fe  divife  en  cinq  petites  découpures 
à  peine  aiguës. 

Cette  plante  croît  à  Tile  de  Ceîlan  9t  dans  plu- 
ieufs  autres  contrées  des  Indes.  1> 

9.  PSRIPLOQUE  fauvage.  Periphca  fylvefiris. 
Betz« 

Ptrîploea  ftorihus  Umhtllatîs  ,  foliis  ovatis,  Retz. 

Ob&rv.  boun.  a.  p.  15. 

Per^iota  fûéiis  fuhrotuMdo'' ovatis  ,  neticulato^vt' 
tufs  /fuùckjpuhtfcentièus  ;fioribus  umbelUtis.  Willd. 
Spec  Plant. vol.  z. p.  iiyi.n**.  11. — ^/^f. Phytogr.  i. 
p.7.n^  13.  tab.  j.  fig.  3. 

Cette  plante  a  des  tiges  frutefcentes  :  fes  ra- 
aeaax  font  tomenteux  &  fouples,  garnis  de  feuilles 
•faks^  très-entières^  un  peu  arrondies  y  pubef- 
cmes  â  leurs  deux  faces  ^  mais  plus  particuliére- 
■eiit  i  la  face  inférieure ,  marquées  de  veines  ré*- 
Bcdlées.  Les  fleurs  font  difpofëes  en  ombelles  j 
cBes  (ont  munies  d^cm  caKce  tomenteux  ^  divifé  en 
cnq  découpures  ovales  >  obtufes.  On  rencontre 
CBCte  plante  dans  les  forêts  de  Ceilan.  f) 

10.  PÉlUPLOQiUE  tunique.  Ptriploca  tunicata. 
Retz, 

Ptriploca  florihits  umhellatis  ,  foliis  cordatis,  Retz. 
Obferv.  bot.  1.  f  •  !.{• 
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Ptriploca  foliis  ohlongis  y  corda  th  y  acaminatis  ;fio' 
ribus  umbtUatis.  WiUd.Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  izj2. 


n*.  10. 


Ses  tiges  font  liflês  >  grimpantes  j  garnies  de 
feuilles  oppofees  ^  péttolées ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  y  oblongues  y  en  cœur  *  acuminées  à  leur 
fommet ,  munies  à  leur  bafe  de  ilipules  pétiolées 
&  en  cœur.  Les  fleurs  font  fituées  versTextrémité 
des  rameaux  y  dans  TaifleUe  des  feuilles  «  difpofées 
en  ombelles  pauciflores  j  très  -  glabres ,  formées 
d'environ  trots  à  cinq  fleurs.  On  rencontre  cetto 
plante  dans  les  Indes  ^  à  Trinquebare  ^  d'où  elle  a 
été  envoyée  à  Retzius  par  Koenig. 

II.  PÉRIPLOQUE  blanchitre.  Ptriploca  aliicans. 

Ptriploca  foliis  ovatis  ,  acuminatis  ;  ractmis  pau^ 
dfioris  j  caultfttbtrofo  f  camdicatut^  (  N.  ) 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  efpèce  avec  le  cy- 
nanchum  tubtrofum  Linn.  y  quoiqu'elle  offre  y  comme 
cette  dernière  efpèce ,  la  particularité  d'avoir  une 
écorce  blanchâtre  &  fubéreufe.  Ses  feuilles  font 
fort  petites  y  fe  rapprochent  de  celles  du  ptriploca 
cordata  ;  mais  elles  font  rarement  échancrées  en 
cœur  y  6f  fes  fleurs  ne  forment  point  d'ombelles. 

Ses  tiges  font  glabres  >  cylindriques»  grimpantes» 
verdâtres  dans  leur  jeunefle  j  elles  acquièrent,  e» 
vieil  iflànt ,  une  écorce  fubéreufe >  crevaffée,  afles 
épaifl*e  y  d'une  grande  blancheur  :  elles  font  garnies 
de  feuilles  entières  »  oppofées  ,  pétiolées  >  tort  pe- 
tites fur  les  jeunes  rameaux  y  approchant  un  peu 
de  celles  du  myrte  ;  ovales  y  arrondies  à  leur  bafe  ^ 
point  ou  très-peu  échancrées  y  aiguës  &  légèrement 
acuminées  àleur  fommetsgUbres  i  leurs  deux  face$> 
longues  de  quatre  à  cinq  Ugnes  ,  larges  de  trois  ou 
quatre»  portées  fur  des  pétioles  courts  &  filiformes. 

De  l'aiflelle  de  chaque  feuille  j  le  long  des  jeunes 
rameaux ,  forrent  de  petits  corymbes  pédoncules  , 
compofés  de  trois  ou  quatre  petites  fleurs  d'un 
blanc  jaunâtre  y  prelque  feflîles  fur  les  rameaux  du 
pédoncule  commun.  Leur  calice  eft  court ,  divifé 
en  cinq  dents  lancéolées  y  un  peu  alongées  y  ob* 
tufes.  La  corolle  a  un  tube  court  y  ï  peine  de  la 
longueur  du  calice  ;  elle  fe  divife  i  fon  orifice  eu 
cinq  découpures  oblongues  >  prefque  fubnlées  » 
aiguës  &  ouvertes.  Je  n'ai  pu  obferver  ni  les  (ruita 
ni  les  parties  fexiielles. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dansl'Inde  par  Com- 
merfon  :  ]'en  ai  vu  quelques  individus  en  fleurs  dans 
rherbier  du  citoyen  Lamarck.  T>  (  V*f)  ' 

12.  PÉRIPLOQUE  à  feuilles  en  cœur.  Ptnphcé 
cordata. 

Ptriploca  foliis  ovato-cordatis^  mucronatis;  florin 
bus  axillaribuSy  fubumbtUati^^  ptdunculis  capUlari^ 
bus.  (N.) 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  Iç  ptriploca  in-- 
dicai  eUe  en  difère  par  les  feuHles  ovales  j  échan* 
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crées  en  cœur  à  leur  bafe^  mucronées  à  leur  fom- 
mec  par  une  très-petite  pointes  par  Tes  fleurs  pref- 
qu'en  ombelles^  dont  les  pédoncules  font  extrê- 
mement fins  &  inégaux.  D'ailleurs  ^aucune  partie 
de  cette  plante  n'eft  velue ,  comme  dans  le  péri" 
ploca  indica. 

Ses  tiges  font  grêles^  cylindriques»  très-fouples^ 
farmenteufes^  à  peine  pubefcentes  dans  leur  jeu- 
neffe  5  grifâtres,  garnies  de  feuilles  oppofées  ^  pé- 
tiolées^  très-entières j  glabres»  d'un  rert  clair» 
ovales  j  courtes  3  la  plupart  échancréesen  cœur  à 
leurbafe,  un  peu  aiguës  à  leur  Commet,  terminées 
par  une  pointe  fpinuliforme  »  longues  à  peine  d'un 
demi-pouce  à  la  partie  fupérieure  des  rameaux  ^ 
Tupportées  par  des  pétioles  étroits»  cylindriques^ 
longs  de  deux  â  trois  lignes.  Les  fleurs  font  axil- 
laires  le  long  des  rameaux^  difpofées  en  ombelles 
i  rayons  très-inégaux.  Le  pédoncule  commun  eft 
fimple  ,  très-court  »  garni  »  au  point  de  fes  divifions» 
de  quelques  petites  écailles  très- courtes»  prefque 
fétacées ,  un  peu  velues.  Les  ombelles  font  com- 
pofées  de  quatre  â  huit  fleurs  petitesj  aiguës^ 
foutenues  chacune  par  des  pédoncules  particuliers^ 
de  la  finefle  d'un  cheveu  »  d'une  longeur  inégale. 
Le  calice  eft  très-cou/t ,  à  cinq  dents  courtes  ^ 
obtufet.  La  corolle  fe  divife  en  un  limbe  partagé 
en  cinq  découpures  un  peu  verdâtres»  alongées^ 
élargies  i  leur  bafe^  prefoue  fubulées  i  leur  Com- 
met^ &  qui  m'ont  paru  légèrement  pubefcentes. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes. 
Elle  a  ite  communiquée  par  Sonnerat  au  citoyen 
Lamarck.  T>  (  ^*  /•  '"  Aen^.  Lam.  ) 

13.  PÊBiPLOQUE  i  petites  fleurs.  Periplœa par^ 

viflord,  ^ 

Perîpioca  foUis  ovato-fublinearihiù ;  fioribus  mi- 
iùmis,  fukfijilibus i  cauU  volublli.  {  N.  5 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  plante  avec  celle 
que  SvartZj  dans  fon  Flora  Indid  occidentalis,  a 
nommée  cynanckum  parvifiorum^  malgré  les  rap*> 
ports  apparens  ou'elle  peut  avoir  avec  elle.  Dans 
cette  dernière»  les  feuilles  font  ovales»  fubulées» 
courtes»  disantes ^  un  peu  élargies»  comme  celles 
de  la  nummulaire;  elles  font^  dans  notre  efpèce» 
étroites 4  ovales»  prefque  linéaires ^  fort  petites» 
obtufes»  un  peu  mvicronées»  légèrement  pétiolées» 

1>lus  rapprochées»  longues  de  quatre  à  cinq  lignes» 
arges  de  deux  &  un  peu  plus.  Les  tiges  font  tcès- 
gréles^  tellement  fouples  &  farmenteufes»  qu'elles 
s'entortillent  autour  d'elles-mêmes  5  très-tenaces» 
gbbres ,  filiformes.  Les  fleurs  font  extrêmement 
petites 4  blanchâtres»  prefque  fefliles ,  au  nombre 
de  deux  ou  trois  ^  difpofées  en  ombelle  dans  l'aif- 
ielle  des  feuilles  »  de  moitié  an  moins  plus  courtes 
que  ces  mêmes  feuilles. 

Cette  plante  a  été  rapportée  dçs  Indes  orsen-  | 
c^les  par  Sonnerat^  qui  en  a  communiqué  un  [ 
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exemplaire  au  citoyen  Lamarck.  J)    (K  f,  im 
kerh,  Lam.) 

14.  PjbRiplOQUE  effilé.  Perîpioca  virgatdi 

Periploca fouis  lanuolatis ^  fioribus  longk  fpicatîs^ 
fubnudis;  caïUibus  virgatis^  ramis  {Lorentibus^  Uueror 
libus.  (N.) 

Cette  efpèce  a  un  port  très-remarquable  &  fort 
diflinâ  des  autres.  Ses  tiges  fe  divifent  en  ra- 
meaux longs  »  plians  »  farmenteux  »  aflrz  droits  1 
ces  rameaux  font  garnis  »  dans  une  partie  de  leur 
longueur»  d'un  grand  nombre  d'autres  t:ès- courts, 
placés  latéralement  &  dans  le  fens  de  l'horizon  \ 
terminés  par  un  long  épi  de  fleurs  fort  petites  , 
réunies  par  petits  paquets  en  ombelles  fefTiles  & 
axillaires ,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  fleurs  par 
paquet»  portées  chacune  fur  tin  pédoncule  très- 
court  &  capillaire  y  les  premières  feulement  font 
axillaires  ;  les  fupérieures  font  portées  fur  les  tiges 
fans  feuilles  3  leur  réunion  forme  un  épi  fimple, 
étroit»  long  de  trois  â  quarte  pouces.  Les  feuilles 
fontoppofées»  pétiolées»  fort  petites»  lancéolées, 
entières»  peu  diftantes»  longues  d'environ  trois  à 
(Quatre  lignes  »  larges  de  deux  »  arrondies  &  en- 
tières i  leur  bafe.  rétrécies»  obtufes  à  leur  fom- 
met.  La  corolle  en  blanchâtre  »  à  cinq  découpures 
fort  petites. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  |> 
{^V.f.  in  kerb*  Lam.  ) 

Obfervations.  Le  periploca  (emetica)»  coroUis 
glabrisy  corymbis  paucifioris,  axillaribus  ;  foiiis  ii" 
ruarUanceoLtis^  aveniis.  WUld.Spec.  Plant,  vol.  Z. 
pag.  iifo»  me  paroît  être  la  même  plante  que 
celle  qui  a  été  décrite  dans  ce  Difiionnaire»  tous 
le  nom  de  cynanckum  vomitorium.  Voyer  Cynàn- 
QUE  VOMITIVE  »  vol.  1.  pag.  ijj.  Il  taut  auffi  / 
rapporter  le  periploca  (  emetica)  »  caule  fruticofo ^ 
diffufo  ;  foiiis  lineari^lanceolatis.  Retzius.  Obferv. 
botan.  z.  pag.  14.  On  emploie  la  racine  de  cette 
plante  comme  émétique  »  âc  on  la  fubfiitue  à  Vipi^ 
cacuanha* 

*  Periploca  C  capfularîs  ) ,  /o//7j  lanceolatis  ^  in» 
tegerrimis,  oppofiiis$  cy  mis  axillaribus,  diffufis.ForR. 
Prodr.  n^.  ii6. 

Il  paroit  que  cette  efpèce  »  fur  laquelle  nous 
n'avons  aucuns  détails  étendus»  fe  diftingue  par 
fes  fleurs  difpofées  en  cimes  diffufes  »  tandis  que 
dans  les  autres  efpèces  elles  fobt  aflèz  générale- 
ment courtes  &  ferrées  »  excepté  dans  les  pre-» 
mières  efpèces.  Les  feuilles  (bot  lancéolées.  Oa. 
trouve  cette  plante  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

(  POIIUST.  ) 

PERSIL.  Apium.  Genre  de  plantes  de  la  fànpiille 
des  ombellifères  «  qui  a  des  rapports  9vec  ks  fefiii, 

qui 
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!|ai  com|Trend  des  herbes  indigènes  â  l'Europe ,  à 
euilles  ailées^  dont  les  fleurs  fonc  un  peu  jaunâ- 
tres^ dirpofées  en  ombelle. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  celUrettt  d'une  à  quatre  folioles  ;  deux  yi-  • 
menées  ovtiles ,  oè longues  ,  convexes  y  ft nées  ;  tous 
lis  pétales  égaux. 

Caractère    génériqui. 

Vombellt  univerfelle  eft  compofée  d'un  petit 
noitibre  de  rayons  «  plus  Qonnbreux  dans  les  om- 
belUs  partielles. 

« 

hi  collerette  univerfelle  manque  fouvent  j  ou 
bien  elle  confifte  en  une  feule ,  ou  en  trois  ou 
(|U2tre  petites  folioles  $  les  collerettes  partielles 
offrent  le  même  caraâère. 

Chacune  des  fleurs  qni  compofent  les  ombelles^ 
ofie  : 

i®.  Un  calice  propre ,  à  peine  viflble ,  fupé- 
near^  très-entier. 

1*.  Une  corolle  j  compofée  de  cinq  pétales 
égaux  j  arrondis  ^  recourbés  en  dedans. 

3*.  Cinq  étamintsy  dont  les  filamens. très-courts 
foatienfienc  d^s  anthères  arrondies. 

4^.  Un  ovaire  inférieur,  chargé  de  deux  ftyles 
courts ,  réfléchis ,  terminés  par  un  ftigmate  obtus.  ' 

ht  fruit  eft  ovale,  oblong,  ftrié,  compofé  de 
^eox  femences  ovales  >  oblongues  ,  appliquées 
Tone  contre  Tauire  par  leur  face  interne  ,  con- 
vexes &  cannelées  en  dehors. 

£  s  P  i  c  £  s. 

1.  Persil  commun^  Apium  petrofelinum.  Linn. 

Apiumfoliis  caulinis^  linearibus;  involucellis  mi^ 
vais.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  579» —  Hort. 
CWf.  108.  —  Hort.  Upf.  67.  —  Mater,  medic.  86. 
—  R07.  Lugd.  Bat.  116.  —  Mill.  Diû.  n**.  i.  — 
Desfont.  Flor.  atl.  vol.  1.  pag.  265.  —  Lam.  111. 
Gen.  tab.  196.  fig.  i.  —  Gxrtn.  de  Fruâ,  &  Sent. 
Cent.  2.  tab.  22.  fig.  9. 

Apium  viilgare,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag. 
444.  D^.  1017.  I. 

Apium  kortenfâj  petrofelinum'  vulgè.  C.  Bauh. 
Pin.  15}.  —  Tournef.  Inftit.  R.  Herb.^jo/.  *— 
Moriî  Hift.  }.  fl*.  9.  tab,  8.  fig.  2. 

Âpium  hortenfe.  Dodon.  Pempt.  694.  le.  — 
Lobel.  le.  706.  —  Matthiol.  Comm.  $6u  le.  — 
Camer.  Eprom.  526.  le.  —  Dalech.  Hift.  700.  le. 
—Gérard.  Hift.  ioi}.  le,  -r-  Blatkw^.  tab.  72.  #. 

Farofelinum.  Tragus.  460.  le.  —  Pauli.  Dan. 
Botanique,    Tome  V, 
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tab.  317.  —  Park,  Theatr.  92J.  Icé  — Brunsf.  3. 
pag.  121.  le. 

Apium  félinum ,  fativum  ,  domefiicum.  Tabem. 
le.  89^ 

Apium  hortenfe  muhis ,  quod  vulg6  petrofelinum^ 
J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  97.  le. 

Le  persil  des  jardins.  Regnault.  Botan.  le. 

A.  Apium  (  crifpum  )  ^foliis  radicalibus ,  amplio^ 
ribus  y  crifpis;  cdulinis  ovato^multijidis,  MilL  Diâ. 


n°.  2. 


Apium  vel petrofelinum  crifpum,  Bauh.  Pin.  153. 
—  Morif.  Hift.  3.  fl*.  9.  tab.  o.  fig.  3.  —  Tournef. 
Inft.R.  H.  30J. 

Apium  crifpum  »  feu  multifolium,  Tabern.  le.  9^. 

Apium  hortenfe  multis  ,  quod  vulgb  petrofelinum  , 
palato  gratum  ,  crifpum.  J.  Bauh.  3.  pars.  2.  97.  Iç. 

'     B.  Apium  (  latifoHum  )  ,  foliis  radicalibus ,  trifi- 
dis  t  ferratis $  pttiolis  longîffimis.  Mill.  Diâ.  n*^.  3. 

Apium  hortenfe  latifolium  ,  maximâ  ^  craffijftmâ  fy 
eduli  radice.  Boerh.  Ind.  ait. 

Apium  hortenfe  y  latifolium,  C.  Bauh.  Pin.  IJ3. 
•^Tournef.  Inlt.  R.  H.  30J. 

Apium  hortenfe  magnum  j  vulgari  hortenfi  ^  five 
petrofdino  vocato  ,  fapore  idem  ,  five  anglicanum^ 
quibufdam.  J.  Bauh.  3.  pars.  2.  ^^. 

Ceft  une  plante  connue  depuis  bien  long-tems  j 
intéreflante  par  Tufage  fréquent  que  l'on  en  fait 
comme  aliment  &  comme  plante  médicinale.  Ses 
racines  font  grofles  ^  blanchâtres  ^  fibreufes;  elles 
pouflent  des  tiges  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  environ  ^  droites ,  cylindriques  «  cannelées j 
glabres»  très-rameufes^  ereufes  en  dedans.  Les 
feuilles  radicales  font  pétiolées  >  deux  fois  ailées» 
compofées  de  folioles  inégalement  incifées  &  den- 
tées >  glabres^  ovales  >  cunéiformes  :  Textrémité 
des  dentelures  eft  fouvent  blanchâtre.  Les  feuilles 
caulinaires,  particulièrement  les  fapérieures,  font» 
ou  ternées  J  ou  fimples  &  linéaires. 

^  Les  fleurs  naiflent  en  ombelle  au  fommet'des 
tiges  &  des  rameaux.  Elles  font  aflez  fouvent  in- 
clinées. La  collerette  dé  rombeîle  univerfelle  ne 
confifte  qu'en  une  feule  foliole  petite  ,  étroite  , 
latérale  :  ou^lqùefois  on  en  trouve  deux  ou  trois. 
Les  ombelles  partielles  (jsnt  pljis .  ocdinairement 
garnies  de  plufieurs  folioles  très-cour.tes  »  fubu- 
iées,  un  peu  réfléchies.  Ces  ombelles  font  planes 
en  deirvis}  elles  font  composées  de  fleurs  d'ua 
blanc  jaunâtre  ^  a  cinq  pétales  fort  petks^  ovales  » 
dont  le  fômmet  eft  recourbé  en  dedans.  Les  fe- 
mences font  glabres-^  courtes  ^  ovales  ^  cannelées 
&  grifâtres.  .     . 

Le  perfil  pa0e  pour  oTÎ|ioaire  de  TiU  de  Sar* 

^  B  b 
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Azlpe.  t^  t  '^.  -v.  )  Son  ufagc  eft  d*unè  très-grande 
antiquité  ,  &  la  culture  en  eft  aujourd'hui  répan- 
due ■partout.  'Elle  a  fouroi  phifieurs  variétés  très-  ; 
remarquables  ,  &  dont  quelques  auteurs,  Miller  , 
en  particulier  >  ont  cru  devoir  faire  autant  d*ef-  * 
fhcQs  dtfHnâes ,  ayant  x^btenu  conftamment  les 
mêmes  variétés  des  mêmes  femeihces.  Lapremièré^ 
A,  fe  diftioguepar  fes  feuilles  radicales^  p lus  gran- 
des,  crépues  &  frifées  à  leurs  bords  $  les  feuilles . 
ciNiKnaires  ïonx  orales  »  mnidfides  &  peint  li-  ; 
liéairds. 

La  variété  B  eft  encore  plus  remarquable  par  fes  ^ 
racines  ,  d'une  faveur  douce  ^  toffez  agréable ,  de  ; 
la  groifeur  <i^vne  forte  carotte.  Ses  feuiUes  fent* 
d'un  vert  plus  foncé  que  celles  du  }pétfil  commun,  : 
les  divifions  font  -moins  nombreufes ,  les  lobés  | 
phs  larges  &  les  pétioles  bien  plus  longs.  \ 

Le  perfil  ^toit  connu  âes  Grecs  &  des  Homains  ■ 
'fous  le  nom  d'dpium.  On  en  treffoit  les  cotironnes  - 
.des  vainqueursdans  les  jeux  ifthmiques.  Son  odeur, 
forte  fe  pénétrante*  étoit  probablement  regardée 
(omme  propre  à  exalter  1  imagination  en  agitant 
ttgréabletbent  Ife  cetveati.  Nous  voywis  W  effet 
que ,  toutes  les  fois  qu*tl  étoit  (Jtiêftion  d'etothotH 
iiafme ,  d'exakation  dans  les  idées  »  le$  perfonnes 

Îùi  vouloient  s*y  livrer,  couronnoient  leurs  têtes 
e  plantes  propres  à  produire  cet  efitet  par  leurs  • 
^rtncîpi^  -bdorans  ,  fpifîtuetfx  ic  Yolatils.  Les 
f  euîBtfs  du  perfil  ont  été  &  font  encore  aujour- 
d'hui employées  ^omiiie  bmettient  -  dans  l'archt^  ; 
teâure  8c  dans  quelques  ouvrages  de  bijouterie. 


Q«an«  â  fes  propriétés  «Iktiéntaires  &  iBédi-l   ^®^^-  ^"^^  7^^ —  BlacW.  tab.  443, 


-^es,  le  perfil  eft  une  des  meilleures  pliâstespota-  i 
^ètes.  Ses  feuilles ,  par  leur  faveur  aromatique  8c  j 
^agréable,  donnent  i  plufiiuts  ^enos  alimens  ud  j 
.^oât  phis  relevé ,  &  tendent  les  bouillons  diufé-  ; 
niques.  £lles fe  matigent  cruM  auffi-bîen ^juecuK | 


-fe  conferver  iHnir  l^hiver.  Les  racine  fe  mettent 
Quelquefois  dans  les  potages ,  mais  celles  de  no^  • 
«^  perfil  Comnnm  ne  peuvent  y  encrer  que  cdmme  I 
^aflaifonnemenr  $  reliés  font  trop  acres ,  trop  filan-  \ 
dreufes  pour  être  mangées  :  il  n'y  a^que  celles  de  i 
la  variété  B ,  qui  font  très-groflfes  ,  douces ,  ten-  î 
^dres,  qui  puifletit  fournir  un  aliment  agréa'ble  &  ! 
7aîn  5  mais  on  la  cultive  i>èu  chex  nous.  Son  ufage  ' 
'éft  plus  répandu  en  Angleterre  &  en  Hollande.     ^ 

Lts  1>eft>aux  aiment  tyeaKtutj)  le  p^ttil.  Oh^ 
^pourrait  leur  en-donihet  d)^  rems  a  autre  pour  re-* 
médler  aux  inconvéhiii^ns  des  f(Mirtagd(s  des  prairies 
Gaffes  te  humides.  On  br^tônd  i\vfe  lorfqu'ils  en 
tnangem  deux  ou  trois'frofc  ?par  femaiiie,.  its  font 
préfervés  du  tac.  Les  lièvres  '&  les  lapins  en  font 
•très-friands  5  n(ajs<:^^  un  poifon  pour  les  petits 
^iiêaux.' 

Les  racines  font  apéritîves ,  diurétiquesîc  nljur- 
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gratndes  racines  apérittves.  Leur  décoâiôneft  re^ 
commandée  dans  les  dépôts  laiteux.  Les  graines, 
rangées  parmi  les  quatre  femences  t;1iaiide6  ni- 
neitres,  font  aromatiques  &  diuréûqtiies.  On  les 
croit  bonnes  pour  ■  la  néphrétique.  La  décoâion 
des  feniiles  eft  «m  bon  fudorinque.  Appit<}oéest 
extériburetoent ,  elles  Servent  à  réfeudre  tes  etH 
gorgemens  laiteux.  L' ufage  du  perfil  neHxmviiRit 
pas  à  tous  les  tempéramens.  On  prétend  qu'il  rend 
plus  fré^uens  les  accès  4es  peifoanes  4ittaauées 
d'épilepue.  On  a'auffi  obfervé  que,  par  fon  huile 
aromavique  te  exaltée  ^  &  etiflamnie  4e  fsog  ^  & 
caufo  des  maut  de  tète  ^  fortout  aux  UKeiiau 

2.  PERsa  odorant*  Vulg.  le  'Céleri.  Apium 
grav^lens,  Linn. 

filibus.  Lmn.  Spec.  Pknt.  vol.  -1.  f«g.  Î79. -*- 
(Eder*  Flor.  Dan.  ub.  790. 

Apium  foliis  cauUnis,  cwuiform^us*  Mater .med* 

87, 

Apium  umbellis  ftjjltibuâ.  Hert«  Clîff.  107.  «^ 
Flor.  Suec.  248.  264.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  1 1  j.  — • 
PoOicSi.  Pal.  n^.^8.  --Mîïl.  Diû.  n*.  4.  —  Kniph. 
Cent.  y.  n^  14.  — Ludv.  Eâ.tab.  180.  — Homn. 
Germ.  108.  *-  Lamàrck.  Flor.  franc,  vol.  ^.  pag. 
44f.  n^  1027.  II.  —  DeAfOt.  Flor.  atl.  vol.  i. 
pag.  166.  -^  Garrtn.  du  FruU.  ^  Sem.  Cent.  2.  tab. 
22.  fig.  9» 

Apium  foliis  pinnatis  ^  pinnis.  trilobatis,  HalL 


Apium  paJi^n  ,  feu  apiam  ùf/iànamm.  C.  Batlh.. 
Pin.  ij4.-^Tourn«infiit.'R.jierk.  30J.. — Morîf. 
Hift.  3.  S.  9.  tab.  9.  fig.  8. 

Vulgart  tf9>ii/m.'  Tragus.  4^4.  le. 


«es  5  elles  ^peuvent ,  étant  féchées^vec  précairtton,  i       Apiwm  fdiïs  in$mi$ ,  quinmo^naads  ,•  <auanis 


eiJîKltos  fDût5|i«eéW«a  némb^-des  cinq  |  Hecb.joj.  L-e  Cel«8j. 


fummis  ^  tematis  ^  fuèfeffilibus,  Neck.  Gallob.  pag.. 
i;2. 

5i[jfrif  irravro/m^.  Sc^pol.Ottn  2.<n^.  $iéo. 

Siam  fl>/ttm.'Roth^Getm.  voi  L  pag.  128.  —  Id^ 
VoU  IL  pag.  3  39. 

Apium  palufire.  Camerar.  Epitom.  y  27*  le, 

Eliofelinum  ,  paiudépium^  Lob..  Icon*  707.  •^«-. 
Dodon.  "Pempt.  695.  le. 

Apium.  Fufch..  Hift.  744.  le.  -^  Rivin.  3.  tab. 
87. — 'BrunsfeL3.  pag.  ioy.  te. 

VulgairemeM  l^CHE. 

A.  Apiufn  Xduice)  ,  foUls  tfi&is,  petioIisJon^ 
■giffimis  y  JhlioJis  quinfueiobatis  ^fèrPàth.MilL  DiSt^ 

n  .  J. 

Apium  diilce,  celleri  Italorûm*  "Tournef.  loftit-  R^ 
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StUnmn^five  apium  duUe.  Parkia.  Thaair,  5u(, 

Jpium  paiuftre  minus  ,  cauèlhus  prœumèentiStts  ^ 
tialas  flondim.  TourB.  Inft.  R.  H.  JOf  • 

B.  Apuun  (  napaceuna  )  ,  foliis  fêtulk  ^  p^tia/U 
Irevibus  ^  foliolis  quinis  ,  Jknuùs  i  radiée  r^md^L 

MilLDia.ii'.6.- 

Apuan  Met  rfe  gertert^  radice  napaceâ,  Juff. 
Vulgairement  Cêleri-Rayh. 

C.j4pium  (  Ittfitaaicuni  )  ^  foli^  radicaji^^  ui^ 
iohads  ;    cauIUis  qtÙBqudoh^tis  .  cnrtatis.     MilL 

Dia.  n*.  7. 

Apiam  lufitarùcum  maximum  ,  folio  trilobato^  fiore 
htuolo.  Boerh.  Ind.  ait. 

Catce  plante  «  i  laquelle  la  ciihure  efi  venu^  à 
bout  de  ieaner  une  faveor  fi  agréabb ,  qui  a  con-' 
ferti  fes  iiuatilés  mat&îfantes  ^  fon  goût  âcrç  Se 
déteftible  en  un  Ainmiaiit  aromatique  &  odorant^ 
fi  à  peine  reconBoiflable  dans  fou  écu  langage. 
Aufi  pltifiettrsboUBÎftes  ont-ils  refnfé  de  regarder 
notre  céleri  des  jardina  comme  originaire  de  celui 
fui  crok  naturellement  dans  les  lieux  aquatiques. 
Ce<|at  les  confirme  dans  cette  epfnion^»  c'eft  que 
jamais  ils  n'ont  vu  le  céleri  des  jardins  «  même 
abandonné  à  lui-même  ^  reprendre  fa  ftatore  baffo^ 
prefque  rampante  j  &  fes  qualités  etuftiques.  Non$ 
miendroBs  plus  bas  à  l'examen  de  cette  quefUon« 
FaifoQS  d'abord  connoiâfance  af«c  le  céleri  dee 
champs  ^  plus  vulgairement  défigné  fous  le  nom' 

Ses  racines  font  dures  y  blanchâtres  ^  peu  char- 
nues ,  fibreufes  :  il  s'en  élève  des  i\^%  glabres  ^ 
£IIonnées  y  peu  élevées ,  di vifées  en  rs^meaux  diffus^ 
prefque  divariqués  ^  chargés  de  feuilles  lifies  ^ 
piefque  luifantes ,  une  &  deux  fois  ailées  ^  corn- 
pofées  de  folioles  courtes  y  larges ,  incifëes  ,  lo- 
bées &  dentées  s  celles  des  feuilles  fupérieures  font 
ternées  ^  &  fouvent  leurs  divifions  font  longues  & 
récrédes.  Les  ombelles  font  terminales  ou  latéra- 
les •  prefque  feffiles  dans  Taiâèlle  des  feuilles. 
L'ombelle  univerfelle  eft  compofée  de  rayons  affez 
nombreux  ,  grêles  >  à  peine  longs  d'un  pouce  y 
parmi  lefquek  (quelques-uns  s'alongent  de  plufieurs 
pouces ,  &  deviennent  les  pédoncules  d'une  autre 
ombelle  univerfelle.  Les  feuilles  y  fupérieures  y  ter- 
nées  .ou  laciniées  qui  les  accompagnent  y  peuvent 
être  regardées  comme  une  véritable  collerette  : 
dics  n'en  ont  point  d'autres.  Les  ombelles  par- 
tielles font  formées  de  rayons  très-courts  y  à  peine 
longs  de  deux  lignes  y  rapprochés ,  inégaux  ,  très- 
fouvent  privés  de  coHererte.  Les  fleurs  font  pe- 
tites y  d'un  blanc  jaunâtre.  On  rencontre  cette 
plante  dans  les  marais  &  fift  le  bord  des  ruiiTeaux  : 
die  croit  partout  en  Europe^  &  même  en  Barbarie. 
(F-.v.) 

Une  odeur  forte  »  défagréabie ,  une  faveur  âcre^ 
beâlancB  ^  ont  toujours  fait  tj^jeiter  cetce  plante 
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cwm^  :iu  iMÎns  ivèH'tifpeâilk.  CitiHqu'tUe  kik 
liQiitée  pat  las  a>oucons  &  ies  chèvres  ^  elle  n'eei 
ei^  pas  moius  inutile  daus  les  prairies  5  les  chevaux 
û'en  veuUm  point. 

Que  des  plantes  qui  déjà  s^annoncent .  dans  leur 
état  naturel  S:  fauvage  y  avec  dés  qualités  bien- 
fiM&ntes  quT  féduifcnt  notre  odorat  par  leurs 
parfums  y  notre  goût  par  une  fanreur  douce  ,  aro- 
matique ou  fucrée  >  il  n'eil  point  étonnant  qu^  la 
culture  s*en  empare  y  &  eu'clies  deviennent  la  pro- 
priété de  J 'homme  induKrieux }  mais  qu'une  plante 
Îui  rebutç  au  premiet  abord  y  qu'on  ne  peut  elTayec 
e  goûter  f^ns  la  re jetter  ayeç  répugnance  ^  aiç 
cependant  trouvé  place  parmi  nos  herbes  potaz^ 
resjc'eft  ce  qu'il  efi  plu<  difficile  de  concevoir.  Il  tau^ 
néceflairemçnt  fuppofer  que  d'heureux  bafards  a\H 
ront  détruit  les  préjugés  que  le  céleri  de  nos  ma^ 
rais  nous  infpiroit  contre  lut  $  que  des  fen^ence^ 
de  cette  plante  »  iranfpottées  dans  dâ$  terrains 
moins  hqm^des  >  déjà  même  préparés  par  la  cul- 
ture y  y  auront  perdu  infenfiblcmept  ^par  lUite  d^ 
générations  leur  âcreté  originelle  y  qu'^elles  auront 
produit  des  plantes  d'une  odeur  moins  repou^nte  , 
&  auront  infpiré  à  l'homifie  l'idée  d'çn  eflàyei  U' 
culture,  il  feroif  fans  doute  fntépe^ant  det  con* 
noître  par  quels  moycK^  l'ipdu^rie  hun^iine  s*çft 
enipatée  d'un  grand  nombre  de  v^gétauY  Qj[fifon^. 
aujourd'hui  pour  nous  d'un^  trèsrgrande  reJ(cHUC^> 
tandis  qu'ils  nous  intésefient  à  peine  4an$  l^^r  A\^ 
fauvage  s  tels  font  en  particulier  le$  panais^  lei  ç^ 
rotfes  y  les  choux  y  les  rayes  «  lei  navets  j  &c» 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  céleri ,  comme  plante  ali- 
mentaire j  eft  bien  moii^  ancien  que  leperfil*  Noue 
ne  favons  rien  autre  chofe  fur  fon  origine  >  finon 
que  les  Italiens  en  ont  les  premiers  introduit  la 
culture.  Pour  parvenir  i  le  rendre  doux  &  tendre» 
on  le  fème  d'abord  fur  couche  y  on  le  pique  en- 
fuite  en  pleine  terre  ,  ayant  foin  de  l'arroier  fré- 
quemment. Dès  qu'il  a  acquis  une  certaine  hau- 
teur y  on  en  rapproche  toutes  les  branches  &  les' 
feuilles,  que  l'on  réunit  en  botte  par  le  moyen 
d'une  ligature  ^  &  on  le  recouvre  de  terrç  pour  le 
faire  blanchir  :  privé  par-là  de  la  lumière  immé- 
diate du  foteil  y  il  s'étiole  >  s'attendrit  y  perd  fon 
âcreté  y  &  n'en  conferve  qu'autant  qu'il  en  faut 
pour  lui  procurer  une  faveur  piquante.  On  ne  fait 
guère  ufage  que  de  la  partie  de^  feuilles  qui  a  été 
blanchie  y  que  l'on  coupe  le  plus  près  poffible  do 
la  racine  y  bc  que  l'on  appelle  pied  de  céleri. 

Ces  pieds  y  coupés  &  fendus,  fe  mangent  en  &- 
lade  avec  de  la  moutarde  ,  ou  bien  on  les  accom- 
mode avec  du  jus  :  on  en  met  auffi  dans  la  foupe } 
on  en  accompagne  différentes  fortes  de  viandes* 
Cette  plante  provoque  l'appétit  j  elle  eÛ  fort 
échauffante  ,  8c  l'on  n'en  doit  ufer  qu'avec  iT»Qdé- 
ration. 

Son  fuc  exprimé  pafie  pour  fudorifique  &  fébrî^. 
fuge.  Sa  lacineeft  diurétique  y  beaucoup  plusac> 
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tive  que  celle  du  perfit.  On  faic  j  avec  Tes  tiges , 
uneconferve  très-bonoe  pour  les  maux  de  poitrine 
&  les  colic^ues  venteufes.  Ses  graines  ^  douces  » 
très-aromatiques  ^  entrent  dans  Ta  compofition  de 
plufieurs  liqueurs  ;  e\les  font  mi£e^au  nombre  des 
quatre  femences  chaudes  mineures;  elles  paflent 
pour  apëritives  &  diurétiques  :  on  les  emploie 
avec  fuccès  dans  les  obftruâions  des  vifcères  ,  la 
fuppreflTion  des  urines^  les  foiblefles  d'efiomac  ^  la 
cacnéxîe  ^  &c.  :  on  les  prépare  en  infufion  vineufe^ 
ou  on  les  fait  prendre  en  poudre. 

Le  cëlerî  cultivé  ptéfente  ptufieurs  variétés  re- 
marquables. La  plus  commune  j  A  .  celle  dont  on 
fait  un  ufage  plus  habituel  ^  ne  diffère  de  Tefpèce 
inculte  que  par  la  grandeur  de  toutes  fes  parties. 
Sa  tige  eft  plus  droite  ,  plus  forte  ,  plus  élevée  j 
fes  feuilles  grandes  &  larges  ^  plus  luifantes.  Sans 
tes  précautions  que  Ton  prend  pour  en  adoucir  la 
faveur  ,  elle  en  conferveroit  même  Tâcreté  en  par- 
tie :  fes  racines  tk  fes  tiges  feroienctrop  dures  pour 
être  mangées  crues  en  falade. 

La  (èconde  Variété^  B  ^  eft  en  tout  femblable  à 
}a  première  >  excepté  dans  la  forme  &  la  groffeur 
de  fes  racines  «  qui  font  très-épaifles  >  zftez  fem* 
blables  i  celles  des  navets  s  aulu  Ta-t-on  nommée 
céUri-rave.  Il  leur  faut  une  terre  grafle  »  humrde  & 
légère  >  c'eft  alors  qu'eiks  parviennent  à  une  grof- 
feur très-<onfidérabie  î  autrement  elles  reftent  mé- 
diocres &  bien  moins  tendres  :  en  les  mange  cuites; 
elles  fonc  fort  agréables. 

La  troifîème  variété  ^  C>  préfente  quelques  dif- 
férences dans  fes  feuilles  :  les  radicales  font  à  trois 
lobes ,  &  celles  des  tiges  en  ont  cinq  dentées  à 
leurs  bords.  On  foupconne  cette  variété  originaire 
d'Efpagne  :  fa  fleur  eft  jaunâtre* 

Convient-il  maintenant  de  regarder  ces  variétés 
comme  des  efpèces  diflinâes  ^  ainfi  que  Ta  fait 
Miller?  Ce  favant  avoit  obfervé  que  ces  plantes^ 

3u'ii  avoit  cukivées  pendant  un  grand  nombre 
'années ,  s'éroient  confiamment  perpétuées  avec 
les  mêmes  caractères  »  par  leurs  femences.  Sans 
doute  ce  moyen  eft  un  de  ceux  qui  ont  toujours  paru  j 
les  plus  rûrs  pour  déterminer  hexiftence  d'une  ef- 

Eèce  5  mais  font-ils  toujours  bien  certains  ?  11  n'y  a 
tns  doute  rien  d'étonnant  ^  quand ,  en  femant  les 
graines  d'une  plante  dont  la  culture  a  changé  de 
sature  >  on  en  obtient  conflamment  les  mêmes  va- 
riétés 3  furtout  fi  ces  femences  font  jettées  dans 
une  terre  bien  préparée  :  peut-être  faudroit-il^ 
pour  leur  faire  reprendre  leur  état  fauvage^  autant 
de  tems  qu'il  en  a  fallu  pour  le  leurfaireperdre.ayant 
foin  en  outre  de  les  reporter  dans  leur  lieu  natal  & 
de  les  abandonner  à  ellesHnêmes.  D 'ailleurs  «  quels 
font  ici  L  s  caraûères  qui  différencient  ces  varié- 
tés ?  Nous  n'en  trouvons  aucun  qui  porte  fur 
2ielque  partie  eflentielle  ^  telle  que  fur  la  difpo- 
toad^s  fleurs  «  fur  quelqu'acciibut  particulier  à 
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la  frnâification  $  elles  ne  diffèrent  donc  que  par 
leur  grandeur  y  leur  groffeur  $  par  leur  faveur  ,  par 
la  force  de  leurs  racines  &  de  leurs  pouffes.  On 
fent  très-bien  oue  ces  caraâères  fe  conferveronc 
aifément  avec  des  précautions  y  Se  que  ii  on  veut 
les  obtenir  de  lefpèce  fauvage y  il  faut  bien  du 
toms  &  de  la  patience  pour  y  ^venir.  Miller  Ta 
eflayé  :  il  n'a  pas  réuffi  \  mais  eft-ce  par  des  pre- 
miers eflâis  que  Ton  force  les  plantes  à  perdre  leurs 
attributs  naturels  ?  Que  de  tems  &  de  foins ,  par 
exemple  J  ne  faut -il  pas  pour  aclimater  des  arbres 
étrangers  à  nos  contrées  ?  Ces  arbres  y  pour  en 
venir  là  ,  doivent  bien  certainement  changer 
jufqu'à  un  certain  point  y  de  nature  ,  afin  de 
pouvoir  fupporter  les  rigueurs  d'une  faifon  qui , 
dans  le  principe  j  leur  donnoit  la  mort.  11  âut  une 
difpofition  nouvelle  &  particulière  dans  des  or- 
ganes qui  n'étoient  point  deftinés  à  fupporter  l'in- 
tempérie de  certains  climats  $  &  ce  cnangement  y 
dans  la  difpofition  des  organes .»  en  amène  nécef- 
fairement  un  dans  le  port  de  la  plante.  Je  poorrois- 
en  citer  un  grand  nombre  d'exemples  connus  de 
tous  ceux  qui  ont  comparé  les  plantes  cultivées 
dans  nos  jardins  avec  les  mêmes  eipèces  recueillies 
dans  leur  lieu  natal.  On  fait  que  les  plantes  des 
Hautes^Alpes  y  lorfque  nous  pouvons  les  obtenir 
par  la  culture  >  font  a  différentes  d'elles-mêmes  y 
qu'à  peine  peut-on  les  reconnoitre.  Le  riccin  eft 
un  arbre  allez  fort  dans  les  pays  chauds  ;  fes  fe- 
mences produifent  y  dans  nos  climats  y  une  plante 
annuelle.  Créer  des  efpèces  avec  ces  variétés  nom^ 
breufes  que  nous  fournit  la  culture ,  ce  feroit  nous 
jetter  dans  un  dédale  dont  à  la  fin  aucun  fil  ne 
pourroit  nous  retirer. 

*  Apium  (  bipinnatum)'^/b/iix  caulînts  ,  bipin-^ 
natîs;  foltolu  incifo^fcrratu .  Watter.  Flor.  Carol. 
p,  II J. 

(  POIRBT.  ) 

PERSISTANT.  Ptrfifiens.  G'eft  une  expref- 
fion  qui  s'applique  â  pluûeurs  parties  des  plantas  ^ 
&  qui  annonce  que  leur  exiftence  eft  prolongée 
au-delà  du  terme  ordinaire  de  leur  durée  dans  la 
plupart  àts  autres  plantes  ^  oU  qu'elles  furvivent  à  • 
pluiieurs  autres  parties  qui  periffent  habituelle- 
ment avant  elles.  Ainfi  on  dit  que  : 

I<e  calice  eft  ptrfifiant  (^calix perfificns)  lorfqu'iL 
furvit  à  la  corolle  y  &  même  loriqu'il  refte  avec 
elle»  ou  plus  fouvent  après  elle  fur  le  fruits  au- 
quel ^  dans  certaines  efpèces^  il  tient  lieu  de  péri- 
carpe» comme ^  dans  les  fleurs  labiées»  la  fauge  , 
la  milijfe ^Scc.  ou  dont  il  couronnne  le  fommec 
ou  bien  enveloppe  la  bafe. 

La  corolle  eft  également  perfiflante  (  corolla  per^ 
fifiens)  lorfqu'au  lieu  de  fe  flétrir  après  l'aâe  de 
la, fécondation»  elle  refte  avec  le  fruit  jufou'à  l'é-- 
poque  de  fa  maturité  y  fur  leq^uel  elle  fe  aefl[ècb^ 


P  E   R 

quelquefois  fans  le  quitter^  comme ^dans  les  plan- 
tains. 

Les  braâées  Cont perfijiant es  {braBcA perfifientes) 
lorfqu'elles  redent  avec  les  fleurs  &  les  fruits 
qu'elles  accompagnent. 

Les  ftîpules  Com  perfiftarues  {ftipuU  perfifientes) 
lorfqu 'elles  exiftent  après  la  chute  des  reuilles» 
tandis  que  très-ordinairement  elles  périflent»  ou 
avec  elles ,  ou  plus  fouvent  avant  elles. 

Les  feuilles  font  perfifiantes  {foUa perfifientia) 
lorfqu'elles  ne  tombent  point  en  automne^  & 
qu'elles  reftent  fur  les  branches  pendant  un  ou 
ploiieurs  hivers.  La  plupart  des  arbres  dont  les 
feuilles  ont  cette  propriété  ^  portent  le  nom  d'tfr- 
hiet  verts. 

Les  racines  font  perfifiantes  ou  vivaces  {radiées 
perenms ,  perpfientes  )  lorfau'elles  continuent  i 
vivre  pendant  pluiieurs  années  ^  quoique  leur  tige 
périffe.  Elles  en  produifent  alors  de  nouvelles  ^ 
connue  celles  de  la  violette^  de  YofiiUle,  &c. 

Enfin  «  les  tiges  Çoni  perfifiantes  {^caules  perfiften- 
tes)  lorfque>  dépou.llées  tous  les  ans  de  leurs 
feuilles,  de  leurs  fl;îurs  &  de  leurs  fruits ^  elles 
cojifervent  la  faculté  d'en  produire  d'autres  par 
les  bourgeons»  pendant  plufieurs  années.  Elles 
portent  plus  ordinairement^  dans  cecas^  les  noms 
de  hifannuelles  ou  vivaces^  félon  le  teros  de  leur 
durée. 

PERSONNÉES  (fleurs).  Flos perfonatus,  C'eft 
le  nom  que  Tournefort  a  donné  aux  fleurs  dont 
la  corolle^  monopétale ^  irrégulière^  fedivife^à 
fon  orifice  9  en  deux  lèvres  ordinairement  rappro- 
chées ou  peu  écartées^  &  dont  les  femences,  au 
lieu  d'être  nues  dans  le  fond  d'un  calice  oerfifiant  ^ 
font  renfermées  dans  une  capfule.  C'eu  particu- 
lièrement ce  dernier  caraâère  qui  fépare  les  fleurs 
perfonnées  des  fleurs  labiées^  celui  qui  tft  fondé 
fiir  la  corolie  n'étant  pas  fuffifamment  prononcé. 
Les  antirrhiaum  ont  des  fleurs  perfonnées. 

Perfonnées  (famille  des).  Les  plantes  dont 
iesflearsfont  perfonnées^  fe  rapprochent  entr 'elles 
par  des  rapports  fi  nombreux ,  toit  dans  les  parties 
de  la  fructification  ^  foit  dans  la  difpofition  y  la 
fenne  de  leurs  feuilles  y  enfin  dans  tout  leur  en- 
iëmUe^  qu'elles  forment  un  groupe  bien  di^indb 
&  féparé  des  autres  plantes  :  c'eft  d'après  ces  con- 
fidérations  que  la  plupart  des  botanifles^  furtout 
les  modernes^  en  ont  formé  une  famille  particu- 
lièfe,  i  houelle  Lamarck  a  confervé  le-  nom  de 
f€rfomnéey  cc  <\fie  Juffieu ,  d'après  des  différences 
pardcttiières  tirées  du  fruit  &  de  Ja  difpofition 
des  femences  fur  le  placenta  ^  ainfi  que  des  diffé- 
rentes formes  de  celui-ci,  a  divifé  en  plufieurs  ià- 
Kzlfes,  fous  le  nom  de  pédicutairesy  fcrophulaires  y 
auatkts^  &c.  qui  fe  trouvent  la  plupart  contenues 
dans  les  perfonnées  de  Lamarck»  ^ 
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'  Le  caraâère  des  perfonnées  eft  d'avoir  un  calice 
perfiflant ,  affez  ordinairement  tubulé ,  à  cinq  di- 
vifions  ou  partagé  en  deux  lèvres  à  fon  orihce  $ 
une  corolle  monopétale ,  irrégulière  le  plus  fou- 
vent  ,  divifée  à  fon  orifice  en  deux  lèvres ,  de 
formes  variées  5  deux  ou  quatre  étamines ,  dont 
deux  plus  longues  &  deux  autres  jplus  courtes  s 
un  ovaire  fupérieur  furmonté  d'un  (eul  ftyle ,  ter- 
miné par  un  fligmate  fimple  ou  bilobé.  Le  fruit 
coufifte  ordinairement  en  une  capfule  à  deux  loges> 
à  deux  valves ,  contenant  plufieurs  femences,  dont 
le  placenta  eft  tantôt  central  >  d'autres  fois  mar- 
ginal. Les  capfules  elles-mêmes  ont  quelquefois 
plus  de  deux  valves ,  &  s'ouvrent,  ou  à  leur  fom- 
met  feulement,  6'u  dans  toute  leur  longueur.  Dans 
quelques  genres  le  fruit  eft  une  baie. 

La  plupart  de  ces  plantes  ont  des  tiges  herba- 
cées, des  feuilles  oppofées,  plus  rarement  alter- 
nes; les  fleurs  oppoiées  ou  verticillées,  en  épi, 
rarement  en  panicule,  munies  la  plupart  de 
braâées. 

Un  grand  nombre  de  perfonnées  font  des  plaa- 
tes  fu^eâes ,  qu'on  ne  doit  employer  qu  ave« 
beaucoup  de  réierve  :  la  plupart  paftent  pour  diu- 
rétiques, apéritivess  quelques-unes  font  purga- 
tives &  même  vomitives. 

PERVENCHE.  Vinca.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  monopétalées,  delà  famille  des  apocinées,. 
qui  comprend  des  fous-arbrifl*eaux  à  tiges  frutef* 
centes ,  diffufes,  rampantes ,  dont  les  feuilles  font 
entières,  oppofées,  k  les  fleurs  axillaires.  Le  ca« 
raâère  eifentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  à  cinq  divifions  ;  une  corolle  tabulée^ 
dont  le  limbe  fe  divife  en  cinq  lobes  tronqués  obliqui- 
ment  ;  cinq  étamines  membrantufes i  fiigmate  double  , 
un  inférieur  en  écuffon,  un  fupérieur  eapite^  deux 
capfules  alongées;  femences  nues. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  r 

I®.  Un  calice  perfiftantj  inférieur  j  drvifé  en- 
cinq  découpures  droites  &  aiguës.  ^ 

2**.  Une  corolle  monopétale,  tubulee,  dont  le. 
limbe  a  la  forme  d'une  foucoupe  $  le  tube  eft  plus 
long  que  le  calice ,  cylindrique  à  fa  partie  infé- 
rieure, élargi  vers  le  haut,  plififé  ^cinq  angles* 
à  fon  orifice  ^  le  limbe  eft  divifé  en  cinq  grandes 
découpures  planes,  tronquées  obliquement  à  leur 
fommet,  ' 

3*.  Cinq  étamines  attachées  vers  l'orifice  du 
tube,  munies  de  filamens  très-courts,  élargis  t 
leur  partie  fupérieure  en  écailles  concaves ,  cour- 
bes, terminées  par  des  anthères  membraneuiès^ 
&  cottme  farineofes  à  k\u»  bocds». 
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4^.  Un  ovûire  divtfé  eir  d^ux  parties  preCjae 
rondes^  garnies  de  deux  glandes  i  leur  bafe^  (ur- 
montë  d  un  ftvie  ^lindricyie  »  &  terminé  par  un 
ftigmate  double  $  l'inférieu#  eft  plane  ^  orbiculaire^ 
en  écttflRm  $  le  fupérieur  concave  8^  en  forme  de 
téce. 

Lt  fruit  confifte  en  deux  c^folei  foHtcutéeij 
fupérieures^  alongée^^  droites^  arrondie» ^  aignës^ 
i  une  feule  valve  qui  s'ouvre  Iongitu(fina!ement> 
&  contient  plufieurs  femences  nnes^  obIongaes« 
dépourvues  d'aigrettes. 

Obftrvatîons.  Ce  genre  eft  très  -  remarquable 
par  la  torme  de  fes  corolles^  par  le  caraâère  par- 
ticulier de  fes  parties  fexuelles,  furtout  par  la 
forme  des  filamens^  dont  le  fonmiet  fupporte  une 
petite  écaille  concave >  dans  laquelle  l'anthère  ^ 
avant  fon  entier  développement  ^  ei!  placée  comme 
dans  une  valve ^  de  laquelle  elle  s'écarte^  fans 
néanmoins  fe  relever  entièrement ^  &  reflant  atta- 
chée pat  tt  bafe  au  fomntet  de  cette  valve  écait- 
leufe.  On  voit  que  déjà ,  par  ce  caraâère  ^  les  per- 
venches fe  Rapprochent  de  plufi^crr»  genres  de  la 
famille  des  apocinées ,  htpmt  à  laquelle  elle  con- 
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CUmaiis,  JHuipervinca  major,  Loh.lcotLy^J, 
CUmatis  dapknoides,  latifoUa.  Cluf.  Hifi.  I2I« 

Icoa.  —  Gérard.  Hift.  894*  le. 

Vulgairement  là  grande  pervenche»  Regpaulr. 
Botan.  Icon. 

Ceft  une  p!ame  fort  agréable  pat  fes  grandes 
fleurs  d'un  beau  bleu  célefte  ^  qui  eft  moins  cam^ 
mune  Que  Pefpèce  fttivant*^  dr  dont  elfe  femUe 
ne  différer  que  par  des  proportions  de  grandeur  ^ 
mais  %ui  a  cependant  oes  CKaâères  qui  Iiû  font 

Î propres  j  tels  que  des  cils  fur  les  bord»  des  jeunes 
èuiUes  &  A»  les  divifions  du  calice  \  des  tiges 
redreflées>^  tombantes  &  non  rampantes  i  des 
feuilles  élargies,  ovales,  fouvent  écnancrées  en 
cœur  i  leur  bafe* 

Se»  tiges  font  fr otefcentes ,  flexibles ,  arsondies  « 
munies  de  quelques  potb  rares  ,  hautes  de  deux  à 
crois  picdsy  droites  pendant  leur  jeuneCe,  &  puis 
inclinées,  tombantes  oa  couchées j  garnies  da 
feuilles  oppofées.  ovales,  en  cœur,  obtufes  i 
leur  fommet ,  quelquefois  échancrées  à  leur  bafe  ^ 
ciliées  à  leurs  bords,  vertes  &  glabres  i  leurr 


vient  endore  mieux  par  fes  deux  capfules  follici^  . ^ -        ,.«, 

Jées,  &  par  la  forme,  la  firuation  de»  autres  par-  I  d«"*  hcts.  portées  fur  des  péuoles  courts  & 

ties  de  la  fruûification.  Ce  génie  d'ailleur»  eft  I  c^'>4*-  ^??  "A"«  /^"^  axillaires,  d'un  bleu  vif> 

bien  diftinâ  des  autres  genres  de  cette  famille,  & 

lie  laiffe  aucun  doute. fur  la  claffiflcation  des  ef- 

pèces  qui  le  comoofent.  On  le  vois  cependant  fe 

lapprocHer  des  ichiui  par  les  tiges  Cirmenteufes 

du  vinca  lutea» 


3uelquefois  blanches,  folitaires,  munies  de  j>é- 
oncules  fimples,  étroits ,  de  la  longueur  &  (ou- 
vent  plus  longs  que  les  feuilles. 


Espèces. 

I.  PtRVBNGHB  à  grandes  fleurs.  Finea  major. 
Linn. 

Vinca  cauliias  ereBis,  foliis  ovatis,  fioribus  pt- 
dunculatis,  Linn.  Spec.  Pi.  vol.  î.  p.  504.  —  Curtis. 
Lond.  le.  —  Mill.  Diû.  n^  a.  —  Pallas.  Iter.  3. 

Eag.  585.  —  Fabric.  Helmft.  édit.  pag.  iji.  — 
>esfont.  Fbr.  atl.  vol.  i.  p.  206.  —  Lam.  Fier. 
franc,  vol.  1.  p.  3C0.  n*.  3jj.  II.  —  Id.  lUuftr. 
Gen.  tab.  171.  fig.  i.  • 

Pervinca^ulgaris,  latifolia ; fiore  catuUo.  Tourn. 
Inflit/  R.  Herb.  119.  tab.  45.  —  Garid.  Aix. 
tab.  81  • 

Pervinca  caulious  ertBis^  foliis  ovate-lanceolatis, 
ciliatisi  petioUs  unifloris.  Hall.  Helv.  n®.  J73. 

Pervincd  thajor.  Scop.  Carh.  n*.  174. 

• 

Pervinca  cauTihus  deciinatis;  fbliis  o^atis,  junio^ 
ribus^  margine  ciliaiis ;  fioribus  peduncuiatis,  Willd. 
Spec.  PI.  vol.  I.  p.  1133.  * 

CUmatis  daphnoiées  major.  C.  Bauh.  Pin.  loi. 
*-  Dodon.  Pempt.  406.  le.  —  J.  Bauh.  Hirf.  2. 
p.  132.  le.  —Motif.  Hift.  3*  ff.  ij.  ub.  i.  tig.  i. 


Le  calice  eft  à  cinq  divifions  profondes,  fubu^ 
lées ,  ciliées  fur  leurs  bords  •  prefque  de  la  lon- 
gueur du  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  efl*  en  fou- 
coupe  i  fon  tube  eft  marqué  de  cinq  filions,  qui 
forment  cinq  plis  anguleux  à  l'orifice  :  il  eft  plus 
étroit  à  fa  baie  &  velu  intérieurement.  Le  limbe 
fe  partage  en  cinq  grandes  divifions  obliques  ^ 
élargies^  &  tronquées  obliquement  à  leur  fommet. 
Les  étamines  font  renfermées  dans  le  tube.  Leurs 
filamens  font  courts  &  géniculés ,  terminés  à  leur 
fommet  par  cinq  écailles  arquées,  obtufes,  con- 
nivences, qui  paroiflent  fupportées  par  la  pointe 
aiguë  des  niamens,  &  demnées  à  renfemwr  les 
anthères  avant  leur  développement  :  ces  dernières 
font  pubefcentes  •  ï  deux  loges,  &  s'ouvrent  lon- 
gitudinalement  à  leurs  bords  internes.  Le  pollen 

Jui  en  fort  eft  ovoïde  &  granuleux.  Le  fi}'le  eft 
lifprme,  furmonté  d'un  ftigmate  plane,  élargi ^ 
orbiculaire,  marqué  d'un  fiilon  circulaire,  fur- 
monté  d'une  efpèce  d'aigrette  pédiculée,  jphi- 
meufe,  capitée,  prefqu'à  cinq  angles.  Le  Iruit 
confifte  en  deux  capfules  longues,  a^ës,  ^m 
s'ouvrent  longitudinalement  en  une  feule  valve  ^ 
&  renferment  des  femences  planes,  nues,  atta- 
chées fur  un  réceptacle  longitudinal 

Cette  plante  croit  dans  les  bois,  en  Europe^ 
furtout  dans  les  contrées  méridionales  :  on  la 
trouve  auffi  dans  les  enviroi»  d'AVer ^  &c.  ^ 
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iV.  V.  )  Dn lui iiHribiie4es  méniias'propriltës  qu'à  1 
rdpèce  fuivante.         - 
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1.  PfiRVBHCBQB  a4e»i6  iDi>7efM)es.  Vincûmkior.  \ 

I 

Finca  cnulibus  procumbentibus  yfoliis  ianceolato-l 
<«vmr,  ^ribas  pedtmcitlatis,  Linn.  Spec.  Plant.  | 
vol.  1.  f.  30^.  —  Mdter.  luedic.  71.  — Leers. 
Herborn,  no.  ijz.  —  Pollich,  Pal.  n^  lyi.  —  î 
l«(hr.  Eg.  tab.75.  —  Knipb.  Cent.  i.  n^.  97.  ; 
j6, 99. — îloflfin.  Germ.'83.  —  Roth.  Germ.  J.  jj.  | 
«.243.  — l^tn.  Flor.  ftanç.  vol.  a.  p.  300.  n9.  355. 
J.  —  W.  flkiftr.  Gêner,  tab.  172.  fig.  2.  j 

Fîrtfitf  €éuUHui  pmoumhutibus  ,  foiiis  ^Uong^-l 
Imtahns^  nw^  glabms  s  fioribus  jmiuMuiatisÀ 
WjIM.  Spec.  Plantait ol. JL.f .  ixji.  ji^.  j.  ! 

Pervinca  tauiibus  procumbentibus^  foliis  ovato- 
UacioUtis  ,  pitiolis  unifions.  Hall.  Hel  v.  n'.  ^72. 

'  Tmca  foliis  ovatis.  HùiU  ClfiF.  77.  —  Hwt. 
Upf.  65 .  —  Roy.  Lugd.  Bat.  412.  —  DUlib.  J>a«s. 
7J.-Miner.Dia.>.i.  ^ 

Pervinca  minor.  Scop.  Carn.  27J. 

^^^incaw^ans^aMgufiifoiiaifioritcêruiec.ToVLtn. 
inn.  R.Herb.  120. 

ClmatUdapkuoid^^minQr.Ç.  fiaiib.  «n.  }Oi. 
Ckn^ûsèapkttoiéts.  Dod.Petnpt. 4m.— Black 


U  petite  ptr^ncke. 

Cette  elbèce,  aflèz  commune  Je  ioag  des  ;haies 
&daiisles  Dois^  eft  du  noœbrede  ces  plantes  que 
flous  aimons  â  renconti^t  dans  nos  promenades  Ib- 
|itaites.£Ue  brilleà  nos  «égards  par  Tes  fleuis  d'un 
Dieu  pur  &  céiefte ,  relevées  par  des  feuilles  d'un 
▼en gai  &.vemi(£é  :  elles  nous  annoncent  le fetour 
de  la  plus  belle  des  (àifûBS^  &  embellit  les  gazons 
^IBâns.  On  la  diftingue  4e  la  précédente  à  Tes 
feuilles  dIus  Défîtes  ,  ov^^  ^  lancéolées  $  à  Tes 
llears  ^  dontle  linbe  a  moins  d'étendue  ^  &:.à  îes 
calices  gkbivs  »  plus  courts  &  point  ciliés  ^  ainfi 
que  les  autres  parties  de  cette. plante. 

» 

Ses  tiges  fopt  grêles  ,  prefque  ligneufes,  gla- 
facs  j  très  -  roupies  ,  couchées  &  toujours  ram- 
pantes j  excepté  au  moment  de  la  floraifon  y  ioaà 
elles  fe  relèveôt  un  ,peu  :  elles  font  garnies  de 
fcnîBes  ovales ,  x)})longues ,  un  peu  lancéolées  ^ 
tétfécîes  &  un  peu  aiguës  ileurs  deux  extrémités, 
^étiolées  ,  oppofées ,  très-entières ,  par£iitement 
glabres  ,  vemiiTées  &  hiifantes^à  leurs 4leux  £ices> 
d'un  vert  plus  clair  &  jaunâtre  en  deffous  j. longues 
d'environ  un  pouce >.&  portées  éurdes  pétioles 
très-courts.  Les  flems-foiit.axillaires  ,  foUuires  , 
pédoiiculées  y  d'une  belle  couleur  bleue  «  quelque- 
^^»  blanches.  lôeur  caiîee  fe  ^ëtfiït  en  cinq  dé^ 
pures^volbiides  ^  f  re%ue4)ibutées  i  trèa-gh- 


I>re8  >  un  peu  plus  courtes  «ue  le  tiibe  de  la  co- 
folle.  'Le  ^pédoncule  eft  grêle  ^  nu  «  fimple^  «plus 
long^que  les^euîllec.  i^corollefréteoibeies^inénfies 
caraâères  qu^  celle  de  l'efpèce  |>récédente  ^  tpais 
elle  eft  d'un  tiers  f  lus  petite,  lleft  rare  d*en  ren- 
contrer les  ihiits  ^  qui  d'ailleurs  font  parfaitement 
femblables  à  ceux  de  la  grande  pervenche.  MiHet 
dit  qu'il  eft  parven»i  les  obtemr  après  avoir  mis 
en  pleine  terre  .trois  ou  -quatre  de  ces  plantes^ 
dont  il  a  Gonftammentcoupé  les  branches latéralesj 
en  ne  jaiflant  que  les  tiges  ftipérieures  :  3  y  dl 
venu  y  dès  la  îfeconde  année  yune^oande  quantité 
de  fruits. 

Cette  iplante-efi  ^Ulêz  commune  4ans  les  bois  S^ 
le  lo^g  dos  haies.  1>  (  ^*  v.  )  Elle  paffe:pour  yul- 
BérairejfcaftrÎHgente  :  onremploie^xcécieurement^ 
en  gargarifme^  dans  refquinàncie  j  elle  fe  piiçfciif  ^ 
en  f  nfufion  ^  dans  le  cours  de  ventre  s  elle  efi  auffi 
fébrîfoge  :&  avantagettfe  aitxsihahîfiqiies  :  Ciidé- 
-ooétion  Avec  le  latt  efi  vantée  dans  les  diminutions 
ou  les*  pênes  ide  voiju  On  recommande  fesdeuns 
fmr  raocommederlesvîiis.gâ«és.i  fesfeuiUesp«»s- 
roienttee.esKoreeflsplôyées  pour  taoner  les  cuirs. 

^ .  Pervenche  deMadagafcar.  Vinca  rofea.  Linn. 

Vinca  caulefuffrutefienie^trtëh  ^^fiaribus-gemitûst 
fifilHusj  faliis^vato^aHongis ,  petiplis  bqfii.biden^ 

tatis.  iinni.  Spec.  Plant,  vol.  i .  p. ^^f .  —  Kn^ph. 
Cent.  8.  n*^,  99.  —  WiHd.:^pec.  -Plant,  vol.  2. 
p.  1233.  n».  4.  —  G«rtn.  toi.  2.  p.  172.  tab.  117. 
4ig.  j.  — De^.  Flor.  etl.'vol.  i.*p.  207.  ' 

Kinca  foliis  oblongà- ovatis ^^  inttgtrrimis  ;-tuha 
fioris  longiffimoy  cûuîe  ramofo  ^fruticpfo.  Mill.  Diâ. 
«n*.  3.  tab.  i96. 

A.  Vinca  foliis  fobvïUfiRs  j  apiu  rotundatis  ^  mu*-^ 
cromuis  y  p^re  minute.  (  N«  ) 

Cette  belle  efpèce  ^  originaire  des  Indes  ^  que 
Ton  eft  parvenu  à  propager  dans  les  jarditis^'fe'nft 
remarquer  par  fes  fleurs  4'«n  rofe  tendre  ^  fouvent 
blanchâtres  ou  panachées  :  elle  fe  difti tigue  des  an- 
tres par  ces  m&nes.  fleurs  prefque  (eflîles^.munies 
d'un  long  tube ,  ^«qui  fe  développent  iîicceflive- 
msnt  ».pottr  l'orWoaire  deux  à  deux.^.peodaat  uoe 
jrande  partie  de  l'année. 

Ses  tiges  font  droites ,  1>ranehttes  >  vertes  eu 
-purpurines  3  &  prefque  herbacées  la  première  an- 
née /âctputs  ligneufes  à  mefurequ'élles  vieiiUifent. 
La  partie  fupérieure  des  jeunes  rameaux  eft  un  peu 
-velue  :  ils  (ont  chargés  de  feuilles  oppoîëes  ,  pé- 
tiolées  j,  lancéolées  ou  ovales  ^  qtielquefots  èllip- 
-tiques ,  coriaces ,  d'un  beau  vert  liffe ,,  munies  de 
-quelques  poils  rares ,  ira  verfées  dans  leur  longueur 

["  >ar  une  nervure  forte  8c  blanche  ^  1^  en  d'autres 
atérales^  obliques  >  bien  plus  fines  &  de  la  même 
'couleur  >  mais  d'une  teinte  verte  $  leur  fommet  ejl 
obtus ,  mucroné  dansfon  milieu  »  quelquefois  aigu» 
Les  pétioles  font  bien  plus  courts  que  les  feuilles  ^ 
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qui  ont  de  deux  à  crois  pouces  de  long  fur  un  & 

S  lus  de  large  i  elles  font  garnies  à  leur  bafe  de  deux 
ipules  ou  de  deux  petites  dents  ttës-courtes.    ' 

Les  fleurs  naiflent  ordinairement  deux  à'deux 
dans  Taiflelle  des  feuilles  ^  vers  l'extrémité  des 
rameaux  :  elles  font  feffiles  ou  à  peine  pédonculées. 
Leur  calice  efl  court  ^  dtvifé  à  fon  orifice  en  cinq 
dents  alongées  j  fubulëes  y  un  peu  velues^  ouvertes. 
La  corolle  eft  munie  d'un  tube  grêle  j  long  au  moins 
«l'un  pouce  ^  divifé  à  fon  ouverture  en  un  limbe 
plane  ^  à  cinq  grandes  découpures  prefque  cunéi- 
formes ,  un  peu  arrondies  &-prefque  point  obli- 
ques à  Jeur  fommet ,  un  peu  courbées  en  faulx  la- 
téralement ,  quelquefois  légèrement  mucronées  , 
d'un  rouge  pourpre  &  un  peu  ciliées  à  l'orifice  du 
tube  y  où  Ton  remarque  epcjore  cinq  plis  anguleux, 
b  (  ^.  V.  ) 

La  variété  A  m'a  été  communiquée  par  le  citoyen 
Dupuis  :  elle  vient  des  Indes.  Je  la  regarde  comme 
i'elpèce  naturelle  de  celle  qui  vient  dans  nos  jar- 
dins. Ses  feuilles  font  plus  velues  4  elliptiques»  leur 
fommet  eft  arrondi  ^  avec  une  pointe  particulière 
dans  fon  milieu*  L^  corolle  efi  plus  petite.  (  K./!  ) 

4.  PfRVENCKE  à  petites  fleurs.  Vincaparvifiora. 

Vinca  caule  herbaceo  ,  ereBo  ;  foliîs  lanceolatis  , 
Mcutis,  At.  Hort.  Kev.  vol.  i.  p.  798.  — Willd. 
Spec.  Plant,  2.  p.  1134.  n".  j. 

Vinca  (  parviflora  ) ,  cauU  herbaceo ,  ereSo  ;  foliis 
lanceolatis  y  floribus  geminis ^  involucratis,  Retzius. 
Obferv.  bot.  2.  p.  14. 

Vinca  (pufilla)  ,  caule  herbaceo  ^fioribus  geminisj 
pedunculatis,  Linn.  f.  Suppl.  p.  166. 

Vincii  (  pufilla  )  ,  cauU  herbaceo ,  ereBo  ,  quadran- 
gulari  i  foliis  lanceolatis  ,  fioribus  geminis  folitariis- 
qife  y  peauncidatis.  Murray.  Comment.  Goect.  1772. 
p.  66.  tab.4.  fig.  i. 

Cttfà-véLla,  Rheed.  Malab.  9.  p.  61.  tab.  3^. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  rameufes  , 
"hautes  de  cinq  i  fix  pouces  ,  herbacées  ,  prefque 
quadrangulaires  y  lifles,  garnies  de  feuilles  pétio- 
lées  ,  un  peu  rudes  au  toucher  ,  lancéolées  ,  ai- 
jguè's ,  dentées  ou  fînuées  à  leurs  bords.  Les  fleurs 
font  foi^  petites  3  de  la  grandeur  de  celles  du  /i- 
thofpermum  officinale  ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  portées 
fur  un  pédoncule  court  y  ficuées ordinairement  deux 
à  deux  dans  l'aiffelle  des  feuilles  »  quelquefois  fo- 
litaires^,  environnées  d'un  involucre  foyeux^  mu- 
niçsd'un  long  tube.  Le  fruit  confille  en  deux  cap- 
.  fuies  folliculees^  linéaires  ^  (triées  ^  &  comme  ar- 
ticulées. 

Cette  plante  croit  dans  l'Inde  ,  à  Trinquebare ,  • 
dans  les  lieu3f  cultivés ,  où  elle  eft  fort  iocom- 
fnode,  Q  * 
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5.  Pervenche  à  fleurs  jaunes.  Viaca  luua, 
Linn. 

Vinca  caule volubiliy  foliis  oblongis.  Liiui.  Anvocn. 
Academ.  vol.  4.  pag.  307.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1233.  n^  3. 

Àpocynum  fcandens  ,  falicis  folio  y  flore  amplo  , 
piano.  Catesb.  Carol.  2.  pag.  f 3.  t^.  5.3. 

Cette  efpèce  n'appartient  à  ce  genre  que  par 
le  caraâère  de  fes  fleurs.  Elle  reffemble  d'ailleurs 
par  fon  port  à  un  echites  ou  à  un  apocynùm.  Ses 
tiges  font  fouples  ,  farmenteufes ,  grimpantes  , 
garnies  de  feuilles  oppofées,  obiongues^  afTez 
femblables  à  celles  au  faule.  Ses  corolles  font 
planes ,  amples  &  de  couleur  jaune.  On  rencontre 
cette  efpèce  à  la  Caroline.  1) 

(  PoiRET.  ) 

• 

PEZIZE.  Peii^a.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes>  de  la  famille  des  champignons^  qui  comprend 
des  expanfions  fongueufes ,  de  figure  affez  varia- 
ble j  dont  les  graines  font  placées  à  la  furface  fu- 
périeure* 

Le  genre  pt^iia,  dans  Linné  ^  comprend  tous 
les  champignons  campanules  &  (effiles  s  cette  dé* 
finition  a  été  fuivie  par  Lightfoot>  Pollich,  Wulf, 
Villars  »  &c.  Cependant^  en  ne  confidérant  que  le 
petit  nombre  d'efpèçes  décrites  par  Linné  y  on  en 
remarque  quelques-unejSi  comme  lespeiiiaacetab:^'^ 
lum  &  cupularisy  qui  ne  font  pas  ftffiles  j  &  d'autres, 
telles  que  \e%pt^i\afctttellata  y  cockleata  S^  auncu/j^ 
qui  ne  font  point  campanulées.  Si  on  étend  cette 
critique  à  toutes  les  efpèccs  connues ,  maintenant 
on  voit  que  le  caraâère  donné  par  Linné  n'eft 
point  affez  déterminé.  On  fent  d'ailleurs  qu'il  eft 
ÎFondé  fur  des  particularités  peu  importantes  de 
la  ftruâure  desjchampignons.  Haller  a  mieux  dé- 
fini les  pezizes  en  difant  qu'elles  ont  une  chair 
fragile  ,  épaiife  ,  membraneufe  ou  gélatineufe  ^ 

au'elles  font  couvertes  d'un  duvet  fin  ,  &  qu'en 
çfiTus  elles  forment  une  cavité.  Gleditfch  &  Bul- 
liard  ont  mieux  encore  diftingué  ce  genre  de  tous 
ceux  qui  ont  du  rapport  avec  lui,  en  faifant  re- 
marquer que  les  graines  font  toujours  placées  à  la 
furface  fupérieure.  Hedvig  a  donné  à  ce  genre  le 
nom  de  oBofpora  y  parce  qu'il  a  obfervé  que   les 
capfules  féminales  oc  membraneufes  qui  fe  trou- 
vent fur  la  furface  fupérieure,  font  toujours  rem- 
plies de  huit  graines.  Ce  caraûère  microfcopique 
étantrrès-difficile  à  obferver,  &  étant  fonaé   fu^ 
des  principes  qui  ont  été  contellés  par  plu(ieui;s 
naturalifles ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  le  faire  entrer 
dans  là  détermination  du  genre  des  pezizes  s  j'ai 
à  l'exemple  de  Gleditfch  &  de  Bulliard,  rangé 
dans  ce  genre  tous  les  champignons  y  dont  les  fe- 
mences  font  placées  i  la  furface  fupérieure. 

Ce  genre  y  ainfi  caraâérifé ,  comprend  tcHites 
les  pezizes  de  Linn^  &  des  divers  auteurs,  à  Te»- 

ception 
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ceptfon  de  quelques  efpèces  qui  s'en  éloignent 
par  des  caraâères  affez  iaillans.  Ainfi^  i^.  les  pe- 
lizes^  donc  la  cavité  renferme  des  capfules  en 
forme  de  lentilles  attachées  par  des  pédicelies  , 
c'eft-à^direj  les  plantes  que  Linné  avoit  confon- 
dues fous  le  nom  de  peiiia  Untifera^  forment  un 
genre  très-diftinâ  des  véritables  pezizes.  Haller  } 
&WiMdenov  ont  nommé  ce  genre  cyathus,  Adan- 
foo  i'a  défigné  fous  le  nom  de  cyata  ^  BuIIiard  l'a 
nommé  niduUria,  &  Scopoli^  non  plus  que  Gle- 
dftfch^  n'ont  donné  le  nom  de  /'^/{tf  qu'aux  plantes 
dont  je  Tiens  lie  parler.  On  trouvera  leur  defcrip- 
tiondans  lefupplément  de  ceDiâionnaire^  au  mot 

2*.  La  peiî^a  punâata  de  Linné  diffère  infini- 
ment par  fon  organîfation  ^  du  refte  de  ce  genre. 
Bulliard  l'y  a  cependant  confervée.  Gledirfch , 
fuivi  par  Roth  &  Willdenov^  ^  en  a  fait  un  genre 
p^miculier  fous  le  nom  de  poronia,  Haller  l'a  réu- 
nie avec  les  fphéries ,  &  nous  fuivrons  fon  exem- 
ple, (^«y^î  le  mot  Sphirie,) 

j*.  La  p€iî\a  fiercoraria  de  Bulliard  a  été  avec 
raifon  féparée  de  ce  genre  ,  à  caufe  des  petites 
capfules  libres  &  proéminentes  dont  fa  furface 
fupérîeure  e(t  parfemée  :  Perloon  en  a  fait  un 
genre  fous  le  nom  iiafcobolus.  On  en  trouvera 
la  defcriptioQ  dans  le  fupplément  de  ce  Diâion- 
naire. 

Le  genre  pezize  fait  partie  de  la  divifion  des 
champignons  qui  ont  les  graiaes  placées  à  la  fur- 
fice  s  il  eft  crès-voifin  dts  helvelles  ^  dont  il  fe  dif- 
tÎDgue  j  parce  qu'il  n'a  pas  les  graines  placées  fur 
la. face  inférieure;  il  approche  même  des  tre- 
melles  i  mais  celles-ci  ont  les  graines  placées  fur 
toute  la  furface  indifféremment. 

Un  genre  auiTi  ncmbreux  en  efpèces  que  celui 

des  pezizes  a  befoin  d'être  divifé  en  leAions  > 

pour  Bcilitet  la  recherche  des  efpèces  5  mais  cette 

aînfion  offre  de  grandes  difficuUés.  Bulliard ,  qui 

ksa&mies^  aclaifé  les  pezizes  en  quatre  frâions^ 

ièloD  qu'elles  croiflfent  fur  le  bois ,  les  herbes  ou 

les  fruits  j  la  terre  &  le  fumier  j  mais  outre  que 

cette  divifion  n'eft  pas  complète  ^  puifqu'on  trouve 

certaines  efpèces  dans  l'eau  »  &  d'autres  fur  les 

pierres  3  on  a  encore  l'inconvénient  de  féparer  des 

espèces  réellement  très-voifines  :  la  forme  offre 

des  caraâères  qui  font  faiibns,  il  eft  vrai  ^  dans 

^oelques  efpèces^  mais  qui  fe  confondent  dans 

quelques  autres ,   &  qui  varient  avec  l'âse  :  la 

couleur  eft  encore  moins  conftante  \  la  connftance 

eft  la  feule  qualité  qu'une  même  pezize  conferve 

toute  fa  vie ,  &  ce  fera  fur  cette  confidération 

f|Be  fe  baferat  la  divifion  de  ce  vaftè  genre  \  je 

crois  que  »  dans  cette  famille  obfcure  des  champi- 

f»ons«  ce  cataâère  eft  le  plus  important  de  tous  »  . 

farce  qu'il  paroit  tenir  à  des  diftérences  dan|  le 

iMMie  de  nutrition.  L'inconvénient  qui  peut  i^r 

Botaniqut,   Tome  f^, . 
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fulter  du  vague  de  quelques  termes  eft  peu  dan- 
gereux, &  n'équivaut  pas,  ce  me  femble.,  les 
a^antagtrs  que  je  viens  d'énoncer.  Voici  en  confé- 
quence  la  claffification  des  pezizes  que  je  me  pro- 
pofe  de  fuivre. 

I.  Pezizes  gélatineufes  ^  t>u  dont  la  confiftance 
eft  humide,  tremblante  y  un  peu 

élaftique ^ . . . .   Efpèces  i .  • .  7 

II.  Pezizes  qui  ont  la  confiftance  de  la  cire. 
Efpèces  8. . .  19 

III.  Pezizes  charnues^  qui  ont  la  confiftance  d'un 
vrai  champignon Efpèces  10* .  .81 

Cette  troifième  divifion  étant  très-nombreufe^ 
fe  fubdivife  comme  il  fuit  \ 

A*  A  furface  fupérieure  concave. 

1.  t^édonculées. 

#.  En  forme  d'ore^ille.  Efpèces  9. . .  10 

jS.  En  cloche 1 1 . . .  17 

y.  En  entonnoir 18... 34 

2.  Seflilès. 

«.  A  bord  nu  &  entier.  ......  35 . .  .46 

i&.  A  bord  denté  ou  cilié 47. .  .jf 

B.  A  fur£ice  fupérieure  j  plane  ou  convexe. 

I .  Ajrant  un  rebord. 

c.  Surface  inférieure  ,  hériflfée  ,  veJuo 
ou  veinée Efpèces.  60... 66 

ji.  Surface  inférieure,  nue. . .  .67. .  .74 

1.  Sans  rebord 7^ .  ..81 

IV.  Pezizes  coriaces 81. .  .88 

Espèces. 

I 

I.  Périmes  géiaeingufes» 
I.  Pezize  noire.  Peii^a  nig/a» 

Periia  gelatinofay  craffa^  fubtarhinata  ^  craterAcu» 
pulan  y  deia  fcutcilatâ",  extàs  brunneâ ^  intàrnigrd» 
(N.)  . 

Pciiia  nigrtu  Bull.  Champ,  n**.  4.  tab.  116  8c 
460.  — Relira  brunnta.  BatUrh.  Fung.  izf.  t.  il, 
f.  50.  —  Pf^iia  polymorpka.  Lightf.  Scot.  10.  — 
Gmel.  Syft.  mt. Sp.  153.  —  P^^V^j  elafiica,  Gmel. 
Sy^.  Nat.  Sp.  131.  —  Ociofpora  tlafiica.  îled^r. 
Cry.pt.  2.  p.  13.  t.  V.  E.  —  Elvda  infiata.  Sçhœfi^ 
Fung.  1.  t.  15:5*  -^  Ehcla  pii*la,  Schœff.  Ftlng.  u 
t.  I  y8.  —  Lycopcrdoji  trancatum,  Linn.  Syft.  Nat. 
XII.  2.  p.  716.  —  (Eder.  Dan.  t.  464.  —  Peilia» 
Hall.  Helv.  n*.  2219.  t.  48.  £  8. 

«.  Pé^i^nigra  ,  fiifco^nfgr^ens  s  fubtks  ifuff 

Ce 
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/}.  Pc^i\a  nigra  ^  fermginea  ,  fuhtis  ferruginea, 
Butl.  t.  4(70. 

Cette  efpèce  de  champfgnon  Te  diftingue  faci- 
lenienc  de  toutes  les  autres  par  fa  couleur  &  fa 
confiftance  gélatineufe ,  élaftique ,  épaifle }  elle  eft 
fefïîîe,  en  forme  de  cène  renverfé  &  tronqué  :  fa 
furfaceinferieure  eft  peluchée  &  riJéi  j  fa  furfice 
f  ipërieure  ,  d'abord  prefoue  fermée  &  creuféeen 
foiicoupe ,  s'aplatit  avec  1  âge ,  &  devient  mê.iie 
quelquefois  convexe  dans  le  milieu  :  cette  furface 
eft  abondamment  couverte  d'une  pouffière  noire 
^n\  tache  les  mains  ,  &  qu'on  regarde  comme  fa 
f  rame }  (k  chair  eft  brune-,  éhftique.  On  en  dif- 
tingue deux  variétés ,  1  une  eft  d'un  brun  noirâtre 
tn  deffus  &  en  deffous ,  l'autre  eft  noire  en  deflus 
&  d'une  couleur  de  rouille  en  deffous.  La  gran- 
deur de  Tune  &de  l'autre  varie  beaucoup,  félon 
rage  y  &  atteint  dix-huit  lignes  de  ^amètre  fur 
neuf  de  hauteur.  Cette  plante  croît  fur  les  bois 
morts ,  &  en  particulier  fur  les  troncs  de  chêne 
coupés  &  expofés  â  l'air  i  elle  ne  fq.  trouve  point 
fur  les  bois  flottés.  On  la  trouve  en  automne  & 
au  printems  dans  les  tems  humides.  (  K  v.  ) 

1.  Pezïze  humide.  P^i'ia  iuirica. 

Pc[îia  gelatinofo'fibrofa ,  conîca,^  uda^favefccns; 
murgine  revoiuto.  {N.) 

Elvela  tubrica,  Scop.  Flor.  Carn.  n*.  1609..  — 
Elvela  clavata.Schccff.  Fung.  iii.t.  149  — Dickf. 
Fung.  Brir.  p.  i^.  —  Fungoidafier^  dcc,  Mich.  Gen. 
201.  t.  82.  f.  2.  —  Vaill.  Paris,  t.  ij.f.  7.  8.  9. 

C'eft  dans  les  bois,  en  automne,  que  fe  trouve 
cette  efpèce  :  fon  pédicule  eft  un  peu  tubéreux  à 
fa  bafe ,  plein ,  cylindrique ,  flexueux  ,  faune  ;  il 
fe  développe  en  un  chapeau  d'un  jaune  verdâtre  ; 
ce  chapeau  eft  ovale  ou  arrondi,  concave  >  fon 
bord  eft  roulé  en  dehors.  La  cOnfiftance  de  cette 
plante  eft  molle,  charnue,  gélatineufe  j  elle  croit 
tantôt  foliiaire  Se  tantôt  en  groupes.  Son  pédi- 
cule a  deux  lignes  de  diamètre,  &  quinze  environ 
de  hauteur  >  fon  chapeau  a  quatre ,  fept  lignes  de 
diamètre. 

3.  PferiZE  gélatinetiie.  Pe^iia  geLtmofa, 

Peiî^a  gelatinqfa y  ferruginea  ,  inftipzfem  brevem^ 
'fublatéralerfiy  bafi  attehuatian  defintns ;  craterâ  e  cupu^ 
lari  planiufcutâ.  (  N.  ) 

Peiiia  geiai/nofa.  Bull.  Champ,  n?,  5.  t.  ^O. 
f,  2.  —  Gme!.Syrt.  Nat.  n^  135* 

Cette  plante  eft  d'*une  couleur  tannée  ^  efle  (è 
termine  en  un  pédicule  court,  preffàue latéral ,  & 
ordinairement  aminci  en  pointe  à  loa  extrénaité 
î'nfétieûre  :  fa  partie  Xuférieure ,  d«bGrrcl  creafée 
en  foucoupe  ,  s'aplatit  peu  â  peu  avecTage  ,  & 
ibiiVent  les  bonis  fe  venretfèni.  On  tïckive  cfctte 
produâîon  gélatineufe  fur  >les«til>tK6  ih>Mt«  :.A 
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forme  &  fes  dimer.fions  varient,  &  peut-être  dofr- 
elle  être  réunie  à  la  fuivante  »  dont  elle  ÀifFère- 
cependant  par  la  pofition  latérale  de  fon  pédoB<- 
cule. 

4.  Pezize  trémelloïde.  Ptiiia  trcmeUoîdea. 

Pt^i[a  gthtinofa ,  primkmftjpiis  y  dtmîtm  infiiphetn 
craffum  dtfintnsi  craie râ  è  cupulari  campianatà,  (N.^ 

'  Pey^a  tremtUoldta,  Bull.  Champ,  n^.^.  t.  410. 
f.  I. 

et,  Pe^i[a  tnmeUoidMy  ferrupnea.  Bull.  PI.  410. 
f.  X.  A. 

^.  Pe^î^a  tremelloidea^  violacea.^v!A.  PI.  410.  f. 
r.  B.  —  Ptii[a porphyna.  Baifch.  Fung.  i.  p.  \lj, 
t.  12.  f.  5^.  — Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  iji.  ^OBo^ 
fpora  violacea,  Hedv.  Crypt.  2.  p.  27.  t.  8*  A.  — 
Elveld  purpurta,  Schœflf.  Fung.  n**.  24J.  t.  J5?. 
354.  — Elvela  farcoides.  Dickf.  Fung.  Brit.  p.  2X. 
—  Lichen  farcoiues.  Jacq.  Mifc.  Auftr*  2.  p.  378* 
t.*22.  —  Murr.  Syd.  vég.  p.  962. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  de  la  pré- 
cédente î  mais  fon  pédicule  eft  cemral  :  elle  eft 
d'abord  feflile  ,  &  fe  prolonge  ,  avec  l'âge ,  en  un 
pédicule  épais  ,  &  quelquefois  crt^ufé  de  filions 
plus  ou  moms  profonds.  Dans  fa  jeunefle,  fa  partie 
fupérieure  eft  creufée  en  foucoupe ,  peu  a  peu 
elle  s'aplatit ,  &  quelquefois  même  devient  con- 
vexe :  les  bords  font  ordinairement  finucS,  quel- 
Juefois  découpés  en  lobes }  ce  qui  la  rapproche 
e  Tefpèce  fuivante.  On  en  dfftingue  deux  variée 
tés  s  Tune  eft ,  dans  fa  jeunefle  »  d*un  rouge  de  bri- 
que, tirant  un  peu  fur  la  rouille,  &  brunit  en 
vieiUiflant  $  l'autre  eft  d'abord  d'un  rouge  vineux, 
tirant  fur  le  violet,  &  devient  enfuîte  d'un  brun 
foncé.  La  pezize  trémelloïde  croit  en  touffe  fur 
les  vieux  troncs  &  les  vieux  bois  de  charpente* 

5.  Pfzize  déchirée.  Pe^iia  iactra^ 

Pe^î^a  geldtînofa  ,  interne  fiavefcens  ,  externi  alhi^ 
cans  y  campanulata  j  margine  lacera,  (N.} 

Peii^a  lacera,  Wîlld.  FI.  BeroL  n*.  1166.  t.  7^ 
L  16,  —  GmeL  Syft.  Nat.  n*.  J9, 

Cette  efpèce  n'efi  encore  connue  que  par  la  def- 
cription  b^  la  figure  que  Willdenov  en  a  données. 
Elle  croit  fur  les  troncs  pourris  pendant  l'hiver  ; 
elle  eft  en  forme  de  cloche,  blancnâtre  en  dehors^ 
jaunâtre  &  gélatineufe  en  dedans  :  fon  bord  eft 
déchiré  inégalement  $  les  déchirures  font  longues 
&  aiguës  >  elle  a  deux  à  cinq  lignes  de  diamètre. 

6.  Pezize  oreiHe  de  Juda.  Pt^i^  auricula, 

Pe^i^a  gtlatinofù'canilaginêa ,  aitrlformis  ^fubiks 
nervq/a  pubejcens ,  fub/ufco-lauritia^  (  N.  ) 

Pe^^a  autieula,  Lînn.  Spèc.  i6ir.  —  LîghtE. 
fîi  Scôt.  n^.  9.--i  Sîbth.Oxon.  p.  }^,  —  Retch. 
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StII.  ^19.  —  Gmel.  Sy&,  Nat.  n*.  154  — •  Hoft. 

Auflr.  p.  650.  —  Rtii^a  aurîcula  Judét»  Bull.  Champ, 
r,**.  7.  t.  4Z7.  f.  2,  —  Trcméila  auriformis.  HofFm. 
Crypt.  J 1. 1.  (S.  f.  ^,  '^ Elvelafambacina.  Scop.  FI. 
Carn.  n*^.  1612.  —  Mricula  Judâ.  Blackw'.  Herb. 
r,  3J4.  —  Bacarra.  Fung.  t.  j.  F.  —  Pe^iia ,  &c. 
Hîll.  Helv.  ti**.  22io.  —  Agaricum  Mich.  Gen.  t. 
66,  f.  I .  —  Tremella  fifiLis  ,  membranacea  ,  rugoj'a 
àçrifp'a^  &€•  Gled.  Fung.  p.  59.  t.  2.  — Primum 
genus  ptmuioforam  fungorum.  Cluf.  Hift.  2.p  276. 
^QnilU  deJuda.  Géifault.  Diâ.  Mat.  mea.  j.  p. 
317.  pi.  497. 

La  peztze  oreille  de  Judi  offre  un  intérêt  plus 
grand  que  CMites  les  antres -erpëces  de  ce  genre  ^ 

Fir  fa  lôrme  &  par  fes  uiâges  :  on  l'emploie  dans 
hydropifie  &  dans  les  înnammations  de  gorge  : 
on  b  prend  en  infufion  dans  du.  vin  blanc  5  c'eft 
uiiédÀ  plus  grandes  efpèces  dM  genre  des  pezizes., 
ptiifqu'elle  atteint  trois  pouces  de  largeur  fur  un 
de  hauteur  \  elle  eft  gélatineufe  ,  mais  ferme  & 
iiafii<)ne^  comme  un.carrilage  \  elle  efi  feâile  ^ 
mioce,  &  compofée  de  deux  lames  appJiauëes 
l'une  fur  l'autre  >  elle  a  ordinairement  une  large 
echancrure  qui  lui  donne  la  fornte  d'une  oreille 
d'homme  :  (a  furface  inférieure  eft  pubefcente  ^ 
relevée  de  nervures ,  &  remarquable  par  fon  af- 
peâ  poudreux  :  fa  partie  fupérieure  eft  creufée  en 
ibucoupe  &  diverfemenc  pliffée;  fa  couleur  eft 
d'un  brun  rougeâtre  y  plus  claireen  deflbus  qu'en 
defliisi  fes  bords  footfinués,  &  quelque  fois  pro* 
fondement  découpés  en  plufieuni  lobes.  Cette 
plante  ne  fe  trouve  jamais  que  fur  de  vieux  ttoncs 
d'vbres  j  &  en  paraculîer  fur  les  troncs  des  vieux 
iîireaux.  (  ^.  v.  ) 

7.  PEZizEcouIettr  de  feu.  Ve-^îia  flammea. 

Pe^i^a  getatinofa  y  aurifdrmîs  ^  fejjtlis  ,  rubra.  (N.) 

Elvela  Ûammca,.  Scop.  FI.  Carn.  n*.  16 13. — 
Pq/ffl.  rfall  Hèlv.  n^,  2221. 

Cette  belle  efpèce  eft  intermédiaire  entre  ks 
pezizes  gétatineufes  &  celles  qui  ont  la  coofilUoce. 
de  la  cire  :  elle  eft  un  peu  dure  >  d'une  couleur 
de  feu  obfcure  »  elle  <;r.ok  fur  la. terre^.'&.  jamais 
for  ks  arbres  $  ejle  pft  foli  taire  ou  en  groupes  > 
d'un  ,  deux  pouces  dt  hauteur  ^  eUe^eft  fefiile  >  en 
forme  d'oreillej,  obiufe  ^  fouvent  échaneréeii 

l/oBvfpcrriC carnta  y  Herfw.  Crypl.  2.  p.  26.  r.  7. 
f.  B,  diffère-t-elle  de  refpèce  que  n<ïus  venons  de 
écrire  ? 

Mi  Feçffry  qfâ  om  la  conpjtaact  de  la  cire. 

8.-PBzr2E  en  limaçon,  ¥e[i\a  cochhdta. 
PcjJ[\A  ctrea  ,  auriforntis ,  hxfi  fâjtiw  pf^foratn  ^ 

Peif^fja  cûckUttta.  Emit.  Spec.   lôiy.  —  Bûlt 
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Champ,  n*.  ^6.  t.  154.  —  Lightf.  FI.  Sco:.  n*.  6. 

—  Hoft.  Auftr.  p.  6jo.  —  PeiiiucochUaiu.  v\ir.  y. 
Batfch,Fuog..i.p,  117. -^Pe^i^ii. Hall. iielv. 2118.? 

—  i^^l^'iaaurtcUa.  Berg.  Phyt.  I.  tab.  17 J.  —  Oclo- 
/para  cochUata.  Gottl.  FI.  Lipf.  l6}8.  —  Elvda  co- 
chUata.}iQ<\,  Auftr.  2.  p.  1 12.  tab.  I7.fig.  l. — Elvela 
fcutelldtd.  Schœff.  Fuiig.  2.  tab.  150.  —  Elvela  ochrc 
leuca,  Schœff.  Fung.  3.  tab,  274  &  155.  —  Fungus 
numifmatalîs,  Batarra.  Fung.  14.  tab.  5.  fig.  H.  ?  — 
Pe[i[aaurlculam^i^c,  Vaill.Parif.tab.il. fig.  8. 

Cette  efpèce  èft  graride ,  mince ,  fragile ,  tranf- 
parente  comme  de  la  cire  :  cette  confiftance  la  dif- 
tingue  de  Toreillôde  Juda;  elle  eft  toujours  par- 
tagée jufqu'à  la  bafe  en  deux  lobes  latéraux  roulés 
en  .fpirale  :  fa  partie  fupéiieure  >  dont  la  forme 
îmîcë  celle  d'une  oreille  d'homme ,  eft  ordinaire- 
ment creufée  dans  le  centre  d'un  large  trou  qui 
communique  à  fa  racbe  :  fâ  couleur  tft.  d'abord 
d'un  blanc. jaunâtre  >  puis  d'un  fauve  cendré  »  & 
dans  fa  vîdlleffe  elle  devient  brunâtre  j  c'eft  par  la 
couleur  qu'elle  diffère  de  la  pezize  fcarlatine  3  quel- 
quefois la  bafe  n'èft  point  trouéf.  On  lif  trouve 
jamais  cette  efpèce  oiie  fur  la  terres  eile.donne  fes 
feitiences  par  jets  înftantanés  ,  &  vient  ordinaire- 
ment en  groupes  compofés  decinqou  fix  individus^ 
elle  atteint  deux  pouces  de  <iiamètre  &  un  de  hau^ 

teur.  (  y.v.y 

9.  Fezize  en  cuvette.  Pf{i:[<z  (abeUum. 

Pr^/çtf  ctrea  y  feJfiVis  »  lata  ^  fubths  viHoJo^tamen^ 
f>fa;  crattrâ  h  veficulofd-cupulari  i  orearancofo,  (N.) 

p€7iia  lahellum.  BulL  Champ,  a*.  30.  t.  204.  -* 
Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  64. 

«•  Pe^i^  lahclluTtty  alha» 

Peihcd*  laMium»  ûléa,  Bulirri*.  50.  vâr.  i.  '^^ 
B«ar.  1. 1 1  u  E*  -*-Mich,  6«n.  206.  t.- 86;  f.  4.  — ^ 
Pe^idy  n^,  2231.  Hall.  Helv.  —  Elvela  albida^ 
Schoeffi  Fung.  2.  t.  lyi. 

I 

^.  Pe^îyi  labcllum  j  fufca* 

Peiiia  Ubelium  ,  fufca.  Bull.  n*^.  jo.  var.  1. 

Ls  pe»i«e  en  cuvette  a ,  dans  Ton  dëyelôpt)e* 
ment  oarfait ,  d'uni  à  deux  potkrei'  iè  dhimètte  j 
elle  eft  mince,  fragile,  tranfparcnte^^  comme  la 
cire»  garnie  dé  poils,  ou  plutôt  de  duvet  fùç  toute 
la  furface  inférieure  :  fa  partie  fupérieufe,  d'abord 
ereufée  en  grelot,  prend  peu  à  peu  la  forme  d*ôno 
coupe,  &  s'aplatit  enfuite.  Dans  fa  jeuneffe,  fes 
bords  velus  font  retenus  par  une  efpèce  de  tiftit 
qur  reftemblè  à  une  toile  d'araignée.  Cette  plante 
fe  plaît  dans*  les  lieui  humides  j,  elle  ne  croît  que 
fiur  la  terte^ ônîpèui  en  dîWngOef  deux  variétés; 
l'une  eft  d'un  blanc  jaunâtre  dans  fa  -jèunefle^  Gt 
prend  enfuite  une  coulew:  biÛrée  .  tirant  fur  le 
DTun  î  Taurre  eft  d'abord  ronfle  ,  &  devient  eit- 
f  fuite  brune  i  dans  l'une  &  l'autre  la  furface  fupéw 

c  n 
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rieure  eft  d'une  couleur  plus  obfcure  que  la  fut- 
face  inféi'ieure. 

10.  PtziZE  veffe-loup.  Pfç/çd  lycoperdoîdes, 

Fc\iza  cerea ,  feffdis ,  glahra  ,  crattrâ  t  vejiculofâ 
marfiipii  forma  y  ore  crenato.  (N.) 

Elvda  lycoperdoïdes.  Scop.  Carn.  1618. —  O^O" 
fpora  lycoperdo'ides.  Tîmm.  FI.  Megap.  1086.  — 
Peiiie  véficuUufe.  Bull.  Champ,  n**.  38.  t.  44  & 
4^7'  fig.  î.  —  Mich.  Gen.  t.  86.  f.  2.  —  Périma 
CQronata.  Bacfch.  Fafc.  I.  p.  119.  —  Gmel.  oyft. 
Nar.  n*.  57. 

«f.  Pc[i[a  lycoperdoides  y  lutea. 

Périma  cerea»  Bull.  Champ,  t.  44. —  Eheta 
fcuuliata.  Schoeff.  t.  150.  —  Gmel  Sy^.  Nat.  n**, 
11$. 

/(•  Peiitf^a  lycûperdoides ,  alba. 

Perhe  véjicuUufey  blanche.  Bull.  Champ.  PI,  457. 
f.  i.E.F. 

y.  Pe^i^a  lycoperdoides  ^  lateritia, 

• 

Petiie  véficuleufe  ,  rouge,  Bull.  Champ.  PL  4^7. 
f.  I.G.I.  R, 

Cette  efpèce^  Tune  des  plus  grandes  de  ce 
genre  ^  eft  commune  furies  fumiers  &  fur  la  terre  j 
el'e  eft  quelquefois  foliraire^  &  croit  le  plus  fou- 
yenten  groxipes  :  fa  confiftance  eft  toujours  celle 
de  Ja  cire  5  mais  fa  forme  ^  fes  dimenfions  &  fa 
couleur  varient  beaucoup  s  elle  eft  d'abord  creufée 
en  grelot  j  puis  elle  prend  la  forme  d'une  bourfe 
ou  d'un  creufèt^  dont  les  bords  font  finués  ou 
crénelés  5  elle  n'a  ordinairement  que  huit  à  dix 
lignes  dans  fon  entier  développement  ^  quelque- 
fois elle  a  deux ,  trois  pouces  de  largeur  :  fa  fur- 
face  externe  eft?"  unje  ou  granuleufe.  On  en  dif- 
tiâigue  trois  variétés  \  la  première  eft  d'abord  d^in 
jaune  paille  j  &  prend  enfuite  une  teinte  de  bif- 
tre  s  la  féconde  eft  d'abord  blanchâtre  ^  puis  gri- 
(atre  y  &  enfin  brune  $  la  troifième  commence  par 
écre  d'un  rouge  de  brique^  &  finit  par  être  brune. 

11.  Pbzize  crénelée.  Peiîia  crenata. 

Pe[i[a  cercAy  feffilis  aut  fubfiipaata ,  cinerta  ;.  cra^ 
fera  cupulari,  margine  crenato»  (  N.  )  . 

Périme  crénelée.  Bull.  Champ,  n®.  20.  t.  $5)6.  f. 
3.  —  Pe^iia.  n^.  2218.  Hall.  Helv. 

Pmrtf  cupuladsn  Willd.  Flor.  Berol.  ii6j.  — 
Poil.  Fi.  Pal.  1 189,  —  Gmel.  n^.  45. 

Fungoides.  Vaill.  Bot.  t.  Ii.  f.  l.  2.  3.  —  Pe^î^a 
ioronata.  Jacq.  Mifc.  vol.  I.  p.  140.  t.  10. 

Peiiia  ferrata»  Hoffin.  t.  7.  f.  4.  Fafc.  II.  —  Berg. 
Phyt.  t.  171. 

Périra  j  &c,  Guett.  Stamp.  i6.  —  Dalib.  Paris. 
388. 
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La  pexiie  crénelée  eft  d'une  confiftance  céra- 
cée  j  mais  fa  grandeur  varie  \  elle  n'a  quelquefois 
pas  plus  de  deux  lignes  de  diamètre ^  &.  quelque- 
fois elle  atteint  cinq  ou  ilx>  elle  eft  feffile^  fur- 
tout  dans  fa  jeunefle  \  peu  à  peu  elle  s'élève  fur 
un  court  pédoncule  >  elle  eft  creufée  en  foucoupe 
ou  en  coupe ,  &  fes  bords  font  toujours  plus  ou 
moins  profondément  découpés.  Sa  fur  face  infé- 
rieure eft  tantôt  lifte  ^  tantôt  granuleufe.  Sa  cou- 
leur eft  cendrée  s  elle  croît  le  plus  fouvent  foli- 
taire  fur  le  terrain^  dans  les  fofles  humides*  aucomr 
nvencement  de  l'été. 

12.  Pezizb  laineufe.  Pe^iia  lanugînofa. 

Pt\i[a  çerea  y  feJ/iUs  y  radiculis  donata  ,  fubtùs  la-' 
natayferrugineo-fucefceru  ;  craterâ  niveây  è  vtficulopt 
cupulari y  ore  prima  glabro  y  dein.  lanato,  (  N.) 

Pe^iie  laineufe.  Bull.  Champ,  n*.  28.  t.  396- 
fig.  2.  —  Batt.  Fung.  2j.  t.  3. ng.  F.— 'Schoeff. i« 
II.  t.  ijy.  f.  2.  3. 

Cette  efpèce  peut  être  comptée  pour  une  des 
plus  grandes  de  ce  genre,  puifqu'elie  atteint  un 
pouce-ou  un  pouce  &  demi  de  diamètre  ;  elle  eft 
fragile^  mince  &  tranfparente  coiume  de  la  cire  ; 
elle  eft  feftîie  »  &  fa  partie  inférieure  ^  d'un  brun 
ferrugineux^  eft  recouverte  de  longs  poils  qui  ta 
rendent  comme  drapée:  fa  partie  fupériéure>  d'un 
blanc  grifatre  y  Se  d'abord  creufée  en  grelot , 
prend  y  en  fe  développant  y  la  forme  d'une  large 
coupe.  Dans  le  premier  âge ,  fes  bords  font  gla- 
bres j  &  ce  n'eft  qu'à  la  longue  qu'ils  fe  couvrent 
de  poils.  L'âge  rend  aufti  fa  furface  inférieure  d'un 
brun  noirâtre.  Cette  plante  fe  trouve  dans  les 
lieux  humides,  &  eft  fortement  attachée  à  la  terre 
par  une  large  touffe  de  fibrilles  radicales. 


15.  Pezize  fcarlatine.  Peii^a  coccinea. 

Pe^i^a  cerea ,  fejplisy  primo  cupularis  y  dcinfâpihs 
cochleata  y  aurantiaco-miniata,  (  Ni  } 

Pe^i^a  coccinea.  Bull.  Champ.  n°.  37.  pK  474.  — 
OBofpora  coccinea.  GottL  Fi.  Lîpf.  n^..i6;;9.  tab.  4. 
fig.  I.  — Pei[i[a  cochleata  y  var.y.  Batfch.  Fang.  i» 
p.  117.  rab.  2S.  fig.  I  f8.  —Prr/ftftfocA/ptfrtf. Willd. 
FI. Ber. ri^.  iiGj.—Peiii^. Hall. Helv. n*^. 2222.— 
FunguSy  &c.  Ray.  Syn.  édit.  2»  p.  19.  n^.  39.  édit.  3 . 

E.  18.  V?.j»^-~Fungus colore ^hermefino,  &c. Aldrov, 
lendr.  168.  le.  p.  216.  -^  Fungoides.  Mich.  Gen. 
p.  106.  n**.  13.  —  (Sder.  FI.  Dan.  cab.  657.  fig.  2. 
Berg.  Phyt.  2.  ub.  49. 

Cette  belle  efpèce  croit  fur  les  peloufes ,  au  bord 
des  chemins  :.  fa  grandeur  &  la  vivacité  de  fa  cou- 
leur orangée  la  font  reconnoitre  de  loin  fans  diffi- 
culté. Elle  eft  toujours  feftîle  ;  elle  eft  tranfparente 
1&  fragile  comme  de  la  cire  :  fa  furface  fupérieure 
eft  d'un  rouge  orangé  i  l'inférieure  eft  jaunâtre  ou 
blanchâtre  ;  elle  commence  par  avoir  la  forme 
d'une  cupule  arrondie  &  comcare  j  attachée  à  la 
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srre  par  un  court  pëdicale  qui  donne  naîflance  à 
4es  racines  courtes  «  fibreufes  &  blanchâtres  :  peu 
i  peu  elle  grandit ,  fe  creufa  davantage  $  Tes  bords 
deviennent  ondoies  &  irréguliers  >  la  plante  prend 
alors  une  fonne  qui  reflemble  à  une  oreille  ;  fou- 
vent  elle  efi  partagée  jufqu'à  fa  bafe  en  deux  lobes 
qai  fe  roulent  en  coquille  de  limaçon  :  fa  grandeur 
Tarie  depuis  deux  julqu'à  quinze  lignes  de  diamè- 
tre }rémiifion  de  fes  femences  a  lieu  par  jets  inf- 
untanés  ^  faciles  à  voir  $  elle  croit  i  la  fin  de  l'été. 

H*  Pezize  épidendre.  Pe^i^a  epidendra. 

Pe{/{tf  ccrea  y  ftipUata  j  fubtus  ochroleuca  ;  craterâ 
fipiksirrtgulari,  coccineâè  vejiculofdcupufari.  (N.)- 

Pq[îia  epidendra.  Bull.  Champ,  n®.  1 1.  tab.  4(77. 
fig. J.  —  Pe\i:ia  coccinea,  Jacq.  FI .  Auftr.  2  tab .163. 
—  Boit.  Fung.  3.  tab.  104.  fig.  A.  B.  C.  -^  Fun- 
goides  pixidatam ,  inths  coccineum  ^  externe  albidam  ^ 
ptdkulo prorsiis  alho.  Mich.  Gen.  tab.  86.  fig!  6. 

Cette  efpèce  a  la  couleur  &  la  coniîftance  de  la 
précédente  \  mais  elle  fe  termine  en  un  pédicule 
aloDgé,  &  ne  vient  jamais  que  fur  le  bois.  Si  quel- 
quéfeis  elle  femble  fortir  de  terre,  c'eft  que  cette 
terre  recouvre  le  bois  dans  lequel  elle  eft  enra- 
cinée. Son  pédicule,  qui  eft  blanchâtre  ou  jaunâ- 
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Cette  finguliëre  efpèce  a  été  trouvée  par  Mi- 
cheli ,  au  prjntems,  parmi  des  peupliers^  au  bord 
de  TArtio  :  elle  eft  haute  de  deux  pouces.  Son  pé- 
dicule eft  blanc ,  très-alongé ,  fiftuleux  s  il  porte 
une  coupe  en. forme  de  cloche,  arrondie,  véficu- 
leufe,  grife,  ridée  en  dehors  de  côtes  longitudi- 
nales, reflerrée  &  dentée  à  fon  orifice.  —  Cette 
planté  eH -elle  une  véritable  efpèce  de  pezize? 
Appartient-elle  réellement  i  la  divifion  des  peziz.es, 
dont  la  confiftance  eft  analogue  à  la  cire? 

17.  Pezize  pédiculée.  Peiiia  ftipitoia. 

Peii^a  cerea,  tong^  fiipitata;  craterâ  eupulari^ 
fubtiis  tomentofâ.  (N.) 

Peiiia  fiîpitaia.  Bull.  Champ,  n*.  39.  pi.  457, 
fig,  Z,  &  pJ.  196.  —  Peii^a  cupularis.  Linn.  Spec» 
165 1.  —  Elvela  kipocrattriformis,  SchœfF.  Fung.  r. 
tab.  152.  —  Elvda  hîfpida  SchœfF.  Fung.  z.  tab. 
152.  —  Pe^iia  hifpida,  Gmel.  Syft.  Nat.  n°.  6y. 
—  Boit.  Fung.  j.  tab.  96  —  Buxb.  Cent.  p.  282. 
tab.  29.  fig.  j.  —  Bolaus  caliciformis,  Batt.  Fung. 
2y,  tab.  3.  fig.  C.  L.  M. 

*.  Ptiiia  fiipitata,  alba.  Bull.  Champ,  n^  59. 
var.  A.  — Ptiiia.  Hall.  n®.  2228.  —  An  oâofvora 
viUofa  ?  Hedw.  Crypt.  z^p.  $$.  tab.  19.  fig.  B. 

C.  Peiiia  ftipitata  y  fufca.  Bull.  Champ,  n*^.  39. 


w.  fe  termine  par  une  cavité  qui  a  d'ibord  la  I  var.  B.  —Periia.  Hall.  n®.  2227.  —  Périra  ftiVi^ 
fottne  d'un  grelot,  mais  qui  biectôt  après  s'é-  I  tata,  Willd.  FI.  Ber.  1164.  —  Gmel.  Syit.  Nat. 
][jfe^&  prend^  celle  d'une  cloche  :  fa  grandeur  |  n**.  19.  —  Hudf.  Ang.  éd.  1.  p.  636.  —  Schœff! 
^j.  j  i      .       ,.  Fung.  tab.  1 67. .— Prri^fl  ftf<i!K/wr«/tfto*  Pâli.  Itin.  1 . 

p.  J03.  —  Gmel.  Sylt.  n^  31.? 


eft  d'environ  douze  à  quinze  lignes. 

ij.  Pezize  de  Carniole.  Pe^j^a  camiolica, 

Pe\i\a  cerea^  fiipitata,  fubtus  ex  albo  lutefcens ; 
craterâ  reguiari  cupuiari  coccinea»  (N«) 

Elvela  coccinea.  Scop.  Carn.  n**  i6if .  —  Elvtla 
kemifphÂricay  excavata,  intiis  coccinea  ^extits  alba  ; 
fetiolo  longiffimo ,  con colore.  Gled.  p.  47.  '^Fun^ 

guides,  tkc.  Mich.  Gen.  tab.  8é.  fig.  5.  —  Lœfel. 
Pniff.  p.  97.  CCLVI. 

Cette  efpèce  n'eft  peut-être  qu'une  variété  de 
la  précédente  :  elle  eft  cependant  plus  régulière, 
&  femble  méiiter  d'en  être  diftinguée  $  elle  fe 
trouve  fur  l'écorce  des  rameaux  fecs  tombés  i 
terre  i  elle  y  adhère  par  fon  pédicule ,  lequel  eft 
long  de  dix-huit  lignes ,  blanc ,  cylindrique,  plein, 
ferme,  &  qui  s'évafe  en  une  cupule  blanchâtre  en 
dehors ,  écarlate  en  dedans  ,  &  régulièrement  he- 
mîfphérique.  Scopoli  croit  que  cette  plante  eft  la 
même  que  la  pezize  n^.  2240  de  Haller  5  mais  elle 
me  paroit  fort  différente. 

^16.  Pezize  fceptre.  PeT^ixafceptrmn. 

Ptp\a  longa,  fiipitata;  craterâ  globule fâ»  e\ths 
longitudinaliier  cofiatâ  /  ore  dentato.  (  N.  ) 

Périma  fceptrum.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  6.  — 
Batfch.  Fung.  u  p.  123.  u^.  20,  '—  Mich.  Gen. 
tab.  86.  fig.  3. 


Cette  grande  efpèce  a  la  fragilité  &  la  tranfpa* 
rence  de  la  cire  i  elle  eft  cotonneufe  i  fa  partie 
inférieure  ;  la  fupérieure  eft  creufée  en  foucoupe, 
&  varie  beaucoup  de  forme.  Son  pédicule  eft 
bng,  plein ,  quelquefois  uni  à  fa  farface,  &  quel- 

Suefois  creufe  de  foflettes  plus  ou  moins  profon* 
es.  Ses  femences  fortent  par  jets  inftantanés  de 
la  partie  fupérieure  \  ce  qui  la  diftingue  de  l'hel- 
velle  élaftique ,  dans  laquelle  les  graines  forcent 
de  la  furface  infiérieure.  Bulliard  diftingue  deur 
variétés  de  cette  plante  $  Tune  eft  d'abord  blan- 
châtre, &  devient  enfuite  d'une  couleur  cendré» 
ou  biftre  dans  fa  vieiileflei  l'autre  eft  d'abord 
brune,  &  devient  noire  en  vieilliffant.  Cette  plant» 
croit  fur  la  terre. 

18.  Pezize  en  radis.  Peii^a  rapulum* 

Pe^i^a  cerea,  cupularis,  in  fiipitem  longuin  radi^ 
culis  infiruâum  definens.  (  N.  ) 

Peiiia  n^ulam.  Bull.  Champ,  tab.  48;.  fig.  2^ 
—  Odo/pora  craterella.  Hedw.  Crypt,  1.  p.  ee^ 

tab.  19.  fig.  C, 


Cette  efpèce  eft  renurouable  par  fa  racine 
breufe,  droite,  qui  s'implante  perpendiculaii 


fi- 
qui  s'implante  perpendiculaire» 
ment  dans  la  terre.  Son  pédicule  eft  ordinait»» 
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ment  tortueux,  long  de  fept  àbuît  lignes,  &  porte 
uiie  coupe  évalee»  qui ,  exanunée  à  la  loupe  ^  p^ 
Tuic  crc'ufée  de  petits  fiilons  longjtudinauX)  la  fur- 
Ucc  Tiipérieure  eiV celle  qui  produicies  graines* 

Cette  plante  eft  d'abord  Waiichâtre,  puis  jau- 
r.âcre,  puis  fauve,  &  finit  par  être  brune  j  quel- 
ques individus  n'ont  pa^  de  fîbrilles  radicales. 

19.  PezizB  tubéreufe.  P^^/ja  tulurofa, 

Pciiia  cerea^  fiipitata;  radict  tubcrofâ ,  craterâ 
campanulatâ,  (N.) 

Peii^a  tuberofa.  Bull.  Champ,  n*.  ^4.  pi.  485. 
fig.  3.  —  Dickf.  Fung.  2.  p.  1^.  —  Ociofpora  tube-- 
rofa.  Hedw.  Crypt.  2.  p.  jj.  t.  lo.  iig.  B.  — 
Timm.  Fl.  Megap.  1084. 

Cette  efpèce ,  ainfî  que  toutes  celles  de  cette 
famille  >  a  la  fragilité  &  la  tranfparence  de  la  cire: 
elle  eft  d^abord  d'un  jaune  fauve,  puis  elle  devient 
bîftre,  &  enfin  d'un  rouge  brun  j  elle  eft  remar- 
quable pat  fa  racine,  qui  eft  un  tubercule  charnu 
&  noirâtre.  Son  pédicule  eft  long  de  fept  à  huit 
lignes  ->  il  fe  termine  par  une  coupe  évafée,  garnie 
eu  deffous  de  petits  filions  longitudinaux.  Elle 
croît  toujours  dit  la  terre. 

20.  Pezize  en  tube.  Peiiia  tuba. 

Pc^i^  cenay  ftîpitata^  radice  tuberofâ ,  craterâ 
infundiûuliformi.  (N.  ) 

Pt^i^atuba.  Batfcb.  Fung.  I.  p.  121.  —  Mich. 
Gen.  tab.  86.  fig.  i^.  —  Gmel.  Syd,  Nat.  n**..  2. 
—  Pe[r[dfaUopigna.  Gottl.  Flor.  Lipf.  —  Schoeff. 
Euiig.  IJ7. 

Cette  peuze  fo^me  une  touffe  de  tubes  qui 
Portent  d'un  tubercule  afiez  grand  &  peu  régulier  : 
tUe  eft  en  forme  d'entonnoir  î  Ton  pédicals  eS 
Qiince,  alongé»  fa  coupe  peu  évafée$  fa  couleur 
&  fa  confiftance  Urappiocnent  de  refpèce  préeé'^ 
denca  On  trou/ve  cette  plante  fingubère  en  au^ 
t^omnej  après  les  pluies^  dans  les  forêts  de  chène$, 
ou  aorès  des  ormeaux,  des  érables ,  âcc.  Sa  racipe 
eft  vivace  »  compofée  de  trois  tubeocufes.  Mkhdi , 
c^uia  cultivé  cecluimpigQon  dans  le  Jardin  de  Flo- 
fence»  aflure  qpe  chacun  de  ces  tubercules  nourrit 
U;  plante  pendant  un  an«  Il  dit  encore  qu'il  a  vu 
fuiitre  ce  Champignon  de  graines  tombées  à  terre. 

21.  Pëzize  bulbeufe.  Pe^i^a  bifib^fa. 

P^^/^a  c^eçncarnQfm i  fiipitata;  radice  bulbofây 
fhrlllas  emittente ;  craterâ  piHulJL,  (N.) 

.  Q^fpera  bêUkofa.  Uedvf.  Gtypt*  z.  p  34.  u  10. 

Sa  racine  eft  brune,  compofée  d'une  eft)èce  de 
bulbe  arroiidb,  qMi  émet:  dîrs'Eaëicttrés  fitoreufes 
n^u  ramifiées>  Son  tronc  eft  mnsK,  grêle.,  long  de 
Ma^e  ibuitJig|}eft»âiciottp&eibaire&die^  à.jp>ord 
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inégal ,  auple,  ouvert ,  de  couleur  marron.  Cette 
efpèce  s'approche  un  pcu  des  deux  précédentes  > 
&,  comme  elles^,  croit  fur  la  terre  en  automne. 

22.  Pezize  en  ciboire.  Pe^iia  âcetabulum, 

Pe[î[a  cerea  y  fiipitata^  maxima  ,  cupularis  ,  fub^ 
tus  eâypaiïm  venofa.  (  N.  ) 

Pe\i[a  âcetabulum.  Linn.  Spec.  lôjo.  —  Bull. 
Champ,  n**.  j  j.  pi.  48^.  fig.  4.  — Gmel.  Syft.  Nat. 
n°.  1 50.  —  Peii^a.  n**.  222^.  Hall.  Helv.  —  Fun- 
goides  maximum  pixidatum.  Vaill.  Bot.  Par.  p.  C7. 
tab.  i;.  fig.  I.  —  Mich»  Geo.  p.  165*.  tab.  86. 
fig.  I.?  —  Buxb.  Cent.  p.  283.  ub.  29.  fig.  i.  2. 

—  Ociofpora  acttabulum.  Timm.  Flor.  Megap* 
io8y. 

Cette  pezize  eft  l'une  des  plus  grandes  de  ce^ 
genre  :  elle  a  la  confiftance  de  la  cire  >  elle  croie 
fur  la  terre,  à  laquelle  elle  eft  attachée  par  une  pe^ 
tite  racines  fou  pédicule  eft  épais  &  court.  Elle  a 
d'abord  la  figure  d'un  grelot  >  &  peu  à  peu  elle 
s'évafe  de  manière  à  avoir  la  forme  d'un  ciboire. 
Sz  fur  face  externe  eft  relevée  de  côtes  ramifiées 
plus  ou  moins  faillantes^qui  manquent  rarement. 
Lorfqu'elle  n'a  pas  ces  nervures,  on  a  peine  â  la 
difiinguer  de  la  pezize  vefle-loup.  La  couleur 
de  la  pezize  en  ciboire  eft  d'abord  d'un  jaune 
paille ,  tirant  fur  le  fauve  j  elle  devient  enfuite 
b(ftre  &  brune.  Cette  plante  atteint  un  diamètre 
de  deux  pouces. 

23.  PfiZIZE  cerife.  Pe\iza  cerafina. 

Pc^i^a  cerea,  humidiufcula  ;  ftipitc  inverse  conicOy 
fiypho  Jubcampanulato,  or<  crenato»  (N.) 

Elvela  cerafina.  Jacq.  Coll.  i.  p.  347.  n**.  131. 

—  An  oâofpora  purpurea  f  Hedw.  Crypt.  2.  p.  63. 
tab.  22..  fig.  A. 

.  Cette finguliÀre  plante  croît i  la  fin  de  l'été» 
dans  les  forêts,  entre  Técorce  fit  le  bois  des  arbres 
à  demi-putréfiés  &  coupés.  Ses  pieds,  réunis  en 
touffe,  fimpics,  droits,  hauts  d'un  demi-pouce^ 
ont  la  forme  d'un  cône  renverfé,  &  (fe  termiïient, 
par  une  coupe  orbiculaire,  en  cloche,  dont  les 
bordti  font  chargés' de  denteFures  obtufes.  Sa  cou-î- 
leur  eft  d'un  rouge  cerife.  Elle  eft  humide,  de  la 
confiftance  de  h  cire,  &  devient  coriace  en  fe 
delféchant. 

n  I.  F«f/ç^5-  charnues. 

24.  Pezize  bolaire.  Fe^î^a  holarisi 

Petiia  'CàftiùfÊ-y,  pedicuio'  brevi ,   cupulâ  fubeùs 
vetiQfayhifpidula ;  ore comraâo,  (H) 

Peiira  boiarh.ButCch.  Fung.  2.  ffg.  Tf^.  — 

Gmelj.  Sy^.  Nat.  n^.  394 

La  fubfttnre  de  cette  pezize  eS  opaque  8t 
I  charnue  :  elle  eft  portée  fur  un  pied  court)  elte^ 
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fil  un  peu  concave ,  ouverte ,  hewirphérique.  Son 
difquc  fupérieur  tA  d'un  brun  fiuviSj  entoui^ 
d'un  rebord  proéminent»  un  peu  reflèrré  i  ce  bord 
t\\  fauve  &  luifant  en  dedans^  pâle  &  mat  en 
dehors  s  fa  furface  extérieure  eft  jaunâtre  ou  rou- 
geâtre  ^  veineufe  y  un  peu  hériffée^  brune  dans  Je 
bas.  Ce  champignon  o'a  pas  plus  dîe  quatre  à  cinq 
lignes  de  hauteur  :  il  croit  dans  les  foréis  »  fur  le 
bob  pottrri. 

If.  PÊ212E  de  Haller.  P^i^ia  RalierL 

Pr^içtf  camofa  y  fordtdk  ùtua  ^  paiieulû  iango  ,  eu- 
fulâparabolicây  ore  qttafi  punM^ito,  (N«) 

Pq/ftf  Halieri.  Gmel.  Syti.  Nat.  n*.  5.  —  Pi{îia. 
Hall.  Helv.  n*.  111  j. 

Cette  efpèce  aëré  décrite  par  Haller,  &  Gmelîn 
lui  a  doimé  le  nom  de  ce  naturalifle.  Elle  eft  d'un 
faune  terrcax  :  fon  pétiole  eft  long ,  grêle  ;  fa 
eoq»  eft  plus  creufe  qti'un  hémifphère ,  &  s'ap- 
proche de  ^a  coarbe  parabolique  :  elle  eft  hnement 
dentée  au  bord,  U  comme  ponâuée.DiiTère-t-^  le 
de  la  plante  décrite  par  Hedvig,  (bus  le  nom 
é'o&ofpora  crattrclUf  Hedv.  Crypt%  1.  tab.  19, 
fig.  A.  p.  J  j. 

16.  Pezize  en  calice.  Pfiiia^aJiciformr^. 

Pf^/ffl  cantofity  pc'diculo  hrevi y  craterâ  jubtus 
furfuraceây  prirnà  canvexd  ,  deindè  concavâ.  (  N.  ) 

Pe^iia  caliciformis.  Willd.  FI.Berol.  Prod.  1 174. 
'•^  Gmel.  Syft.  Nit.  n^.  21.  —  Timm.  FI.  Megap. 
1093.  —  Batfch.  Elench.  Fung.  i^$%  n^,  155. 
tab.  16.  fig.  135. 

QBoJpom^calicifbrmis.  Hedv.  Crypt.  2»  p.  78. 
tab.  22.  fig.  B. 

«.  Pq^^a  calicîfirmis  y  albicans, 

C.  Pe^îia  caiiciformis,  laufiens,  Batfck.  fig.  I}}. 
A.  B.  C.  D.  E.  F. 

y.  Pt^î^a  calicîformis y  rubra,  Batfch.  fig.  185*  G. 
^forfait  h*  junior. 

f:  Pcijia  calicîformis  ,  fufca. 

Je  réunis ,  (b«s  une  fettle  défiomînattoti  fpécî- 
fique^  des  plantes  -qui  ont  entr'eîles  de  grands 
rapports  dans  la  forme  y  Se  qui  peut-être ,  étant 
miei»  connues ,  devront  être  fépBtié<es.  Cette  ef- 
fèce  a  un  pédoncnle<ourt,  terminé  par  un  cha- 
peau d'abord  convexe»  &  qui  devient  enfuire 
concave  par  Télévation  de  fes  bords  :  la  fur£are 
fupérieure  eft  glabre  ;  l'inférieure  eft  farineufe  y 
fartout  vers  les  bords  du  dkapean  ;  ce  qui  te  rend 
comme  frangé.  Cette  pouffière  ne  feroit-elle  point 
les  graines  de  la  plante?  Dans  ce  cas  il  faudroit 
la  claflèr  parmi  les  helvelles.  La  cotrteur  de  l'une 
te  de  Pautre  furface  en  fait  dîftrngtjer  coatre  va- 
tiétés  y  dans  la  ^première ,  fcj  deuî^faties  lom  bhn- 
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j  *hâtre$5  dans  la  féconde,  la  fupérieure  eft  jau- 
nacre,  l'inférieure  couleur  de  chair  $  latroinèin^ 
eft  rouge  endeflfus  &  couleur  de  chair  en  deflous  ^ 
la  quatriènf>e  enfin  eft  brune  en  delTus  &  cendrée 
en  deftbus.  Toutes  ces  variétés  croifTeot  dans  les 
forêts,  en  auronane>  fur  les  branches  d'arbret 
tombées  à  terre. 

17.  Pexize  des  châtaigners.  Pe^/^if  4chinophiU. 

Pt^iia  carnofa  y  fragilis  ;  pediculo  crajfoy  cupulâ 
planiufculây  on  cfenaio.  (  ^^*  ) 

Pc[b^a  echinophila.  Bull.  Champ,  n^.  i.  tab.  fOO. 
fig.  I.  —  Gniel.  Syft.  Nat.  n*.  2. 

Cette  pexize  eft  très  -  commune  en  automne 
dans  les  bots  de  châtaigniers  :  elle  Croit  fur  le  brou 
de  la  châtaigne  èc  non  ailleurs  ^  elle  eft  glabre  , 
d'une  légère  teinte  biftrée  i  fa  chair  eft  épaiÂe , 
ferme  &  cependant  fragile.  Sa  bafe  fe  prolonge 
en  un  pédiciUe  affez  gros  'y  fa  partie  fupérieure  » 
légèrement  creufée  en  foncoupe,  eft  d  une  cou- 
leur ferrugineufe;  fes  bords,  avant  le  développe- 
tneot  parfait,  paroiflent  crénelés  :  elle  donne  Cet 
femences  par  jets  inftantar.és,  comme  fi  elle  école 
irritaUe  i  elle  a  ^tifqu'i  ûx  ou  fept  figues  de  hau- 
teur ^  &  quatre  ou  cinq  de  largeur  dans  fon  déve- 
loppement parfait. 

28.  Pezizi  en  aléne.  Peii^a  fubularis, 

p€j^i^a  camofdyfragiitSy  lacerida;  pediculo  graM. 
ciliy  cupulâ  intégra,  (N.) 

Pe^i^a  fubularis.  Bull.  Champ,  n*.  2.  tab.  jca» 
fig.  2. 

La  pezize  en  alêne»  dit  BuUiard^  eft  mirce, 
fragile  &  d'un  rouge  de  brique  :  elle  fe  prolonge 
en  un  pédicule  grêle,  ordinairement  fort  alongé. 
Sa  partie  fupérieure  eft  creufféeen  fouooope  ou  en 
coquetier.  Elle  fe  trouve  fur  les  graines  demi- 
pourries  du  bident  chanvrin  &  de  I  hélianie  an* 
nuel  ;  elle  atteint  douze  à  quinze  lignes  de  lon- 
gueur. 

29.  ?TZJZt  tendre.  Pq/ja  tmel'a. 

Pe^i^a  camofa  ,  witray^lba^  pediculo  longOy  ca^ 
pil/ari.  (  N.  ) 

Pexi{a  terreila.  Batfch* Elench.  Fung.  2.  fig. iju 
—  Gmel.  SyR.  Nat.  n*.  4. 

La  pezize  tendre  reffemWe,  par  fa  ftrufture,  à 
la  pezize  en  aléne;  mais  elle  cTok  for  les  herbes 
a  demi* pourries.  Elle  eft  d'iine  confiftance  très- 
tendte  ;  elle  eft  blanche ,  opaque  ;  les  j«ne$  pieds 
font  courbés  &  Te  redrefient  en  vieilltiTant.  Les 
pédicules  font  très -minces,  &  longs  de  dix  i 
quinze  lignes  $  ils  s'évafent  en  une  petite  coupe 
de  deux  lignes  de  diamèrre. 

50.  Pezize  clatidefline.  Peiiia  clandcfilna^ 
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tchinàtà  , 


Pe^i^d  camofa ,  ftti£la ,  ftipiiata  ,'fuhths 
jupatù  albo'grifea,  (  N.  ) 

Pr^/^tf  clandefiina,  Bull.  Champ,  ti^.  l8.  pi.  41Ô. 

fig- ;• 

Cette  efflrèce  eft  la  plus  commune  de  toutes  j 
quoique  Bulliard  foit  le  premier  qui  l'aie  décrites 
mais  elle  échappe  aux  regards  de  l'obrervateur^ 
parce  qu'elle  ne  fe  trouve  ai^  fur  des  amas  de 
feuilles  mortes.  Elle  eft  attacnée  à  de  petits  mor- 
ceaux de  branches  qu'elle  couvre  quelquefois  en 
entier.  Elle  eft  grande  d'une  à  trois  lignes»  ferme^ 
pédiculée  :  fa  partie  inférieure  eft  lanugineufe  ^ 
d'un  gris  tirant  fur  le  brun  \  la  fupérieure  eft  d'un 
blanc  grifitre^  lifle»  creufée  en  foucoupe  :  Thumi- 
dite  fait  ouvrir  fa  cupule« 

)l.  P£Z.IZE  couronnée.  Peii\a  coronata. 

Pe^i'^a  camofa  yfragiUs  ^ferruginca  ^  glahra  ,  ère 
cilîato  y  pedUulofipe  incurvato,  (N.) 

Pi^iia  coronata.  Bull.  Champ,  n*.  17.  pi.  416. 
fig.  4.  — Peij^a  infieâa.  Boit.  Fung.  Fafc.  III.  tab. 
106.  fig.  2.  —  Peiîia  urccolaia,  Gmel.  Syft.  Nac. 
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Cette  pezize  efl  extrêmement  petite  »  mince  « 
fragile  ;  (on  pédicule  fe  courbe  dès  qu'eile  eft  un 
peu  avancée  en  âga^  :  elle  eft  d'une  couleur  ferru- 
gineufe«  tirant  fur  le  biftre  i  elle  eft  parfaitement 
glabre  >  excepté  à  fes  bords  >  qui  font  couronnés 
jd'un  rang  de  poils  très  -  vifibles  s  fa  partie  fupé- 
'rieure  eft  profondément  creufée  en  foucoupe.  On 
]a  trouve  quelquefois  fur  les  branches  d'arbres  , 
mais  le  plus  fouvent  fur  des  herbes  annuelles.  On 
voit,  par  cette  del'cription ,  que  cette  pezize  cou- 
ronnée eft  fort  différente  de  la  pezize  couronnée 
«le  Gmelin  8c  de  Batfch ,  qui  font  rapportées  à  Tar- 
ticlè  de  la  Pezize  vefte>Ioup3  n**.  10. 

32.  Pezize  de  la  carlioe.  Periia  carliné. 

P€[ii(a.  camofa ,  tenuis ,  umbrina  ;  petiolo  in  infuti'- 
dibulum  terminato.  (N.) 

Pqiiftf.  Hall.  Helv.  n®.  2257. 

Cette  petite  efpèce  a  été  décrite  très-fuccinc- 
tement  parHaller  :  fa  couleur  eft  ombrife,  bru- 
nâtre} elle  eft  portée  fur  un  pétiole  qui  fe  dilate 
en  un  cupule  itifundibuliforme  :  ce  qu'elle  a  de 
plus  remarquable  j  c'eft  qu'elle  croit  dans  le  difque 
lie  la  carline. 

35»  Pezize  des  fruits.  PciiiafruBigena. 

Pe^i^a  camofa  y  tenuis  ;  pedîculo  gracili  y  bafi  at- 
tcnuato;  craterâinfundibiUiformi ,  albâaut  lutta.  (N.) 

Peii^e  des  fruits,  Bull.  Champ,  n*.  3.  pi.  228.  — 
Périra  carpini.  Batfch.  Elenck.  p.  215.  fig.  150. 
G'.nel.  Sy&.  Nat.  n*^.  3. 

«.  PeiiiafruHigena^  ptaniufcula, 

Pei^ia  carfifti*  Batfch.  fig.  i;o. 
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S.  Pe\iidfruâigenay  lutta.  Bull. Champ,  tab.  228* 
fig.  A.  B.  £. 

y.  Ptriiafruâigena ,  alba,  Bull .  Champ,  tab .  2  28. 
-fig.  C.  D. 

Cette  jolie  efpèce  eft  fragile  y  glabre  &  peu 
chjarnue  :  elle  n'a  pas  plus  de  quatre  ou  cino  lignes 
de  hauteur  ;  elle  fe  prolonge  en  un  pédicule  très- 
grêle  ,  aminci  en  pomte  à  fa  bafe  $  fa  partie  fupé- 
rieure eft  plus  ou  moins  concave.  La  var.étë  «  eft 
prefque  plane  en  deftus  >  fa  couleur  eft  d'un  blanc 
tirant  fur  le  jaune  >  elle  croit  fur  le  fruit  du  charme. 
La  variété  C  eft  d'abord  d'un  jaune  tendre^  &  prend» 
à  la  fin  de  fa  vie  ,  une  teinte  de  rouille  orangée. 
La  variété  y  eft  d'abord  d'un  blanc  de  lait>  qui  de- 
vient enfuite  fale  &  tire  fur  le  gris. 

34.  Pezize  cyathoïde.  Ptiiia  cyatkoidts. 

Pt\i\a  camofa  y  ttnuis  ;  ptdiculo  cylindrico  y  2/^• 
ttrdum  nutantt  y  crattrâ  infundîbulijbrmi  vtl  cantpa^ 
nulatâ  ,  dtmùm  plana  vtl  convtxâ*  (  N.  ) 

Pt^i\a  cyatkoidts.  Bull.  Champ,  n^.  lé.  tab.  416. 
fig.  3.  —Gmel.  Syft. Nat.  r.*^.  14.  —  OSofpora  cy<t- 
tkoides.  Timm.  El.  Megap.  1087. 

«.  Ptyja  cyatkoidts  y  alba. 

Pt^i^a  cyatkoidts  y  alba.  Buîl.  n*.  16.  var.  I.  — 
P^jiiia.  Hall.  Helv.  n^.  22j8.  — Fungoidts  ,  &c» 
Mich.  tab.  86.  fig.  14.  —  Elvtla  infunaibuUformis^ 
Scop.  Carn.  1616. 

C.  Pt^^iyi  cyatkoidts  y  lutta. 

Pt[iia  cyatkoidts  y  lutta.  Bull.  n®.  i6.  vâr.  2.  — 
PtiJLia.  Hall.  Helv.  n".  215  j.  —  Pt[iia  infundl- 
buliformis.  Batfch.  Fung.  Fafc.  2.  n^.  147. 

y.  Pt[i\a  cyatkoidts  ^  nutans. 

Ptii^a  nutans ,  grifta.  Batfch.  Fung.  i.  p.  121. 

—  Fungoidts  y  &c.  Mich.  tab.  i6.  fig.  13. 

^.  Pt:i^i^a  cyatkoidts  y  coccinta. 

Pt^i^a  nutans  y  coccinta.  Batfch.  El.  Fung.  p.  I2U 

—  Fungoidts  y  &c.  Micha  tab.  86.  fig.  12. 

I.  Pt:(i\a  cyatkoidts  y  ftrrugiata. 

Pt^i^a  cyatkûidis^ftrruginta,  Bull.  n*.  16.  var.  j. 

{.  Prjijtf  cyatkoidts  ,  convivalis. 

Pt^i^a  convivalis.  Batfch.  El.  Fung.  p.  1 2 1 .  n<>.  26. 

—  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  33.  —  Gottl.  FI.  Lipf. 
n*.  1624. 

S-.  Pt^iia  cyatkoidts  ,  viridis. 

Pe^iia.  Hall.  Helv.  n^.  2236. 

Soiis  V  nom  de  pc\i\t  cyatkoïde  je  réunis  ptufieurs 
plantes  qui  ont  été  décrites  fous  divers  noms  fpé* 
cifiques,  8(  qui  ne  me  paroiflent  pas  diflPérer  efl^n- 
ticliement.  Nous  manquons  «  dans  la  famille  des 

champigRons^ 
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champignons ,  da  critère  le  plus  fur  pour  ia  déter- 
mination des  efpèces  ;  favoir  :  la  fimilitude  de  la 
reproduction.  Noiis  ignorons  jufqu'à  quel  point 
les  circonAances  peuvent  influer  fur  ces  végétaux 
finguliers.  Je  préfère,  en  général^  réunir  des  ef- 

Èes  très-voifines  en  une  lèule^  que  d'augmenter 
dificoltés  de  cette  étude ,  en  diftinguant  les 
Boiodres  variétés. 

La  pezize  cyathoïde  efi  fort  petite  »  mince ,  fra- 
gile y  glabre^  &  fe  termine  en  un  pédicule  plus  ou 
moins  alongé ,  dont  l'extrémité  n'efi  pas  rétrécie 
en  pointe  :  fa  partie  fupérieure ,  d'abord  concave, 
devient  peu  à  peu  plane  &  même  convexe  $  elle 
croit  fur  les  tiges  à  demi-pourries  des  herbes  ^  & 
fur  les  petites  branches  d  arbres  tombées  à  terre. 
La  première  variété  eft  d'abord  d'un  blanc  de  lait, 
&enfuite  cendrée.  La  féconde  eft  d'abord  jaune 
ou  orangée  ^  &  prend  enfuite  une  couleur  biitre. 
La  troifième  fe  diftingue  de  la  précédente  ,  parce 
que  fon  pédicule  eft  penché.  La  quatrième  eft  de 
couleur  rouge.  La  cinouième  commence  par  une 
teinte  de  rouille  ,  &  devient  enfuite  brune.  La 
fixième  ^  qui  doit  former  peut  -  être  une  efpèce 
diflinâe  y  eft  blanchâtre  ,  mverfement  conique  5 
fon  pédicule  eft  peu  diftinÛ  de  la  coupe  :  on  l'a 
trouvée  fur  le  glechoroe  lierre.  La  feptième  va- 
riété eft  de  cottleur  verte ,  de  h  forme  de  la  fé- 
conde :  elle  croit  fur  le  chêne.  Peut-Âtre  doit-on 
«apporter  à  cette  efpèce  VcSofpora  varia.  Hedv. 
Crypt.  1.  p.  22.  tab.  6.  D. 

3J.  Pezize  piriforme.  Pe^iiapinformis. 

p£{iza  cantofa  ,  tenuis  ;  pediculo  longo  ,  graeiii  ; 
eraterâ  nemifpkerico'pinformi  ,  marginatâ, 

OBofpora  piriformis.  Hedv.  Crypt.  2.  p.  32. 
tab.  ic.  fig.  A. 

Son  pédicule  eft  grêle ,  long  de  fept  â  huit 
lignes  $  fa  coupe ,  hemifphérique  ^  concave  ;  fon 
bord,  crénelé  $  fa  couleur ,  brunâtre,  avec  le  bord 
blanc  i  fa  fubftance  ,  charnue.  Elle  croit  fur  les 
feuilles  de  moufle  j  au  mois  de  février. 

}6.  PfiZizE  jaunâtre.  Pe[ixa  iuufcens. 

Pe^i^a  camofa  ,  infundihuliformis  ,  fuhfiipitata  , 
imefcens  y  difco  pUniafculo,  (N.) 

Oôofpora  lutefcens,  Hedw.  Cr]rpt.  IL  I.  p.  29. 
tab.  9.  C.-«  GmeL  SyHt.  Nat.  n*.  ^4. 

On  trouve  ceae  plante  fur  la  terre  pourrie  :  elle 
eft  infiHidibttlîforme  ,  prefaue  (effile ,  d'une  cou- 
leur jaunâtre  \  fon  difque  eft  peu  excavé^  fouvent 
imparfaic  &  bordé  d'un  rebord  entier  :  la  figure  1$. 
tab.  8^.  Mich.,  s'en  rapproche  parla  forme ,  mais 
la  couleur  eft  différence  :  le  n^.  2234  de  Haller 
ptroit  appaaenir  i  cette  efpèce. 
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37.  Pvzizt  laâée.  Périma,  UMea^ 
Bêtaniqae*  T^me  r* 


Peilj^acamo/o'Cerea  ,/uèfttpiuua ,  minima  ,  iaMtai 
eraterâ  cupulari  ,  fubtks  pilofâ.  (  N.  ) 

P^j/V*  laSie,  Bull.  Champ,  n*.  20.  tab.  376.  fig. 
3.  —  Gmel.  Syîlt.  Nat.  n*.  49.  —  Périra  nivea. 
Dicks.  Fung.  p.  21.  Relhan.  Fl.Cantabr.Suppl.  p. 

}•  -—Elvela,  Gled.  Fung.  p. 46.  n^.  C.  — Peii\a^ 

*all.  Helv.  n^.  2239. 

«.  Peiija  laSea  >  creBa. 

Pili^a  virgînea,  Batfch.  Fung.  r.  p.  i2j.n*.  24. 

—  Gmel.  Syft,  Nat.  n^.  36.  —  Ptriia  candîdiffima. 
Gmel.  Syft.  Nat.  n°.  40.  —  Fungoi^es.  Mich.  Gen. 
tab.  8(7.  fig-  ij. 

^.  Pe^i^a  laBta ,  decumbens^ 

Pq;/^tf  cruciformis.  Batfch.  Fung.  I.  p.  I2f.  n*. 
1$.  — Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  3J.  —  Fungoides.i/iÀcYk. 
Gen.  tab.  86.  fig.  16. 

y.  Peii^a  iaàea  ,  epiphylLtm 

Pili^a  epîphyltà.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  40.  —  Et- 
ve/a  epipkylla.  Der.  Nat.  Fafc.  19.  p.  126.  tab.  7. 
fig.  4-  8. 

Cette  pezize  eft  très-petite  ,  &  fe  rapproche 
des  pezizes  qui  ont  la  confiftance  de  la  cire.  Elle, 
eft  blanche,  velue  à  fa  fur  face  inférieure,  fur- 
tout  vers  les  bords,  quiparoiffent  comme  frangés; 
elle  eft  en  forme  de  toupie  ^  ou  amincie  en  un  pédi- 
cule plus  ou  moins  alongé  i  Ci  partie  fupérieure  eft 
creufée  en  foucoupe.^Cette  pezize  eft  commune 
toute  l'année  fur  le  bois  &  les  feuilles  mortes  :  fa 
forme  &  fa  teinte  varient  félon  Tâge  s  ce  qui  en 
fait  diftinguer  quelques  variétés.  La  première  eft 
droite^  ouverte  ,  circulaire  &  évidemment  pédi- 
cellée.  La  féconde  eft  inverfement  conique,  tom-. 
bante^  &  fon  bord  eft  moins  ouvert.  La  troifième> 
qui  eft  probablement  le  dernier  âge  de  la  plante  > 
eft  d'un  blanc  fale  tirant  fur  le  cendré  ou  le  brun  j 
&  eft  un  peu  plus  velue.  (  ^.  v.  ) 

38.  Pezize  imberbe.  Pt^i^a  imberbis. 

Pe^i^a  camo/o'cerea ,  fubfiipkata  ,  glabra  ;  crattrâ 
i  cupulari  planiufiuid,  (N») 

«•  Pe^/ia  imbirbis  y  minutijfma. 

Peiiia  minmiffima.  Batfch.  Elench.  2.  n*.  I43« 
-^:^pmel.  Syft.  Nat.  n*.  37. 

w 

/&.  Pe\iia  imberbis  j  alba, 

Pe^iia  imberbis ,  var.  m,  BttU.  Champ,  n'.  il. 
tab.  467.  fig.  2.  —  Pe^tia  nivta*  Batfch.  Fung.  !• 
p.  1 17.  tab.  12.  fig.  56.  —  Willd.  FI.  Berol.  1 172. 

—  OBofpora  nivia.  Gottl.  FI.  Lipf.  i6jf. 

y.  Pe^i^a  imieriis  ,  cimrea» 

Pe^iia  imberbis  ,  var.  /I.  BulU  Champ,  n*.  i  r. 
tab.  467.  fig.  2.  ^  PiiiiaJigUiaioria.  Batfch.  Fung. 
2.  n*.  142. 
*  Dd 
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La  petite  îœbeibc  s'approche  bcautoup ,  par  (a 
confiftance  ^  deç  «Tpèces  fragUea  &  tranfoareotcs 
comme  la  cire.  Elle  eft  parfaitement  glabre ,  d  a- 
bord  feffile ,  puis  eft  toupife ,  pûîi  amincîe  en  un 
court  pédicule  :  fa  partie  lupérietire ,  d'abord  creu- 
fée  en  coupe,  s'aplatii  peu  i  peu-  Cette  plante 
croît  abondamment  fur  de  vîeulcs  fouches ,  fur 
lefquelles  elle  ne  fe  réunit  pas  Ordinairement  en 
groupes.  Sa  grandeur  &  ùl  ceinee  en  font  difUn- 
guer  trois  variétés  5  la  preouère  eft  blanche ,  très- 
petîte  ,  d'abord  en  forme  de  mafltie ,  fiils  elle 
s'ouvre  au  fommet ,  8c  forme  enfin  un  difque  pé- 
doncule 5  la  féconde  eft  d'abord  blandie  comme 
du  lait,  &  prend  avec  l'âge  une  légère  ttfime  de 
biflre  >  la  troifième  a  dès  fa  «laiffittiûe  «tie  légère 
teinte  ^rifâtre ,  qui  devient  plus  foncée  à  meUire 
qu'elle  avance  en  âge. 

39.  Fezize  papillaire.  Pe^i^apapiUûris. 

Pe[i{a  carnofo'cerea ,  mtnima.,fij/Uis,fuhrîis pa^ 
piliis  lanata  :  craurd  cupu/ari ,  ore  nudo  &  inugro. 

W 

M.  Fe:i^i\a  papillarisy  alba^ 

Pêzira  tomenttfd.  Latour.  Chlor- Lugd.  59.^—- 
Vill.  FI.  Dauph.  n*.  7.  —  S<?brad.  in  GiaeL  Syft. 
Nat.  n*.  76.  —  Peiiia.  Hail.flelv.  «•.  aa52* 

fi.  Pt^h^a  papillans  ,  atiw^ifaa. 

Pe^a  papillaris  ^    tf^ii.  BiliK  Champ,  n^*   lO. 

yar.  i. 

y,  ¥c(i\a  papillans  j  grrfea. 

P^i^a  papillans  j  grifea,  BulL  Chanp.  n^.  lO. 
yar.  2.  t.  467.  f.  i-  —  P^j/ja  cinertA,  BacCch. 
Elench.  2.  n^.  197,1.  aé.  f .  1 37.  ? -r- Willd.  FL 
Berol.  1 173 .  ?  — -  Goael.  S^.  Nat.  m\  ao6.  ? 

Cette  efpèce  eft  fort  petite  8r  a'ffez  épaitTe  en 
^oportioD  de  fon  diamèrfe  relie  efl  prefque  fra- 
gile &  tranfparente  comme  de  la  cifie }  elle  eft  ab- 
folumenc  C^e.  Sa  furfiice  inférieure  «  qui  paroît 
laineufe  ,  eft  TiérilTée  de  papilles  groffes ,  courtes , 
imcreinélées  les  «nés  dans  les  aittres,  &  -qui  por- 
tent fouvent  de  petite(s  gbim^etves  4'une  ctft 
limpide.  Sa  partie  fuDérieure^  d'abord  creufée  en 
grelot ,  prend  à  la  longue  ht  forme  d^utie  petite 
co^>e. ^Cecte  ipluseitreât furie  boss  pourri.  On 
la  trouve  folitaire  ou  en  gftapes.  Lacoaieor  di- 
ver fe  qu'elle  prends  en  fait  difiinguer  trois  variétés; 
la  première  eft  blanche  en  tlenus  &  en  'delToûs  5 
la  feti^née  eft  t>l2(ûdie  an.  ^Jefloiis  te  eendiée  en 
ilefttts^  la  troîfièmeeftigrtfe^des  deux câtés :  Tes 
bords  Cbnt  Ibuvent  ànnés  ^mégultars  j  c'eft  pro^ 
bablemejit  te  dernier  âge  tie  la  ffante. 

40.  Pbzizb  hi[fiàiàb/F^;ifS'hrfinduiu. 

\P^t(^acantQfiiyftJfliSy.-hfmifpkerica,  estcavoia^ 
am  nUdo  4finugiv.,]fièiAs'hf^idiMiitatnltâ^fiip€i9à 
alhâ.(ti.) 
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Pe^iia  kifpidda.  Schrader.  ^  Omel.  SftL  >ïti 
n*.  77*—  Oâofporafuhhirfuta.  Gocd.  FL.  LipC  n^* 
1641. 

^  Cette  tlpèce  eft  feflîle  fur  les  troncs  norts  4ii 

pinfauvage,  fur  lefquels  elle  aoit  enaïuomne  1 
elle  eft  hémfphérioue ,  excavée ,  Uanchkf e  U 
glabre  en  dedans  j  brune  de  un  j>eu  bérHCée  en 
dehors.  Sa  racine  eft  plus  ou  moins  longue  s  ce 
qui  en  a  fait  ^ftingucr  «leux  vaxiétés. 

41.  Pezize  bicolore.  Ptç/ja  faWor. 

Pi^i^a  ^ftmofë  ,  ftffilis  ,  cupularis  ;  0r€  modo  ft 
ituegrv ,  fuhtùs  viUafaf  iicoler.  (N.) 

«.  Pciiia  hicolor  ^  aurantiaca. 

Ptxjtia  acUis.  GuieL  Syft.  Nat;.  n^.  lié,  — 
Pep^a  minuta^  Dicks.  Fung.  a.  p.  ij.  —  MuU.  PI.  ' 
Dan.  t.  779.  f.  1.  "^  Pe[i\a  idcalon  BuU.  Champ, 
n*.  9.  t.  4io.f.  3. 

fi.  Pe^ila  bicolor  y  fulva. 

Feii^ahicolar.Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  127.  — O^»- 
Jjfom  difcohr.  Hedv.  Crypt.  a.  p.  6j.t.  ai.  f.  C.  ? 

'CeteepeEÎzeeft  fbrt  petite,  tflez  épaiffe ,  ferme, 
conftamment  feffile  fc  velue  i  fa  partie  infé* 
rieure.  Sa  partie  fopérieiite  eft  creuiée'eii  fou* 
coupe.  Cette  tuante  fe  tro&ve  for  et  vieilles  foo^ 
ches  ou  ide  petites  branches  oombé»  à  terre ,  cm 
même  fur  les  arbres  :  elle  y  eft  noitfbreule ,  roais^ 
éparfe;  elle  fe  ferme  dans  ks  tems  fecs»  &  s'ou- 
vre dans  les  tems  humides.  Son.  nom  lui  vient  de 
la  diverfité  des  couleurs  de  fes  4ettx  (ûrâices  > 
mais  à  cet  ^ard  on  peut  dfftin^uer  deux  variétés» 
qui  toutes  deux  ont  la  furface  mférieure  blanche  , 
mais  b  furface  fopérienre  eft  orangée  dans  la  pre- 
mière ,  &  brune  dans  la  féconde. 

4kL.  I^24Z£  4occ»neufe.  Pe^a  fiocc^fa^ 

Pe^ii(a  carnofa  ,  fejplis  ,  ca^a  ^  oblonga  ;  art  confia 
triBù,  nudo  &  inttgro  ^  fuluus  fiocccfa.  ,(»N.) 

Pe^iia fto€tofa.  Batfch.Fafc.  i.f.  if6.  ^*— Gtnel» 
Syft.  Nat.  n*».  88. 

OHoJpora  pujtulata.  Hedv.  Crypt.  1.  p.  19.  t. 

Cette  plante  eft-demi-ovale  ou  oUongue^  coure 
creule^  (effile  >  foo  bord  eft  onpeu>rouIé  :  elle  eft 
brune  en  dedans  ^  blanche  en  denors,  &  couverte 
defloccons  cendrés  de  difiance  endifiance.  BKtfclv 
y  a  remaraué  trois  fubftances,  une  extérieuieobf- 
cure  9  fe  aettJC  intérieures  pâles  »  réunies  intÎRie- 
ment.  Une  pe^te  radicule  la  fise  à  la  ten».  On  1% 
trouve  parmi  lea>  motftes  ^ea  «automne» 

4).  Pêzan  grttiilée.  l^e^i^p  granulata. 

Pi^ira  carnofa  y  fejflis y  citpularisj  ort  nudo  &  isZ'^ 
tegro  ,  Jubtàs  grémiûêa  ^  aufttrttiaga.  (N.  ) 
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fetlre  granufés.  Bidl.  15. 1^*  4}8.  fig«  5  • — Gmel. 
Syft.  Nat.  n®,  8j. 

Cette  plante  fe  trouve  abondamment  fur  la 
kmze  de  vache  «  &  là  Teidement  $  elle  eA  de  la 
laideur  d'une  petite  lentille»  d'une  forme  peu  ré- 
futière;  elle  efi  ëpaiffe^  fragile  ^  feffile,  glabre  « 
granuleufe  inférieurement ,  &  d'une  couleur  orin- 
gée  claire  :  fa  partie  fupérieure  ^  creufée  en  fou- 
coopej  eA  d'un  rouge  ocangé. 

44.  Pezizi  4ilas.  Peiiia  iiiacea. 

Pcitia  ceraceo^camofa  ^Jejfilis^  fuptrni  ca^  j  ore 
htepv^  gumidiufculo ,  iiûcea,  (N-) 

ElvtU  lilacta.  Jacq.  Coll.  vol.  I.  p.  547.  n^.  i  }o. 
—Gmel.  Syft.  Nat.  n\  i6. 

Cette  jolie  efpèce  eft  d'une  confiftance  céraeée  ^ 
&  devient  coriace  en  fe  féchant  ;  elle  eft  fefBle^ 
orbicttlaire  »  plane  en  deflbus  3  concave  en  deflus  : 
foDbord  eft  nè$-emier,  élevé,  un  peu  enflé  j 
elle  eft  d'une  couleur  lilas  foncée.  Ce  cbampi- 
guon  eft  de  la  grandeur  d'une  lentille  ou  d'un  pÎMs 
coupé  par  le  milieu.  On  le  trouve^  en  groupes  fur 
les  troncs  coupés  &  à  demi-pourris  des  forêts  en 
avomne. 

4J.  P£Zizv  i  graines  rouges.  Pqîna  porphyra- 

Fema€amofayfefilu  ,  concstva  ,  extia  fubhirfuta, 
Sfc0  findmue^  on  nuào,  inugro  ,  fufco.  (N.) 

OQofpora  porpkyrofpora.  Hedw.  Crjrpt.  l.p.lj* 
t.  7.  A. 

Cette  efpèce  eft  feffile ,  très-petite  :^  à  l'œil 
fimple  elle  paroit  une  petite  plaque  verdâtre  ^  & 
reilemble  a  une  tremelle.  A  la  loupe  on  voit 

Ï'elle  eft  allei  épaîfle ,  un  peu  hériffée  en  dehors, 
concave  en  deffus ,  verdâtre ,  avec  un  rebord 
entier  brun.  Hedvig  a  obfervé  que  les  graines  de 
cette  phnte  font  ronges  :  elle  croît  fur  les  vieux 
fomiers  de  cheval  en  été. 

4e.  Pbzize  verdâtre.  Ptiixa  virUkns. 

Pf^îia  camofa  ,  fifiUs  ,  concava  ,  difco  fufco  , 
pn  nudo,  integro  ,  viritU  ^fubAs  glabra, 

Ptriia  viridans.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  8j.  — 
OBoffora  virUans.  GottL  FI.  Lipf.  16/3.  —  Hedv. 
Crypt.  1.  p.  20.  tab.  VL  B. 

Cette  e^èce  eft  charnue ,  feffile ,  convexe  en 
deCous  »  concave  en  deffus  &  d'un  brun  décidé  > 
elle  a  un  bord  élevé,  vert.  On  la  uouve  for  Its 
murs  argileux  j  entre  les  moufles  ^  en  automne. 

47.  Pezizx  naine.  P^j'ï^  ««««• 

Pe[iift  camofa ,  fubftjfllis  ,  gUbra  ,  dnnamomea, 
^mgata  ^  are  iaugro  ^  crajfo.  (N.) 

Oâofporanana*Hedit.  Crj^t.  z.  p.  25^.  €•  9.- A, 
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Elle  eft  Itfle ,  de  couleur  caoelle ,  rougeâtre  , 
rétrécie  à  fa  bafe  ,  plus  épvik  au  fommet  ,  plni 
colorée  au  bord  i  elle  s'évafe  en  coupe  concave , 
entourée  d'un  rebord  ender^  épais  &  glabre.  Sa 
fiibftance  eft  charnue  J  fes  racines  petites  lellçcroit 
fur  U  terre  en  automne ,  en  groupes. 

48.  Pezize  dorée.  P^^l^a  ckryfocoma. 

Pejî^a  carnofa^  tenuis  ,  glabra  y  i  veficulofâ  cupur- 
laris^  aurata^  ore  nudo  &  integro.  (N.) 

«.  Pe^i^a  ckryfocoma^  fulgida* 

Police  dorée.  Bull.  Champ,  n*^.  1 1 .  pi.  576.  fig.  1 1  • 
—  Pema  ckryftoma.  Gmel.  Sy^.  Nat.  n^.  lO). 

^,  Pe^i^a  chryfocoma  ^pattida. 

Périra  expalUfcens.  Sçhraock.  Bav.  l.  p.  504.*— 
Gmel.  Syft.  Nat.  n"".  98. 

Ce  champignon  eft  mince  3  fragile ,  feflîlei  gla- 
bre 3  uni  en  deflus  &  endeflbus»  &>ordinairement 
d'une  à  deux  lignes  de  diamètre }  il  eft  d'abord 
creufé  en  grebt  «  &  prend  enfuite  la  forme  d'une 
petite  coupe.  Cette  plante  ne  croit  que  fur  le  bois 
pourri  J  ioit  en  toune  ^  foit  éparfe  :  fa  concavité 
varie  beaucoup }  fa  grandeur  eft  aufli  fort  difi^é- 
rente  d'elle-même  s  fa  couleur  même  varie  1  ce 
oui  fait  qu'on  en  peut  difiinguer  deux  variétés  j 
lune  vraiment  dorée  «  &  l'autre  pâle. 

49.  Pezize  lamelleufe.  Peiî:(a  lamellauu 

Pe^i^a  carnofa  a  fefilis  ,  kemifpherica^fuperni  la* 
mellis  rac&antibus  omata,  (N.) 

Peiiia  iamellata^.  Poil.  PI.  Pal.  1 191. 

Cette  efpèce  fingulière^  décrite  par  PoUich ,  eft 
feflile^  prefoue  hémifphériquej  blanche  en  de- 
hors J  avec  des  poils  blancs  proéminens  ;  mais  ce 
qu'elle  a  de  remarquable ,  c'eft  que  fa  furface  in- 
terne eft  compcfée  de  lames  blanches  qui  vont  du 
centre  à  la  circonférence.  Elle  a  été  trouvée  en 
automne  fur  les  troncs  à  demi-pourris  des  arbres 
des  forées  du  Palatinat  j  près  Lauteren. 

/o.  Pezize  charnue.  Peiiia  camofa^  / 

Périra  came  rofcâ,  fifitis^  concava^  inferrà  la- 
nuginofa  y  fuperni  lomentofa» 

Peiire  charnue.  Bull.  Champ,  n^.  21.  t.  39^.  f. 
r.  —  r<r{/{tf  pinguis,  Gmel.  Syft.  Nat.  n^.  y8. 

La  chair  de  cette  pciizQ  eft  épaifle ,  d'un  rouge 
tendre.  Si  furface  eu  griCâcrej  elle  eft  feflile,  to- 
I  tnenreufe,  &  mémo  lânugineufe  inférieurement. 
Sa  patrie  fupérieure»  profoodémetu  crtufée  en 
fouciupe  ou  en  coquetier  »  eft  recouverte  d'une 
forre  cfe  duvet,  qui  ne  fe  trouve  aue  dans  cette 
feule  efpèce  i  eHe  croit  ii:r  le  bois  à  demi-pourri. 

51.  FfiziiE  bbAdiârre.  PiTna  Mide. 

Ddij 
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Périra  camofûy  coriacea ,  fiJP^î^^  concavaj  ore 
inaqualiy  villofo.  (N.) 

Elve/a  alhida,  Allion.  Fl.  Pedem.  1771. 

Peii\a,  n°.  izji.  Hall.  —  Oàofiora fubkirfuta, 
Gotti.  Fl.  Lipf.  1641.  —  Schef.  Fung.  tab.  lyi. 
—  Glediftch.  Fung.  p.  46.  n**.  9.  —  Mich.  p.  208. 
n'^.  8.  tab.  86.  fig.  4. 

On  trouve  cette  efpèce  furies  bois  morts  ^  & 
en  particulier  fur  les  pins  fauvages  }  elle  y  efi  foli- 
faire  ou  en  groupes.  Sa  fubftance  eft  un  peu  co- 
riace 'y  fon  chapeau  concave^  hémifphérique  >  An 
blanc  bleuâtre  en  dedans^  &uve,  bériffé  en  dehors  ; 
fon  bord  efi  inégal ,  velu  :  elle  efi  feffile.  Gledifich 
&  Gottlob  en  diftinguent  deux  variétés,  félon 
qu'elle  a  ou  n'a  pas  de  racinds. 

|2.  Pezize  à  bord  blanc.  Peiî^a  Uucoloma. 

P^l^ia  camofûy  depreffayfejplisy  ruera ^  ore  alèo, 
fimbriatOa,  ianato,  (N.) 

OSofpora  Uucoloma,  Hedv.  Crypt.  If.  i.  p.  17. 
tab.  4.  A..  —  Gottl.  Fl.  Lipf.  i6j6. 

Pt[i[a  Uucoloma.  GmeL  Syfk,  Nat.  n®.  11  y. 

Cette  petite  pezîae  eft  charnue j^  déprimée^ 
toute  d'un  beau  rouge  \  elle  a  un  bof d  élevé,  d'un 
blanc  de  neige,  frangé  &  laineux.  On  la  trouve 
â  la  fin  de  l'été  parmi  des  moufles  j,  dans  des  murs 
argileux. 

J3.  Pezize  en  faifceau.  P^iiafafciculata. 

Pe^i\a  camofiy  feJpUs  y  hemifpkerica  y  concava  y 
ciliata ,  exths  pUis  fafciculdds  armata^ 

OSofiora  fafciculata^  Hedv.  Crypt.  2.  p.  14. 
tab.  4.  ^. 

Cette  petite  plante  n'a  pas  plus  de  devx  à  trois 
lignes  de  diamètre)  elle  efi  prefque  globuleufe, 
concave ,  8c  blanchâtre  en  deflus  :  fon  bord  efi 
gasni  de  cils  bruns  aflez  longs  -y  fa  furface  externe' 
eftroufle  &  hériflëe  de  poils  courts,  réunis  en 
faifceaux.  Elle  croît  fur  la  terre ,  dans  les  lieux 
fablonneux  :  on  la  trouve  à  la  fin  de  l'hiver  &  au 
commencement  du  printems.. 

J4.  Pezize  barbue.  Pe^iia  crinita. 

Pei  ira  fuhctreia ,  fejplis,fuptrnè  cupularîs^  rubra  , 
infcml  nifpîday  grifea  ,  ad  orem  crinita. 

Pezize  barbue.  Bull.  ij.  pi.  416.  fig.  n. 

Pe^iia  crinita.  Gmel..  Syft..  Nat.  n^  117.. 

La  pezize  barbue  eft  mince ,  ferme ,  fort  petite , 
feffile,  grifâtre  à  fa  partie  inférieure,  &  hériflëe, 
furtout  vers  fon  bord,  de  gros  poils  noirs  qui 
reflemblent  i  des  cils  :  fa  chair  efi  blanches  fa 
partie  fupérieure,  cceulée  en  godet  ou.  en  coupe ^ 
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efi  d'un  rottge  pourpre.  Elle  croît  fur  le  bois  à 
demi-pourri. 

55.  Pezize  à  cils  noirs.  Ptii[a  nigro-ciliata. 

Pe^i^a  cereo-carnofa  y  kemifpturica  ^  cava  y  cocci-' 
nca;  ore  ciliis  longisy  ni  gris  vefiito. 

Elvtla  ciiiaris.  Jacq.  Coll.  vol.  I .  p.  J46.  n*.  1 29. 

—  GmeLGen.  1214.  Spec.  17. 

Elvela,  &c.  Gleditfch.  Meth.  Fung.  pag.4S. 
litt.  F. 

FungoideSy^  8:c.  Mich.  PI.  Gen.  pag.  106.  n^. 
12. 

Oâofpora  ciliata,  Gottl.  FL  Lipf»  1(557. 

Cette  efpèce  efi  de  la  groflbur  d^un  pois.  &l 
confifiance  reflemble  un  peu  à  la  cire.  Elle  eft  ab- 
folumént  lifle  &  de  couleur  écarlate ,  un  peu  plvs 
pâle  en  dehors  :  elle  efi  feflîle  ôe  a  la  forme  d'un 
némlfphère  creux».  Le  bord  de  cette  coupe  eft 
garni  de  cils  noirs  qui  ont  une  ligne  de  longueur. 
Elle  diffère ,  par  fa  furface  inférieure,  glabre ,  d^ 
la  pezize  ciliée ,  de  la  pezize  barbue  &  de  la  pe- 
zize palpébrale.  On  la  trouve  dans,  les  chemins  de 
forées  &  au  pied  des  arbres,  en  été  &  jufqu'â 
l'automne. 

j6.  Pezize  ciliée.  Peii^a  ciiiata. 

Pe^i^a  carnofa ,  fragiUs^  filfi^^^i  aurantia  cupu-* 
larisy  ore  ciUatOy  fuhtks  puhefcens  :  came  rubente. 
(N.) 

Pezize  ciliée.  Bull.  24.  tab,  458.  fig.  ir. 

Peiiia  ciiiata.  Gmel,  Syfi.  Nat.  n?.  f^ 

Ce  n'efi  que  fur  la  fiente  des  hommes  ,.  &  fut- 
tout  du  bœuf,  que  fe  trouve  ce  champignon,  qui, 
par  fa  ftation ,  diffère  de  la  pezize  palpébrale.  La 
pezize  ciliée  eft  petite,,  épaiflè,  très-fragile,  fef- 
file ,  de  couleur  orange ,  tirant  fur  le  rouge.  Sa 
partie  inférieure  a  quelques  poils  noirs,  courts, 
déliés  $  fa  chair  efi  rougeâtre.  Ses  bords  ont  de 
gros  poils  très-apparensT  Sa  partie  fupérieure  eft 
creulée  en  foucoupe  :  elle  n'a  qu'une  demi-ligne 
environ  de  diamètre. 

J7.  Pezize  palpébrale.  Pe^iia  palpebralis. . 

Pe\iia  camofa  ,  feffilis,  planiufcula ,  exths  vefilta  ^ 
pilis  rufis  in  ciliâ  evadentibus.  '  ' 

Pe^ija.  n**.  224J.  Hall.  HelV.  —  Periia  palpe^ 
bralis,  Gmel.  Svft.  Nat.  n».  102.  —  WÎgg.  Prim. 
Fl.  Holf.  p.  106.  —  Mich.  p.  207.  tab.  86.  fig.  i«. 

—  Vaill.  Bot.  Par.  tab.  13.  fig.  II, 

•.  Peiî^a  palpebralisy  fiava.  —  Hall.  n*.  214c. 
var.  y. 

^  PeiiiapalpebraiiSyfpadicea.'^Hdll  n**.  224f  ^ 
var.  A* 
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y.  Pi iî^apal^ebralisy  auraniia.  — Hall,  n** 2145 *  • 

^.  Pej^i^a  palptbratls,  cJLruIeû,  — Pt\i[a  cAruUa, 
Gmd.  5ylt.  Nat.  n°.  99.  Boit.  Fung.  111.  lod. 
nb.  108.  fig.  1. 

Cette efpèce  fe  trouve»  en  automne^  dans  Us 
ornières  des  routes  &  les  cavités  du  ibl  :  on  la 
*  rencontre  même  fur  le  bois  pourri.  Eile  eft  plane 
ou  très -légèrement  excavée  :  elle  eft^  dans  fa 
jeuoefle,  cylindrique^  velue  extérieurement  «  puis 
les  poils  du  bord  deviennent  robufles^  tcux, 
rayoDDans.  Son  diamètre  eft  de  deux  lignes.  Sa 
couleur  eft  jaune  ^  brune  ou  orangée.  La  variété 
Ueoe  que  j'ai  indiquée»  eft  peut-être  une  efpèce 
diftinâe. 

58.  Pezize  jaune.  Peiî[a  lutcu, 

P^'ia  tamofi ,  fejplis^  plamufcuh ,  infer/ù  v/7- 
lùfa^luua^  ore  fuhcîiiato.(N.) 

Elvela  ùu€j,  Scop.  FI.  Carniol.  1619» 

FungoidesfcuttUatum  3  8ec.  Mich.  Gen.  PL  p.  107. 

Pe[i^lutca^  Çtc  Rai.  Sy nopf.  éd.  }.  18.  n^.  7. 
Pt\tX^  lutta ,  minima,  verna,  Dill.  Cat.  GifT.  195. 

Cette  petite  pezize  reflemble  aflez  i  la  pezîze 
citrine  &  â  la  pezize  lentiforme;  mais  elle  offre 
cependant  aies  caraâères  aftez  faiUans.  Elle  eft 
feffile»  ouverte^  un  peu  concave  :  fon  bord  eft  lé- 
gèrement cilié  &  fa  partie  inférieure  velue.  Elle 
eft  de  couleur  jaunes  fa  gtandeur  eft  celle  d'une 
lentille  s  fa  vie  courte.  On  la  trouve  au  prin- 
tems^dans  les  lieux  cultivés  &  humides,,  lui  la 
terre. 

J9.  Pezize  hériflee.  Pt^i^a  hina. 

Pe\i[a  earnofa  y  concavo^piana,  extîis  kirjuta , 
fujiay  inius  Uvis,  ruira,  (N.) 

03  fporaktrta.  Hedw.  Crypt.  2.  p.  12.  t.  3.  B. 

Ehela  ktmifpherica ,  excavata»  Jeplis  &  parva  ^ 
haiù  coccinea,  glabra,  exiks  piiofa,  Gled.  Me  th. 
Fong.  p.  48.  var.  1. 

Fungo'ides  fcutclkitùm  j  coccineum,  itaks glaBrum ^ 
pris uhivis piiofum,  Mich.  Gen.  2c6u  u^.  li.  tab. 
ôé,  fig.  17. 

La  pezize  hériffëe  diifere  peu  de  la  pezize  en 
éaiflbn  :  fon  tronc  eft  fimploj  orbiculaire^  en 
dehors  d'un  brun  rougeâtre^  &.Kériflré  de  cils 
iSàz  longs ,  noirâtres  >  fon  diioue  eft  rou^e ,  gla- 
bre «concxve;  fes  graines^  félon  Hedvig^  font 
ovales-arrondies.  On  la  trouve  fur  les  bois  amollis 
par  la  putréfaâion  :  elle  eft  épanouie  en  été  fi  la 
faifon  eft  humide^  ou  en  automne. 

éo.  Pbzizb  en  écuflbn.  Pe^/^a  fuutlLaa. 
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Pe[ij^a  carnofa  >  fragilisy  ruhro^aurantlûca ,  con- 
cavo'/iana  ,  marginata  ,  fubtîis  hifpidc'ciliata,  (N.) 

Pe[i[a  fcuttllata,  Bull.  Champ,  n*^.  15.  tab.  10. 

—  Linn.  Spec.  PI.  1181.  n®.  7  • —  FI.  Suec.  z. 
1272.  —  Batfch.  Fafc.  i.  p.  12}.  tab.  12.  fig.  54. 

—  Willd,  FI.  Ber.  n**.  1171.  —  Boit.  Fafc.  m. 
tab.  ig8.  fig.  I.  —  Poil.  FI.  Pal.  1190.  —  Gme^ 
Syft.  Nat.  n°.  104.  —  Odofpora  fcutellata»  Hedv. 
Crypt.  2.  p.  10.  tab.  3.  A.  —  Gottl.  FI.  Lipf, 
n^.  1640.  —  Timm*  FI.  Megap.  1089.  —  EheU 
ciii^ta.  Scop.  FI.  Carn.  1610.  —  Scbocff.  Fung.  f. 
tab.  284.  —  HoflFm.  Crypr.  2j-  tab.  7.  fig.  j.  ?  — 
Piliia.  n°.  2242.  Hall.  Helv.  —  Vailh  Bot.  Par, 
tab.  13.  fig.  ^4.  —  Mich.  Gen.  p.  207«  n**.  24, 
tab.  86.  fig.  19.  —  Ray.  AngL  18.  tab.  24.  fig.  3. 

—  Elvela  Jeffi/is,  fcuteiiata,  Gutll.  S^zmp,  i.  p.  lo. 

—  Elvela  orbiciUaris  ,  minima  ,  fejplis ,  cQccinea  , 
plana  y  margim  ciliato  vel  nudo,  Gled.  Fung.  p-45«^ 

La  pezize  en  écufibn  eft  la  plus  commune  de 
toutes  :  eile  eft  feflile  &  d'un  rouge  écarlate,  ti* 
rant  an  peu  fur  l'orangé.  Sa  chair  eft  épaifle^  fra«- 
gile,rougeâtrerfa  partie  inférieure^  d'une  forme 
lenticulaire  4  eft  heriflëe  de  gros  poiis  noirs  ^  qui 
reflemblent  à  des  cils  $  fa  partie  fupérieure ,  d  a- 
bord  creufée  en  foucoupe,  s'aplatit  peu  ^  pea^ 
quelquefois  méme^  dans  f^  vieiilefle,  elle  eft  un 
peu  bombée  au  centre.  On  la  trouve  fur  de  vieiiies 
fouches»  &  fouvent  fur  la  terre.  (  K.  v.) 

6u  Pezize  des  pierres.  Peiiia  lapidea.'{H,) 

P^l'ia  camofo  -  membranàcea ,  fefflUs  ,  laurida  , 
plana  y  cum  margine'magno  yfuhths  tomentofa,  (N  } 

Peii^a  Jenenfis.  Bafch.  Fafc,  2.  n®.  153. 

.  Peiiia  Jenenfis.  Gmel.  Syft..  Nat.  n*.  90.  " 

Cette  efpèce^  remarquable  par  fa  ft;uion  entre 
toutes  celles  de  ce  genre,  &  même  de  cette  clafle, 
fait  un  paflage  naturel  des  pezizes.au^c  lichens,  & 
en  particulier  avec  le  licbeo  volvatus,  Yill.  FI.  d« 
Dauph.  tom.  IL  pag.  998.  Elle  eft  feffile,  épiifle, 
membraneufe  »  elle  a  un  rebord  très-confiderable, 
relativement  à  Touviecture  de  la  cavité  ^  qui  eft  ' 
fort  étroite.  Sa  couleur  eft  d'un  rouge  de  briquel 
Bitfch  dit  quelle  eft  cotonneufe  extérieurement* 
Il  l'a  trouvée  fur  des  roches  calcaires  ,  humides , 
près  d'un  ruifteau.  Je  l'ai  vue  fiir  des  brèches  cal-  ; 
caires ,  &  j  ai  remarqué  oue  c'étoit  toujours  dans 
les  cavités  formées  par  les  petites  pierres  agré- 
gées qu'elle  fe  trouvoit.  (  K.  i».  ) 

61.  Pezize  fauve.  Pe\iia  fpadlcea, 

Pe^iia  carnofa  y  feJ/Uis  ,  plana  y  Jpadicea  ,  mar» 
gine  erenulato  y  crtHo  yfubftks  kirta*  (N.) 

Périra  fpadicea.  Batfch.Fafc.  3. fig.  217. —  GmeL. 
Syft.  Nat.  n**.  48. 

Oâojpora  JpadiccM.  GottL  Flor.  Lipf..i<4^ 
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Cette  petite  e^panfion  fotigeufe  eft  fcfltle,  îné- 
gate  3  d'un  fauve  décidé  ,  laHante  en  defliis  ^  un 
peu  rude  &  hériffée  en  deflbiis }  Ton  bord  eft  légè- 
rement crénelé  &  élevé  :  elle  eli  convexe  en  def- 
fous  $  elle  croit  en  groupes  ferrés  fur  le$  bois 
pourris^  pendant  Tété  î  elle  a  deux  ou  trois  Ugnes 
-de  diamètre. 

6},  PéZIZE  calleufe.  Pei'tia  tallofa.  / 

Vi\i\a  camoft  ,  irajfa ,  fiffiiu  ^  k  cupulari  pianaCf 
êonvexa  ^  mérgine  uillefo  ,  fukkséifpiduU.  Q^^^i 

n.  Pt\î\a  callofd  ^  a&a, 

Pi^iia  caûofa,  al^n.  EuU.  Champ,  n*.  19*  var  1. 

$.  PiX}\ti  callofa^  ockracta, 

Ptff/f tf  caUofa.  Batfch.  Fung. Fafc.  ). n^.  219. fig. 
219.  -^  Oâafporê  caUcfa.  Gottl.  Flor.  Lipf.  1^43. 

y,  Peî^iia  cailofa  ^  gnfuu 

Peii\à  grifia.  Batfch.  Funp.  Fafe.  i.  rt*.  117. 
tab.  12.  fig.  jj.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  n*,  109. 

Pêii^ét  caBofo  i  vtridiJ.  BuH.  Champ,  n*.  19. 
var.  }t  tab.  376. 6^.  4. 


Pe^iia  viridis.  Gmel.  Syfl.  I^at.  n^.  118. 

•.  Pepià  cailofa  j  ardûfiatett^ 

F^j/{4  emllofa  y  ûrdofictcoL  Bail.  Champ,  n*.  19. 
var.  I.  tab.  416.  fig.  i. 

'    Pi^iia  caliofaé  Gmel.  SjA.  Nat.  n*^.  74. 

^.  Pe\î[a  callofû ,  oliifacta, 

Pe^iia  elrVûcea,  Batfch.  Ek  Fung.  p*  127.  fig.  y  i . 
—  Gmel.  Syft.  Nat.  n^,  115. 

3*.  Pe^î[a  cailofa  y  nîgra, 

Pe{iia SchenékiL Batfch.  El.  Furtg. p.  1 27. n*.  27. 
fig.  52*  —  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  91. 

Sons  le  nom  de  pe^îie  calUufe  je  réunis ,  d'après 
Vâiitorité  de  Bullîard ,  plufic  urs  plantes  décrites  par 
divers  auteurs.  Cette  efpèce  eft  pstite ,  fragile  , 
épâîffe  }  die  eft  comme  égratignée  â  fa  furface  in- 
férieure ;  d'abord  elle  elï  creufée  en  foiicoupe  5 
peu  i  peu  elle  s'aplatit  &  devient  même  bombée  5 
{es  bords  forment  un  bourrelet  élevé  ;  fa  couleur 
"Varie  beaucoup.  La  première  variété  dl  d'abord 
d'un  blanc  cendré  «  &  enfuite'd'un  brun  plombé. 
La  féconde  a  le  difque  d'un  jaune  blanchâtre  j  & 
le  bord  peu  proéminent.  La  troifième  eft  grife  ^  & 
•ne  difiere  peut  -ici«  pas  de  la  première.  La  qua- 
trième commence  par  être  verte  ;  elle  prend  en-*, 
fuite  une  couleur  bleu  clair*  &  finit  par  être  noi- 
litf e.  La  cinquièfne  eft ,  dafts  fa  jeunette ,  d'un  Weu 
d'ardoife,  &  devient  brune  à  la  f{n  de  fa  vie  :  fes 
bords  font  de  cMleut  plus  cUire«  La  fixième  eft 
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noire  en  dedans  ^  olivâtre  en  dehors.  La  feptième 
eft  toute  noire  avec  le  bord  brun.  Cette  efpèce  fe 
trouve  fur  le  bois  à  demi-pourri  &  fur  les  fruits 
coriaces  de  ceruins  arbres. 

64.  Pezize  ombiliquée.  Pc\i\a  omphalodes. 

Pépita  camofa ,  fefilis  ,  plana  ,  in  medio  omiili' 
iata  g  fubtus  hifpidula.  (N.) 

«.  Pe^lyt  omphalodes  ^  aurantîaca. 

Peiifa  omphalodes.  Bull.  Champ.  n\  32.  tab.  485. 
fig.  I.  —  FI.  Dan.  tab.  656.  fig.  2. 

^  Pe^ii^a  omphalodes  ,  hepatica, 

PfX'ia  hepatica.  Batfch.  Fung.  Fa(c.  2.  fig.  138. 
—  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  120. 

La  pezize  ombiliquée  n'a  qu'une  ou  trois  lignes 
de  diamètre  :  elle  eft  fefiile^  épaiiTe  ^  fragile  «  glsbtej 
elle  eft  inférée  ^  par  (on  centre  ,  fur  la  terre  ,  oà 
on  la  trouve  en  eroupes  nombreux.  Sa  fur&ce  in- 
férieure ,  vue  à  la  loupe ,  eft  légèrement  hériffées 
la  fttpér.ieure  eft  creufée  d'une  foflette  en  forme 
d'ombilic.  La  première  variété  eft  de  coulettr 
orangée  &  a  te  bord  droit.  La  féconde  eft  un  pea 
plus  grande  :  fon  bord  fe  réfléchit  en  en  bas  ^  8c 
fa  couleur  eft  d'un  pourpre  noir  ou  livide. 


65.  Pezize  comitiale.  Pe^iia  comîtialis.         v 

Pe^i^a  camofa  ,  fefilis  y  pLma  ;  marpat  iohato  , 
parumper  fejUxo  ^  fubtiu  innofa.  (N.) 

Pe\i\acomitialis.  Batfch.  Fung.Fafe.  i.  n*.  lya. 

—  Gmel.  Syft.  Nat.  n*^.  111.  —  Timm.  FI.  Megap, 
!.•.  1095. 

Cettepezîze  eft  d'une  fubftance  opaque:  eile  efl 
feffile  j  lur  les  feuilles  de  chêne  pourries  dans  les 
forêts  \  elle  y  eft  appli<)uée  par  toute  fa  furface  in- 
férieure ,  car  elle  eft  plane.  Son  difque  eft  d'un 
jauns  livide  ^  pâle  s  il  eft  entouré  d'un  rebord  très-K 
diftinft ,  cendré ,  droit ,  un  peu  réftéchr,  &  divifé 
en  lobes  arrondis  en  dehors  \  fa  couleur  eft  obf- 
cure  ^  &  on  y  remarque  à^'i  veines  capillaires  ^ 
noires ,  qui  proviennent  de  la  bafe  du  champignon» 
&  qui  vont  laplupan  aboutir  dans  la  crénerure  qui 
eft  entre  chaque  lobe  du  rebord.  Cette  efpèce  à 
une  ligne  ou  deux  de  di«nciètre* 

66.  Pezïzï  aranéeufe.  Pe\iyi  araneofa. 

Pe^i^a  carnofa  j  turbinata  ,  fupemi  plana  ^  margine 
finuato  y  infernè  àraneofa. 

Peyia  araneofa.  Bull.  Champ.  vP.  31.  tab*  28a. 

—  Gmel.  Syit.  Nat.  n°.  75. 

Là  pezize  jiranéeufe  eft  mince ,  fragile  ^  &  d*un 
rouge  orangé  s  elle  n'a  guère  que  ckux  ou  trois 
lignes  de  diamètre  :  fa  partie  inférieure^  tapiffée  de 
fibrilles  noirâtres  &  enlacées,  eft  turbinée^  &  fe 
prolongé  ea  ub  pédicule  coun:  faparde  ftipéri^are 
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cH  cieufiié  en  plateiy  «  &  Ces  bords  font  finués  or- 
ëiiuirenaen(  s  tUe  se  fe  tsouve  que  fur  la  terre  ^ 
dans  les  forêts  ombragées  eu  Les  puxlUis. 

67.  P£ZIX£  tiMIge.  pB[i{tf  ndaLatu 

Pff^«  ç^rxQ'-canUëginea  ^  breviurfiqitata  j  ^9/2- 
vtxO'dcprtJfa  ^  miniata,  (  N.  ) 

Ffli^amimaïa.  BatficIi«Fâlc.  i«taib.  144. — ^Cmel. 
SjrA.Nat.D^98.  ^ 

Cette  petite  efpèce ,  tjuî  a  été  trouvée  par  Batfch 
lur  du  bois  pourrj  &des  t'euilles  pourrit  s >  eft  d'une 
fabÛaDce£anilagiQeufe4>ucoroée:  fa  ftipcrficie  efi 
opaque ,  d'un  r^ugeile  minium  »  elle  eii  légéremeDC 
ticavée  ;  le  pied  ^.épais  &  uo  peu  blaoc  a  la  bafe^ 
elie  a  uoe  à  deux  lignes  de  hauteur. 

^  PBZiZBrûufcée.  Ptiiiéafiiifitrea. 

âhiURU  in  cupulam  convexO'-éfpi^Jfam»  (N.) 

Pili{a  fulfurea.  Ba&cb.  EL  FuDg.  lU.  D°.  18. 
Fafc.  2.  146.  f.  146.— P^{/;fayi/^îirrtf.Gmel.Sp.  i8. 

Dans  cette  petite  elpèce  le  pied^  uupieu  épais, 
&  (ê  dilate  eo  une  cupule  coiavexe-dépriaiée  ou 
rerte.  Cette  plante  efl  de  couleur  foufrée^  fans  lui- 
but 3  elle  eilprefquecoriace^  elle£nit<quelquefois 
par  être  un  peu  roiigeârre.  Batfàh  la  tcouvée  ^ 
dans  le  pdntems  ^  fur  une  t^e  4e  ^gcamen  tnorte  5 
elle  n'a  que  demi-ligne  de  hauteur.  Il  n'a  vu  qu*un 
feul  éckantillon  de  cette  pezrte  ^  qui  n'a  été  de- 
puis décrite  parperfonne,  &  quiti'elt peut-être 
qu'une  variété  de  la  pezize  lenticulaire. 

69.  PfzizB  lenticulaire.  Pt\i\a  Uaticuiaris, 

P/i^i^tf  canufa  j  fragilisj  è  cuptdariyiéna  ,  glabra^ 

Pff/je  lenticulaire.  Bull.  Champ,  n*^.  14.  ta'b.  JOO. 
m,  Pcpia  lenticularis  ^  citrîna, 

Pei(i^a  ciiriua-  Batfch. £1.  Fung.Pafc.  ).n^.ai£. 

—  ânel.  Syft.  Nat.  n®.  42.  -^  Oàofifora  citrina. 
Hedw.  Ciypt. il. p.  3  j.  t.  8.  B.  —  Timm.  FJ.  Meg. 
»•.  1094.  —  Peiiia  Hall.  HeW.  n®.  2241. 

^.  T€^a  tendcuUris  ^  turhinata, 

!Qr.  p€fij^  knt  icularis  ^Jeffitis* 

Pe^iia  êava.  Willd.  Prod.  Berol.  n*.  1175.  — 
Xïmel.  Stft^at.o''.  105.  ^^Both.  FI.  Gerni.  n^  1^. 

—  GottJ.  FI.  Lipf.  n®.  i6ji.  —  Eivcia  leatifomùs. 
Scop.  Carn.  1621. 

^.  P€fi(f-  UMticuUnf  t^rifeiu    . 

u  P«{tpi  lemiculuns  y  nfepens, 

P^iifn  /tfrtnV<i^'x..4biQifei.'FJ.*Gean.>2.jcab.  15. 

3e  fiéunitffousile  nom  de  ji^fif^  lemicoUirephi- 
fieacs  champignons  décries  mis  divers  noms  par 
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I  les  botaniftes  ;  ils  ont  totis  poi>r  caraâ^e  commun 
d'être  fra>gii£S»  glabres;  aâez  petits^  î!s  it>i\t  fefliiec 
ou  légèrement  pédicules  :  leur  partie  Aipérieuire , 
d'abordcreiifée^n  foucoupe^  s'^pWif  peu  à  peu.  M 

Eremière  variété  eft  munie  d'un  pédicule  court  éc 
lanchitse^  <fû  fe  termine  en  vfk4iSq^i*m  jaune 
jciuou  s  jçe  -diCque  a  9  4an$  fa  yeimeue  ,  un  lé^tr 
rebord  •  Jk  devient  enfuice  plane  ou  meoie  tofu- 
vexe.  La  ie^onde  efi  «n  forme  àe  toupie  ^  de  cour- 
leur  orangée.  La  ix:oiiièi»e  ^ft  d'W  in^aii  JAUfie  £(, 
abrolui»ent  TefTiIe.  La  Quatrième  eft  grife,  &  n'eft 
peut-êne  qu'ime  dégenération  de  fa  féconde  yi- 
rîété.  Enfin  la  cinquième  eft  de  coukw:i^0ti0e,  un 
peu  jaunâtre.  Toutes  ces plaates  croi0emftfi<g£otir 
pes  fur  la  coupe  des  vieux  troncs  «  ou  fur  les  pièce»^ 
de  bois  de  xharpenre  à  demi-pourries.  (  V^^v^) 

70.  ?E2Jtê  é^  X^f  m.  Ptepia^aeti. 

Peyy^a  camofa  ,  feJpUs  ,  centr.o  infixa  ^  ^.concavXt 
convexâ,  cummargineprim^  infieX0sdeîare/UxQ^j^S.^ 

Pt^i^apiaetL  Batfch*  Fafc.  2.£g.  140. — 'ûmèl. 
Syft.  Nat.  li®.  121. 

Cene^etiie  plattije  eR  charnue  :  eHe  eft  feifile  , 
&  adhère  par  Ton  centre  fur  des  feuilles  .de  Q^ins 
tombées  ï  terre  dans  les  forêts  s  elle  eft  d4tbor4 
concave  \  fon  rebord  e(t  roulé  en  dedans  ^  enfuite 
elle  devient  ronvexe  au  mHieii  te  (bnliejrd  fe  ré« 
fléchit  :  (on  difquye  efi  .d'f bord  un  peuVon  'Se  p$He 
au  centres  il  devient  enfuite  plus  blanc fc  un pe« 
jaunâtre  5  fon  rebord  eft  brun. 

7 f .  Pezjze  .cendnie.  P^^a  «n«mr. 

Pe^iia  tamofa  ^  fctaellHormis ,  ftffiiis  ,  plana  ait 
convtxa ,  margine  aiho.  ^N:) 

Peiiia  cinerea.  Batfch.  FaÇc.  2-  fig-  LJJ.  -^  An 
Fc[/|tf  pulvinata  ?  Batfch.  Fafc.  219.  fig.  }. 

Odofpont  cinéma.  Go^.VL.ÎLtp(.  1^45. 
Pe^iia  crifpa,  Gmel.  Syf!t.  Nat.  p*.  119. 

Cette  jolie  efpèce  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la 
vafiétéC^delapeAÎeecâB^ufe  r^leeftfeffib  comme 
elle  dans  fa  jeunefle  ;  elle  eft  orbicubire  ^  régu- 
lière 3  fon  difaue  eft  gris  &  plane ,  Mtouré  d'un 
rebord  plus  blanc  $  peu  à  peu  le  difque  devient 
convexe  légèrement  >  les  bordi  fe  <^i%eiK  ^  de- 
viennent itréguliers.  Elle  cefleimblebeattCQitp^  fott 
pour  la  forme  r  f^ît  pour  la  gradation 4'iiQceaiffeN 
ment  <  i  ,1a  /catâle  de  qiielques iiqhens  -i  Jb  ïuW- 
tance  eft  femîrtranfpareôre»  /(«ndfée  $idite<lQvimc 
membraneufe  ^  blanchâ^e  -en  fécbim.  Batftfa  l'a 
vue  fur  le  bois  des  rameaux^  à  U  fin  du  prtntems. 
Je  1^  troa^^  entre  liécorce  &  le  bots  d'un  vieux 
/arbre  pourri  ixlle  ^icfiit  iR^huitéefiir.lehms^  elle 
a  deux  ou  crois  lignes  de  dian^ètce.  (  K.  v.  ) 

72.  Pezize  petite.  Pej/fû  minuta. 

Ppiiza  carnofa  ,  f^ilis  yjplana  ,  margine  équ^^ 
totafvfia*  (N.) 
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Oâofpora  minuta.  Hedw.  Crypt.  II.  t«  pag.  zi, 
tab,  6.  C.  —  OHofpora  minuta.  Gotd.  1658.  FI.  Lipf. 

Pe^iia  minuta,  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  115.  — An 
Pejiiafuiva  ?  Gmel.  Syft  Nat.  n"*.  108. 

Cette  pezize  eft  feflile  ^  brune  en  deiTus  &  en 
de  (Tous  >  fon  bord  eft  égal  j  brun,  glabre^  convexe; 
le  difque  eft  plane  ;  fa  grandeur  va  jufciu'à  une  ligne 
&  demie.  On  la  trouve  en  grand  nombre  fur  les 
poutres  &  Its  bois  pourris  «  en  automne. 

'  73*  Pezize  annulaire.  Peiiia  annularis. 

.  Peti^a  camoja ^  fejfilis  ,  planas  margine  annulari , 
inflatiufculo  y  totaalba,  (N) 

Peiiia  annularis.  Batfch.  Fong.  Fafc.  1.  n®.  l  JJ. 

Ce  petit  champignon  eft  feftîle  fur  des  feuilles 
pourries  :  Ton  difl^ue  eft  orbiculaire  ,  d'une  ligne 
environ  de  diamètre  ^  un  peu  épais  &  convexe  dans 
le  milieu ,  tout  blanc  5  Ton  bord  eft  annulaire ,  ob^ 
tus ,  un  peu  enflé.  11  croit  en  automne  ,  dans  les 
bois. 

74.  Pezize  éczïhte.  Peii^a  puni£ea, 

Pe^i^a  camofa  ,  fefilis  ,  plana ,  marging  parvo , 
punicea  y  carne  fioroja.  (N) 

Piji\a  punicea.  Batfch.  Fafc.  3.  f.  220.  —  Gmel. 
Syft.  Nat.  n^.  I  lé.  —  O&ofpora  puniua.  Gottl.  FI. 
Lipf.  1647^ 

Cette  petite  plante  fe  trouve  à  la  fin  de  Tété  fur 
les  troncs  pourris  ;  elle  y  eft  feffile^  orbiculaire  5 
^elle  eft  en  deffus  d'un  beau  rouge  ^  en  deflbusplus 
pâle  y  fon  bord  eft  épais  ^  mais  peu  proéminent } 
elle  eft  opaque^  &  vient  en  groupes  nombreux  fur 
le  bois  pourri  >  elle  n'a  que  demi-ligne  ou  une 
ligne  de  diamètre.  On  remarque  que  fa  fubftance^ 
charnue  inférieurement^  eft  compofée  de  fibres  un 
peu  divergentes  &  fafciculées. 

l  7f.  Pezize  des  bolets.  Pe^iia  boUti. 

P^l'l^  planiffima  ,  feffilis ,  fubtùs  glauca ,  exths 
albiffima.  (N.) 

Peii{a.  Hall.  Helv.  n®.  2244. 

-,  Cette  petite  pezize  n*a  qu'une  ligne  de  diamè- 
tre :  eHe  fe  trouve  fur  les  grofles  efpèces  de  poli- 
pores  ou  bolets;  elle  eft  plane ^  feflîle  >  glauque 
en  deflus^  &  très^blanche  en  deflous;  elle  femble 
avoir  quelques  rapports  avec  V o&ofpora  hîfpidula. 
Hedv.  Crypt.  2.  p.  30.  t.  9.  B. 

j6*  Pezize  noirâtre.  Pej/ja  nigricans.  (N.) 

P  Pé!{iiaplaniffima y  feffilis»  ex  glaucp  nîgricans ,  (N.) 
Peiiîa.Uûl.  Helv.  p**,^  2243. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite^  orbiculaire  é  plane, 
d'Hne  ligne  dd  diamètre  j  elle  croie  fur  le  bois 
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pourri  4  dont  elle  fe  diftingue  à  peine ,  à  caufe  de 
fa  couleur  d'un  noir  livide  fans  éclat,  &  à  peine 
différente  et  celle  du  bois. 

77.  Pezize  aplatie.  Pfç/jtf  aplanata. 

Pe\iia  camofa  ,  plana  y  fine  mar^ru  ^fupernk  rw 
gofa,  cinnamomea. 

Pcii^a  aplanata,  GmeL  Syft.  Nat.  n*^.  II2.  — ^ 
Pe^i^^a  aplanata.  Hedw.  Crypt.  n^.  i.  p.  18.  ub.  f. 
C  — Gottl.  FI.  Lipf.  1657. 

Cette  petite  efpèce  eft  aplatie ,  plane ,  ridée 
en  defiuSj  &  de  couleur  canelle  ,  plus  pâle  en 
deffous  ;  elle  croît  fur  les  vieux  murs  argileux  en 
automne^  après  les  longues  pluies;  elle  n'a  prefque 
pas  de  racines. 

78-  Pezize  aquatique.  P^'Ç^  aquatica.  (N.) 

*  Pe\i^a  carnofo'tenera  ,  plano-convexa  ,  miniata  ^ 
glabra  ,  fine  margine.  (N.) 

Peiiia.  Hall.  Helv.  n*.  2245. 

Cette  rare  &  remarquable  efoèce  a  été  indi- 
quée par  Ha  lier  avec  beaucoup  de  doute.  Je  l'ai 
trouvée  en  été  dans  un  conduit  d'eau  :  elle  eft 
plane  ou  très- légèrement  convexe  ,  fans  rebord , 
d'un  beau  rouge  écarlate  ;  elle  ^ft  feflile  au  fond 
<le  l'eau  >  fingidarité  qjui  la  diftingue  de  tout  ce 
genre  &  de  prefque  tous  les  champignons.  (^.  v.) 

79.  Pezize  fanguine.  Pciii^  hàmatigma. 

Perita  camofa  eonvexo^globulofa  ,  fanguine  a  ,  fef^ 
filis.  (N.) 

OSofpora  kématigma.  Hedv.  Crypt.  2.  p.  I7. 
tab.  V.  B.  — -  Oâofpora  hi.matigma.  Gottl.  FI. 
Lipf.  1644. —  Pe\iia  hamatigma.  Gnoel.  Syft.  Nat* 
n*.  63. 

Cette  petite  efpèce  eft  feflRIe ,  convexe ,  pref- 
que globuleufe^  a  un  rouge  fanguin^  charnue.  On 
la  trouve  en  automne  dans  les  lieux  fablonneux. 
Ses  racines  font  petites^  partent  du  centre,  &  vont 
en  divergent  :  elle  croit  tantôt  éparfe  ,  &  tant&t 
ramaffée  en  groupes. 

80.  Pezize  hydrophore.  Peiiia  kydrophora. 

Pe^iia  tenais  ,  intùs  aquofa ,  è  glohulofo  cupulari 
aurantiacup 

Pe^i^a  hydropkora.  Bull.  Champ,  n*.  8.  t.  410. 
i«  2. 

Cette  fingulière  efpèce^  découverte  par  Bulliard» 
eft  mince  ,  fragile  »  conftamment  feflile  «  d'un 
rouge  orangé  ;  elle  n'a  pas  une  ligne  de  diamètre. 
C'efl  une  veflîe  globuleufe  ^  remplie  d'une  liqueur 
limpide,  &  qui  en  fe  vidant  s'afiBaiffe^  &  preh<l 
la  forme  d'une  coupe  :  elle  a  de  grands  rapports 
avec  les  moififlîires  par  cette  liqueur  »  qui  ne  fe 
trouve  dans  aucune  pezize. 

81. 


( 
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tu  Ptzïzt  convexe.  Peiiia  convtxa. 

Pfli{a  carnofa  ,  fiipitata,  iifco  convexo  >  umbili^ 
uto  ;  marine  piano* 

«•  Pe^i^a  cortvexa  major, 

Pei'tia  kirudo,  Batfch.  Fung.  Fafc.  1. 1.  27.  f. 
149.  —  Gmé\,  Syft.  Nat.  n*.  8.—  O&ojpora  hirudo. 
Timm.  Fi.  Megap*  n^.  1091* 

^.  P(\}[^  convexa  minon 

Tt[iia  amentu  Batfch.  Fung.  Fafc.  1.  f.  148. 

Le  pied  de  cette  pezize  s'épanouit  en  un  dif« 
^oe,  convexe  en  deffus^  réfléchi,  &  noté  d*une 
cicatrice.  Ce  chapeau  eft  «  dans  fa  jeuneiTe^  con- 
vexe en  deflus^  puis  il  devient  plane  ^  tic  enfin 
cooave  ;  le  difque  a  un  rebord  plane  s  le  pétiole 
eAfouyent  courbé  >  furtout  dans  la  première  va- 
riété. Celle-ci  croît  folitaire  ou  en  groupes  au 
primems^  fur  la  terre  »  le  bois  ou  les  feuilles  pour- 
ries :  fon  pied  eft  lone  de  fept  à  huit  lignes;  fon 
difipie  cA  d'une  couleur  cendré-fauve  ^  le  bord 
eft  ferrugineux  \  le  pied  cendré  &  un  peu  tranf- 
paient.  La  féconde  variété  croit  fur  des  chatons 
deCiulei  elle  n'a  que  deux  à  trois  lignes  de  hau- 
teur :  fon  chapeau  eft  brunâtre ,  &  fon  pédicule 
gris.  Ces  drax  variétés  font  peut*étre  des  efpèces 
dîfltDâes. 

81.  P£ZIZC  ï  racines.  Pe\l\a  rhi[opkora. 

Pt^h^a  ttTûùtorcmffa  ,  rûdict  crajfâ,  albâî  iifco 
t99V€xo^  brmuuo  fi^rne» 

Pqpi^  rkiiophora.  Willd.  FI.  Berol.  1170. 

Pqrrtf  rkirophora,  Grael.  Syft.  Nat.  n®.  éj.  — 
Rdch.  BerL  Naturf.- Befch.  3.  p.  214.  t.  4.  f.  4.  6. 

Pi{iia  kalius  aeaulis.  Batfch.  Fafc.  i.  p.  129. 

'  Ehela  fexta.  Schoeff.  —  OBofpora  rhi[ophora» 
Hedv.  Crypt.  2.  p.  i  j.  t.  5.  A. 

Cette  fingulière  efpèce  fe  rapproche^  par  fa  ra- 
cine grofle  &  tubéreufe^  de  la  pezize  tuoéreufe  ; 
mais  elle  s'en  éloigne  d'ailleurs  ^  &  n'a  de  rapport 
avec  aucune  pezize  :  peut-être  n'eft-elle  pas  de 
ce  genre.  Elle  croit  en  groupes  ;  elle  eft  épasfle  ^ 
glabre  ^  brune  en  deflus ,  blanche  en  deffous.  Ses 
racines  font  nombreufes  j  épaifl*e«  &  blanches  ; 
elles  portent  un  pied  court  j  terminé  par  un  cha- 
peau convexe  y  ovale  ou  anondi  s  elle  croît  en  au- 
Mnoe  dans  les  (ablef  • 

IV.  Peiii(€S  voriactê. 

■ 

83.  Pezize  coriace.  Ptiiia  coriaua. 

PfTÎXf  coriaceo-corHofa  ,  eincreâ,  petiolo  in  dif- 
aan  kypocraferifbrmem  diUuuo» 

P€iii€  coriace.  Bulh  Champ,  a*.  24.  U  438. 

fig.  I. 

Botaniqut.  Tomi  K. 
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PeX^a  coriacca.  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  i. 

Cette  plante  eft  de  la  grandeur  d'une  lentille  « 
glabre  y  ae  couleur  cendrée  {  fa  chair  eft  épaiffe  & 
coriace  i  fa  partie  inférieure  fe  prolonge  en  un 
pédicule  grêle  ^  alongé  ,  aminci  à  fa  bafe  \  la  fu- 
périeure^ft  creufée  en  foucoupe  «  d'une  couleur 
ordinairement  ferrugineufe  dans  le  centre  \  elle 
porte  une  pouffière  grife  y  abondante  $  elle  eft  rare^ 
variable  :  fon  pédicule  fe  divife  en  deux  ou  trois 
parties  s  elle  croit  (ur  4es  fumiers  du  cerf  &  le 
crotin  de  cheval  &  d'âne. 

84.  Pezize  entonnoir.  Peii^a  infundibulum. 

Pq[ira  coriacea  ,  ferruginea  y  petiolo  in  difcum 
femiglohofum  dilatato. 

Peii\a  infundibulum.  Batfch.  Fung.  Fafc.  1.  n*. 
147.  —  GmeL  Syft.  Nat.  n*.  17. 

Sa  fubftance  eft  membraneufe-opaque  $  elle  eft 
munie  d'un  pied  plus  épais  au  fommet  y  8c  qui  fe 
dilate  en  un  chapeau  femi-globuleux  s  elle  eft 
d'une  couleur  ferrugineufe  ,  plus  foncée  en  de« 
dans  Qu'en  dehors  :  le  bord  du  chapeau  eft  épais 
&  de  la  même  couleur.  On  la  trouve  au  printems 
fur  les  rameaux  morts. 

8j*.  Pezize  coralloïde.  Pe^iia  coràUoides. 

PtidT^  coriacea  y  cinerea  fiéularis  conicayfitpernh 
eava  &  diiatata. 

Ehela  cordloides,  Scop.  Carn.  n®.  léii. 

Cette  efpèce  3  décrite  parScopoIi^  eft  de  cou- 
leur cendrée  y  de  la  hauteur  d'un  demi-pouce  ; 
elle  croit  dans  les  forêts  y  foit  folitaire ,  foit  en 
groupes  $  elle  n'eft  d'abord  au'une  aiguille  qui  de- 
vient enfuite  conique  »  fe  dilate  à  fon  fommet  & 
s'excave  s  elle  reflemble  alors  à  la  cupule  du  lichen 
coralloïde. 

86.  Pezize  tronquée.  Pe^i^a  truncata. 

Pe^iiça  coriaeea ,  ockraceay  infuntUiidiformisy  oris 
ertBis. 

Elvela  tri/L/icata.  Scop.  FL  Carn.  1614.— Schoeff. 
t.  66.  Huic  proxima. 

Cette  plante  eftmembraneufe-coriace,  fedSIe^' 
glabre ,  perfiftante  y  d'un  pouce  environ  de  lon- 
gueur :  la  forme  eft  à  peu  près  eelle  d'un  enton- 
noir $  elle  eft  d'un  côté  d'une  couleur  d'ochre  « 
&  de  l'autre  d'un  jaunie  pâlef  elle  croit  en  automne^ 
dans  les  forêts. 

87.  Pezize  corne .  d'abondanpè*  Ptii^a.  com^. 
copiôides.  '   \         ^  . 

Pe\9{f  coriacea  y  nigrcfcens  y  infitndHulifirmis  ^ 
ore  revoiuto, 

*    Pciiia  êêfnu'  capiaiéfft  Lôm*  Spec.  Planc«  i^jo. 

Ee 


fîi8  ^ 
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—  Berg.  Phyt.  tom.  ii.  tab.  j.  —  Willden.  FI. 
Berol.  1163.  —  Lightfoot,  FU  Scot.  J.  —  Poil. 
Fi.  Palat.  1187.  —  Peiiia.  n*.  1116.  Hall.  Helv, 

—  Elvela comu copioides.  Bull.  }.  pi.  498.  fig.  5-  & 
pi.  I  jo.  —  Eiveia  cornu  capu.  Scnœff.  t.  i6j  ,  & 
tivcia  punBata.  Schœff*  ub.  166.  -^EiveU,  &C. 
Gledirfch,  Fung.41.  /j.  —(£<!. FI.  Dan.  tab.  }84.? 

—  Fungoidafter,  Mich.  Gen.  201.  tab.  8l.  fig.  5  , 
6  &  7.  —  Fungo{dts.  VaUl.  tab.  13.  fig.  1  &  3.  — 
Elvcla  infundibuliformis  ,  &C..  Guett.  Hamp.  I.  p. 
II.  —  Dalib.  Paris.  384.  —  Odofpora  cornu  copiai-^ 
des.  Timm.  FI.  Megap.  n®.  1096.  —  Craurella  ni* 
grefcens.  Perf.  Tant.  Difp.  Meth.  Fung.  p.  31. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  facouleur  rem- 
brunié^  plus  ou  moins  foncée  j  elle  eft  une  des  plus 
grandes  de  ce  genre ,  puifqu'elîe  atteint  un  pouce 
8K:  demi  ou  deux  pouces  de  hauteur  :  fa  ibnne  eft 
celle  d'un  entonnoir ,  dont  le  bord  eft  fouvent 
réfléchi  en  dehors.  Sa  furface  inférieure  n'eft  pas 
relevée  de  nervures ,  mais  feulement  ondulée  ou 
bolfeléè  :  la  furface  fupérîeure  eft  unie  ou  comme 
égratignée  par  zones  ^  &  femée  de  points  noirs. 
La  couleur  varie  j  elle  eft  quelquefois  brune  en 
deflus  \  &  d'un  biftre  cendré  en  deflbus ,  ailleurs 
noire  en  deflus  3  d'un  brun  clair  en  deflbus  ^  ou 
d'un  brun  noirâtre  ou  grifâtre  ;  elle  croit  fur  la 
terre  ^  untôt  folitaire^  tantôt  par  touffes.  Sa  con- 
fiftanceeft  membraneufe,  coriace.  Son  pied,  près 
de  labafe,  devient  peu  à  peufaftuleux j  elle  donne 
fes  femences  de  la  partie  inférieure  ^  félon  Bul- 
liard,  &  de  la  partie  Supérieure  lelon  Gleditfch. 
Dans  cette  incertitude,  )'ai  cru  qu'on  pouvoit  la 
laifler  encore  avec  l^pezizes.  {P.  v.  ) 

88.  Pbzize  cariophyllée.  Pe^iia  cariopkylUa. 

Pe[iia  coriacea  ,  externe  calcarîa  ^  intus  nigref- 
êcns  y  tubulofo-infunâibuliformis  >  oris  Uctris  (f  créais, 

.  Elvtla  petiolata  ,  tuhuhfay  marginê  ijuquaii^  Utcero 
&  mulcifido,  Gled.  p.  40. 

Ehfila  cariopkyiijta.  Decr.  Fuog*  Brit.  p.  zo.  — 
f/f /fil.  Hall. Helv.  n*.  iiiy.Agaricustrifiis.  Batfch. 
1. 14. f.  1 1 1 .  Fafc.  2.?^— f/Wfl  cariopkyllâa.  Schœflf. 
Fung.  n**.  246.  tab.  Jij.  ? 

"Cette  plante  fê  rapproche  beaucoup  de  la  pe- 
zize  corne  d'abopdance  \  elle  eft  aum  de  nature 
n^embraneufd  ,  coriace,  j  elle  qroit  en  groupes  fur 
la  terre  dans  les  bois  de  pins  j ,  elk  eft  infundibu- 
liforme  ou  tabulée,  aiai$  fes>ords  font  élevés  Ae 
déchirés  9  elle  q^  en  :  debor$.>  dt»  1  couleur  d'abord 
violette  »  puis  blanchâtre;  i  enidieidans,  d!une  cou- 
leur de  fuie  :  on  7  remarque  des  écaillas  coûcen? 
triques,  qui  y  forment  deszônes  alternativement, 
plus  ou  moins,  oMèUres.  Siin  pied'^eft'^lein,  àflez 
épais  à  fa  bafe.  Je  ne  fuis  pas  très-fûr  que  !^s  fy- 
nonymesque  je  rapporte ,  pe  CQnftituent  pas  plu- 
£eurs  efpèces. 
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Peii^a  coriacêa  ,  infinie  cylindrica  ,  fuptftù.  dttm* 
ta  ta ,  kians  iateralitcr, 

Pe[iia  leporina,  Willd.  FI.  Berol.  x  169. 

Pcziia  ieporina,  Batfph.  Fung.  I.  I17.  n**;  6.  — 
Gmel.  Syft.  Nat..n^.  86.  —  Schoeff.  Fung.  t.  n6. 

Oâûfpora  Uporina.Gotû.  FI.  Lipf.  n^.  1441.? 

Cette  efpèce  eft  coriace,  feflîte  ,  alongée,  fpa- 
tulée,  fpathiforme,  droite  :  elle  eft  inférieurement 
cylindrique ,  plus  étroite  en  defliis  >  dilatée ,  oblon- 
gue ,  fouvent  toute  latéralement  comme  un  man- 
che de  couteau ,  dit  Batfch  \  elle  eft  brune  en  de- 
dans ,  pile  en  dehors.  On  la  trouve  en  automne. 

(  Dbcandoile.  ) 

PESSE.  Hippurls.  Genre  de  plantes  monocoty« 
lédones,  à  fleurs  incompièces,,  de  la  famille  des 
naïades  ,  qui  a  quelques  rapports  avec  les  ckara^ 

Ïui  comprend  des  plantes  indigènes  de  L'Europe  ^ 
c  dont  le  port  approche  de  celui^d^^s  equifetum  y 
ayant  des,  tiges  fimples-,  cylindriques ,  garnies  de 
feuilles  verticillées  &  de  fleurs  axtilaires. 

Le  carad^re  eflentiel  de  ce  genre  eft  d*av6ir  : 

Un  calioe  à  peine  finfibU  ;  point  de  corolle  ,*  uns 
ùatnine;  un  ovaire  inférieur  ^  dont  Us  rekords  recau^ 
vrent  ceux  du  calice  ,*  un  ftyU  refu  dans  la  rainure  de 
l'anthère  ;  une  fimencc 

Caractère  qbhbrique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  point  fonfible  »  caché  par  le  rebord 
de  Tovaire,  ou  peut-être  nul. 

1*.  Point  de  corolle. 


3*.'  Une  feule  étamine ,  dont  le  filaiYient  eft  droit  » 
fort  court,  terminé  par  une  anthère  arrondie,  mai-» 
quée  d'un  côté  d'un  fillon  longitudinal. 

4®.  Un ovûirr  inférieur,  oblong,.furmontéd*uii. 
ftyle  droit ,  fubulé,  plus  long  que  l'étamine  j  fou- 
vent appliqué  dans  la  rainure  de  l'anthère  ,  ter- 
miné par  un  ftigmate  aigu. 

he  fruit  confifte  en  une,  feule  femence  nue  &  ar- 
rondie. 

Espèces. 

I.  Pessi  commune.  Hippuris  vulgaris.  Linn. 

Hippuris  foliîs.  oâonis  'étnijvt,  Uneari-fuhulatts^ 
Lnm.  liluft.  Gêner,  vol.  i.  p.  14.  n^,  35.  tab.  5. 
fig.  I.  \  .       ' 

Hîppuris'foJifsJUilatis>y  plufimisy  linwarièus,  acutis, 
Hell.  DifTert.  apud  Hufieri,  Deleâ,  1.  p.  10.  — 
Willd.  Spec^  Fiant,  vol;  i.  p.  16.  n*.  u 


\     Hippuris  vulgaris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol  i.  p.  6«- 
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f lor.Lapp.  I .  —  Flor.  Suec.  z.  —  Hor t.  ClîfF.  J .  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  loy.  —  Dalib.  Paris,  i.  —  Jacq. 
VinHeb.  p.  i.  — Mattufch.  Flor.  Siler.  i.  n*'.  i.  — 
Necker.  Gallo-Belg.  p.  2.  — Flor. Dan.  tab. 78.— 
Pollich. P.1I.  n*.  I.  —  Roth.  Germ. I. p.  2.— i^.  IL 
•p.  1.  —  Hoffin.  Germ.  i.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3. 
p.  J40.  n*.  1156. 

Hippuris  (  vulgarîs  )  ,  foUis  oHoms ,  fubulatis, 
Linn.  f.  Suppl.  p.  81. 

Limnopence  vuigaris.  Scop.  Carn.  édit.  i.  n^.  2. 

Uwiopence.  Vailî.  Parif.  1 17.— Aâ.  Parif.  1719. 
tab.  I.  fig.  }.  —  Cord.  p.  ijo.  —  Hall.  Helv. 
n^  1J72. 

PinalUlla.  Dill.  Gieff.  Append.  168. 

Equifttumpalufirc,  brevioribusfoUis  ,pofyfpennum. 
C.Bauh.  Pin.  15. 

FoLygonum  fimina.  Caitier.  Epir.  689. 

^  Equifitumpalufire,  llnarUfiopariA  filio.Biiuh. 

Prodr.  1 2.  —  Theatr.  2y  i . 

Cette  plante  offre  le  port  d'un  equîfetum ,  dont 
on  la  diftinguéra  facilement,  en  faifant  attention  à 
ladifpofition  des  fleurs ,  qui  font  toutes  axillaîres , 
&  i  leur  caraûère  propre. 

S«  tiges  font  crerfcs ,  droites ,  fimples  ,  feuil- 
lets dans  toute  leur  longueur ,  ftriées ,  articulées, 
hautes  de  huit  à  dix  pouces  ,  garnies  de  feuilles 
^rticiUées, linéaires,  fcNrt étroites 5 les  verualles 
font  peu  dHtans ,  compofés  xle  àix  à  doure  feuilles 
au  moins  ,  longues  d'entiron  un  pouce  ,  &  qui  le 
font  d'autant  moins ,  que  les  venicilles  font  plus 

Eres  du  (ommet  des  tiges.  Les  fleurs  font  feflfiles , 
tuées  dans  toute  la  longufeur  des  ttges ,  pltlfienrs 
en&mble  dans  l'aiffelle  de  la  plupart  des  feuilles. 
L*étamîne  a  un  filament  court ,  furmonté  d'une 
anthère  affex  groffe  &  jaunâtre.  L'ovaire  fe  con- 
vertit en  un  feul  fruit  ovale  ,  nu ,  un  peu  arrondi. 

Cette  plante  croît  dans  les  foffés  aquatiques  & 
fur  le  bord  des  étangs.  :f  (  r.  v.  )  Les  gravures  de 
Lobel  &  de  Dodonée,  raroortées  pat  quelques 
aateuxs  à  cette  plante ,  ne  lui  conviennent  point, 
tmoiaa'elles  s'en  rapprochent  par  les  feuilles.  La 
frua*ficatîon ,  reprefentée  fous  la  forme  d'un  épi 
terminal ,  appartient  aux  equifetum.  Cette  plante 
paÎBe  pour  légèrement  aftringente  :  les  chèvres  la 
mangent ,  mais  les  autresbeftîaux  n'en  veulent  pas.  » 

X.  PESSE,à.quatre feuilles.  Jïw»'««^'^'«/'Ay^^-  ! 
Lion. 

Hippansfoliis  quatemis quinlfve, lànceolatU .  Lam.  j 

Illoft.  Gêner,  vol.  1 .  p.  14.  n**.  40.  tab.  5.  fig.  2.     j 

1 
Tlippuris  tetraphylla  ,  foUis  qiuuernis  ,  ohlongo- 

avatis,  Linn.  f.  Suppl.  81. 
Bippuris  (maritima  ) ,  f^liuftdàttîs^  fuhft/ùs  ; 
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fubmerfts  ffiatkulatts  ;  emerfs  ovatis  ,  ohtups.  Hell. 
Oiflerc.  in  Hufien.  Deleâ.  Opufc.  i.  p.  11.  tab.  i. 

Hippuris  (  raaritima  )  ,folus  lato-lanceolatis  ^  in- 
firiortbus  quaternîs ,  fuptrîoribus  quinis,  Retz.  Prodr. 
Flor.  Scand.  édit.  1.  p.  2. 

Hippuris  (  lanceolata  )  ,  foliis  UÂceolatis  ,  /«/«- 
rioribus  quatemif  ^  fuperioribus  quints.  Retz.  Obferv. 

bot.  Fafc.  3*  p.  7*  tab.  i. 

Cette  efpêce  diffère  de  la  précédente  ,  par  !• 
nombre  de  Tes  feuilles  à  chaque  verticille  &  par 
leur  forn\e. 

Ses  tiges  font  droites ,  fimples ,  cylindriques,  un 
peu  flrlées,  garnies  dans  route  leur  longueur  dé 
feuilles  un  peu  élargies  \  fefliles ,  lancéolées ,  très- 
glabres  ,  difpofées  par  verticilles  5  les  inférieures 
ibnt  très-fouvent  obtufes  &  même  fpatulées  ,  au 
nombre  4e  quatre  à  chaque  verticille  $  les  feuilles 
fupérieures,  c*eft-à-dire,  toutes  celles  qui  ne  font 
point  plongées  dans  l'eau ,  font  cinq  ài  fix  i  chaque 
verticiUe^  oblongues»  ovales  Jancéolées ,  aiguës, 
ou  quelquefois  obtufes.  Les  fleurs  font  axillaires  , 
feffiles ,  compofées  d'une  feule  étamine  dont  l'an- 
thère eft  ovale  ,  fupportée  par  un  filament  courut. 
le  piftil  eft  plus  long  que  les  étamines ,  muni  d'un 
ftyle  fubulé,  aînfi  que  teilîgmate  :  il  n'y  a  qu'une 
feule  femence  nue. 

Cette  plante  croît  dans  leslieux  aquatiques,  dans 
les  fofles  inondés  en  Suède  ,  &  dans  la  Finlande  ^ 
aux  environs  d'Aboa.  '^ 

(POIRET.) 

PÉTALE.  Petalum,  Ce  nom  défigne  les  pièces 
ou  les  feuilles  dont  eft  compofée  la  corolle  d'an 
■grand  nombre  de  fleurs.  Souvent  cette  corolle  re- 
çoit une  dénomination  particulière,  félon  le  nombre 
des  pétales  qui  la  compofent  :  ainfi  une  corolle 
rodacée  eft  celle  (fui  eft  formée  de  cinq  pénles  $  et 
une  corolle  crucifère  eft  celle  qui  ofire  quatre  pé- 
tales en  croix  ,  comme  celle  de  la  giroflée  ,  du 
chou ,  &c.  Le  mot  pétale  exprime  Quelquefois  la 
corolle  entière ,  lorfqu'elle  eft  formée  d'une  feule 
pièce  (  ainfi  on  appelle  corolle  monopitaU  celle 

3ui  eft  compofée  d'une  feule  pièce  ,  &  dont  les 
ivifions ,  fi  elle  eft  a ,  ne  font  point  prolongées 
jufqu'à  fa  bafe  ,  de  manière  qu'on  peut  l'enlever 
en  entier  du  point  de  fon  infertion ,  comme  celles 
duliferon,  delà  vérohique,  &c. 

La  corolle  polypétale  ^  ceHe  qui  eft  compofée 
de  plufieurs  pièces  ou  de  pkifieurs  pétales ,  c'efi^ 
à-dire ,  oui  a  fes  divifions  prolongées  juiqu'à  fa 
bafe  »  tellement  qu'on  peut  les  déucher  les  unes 
après  les  autres  du  lieu  de  leur  infisnion^  fans  dé- 
chirer la  corolle ,  ^comn9e  dani  la  refe ,  l'œillet  « 

-&C- 

Ondiftingue,  dans  lèpétale ,  la  Ume&rottglet. 
On  donne  le  nom  de  bimt  ï  la  partie  fupérieure  des 

£e  sj 
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panouilTement  j  qui  efi  tantôt 
ancré  au  fommec  ou  diviré  en 
lenié .  &c. 

311)  que  porte  la  pattie  qui  ter- 
it  chaque  pièce  d'une  corolle  po- 
its  font  foTt  longs  dans  l'oeillet, 
ocsj  tubulés  dans  d'auties  plan- 


^ttaloma.  Schreb.  Gêner.  Plant. 
.  JuO*.  Genêt.  Plant,  jzo. 
»  à  fleurs  complètes  ,  polype- 
Ile  des  onagres  ^  qui  a  des  rap- 
tes ,  qtii  comprend  des  arb^s 
lies  â  i'Euiope  ,  &  dont  le  ca- 
>nfi(le  en  : 

,  à  cinq  dtiai  ;  cinq  pitaltt  ia- 
dix  itaminti  aitachitt  fur  U  tard 
à  une  finit  loge. 

ÎRE    CÉNÉRIQUI. 
fte: 

une  feule  pièce ,  urcéolé,  Tupé- 
liviré  à  Ton  orifice  en  cinq  dents 

>uveite  j  caduque  ,  compofée  de 
;s  t  inférés  pat  leuis  onglets  entre 
i  du  calice. 

< ,  dont  les  filamensfont  attachés 
Bf  plut  longs  que  la  corolle ,  têt- 
ières oblongues ,  pendantes. 

vale  ,  couronné  par  les  dents  du 
d'un  ftyle  long  K  fubulé  ,  ter- 
ite  aigu  Sf  fimple. 

baie  globuleufe  ,  charnue,  cou- 
re ,  à  une  feule  loge  ,  contenant 
:mences  anguleufes  d'un  côté  , 


e  nom  de  ce  genre  dl  cempofé 
es  :  pttahn  ,  feuilles  de  ta  fleut , 
frange  j  ce  qui  indique  lafituation 
1  fur  le  boid  du  caTice. 

néme  que  celui  du  nteurjn'd  Aubl. 
s  déjil  piéfenté  dans  ce  Diâion- 
n'avions  pas  encore  des  détfatls 
pèce,  pttaloma  mynilloidc-i ,  dé- 
F/or.  litJ. occident.  ).  Il  eft  réfuhé 
ins  quelques  caractères  partie»- 
ire  ,  dont  nous  n'avions  pas  pu 
l'arricle  meuriri  ;  ce  qui  nous  a 
sprendie  ici ,  en  annonçant  néan- 
uriria  (Aublct)  6c  le  pcntahma 
h.)-  ae  font  qu'un  feul  genre 
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compofé  maintenant  de  deux  efpèces ,  8c  qu'il  n« 
faut  confetver  qu'une  de  ces  deux  dénominatiom. 
Putfij ne  déjà  le  nom  de  mouriria  avoir  été  établi 
par  Aubleï ,  par  Juflieu ,  &c.  nous  aurions  delïié 
que  le  favant  auteur  de  la  Flore  liti  Indtt  occiden- 
luiet  n'eût  point  changé  ce  nom ,  pour  ne  pas  fur- 
charger  l'étude  de  la  botanique  d'une  nomencla- 
ture qui  ne  fait  faire  aucuns  progrès  à  la  fcience  , 
&  la  furcharge  d'une  fynohymie  dé>à  trop  nois- 
breufe. 

Espèces. 

..  PÉTALOME  à  feuilles  de  myrte.  Pftd/omxmy- 
tiUoidts.  Swariz. 

PetaiotnaptdunetUisfolitariis  ,  unifiorii  ifblUjfai- 
fe0libui  ,  ovatit ,  atunuatit ,  iaf  obliquii.  Svattz. 
Prodr.&FIor.lnd.  orient,  vol.  2.p.8iî.—WiUd. 
Spec.  Pbnt.  vol.  1.  p.  541. 

Myni folio  arivr ,  coniu  argtituo  jfhliii  oHongls, 
ad  iafin  latiorHut ,  acuminatit ,  inodorit ,  ex  adv*rf» 
fitis  ;  fiore  pentapetaloidt  ,  paliidt  aiiicante.  Sloan. 
Catalog.  p.  i6i.  HiA.  i.  p.  78.  tab.  187.  fig.  3. 

jirior  faliii  cordatis  ,  mynintit ,  oppofitii  ;  baccis 
di/ptrmit.  Brouvn.  Jam.  }70. 

C'eQ  un  arbrilTeau  qui  ne  s'élève  qu'à  deux  oa 
trois  pieds ,  St  Ce  divife  en  rameaux  ouverts ,  diffus, 
glabres  ,  dont  l'écorce  efl  en  partie  brune  ,  en 
partie  blanchâtre  :  les  dernières  ramifications  font 
oppofées  &  fort  étalées ,  garnies  de  feuilles  fef- 
Gies  ou  piefque  fefliles ,  oppofées ,  ovales  ,  acu- 
minées ,  obliques  à  un  des  côtés  de  leur  bafe ,  très- 
entières  ,  faiu  nervures  bien  marquées  ,  excepté 
celle  du  milieu  ;  glabres ,  fioemetu  veinées  >  lui- 
fantes  â  leur  face  fupérieure. 

LesHeurs  font  axUIaires,  folitaires ,  prefque  tou- 
jours oppofées ,  portées  fur  des  pédoncules  uni- 
flores.  Leur  calice  eft  urcéolé ,  divifé  â  fbn  orifice 
en  cinq  découpures  ovales,  aiguës  ,  ouvertes ,  un 
peu  réfléchies  &  perfïfiantes.  La  corolle  e(t  com- 
pofée de  cinq  pétales  placés  entre  les  divifions  d« 
calice,  oblongs,  acumînés,  ouveits,  munis  d'un 
onglet  très-court.  Les  filamens  des  étamines  font 
droits ,  fubulés ,  inférés  fur  le  bord  8c  entre  les 
divifïons  du  calice ,  terminés  par  des  anittères  allez 

f;totIês ,  aiguës  à  leur  bafe  ,  jaunâtres ,  obtufes  i 
eur  fommet ,  &  percées  de  deux  petites  ouver- 
tures pour  l'émiflîonde  la  pouflîère  fécondante.  L'o> 
vaiie  ef)  inférieur ,  furmonté  d'un  flyle  épais,  fu- 
bulé ,  un  peu  courbé  i  fon  fommet^  fupportaot  un 
ftigmate  obtus  i  il  lut  fuccède  une  baie  ovale,  noire 
&  luisante  dans  fa  maturité  >  à  une ,  quelquefois  à 
deux  (emences. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  forêts  de  U 
Nouvelle-Efpagne  ,  ainfi  qu'à  la  Jamaïque. 

N«tt.  l\  faut  ajoutei  i  k  futte  de  cette  efpècels 
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]00«nrîtf^îtfff€/i/&jdéjàroentibnnédansceDiâion« 
naire,  vol.  4.  p.  334 ,  cjue  Svartx  rappelle  égale- 
ment j  &  qu'il  caraâénfe  ainfi  : 

Peta/oma  (  mourir j  }  j  pedunctUis  confenis  y  axii" 
léiribus  ;  foliis  petioiatis  y  ovatis  ^acuminatis  ^  haccis 
tetrajpermis,  Svaru.  Flor.  Ind.  occid.  vol. 2.  p.  Sjy. 

•  (POIRET.  ) 

*  PÉTÉSIE-  Petifia.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  nibiacées  ^  qui  a  des  rapports  avec  les  tontanea 
h\tifcrneliaj  quî  comprend  des  arbrifieaux  exo- 
tiques à  l'Europe  ^  dont  les  fleurs  font  axiilaires  ^ 
eo  gnppes  ou  en  petits  corymbes. 

Le  araâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d  avoir  : 

Un  calice  à  qiuttre  ou  cinq  dents  y  une  corolk  infun^ 
dihuliforme  ^  à  quatre  lobes  à/on  limbe i  unftigmate 
hifde  y  une  iaie  polifperme. 

Caractâri    générique. 

Chaque  fleur  ofire  : 

1®.  Un  calice  fupërieur ,  d'une  feule  pièce ,  cam- 
panule y  divifé  en  quatre  ou  cinq  dents  à  fon  ori- 
fice. 

1^  Une  corolle  monopétale  ^  infundibuliforme, 
compofée  d'un  tube  cylindrique  ^  plus  long  que  le 
abce  >  donc  le  limbe  eft  partagé  en  quatte  lobes 
arrondis  &  obtus. 

3*.  Quatre  itamines  ,  dont  les  filamens  fubulés 
(bot  de  la  longueur  du  tube  3  terminés  par  des  an- 
dières  oblongues. 

4*.  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme que  termine  un  ftigmate  bifide  ^  aigu. 

Le  fuit  confifte  en  une  baie  globuleufe  ^  cou- 
ronnée par  le  calice  &  à  deux  loges  »  dans  lefquelles 
font  renfermées  plufieurs  femences  arrondies. 

Obfervations,  Les  efpèces  qui  compofent  ce  genre 
font  i  peine  connues.  La  première  ,  petefia  fiipu- 
Uris,  a  déjà  fait  naître  des  doutes ,  &  Ton  eft  peu 
cerufD  qu'elle  lui  appartienne  >  i  caufe  des  cinq 
dents  de  fon  calice.  Ce  genre  d'ailleurs  a  tant  de 
rapports  avec  \t%  tontanea  &  les  femeiia  ,  qu'il 
pourroit  bien  quelque  jour  être  tout-à-fait  lup- 
primé. 

Espèces. 
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I.  PiTÉSiE  ftipulaire.  Petefia  fiipularis.  lÀnn. 

Teufiafoliis  lanceolato-ovatis  ,  fubtlts  tomentofis , 
Mhyfps  lateralibus,  Linn. Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  léo. 

Petefia  fruxicoCa  y  fouis  ovatis  y.  oppofitis  ;  fiipulis 
rigidis  y  interpoptis  ;  raeemis  minoribus  alaribus;  car- 
die  quinquefido,  Brovn.  Jam.  143.  tab.  1.  fig.  2. 

C'eft  un  arbrifleau  dont  les  feuilles  font  oppo- 


fées  y  ovales  y  lancéolées  ^  fupportées  par  des  pé- 
dicules courts  y  entièresà  leurs  oords  y  tomenteufes 
en  defibus  y  munies  à  la  bafe  de  leur  pétiole  de 
deux  petites  (lipules  oppofées  ,  ovales  »  aiguës  ^ 
droites  &  roides  y  placées  en  croix  avec  les  pé* 
tioles.  Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes 
dans  l'aiflelle  des  feuilles  ,  ^lus  courtes  qu'elles  j 
ramifiées  5  chaque  ramification  eil  terminée  par  une 
petite  fleur  j  dont  le  calice  efl  prefqu'en  grelot  9  à 
cinq  dents  courtes  à  Ton  orifice. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque.  T>  Swartx  , 
dans  fesObfervations,  croît  que  cette  efpèce,  très- 
yoïfine  desf^ondeietia  y  doit  être  placée  dans  la  pen- 
tandrie  de  Linné  ,  d'après  les  cinq  découpures  de 
fon  calice^  qui  annoncent  cinq étamines.  Il  faudroit 
avoir  la  plante  fous  les  yeux ,  ou  des  détails  qui 
nous  manquent  j  pour  prononcer  fur  cette  efpèce. 

1.  PÉTÉSIE  tomcnteufe.  Petefia  tomentofa.  Jacq. 

Petefia  foliis  oblongis  y  utrinquè  tomentofis,  Jacq. 
Stirp.  americ.  p*  18. 

Cet  arbriflTeau  a  des  tiges  foibles  y  fouvent  pen- 
dantes î  les  plus  jeunes  font  un  peu  tomenteufes  Se 
légèrement  quadrangulaires  i  elles  font  garnies  de 
ftuilles  oblongues  j  rétrécies  à  leurs  d^x  extré- 
mités ^  aiguës^  très-entières^pétiolées,  oppofées  j 
longues  d'environ  trois  pouces^  couvertes  d'un 
duvet  fort  léger.  Les  fleurs  font  difpofées  en  co- 
rymbes axiilaires  &  terminaux  >  fort  petits. 

Chaque  fleur  eft  compofée  d'un  calice  fupérieur  y 
campanule  y  à  quatre  petites  dents  obtufes  y  qui 
renferme  une  corolle  monopétale  j  d'un  blanc  jau- 
nâtre y  dont  le  tube  eft  cylindrique^  un  peu  ventm 
i  fa  bafe  «  une  fois  plus  long  que  le  calice  y  &  qui 
s'élargit  à  fon  orifice  en  un  limbe  i  quatre  décou- 
puresprefqu'ovales«  très-ouvertes^  obtufes^  &auffi 
longues  que  le  tube.  Cette  corolle  renferme  quatre 
étamines  y  dont  les  filamens  font  courts  ,  velus  à 
leur  bafe  y  fubulés ,  faillans  entre  les  divifions  du 
limbe  ,  &  munis  d'anthères  arrondies.  L'ovaire  eft 
ovale  y  inférieur  «  furmonté  d'un  ftyle  droite  fili- 
forme y  beaucoup  plus  long  que  la  corolle  y  ter* 
miné  par  un  ftignuite  divife  en  deux  découpures 
fubulées  »  aiguës  y  longues  &  ouvertes. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  ^  dans  les  forêts 
de  Carthagène.  T> 

*  Petefia  (  carnea  ) ,  filiis  oblougo-lanceolatis  , 
levibus;  cimis  terminalibuSytrifidis,foïAeuPïoàt. 
n^JI. 

Nous  ne  favons  rien  autre  chofe  fur  cette  efpèce^ 
finon  qu'elle  a  des  feuilles  très-Iiftes ,  oblongues  ^ 
lancéolées  >  &  que  fes  fleurs  font  réunies  en  grappes 
terminales ,  oui  fe  divifent  en  trois  branches*  Elle 
croit  dans  l'île  de  Namoka»  1> 

(POZUET.) 
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PÉTIOLE.  Petiolus,  Ceft  le  nom  aue  Ton  donne 
à  cette  partie  qui  foutient  les  feuilles  ^  qne  l'on 
nomme  vulgairement  queue  des  feuilles,  Sequi  porte 
le  nom  de  pédoncule  lorfqu'il  s'agit  des  neurs  ou 
ries  fruits.  C'eft  â  l'aide  des  pétioles  que  les  feuilles 
font  attachées  aux  rameaux  ou  aux  branches  des 
plantes.  Quand  ils  manquent  ^  &  que  les  feuilles 
font  attachées  immédiatement  par  leur  bafe  fur  les 
branches  «  elles  portent  alors  le  nom  de  feuilles 
fejftles. 

Les  pétioles  renferment  fous  leur  épiderme  les 

{Principales  nervures  ferrées  &  rapprochées  des 
éuilles .  qui  s'épanouiflent  dans  ces  dernières ,  & 
produifent  une  infinité  de  veinules  &  de  petits 
vailTeaux  divifés  &  ramifiés  à  l'infini  ^  d'où  réfulte 
cette  efpèce  de  réfeau  qui  conftitue  le  fquelette 
des  feuilles. 

La  forme,  la  grandeur  relative ,  Tinfertion  ,  la 
direâion  &  la  furface  des  pétioles  fourniffent  un 
grand  nombre  de  caraâères  particuliers  qui  fervent 
non-feulement  à  les  diflinguer  entr'eux ,  mais  en- 
coce  bien  fouvent  à  déterminer  les  efpèces. 

Confidéié  relativement  à  fa  forme  ou  à  fa  figure, 
oo  dit  que  le  pétiole  eft  : 

Linéaire  (  lioearîs  )  lorfqu'il  eft  un  peu  grêle  & 
qu'il  conferve  la  même  épaiffeur  dans  toute  fa  lon- 
gueur \ 

Ailé  (  aUtus  )  lorfqu'il  eft  garni  de  chaque  côté 
d'une  membrane  courante  &  longitudinale,  comme 
dans  Toranger  ; 

hîembrantux  (  membranaceus  )  lorfqu'il  eft  tel- 
lement aminci ,  comprimé  ,  qu'il  ne  paroit  contenir 
aucune  fubftance  pulpeufe  $ 

Cylindrique  {  cylindricus  ^  lorfqu'il  eft  parfaite- 
ment arrondi  dans  toute  fa  longueur  > 

Demi  -  cylindrique  (  femiteres  )  lorfqu'il  eft  cy- 
lindrique à  une  de  fes  faces,  &  aplati  ou  comprimé 
à  l'autre  ; 

Anguleux  {zx\%Mhxm)  lorfqu'il  offre  quelqu' angle 
faillant ,  &  qu'il  n'eft  ni  parfaitement- cylindrique 
ni  entièrement  plane  $ 

Plane  (  planus  )  lorfqu'avec  une  épaîfleur  fen- 
fible  il  eft  aplati  à  fes  deux  faces,  ou  comprimé  la- 
téralement des  deux  côtés  5 

Canaliculé  (  canaliculatus  )  quand  fa  furface  fu* 
périeure  eft  cteufée  par  un  fUlon  ou  par  une  rai- 
nure profonde  &  longitudinale  s 

En  mafue  (  clavatus  )  lorfqu'il  eft  élargi  &  plus 
épais  i  fon  fommet. 

La  grandeur  du  pétiole  ne  peut  être  que  relative, 
fc  ne  forme  caraâàre  <}u'autant  qu'on  la  compare 
i  l>xtenfîon  fongitudioale  de  la  feuille.  On  dit 
alors<qu'il  efft  : 
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Trh-'court  (  breviffimus  )  lorfque  fa  longueur  eft 
furpaffée  plufieurs  fois  par  celle  de  la  feuille  5 

Court  (brevis)  lorfque  fa  longueur  eft  moindre 
que  celle  de  la  feuille,  mais  en  approche  i 

Médiocre  (  mediocris  )  lorfque  fa  longueur  eft 
égale  ou  prefqu'égale  à  celle  de  la  feuille  j 

Long  (longus)  lorfque  fa  longueur  furpaffe  fen- 
fîblement  celle  de  la  feuille ,  mais  non  de  plufieurs 
fois  ; 

Très  long  (  longîffimus)  lorfque  fa  longueur  fur- 
paffe de  plufieurs  fois  celle  de  la  feuille. 

On  peut  encore  comparer  la  longueur  des  pé- 
tioles a  celle  des  pédoncules ,  furtout  quand  ces 
derniers  font  fîtués  dans  l'aiffelle  des  feuilles  ,  ou 
à  celle  des  fleurs  cjuand  elles  font  feffiles  &  même 
munies  de  leur  pédoncule. 

L'infertion  du  pétiole  eft  le  point  d'atcache  par 
leauel  il  tient  aux  branches.  Sous  ce  rapport  on  die 
qu  il  eft  : 

Adhérent  (  infertus  )  lorfqu'il  n'eft  point  élargi 
à  fa  bafe  ,  &  qu'il  ne  paroît  adhérent  à  \^  plante 
que  par  un  fimple  contaâ  ,  fars  s'appliquer  à  la 
furface  de  la  tige  ou  des  rameaux  dans  aucune 
portion  de  fa  longueur  $ 

Cohérent  (  adnatus  )  lorfque  Ql  bafe  s'élargît  8c 

?|u'il  s'applique ,  dans  une  partie  de  fa  longueur  , 
ur  la  furface  de  la  tige  ou  des  rameaux  ;  de  forte 
que  l'on  ne  pourroit  l'en  détacher  fans  déchirer  en 
fnême  tems  une  portion  de  l'épiderme  de  la  plante^ 
Çlus  grande  aue  celle  qu'embrafïeroit  la  fimple 
épaiffeur  du  pétiole  $ 

Décurrent  (decurrens)  lorfque  fa  bafe  fe  pro* 
longe  fur  la  tige  ou  fur  les  rameaux ,  &  y  laiffe 
une  ou  plufieurs  faillies  courantes  en  manière 
d'aile  5 

Amplexicaule  (  amplexîcaulis  )  lorfque  fa  bafe  , 
en  s'élargiffant ,  embraffe  ou  environne  la  tige  j 

Engaint  (  yaginans  )  lorfque  fa  bafe  forme  une 
efpèce  de  gaine  qui  enveloppe  un  peu  la  tige  5 

Appendiculé  (  appendiculatus)  lorfque  fa  bafe  fe 
termine  par  une  ou  plufieurs  appendices  feuillées. 

^  Si  l'on  confidère  le  pétiole  fous  le  rapport  de  (a 
direâion  ,  on  dit  qu'il  eft  : 

Redreffc  ou  droit  (  ereâus  )  lorfqu'il  forme  avec 
a  tige  un  angle  très-aigu  ,  &  qu'il  s'approche  de 
la  ligne  verticale  \ 

Montant  (  affurgens  )  lorfqu'étant  un  peu  incliné 
à  fa  bafe,  il  fe  redrefle  enfuite  àc  fe  rapproche  de 
la  perpendieulaire  ; 

Ouvert  (  patens  )  lorfqu'éunt  rapproché  de  la 
tige  au  point  de  fon  infertion  ,  il  s  en  écarte  en- 
fuite,  principalement  par  fa  partie  fupérieure  s 
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Penché  (  cemuus  )  lorfaue  Ton  fommet  eft  re* 
courbé  de  manière  que  la  tèuille  eR  forcement  in* 
clinée  vers  la  terre  \ 

Pendant  (pendulus)  lorfqu'il  tombe  perpendi- 
culairement vers  la  terre  >  étant  tout-à-fait  ren- 
verfé. 

Si  enfin  Ton  confidère  la  fuperficie  du  pétiole  « 
on  dit  qu'il  eft  : 

Glahre  (giaber)  lorfque  fa  furface  n'a  aucune 
Vnégaltté  remarquable  ^  &  qu'elle  n'eft  point  char- 
ité de  poils  >  d'épines.,  &c. 

Coloré  (  coloratus)  lorfqu'il  a  toute  autre  cou- 
leor  que  la  couleur  vene  ^  telle  que  la  rouge  ^  la 
jaune  ^  &c. 

Enfin  il  tSt garni  d* aiguillons  (  aculeatus  )  ^  épûteux 
(  fpinofus  )  ,  gi^nduleux  (  glandulofus  )  ,  articulé 
(articulatus)  ^  &c. 

PÉTIOLÉES  {  feu  lies) .  Puiolatafolia.  On  donne 
ce  nom  aux  feuilles  qui  font  attachées  fur  les  bran- 
ches ou  fur  les  tiges  par  une  queue  plus  ou  moins 
longue  «  que  Ton  nomme  pétiole.  Elles  prennent  le 
nom  àefenilies^feffiles  lorfquelles  en  font  privées  > 
&  qu'elles  s'attachent  immédiatement  aux  tiges  par 
leuibafe.  (  ^oye^  Pfixiom.) 

PÉTITIE-  Petitia.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
complètes 9  monopé talées^  de  la  famille  des  gaui- 
Ijers,  qui  a  des  rapports  avec  les  premna  6c  les 
conuuia^  qui  comprend  des  arbuftes  exoticiues  à 
l'Europe^  donc  les  feuilles  font  oppofées  ce  les 
fleurs  axillaires ,  paniculées  &  oppofées.  Le  carac- 
tère eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  inférieur  à  quatre  detits,  tau  corolle  lon^ 
ptement  tubulée,  &  dont  le  limbe  efi  divi/e  en  quatre 
lobes  ;  an  drupe  renfermant  une  noix  à  deux  loges  & 
i^  deux  femences» 

CaRACTÈRB     GÉNtRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  caUce  inférieur^  fort  pcitît,  d'une  feul» 
pièce j  droit,  perfiAant,  divifé  à  fon  orifice  en 
quatre  petites  dents. 

1^;  Une  corolfe  monopétalê ,  compofée  d'un 
tube  dreit,  cylindrique,  alongé,  qtii  s'évafe  à 
fon  orifice  en  un  limbe  partage  en  qu^itre  diyifions 
ovales»  planes,  aigvcs,  réfléchies  en  dehors, 
éeux  fois  plus  courtes  que  le  tube*         \  . 

^•.'  Quatre  /rtfmirtf^,  dont  les  filamens  font  très- 
courts»  fubulés,  droits  ,  attachés'  a  la  partièftlpé- 
rieure  du  tube  ,  terminéspar  des  antjières  ^t^i'it^s. 

4*.  Un  ovaire  arrondi,  fupérîeur,.  furmonté 
d'noftyle  droit,  fubulé,  de  la  longueur  des  éta- 
BÎnerj  fexmiaé  pw.iift  fiigtMie«fiiiipl«« 
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Le  fhdt  eft  un  drupe  arrondi ,  qui  contient  une 
noix  ovale,  obtufe,  a  deux  loges  renfermant  cha^ 
cune  pour  femence  un  noyau  folitaire  &  oblong. 

Obfervations.  Il  arrive  quelquefois  que  le  calice 
&  la  corolle  n'ont  que  trois  divifions,  &  qu'alors 
il  n'y  a  également  que  trois  étamines.  Ce  genre 
a  été  confacré  à  François  Petite  chirurgien  difiin* 
gué,  qui  a  fait  connoltre  plufieurs  plantes  rares. 

É  s  p  £  c  £  s. 

1.  PÉTITIE  de  SaintrDomingue.  Petitia  domina 
genfis.  Jacq.  Stirp.  americ.  p.  14.  tab.  192.  fig.  6. 

Petitia  foliis  giabrisj  ovato  "  oblonps  ^  fiorHus 
ixiguis» 

Petitia  domingenfis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 1 
pag.  614. 

C'eft  un  arbulte  droit ,  qui  fe  divife  en  rameaux, 
dont  les  plus  jeilnes  font  tétragones  &  cannelés, 
garnis  de  feuilles  ovales,  oblongues,  glabres,  acu- 
minées,  très-entières,  oppofées,  veinées  à  leur 
face  inférieure,  longues  d'environ  fix  pouces, 
portées  fur  des  pétioles  réfléchis  à  leur  partie  fu- 
périeure.  Les  fleurs  font  nombceufesj  difpofées 
en  panicules  oppofées,  axillaires,  longues  d^en*» 
vtron  trois  pouces  ^  &  munies,  à  chacune  des  di^ 
vifious,  d'une  petite  braâée  (bbulée.  Les  coroUel 
font  blanches  j  fort  petites ,  &  n'offtent  fouveni 
que  trois  divifions^  tant  à  leur  limbe  qu'au  calice: 
on  ne  trouve  alors  que  trois  étamines,  au  lieu  de 
quatre. 

Cette  plante  croît  dans  iés  forêts,  à  Tile  de 
Saint'Domingue.  f} 

(  POIRET.  ) 

PÉTrVÈRE.  Petiveria.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  incomplètes  «  de  la  famille  des  arroches, 
qui  a  quelques  rapports  avec  les  rivima ,  qui  corn* 
prend  ,des  herbes  exotiques  ï  l'Europe  »  d'une 
odeur  trè^forte ,  dont  les  feuilles  font  acuminées. 
les  ^urs  feflîles,  terminales»,  dilpofées  en  un 
épi  lâche.  Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre. eft 
d  avoir: 

Un  calice  h  quatre  divifions  ;  point  de  corolle  ;  du 
fix\a  huit  étamines  j  un  ftyle  j  pluficfurs  fiigntaus 
réunis  eni\ince4u Si  une  capjule  monoJper(ney  munie  à 
fonfomm^et^de^quatre  crofhets  recoufiés»  . 

.    CAR  ACTE  RI    oiiKBBfîiî.U^B. 

Chaque  fleur  offre  :  .  ^. 

i*.  Un  ca/;Vf  ictmipofé  de  qui  Are 'folioles  lî- 
:néaires«  égales,  obtufes,  droites, perfiflantes* 
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}®.  De  fix  i  huit  itàmines^  dont  les  fllamens 
font  fubulés>  droits  j»  inégaux  >  de  la  longueur  du 
calice^  terminés  par  des  anthères  (impies* 

4**.  Un  ovaire  oblong ,  comprimé,  furmonté 
d*un  (lyle  lacérai  ^  enfoncé  dans  le  fiUon  longitu- 
dinal de.rovaîre,  terminé  par  des  fligmaces  en 
forme  de  pinceau. 

Le  fruit  coniîfte  en  une  femence  oblongue ,  ré- 
trécie  à  fa  partie  inférieure^  &  un  peu  arrondie  5 
élargie ,  comprimée  &  échancrée  à  fa  partie  fupé- 
rieure$  couronnée  par  quatre  crochets  roidcs^ 
aigus  ^  fortement  réfléchis  en  dehors  j  &  dont 
4eux  font  plus  longs  que  les  autres. 

Obfcrvations,  Ce  genre  a  été  confacré  à  Jacc^ues 
Pétiver^  apothicaire  de  Londres^  botanifie  inf- 
truit^qui  le  premier  a  fait^  en  Amérique  ^  la  dé- 
couverte de  cette  plante. 

Espèces. 

.     I.  PÉTiviRE  alliacée.  Petiveria  alliacem.  Linn. 

Tetiveriafoliis  ohlongo-ovatis  ,  acuminatis;  fpicis 
terminalibus  longijpmis,  (N.) 

■  Petiveria  fioribus  hexandris.  Linn.  Hort.  Cliff. 
Î41. —  Hort.  Upf.  I5?i.  —  Au.  Stockh.  1744. 
p.  287.  tab.  7.  —  Trev,  Ehr.  }j.  tab.  ^7.  — 
Mater,  medic.  100.  — Mill.  Diô. n*.  i.  —  Kniph. 
Cent.  2.  n**.  53.  —  Mill.  lUuftr.  —  Lam.  111.  Gen. 
tab.  272. 

Petiveria  fbliis  oblongO'Ovatisj  fpicis  longioribus, 
terminalibus.  Brovn.  Jam.  274. 

Verbence  aut  fcorodoniA  afflnis  ,  anomala;  fiore 
4ilbido,  calice  afperoy  allu  odore,  Sloan»  Jam.  64. 
Hift.  I.  p.  171.  —  Rai.  Suppl.  287. 

Vulgairement  htrbe  aux  poules  de  Guinée. 

A.  Petiveria  floHbus  o^andris.  Linn.  Spec.  PI. 

vol.  r.  p.  486. —  Jacq.  Siirp.  americ.  201. — Mill. 
Diû.n^2. 

.  Petiveria  folani  fbliis  ;  locfilis  fpinofis.   Plom. 
Ceik  50»  Icon*  219. 

Cette  plante  a  une  odeur  Forte,  extrêmement 
pénétrante. Ses  racines  font  fortes^  tenaces,  fi  breu- 
fes,  flexuêufesj  s'étendent  au  loin«  &  pédètrent 
profondément  dans  la  terre  s  il  s'en  élève  des 
tiges  hautes  de  deux  ou  trois  pieds,  noueufes, 
frutefcentes  à  leur  bafe,  garm'es  de  feuilles  al- 
ternes, pétiolées,  ovales,  oblongues»  rétfécies 
à  leur  deux  extrémités  >  periiftiintes,  entières  à 
leurs  bords  ^  aiguës  ï  leur  fommet,  longues  de 
croîs  pouces  fur  un  &  demi  de  large,  d'un  vert 
foncé,  vekiées,  &  fupportées  par  des  pétioles 


«  » .  ' 
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Les  fleurs  naifleot  en  ^i)  ^ék*  wtunuémiM 
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des  branches  )  elles  font  disantes ,  fort  petites  « 
peu  apparentes  &  blanchâtres.  Leur  calice  efi  in- 
férieur, un  peu  rude  au  toucher,  &  fe  divife  en 
3uatre  folioles  courtes  &  obtufes  :  il  n'y  a  point 
e  corolle ,  à  moins  qu'on  ne  la  fuppofe  adnée 
avec  le  calice.  Les  nlamens  des  étamines  font 
blancs  «  les  anthères  oblongues,  bifides  à  leurs 
deux  extrémités.  Le  (tyle  prend  fon  origine  à  la 
bafe  de  l'ovaire  y  il  eft  placé  latéralement  dans  le 
filloo  longitudinal  de  ce  même  ovaire,  &  fe  ter- 
mine par  plufieurs  ftigmates  réunis  en  forme  de 
pinceau  ;  ce  qui  a  fait  préfumer  qu'il  y  avoir  plu- 
fieurs ftyles.  Les  femences  n'ont  pomt  de  péri- 
carpe :  il  n'y  en  a  qu'une  feule  dans  chaque  neur, 
obtufe  &  prefque  tronquée  à  fon  fommet ,  qui 
eft  garni  de  quatre  crochets  fortement  recourbés , 
dont  deux  font  plus  élevés  &  plus  longs  que  les 
autres. 

La  variété  A,  que  l'on  a  regardée  comme  une 
efpèce  différente  de  la  précédente  >  n'en  diffère 
que  par  le  nombre  des  étamines,  qui  varient  dans 
ce  genre  de  fix  à  huit.  Les  filamens  font  quel(^ue- 
fbis  de  couleur  purpurine ,  les  feuilles  plus  roides 
&  les  tiges  moins  élevées. 

Cette  plante  eft  fort  commune  à  la  Jamaïque, 
à  la  Barbade  &  dans  la  plupart  des  iles  de  l'Amé- 
rique,  où  elle  croit  à  l'ombre  des  bois  Se  dans  les 
prairies.  Comme  cette  plante,  dit  Miller,  fup- 
porte  bien  la  féchereffe,  elle  fe  conferve  verte, 
tandis  que  les  autres  font  brûlées  par  l'ardeur  du 
foleils  ce  qui  fait  que  le  bétail  s'en  nourrit  >  mais 
fon  odeur  étant  trop  forte  »  &  fa  faveur  un  peu 
approchante  de  celle  de  l'ail,  le  lait  des  vacnes 
qui  en  mangent,  a  la  même  qualité,  &  les  animatiz 
qu'on  égorge  ,  lorfqu  il  s'en  font  raflafiés ,  ont  ùti 
goût  défagréable  &  leur  chair  ne  vaut  rien.  On 
fe  fert  particulièrement  des  racines  pour  écarter 
des  habits  &  des  étoffes  de  laine  les  infeâes  qui 
les  attaquent  :  leur  odeur  eft  fi  pénétrante,  que, 

3uand  on  les  manie,  elle  refte  long-tems  aux 
oigts.  1>  (r./) 

(  POIRET.  ) 

PÉTRÉE.  Petfâa.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
monopétalées,  de  la  famille  des  gattiliers,  qui  a 
des  rapports  avec  les  cithartxylum  »  q|ui  comprend 
des  aroufies  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  tiges 
font  grimpantes  &  les  fleurs  difbofées  en  épi.  Le 
caraâère  eflentiel'  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  cafiçe  coloriéi  tris^grand^  à  cinq  divifions  li" 
niaires  ,  ^arni  de  cinq  écailles  à  fon  orifice  ,'  une  C9^  ' 
rolle  en  roue,  à  cinq  lobes  courts  j  une  capfule  à  deux  ' 
loges,  renfermée  dans  le  fond  du  calice ^  deux  fe^ 
mcncts.  • 

CARACTâRE    GÂNÉRIQUf. 

Chaque  fleur  offre  : 

dont 


i«.  Un  f^ÂVc  d'uM  feule  pièce ^ 
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dont  le  limbe  eft  très-grand  j  très-ouvert,  eoloré, 
perfifiant^  divifé  en  cinq  longues  découpures  ob- 
uifes«  &  dont  l'orliice  eft  fermé  par  cinq  écailles 
tronquées. 

^  !**•  Une  corolU  monopécale ,  en  roue,  plus  pe- 
tite que  le  calice  »  munie  d'un  tube  fort  court , 
dont  Je  limbe  eft  plane ,  ouvert  ^  partagé  en  cinq 
lobes  arrondis X  prefqu'ég^x,  très- ouverts ^  le 
lobe  du  milieu  un  peu  plus  grand  que  les  autres. 

5*.  Quatre  itamines  afcendantes,  renfermées 
Aans  le  tube  de  la  corolle  \  deux  plus  courtes  ^  ter- 
minées par  des  anthères  droites  &  ovales. 

4*.  Un  ovaire  ovale  «  furmonté  d'un  ftyle  fimple 
&  terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

Le  fhùt  confifte  dans  une  capfule  prefqu 'ovale  ^ 
un  peu  apbtîe  â  fort  fommet,  placée  dans  le  fond 
du  calice  qui  la  recouvre  :  elle  eft  compofée  de 
deux  loges  &  renfermé  deux  femences. 

Obfervations,  Ce  genre  a  été  confacré  à  la  mé- 
moire du  célèbre  Pétrée ,  mort  de  la  petite  vérole 
à  l'âge  de  trente-deux  ans^  l'an  1741»  &  digne 
d'une  plus  longue  vie  :  il  s'occupoit  i  préparer  une 
ilort  dts  Indes ^  ouvrage  du  plus  grand  intérêt. 

E  s  p  à  c  E  s. 

É 

I.  PÉTRÉE  grimprinte.  Tttrt^  volubilis.  Lînn. 
Spec-  PI.  vol.  1.  p,  Gi.^.  —  Jacq.  Siirp.  Amélie, 
p.  180.  tab  114.  —  Mill.  Dia.  n**.  i.  —  Lam. 
ilLGen.  tab.  ^y-).  —  Houft.  Rel.  ii.  —  Gzrtn. 
deSem.  6  Fruâ.  vol.  2.  p.  471.  tab.  177.  fig.  j. 
—  WiUd.  Spec.  PL  vol.  )  p*  315- 

Petr^afoliis  ovatis^  integerrimis,  acutis}  floribus 
laxh  Jpicatis  ^  caule  Voluhiiu  (  N.  ) 

'  Ceft  un  arbriCTeau  dont  les  tiges  font  rameufes , 
(cabres,  arrondies,  farmenteufes  àhs  leur  bafe, 
(|ui  s'entortillent  autour  des  arbres  >  âc  s'élèvent 
à  plus  de  vingt  pieds  de  haut.  Les  feuHles  font 
ovales  ou  lancéolées,  aiguës  «  très-entières  à  leurs 
bords,  fcabres  à  leurs  deux  faces»  oppofées,  pé- 
tiolées^  longues  de  trois  ou  quatre  pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  ou  en  belles 
grappes  fimples,  terminales,  pendantes,  lâches, 
longues  d'environ  neuf  pouces  «  au  nombre  de 
vingt-cinq  à  trente  fur  chaoue  grappe  :  ces  fleurs 
font  d'un  afpeâ  très-agréable,  portées  chacune 
(ur  on  long  pédoncule.  Leur  calice  eft ,  furtout 
à  riotérieur,  d'une  belle  couleur  purpurine  ou 
bieuâtre^  à  cinq  grandes  divifions  très-ouvertes, 
linéaires  j  obtufes.  La  corolle  eft  fort  caduque ,  & 
d'un  violet  foncée  fon  tube  eft  court,  &  cepen- 
dant un  peu  plus  lonç  oue  celui  du  calice.  Les 
cinq  divifions  de  fon  limoe  forment  prefque  deux 
lèvres.  Le  fruit  condfte  en  une  capfule  petite  » 
oirbinée,  contenue  dans  le  tube  du  calice,  dont 
Botanique.  Tome  V. 
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l*ouvertnre  eft  fermée  par  les  cinq  écailles  conni-< 
ventes  fituées  entre  les  cinq  grandes  divifions  de 
fon  orifice;  cette  capfule  eft  dune  feule  pièce, 
fans  valve,  diviféi  intérieurement  en  deux  loges 

?ui  renferment  chacune  une  femence  prefqu'ovale, 
troite  à  une  de  fes  faces,  plane  &  convexe  de 
l'autre ,  attachée  dans  le  fond  des  loges. 

On  rencontre  cette  plante  à  la  Martiniaue ,  où 
elle  fleurit  i  U  fin  de  Vautomne  &  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'hiver.  Elle  m'a  été  communiquéd 
par  le  citoyen  Dupuis.  T>  (  ^«  /•  )  * 

(PoiRBT.) 

PEUCÉDANE.  Pcuctdantim,  Genre  de  plantes 
de  la  famille  desombeîlifères,  qui  a  des  rapports 
avec  les  athamantes  &  les  félins ,  qui  comprend 
des  herbes,  tant  indigènes  qu'exotiques  à  l'Eu- 
rope ,  dont  les  tiges  font  herbacées ,  garnies  de 
feuilles  ailées ,  &  les  ombelles  munies  de  colle- 
rettes à  plufieurs  folioles  courtes,  &'de  fleuri 
jaunâtres.  Le  caraftère  eflentiel  de  ce  genre  eft 
d'avoir  : 

Des  collerettes ,  tant  univerfelies  que  partielles , 
d'une  a  cinq  folioles  xounes  ;  un  calice  .tres^petU  ^ 
cinq  dents  f  cinq  pétales  égaux  ^  entiers;  deux  ftt9unç*$ 
ovales  y  un  peu  comprimées  y  ftriées  en  dejfus^  environ^ 
nies  £un  rebord  court  ou  ailé. 


CARACTlàRE'GÉHÉRÎQUe. 
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Ses  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  $  Yunii^ef* 
ftlle  eft  compofée  d  un  grand  nombre  de  rayo>T$ 
fouvent  très-longs ,  munis  i  leur  bafe  d'une  colle* 
rette  d'utte  i  cinq  folioles  écroites,  linéaires  ^ 
aiguës,  réfléchies. 

Les  ombelles  partielles  moins  garnies  dé  rayons, 
plus  courtes,  ouvertes,  &  dont  .les  collerettes 
ont  des  folioles  très-courtes,  font  femblables  d'âife» 
leurs  à  celles  dé  Vombelle  univeifclle.  \ 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  fort  petit,  divifé  à  fon  orifice  ea 
cinq  dents  â  peine  fenfibles. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  cîna  pétales  égaur^ 
oblongs,  un  peu  recourbes,  entiers  a  leur  fommet.  ' 

j^.  C\n(\etamineSy  dont  les  filamens  font  capil- 
laires, très-courts,  &  termines  par  des  anthèref 
un  peu  arrondies  &  fimples. 

» 

4®.  Un  ovaire  inférieur,  oblong;  furmonté  de 
deux  ftyles  courts  que  terminent  des  ftigmates 

ob:usv 

* 

Le  fruit  eft  oyale ,  comprimé ,  .&  fe  divife  lonr 
gitudmaletiient  en  d^ux  fems^nces  nues,  ovalesi,- 
oblongues  j  planes  i  leur  face  intérieure, ^n;pei| 
comprimées,  convexes  à  leur  face  exteiieurei 
marquées  de  %xo'n  ftries  élevées,  environnées  d'ug 
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tcbord  miékîwfofs  cotait,  d'jnrtres  fois  niemlwâ- 
heux^  éixrgitti  forme  d'arilè,  échancré  au  fommet* 

Olfervutions,  H  exîfte  fi  peu  de  différence  entcfe 
les  fellnum ,  les  athamànta  &  les  peuQtdanum ,  qu'on 
auroit  bien  delà  peine  à  dire  e^  quoi  ils  diflferent 
eflentiellemetic  :  auffi  le  citoyen  Lamarck  a  cru 
^ïevoit  les  réunir^  La  firuâifïcation  eft  la  même 
dans  les  trois  genres  :  à  peine  efi-11  poftble  de 
feifir  ic6  foîbks  caniâères  par  Mquels  on  «  voulu 
les  diilinguer.  DdXisi»&pgiutèamum^  c^un  calice 
à  ciniq  deifts,  des  pétales  oblongs»  égaux  &  re- 
courbés s  dans  les  athamànta,  un  calice  entier, 
de$  pétales  un  peu  échancrés^  recourbés  &  ^tti- 
qu'inégaux  \  dans  les  ftlimm  «  lU)  calice  entier ,  des 
pétales  en  coeur,  égaux.  Or  conçoit  combien  ces 
différences  font  foibles.  C'eÛ  une  difficulté  qui 
revient  fréquemment  dans  les  famille  les  j>Uis  na- 
turelles j  &  fi  Ton  cbercboit^poud'éublilTement 
des  genres  de  <:es  familles,  4es  caraâèces  bien 
franches  9  il  faudroit  fupprimer  plus  de  la  moitié 
des  genres  établis ,  en  reunir  trois  ou  quatre  Se 
même  davantage  en  un  feuL 


11  faut  ^envenir  4]ae  oes  igenres  ont  été 
pimât  diaprés  le  port  des  plantes,  q«e  d'après  levLt 
tru6tiâoation. 

Ceux  que  nous  venons  de  comparer,  fi  rap- 

i»rochés  par  leun  fleurs,  dififisfrent  ré^ement  par 
eur  port.  Dans  les  peucedanum  ,  les  feuilles  font 
cofiipolë^s  de'f  blioles  étroites ,  linéaires»  elitièfes« 
plus  ou  moins  alongées,  planes,  très -étalées} 
dans  les  ftlinum^  ces  mêmes  foUoIes,  quoiqu'en- 
core  petites,  prennent  un  autre,  caraâère  :  eUes 
font  plus  courtes,  aflez  fouventincifées  ouiden- 
ticulées^  très-aiguës  >  celles  des  athamànta  font 
ferandei»;  ovales  ou  courtes,  élargïés,  inciféeSjS'c. 
j^ais  il  arrive  ici  ce  qui  a  lieu  pour  le  çrahd  nom* 
bre  des  autres  genres ,  c' eft- à-aire,  qu'il  exifte  des 
efpèces  intermédiaires  difficiles  à  placer. 

Nous  remarquerons  encore,  relativement  aux 
peucedanum,  que  les  femences  font,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  efpèces  ,  à  eetne  garnies  a  un 
rebord  fenfible  à  leur  circon£àrence  ;  tandis  que 
d'autres^  tel  que  le  peucedanum  alfatuum,  ont 
ces  mêmes  femences  munies  d'une  aile  membra- 
Mufe. 

Celui  qui  feroic  un  travail  général  fur  les  om- 
belles, qui  auroit  la  facuké  de  bien  obier  ver  les 
fruits  de  toutes  les  ^fpèces  dans  leur  entier  déve- 
loppement ,  pourroit  profiter  de  ces  obférvations, 
&  tâcher  d'établir  parmi  les  genres  une  réforme 
tpii  les  rendit  pks  aifés  à  diftinguer ,  &  faire  venir 
i  fofi  fecours  le  port  entier  de  ces  pelantes ,  tnalgré 
les  lois  qui  s'y  oppofent^  mais  l'on  cdnçoitque 
le  pian  de  notve  ou<v)ràge  ne  nous  permet  pas  ce 
HAvaîl,  ^ui  ne  pourvoit  être  que  partiel. 
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I.  PfiUcéoAKB  ofici^de*  ^ttceddmtm  9§ckuJe^ 
Linn. 

PeucêdaMum  fidiis  fum^v^tt  tripamtie ,  linMari 
fiihuiaùs^  hitegemmk.  Lmmi.  Spec.  ^alvt.  «M>L  i« 
p.  3  jj.  .^  Hort.  Upf.  éo.  —  Hoit.  Clitf.  9J-.  — 
Mater,  medtc.  7}.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  98.  — 
SauYag.  Monfpcl.  i&i.  157.  —  MitU  Diâ.  n^.  i. 

—  Gmel.  Sibir.  u  tab.  41.  —  Lam.  FJ,  fcanç. 
vol.  j.  p.  468.  n*.  1058.  L  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  p*  1405. 

Peucedanum  foViis  quinquies  tripartitis  ^  fiUfor^ 
miéuj,  linearibus,  Pollich.  Pal.  n*.  180.  —  Hoffin. 
Germ.  96.  • 

S^iinum  peucedanum.  Roth.  Germ.  I.  133*  ~^ 
Idem,  TI.  }$6, 

Peucedaaum.  i.  Sauk.  Hift.  3  p.  ^6*  Ic  -^H»» 
Hift.  p.  416.  —  Lbbel.  Icon.  781. 

Peucedanum  germAuicum.  C.  Bauh.  Pin.  %j^.  - — 
Toucn.Jnft.  R.  Herb.  ji8. 

A.  Peucedanum  (îtalicum^,  fiRrs  tripurtttis^ 
fiUformHfus^  iongiorihus;  umbeliis  difformiha.  MiU. 
Diâ.  n^.  2. 

Peucedanum  italicum  minks»  C.  Bauh«  Pin.  149* 

—  Lobel.  iooik  j%i . 

Volgairemetit  queui  de  pourceau. 

Cette  planoe  «ft  facile  i  diAiaguer  «  principalie* 
ment  par  fes  feuilles  iiiférîeares ,  noaqfbceufes» 
très-amples,  divîfées  quatre  &  cinq  ibis  en  trois 
divifions  chacune,  compoiëes  de  folioles  plaoes» 
entières,  étroites  &  alongées. 

Ces  racines  font  épaifles,  charnues  «  fufiformes» 
brunes  &  même  prefque  noires -en  dehors,  Uari- 
châtres  en  dedans^  garnies  de  tfrès-peu  de  cheve- 
lus. De  leurcoHet  s'élèvent  quelques  tiges  droites, 
fermes,  hautes  de  detiic  tni  trois  pieds,  cj'Rndri* 
qtres,  très*glabtes ,  iinement  &  aflez  réguliére- 
memc  flriées,  très^peu  rameufes,  Tininres  de  feuilles 
radicales  très-amples.  Leur  pétiole  eft  fort  long» 
médiocrement  élargi  â  (a  <bafe ,  «arrondi  À  glabre 
dans  toute  fa  loaguear»  divisé  trois,  quatre  ou 
même  cinq  fois  de  fiiite  en  fous^divifions  cernées 
chacune,  dont  les  dernières  fetésmîiient  par  crois 
folioles  linéaires,  planes,  étroites,  alongées, 
aiguës,  très-glabres,  entières  à  leurs  bords  Les 
feuilles  cauiiaaires  offrent  les  mêmes  caraâàres  , 
mais  elles  font  moins  compofées 5  enfin,  les  der- 
nières font  quelquefois  fimplem^nc  ternées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  un  pea 
fâches^  ouvertes,  fituées  au  ibmmet  des  tfges'&  des 
rameaux.  L'ombelle  vnîverfelle ,  compofée  d'un 
grand  nombre  de  rayons,  eft  munie  d'une  colle* 
rette  ^  afiez  fouvent^  à  une  feule  foliole  peiice  ^ 


écroite^  tifucl.  Les  ombelles  partitllps.j  petites, 
planes^  font  garnies  d'une  collerette  de  trois  à 

Î|iiatre  folioles  prefque""  fétacées ,  fort  courtes ,  & 
ouvem  réfléchies.  Les  corolles  «  un  peu  lauiiâtres 
avant  leur  épanouifleoient^  font  blanches  oiiand 
etlee  font  dâveioppées  'r  il  lieur  fuccède  des  rruics 
oblongSj  très -peu  comprimés  ^  iiUonnés  fur  le 
doiS^>  mais  (ans  rebord  remarquable. 

.La  yariétë  A  ne  difiire  de  la  précédente  que  . 
par  fes  folioles  plus  étroites  &  phis  longues-  :  on 
W  rencontre  en  Italie  &  dans  les  départemens  mé- 
ridioBanz  de  la  France.  La  première  croit  partout 
in  Fiance  dans  les  prés  gras  l8r  humides.  Elles 
paftnt  pooÊ  incifivesj  emménagogues^  diuxéti- 


\ 
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£•  Peucébane  des  prés.  Peucedanum  filaus. 
Lion. 

Timedantufk  filiis  pinfuuiJUîs  ;  lacîniîs  oppofitis^ 
iiivoiucro'  ttaîverfili  dtpkyllo,  Uno.  Spec.  Plant. 
vol.  i.j^  is^  —  Hofi.  CUff.  94.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  9C — Sauv^.  Monfpel.  lyj.  —  PolUch.  Pal. 
n*.  â.i.  -^  Hoffm.  Germ.  97.  —  Jaçq.  Auftr. 
tah.  15.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1^6. 
n^  7. 

PautdMUim  ]^axenfe.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3. 
p.  469.  n*.  lojS.  IV.        y 

ftucêdamim  foiiU  Mpiicato  '^pinnatÎM,  pimuàUs 
mnf0  dtfiiadisy  ,lanceolàM^  mparibus'  mlohaùs. 
Hall.  Helv.  n*.  797.        '  ^ 

SUmfiUis^  Roih.  Cerm.  t  (i%  «^  /</.  H*  M^- 

Sefclî pratenfc^  Bauh.  Pin.  161,  —  Rai.  Angl.  j. 
p.  il 6.  —  Rtvin.  tab.  59. 

Siler  éiùerum  pratenfe.  Dodon.  Pempt.  }I0.  le. 
--  Lobel.  le.  7îS. 

AnpUca  prattn^^  épiï  folio.  TourQ.  Inf{«  R. 
rfcrw.  ji  3* 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  la  précédente  par 
fts  fettiRes  moins  amples ^  trois  fois  ailées,  i  fo- 
liolet  bien  plus  courtes^  8r  par  fes  fleurs  jaunes* 

Ses  racines-  (onx  très- longues  ^  allez  droites  « 
épajillié(>  Cofiforra^j,  étroites ,  un  peu  noueufe$^ 
ooÎKâcses  en  dehors  «  blanches  en  dedans,  fiiuples, 
&  arefqjie  (ans  chevelus.  Il  s'en  élève  une  tigç 
glabre  j^naute  de  deux  ou  trots  pied$ ,  IFriée  ,  un 
peu  aBgolettfe,pre(qu'airondîe,  rameufe,  parti- 
cdiéiefROfif  i  (k  partie  Cupériem^e'^  garnie  de 
fettSies  trois  fois  arilée»,  d'un  vert  noirâtre,  com^ 
Miéesde  fbUoles  fort  petites,  glabres,  prefque 
Mfflmte»,  h'fiéaires-,  lancéolées,  un  peu  imicro* 
nées,  traverfées  long^tiidinalenietTr  par  une  nor- 
me alfez  finlbnte,  b  quelques  autres-  Inénries 
noim  fenfibtes  \  4a  foliole  impaire  eft  prefque  tou^ 
)ottrs  trilobée ,  on  plutôt  ce  font  trois,  folides 
iaiaqmla(9  cooflwates  i  lenc  baie*  J'e»  s^  ren- 


contré «ne  variété  dans  le&envJcons  de  Soj^ons» 
dont  les  folioles  étoient  plus  courtes^  obcttfes« 
prefqu'ovales. 

Les  fleurs  (bfttdii^ofées  en  ombelles  terminales^ 
lâches,  crès-ouvertes  i  la  collerette  de  Tombetlfe 
univerfeSe  eft  très*ipuvent  compofée  de  deux 
petites  foliotes  :  les  ombelles  partielles  en  ont 
davaouge.  La  corolle  eft  jaunâtre,  &  les  fruits 
font  oblongs,  cannelés,  à  rebords  peu  élevés j 
très-glabres,  un  peu  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  les  prairie;  humides. d# 
l'Europe  :  elle  pafle  pour  dturetiq^ue,  &  favorable 
aux  perfonnes  attaquées  de  la  gravelle.  7  (  ^.  v.  ) 

3.  PfiuqÉPJiNÈ  d'Alface.  PeucedénMrn  alfatioiutK 
Linn. 

Peucedanum/blialispinnatîfidis  i  lacinulU  trifidîs, 
ohtufiufculis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.jp.  3J4. -— 
Necker.  A&.  Palat.  2.  p.  470.  tab.  j.  ng.  n.  — • 
Jacq.  Auftr.  tab.  ,70.  —  PoUich.  Pal.  n*-  iSz.  — 
Hoffm.  Germ.  97.  —  Lamarck.  Flor.  franc,  vd.  y. 
p.468.n®.  1058.  in. 

ScUnum  folîolis  pitmaùm  laciniatîs  ;  lacinulis  tri-' 
fdis,  obtufis.  Hort.  Clîff.  90.  y 

Stlinumfaliis  quadrupitcaia'pinnatitj  nêniis  âan^ 
Hcûlatis.  Hall.  Helv.  n«.  798. 

Selinum  alfaticunu  Roth.  Germ.  L  1 3).  — JU.  If. 

Diutcus  al/aticus.  Bauh.  Prodr.  77.  —  Haller. 
Opufc.  518. 

Umbtllîféra  aifatica  ma^uk  y umUUâpaFPt^^fuh' 
luteâ.  h  Bauh«  Hift.  3»  p.  loâ.  — ^  Rai.  Hift.  ^^ 

OrtûJeHnumpratvtfti  cictUâ/blia.  Toum.  Inft.  R. 
Hérb.jié. 

C^ftune  des  plus  grandes  efpèces  de  ce  gjenre, 
dont  les  fruits  font  comprimés ,  aflbz  grands ,  & 
munis  d^une  membrane  élargie. 

Ses.  tiges  fo^it  glabres,  ftriées,  rameu&s ,  un  peu 
anguleufes ,  garnies  de  feuilles  qiM  diffèrent  un  mu 
entr'elles  félon  leur  poikioa  :  les  radicalea  lonc 
deux  ou  trois  fois  ailées^»  &  ont  des  folioles  aflè» 
femblables  à  celles  de»  feuillesde  la  corolle,  très^ 
rapprochées  les  unes  des^utres  >  celles  qui  viennent 
eofuite  font  également  trois  oa  quatre  fois  ailées  ^ 
fort  fmpleij  leurs  4ivifio|is  font  temées,  &  les 
folioles  c|ui  les  compofent  écartées. fofr'ellet^ 

Î^lus  étroites ,  plus  alongées  $  enfin  les  feuilles  eau- 
inaÎM&Ccmt  grahdee,  trois  fois^ailées ,  af ant  cba* 
cune  de,  leurs  divifions  terminée  par  trois  folioles 
lifiéaices ,  étroites  ,  fbttlongpues),  aiguës. 

L'ombelIé  univèrfètle  ett  zmph ,  compoTée  d^un 
grand  nombre  de  rayons ,  &  manque  (ouvent  de 
4»ipUeTei?ne  générale  :  les  partielle  font  formées 
de  trois  à  cinq  petites  folioles  fép^çé^s ,.  te  leeMte 
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bellules  font  petites ,  ferrées ,  comporëes  de  rayons 
courts  >  un  peu  inégaux  :  les  corolles  font  jaunâ-  . 
très  ^  les  fruits  afTez  grands  ,  comprimés  ^  force-  } 
ment  cauneiés  à  leur  face  extérieure  »  Ôi  marqués 
^e  trois  à  quatre  côtes  faillantes^  divifés  en  deux 
femences  garnies  à  kurs  bords  d*une  aile  mem- 
braneufe. 

Cette  plante  croît  en  Atface.  On  la  cultire  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  7f(  ^.  v.  ) 

4*  PfiucÉDANfi  à  tiges  courtes*  Peucedanum 
tiinàs.  LiflO. 

Pcutedanumfotiîs  pinnatls  ,  foltoUs  pinnatifidis  ; 
laciniis  lincarious  y  oppofitis  ;  cauie  ramofijftmo  y  pa^ 
4ulo.  Lînn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  p.  679.  —  Hudf. 
Angl.  lor.  —  MilK  Diû.  n**.  4. 

Selittum  montanum  ;  pumilum  Ciujiii  ,  fore  alho, 
J.  Bauh.  Hift.  3.  p.  17. 

Peucedanum  mlnùsé  C.  Bauh.  Pin»  149.  —  Rat. 
AngL  ^.  p.  217. 

Peucedanum  album.  Hort.  Patrf. 

Cette  efpèce  eft  caraftérifée  par  fes  tiges  trèsr 
peu  élevées  y  par  (ts  feuilles  pr&fque  toutes  éteu- 
dues  fur  la  terre  ,  &  pat  fes  fleurs  blanches. 

Sts  tiges  font  cannelées >  lifTes  ^  hautes  de  huit 
i  dix  pouces^  très-rameufesj  prefque divariquéeSj 
très-ouvertes  »  garnies  de  quelques  feuilles  ailées 
oir  fimplement  ternées»  fort  étroites  :  les  feuilles 
radicales  font  étalées  ,  U  plupart  couchées  ^  plus 
courtes  que  dans  les  autres  efpèces  ^  deux  &  trois 
fois  ailées  ^  compofées  de  folioles  étroites  »  li- 
néaires y  oppofées  3  écartées  en  angle  droit  \  les 
dernières  fouvenc  ternées  »  quelquefois  un  peu 
conniventes  à  leur  bafe  ^  ou  nmplemem  bifides  , 
la  plupart  obtufes. 

L'ombelle  univerfelle  eft  cooopofée  de  quinze  à 
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Peucedanum  foiîis  fuhriplicato^pinnatU  ;  fotîûB» 
angKftiJpmis  ,  ccutis.  (N.-^ 

Cette  efpèce  ,  cultivée  depuis  long  -  tems  atr 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  a  le  port  d'un  anethm, 
&  fe  diftingue  a  fes  folioles  très-fines  >  nombreofts 
Ik  fort  aiguës. 

Ses  tiges  font  droites  y  (triées ,  glabres ,  tameufes» 
hautes  de  trois  i  quatre  pieds  »  garnies  de  feuilles 
très  -  amples  >  trois  âc  même  quatre  fois  ailées  , 
compofées  d'un  très-grand noonorede folioles lonr 
gués  au  moins  d'un  pouce  ,  planes,  très-étroites  , 
terminées  en  pointe  a  leur  fonmiet  \  la  dernière  ou 
l'impaire  de  chaque  aile  eft  trtfide  >  ou  fimplemenc 
à  demi-divifée  en  deux  >  ou  à  tiois  folioles  comi- 
ventes  à  leur  bafe. 

L'ombelle  univerfelle  eft  d'une  nrandeur  mé- 
diocre 4  &  fe  divife  en  plufieurs  ombeilules  com- 
pofées de  rayons  itombreux  ,  inégaux  ^  très-rap- 
proches  ,  munis  ï  leur  bafe  d'une  collerette  par^ 
tielTe  ,  compofé^  de  folioles  fétacées  3  inégales  , 

Srefqu'aufll  longues  que  la  moitié  des  rayons.  Les< 
:;urs  font  petites,  jaunâtres  :.il  leur  fuccèJe  des 
femenccs  pirefqu'ovales  »  im  peu  coarprimées  S: 
cannelées  lur  le  dos. 

Je  ne  connois  point  la  patrie  de  cette  plante  » 

Îui  eft  cultivée  au  Muféumd'Hiftoi;e  rarurelie  de 
aris.  Of  (  f^.  v.  },  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
efpèce  avec  le  peucedanum  unuifaliumé^  Thunber^ 
Prodr. 

6,  PeucÉDANE  (auvage.  Peucedanum  alpefire. 
Lrnn. 

Peucedanum  foliolis  linearihus  ,  ramofis,  LinrK 
Hort.  ChfiF.  9}.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  98.  —  Mill^ 
Dîû.  n*.  j.  —  Willd»  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  I40j» 
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dix  -huit  rayons  courts ,  grêles ,  munis  â  leur  bafe     w»*^^*'^  ampliffimis.  Boerh.  Lugd.  B«.  6j. 

d'une  ou  au  plus  de  deux  petites  folioles  fétacées,         j^  „^  ^^5^  f„^       j  f^^^^s ,  plufieurs  botaniftes 

frès<ourtes,quiformemlacolleretteuniTerfelle;,&     ^^  ^^^^^^  que  cette  plante  fe  trouvoit  à  Fontai- 


qui  manquent  quelquefois.  Les  ombelles  partielles 
font  formées  par  un  grand  nombre  de  rayons  fort 
courts  ,'inégaux>  très-ferrés  >  &  dont  la  colierette 
^ft  formée  par  ouatre  à  cinq  petites  folioles  cour- 
tes^ aiguës,  filiformes.  Les  corolles  font  blanches^ 
les  fruits  compofés  de  deux  petites  femences  can- 
nelées fur  leur  dos  &  à  peine  bordées  à  feur  cir- 
confère  oce» 

^  « 

-  On  trouve  cette  plante  eti  Angleterre ,  particu* 
iiérement  fur  les  rochers  de  Saint-Vincent,  dans  les 
environs  de  Briflol.  Elle  jeft  cultivée  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  fous  le  nom  depeueedanum  aibum.  oP* 

'    5v  Pïi;cÉi>ANE  i  feuillet  menues.  Peucedanum  \ 
-uïiijforuHn*  H.  Pv 


Ferula  foliis  lihanotidîs  ,  hrevîoMus  j  alpefiris  f, 


que  cette  plant 
nebleau  &  dans  quelques  autres  contrées  de  la 
France.  Linné  ne  parle  pas  de  fon  lieu  natal  i  il 
l'ignoroit  :  nous  n  en  favons  pas  plus  que  lui  ^  nous 
ne  connoiflbns  pas  même  cette  efpèce ,  qui  parctc 
être  cultivée  dans  quelques  jardins  en  Angleterre. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques ,  médiocre- 
ment flriées  j  elles  fe  di  vifent  en  auelques  rameaux» 
&  font  garnies  de  feuilles  pluneurs  fois  ailées  ^ 
compofées  de  folioles  linéaires ,  étroites  «  â  peu 
près  au  nombre  de  cinq,  plus  courtes  que  dans  les 
autres  efpèces.  Les  ombelles  font  fort  amples  ^ 
munies  de  fleurs  jaunes  ;  il  leur  fuccède  des  fruits 
courts  >  cannelés  >  compofés  de  deux  femences 
rétmies  par  leur  face  inférieure^ 

1     Cette  plante  fleurit  au  coiDq»eBceinem  de  Tété:^ 
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8;  Ps  remetsces  mAiiffent  dans  le  premiei'  mois  de 
l'automne.  ^ 

7.  Peucédane  à  tige  noueufe.  Peucedanum  no" 
dojum.  Linn.  « 

Ptuctdanum  foUolis  alteinaiïm  multifidls*  Linn. 
Hort.  Cliff.  94.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  98.  —  MiU. 
Diû.  n*.  j.  —  Waid.  Spec.  H.  vol.  2.  p.  1407. 
û".  10.  • 

Silaum  ,  quod  Ugufiîcum  creticum  /  foilo  féni^ 
ci/ij  cait/<  ramofo.  Tourn.  Coioll.  13.  —  Boerh. 
Lagd.Bac.  i.  p.  51. 

Cette  efpèce  efi  remarquable  par  fes  tîges ,  qui 
s'élèvent  à  un  pied  &  demi  de  haut  environ ,  ra- 
meufes,  divifées^  de  diftance  à  autre,  par  des 
nœuds  aflféz  ^ros  à  l'endroit  de  Tinfertion  des 
feuilles  qui  font  amples  j  plufieurs  fois  ailées  > 
compofées  de  folioles  aflêz  femblables  à  celles  du 
fenouil,  &  alternativement  nniltifides.  Les  om- 
belles terminent  les  tiges  &  les  raoïeauz. 

Cette  plante  eil  originaire  de  Ti^e  de  Candte  , 
où  elle  croit  naturellement.  On  la  cultive  en  An- 
cêtre, dans  quelques  jardins  botaniques.  Elle 
paroit  avoir  (quelques  rapports  avec  notre  peuct- 
danum  tetudfoham. 

8.  Peucedane  de  Sibérie.  Peucedanum  SbîrUum. 
Willd. 

Peucedanum  folïis  izneuriiusy  acùtis  ;  umhellîs  pri^ 
mûrdiaiiiits^  feUilihus,  Wlllden.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  140^.  ïfi.  $. 

Cette  efpèce  eft  facile  i  reconnoitre  par  fes 
ombelles  inférieures ,  feffiles  dans  l'aiifelle  des  ra- 
meaux, tandis  que  les  fupérieures  font  pédoncu- 
lées  :  cependant,  comme  les  femences  ne  font  pas 
connues,  ce  n'efi  que  d'après  fon  port  que  Will- 
deoov  l'a  rangée  dans  ce  genre. 

Les  feuilles  font  furdécompofées  ,  munies  de 
folioles  longues ,  linéaires ,  aiguës,  décurrentes 
liir  les  pétioles  partiels  :  les  feuilles  inférieures 
caulioaires  font  garnies  d'une  large  gaine  i  la  bafe 
de  leur  pétiole.  Dans  la  dichotomie  ou  l'aiffelle 
des  rameaux  font  placées  des  ombelles  feffiles  \  tes 
autres,  qui  occupent  le  fommet  des  tiges,  font  pé- 
dooculées.  Il  n'y  a  point  de  collerette  univerfelle. 
Les  partielles  font  compofées  de  plufieurs  folioles 
fétacées  ,  très-courtes.  Les  fleurs  ont  cinq  pétales 
lecoorbÀ  ^  fc  les  ovaires  furmontés  de  ftyles  per- 
Uaaas. 

On  rencontre  cette  plante  en  Sibérie,  if 

*  9.  P£UcioAM£  du  Japon.  Peucedanum  japoni'- 
Thunb. 


Peucedanum  foHîs  quînqides  tripartitîs  ;  foliolis 
emmeiformîbus,  trifidis.,  Thunb.  Jap.  1 1 7.— Willden. 
Spec  Plant.  voL  1.  pag.  1406.  n*.  6. 
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.  Il  ne  doit  pas  être  difficile  de  diftinguer  cette 
efpèce  à  fes  reuilles  cinq  fois  ailées,  &  dont  cha- 
cune des  divifions  eft  encore  partagée  en  trois  , 
munies  de  folioles  cunéiformes,  trifides  à  leUr 
fommet. 

Toute  cette  plante  eft  glabre ,  félon  Thunberg. 
Ses  tigies  font  aroites ,  cylindriques  «  fiexueufes, 
rameufcs,  de  là  grofleur  d'une  plume  d'oie,  hau« 
tes  d'environ  un  pied.  Elles  fe  divifent  en  rameaux 
divariqués,  femblables  aux  tiges ,  garnis  de  feuU- 
lesatpples,  alternes,  dont  les  pétioles  3  cinq  fois 
ailés ,  font  encore  trifides  i  chacune  de  leurs  di- 
vifions 9  garnis  de  folioles  en  ffjrme  de  coin ,  înci- 
fées  par  cinq  ou  trois  découpures.  Les  ombelles 
font  fituées  a  l'extrémité  des  tiges  &  des  rameaux, 
compofées  d'un  grand  nombre  de  rayons  &  faftt- 
giées.  Les  femences  font  ovales ,  comprimées  , 
marc^uées  à  leur  face  extérieure  de  trois  côte» 
élevées,  &  légèrement  ailées  à  leurs  bords. 

On  rencontre  cette  plante  au  Japon ,  fur  1m 
côtes  maritimes. 

^  Efpeces  moins  connues. 

^  Pru£«idiu<m  (geniculatum)  ,foiiis/uBrotund<y^ 
renlformiifus  ,  crenatis.  Forfier.  Prodr.  n®.  i  j(î. 

Cette  plante  me  paroit  devoir  s'écarter  de  tou-» 
tes  celles  de  ce  genre,  par  fes  feuilles  prefqu  ar- 
rondies ,  en  forme  de  rein ,  &  crénelées. 

*  Peucedanum  (  aureum)  ,/b/i7/  tripinnatis  ,  fo^ 
liolis  eaulirùs,  lineari^lanceolatis;  radicalibus  oblon» 
gis  j  multifidis.  Aiton.  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  J4i, 

Cette  efpèce  eft  originaire  des  iles  Canaries.  Ses 
feuilles  font  trois  fois  ailées:  les  folioles  des  feuil- 
les ladicales  font  oblongues,  â  plufieurs  décou- 
[>ures  s  celles  des  feuilles  caulinaires  font  linéaires, 
ancéolées.  Cette  plante  eft  bifannuelle. 

*  Peucedanum  (  tetwâfolinm) ^  /oiiis  iipinnati^ 
fidis;  laciniis  lanceolatis  ^  oppojitis  ^  ahemifqut  mar^ 
ginatis.  Thunberg.  Prodr.  50. 

Cette  efpèce  eft  très-différente  de  celle  que  fon 
cultive  fous  le  même  nom  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris ,-  &  dont  nous  avons  parlé.  Ses  feuilles 
font  deux  fois  pinnatifides,  i  découpures  oppo-* 
fées ,  lancéolées ,  les  alternes  échancrées.    , 

^  Peucedanum  (capillaceum), /bZf/^  bipinnatis^ 
laciniis  capiiUceis  ,fulcatis,  Thunb..  Prodr.  JO. 

Ceft  une  efpèce  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  » 
dont  les  feuilles  font  deux  fois  ailées,  a  déçois 
pures  capillaires ,  très- fines  j  fillonnées. 

(  PoiRir.  ) 


23o 


PEU 


PEUMO.  Peumusz  Genre  de  plantes  4  ftttirs 
complètes 4  polypécalées  ,  qui  paroit  appartenir 
â  la  famille  des  nerpruns  ,  &  avoir  des  rapports 
avec  les  rubentia ,  Ju(F.  Il  comprend  des  arbres  exo- 
tiques è  l'Europe»  dont  les  Quilles  foRt  alternes j 
rarement  oppofées. 

Le  caraâère  eflentielde  ce  genre  confiffedaus: 

Un  calice  inférieur  ,  hfix  divifions;  une  ccrotte  h 
fix  pétales;  un  drupe  a  une  feule  femence. 

Caractère   générique. 

ChaqAe  fleur  offre  : 

i*.Un ctf£rc£ inférieur j  àfixdivifiQtis^oblongues^ 

z^.  Une  corùlte  compofée  dô  fix  pétales  pref- 
<}u'arrondis9  plus  courts  que  le  calice. 

}.*.  Six  itamineé^  dont  les  (tlamens  (bnc  fubulés^ 
de  I^  longueur  du  calice^  &  terminés  par  des  an- 
thères jaunâtres  &  j&gittées. 

"4*.  Un  owrg  fu^ieuc  pr^qu'arcendî  >,  for- 
monté  d*un  flyle  qui  s'é()'ai(rit  inlenfiblemeot  vers 
fon  fommet^  &  fe  termine  par  un  iiigmate  com- 
primé obliquement. 

Le  frait  confifle  en  un  drupe  de  la  forme  & 
prefque  de  la  groÛhir  d^une  olive  ^  an  peu  plus 
petit  j  contenant  un  noyau- phis  ou  moins  dur» 

Oéfervativm.  Motlna^  qui  a  établi  ce  genrepour 
plufieurs  arbres  qu'il  a  rencontrés  dans  le  Chili , 
diftque  ce  gente  comienr  quatre  espèces  bien  dif- 
tioâes  &  un  &^^  nombre  de  variétés  ;  que  ces 
efpèces  (k  reuemblent  en  ^ce  qu^elIes  font  toutes 
d'une  hauteur  confîdérablej  cnargées  de  feuilles 
perfiftaneeïi  &r  aromatiques.  Les  fruits  font  comme 
desoUves ,  maison  peu  plus  petits,  ayant  un  oo^au 
plus  ou  moins  dar>  félon  l'efpèce.  Les  fleurs  (ont 
ou  blanches  »  ou  (k  couleur  de  roiè  ^  i  fixpéules 
plus  courts  que  le  calice^ 

Les  fruits  des  trois  premières  efpèces  fé  man- 
gent. Pour  cet  effet ,  il  £iut  fe  borner  â  les  trem- 
{»er  dans  l'eau  tiède.  Un  plus  fort  degré  de  cha* 
eut  lesbrûleroît  Sr  les  rendroit  amers.  La  pulpe 
intérieure  du  fruit  eft  blanche ,  butyreufe  j  8;  d'un 
goAt  agréable.  Le  noyau  contient  beaucoup  d'huile, 
qui  pourcoit  être  avantageafement  employée.  L'é* 
corce  de  ces  arbres  fi^rt  dansU  teinture ,  ainfi  qu^ 
pour  canner  les  cuirs. 

PeumoéR\e  nom  que  les  habitans  du  Chili  don- 
nent aux  arbres  dont  nous  venons  de  parler.  Mo- 
lîna  en  diftmgue  quatre  efpèces  que  nous  allons 
préfenter  d'après  lui. 


I 
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I.  ^EUMO  à  f^fuitS  rouges.  Peumus  ruhra. 


Peumuif  foUii  étàermis  j  pedoiaiis^  a^kUihu  ,  un 
tegerrimis.  Molina.  Hifi.  du  Chili»  édit.  franc,  pag^ 

Cet  arbre  >  très-élevé ,  a  fes  rameaux  garnis  de 
feuilles  alternes^  pétiolées^  ovales ^  dentées  i 
leurs  bords ^  très-entières^  grandes  comme  celles 
du  charme.  Les  fruits  font  ovales  &  d'une  belle 
couleur  rouge.  On  rencontre  cette  efpèce  au  Chili« 
ainfi  que  les  fuivantes.  T> 

1.  Peumo  à  fruits  blancs.  Peumus  alba. 

Peumus  foliis  alternis ,  petiolatis,  ovaliéius  j  deU'* 
tatis.  Molin.  Hift.  du  Chili ,  éd.  Aranç.  pag.  160/ 

Cet  arbre  ne  paroît  différer  du  précédent  qui$ 

Ear  fes  feuilles  dentées,  &  non  entières  à  leurs 
ords  :  elles  font  alternes  ^  pétiolées  »  ovales.  Les 
fruits  font  blancs.  Elle  croit  au  Chili.  J) 


3.  PsuMO  i  fruits  imameloos.  Peumus 
mofk. 

Peumus  fbUis  alternis  y  feffllibus  ^  corda tis^  inU'^ 
gerrimis^  MoUb.  Hift.  du  Chilij  édit.  fr.  pag.  i6o. 

Cet  arbre  ,  non  moins  élevé  que  les  précédens  ^ 
a  des  feuilles  altetnes  ^  feffiles  »  très-entières  ^ 
leurs  bords  &  en  forme  de  coeur.  Le  fruit  eft 
ovale  >  &  terminé  à  fou  fonunet  par  une  forte  de 
mamelon.  Il  croit  au  Chili.  T> 

4.  Peximo  à  feuilles  oppolées.  Peumus  baldf^. 

Peumus  foliis  oppoRtis  ,  peiioiaiis  >  ovûlihus  »  fu^ 
tiisvillojls.  Molin.  Hifl.  duChil.  p^.  léo.édît.  fr^ 

On  diftingue  cette  efpèc»  des  préxrédentes  à  fes 
fisailies  oppotôes ,  alternes  dans  les  autres  i  eites 
font  encore  pétiolées  >  ovaks^  velues  i  laor  kcB 
inférieure^  tottgues  d'environ  Quatre  pouces,  d'u» 
rere  oMçur.  Le»  fruit»  font  plus  petks  que  ceux 
des  autres  efpèces  ^  ic  prcrfoue  ronds.  Le  noyau  en 
eft  fi  dur>  que  l'on  en  tait  des  chapelets.  Le «em 
de  èaUo  a  été  donné  à  ce  fruit  par  les  habitans  du 
ChiU  >  parce  qu'ils  emploient  fa  coque  pour  pax<< 
fumer  les  tonneaux  dans  lefquels  ils  mettent  leuc 
vin.  On  rencontre  cette  plante  au  ChilL  1^ 

(POIRET.) 

PEUPLIER.  Fo;«/iDEj.  Genre  de  plantes  â  fleus 
intomplèteft  8c  dioïques^  de  la  famiUe  derame»* 
ttbcées»  qui  a  auelipies  rapports  avec  les  iàulee  » 
^  Qompreod  des  arbcas  tant  indigène»  qu'eso^ 
tiques  â  l'Europe  >  garnis  pour  la  plupart  de  fenîlw 
les  en  cœur,,  prefc^ue  triangulaires ,  dont  les  pé^ 
tioles  font  comprimés  latéralement^  &  garnis  de 
demi  ilmde»  -y  des  boutons  à  flsuics ,  écattleox  ^ 
gommeux»  plus  précoces  oue  les  feuilles  «  tt  i'a^ 
fortem  des  chatons  cvlinariques  .  alongés  ^'en— 
touiés  à  leur  bafb  par  le»  écailles  des  boutons. 

Le  caraâèto  e&ntiel  de  ce  geooe  eft  â*mm  1 
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Dnfturs  mandvptes  au  diaiqius.  Dam  les  Beurs 
tniies,  xn  chaton  cylindrique  campofé  d'écailies  den- 
xéés  Qu  taùniées  a  leur  fomma  ;  un  calice  tuhulé  y 
tronqué  olÙquement  ;  point  ée  coroRe;  de  huit  à  trente 
hamines  ;  dis  aiakhres  à  deux  ïobes.  Dans  tes  fleurs 
femeBfcs^  unfiyîe  irés-court  ou  prejque  nul;  quatre 
prgmatess  me  cap/Hé  ohîongue,  k  une  loge  y  a  deux 
juives  polyfpermes  ;  dtsfemences  aigre(tées, 

CaRACT£r£    G£^£RIQUS, 

Les  fleurs  mâles  offrent  : 

I*.  Un  céiiice  formé  pat  «n  ^aron  «ylindrimte , 
ikMqé>  comporé-d' écailles  lacf niées  on  éemees  à 
ieuribomiet^  planes^  oUongues»  «niflores. 

2^.  pMnt  de  corolle,  Linné  regarde  coBime  tel 
on  mbe  tTiès-couxt  ^  urcéolé  >  coupé  obliquement 
à  Cou  orifice  en  an  îunbe  ovale  4  ailleurs  il  l'appelle 
neâaire.  CeQ  U  corolle  ^  feloa  Juffieu. 

;*.  De  hiiit  Icreme  dtaminei^àowtl^B  filaniens^ 
ettrémemeot  courts,  iUnt  terminés  par  4esAn* 
Aères  tétiagones,  bilobées»  très-grolii^ 

Les  flcuts  femeiles  offrent  : 

i^.Uticaiice  &  one  ùofoile<iûaimt^n%]t$iie^n 
sniles. 

2*.  Un  ovaire  ovale  ^  aCamrné,  dont  le  ftyle  eft 
pftfijae  tial  5  an  ftigmate  partagé  en  qaatre. 

Lt  fruit  efi  une  capfule  ovale ,  à  deux  loges  y  à 
^i  valves  qui  le  réfléchiflenc  en  dehors.  £iles 
concienneot  plufieurs  femence!»  ovales  ,  munies 
d'une  aigrette  foyeufe  y  capillaire  «  inférées  à  la 
partie  inférieure  des  valves. 

Otfervations.  Selon  Vofllos  ,  lenotn^po/^u/uj  eft 
liértve  du  mot  grec  polus  y  qui  fîgnilie  Beaucoup  y 
^infinommé  à  caufe  de  la  grande  qusmtlté  de  feuil- 
les  que  portent  les  peupliers.  Martîniospenfe  que 
fopulus  vient  tl'un  mot  grec  qui  fignîfie  tremo ,  je 
tremble  j  parce  que  les  feuilles  du  peuplier  y  por- 
tées fur  tm^tîoie  comprimé  à  fon  fommet  ^  font 
toujours  aj 
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Les  peupliers  forment  ua  de  cts  .genres  tel- 
lement naturels  y  qu*on  ne  peut  raîfonnablement 
ni  le  divifer  nr  te  réunir  à  d'autres.  Audi  juf- 
qa*«feis  tucno  betaaifte  ne  l'a  eHajré  y  ma  gré 
k  pftffifOA  effrénée  4e  créer  des  genr^  nou- 
veaux. Ce  font  en  général  de  très-grands  arbres  y 
dont  le  bois  eft  blanc  «  «etnlre  &  léger  s  les  rameaux 
affans  &  fecs^  diftiÛant  U  plupart  j  furtout  à  la 
pouffe  de  leurs  bourgeons ,  une  fubfiance  vif- 
fttutèj  bàlfamique  «  très-teoac6. 


font  akernes  y  pétiolées  y  éparfes  y 
ddtoides  j,  ^ingoteufes  ^  créneAées^  épaifles  >  fér- 
ues 9  coriaces^  glabres  ou  velues  en  deflbus ,  la 
ph^Nirt  ttwîes  de  glandes  fer  temrs  pétioles  :  ces 


f>étîoles  font  alongés  3  étroits»  foovent  com|»rtmë$ 
atéralement,  funout  vers  leur  partie  rupérieurei 
très-mobiles  &  d'ime  grande  ibnptefle. 

"• 

Leurs  4eufs  font  dîoïoiies  ^  difpctfées  fur  des 
chatons  tenfemés  dans  40s  écaîUes  vifqiie^ifes'j 
alongées,^  periiftentÀ  la  bafe  4e  c»s  <^aiions$ 
ife  ifoftt  gros  ^  courts  pour  ie«  ^urs  mftks  imm 
font  feffiles^  très-rappvochées.  Les  diacons  '^'- 
melles  <bnt  grêles  ^  beaocovp  plus  longs  c{ue  les 
mâles 3  &  (upportcfnt  des  4mis  pédiculées^  épai^ 
fes  y  écartées. 

Si  nous  rapprochons  tes  faules  des  peuçGers  « 
iK>us  aurons  un  autre  genre  très  naturel  »  qui  vieuf 
fe  placer  à  côté  de  celui-ci  y  d'une  maniâe  fi  in- 
time y  que  nous  ne  connoiHons  point  encore  d'in- 
termédiaise-eotr^eux^  &  ce  qu'il  y  a  de  plos  kd- 
mirabte^  c^ft  que  ces  de^n  genres,  malgré  \ti 
potncs  de  contaâ  nombreuac  qoî  les  ^uniflèrrc  y 
foift  l^&parés  par  un  gr;md  nombre  -de  oitaftères 

Î|ui  ne  permettront  jamais  de  les  comfendre.  Ici 
e  font  fentir  avec  évidence  les  avantages  de  l'é- 
tude des  rapports  3  &  combien  elle  l'emporte  fur 
ces  méthodes  qui  ne  s'attachent,  dans  leurs  divi- 
fions  arbhraires  y  qu'à  quelques  parties  exdufiVes. 

Si  l'on  établit  les.  caraâèr»  detnss  deux  genre; 
d'après  la  feute  f  ruîUfi cation  »  on  n'y  trouve  qu'une 
"folbb  différence  :  deux  à  ouatre  écamines,  une 
capfulé  hrvaflve  y  i  une  feule  Ipge  dans  liss  faules  « 
huit  à  trente  étammes»  une  tapfute  bivalve  «  à 
deux  loges  dans  tes  peupHers  \  dans  ces  deux  gend- 
res ^  des  femences  mantes  d'une  aigrette  foyèufe , 
trës-fhie  5  des  charons  â  peu  près  de  même  forme. 

(Quelle  diflféreace  »  fi,  au  lieu  de  -c-ette  foible 
diftinûionj  nous  pootons  nosvegards  fur  l^enfem* 
ble  dé  ces  végétauxl  Nous  averft  reoonnn,  dans 
les  peupliers  ^  des  arbres  dont  les  cimes  étalées 
s'élèvent  fouvem  très-haut.  Les  plus  -grands  des 
fautes -ne  font  que  ttes  arbres  d'une  hauteur  mé- 
diocre*: les  efpèces  oui  tes  oompofent  arrivent  par 
degrés  Juiqu'aux  plus  petits  arbuftes  «(ue  nous 
connoimons  :  telles  font  ces  efpèces  alpines  ,  qui 
ont  à  peine  deux  ou  trois  pouces  d'élévation  ; 
leurs  feuilles  fonrt  emières  y  épaitfes  «  mais  point 
deltoïdes  >  p^int  anguleufes  ;  leur  forme  e^  o vate 
ou  lancéotee.  Ces  arbres  fe  diilingaent  encore  1 
la  flexibilité  j  i  rétanaement  de  leurs  tiges  :  leurs 
bourgeons  n'ont  nrefque  point  de  vifcofité.  Voyer 
pour  tes  autres  détails  l'artide  Saolê  ,  fur  lequel 
nous  ne  nous  femmes  arrêtés  ici  un  inftant  que 
pour  mieux  convaincre  ceux  qui  fe  livrent  à  l'étude 
mtéreflante  des  végétaux^  combien  ils  doivent 
s'attacher  à  les  conhdérer  fous  tous  leurs  rapports 
naturels  y  dt  ne  pas  imaginer  que  ;  la  fructification 
exceptée  »  tes  autres  parties  des  plantes  ne  petl^ 
vent  caraâérifer  <|ue  des  efpèces. 

Quant  au  travail  que  nous  préfentons  ici  fur  les 
efpèces  de  ce  geore^  on  doit  concevoir  qu'il  ne  peut 
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être  perfeâionnë  que  par  le  cultivateur  éclairé , 
qui  «  réuniilant  dans  fes  jardins  Ks  diftFérens 
peupliers  venus  d^s  pays  éloignés  «  aura  pu  faire 
de  longues  obfervations  fur  leur  port  ,  le  dé- 
veloppement des  feuilles  y  leurs  nombreufes 
variétés  ,  &  particulièrement  fur  les  individus 
mâles  &  femelles ,  &  à  qui  une  longue  expérience 
aura  appris  à  reconnoitre  la  variété  de  refpèce. 
Mous  lommes  encore  à  dtfirer  ce  travail  impor- 
tant. 11  vaudroit  bien  fans  doute  la  création  d'un 
4$enre ,  arraché  fouvent  par  force  à  un  autre.  Le 
citoyen  Foucault^  botanifte ardent  &  très-infiruit« 
qui  a  cultivé  dans  fes  pofleffions  à  Noue  plufieurs 
efpèces  de  peupliers ,  a  bien  voulu  me  communi- 
q  jer  quelques  notes  fur  les  parties  fexuelles  de 
ces  arbres  ,  dont  j*ai  profité  pour  mon  travail. 

Les  peupliers  font  en  général  des  arbres  des 
pays  froids  ^  qui  fe  plaifent  dans  les  terrains  hu- 
mides &  fur  le  bord  des  eaux.  La  plupart  font  ori- 
ginaires de  TAmérique  feptentrionale,  quelques- 
uns  de  la  Sibérie ,  &c. 

£  s  p  i  c  E  s. 
I.  Peuplier  blanc.  Populus  aléa.  Linn. 

Fopulusfoliisfubrotundis^  dêntato-angulatis  ^fuhtîis 
torrcmops,  Linn.  Spec.  Plant.*  vol.  i.  p.  146}.  — 
Hort.  Cliff.  460.  —  Flor.  Suec.  820.  910.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  81.  —  Gmel.  Sibir.  i.  p.  i y  i.  —  Dalib. 
Paris.  }02.  —  Mil!.  Dîû.  n®.  i.— Necker.  Gallob. 

£.  400.  —  Duroi.  Harbk.  2.  p.  146.  —  SchoU. 
arb.  n^  790.  —  Leers.  Herborn.  n**.  76}.  — 
Pollich.  Pal.  n'.  928.  —  Mattufch.  Sil.  n«'  720.  — 
Duham.  Arbr.  tom.  2.  p.  i8z.  tab.  36.  —  Blackw. 
tab.  548.  —  Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  2.  p.  2}f. 
n*.  242.  IV.  —  Desfont.  Flor.  Atl.  vol.  2.  p  568. 
—  Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab.  819. 

Populus  foids  angulofis  ,  fubtùs  torruntops  ,  fuh^ 
rotundis  ^  dentatù-angiUatis.  Hall.  Helv.  n^.  16 j 4. 

Populus  alha  3  majonbus  foliis.  C.  Bauh.  Pin. 
429.  —  Tourn.  Inft.  R,  Herb.  J92.  —  Shav.Spec. 
»«.  491. 

.  Populus  alba.  Matth.  Comment.  129.  Icon.  — 
Camer.  Epit.  6j.  Icon.  —  Dod.  Pempt.  83  j.  — 
Tabern.  Icon.  077. 

Populus  aHf a ,  latifolia.  Lobel.  Icon.  2.  p.  193. 

Vulgairement  le  blanc  ou  leptuplier  blanc  à  grandes 
feuilles  ,  Yyprédu  franc-picard. 

A.  Populus  alba,  folio  minore.  J.  Bauh.  Hift.  l. 
p   160. 

Populus  alba^  folio  minore,  variegato,  Duhamel. 
Arbr.  vol.  2.  p.  178. 

B.  P opulus  major ,  foliis angulaiis  y  ferratis  ^fubths 
tomentofis,  fupvtà  vireniibus.  Mill.  Diâ.  n®.  4,  le 
ilanc  de  Hollande» 
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Cet  arbre  efi  très-élevé.  La  facilité  avec  laquelle 
il  croîr«  même  dans  lès  terrains  médiocres  £^  fecs 
(  quoiqu'il  aime  de  préférence  les  lieux  humides)» 
en  a  fait  multiplier  la  culture.  Il  orne  très -agréa- 
blement les  chemins ,  &  forme  de  fon  belles  al- 
lées. Il  fe  fait  renurquer  aifément  a  fes  feuilles 
anguleufes  &  dentées ,  d'un  blanc  de  neige  eo 
delfous. 

Ses  tiges  3  d'une  couleur  rougeâtre  ou  fombre 
en  deffous ,  font  revêtues  d'un  duvet  blanc ,  to- 
menteux ,  fort  épais ^  garnies  de  feuilles  alternes, 
péciolées ,  élargies  &  prefque  tronquées  à  leur 
bafe ,  d'une  forme  oui  approche mn  peu  de  la 
triangulaire  «quelauefojs  un  peu  arrondie  félon  les 
variétés ,  divifées  a  leurs  bords  en  lobes  aigus  ,  au 
nombre  de  trois  ou  cinq  principaux»  fortement 
dentées ,  d'un  gros  vert  fombre  en  dedus  >' très- 
blanches  &  tomenreufes  en  deflbus.  Leurs  pétioles 
ne  font  que  très-peu  comprimés  ,  plus  courts  que 
les  feuilles ,  &  tomenteux  comme  elles. 

Les  fleurs  naiffent  en  chatons  fort  longs ,  très- 
épais  ,  un  peu  ovales ,  cylindriques  à  leur  bafe  ; 
ils  font  produits  par  des  bourgeons  bruns^  ovales, 
luifans^  recouverts  de  plufieurs  écailles,  dont  les 
intérieures  fotit  fcariéûfes  &  déchirées  à  leurs 
bords.  Les  écailles  calicinales  font  divifées  à  leurs 
bords  &  jufque  vers  leur  moitié ,  en  plufieurs  di  - 
coupures  fimples  ,  très  -  velues  :  il  n  y  a  ordinai^ 
rement  que  huit  étamines  dans  chaque  fleur.  Lrs 
chatons  femelles  font  plus  grêles  ,  les  fleurs  plus 
écartées  ,  furtout  après  la  fécondation  ,  &  légè- 
rement pédiculées.  I-es  fruits  confifient  en  une 
capfule  biloculaire  &  à  deux  valves  qui  renferment 
des  femences  aigrettées. 

Cet  arbre  préfente  plufieurs  variétés  aflez  re- 
marquables »  particulièrement  dans  la  forme  8c  la 
grandeur  de  leurs  feuilles.  La  variété  6  efl  celle  qui 
offre  les  plus  grandes  feuilles ,  à  trois  ou  cinq  lobes 
très-fons  >  anguleux  *  divifés  en  dents  très  -  iné- 
gales }  elle  porte  en  Angleterre  le  nom  d'arbre 
a^abeilles, 

La  variété  A  porte  des  feuilles  au  moins  de 
moitié  plus  petites  «  bien  moins  anguleufes^  pref- 
qu'arrondies  ,  qui  deviennent  quelquefois  pana-* 
chées ,  ainfi  que  celles  de  toutes  les  variétés  pré- 
cédentes. 

Ces  arbres  font  fort  communs  dans  les  bois ,  le 
long  des  chemins.  Ils  croiffent  partout  avec  faci- 
lité. T>  (F.v.) 

Le  peuplier  blanc ,  dît  Roiier ,  efl  le  plus  pré- 
cieux de  tous  ceux  de  cette  famille  5  il  exige  moins 
que  les  autres  les  terrains  frais  &  humides.  Son 
bois  eft  doux  ,  liant,  fufceptible  d'un  bon  poli  . 
&  il  efl  prefque  le  feul  bois  employé  dans  les  prol 
vinces  du  midi  pour  les  boiferies  des  portes  »  des 
fenêtres ,  des  châflis  &  des  meubles  5  if  n'eft  poinr 
fujet  à  fe  jeter  j  Se  il  dure  pour  le  moins  autant 
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£e  le  fapii»  etpofë  i  Taîr ,  fi  on  a  ett  la  ptécautfoii 
Tenduire  d'ui^  couleur  à  l'huile. 

Ses  racines  tracent  très  au  loin  :  il  en  Tort  des 
rejets  de  toutes  parts  $  il  eft  même  très -difficile 
d'en  purger  un  champ  &  d'empêcher  la  ciAe  fii- 
bite  des  rejets  >  lorfqu'une  fois  les  racines  s'en 
font  emparées.  On  peut  dire  alors  qu'on  a  un  bois 
éternel  qui  brave  les  intempéries  de  toutes  les 
faifons.  On  n  eft  pas  également  affuré  de  là  réuf- 
fice  Mr  la  planutios.  Cet  arbre  ^  fi  l'on  veut  en 
ptofecr  pour  le  travailler^  doit  être  coupé  à  trente 
ou  quarante  ans  ,  lorCqu'il  eft  dans  fa  plus  grande 
vigueur.  Lorfque  fa  force  eft  paffée ,  le  bois  perd 
iie  û  qualité  j  &  il  n'efl  propre  que  pour  le  fieu. 

A  Ypres  ,  &  dans  les  autres  endroits  de  la  Flandre 
sutricnienne^  lorfqu'une  fille  visnt  au  monde ,  fon 
père  j  pour  peu  qu'il  foit  aifé ,  lui  affure  fa  dot , 
le  jour  de  fa  naîflance  ^  en  planunt  un  millier  de 
peupliers  ypréaux  blancs  ^  très-petits;  en  forte  que 
(à  fille ^  i  l'âge  devingt  ans,  fe  trouve propné^ 
taire  de  vingt  à  trente  mille  francs  qui  fervent  à 
la  marier* 

Cet  arbre  figure  trèi-blen  dans  les  grands  bof- 

?aets  :  la  blancheur  de  la  furface  inférieure  de  fes 
ensiles  ,  agitées  par  le  moindre  vent  j  contrafte 
agréablement  avec  le  vert  des  autres  arbres. 

L'écotre  de  ce  peuplier  pâffe  pour  calmante  8t 
diurétique  :  on  la  donne  en  décoâion  >  le  fuc  de 
fesfeuîUes  eft  odontalgique  }  on  le  feringue  chaud 
dans  les  oreilles.  Les  cnèvres ,  les  moutons  j  les  , 
chevaux  mangent  les  feuilles  de  cet  arbre  ,  qui  ' 
pliifent  encore  beaucoup  au  gibier. 

L'aîgtetce  molle  &  foyeufe  des  femences  de  ce 
peaplier  fc  de  la  plupart  des  autres  efl  un  tendre 
duvet  que  la  nature  ofire  libéralement  i  beaucoup 
d^eifeast  pour  garnir  l'intérieur  de  leurs  nids ,  & 
difpolèr  aiofi  pour  leurs  petits  une  couche  chaude 
&  douce. 

1.  Pbcjpuer  tremble.  Popuites  tnmuU.  Linn. 

Popuiusfo/iisfuhrotundzs,  dentato-angalads,  uirin" 
qà^ris.  Linn.  Spec.  ÎPIant.  vol.  z.  p.  1464,  — 
Hort.  Cliffl  460.  —  tl.  Suec.  819.  909.  —  Roy. 
Lagd. Bat.  82.  —  Gmel.  Sibir.  i.  p.  i  ji.—  Dalib.  - 
99m.  )oi.— •  Mm.  Dift.  rt**.  1.— Necker.  Galfob. 

E.401.  r—  Dtaroi.  Hsrbk.  1.  p.  148.  —  Leets. 
(erborn.  n*.  764. —  PoUich.  Pal.  919,  —  Mat- 
tHfth.  Sîl.  n*.  7Z1.  —  D«rr.  Naff.  n^.  264.  — 
Bhcfcv.  tab.  248.  —  Kni|)h.  Cent.  6.  n^.  75.  Fae- 
wina. —  Lam.  FI.  franc.  Vol.  2.  p.  25 j.  ri*.  242. 
BI.  -^  Duhamel;  Arbr.  vôl.  2.  p.  178. 

Populûs  f^Uis  gidtris,  orbiculatisy  asumioûtis, 
Imà^tnams.  ilall^  Helv.  fl^.  i6;5. 

Popuùu  tremulà.  C.  Bàuh.  Pin.  4^9.  -•  Tôurn. 
M.  R.  Herb.  J92.         ' 
Bouuùque*  Tome  V. 


PEU 

Pépulus  iyiica.  Dodon»  Pempt.  8}  6. 

Vulgairement  le  tremble. 
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A.  Populut  tremula^  ampiiofi  fdio.  Duham* 
Arbr.  vol.  2.  p.  178. 

Vulgairement  le  tremble  k  larges  feuilles* 

B.  Populus  tremula,  foliis  minoribus  ^  pttîolls 
craffioribus^  (N.) 

C'eft  un  arbre  qui  s'élève  affez  haut  ftir  un 
tronc  revêtu  d'une  écorce  liiTe^  épaiilèj  blan?* 
châtre,  facile  à  enlever ^  dont  le  pois  eft  fort 
tendre  &  blanc  ;  il  fè  divife  en  branches  étalées, 
dont  les  rameaux  font  founles^  plians>  revêtus 
d'une  écorce  glabre  &  rougeatre ,  garnis  dç  feuilles 
éparfeSj  médiocrement  arrondies^  en  général  plus 
larges  que  longues ^pétiolées^  minces,  liftes  à 
leurs  deux  faces^  girifatres  en  deflbuSj  &  même 
un  peu  cotonneufes  dans  leur  jeunefles  d'un  vert 
brun  en  deffus ^  à  nervures  très-iioes ,  point  angu- 
leufess  à  dentelures  écartées,  courtes ^  obtufes 
on  aiguës  »  &  comme  ondulées  ou  pretque  finuées 
à  leurs  bords.  Leurs  pétioles  font  très-menus,  fort 
fouples^  prefque  fHiforraeSj  au  'moins,  une  fois 
plus  longs  que  les  feuilles<>  comprimés  narticulié* 
rement  vers  leur  partie  fupérieureî  ae  couleur 
brune  ^  un  peu  velus  furtoût  ve^s  leur  bafe  ,  où  ils 
font  mutiis  de  deux  glandes  oppoCées,  çn  OKioye- 
ment  prefque  continuel  par  le^  foufle  du  aoiûdna 
vent. 

Les  ftetirs }  tant  mâles  que  Cémelles  j  font  eft 
tout  .femblaUes  i  celles  du  peuplier  blanc  :  on  f 
compte  huit  étamines*  Cet  arbre  croit  dans  les 
boisj  nsai&il  préffcre  les  lieux  un  peu  humides.  ^ 

La  variété  A  fe  diftingue  à  fes  feuilles  plus 
amples:  cet  arbre  d'ailleurs  ne  peut  croître  que 
dans  les  lieux  bas  &  humides  $  il  languit  Bc  périt 
dans  les  terrains  trop  fecs  &  élevés»  d'après  rob- 
fervation  de  Duhamel.  Ses  feuilles  ne  perdent 
Kuère  le  duvet  qui  revêt  dans  leur  jeunefte  leur 
face  inférieure  :  il  eft  d'un  blanc  cendré  5  il  règne 
éplement  fur  les  pétioles.  Cette  variété  eft  ori- 
ginaire de  r  Amérique  3  &  fe  cultive  aU  Jardin  des 
Plantes  &  ailleurs. 

Le  bois  de  cet  arbre  eft  blanc  8;  fort  tendre  : 
on  en  fait  de  mauvais  fabots,  de$  paliifons  oour 
garnir  les  entrevaux  fous  le  carreau  des  plancners. 
11  brûle  promptement  au  feu  &  chauffe  peu  :  c'eft 
la  principale  nourriture  des  cafiors.  Les  chèvres  « 
les  moutons  mangent  volontiers  les  feuilles  de 
cet  arbre  >  dont  les  chevaux  ne  veulent  point  : 
les  chevreuils  &  les  dàimsen  broutent  les  jeunes 
branches. 

On  cultive  «  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  8c 
dans  plufieurs. autres,  une  variété  B  ^  remarquable 
par  fes  très-petites  feuilles  j  qui  font  très-velues  j 
fort  blanches  en  deflbus  dans  leur  jeunefte»  8c 
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éont  les  nervures,  i  la  même  époque >  font  ëga* 
lement  blanchâtres  »  &  conferventjeur  duvet  plus 
lon^-cems  aue  les  feuilles.  Leurs  pécibles  font  plus 
ëpais^  &  nom  ni  la  déUcateffe  ni  même  la  lon- 
fueur  de  l'efpèce  dont  il  vient  d'être  queflion. 

Cet  arbre  a  un  air  fauvage^  que  quelques-uns 
appellent  trîRe.  Comme  chacun  a  fa  manière  de 
voir  ^  Je  trouve  y  dit  Rozier,  que  fon  port ,  que  le 
frëmiuement  occafîonné  par  le  mouvement  de  fes 
feuilles  s  que  leur  couleur  ^  contraftent  très-^bien 
lorfque  le  tremble  eft  mêle  parmi  d'autres  arbres 
dans  les  forêts  :  feul  &  ifolé,  il  produit  peu  d'ef- 
fets. II  fe  plait  dans  les  lieux  froids  &  numides  j 
&  aime  i  étendre  fes  racines  dans  les  fciflures  des 
rochers  «  fous  les  blocs  des  pierres  :  fi  elles  font 

Sênées  par  la  nature  du  fol ,  elles  tracent  i  fleur 
e  terre.  Sa  fleuraifon  eft  beaucoup  plus  hâtive 
que  celle  des  autres  peupliers.^ 

Dans  certaines  contrées  de  la  Sibérie  on  em- 

{loie  9  pour  la  guérifon  des  maladies  vénériennes , 
es  cendres  très-palcalines  de  l'écorce  de  ce  peu- 
plier^ ({ne  l'on  mêle  â  l'eau ,  &  dont  on  boit  foir 
&  matin.  Pallas  afliire  au'ilsen  obtiennent  d'heu- 
veux  e&tSj  ainfi  que  oans  les  affeâions  fcorbu-^ 
tiques. 

}•  Pfil^PLiER  noir*  Popuius  nîgra.  Lian* 

Populus  foliis  dfltoidtisy  utrinqià  glahris^  açumi" 
n^ti^jffrtatu;  ramïs^fparps.  (N.) 

Popidus  foliis  deUoidibus  ^  acuminatis  ,  firratis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  14^4.  — *  Hort.  Cliff. 
460.  -^  FI.  Suec.  821 .  91 1.  —  Mater,  medic.  215. 
-^  Roy.  Lugd..  Bat.  82.  —^  Gronov.  Vîrgin.^^  194. 
•^GmeL  Sibîr.  i.  p.  151.  -*  Dalib.  Paris.  301. 
•^  Mill.  Dia.  n**^.  5.  — -  Necker.  Gallob.  p.  401. 
•^  Scop.  CarUa  édit.  2.  n*.  I22j.  —  Duroi. 
Harbic  2.  p.  159.  —  Leers.  Herborn.  n*.  j6$. 
*— PoUich.  Pal.  n^.  9J0.— Mattufch.  Sil.  n*.  722. 
— ^^D«rr.  Naff.  p.  264.  —  Blakv.  taU  248.  I.  — 
Mill-  lUuftr^  —  Lam.  Flor.  franc.,  vol.  2..  p.  234, 
!>••  242.  Il  — =•  Duham.  Arbt.  vol.  2.  p.  178. 

Vopulus  foliis.  utrinquk  gUbris ,  acuminatis ^  ftr^ 
fiotis  y  deboidibus;  diamuro  lot^itudinali  longîori* 
Mill.  Illuftr.  Icon.  —  Régn.  Botan.  tab.  321.  — 
Gmel.  Syft*  Nat,  2.  p.  630.  n*.  3. 

Populus  foliis,  glabris^cord^uo-fthomboidsis  y  jjp/v 

natis.  HalUHelv.  n*'^  1632,. 

Populuf  nigra.  C.  Bauh.  Pin.  429.  -^  Dodon. 
Pemptv  836.  le.  — p  Mattb.  Comment.  1 37.  Icon* 
^««^Lobel.  Icon.  194. 

É 

Pçpifius.  nigra.  Toum^  Inft.  R.  Herb.  s$1k 

Vulgairement  k  peupliemoiré. 

A.  Populus  nigra  ^  fouis  acuminatis,  damatisyad 
inargin0m  undulaùs,.  Dtibam..  Arbl.  vol.  1,.  p.  178. 
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Vulgairement  A  Zl  très4nal  à  propos^  ofitr  bUrnc^ 

Populus  fiexibilis.  Diâion.  d'Agricult.  vol.  7. 
pag.  6x8. 

Populus  foliis  ovatO'^uneifbrmibus ,  cortict  albi'^ 
conte.  Hort.  Colomb. 

B.  Populus  hehtuca  ,  ramis  inftrnk  horqontalihus. 

Vulgairement  le  peuplier  ftàffe. 

Cet  arbre  ne  s'élève  très-hàat«ue  lorfqu*iI  vé- 

?;ète  dans  les  terrains  humides  «^  tur  le  bord  des 
bffés  remplis  d'eau  :  partout  ailfeurs  il  languit  « 
furtout  lorfqu'on  le  place  fur  les  hauteurs  &  dans 
un  fol  trop  aride  &  fec. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  étalés  j  diffus  j 
médiocrement  redreflîés  ^  revêtus  d'une  écorce  un 
peu  jaunâtre^  ridée ^  glabre.  Les  feuilles  font  a!-» 
ternes  ^  éparfes ,  pétiolées>prefque  triangulaires^ 
deltoïdes^  élargies  &  comme  tronquées  à  leur 
bafe  >  aiguës  3  acuminées  à  leur  fommet^  glabres  ^ 
verniiTées  à  leurs  deux  faces  ^  garnies  de  dents 
obtufes^  â  rebords  blanchâtres  &  membraneux 
dans  leur  jeuneffej  marquées  de  nervures  jaunâ- 
tres j,  portées  fur  des  pétioles  grêles^  étroits^ 
coniprimés  j,  dépourvus  de  glandes,  plus  lon^ que 
les  feuilles j,  très-glabres^  &  mouvans.  Les  jeunes 
feuilles  font  roulées  fur  elles-mêmes  par  leurs 
bords  j  &  recouvertes^  ainfi  que  les  bourgeons  « 
d'une  matière  vifqueufe  &  odorante. 

.  Les  fleurs  mâles  forment  des  chatons  grêles  > 
cylindriques,  alongés$  les  écailles  de  leur  calice 
font  partagées  en  trois  ou  quatre  déchiquetures 
principales^  découpées  chacune  en  pluûeurs  la- 
nières très-étroites  &  glabres  :  chaque  fleur  con- 
tient ordinairement  de  feize  i  vingit-deux  étami- 
nesj  dont  les  anthères  font  de  couleur  pourpre. 
Les  chatons  femelles  ^  plus  Longs  &  plus  grîêles 
encore  que  les  mâles,  font  pendans^  chargés  de 
fleurs  écartées,  pédiculées,  éparfes  :  elles  pro^ 
duifent  des  caplules  courtes,  ovales,  prefque 
rondes ,.  i  peine  aiguës  «  à  deux  loges ,  &  remplies 
de  femences.aigrettées.  Les  bourgeons  des  fleurs  ^ 
avant  l'épanouiflement  de  ces  dernières,  font 
ovales,  oolongs,.  acuminésj  compofés  d'écailler 
entières  &  vifqueufes. 

Cette  plante  fleurit  vers-  la  fin  de  l!hiver  ou 
conunenceroent  du  printems,  J),  (  V.  vJ) 

La  variété  A  fe  cultive  de  préférence  dans  I 
vignes.  On  lui  a  donné  >.  dans  plufieurs  contrées  » 
k  nom  à*ofier  blanc.,  parce  que  Ton.  emploie  fes 

I'eunes  rameaux  en  place  d'oiier.  On  l'étéie  fort 
>as,  &  l'on  coupe  tous  les  ans  fes  jeunes  rameaux. 
Elle  ne  diflfère  de  la>  précédente  que  parfâftatur^^ 
qui  eft  l'effet  de  Tait,  &  par  fes  feuilles  aflez-  g. 
néralement  plus  profondémeot^ntées  &  un  f 

ondulées^  (ur  leur&boidSi.  &$  jjeùoes  ti^s  fistu^ 


i  lier  les  vignes  ^  les  «ikrcs ,  &c.  Il  Mufle  ht% 
vice  :  i'écorce  de  f^s  rameaux  cû  un  peu  blanchâtre. 

La  variété  B  ,  connue  fous  le  nom  de  peuplier 
fuijfe ,  eft  remarquable  par  fcs  bramrhes  inférieures 
Jiorizontales  ,  tè  par  Tes  jeunes  poufles  cannelées  , 
^omme  celles  du  populus  canadenfis  ,  avec  le  quel  il 
a  beaucoup  de  rapports.  Ses  chatoAH  tnâles  con- 
denneoc  également  de  feize  à  vingt<-detta(  étamines. 
11  poiirroit  bien  conftituer  une  efpèce  dilHpâe  par 
foo  port^  &  fe  ranger  fur  la  ligne  de  paffagfi  entre 
le  fopulus  nigra  &  le  populus  fafiigiata. 

Le  peuplier  noir  eft  un  arbre  intéreflant  dans  lf$ 
contrées  où  les  planches  de  bois  de  chêne  &  de> 
fapin  font  rares  &  chères  :  il  en  fournit  d'excel- 
lentes &  de  légères.  Son  tronc  fert  à  faire  des 
CKitres»  des  folives  >  des  chevrons  ^  ainfi  que  des 
ouettes  y  des  tombereaux ,  des  volets  ^  des  châffis^ 
£i  font  d'un  aflez  bon  ufage ,  furtout  fi  Ton  a  foin 
les  garantir  de  rhumidité  &  de  la  pluie.  Ses 
Vailles  y  ainfi  que  celles  du  peuplier  blanc  ^  def- 
féchées  &  confervées^  fervent  à  la  nourriture 
des  troupeaux  pendant  l'hiver. 

Si  on  defiine  cet  arbre  â  fournir  des  échalas  aux 
vignes  ^  ainfi  qu'il  fe  pratique  dans  la  plupart  des 

Eys  vgnobles^  on  lui  coupe  la  tète  à  une  certaine 
uteur^  afin  qu'il  pouffe  a  la  manière  des  faules  y 
&  on  en  coupe  les  branches  tous  les  trois  ou  quatre 
ans.  Si^  après  avoir  converti  les  branches  en  écha- 
las,  on  leur  enlève  leur  écorce ,  ils  durent  beaq- 
conp  plus  long-tems.  On  le  plante  fouvent  fur  le 
bord  des  rivières  pour  faire  des  taillis  ou  des  four- 
rées qui  s'oppofent  aux  ravages  caufés  par  le  dé- 
bordement des  eaux.  3i  on  le  deftine  à  devenir  un 
grand  arbre  &  à  fournir  des  fagots  pour  les  trou- 
peaux j  on  le  plante  en  laiffant  quelques  petites 
i)raoches  à  fon  fommet»  &  on  lui  conlerve  la  tête. 

On  emploie  les  bourgeons  du  peuplier  noir  en 

infiifion  ,  à  la  dofe  d'une  demi-once  jufqu'â  deux 

ooces  dans  une  livre  d'eau  pour  boiffon  en  plufieurs 

verrées  «  afin  de  calnier  les  diarrhées  féreufes ,  & 

celles  qui  font  la  fuite  de  la  foiblefle  de  l'eftomac  $ 

mais  le  principal  ufage  de  ces  bourgeons  e(i  dans 

h  compofition  de  Tonguent  popuUum  ^  qui  calme 

les  douleurs  vives^  relâche  les  différentes  parties 

fur  lelbttelles  on  l'applique.  On  s'en  fert  utilement 

contre  les  hémorrhoides.  Ces  mêmes  bourgeons  y 

piles  &  macérés  dans  l'eau  bouillante  y  fourniffent^ 

au  moyen  de  la  preffe  ^  une  matière  graffe  qui 

bcâle  comme  la  cire  ,  en  répandant  une  odeur 

agréable.  On  fe  fert ,  en  Ruflîe ,  de  I'écorce  de  cet 

arbre  pour  apprêter  le  marroquin.  Le  duvet  des 

fenences  a  été  employé  pour  faire  d'affez  beau 

papier.  L'écorce  féchée  8^  brifée  fe  donne  aux 

mottcons  a  défaut  d'autre  nourriture.  Les  feuilles 

en  fournillent  une  excellente  aux  beftîaux.  On  ob- 

tienc  des  jeunes  tiges  une  teinture  d'un  aflez  beau 

l'aune. 
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4«  PeuplïeU  pyramidal.  Populus faftigiata,    ^ 

Populus  fait is  utrînque  glàbris  ^yerratis  ^  acumî^ 
is  ,  dehoideis  ;  ramisfaftigians,  (N.) 

f^pulus  pyramidalis.  Rozier.  Cours  d' Agriculture ^ 
vol.  y.  p.  619. 

Vukairement  peuplier  a* Italie  ou  de  Lom&ardii, 

LongH^ms  cet  arbre  n'a  été  confid  iré que  comme 
une  fimpÎ9  variv^té  du  peuplier  noir  >  dont  en  effet 
il  ne  diffèff  guère  que  par  fon  port  s  mais  ce  port 
eft  fi  conftint  >  fi  différent  de  celui  du  peuplier 
noir>  qu'on  x^  peut  raifonnablement  les  réunir  ea. 
une  feule  efpècç.  L^peuplier  noir  a  toujours  fes. 
branches  très-e^ées-;  fa  cime  eft  ample  «  touffue^ 
Qansle  peuplier  4'ltalie^  les  branches  font  foibles' 
ainfi  que  fts  ramei^ux  très-eftilés^  tous  rapprochés^ 
&  prefque  ferrés  c^tre  le  tronc  ;  de  forte  qu'ils 
préfen tentj  par  leur  enfemblej  une  longue  pyramide 
effilée. 

Le  tronc  de  cet  arbre  eft  fort  droit ,  le  plut 
élevé  de  toutes  les  efjpèces  de  ce  genre  ,  revêtu 
d'une  écorce  affez  lifte  y  grifâtre  i  il  produit  des 
branches  très- caffantes  3  prefque  verticales ^  qui 
fui  vent  la  même  dhreâion  que  le  tronc  ^  &  fe  tei^ 
minent  au  fommet  en  une  pyramide  aiguè*.  Les 
feuilles  ne  diffèrent  point  de  celles  du  peuplier' 
noir  $  les  pétioles  font  jaunâtres^  ainfi  que  les  ner- 
vures. 

Les  chatons  mâles  font  courts ,  moins  épais  que 
dans  le  peuplier  noir  :  leurs  écailles ,  déchiquetées 
â  leurs  oords  j  n'ont  point  de  cils  :  j'y  ai  compté 
de  douze  à  quinze  étamines  :  leurs  anthères  fonc 
d'un  rofe  pourpre  ,  d  deux  lobes ,  portées  fur  des 
filamens  courts ^  filiformes.  Lorfque^es  deux  lobes 
font  ouverts^  les  anthères  paroiuent  alors  comme, 
retournées  :  la  face  intérieure  des  lobes  devient 
extérieure  $  elle  eft  d'un  jaune  verdâtre^  bordée 
de  noir  ;  c'eft  ce  qui  arrive  après  l'émiffion  du 

t»olIen.  Les  chatons  femelles^  fout  eréles  ^  fort 
ongs  y  garnis  de  fleurs  écartées  ,  pédiculées  ^  al- 
ternes. Les  capfules  font  courtes  y  arrondies  y  fe 
divifent  en  deux  valves  réfléchies  en  dehors  après 
l'émiflion  des  femences.  J)  (  ^.  v.  ) 

n  a  été  un  tems  en  France  ^  dit  Rozier  ^  où 
l'on  ne  voyoit  >  ne  parloir  ^  &  où  l'on  ne  plantoit 
plus  que  des  peupb'ers  d'Italie.  C'étoit  une  manie^ 
une  fureur  qui  fitetablir  des  pépinières  dans  prefque 
toutes  les  provinces  :  on  le  porta  mênie  jafqu'i 
écrire  que  cet  arbre  pourroit  fervir  i  faire  des 
mâts  de  vaiffeaux.  Qu'a  produit  cet  enthoufiafme? 
Rien  ou  prefoue  rien  ,  fi  on  en  juge  par  ce  qui 
exifte  aujourahui.  Les  utiles  peupliers  du  pays 
furent  fupprimés  ^  &  on  fe  reffent  encore  de  leur 
perte.  La  peuplomanie  fit  déraciner  les  avenues 
plantées  en  ormeaux ,  en  tilleuls  y  dans  lefquelles 
on  bravoit  les  ardeurs  du  foleil  >  &  on  eut  à  leur 
place  de  beaux  arbres  qui  s 'éle voient  agréablement 
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eiHpyramUles  ;  mais  bientôt  leur  baie  s'élârgh , 
les  tiges  s'élevèrent  ^  &  Ton  eut  tout  le  contraire 
de  ce  que  l'on  defiroit  j  l'avenue  parut  très-étroîte 
vers  le  bas  de  Tarbre  j  très-large  à  fon  Commet  > 
&  le  voyageur  refta  erpoCé  i  toute  raâivité  du 
foleil.  Queloues  particuliers ,  croyant  remédier  i 
ce  déâut  eiTentiel ,  firetic  tailler  ces  arbres  en 
éventail  j  &  le  fatal  cifeau  leur  fit  perdre  en  un 
ioftant  leur  feul  mérite  ^  celui  de  bien  pyramide  r. 

Un  fécond  dé&ut  de  ces. avenues  confifte  dans 
leur  monotonie  qui  afiomme.  Il  faut  cependant 
convenir  que  quelques  bouquets  de  peupliers  d^- 
talie  j  diftribués  avec  art  dans  un  parc  ^  dans  une 
vatle  étendue  de  terrain  ,  forment  un  joli  coup- 
d'œil  s  mais  s'ils  font  trop  multipliés  ,  ils  n'ont  plus 
aucun  mérite. 

On  multiplie  cet  arbre  fût  plançons  ^  auxquels 
on  ne  coupe  point  la  tète ,  ou  par  boutures.  Si  on 
coupe  le  peuplier  d'Italie  par  le  pied  ^  il  ne  re- 

IpouflTe  plus  y  défaut  que  n'ont  pas  les  autres  peu- 
)tiers  nont  on  a  parle.  Il  vient  plus  aifément  que 
es  autres  dans  les  terrains  fecs.  Son  bois  ne  vaut 
pas  le  leur»  &  iî  on  deftine  cet  arbre  à  être  émondé, 
si  perd  le  caraâère  qui  le  Tendoit  agréable* 

Cet  arbre  s'élève  très -haut  :  fa  végétation  efl 
troip  hâtive  pour  que  ie  tronc  prenne  une  confif- 
tance  'proportionnée  à  fon  élévation  $  cependant 
il  prend  à  la  longue  de  la  groifeur  ,  ainfi  qu'on 
peut  le  voir  fur  les  majeftueux  peupliers  d'Italie  , 
plantés  dans  quelques  endroits  au  canal  de  Bciare, 
perit-étre  i  l'époque  de  fa  conftru'âioTi.  Si  on  le 
Irvre  à  lui-même ,  fl  affe  Ae  conftamment  une  forme 
pyramidale  très-agréable  i  la  vue.  Il  végète  affez 
bien  partout  y  excepté  dans  les  fols  crayeux  ^  ar- 
gileux ,  tenaces ,  qui  fe  ferrent  &  fe  gercent  pen- 
dant la  féchereife. 

5.  Peuplier  du  Canada.  P^fulut  canadet^. 
Popuius  folixs  cordatis  ,   crtnatis  ,   eglandutojis, 

Mœnch.  Weiffenft.  p.  81.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  2. 
p.  631.  n*^.  13. 

Cette  efpèce  pourroit  bien  n'être  qu'une  variété 
dix  popului  nigra,  dont  elle  ne  d^fière  particulière-^ 
ment  que  parce-que  fes  feuilles  n'ont  pas  une  forme 
deltoïde  auffi  prononcée. 

Cet  arbre  a  un  tronc  qui  fe  divife  en  branches 
éparfes\,  dont  les  rameaux  font  presque  ronds  , 
Cannelés ,  couverts  d'une  écerce  jaunâtre  ,  ridée  , 
très-glabre ,  garnis  de  fesilles  alternes ,  éparfes^  pé- 
tiolées  ,Tntnces,gla!bres  ,.prefqu*ovales,  en  forme 
decœar^  aiguës  &  même  mucronées  i  leur  fommet^ 
élargies ,  arrondies  ^  &  fou  veut  échancréesen  cœur 
à  leur  bafe  ;  munies  de  crénelures  obtufes  i  lettr 
contour ,  Très-lilfes  à  leurs  deux  faces  ^  d'un  vert 
jiunâtue ,  marquées  de  nervures  très-peu  feiliantes, 
ftmvemt'plus  larges  qire  longues  (  fortout  dans  leur 
emier  développement  )  ;  (apportées  par  des  pé«. 
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tioles  aplatis ,  étroits  3  glabres ,  plus  longs  que  let 
feuilles  &  dépourvus  de  glandes. 

Les  chatons  mâles  font  courts ,  épais  5  les  fe- 
melles font  fort  longs ,  grêles ,  Aipportant  des  fleurs 
pédiculées ,  alternes  y  très-écartées-$  les  fligmates 
font  larges ,  comprimés ,  parcages  en  ouatre ,  fup« 
portés  par  iin  ftyle  court }  les  capfuies  ovaks  >  . 

Eefque  rondes ,  rugueufes  ,  envicoçnée^  i  Icm 
ife  par  le  cube  un^olé,  perfiftant ,  4in  peoéhrgt 
8c  membraneux.  Les  femenoes  foilt  ooubîbs  d'une 
aigrene  fine  ,  foyeufe  j  très-4ilaQche. 

Cet  arbre  ,  cultivé  dans  beaucoi^p  de  jardins  3 
eft  origioaire  du  Canada  ;  il  croît  avec  beaucoup 
de  facilité  i  fon  boisefi  blanc  &  léger.  J}  (  y.nf.) 

6.  Pevplier  d'Athènes.  Populiu  gmca^  Ait. 

Populu$  fêids  oordaûs  y  gléiris  y  bop  ^Landulopi  ^ 
rtmotk  crenath  j  pétipijs  €0mpnjfis  y  tamis  ntneùbut» 
Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3.  p.  407. 

Popuius  faliis  rotundwrîbus  ^  srenatis  «  utrin^Sk 
viridihus.  Hort.  Colomb. 

Popuius  corda  ta.  Hort.  Parif. 

Oetie  efpèoe  a  des  rapports  arvec  1b  peuplier 
noir  y  mais  faci^  à  reconnoftxe  par  la  différence 
qu'elle  oAre  dans  fes  feuilles.  £lies  n'ont  point 
cette  fovme  qui  approche  de  la  crianguiatte ,  mais 
elles  font  ovales.,  en  cœur  y  phitoc  finu^  qae 
dentées  à  leurs  bords  y  dont  les  crénelures  iont 
écartées  ,  «btuies  ,  peu  profondes. 

Cet  arbre  s'élève  à -une  hauteur  moyenne  :  kê 
branches  font  étalées ^  d'un  gris  cendre  ou  brun  ^ 
arrondies  ,  glabres  «  divi&es  en  rameaux  ,  doac 
r^orce  efi  d'un  rouge  noirâue  y  ridée  »  un  peia 
glanduleufe  3  garnie  de  feuilles  pétiolées  ^aUernesi» 
éparfes  y  fermes  ,  coriaces,  très-glabres,  ovales  , 
un 

en  deffus ,  d'un  vert  plus  clair  &  un  peu  jaunâtre 
endeflbus.,  arrondies  ,  élargies  «&  quelquefois  un 
peu  échancrées  à  leur  bafe,  i  dentelures  courtes  ^ 
écartées ,  obtufes  à  lenrs  bords  ,  marqtiées  de  ner^ 
vures  d'un  blanc  jaunâtre ,  fnpportées  par  des  pé- 
tioles plus  longs  nue  les  feuîllel,  comprimés  laté- 
ralement ,  glanduleux,  &  fouventfc  couleur  pur- 
purine ou  d'un  rotige  brun  à  leur  bafe. 

Les  chatons  des  fleurs  miles  font  un  peu  grèlos.» 
eamis  à  leur  bafe  d'écailles  glutinenfes  ,4'un  jaauie 
br4in  y  entières ,  ovales ,  pre^u'obtufes.  Le  nombre 
des  étamtnes  varie.  Les  chatons  femelles  font  peu 
alongés  y  munis  de  fleurs  oflèz  rapprochées  y  pé^ 
diculées^  éparfes. 

Le  nom  latin  que  l'on  a  donné  à  cette  phtfte  ^ 
annonce  qifeHeeR  originaire  de  la  Grèce,  Sfceltti 
qu'elle  a  reçu  en  français  indique  qu'elle  eft  «tes 
environs  d'Athènes  $  mais  plufieurs  cultivateurs 


peu  aiguës ,  quelquefois prefouVrondtes,  pref- 
auffi  longues   que  larges  ,  atm  vert  fombre 
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irt*oiit  WTari  que  cet  trbrt  venott  è$  VAmér1(|M 
fepteocrionaie  ,  qu'on  le  rencontrok  <ions  les  en« 
Tire  ns  ù'niie  bourgade  qui  pone  le  nom  d* Athènes. 
U  (A  facile  de  reconneitre  ce  qui  a  donné  lieu  à 
cetce  evceur  géognpiitque  ^  d'autant  moins  fon- 
dée y  4^  la  plupart  des  f)eupliers  exotiques  font 
«D  ^et  originaires  de  l'Amérique  ou  des  contrées 
eu  oord.  1>  (  F.  V.  ) 

7.  Piupiif  SI  hécérophylle.  Pvpulus  J^urophylla. 


Vufftlus  foliis  Qordùils ,  juniQfiius  viliofis.  Lîon. 
Spec.Plant.  V0L4.P.  264.  n^  5. — Duroi.Harbk.2. 
f.  150.  —  Fabrfc.  Helraft.  p.  446. 

PbPmIus  baifamiftra.  MiH.  Diû.  n^.  5. 

PcpiUits  magna. ,  /^/iw  amplis  ,  tf /rzV  cordifbrmitus , 
iUttJ  fitbr^mndis  y  primaribus  lomtntofs.  Gronov- 
Vilain.  194.  157. 

Popuius  (  hetsrophyMa  )  ^  /•//Àr  cardans ,  primo* 
fiha  pabefctndhuâ  y  Utfi  sglandtilofis  :  pêtiolis  ful>€€' 
miius  ^  rognas  tenùkus.  Gmel.  Syft.  Nat.  1.  p.  <Sjo. 

B*.  10. 

Vulgairement  peuplier  de  Virginité 

Cet  arbre  ^  très-variable  par  fes  feuilles ,  qui 
ont  des  formes  différentes  feloo  Tâge  de  l'arbre  ou 
leor  pofition  ,  tantôt  en  cœur  ou  arrondies ,  très- 
amples  y  glstbres  ou  tomenteufes  y  fe  diftinguent 
néarimoîns  à  leur  grandeur  Se  i  leurs  crénelures  \ 
mm  les  jeunes  ram^»luK  fwxtsAShnt  pMir  cetieef- 
péce  un  caraâère  qui  fes  difiingue  au  popuius  an* 
fiUauiy  ayant  leurs  ^unes  tiges  arrondies  y  tandis 
que  daas  l'autre  leur  forme  eft  pcefque  carrée  , 
munis  fur  chaque  mfle  d'une  mambrane  courte , 


C'eft  un  fort  grand  arbre  y  dont  le  tronc  eft  re- 
téta d*une  écorce  aflez  généralement  d'un  vert 
chîr,  qui  fe  divife  en  branches  fortes ,  étalées  ^ 
arrondies»  fous-raoHliéesenTameatx  nombreux. 

Les  feuilles  font  alternes ^  éparfes,  très-amples ^ 
fort  élargies  &  fouvent  un  peu  échancrées  à  leur 
balei  givres  &  en  cœur  dans  leur  état  parfait»  ve- 
lues (particulièrement  endefTousIorfqu'elles  font 
jeunes  )  y  pétiolées ,  pref^û'arrondies  y  plus  fou- 
tent aiguës  &  iréme  acuminées  à  leur  fommet  j 
crénelées  à  leurs  bords  «  âflez  épaiffes  &  un  jpeu 
coriaces^  traverfées  de  nervures  rougrîtres ,  (ail* 
hrvtes  ^  très-ramifiées  y  oui  conferv^nt  leur  duvet 
i  leur  bafe  y  même  dans  t'étlt  adulte  ;  portées  fur 
des  p>édoIes  glabres  y  étroits  j  prefque  comprimés 
btéralemem^  point  munis  de  glande>,j  un.peu.plus 
courts  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  peu  diffé- 
rentes^ dW  telles  des  efpèces  précédentes.  Les  cha- 
tons mâles  font  courts  &  gros  y  couverts  d'un  grand 
fleuB  ânées  ^rdoiltiBS  éctauiies  font 
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létL  ipégéiaiimi  de  cet  arbse  eft  d'une  rapidité 
étonnante.  Il  eft  originaire  de  Virginie  &  fe  cultive 
dans  beaucoup  de  jardins.  Il  fe  piait  de  préférence 
dans  les  lieux  bumules.  |>  (^«  v.  ) 

8*.  P£UPU£R  à  UgM  ju\guiçu(ss,  Popuùfs  asi" 
gulata. 

Popuius  foliis  cordatiSy  glairis  ;  ramis  alatê^anga* 

Ujfis.  Gmet-  Syftf  Nac  a.  p»  6jo.  o^.  11. 

Popuius  magna  virgimana  ;  fbiiis  ampli fimis-^ 
rasms  nfirvofisy  ^uafi  quadranguÙs.  D^ham.  Arbr. 
vol.  a.  p.  17S.  tab.  39.  fig.  9. 

Popuius  foliis  fuicordatis^  oblongiSy  erenàtis,  HorC. 
Cliff.  460. 

*  Popuius  foliis  -cordatlsi  oèfileti  ferratis,  infimis. 
ferratisy  glandulofis;  petiolis  lateraliter  utrinquk  pht" 
nis.  Waoh.  Ultr.  ^94. 

An  popuius  (  carolineitfis)  y  foliis  eordatiSy  trtna^ 
tisy  fuprà  glandulofis  y  anteriîis  integerrimis?  Mamch. 

Weiffenft.  pag.  81.  ^<;m^l.  Syô.Naf.  {*•  C. 
Vulgairement  peuplier  de  la  Caroline» 

Il  paroît  que  cet  arbi?e  a  été  confondu  avec  le 
popuius  heterophyl/a ,  dont  néanmoins  il  diffèrp 
beaucoup^  tant  par  la  grandeur  de  fes  feuilles ^ 
par  leur  forme  moins  variable»  {lar  leiH:  furfàce 
liffe»  que  par  leurs  jeunes  (iges  carrées  ^  à  côtes 
anguleufes. 

Il  s'élève  i  une  aflVt  «roule  JMUtettr  :  fes  bran- 
ches font  fortes  3  étalées  »  &  Ce  divifent  enxa- 
meaux  prefque  quadrangulaires»  garnis  de  feuilles 
alternes»  pétiolées >  très-iMnples ,  élargies»  arron* 
diet  &  prttfqu'en  cœur  à  leur  bafe;  récrécies  mé- 
diocremeot  a  leur  fommeCj  crénelées  à -leurs  bords 
en  dents  obtufes,  plus  écartées  à  la  bafej  plus 
rapprochées  vers  la  pjirtie  fupérieure»  épaiffes» 
coriaces»  traverfées  de  nervures  d'un  blanc  jau-- 
natre  »  postées  fur  des  >pédoles  étroits  »  longs  » 
mais  plus  courts  que  les  feuilles,  comprimés  la^- 
téralement  j  munis  de  glandes  .très-glabres  :  entre 
les  entre-nœuds  des  feuilles  «  les  dernières  pou^s 
femblenttorfes»  un  peu  comprimées  »  garnies  de 
quatre  membranes  courtes»  décurrentes»  oui  me 
fembient  être  4e  prolongement  de  h  bafe  aes  péf 
tioies.  La  fruftification  ne  m^  point  pitru  difiR^ 
rente  de  <!éHe  des  autres  «forces.  Jt  n'ai  pu  o\y^ 
ferver  le  iiombre  iks  étamin^s»  qui  eft^  comn^ 
on  l'a  déjà  vu  >  très-^variible  dans  ce  genre.  Cet 
arbre  eft  originaire  de  rAmériqiie;  il  cro}t  dans 
la  Caroline»  &  même»  à  ce  que  Ton  fou|>çonr)è^ 
dans  la  Virginie.  1&  (^••'«'•) 

o.  PEVV^iZKbftumm*  P^ulussiaUaniifitTi.Ut^^ 

.  1  ■  .  «^ 

y  • 

Popuius  foliàs  tfVf¥.^  fenatis  ,  fitM^ia/ltidÀs  i 
ftipulis  refinops.  Linn.  Syft,  Ptant.  vol.  4.  pag.  l$3. 

Spec.  4*  -^Métef .  fciéfic.-ilf .  '" 


/ 
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Populus  balfamifera,foHisfuhcordatis,  oUortgis, 
ctinatis.  Horr.  Cfiff.  460. 

Populus  (  tSiC^mzYiZCz)  ffoliisfuhcordath,  in  fume 
incanis ,  fupemè  atroviridibus ,  Mill.  Diû.  n®.  6. 

Populus  folîis  fubcordtttist  diruiculatis,  Spec.  PI. 
2.  p.  1464.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  82.  —  Duroi. 
iiarbk.  2.  p.  14;. 

Populus  foliis  cordatiSy  crenatis,  bafi  nudis ;  pttiolis 
wttibus.  Wach.  Ultr.  294. 

Populus  nigra ,  folio  maximOy  gemmis  balfamum 
odoratijjimum  fundentibus .  Catesb.  Carol.  I.  p.  34. 
tab.  34.  —  Duham.  Arbr.  i.  pag.  178.  tab.  58. 
fig.  6, 

Populus  foliis  avatis,  aculis ,  firratis»  Gmftl. 
Sibir.  I.  p.  lyi*  tab.  33. 

Tacamahaca  foliis  crenatis,  Pluk.  Almag.  3^. 
tab.  281.  f.  I.  —  Trev,  Ehret.  tab. 46.  —  Mill. 
Diâ*  Append. 

Populo  fimilis  arbor  nfinofa  altéra.  C.  Baub. 
Pin.  430. 

Populus  foliis  oblongis  &  obtuse  dentatisy  fuhths 
albicantibus,  Hort.  Colomb.  —  Rozier.  Agricult. 
voî.  7.  p.  éi8. 

Vulgairement  U  baumier. 

A.  Populus  foliis  ovato-acuminatis,  ramis  vir- 
gatis.  (N.) 

Populus  viminalis.  Hort.  Parif. 

Vulgairement  liard  ou  tacamahaca. 

An  populus  (  candicans  ) ,  foliis  cordatis,  acumi* 
naiiSy  fuhtus  albidis,  fubtriplici^rurviis;  ftipulis  refi- 
nofisf  ramis  urttibus?  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3. 
pag.  406. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  intéreflantes  par 
le  baume  odorant  &  balfamîque  qui  découle  abon* 
damment  de  Tes  boutons  &  de  plufieurs  autres 
parties  de  la  plante. 

« 

Son  tronc  ell  drost^.peu  élevée  revêtu  d'une 
écorce  grifâtre^  il  fe  divife  en  branches  courtes^ 
épailTes  »  un  peu  reflerrées  en  tête.  Ses  rameaux 
font  lifTes  j  jaunâtres  j  Couvent  trës*bruns^  prefque 
noirs ^  luifans*,  garnis  de  feuilles  alternes^  pécio- 
léesj  épaifles^  coriaces  j  ovales-lancéolées  j  très- 
slabres,  luifantes^  d'un  vert  foncé  en deflus^ d'un 
plane  jaunâtre  en  deiTous,  arrondies  à  leur  bafe» 
rétrécies  à  leur  fommet  >  garnies  à  leurs  bords  de 
dents  obtufes>  inégales  >  marquées  de  nervures 
jaunâtres  >  dont  les  interfiices  font  remplis  par 
un  très- joli. rëfeau  â  petites  mailles ^  &  dont  les 
rtinales  font  faillantes  ic  jaunes  :  les  pétioles  fpnt 
fourtSj  rôides,  très-peu  compnhiés, 

"Les  chatoof  refli^hleiit  4  .cei)i  ,diL  peuplier 
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noir,  8rl^  nombre  des  étamines^  dans  lesHeort 

mâles  j  varie  de  dix-huit  à  vingt-deux  &  quelque» 
fois  davantage.  Les  écailles  des  bourgeons  qui 
garnirent  la  bafe  des  chatons  font  oblongues^ 
lancéolées 3  entières,  très-aiguè's  &  très-glutf* 
neufes.  Les  chatons  femelles  font  grêles  «couverts 
de  fleurs  aflez  rapprochées,  pédiculées^  pref* 
qu'oppofées^  auxquelles  fuccèdent  des  capfules 
ovales,  un  peu  épaifles,  fcabres^  environnées  i 
leur  bafe  par  un  petit  tube  urcéolé,  perfïftant . 
qu*on  regarde  comme  le  calice  ou  la  corolle ,  arnn 

3ue  nous  l'avons  fait  remarquer  dans  Texpoiition 
u  caraâère  générique. 

• 

La  variété  K»  qui  paroit  porter  plus  particulier 
rement  le  nom  de  tacamahaca  »  furtout  en  Angle- 
terre, diffère  peu  du  baumier»  fon  port  eft  un 
peu  différent  i  Tes  rameaux  font  plus  élancés  :  Tes 
feuilles,  moins  lancéolées,  font  ovales,  très-ain 
guës,  prefque  mucronees»  &  fouvent  leur  face 
inférieure  ^  au  lieu  d'être  d'un  vert  blanchâtre  > 

f»rend  une  couleur  d'un  vert  cendré^  grilatre»  très- 
uifantesjcomme  vemiflées;  les  dentelures  (ont 
moins  profondes  ;  les  pétioles  font  plus  grêles,  p^us 
alongés  &  ont  moins  de  roideur.  Quelques  au- 
teurs en  font  une  efpèce  dîftin£ie  s  mais  nous  avons 
trouvé  tant  de  rapports  entre  ces  deux  plantes',  fi 
peu  de  caraélères  tranchés ,  que  nous  n  avons  pas 
cru  devoir  les  féparer.  Ne  feroit-ce  point  la  même 
que  celle  dont  il  eft  queftion  dans  Aiton  y  fous  le 
nom  de  populus  candicans  ?  Mais  je  n'y  trouve  pas 
les  trois  nervures  principales  dont  il  parle. 

Il  eft  i  regretter  que  cet  arbre  précieux  ne  puifle 
s'acclimater  chez  nous  qu'avec  peine.  Il  demande 
une  expofition  chaude ,  aime  les  lieux  humides  « 
&  craint  beaucoup  les  grands  froids.  On  le  multi- 
plie par  marcotes  &  par  boutures.  Son  bois  eft 
un  peu  rougeâtre ,  Se  plus  dur  que  dans  les  autres 
efpeces.  Il  croit  dans  l'Amérique  feptentriouale 
&dans  les  contrées  orientales  de  la  Sinérie,  parti- 
culièrement le  long  du  fleuve  Geniféa.  J)  (F.  v.) 

C'eft  particulièrement  au  printems^  à  répo<^ue 
où  les  Dourgeons  font  fur  le  point  de  s  ouvnr  j 

Ju'il  en  découle  une  très-granae  quantité  de  rê- 
ne jaunâtre  >  très-glutineufe>  fouvent  réunie  en 
petites  gouttes ,  que  l'on  recueille  pour  les  ufages 
auxquels  on  la  deitine.  Elle  pafle  pour  vulnéraire^ 
aftringente ,  diurétique^  &  eft  très-propre  dans  les 
maladies  fcorbutiques.  Les  coqs  de  bruyères^  qui  » 
en  Sibérie^  fe  nourriflfent  de  ces  bourgeons  z.  U 
fin  de  l'hiver,  ont  alors  une  chair  d'une  faveur 
agréable  &  parfumée.  La  réfine  que  l'on  retire  de 
cet  arbre  en  faifant  des  incifions  fur  les  différentes 
parties  de  l'écorce,  eft  jaune ,  rouge  ou  brane» 
félon  l'endroit  où  l'incifion  ^  été  faite  ;  mais  celle 

?|ui  découle  naturellement  de  l'arbre  eft  à  pré— 
érer. 

Quelques  d>ooi]iftei  prétendent  que  le  véritibitt 
peuplitr  baumicr  ou  fétcamoAaca  ne  nous  eft  patu 
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connu  en  France  ,  &  que  celai  que  je  viens  de 
décrire  eft  une  autre  efpèce.  Comme  je  n'ai  au- 
cuns renfeignemens  qui  viennnenc  à  l'appui  de 
cette  opinion  >  &  que  je  ne  conçois  que  les  deujc 
variétés  que  je.  viens  de  ci  ter  ^  je  ne  peux  rien 
affirmer  pour  ou  contre.  J'ai  dit  plus  haut  que 
l'on  donnoit  plus  particuliéc^ment  le  nom  de  ta- 
tamafutca  à  la  variété  A  s  mais  comme  je  n'ai  vu 
de  ce  dernier  que  des  individus  imparfaits  ^  des 
bouts  de  branches  defféchées»  le  port  de  cet  arbre 
ne  m'eft  pas  affez  connu  pour  favoir  fi,  fous  ce 
rapport  j  il  diffère  affea  du  populus  balfamifera 
pour  en  être  diftingué  comme  efpèce. 

jo.  Pbupli£R  n»onili Are.  Papulus  monilîfem. 

Populus  foUis  fubcordatis  ,  glabris  ,  hafiglandutofis; 
fcrraturLs  cartîhigituis  ^  hamatis  ^  Jubpilofis  ;  nervis 
paaiis  y  petioUs  compnfis  ^  ramis  teretihus.  Aiton. 
Hort.  Keir.  vol.  3.  p.  406.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  1. 
p.6}0.n*.  ^. 

Cette  elbèce  eft  remarquable  par  les  dentelures 
de  les  feuiUes  ^  qui  font  ootufes,  courbées  en  arc  ^ 
un  peu  membraneufes  &  légèrement  ciliées  fur 
knn  bords  ^  vues  à  la  loupe. 

Son  tronc  eft  aflèz  élevé ,  divifé  en  branche^ 
étalées,  qui  produifent  des  rameaux  arrondis  >  re- 
vécus d'une  écorce  jaunâtre  ,  glabre  ^  ridée  |  garnis 
de  feuilles  alternes  »  pétiolées ,  glabres  ^  prer(ju'en 
cœur  «  largement  échancrées  à  leur  bafe^  aiguës 
&  mucronées  à  leur  fommet  i  à  dentelures  obtufes ^ 
anoodies  ^  un  peu  écartées  j  garnies  de  nervures 
/SoeSjJaooâtres»  fupportées  par  des  pétioles  pref- 
/  oa'attK  longs  que  les  feuilles ,  comprimés  latéra- 
^'      Mient  j  munis  de  glandes ,  redreffés  vers  leur 
fiMiiQiet. 

Je  i^  point  vu  les  chatons  maies.  Les  chatons 

femems  font  longs ,  grêles  ^  chargés  de  fleurs  éca^ 
'         téis'^  pétiolées  y  éparfes ,  qui  produifent  des  cap- 

feles  ovales ,  obrondes  >  groffes  comme  des  petits 
I        giatos  de  chapelet  j  à  deux  valves  épaiffes  »  ru- 

gneufes  ^  environnées  à  leur  ba£e  par  un  tube  ur* 

céolé. 

Cette  efyèct  eft  cultivée,  dans  plufieurs  jardins 
botaniques  i  elte  eft  agréable  par  la  grandeur  &  la 
fbnne  élégante  de  fes  fiftuilles.  1y  (  K.f.y 

XI.  PfiUPUER  ronge.  Pvpubis  mira.  H*.  P. 

Pcpoias  foliis  femi-fuèoriicuiatis  ,  glatris ,  ère* 
uds»  apuk  miâcrmuuis;  ramis  fuiangu/iatts  ^^  rubris. 

(N.) 

Popuàu  (dthtata^j  fiHis  utrinfA' gUhis  y  acur 
wsaatis  ^  fcrratis  y  diUMihus  ;  diàmêtro  tran^vtr'^ 
M  iomgiari.  ?  Ait.  Hort.  Kev.  vol*  f.  p.  406. 

Qooique  les  firatlles  de  cette  efpèce  à[»proclieor 
ée  la  forme  deltoïde  y  elles  font  néanmoins  remar*^ 
fubles  far  h  figure  i  demi-Q^bicalaire  qii'elles 
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offrent  la  plupart  pat  lear  élacgiflemént  &  la  pointe 
lancéolée  y  aiguë  y  placée  fur  leur  fommet  très-ar^ 
rondi. 

Cet  arbre  s'élève  affex  haut.  Il  fé  divife  en  ra^ 
meaux  ,  dont  les  plus  jeunes  font  d'un  rouge  un 
peu  noirâtre  ^  un  peu  cannelés  ^  à  c  ôtes  prefqu'aiv* 
guleufes^  très-glaores  ^  garnis  de  feuilles  alternes» 
éparfes  y  pétiolées  >  très  -  amples ,  variables  dans 
leur  forme  y  félon  leur  âge  ',  ovales^^  tronquées  à 
leur  baie  y  aiguës  y  rétrécies  i  leur  fommèt  y  plus 
longues  que  larges  quand  eHes  font  jeunes  s  mais 
en  vieilliflant  elles  s'ébrgiflènt  confidefablement  ^ 
&  deviennent  plus  larges  que  longues ,  très-glâ^ 
bres  y  peu  épaidèss  très-arrondies  a  leur  fommet  , 
aéeâant  alors  une  forme  à  detni-orbiculatre  ;  ter- 
minées par  un  mucrQ  particulier  y  à  crénehires  obtu* 
fes  à  leurs  bords  y  munies  de  nervures  jaunâtres  y 
portées  fur  des  pétioles  comprimés  latéralem^t* 

Je  n'ai  point  vu  les  chatons. 

.        -  •  .  ■ 

Cette  plante  éfi  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Je^la  fôupconne  la  même  que  celle  i  la* 
quelle  Aitôna.  d9nné  le  nom  depoptUus  dilatata,  ^ 

Je  ne  connois  pas  Velpèce  fuivante  dont  parle 
Aiton. 

*  Populus  (  la^vlgata  )  y  foliis  cordatîs  ,  irirurviis  , 
glabris  y  bafi  glandulo fis  y  inAqualiter fcrratis  ;  petiolis 
comprejfis ^ramis  tereiibus,  Aîjcco.  Hort.  Kev. vol.  3. 

(  PdiRET.  ) 
PEZIZE.  Pciiia.  (  Foyeici-dévant.^g.  aoo.) 

PHACÉLIE.  Phacêlia.  Jufl*.  Genre  de  plantes 
dicotylédones^  à  fleurs  monopétalées ,  «éguUèics^ 
qui  a  des  rapports  avec  les  hydrophyllum  y  de  la  fa- 
mille des  borraginées  y  qui  comprend  des  herbes 
pubefcentes  »  exotiques  à  l'Europe  ,  8c  dont  le 
caraâère  confifte  chns  r 

1^.  Un  calice  à  cinq  divifions  perfiilantes. 

a*.  Une  coroUt  monopétale  y  régulière ,  preiqiit 
campanulée  y  à  cinq  drvifions  >  marquée  intérieu-' 
rement  &  à  fa  bafe  de  cinq'fillbHs^;'cnacûn  de  ces* 
filions  membraneuv  à  fes  bosds  y  Se  environnant  \% 
bafe  des  filamens. 

}^.  Cmq  itamînês  Giillantes  hors  de  Ta' corolle. 

4*..  Un  ovtfîi«  fupérieur^â  deux  lobes  ou  à  deus 
filions  y  Cirmonté  d'un  %le  court,  terminé  pai 
deux  ftigmates  alongés.. 

Le  fmitt^  une  capfule  à  d^ux  loges  ^  contenant 
quatre  feménces  s'ouvrant  en  deux  valves  ;  ch»-^ 
cune  des  valves  munie  dans  fon  milieu  d'une  demi-* 
cloifon  dans  laquelle  eft  renfermée  une  femencii.* 

Espaces^ 

1.  FsAcfaiE  pubelcentet^  Phac^ikpuiefuMt^ 


ibûsfpitatU^ 
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Pkacélidfriiis  pùtnatis  » 
Candis.  (N.) 

Cette  plante  cft  pubefcente>  herbacée ,  munie 
lie  fàiillès  dtcrnès ,  pifiriéei».  Les  fleurs  font  réu- 
riiei  fur  plufièurs  épii  droits  ,  terminaux-,  hict^ 
cuiés  ,  fur  lefi^ueU  elles  font  toutes  tournées  dd 
rtiême  côté. 

Ce  genre  a  été  ^abli  par  Jfiffieu  »  d'après  une 
4>bnte  qu'il  polfèdei  dans  fes-.  herbiers ,,  &  for  la- 
quelle nous  ne  pouvons  préfencer  d'autres  détails 
que  ceux  qui  nous^onçéte  donnés  par:Qe  favant  bo- 
taniAé.  Le  n^m  phactUa  <^ue  porte  ce  gem 6 1  vient 
du  grec  phactlçs  «  qiû  fignifie  un  £ii(ceau  ,  un  pa* 

Îuec:  $  il  exptime  (a  difpofiùon  remarquable  <les 
pis  réunis  en  Saifceau  i  tels  qu'oie  les  v^ic  dans 
cette  plaote. 

Le  câraûèté  eflkntîel  dé  ce  genre j)arôît  être  : 

Une  corolle  prefque  campanulép  ;  un  fiyle  court  ; 
\teux  fiîg;fHaus  &h'tôHgs  ;  une  càpjulâih  deux  lô^es., 
2i  deiU  valves  .  càntétiafit  qUdtréfémeàèesi 

t  (PtolRlÉT.) 

PHAÉTUSE.  Phoftt^Jà.  Carrtni  Genre  déplantes 
à  fleurs  compofées  3  de  la  famille  des  corymbr- 


exotiques  i  rEulropi 

fortt  oppoféés,  décurréniës,  &  les  fleurs  dilpofées 
en  corymbe. 

Le  caraûère  effentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calièe  prefque  cylindrique  i  àfaiioles  imbriquées, 
jveamrhéed  à  leurfom^A  ;  un  ou  deux  demi  ^  fieutons 
jèmtUeSi  Semeiues  kifprdtSi 

GAlLAOTàRB    GBNiRIQUE. 

w 

Les  fleurs  font  compofées  8e  prefque  radiées  | 
elles  comprcf^nent  des  fleurons  dans  le  centre ,  tous 
hermaphrodites  ;  un  ou  deux  demi  -  fleurons  fe- 
sneUes  à  la  citxEonférefice» 

Chaque  fléur,pflfi:e.  : , 

I®.  Un  calice  t^nvttiWi  ipIi^e«irsfolWespl»céiJ5 
fur  deux  rangs ,  oblongues ,  inégales ,  imbriquées> 
écartées^  &  réfléchies  en  dehors  â  leur  fommet. 

# 

2®.  Une  corolle  a  demî-radîée ,  compofée  déplu* 
liéurs  fleurons  hermaphrodites  dans  le  centre  ^  & 
éb  deux  on  tfbis  demi  -  fleurons  femelles  ^  placés 
fur  un  feul  côté  à  la  circonférefice. 

* 

•  tes  fléifrôns  ;  toif^  heirtoaphrodhé^  &  fertiles , 
lôtà  tiÂuléS  ,  fofbh'dibUlifdtrrties ,  uii  peli  pubef- 
cens,  &  dWHëli  àléùr  orifice  enci6q'dë(^ts  aiguës. 

Les  demi  •  fleurons  ,  tous  femelles  &  fertiles  , 
font  tubulés ,  munis  i  tetir  àn&cù  d'une  languette 
tros-10iigtte>  iiidAfftée  i  fôft  focnaeci 
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3*.  Cinq-  hamiAts  (  dans  les  ifleurs  heumaphro» 
dites  feulement  )  ,dt>nt  lesfilamens  fonttrèsrcourts^ 
terminés  par  des  anthères  réiunies  eti  un  cylindre 
un  peu  plus  long  que  la  €oiolle« 

4®.  Un  ovaire  (  dans  les  tfeurs  hermaphrodites 
&  dans  lès  femelles)  oblong  ,  velu,  furmonté  d*un 
ftyle  filiforme ,  plus  long  aue  les  étamines,  terminé 
par  deux  ftigmates  recourbés  en  dehors.  Cet  ovaire 
efl  uh  peu  plus  fort  &  plus  grand  dans  les  fleur» 
feinellès. 

LesfemenM  C  dans  les  fleurs  tant  femelles  qu'her- 
maphrodites )  font  folitaires ,  oblongaes ,  corn- 
prinoées ,  hifpides^,  fans  aiignetcc>  mais  coBtonnées 
par  quelques  poils  courts ,  dont  deux  font  fouvenc 
plus  alongés  Se  roides  y  femblàbles  i  deux  ariftes. 

Le  réceptacle  eR  étroit ,  garni  de  paillettes  linéai- 
res, aig^ëS'^  plus  longues  que  le  calice,  mais  à 
peine  difliiiâes  de  fes  folioles ,  avec  JefqueUea  on 
peut  aifément  les  confondre* 

Oàfervtuiont.  Ce  genrie  a  été  établi  par  Gtenneri 
qui  a  trouvé  dans  le  port  des  plantes  qui  le  com-' 
pofent  &  dans  la  fruâification  «  des  caraâèi^s  qui 
le  diftinguent  fu£Bfamment  àtsfiegesbeckia  ,  parmi 
lefquelles  il  étoit  confondu  ,  &  des  milleria,  dont 
il  6ft  également  voifin  \  mais  dans  ce  dernier  genre 
lés  flêUrs  heritaphradîies  font  ftériles  :  les  fieges^^ 
techia  ont  un  double  calice  \  l'extérieur  eft  corapofé 
de  cinq  folioles  fort  ouvertes  »  très-remarquables 
par  leur  longueur ,  leur  forme  j  leur  peruftaoce 
avec  les  femences. 

Espèces. 

1.  Phaètuse  d'Amérique.  Pkaetufa  americana^ 

Phaetufa  foliis  oppofitis  ^  ovatis  ;  cauU  petioUfqta 
decMrrentiius.  (N.) 

Pha€Utfaàmeriedna.Gltntï,dtFruB  &  Sent.  v6l.l\ 
p.  415.  tab.  169.  fig.  3.  —  Lamarck.  lilnflr.  Gêner, 
tab.  6$9.  (  ex  PM.  é  MiU.  ) 

5/V^ej^^cik/tf  (occîdentalis)  ^petiolisdecurrentibus^ 
taïiciims  nudis.  LJfift.  Syft.  t^.  Yf9*  *^  Gronov» 

Verb^fiàa  foliis  ovatis  ,  petiolatis ,  decumentihus  ^ 
oppofimifiofiulisrudiorutnfoUuriit»  Gron;  Virg.  i  « 
p.  179. 

Eupatorio  phalacron  j  folio  triitervi  fcropkulariM.  ^ 
çaule  atato,  Vaill.  Aâ.  ;98. 

Ckryfpi^kefAum  omericàHurH  >  cmtk  àlatà  ,  Jhli 
ampûoribus  ,  bittatii  y  fbrikiu  paiUdè  ItaefcenùbuM 
parvis.  Pluk..Ph]rt.  tab.  34^*  ^S*  6.  n?.  }• 

Cette  planté  à  des  tiges  droMs,  i^ms'ëlèvi&t^^ 
fort  haat  ^  parvièiment  fouveot  à  quinze  ou  drx^ 
huit  pieds  >  &  f «coîffHic  quadtafigulai^s  par  %^^ 
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quatre  membinnes  courtes  &  décurrentes  qui  ré- 
cent fans  interruption  fur  toute  fa  longueur.  Les 
feuilles  font  grandes  «  oppoiëes  «  ovales  j  lancéo- 
Jées  j,  aiguës ,  marquées  de  trois  nervures  princi- 
pales «  en  dents  de  fcie  i  leurs  bords  ^  un  peu  pu- 
befcentes ,  particulièrement  à  leur  face  inférieure; 
décurrentes  fur  leur  pétiole  ainfi  que  fur  les  tiges. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  terminal , 
très-ample  j  divife  en  un  grand  nombre  de  ramifi- 
cations. 

Le  calice  e(t  oblong  ^  compofe  de  folioles  iné- 
gales^ obtufes ,  réfléchies  en  dehors  à  leur  fom- 
'  met.  Les  fleurs  font  d'un  jaune  pâle  >  les  fleurons 
hermaphrodites  font  ve1ti6  extérieurement ,  &  ont 
leurs  amhères  noiraues  &  faillantes.  Les  fleiurs  fe- 
melles 3  fituées  d'un  feul  côté  à  la  circonférence  ^ 
font  fouvent  folitaires ,  quelquefois  au  nombre  de 
deux  ou  trois  :  leur  languette  eft  d'un  jaune  de 
foafire ,  ovale ,  rétrécie  à  fes  deux  extrémités , 
aiguë  à  fon  fommet  j  qui  fe  divife  en  deux  très- 
petites  dents.  L'.'S  feuie9ce$fofit  obkngues  ,  comme 
tronquées  à  leur  fommet  ^  velues ,  Cms  aigrettes , 
mais  garnies  fur  les  bords  de  leur  fommet  de  poils 
m  peu  phis  longs  que  les  autres. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  3  dans  la  Vir- 
ginie. 

(POIRET.) 

PH  ALANGÈRE.  Pkaiangium.  Genre  de  plantes 
noDocrotylédooes^  de  la  famille  des  afphodèles> 
qui  a  de  grands  rapports  avec  le  genre  de  ce  nom , 
&  furtont  avec  les  anduricum;  qui  comprend  des 
herbes  3  tant  indigènes  qu'exotiques  à  l'Europe  > 
dont  les  racines  font  fibreufes  ou  fafciculéesj  les 
ieusUes  charoues  ,  fouvent  radicales  ;  les  fleurs 
difpoiées  en  un  épi  terminal  fimple^  plus  foavent 
mieux  I  les  corolles  blanches  ou  purpurines*  Le 
caraâère  effctttiel  de  ce  genre  confide  dans  : 

Une  corolle  itfix  divifions  elliptiques^  point  de  ed" 
Bcej  fie  flamens  cylindriques ^  filiformes  ^  glabres; 
mme  capfule  fupérieure^  ohlongue,  triangulaire,  à  trois 
vmlvesj  à  trois  loges;  plupeurs  femences  anguleufes* 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Une  c0/v//r  compofée  de  fix  pétales  oblongs^ 
afetiis^  eltiptiqvies  j  ouiFerrs  \  point  de  calice. 

x^.  Six  itamin€Sy  dont  les  filamens  (ont  droits  ^ 
cylindriques^  filiformes ^  terminés  par  des  anthè- 
18S  petites  j  pendantes  j  à  quatre  fiUoas. 

j».  Un  ovaire  à  trois  côtés  obtus,  farmonté 
J'un  ftyle  fimple,  de  la  longueur  des  éiamtnes, 
teiminé  par  un  fligmate  obtus ,  à  trois  côtés. 

Ue  ^fr^t  eft  une  capfuU  fiipérieore,  glabre,  ovale- 
gUofi^oe^  triambire,  i  tsoît  fiUoos^  à  tiois 
Boiwûquc*  Tome  V* 
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I  loges,  i  trois  valves,  contenant  «n grand  nombre 
I  de  femences  anguleufes. 

Oifervations,  Pendant  long-tems  les  anthêri^um 
ont  été  bornés  à  un  très-petit  nombre  d'efpèces  1 
alors  fe  trouvoient  reunies  dans  ce  même  genre 
plufieurs  plantes  qui  s'en  écartoient  par  leur  port, 
ainfi  que  par  quel<|ues  différences  dans  les  patties 
de  leur  fruâincation  :  comme  elles  étoient  peu 
nèmbreufes,  on  avoir  héfité  de  les  féparerj  mais 
aujourd'hui  que  leur  nombre  fe  trouve  confidé^ 
rablement  augmenté,  plufieurs  botaniftes  fe  font 
crus  fuffifaniment  autorifés  i  les  réunir  dans  un 
genre  particulier  fous  le  nom  de  phaUngium^  août 
les  filamens  des  étanûnes  font  glabres,  tandis 
qu'ils  font  velus  dans  les  amkcrieum  ;  c'eft  le  féal 
caraâère  qui  les  diAingue.  On  peut  cependant 
ajouter,  comme  caraâère  fecondaij:e  ,  que  la  plu- 
part des  pkalangium  ont  des  feuilles  charnues, 
pttlpeufesjépaiiies,  tandis  que  dans  les  anthêricum 
ell<s  font  aflèz  généralement  ftches,  femblabiês 
à  celles  des  graminées,  planes,  aiguès  :  néan- 
moins ce  caraâère  n'eft  pas  tellement  général,  qu'il 
ne  devienne  commun  à  plufeurs  efpèces  de  ces 
deux  genres,  &  Toa  conçoit  que  fi  nous  les  avons 
féparés,  nous  y  avons  été  forcés  en  quelque  forte 
pour  la  facilité  de  nos  divifions  méthodiques, qui 
font  rarement  celles  de  la  nature. 

Nous  avons  parlé  de  Vantkericum  calycidatmn  à 
Tarticle  NarthIce.  (  Voye^ct  mot.) 

Comme  ce  genre  n'eft  réellement  qu^une  divi- 
fion  de  celui  des  anthêricum ,  nous  avons  cru  dé* 
voir  placer  à  la  fuite  les  efpèces  d'anthirieum  dé<> 
couTenes  depais  la  publication  de  cet  article. 

Espèces. 

X.  PhAlAKGÊRE  tardive.  Pkalangium ferotinum. 

Pkalangium  foliis  planiufcuùs ,  fcmpo  unifiorq. 
Linn.  Syit.  Plaint,  vol.  1.  pag.  6i.  fub  nomine  an- 
therici. 

Pkalangium  foliis  iraffidis  ,  fcapo  unijloro»  HaB» 
Helv.  n*.  1209. 

•Bulhoeodium  foliis  fubulato  -  lituarihuMm  Rcf)^« 
Lttgd^  Bat.  41.  —  Spec.  PL  i.  p.  294. 

Sulbocondhim  alpinum  ^kmcifoHum  ;  flore  unico  ^ 
intits  albo,  e»tùs  Jqua/idi  ruùenee.  Rat.  Apgi.  j. 
p.  374.  tab.  17.  fig.  I. 

Narcijfus  ferotinus»  ?  Clof.  Pann.  176. 

Nareijfus  autumnalis  minor,  J«  Bauh.  HHI:.  t. 
pag.  661. 

Pfeudo'îULrciJfits  eramineofolio,  Bauh.  Pin.  Jl. 
Prodr.  27.  —  Rudbk.  Elyl.  2.  pg.  64.  fig.  9.  -^ 
BurC  III.  41. 

Cette  plante  eft  petite;  elle  eft  mutiie  d'unb 

H  h 
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racine  un  peu  oblongue^  épaîffé^  couverte  extë- 
rieurenr<ent  d'ëcaiiles  déchirées.  Ses  feuilles  radi- 
cales font  épaiflesj  charnues ^  un  peu  planes^ 
étroites^  linéaires^  fubulées^  prefque  filiformes» 
approchant  un  peu  de  celles  des  joncs.  La  hampe 
eft' garnie  de  trois  ou  quatre  braâées  ou  folioles 
lancéolées 5  alternes j  très-petites,  en  gaine  à  leur 
bafe  y  fans  fpathe  :  cette  hampe  eft  fimple,  très- 
fine,  cylindrique j  droite ,  haute  d'environ  quatre 
a  cinq  pouces  j  terminée  par  une^  très- rarement 
deux  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre ,  uft  peu  odorantes  » 
compofées  de  fix  pétales  ouverts»  lancéolés  ,  ob- 
tus, traverfés  longitudinalement  de  lignes  rouf- 
fàtres ,  de  couleur  jaune  foncé  à  leurs  onglets. 
Les  étamines  font  plus  courtes  que  la  corolle , 
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La  corolle  eft  inodore,  divifée  en  fix  pétales  très- 
ouverts,  tout-a-&it  blancs  ,  égaux ,  oblongs  3  donc 
trois  alternes  ,  planes  &  un  peu  aigus  ;  les  trois 
autres  obtus ,  ondulés ,  un  peu  plus  larges.  Les  an- 
thères font  oblongues  &  jaunâtres  j  l'ovaire  arrondi, 
vcrdâire ,  â  trois  c6té$ ,  furmonté  d'un  ftyle  droit, 
blanc  ,  filiforme  ,  plus  long  que  les  étamines.  Le 
ftigmate  eft  obtus  &  médiocrement  partagé  en  uois. 

Ce  dernier  caraâère  du  ftigmate  rapproche  un 
peu  cette  efpèce  des  nanhtcium. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Dans  les  jardins  d'Europe  elle  fleurit  en  automne* 
'^'  (  K./.  in  kerb,  Lam.  ) 


pourvues  de  filamens  nus,  très-fins,  terminés  par  f    .  ?•  J,î"/- **'f  ^'  ^  ^*''"'"  filiformes.  PhuUn- 
des  anthères  petites,  prefque  rondes.  La  capAile     «"«')"'/«'<«««•  «cq- 
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eft  ovale  j  coaipofée  de  trois  valves  à  trois  loges. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  alpines, 
en  Suifle,  en  Italie»  dans  l'Allemagne  &  TArigle- 
terre.  sjp  {  K".  /.  in  htrb.  Lam.  ) 

Je  doute  qu'on  puilOTe  la  rapporter  au  narcîjfus 
ferotinus  de  Clufius.  Cet  auteur  dit,  en  parlant  de 
cette  plante ,  qu'un  petit  calice  plane ,  ae  couleur 

[>âle,  ayant  fes  bords  rouges  &  frangés ,  occupe 
e  cenrre  de  la  fleur.  Ce  caraâère  convient  beau- 
coup mieux  aux  narcifles  qu'au  genre  dont  nous 
nous  occupons. 

2.  PhAL  ANGÊRE  oudulée.  Phqlangiumundulatum. 
'  Jacq. 

Phalangium  foUis  linearibus ,  plants  3  deprtjfis  , 
fcdpo  ramofo  brevioribus  ;  petalis  altemis ,  undulatis. 
Willd. 

Antkencum  graminifolium.  Willd.  Spec.  Plant. 
yoK  2.  p.  139.  n®.  19. 

Antkericum  (  undulatum)  ,  filamentis  g/abris,  ra- 

•  élîce  fafciculatâ  ;  foliîs  linearibus  ,  carinatis  ,  prof" 
'tratris  ;  fcapo  ramofo  j  petalis  alurnh  ,  undulatis. 

Jacq.  le.  rar.  2.  tab.  411.  —  Id.  Collett.  Suppl. 
p.  87. 

Cette  plante  a  des  racines  cpmpofées  de  fibres. 

•  fafciciilées ,  arrondies ,  d'un  blanc  raie ,  de  la  grol- 
feur  d'une  plume  de  pigeon.  Ils'en  élève  des  feu-Iles . 
étendues  circulairement  fur  >a  terre  ,  prefque  li- 

'ncaires  ,  aîguèfs,  très-entières»  carénées  ,  un  peu 
ftriées  ,  membraneufes  »  dpnt  le  parenchime  n'eft 
qu'une  eau  vifqueufe  :  il  fort  de  leur  centre  une 
hampe  droite  »  haute  de  deux  pieds ,  un  peu  rude 
au  toucher  à  fa  partie  inférieure  ^  divifée  vers  fon 
fommet  en  une  panicule  compofée  de.  quelques 
rameaux  garnis  d'pne  ou  de  deux  feuilles  à  leur 

•bafe.  Les  pédoncules  font  géniculés  vers  leur  mî- 
Ireu  ,  un  peu  recourbés ,  munis  à  leur  bafe  d'une 
braâée  verdâtre ,  linéairc-lancéplée  j  une  fois  plus 
>coorte  que  les  pédoncules. 


Phalangium  foliis  fiiiformibus  ,  ficxuofis  ,  refiexis  , 
fcapo  longioribus  ;  fcapo  fimplicij  filiformi  ;  ractma 
paucifioro,  Willd.  . 

Antkericum  fin faliam.  Willd.  Spec.  Plant.  VoI.  1. 

p.  iî5.n^3. 

Antkericum  filamentis  glabris  »  radice  bulbofd  ,• 
foliis  fiiiformibus^  flexuofis  ,  glabris  ;  fcapo  ftmplici  ^ 
fiexuofo.  Jacq.  Ic.  rar.  2.  tab.  414.  «—  Id,  Colleâ* 
Suppl.  p.  93. 

An  antkericum  filifolium  ?  Thunb.  Prodr.  61. 

Cette  plante  a  pour  racines  une  bulbe  ovale  » 
longue  d'environ  un  pouce ,  de  l'épaitTeur  du  doigt, 
tunquée ,  brune  en  dehors  :  il  en  fort  des  feuilles 
radicales,  ordinairement  au  nombre  de  trois  ^  fili- 
.  formes  »  à  demi  -  cylindriques  ,  aiguës ,  un  peu 
purpurines  à  leur  bafe  »  plus  ou  moins  flexueufes  ^ 
inclinées,  roides,  longues  d'un  pied,  quienve» 
loppent  la  hampe  par  leur  bafe  ,  ainfi  qu'une  ou 
deux  autres  gaines  fcarieufes  ,  pâles  ,  ftriées.  La 
hampe  eft  fimple,  cylindrique,  droite»  flexueufe, 
de  l'épaifteur  &  de  la  longueur  des  feuilles ,  comme 
elles  purpurine  â  fa  bafe  5  elle  fe  termine  par  un 
épi  droit ,  garni  de  quelques  fleurs  inodores ,  fup» 
portées  par  des  pédoncules  ouverts»  à  peine  longs 
d*un  demi-pouce»  garnis  i  leur  bafe  d'une  bradée 
lancéolée ,  acuminée. 

La  corolle  eft  compofée  de  fix  pétales  oblongs» 
obtus  ,  très-ouverts,  un  peu  concaves,  blancs  , 
traverfés  d'une  ligne  verdâtre ,  dootrroisalterneSj 
plus  larges  que  les  autres.  Les  filamens  font  fu- 
bulés  y  égaux ,  blanchâtres ,  glabres  »  une  fois  plus 
courts  que  les  pétales ,  terminés  par  des  anthères 
droites,  oblongues,  jaunâtres.  L'ovaire  eft  oblongs 
i  trois  cotés ,  furmonté  d'un  ftyle  blanc ,  filiforme, 
de  la  longueur  des  étamines  ,  terminé  par  un  ftig- 
mate prefque  capité,  velu. 


On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-^Ef- 

Ipérance  fc  dans  le  pays  des  Nanuiquois  :  elle  fleurie 
dans  nos  jardins  au  commencement  du  priotems.'  :y: 
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4.  Phalangâre  d  feuilles  flexuéMft&  Pàulam- 

gium  ftextfoliumm 

Pkalangium  foliis  lincari-filiformibus  ,  fUxuofis  , 
rtfUxis  ,  bafi  clliatis  yfcapi  ramofi  longitudine.  Willd. 

Aiuhtricum  (  flexifolium  )  ,  folih  fuhutatîs  ^  ^la- 
hrh  ,  fiexaofis  ;  caule  ramofo.  Linn.  f.  Suppl.  101.  . 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  z.  p.  13;.  n**.  4. 

Ajuàtricum  fiiameutis  gUbris  }  radicetubtroja  ^fa" 
fifonni  ,  fi^  bifidâ  ;  foliis  fubulatis ,  fitxaofis  ;  fcapo 
rtmofo.  Jacq.  le.  rar.  a.  cab.  41a.  — -  Id.  Coileâ. 
Suppl.  p.  93. 

Anthtricum  foliis  linearibus  ^  fpiralibus  ^  fcapo  ra^ 
mofo  longioribus.  Thunb.  Prodr.  61, 

Ses  racines^ font  tubéreûfes  ,  charnues  ^  jaunâ^ 
ries^  fbfifonnes,  fourent  divifées  en  deux  por- 
tions alongées.  Les  feuilles  font  radicales  «  fubu- 
lées  ,  aiguës  j  flexueufes  jufque  vers  leur  milieu  > 
foibles^  fouvent  tombantes,  chargées  de  quelques 
potls  rares  dans  leur  jeuneffe  j  glabres  dans  leur 
▼ieillefle ,  hautes  de  plus  d'un  pied.  La  hannpe  efl 
cyliadrique^  latérale  ^  droite  ,  rameufe  ve^s  le 
Kaac  9  plus  longue  que  les  feuilles.  Ses  ran\eaux 
font  alternes  ,  yn  peu  redrelTés  >  longs  d'un  démi- 
pkd  ,  converts  dé  fleurs.  Les  pédoncules ,  courts 
&  droits  ,  portent  â  leur  bafe  des  braâées  lancéo- 
lées ^  fcarieufesj  fort  petites. 


Les  flfurs  répandent  4ine  odeur  très  -  agréable  , 

2ui  approche  dé  celle  de  Théliotrope  du  Pérou. 
.a  corolle  eft  compofée  de  fix  pétales  oblongs  ^ 
obtus  ,  carénés  ,  prefqu'égaux  ,  très-ouverts  , 
blancs  y  &  maraués  d'une  ligne  verdâtre  dans  le 
milieu  ^  &  de  deux  points  cie  même  couleur  à 
chaque  côté  de  leur  bafe.  Ils  renferment  des  fiia- 
mens  nos,  fubulés^  plus  courts  que  la  corolle, 
très-velus  en  defTous  &  fur  leurs  bords  ^  fi  on 
les  examine  à  la  loupe.*  Les  anthères  font  oblon- 
gues  «  jaunâtres  &  pendantes.  L'ovaire  eft  â  trois 
lobes  oblongs ,  glabres  5  muni  à  fa  partie  fuoérieure 
de  trois  pores  mellifères,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
fonne«  delà  longueur  des  étamines,  que  termine 
on  fligmate  arrondi  &  velu. 

Cette  efpèce  fe  rencontre.au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  :  elle  fleurit  au  commencement  du  prin- 
tems  dans  les  jardins  d'Europe,  of- 

5.  Phalangère  à  longues  feuilles.  Pkalangium 
iongifblium.  Jacq. 

Phalangium  foliis  linearibus  3   decumbentibus  ^ 
ciliatis  ,  fcapo  ramofo  longioribus^  Willd. 


Anthericum  longifolium. Willd.  Spec. Plant,  vol.  2. 


n^.  21. 


AMUhericum  (  longifolium  )  »  filamcntis  glabris  , 
Jafciculatâ  ;  foliis  fubtriquetris  j  linearibus  ^ 
iè  giabris^  ad  oras  ciliatis  ,  profirçuis  ;  fcapis 
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âxillaribus  ,  ramofis'y  fexuofis ,  proftratis*  Jf^<{4  Ic. 
rar.  2.  wb.  413. —  Id.  Colleâ.  Suppl,  p.  92. 

'An  anthericum  fimbriatum?  Thunb.  Prodr.  6j. 

• 
Cette  plante  a  fes  racines  compofées  d'un  faî(^ 
ceau  de  tubercules  arrondies ,  charnues ,  blancha- 
tr^fs ,  de  la  grofleur  d'une  plume ,  entre-mélées  dé 
fibres  jaunâtres..  Les  feuilles  radicales  font  molles  j 
étendues  fur  terre  3  charnues  ,  aiguës  fur  le  dos  « 
un  peu  concaves  en  dedans  ^  glabres  à  leurs  deux 
faces  3  un  peu  rudes  &  ciliées  fur  leurs  bords.  Il 
s'élève  de  leur  milieu  plufieurs  hampes  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  j  glabres  ^  rameufe$>  flexueufes^ 
arrondies  à  leur  partie  ûiférieuie  y  triangulaires 
vers  le  haut ,  terminées  p^r  4^  l^ngs  ^pis  garnis  de 
bradées,  droites  3  ovales  3.  aiguq^.  ; 
'    '.  ^  -,.  ^     .  .' 

Les  fleurs  font  blahcnâtreSj  portées  fur  des  pé-' 
dicules  courts  &  ouverts  ^  comporées  de  fix  pé- 
tales étroits  j  lancéolés,  un/peii  aigus  ,  très-ou- 
verts ,  égaux,  point  réfléchis/ Les  filamens  font 
droits  ,  fubulés ,  blanchâtres,  termioé^  par.des 
anthères  jaunâtres.  L'ovaife  eft  arrondi^marqué  de 
trois  filions  ^  glabre  >  fupéfieur  ^  furmonré  d'un 
flyle  blanc  ^  glabre ,  filfforme  ,  de  la  longueur  des 
étamines.  Le  fligmate  eft  obtu&,  p».  fcjue  triflde.  ' 


On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  Elle  fleurit  dans  les  ferres  chaudes  ,  au 
commencement  duprintems,  ma  «s  les  femences  lïft 
mdriflent  que  très-diificilement.  :^  Jacquin,  dans 
fes  Icônes  rariQrtSy  dit  que  les  filamensiont  glabres  , 
tandis  que  dans  les  colleâanea ,  &:c.  il  les  dé^crit, 
comme  étant  couverts  de  poils  charnu^.  Ne  con* 
noiffant  pas  cette  plante,  je  ne  fais  laquelle  des  deux 
aflercions  il  faut  croire, 

6.  PhAlaKGÈRE  dépouillée.  Pkalangium  exu* 
viatum,  Jacq. 

Phalangium  filamcntis  glubris  ^  radice  bulbofâ  ; 
foliis  fubulatis  yforis  convexis  ,  intùs  conca  vis ,  ere^is^ 
bafi  inclufis  vagins  Jcarioft  &  traversim  firiatA  ^  fcapo 
fimplici.  Jacq.  ' 

Anthericum  exuviatam.  Jacq.  Ic.rar.  2.  tab.  415, 
—  Id.  Colleâ.  Suppl.  p.  89. 

Anthericum  (exuviatum  )  ^  foliis  lineari-- fubulatis^ 
canaliculatis  ;  fcapo  fimplici  ^  foliis  breviore  ^  fquamis 
radicalibusy  traverslm  rugofis,  Willd.  Spec.  Plant« 
vol.  2.  p.  1)6^  n^.  6. 

Ses  racines  ont  une  bulbe  arrondie  ,  tuniquée, 
d'un  brun- jaunâtre  >  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 
La  bafe  des  tiges  e^  munie  de  gaines  radicales  , 
d'une  à  fix,  membraneufes  »  fcarieufes ,  canalicu- 
lées,  blanchâtres 4  tranfparentes  &  luifantes^  d'un 
à  quatre  pouces  de  long ,  marquées  de  ftries  tranf- 
verfes  fort  élevées  ,  &  d  autres  longitudirMles  ^ 
brunes  &  de  couleurs  variées  $  ce  qui  ïCa:  aonne 
Tapparence  d'une  peau  de  ferpent.  Les  i  ;uili:;s  ^t^ 
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fairiêfic  let  tiges  par  leur  bafe  ;  ell^  font  tantdt 
entières  ,  tantôt  fendues  longtcudinalemenc  ^  en 
petit  nocnbre^prerque  ioociformes^  fubulées^  ai- 
guës j  convexes  en  dehors  ^  médiocrement  con- 
cskYf^  en  dedans  ,  charnues  i  pulpeufes ,  un  peu 
^UtineufeSj  droites,  fermes  »  d  un  vert  gaiet  d'en* 
viron  deui  pieds  de  haut. 

La  hampe  eA  nue  y  droite  ;  cyUndriqae  »  de  la 
g roéeur  d  une  phime  de  pigeon ,  plus  courte  (^uè 
^s  feuilles ,  terminée  par  un  épî  en. grappe ,  droite 
prefqu 'ovale  ,  un  peu  )âcbe.  Les  pédoncules  font 
ouverts,  d'un  demi -pouce  de  long  ^  munis  de 
braÂées  courtes  ^  aiguës ,  hncéolées.  La  corolle 
eft  blanche  ^  compofée  de  pétales  linéaires  ^  lan-* 
céolés  y  aigus  ^  eh  caréné  ^  un  peu  en  faulx  ,  très- 
ouverts  »  dont  trois  alternes  «  plus  larges  que  lés 
autres.  Les  filamens  font  blancs  ,  fubulés  i  nlus 
courts  que  les  pétales  ^  terminés  par  des  anthères 
bblongues  x  droites  ,  obtij,fes .  à  deux  loges.  L*o^ 
vaire  eft  oblong  »  à  trois  cotes  peu  marquées  » 
furmontées  d'unftyle  filiforme^  à  trois  côtes  j  plus 
)onç  que  les  étamines  ,  ternùné  par  un  ftigmate 
capité  j  trifide&  velu }  il  leur  faccède  unecapfule 
pvale ,  obtufe  ^  tiianguîaire^  à  trois  loges ,  i  trois 
Valves  «  contenant  plufieurs  femencestoblongues^ 
noirâtres j^  envifoooées  d'une  membrane  courte^ 
prefqu'ailèe^ 

Cette  efpèce  s'écarte  un  peu  êe  ce  genre  par 
le  caraâère  de  fes  femences  »  de  (e  rapproche  des 
ijtarthicium  par  fon  ftigmate.  Elle  croit  au  Cap  de 
JBonne-Efpérance  ^  &9euric^  mais  difficilement  ^ 
dans  nos  jardins ,  yers  la  fin  de  Tbiver.  Ses  fe- 
fliences  ne  mâriflentque  dans  le  courant  de  Tété*  ? 

7.  Phalamcèrb  bipédonculée^  Phalangium  bi-^ 
ftidtmcuUktum,  Jacq. 

Phalangium  filamentîs  Cabris  »  radiçt  Md^^vlotà^^ 
faliis  lanceolato  -  linearibus  ^  carinatis  }  fcapo  race- 
mofo ,  fimpiici  ;  bradas  fubbifloris, 

Antkcricum  bipedunculatum*  Jacq.  Icon.  rar.  1. 
tab.  410.  -^  Id.  Colleâ.  Suppl.  p.  08. 

jlntherkum  (  triftorum  ),foliu  canaliiuiaio^nj!' 
formîbus  ;  fcapo  fimpiici  ,•  bra&cis  nmotis  ,  trifiori^A 
'  Ait.  Hort.  Kew.  voL  i.  p.  448.  «r-  Wilid.  Spec^ 
9Iam.  v^l.  2.  p.  140.  n**.  27. 

•  Cette  plante  sb  des  racines  fàfcicul^es  j  coBOfo^ 
fées  de  tubercules  fufiformes ,  charnues  ^  noirâ^ 
très  »  de  la  grofleur  d'une  plume  y  d'où  s'élèvent 
des  feuilles  radicales  ^  prefque  diftinguées ,  gra- 
miniformes  ^  munies  fur  leur  dos  d'une  carène  ai- 
guë ,  connîvenfês  à  leurs  b«rds  j,  aiguës  »  très-en* 
lîères^d'un  vert  glauque  j  hautesd'envionun  pied. 
])  fort  de  heur  milieu  une  hampe  cylindrique ,  de 
la  grofteur  d'une  plume  de  pigeon  ^  droite  ,  d'en- 
^ron  un  pied  &  demi  ,  revêtue  de  quelques  fpa- 
thes  vagues,  d'environ  un  pouce  de  long ,  aiguës , 
t^îQ!t%.  Cette  hampe  te  ramifie  à  9k  partie  fu^ 
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rieur»;  oài selle  forme  un  épi  rameur  »  garni  de 
pédoncules  deux  à  deux ,  rarement  folitaires  on 
ternes  ^  garni»  i  leur  bafe  d'une  braâée  courte  & 
aigue. 


La  corolle  préfente  fix  pétales  prefque  cunéi- 
formes j  un  peu  obtus  j^  ouverts  &  réfléchis  en 
dehors ,  blanchâtres  &  traverfés  par  une  Ugne 
verte  \  elle  contient  fix  filamens  fubulés  ,  glabres, 
droits  ,  égaux ,  blancs  >  un  peu  plus  courts  t^ue 
les  pétales,  terminés  par  des  anthères  oUongues  ^ 
(àgittées  i  leur  bafe,  droites ,  jaunâtres.  L'ovaûte 
eft  oblong  ,  fupérieur  ,  verdâtre  ,  à  trois  cotés  » 
furmonté  d'un  ftigmate  obtus  &  trifide  ^  auquel 
fuccède  une  capfulè  oblongue  ,  obtufe ,  â  trois 
côtés  prefqu'ai:és  ,  à  trois  loges  ,  â  trois  valves  ^ 
contenant  plufieurs  femences  bblongues»  planes  > 
grêles ,  noirâtres  &  brillantes. 

Cette  efpèce  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  :  elle  fleurit  dans  les  jardins  d'Eu- 
rope «  au  commencement  de  l'automne.  Tf  Elle  fe 
rapproche  des  narthecium. 

8.  PhalaMGÈRE  pîleufe.  Phaiangiian  pilcfumi. 
Jacq. 

Phalangium  fcapo  fimpiici  yfoUofo  ,  glabro  ifoÎM 
lanctolaùs ,  vaginantibut  ^  utrinquè  pilofis.yifmà. 

Anthtricum  {vlûotam)  ^  filameatis glabris ^  radier 
bulboja  }  Jbliis  fiiblanctolatis  ,  planis  ,  utrinquk  pi» 
iofisj  ciliatisi  fcapo  fimpiici  y  gUbro.  Jacq.  le.  rar.  l* 
tab.  416.  —  Id.  Colleû.  Supp.  87.  —  Willd.  Spec. 
Planta  voL  2.  p.  140.  n''.  1$. 

Sa  racine  eft  une  bulbe  arrondie  »  un  peu  com- 
primée, blanchâtre^  de  la  grofleur  d'une  noiiètte. 
Les  feuilles ,  aftez  ordinairement  au  nombre  de 
trois ,  font  munies  d'une  longue  gaine  s  elles  fonc 
prefque  lancéolées,  un  peu  aiguéfs,  planes  ^molles» 
très-entières,  ftriées  &  pileuCes  i  leurs  deux  faces^ 
velues  fur  leurs  bords  5  la  gaine  de  la  feuilfe  infé^ 
rieure  eft  la  feule  velue  ;  les  autres  font  glabres  :. 
il  s'en  élève  une  hampe  arrondie,  gbbire,  un  peis 
fîexueufe  .terminée  par  un  épi  lâche  &  droit,  muni 
de  braûées  fort  petites,  aiguës ,  lancéolées ,  fca-- 
^  rieufes.  Les  pédoncules  font  dcoiis,  longs  d'en* 
virqn  une  ligpe,, 

La  corolle  eft  compofée  de  fix  pétales  blancs  , 
planes ,  étroits  ^  lancéolés ,  aigus ,  uès^ouverts  ^ 
dont  trois  alternes,  plus  larges  &  plus  longs  que 
les  autres  î  ils  renferment  fix  filamens  égaux  >  fu-^ 
bulés  ,  droits ,  Wanchâtres ,  une  fors  plus  courts 
que  les  pétales.  Les  anthères  font  janncs^,  oblon-*^ 
gués,  pendantes  3  Tovaitea  uoiscotés-;  il  eft  vert , 
oblong ,  jaunâtre  en  deffus  ,  furmonté  *ua  flyle^ . 
blanc  a  droit ,  filiforme  ,  de  la  longueur  des  ^a-- 
mines ,  terminé  par  un  ftigmate  captté ,  à  trois  dt-». 
vifions.  La  capfule  eft  oblongue  ,  un  peuaiefoë  ^ 
cylindrique,,  glabre,  i  trois  loges,  à  trois  v*«es^ 
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à'nxï  Uinc  ^le  :  elle  eontient  des  (imiences  bmnesj 
Dombreufes  ^  très'-petices  ^  ovales  »  acttoûnées. 

Cette  erpèce  »  par  foo  ftîgmate  trifide  >  fe  rap- 
proche des  narthecium  :  on  la  trouve  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  $  elle  fleurit  vêts  la  fin  de  Tbiver  j 
dans  les  jardins  de  TEurope.  if. 

9.  F»ALAM6iii£  i  fleun  de  lys.  PhaUn^ium  il- 
Sago. 

Phalangium  foiiis  planis  y  fcapo  Jtmpliciffimo  ,  co» 
ToUis  pianis  ^  pifiillo  declinato.  Lmn.  Spec.  Plant. 
toL  i.p.  ^^•fién^mmttmtheriti.'^lAoxx.  Upf.  83. 
-^  Icw.  Scand.  104.  —  Ftor.  Suec.  2.  n*.  ijo,  — 
MiU  Diâ.  n^".  }.  —  JacQ.  Hort. 83.— Poilich.  Pal. 
n^  }  jj.  —  Flor.  Dan.  ud.6i6. — Kniph.  Cent*  lU 
n®.  II.  —  Hoff.  Getm.  121.  —  Rotb.  Germ«  I. 
p-  I  fo.  -i—  /</.  II.  p*  ^^1,  —  Desfont.  Flor.  Atl. 

^  voL  1.  p.  $04.  —  Poiret.  Voyag.  ai  Barh.  vol.  a. 

"p.  r  j-i.  —  (Èder.  Flor.  Dan.  tab.  616.  —  tant. 
ITIaftr.  Gêner,  tab.  240.  fig.  2.  —  Gaertn.  iU  Sent. 
&  FruQ.  vol.  !•  p.  ;j.  tab.  16.  fig.  r. 

P&mùngùim  radiciius  tentihus  s  faiiis  radicaiilmâ  , 
oinmmêM  ,  ttifijormikus;  pttiolis  uniJU^Sé  Hall.  Hehf' 
n^.  1207. 

Pkmiangium  iiûago.  Schreb.  Spicib.  )(>. 

Pka/angium  parvo  flore  y  non  ramofitm,  C.  Baob. 
Kn.  29.  — jTheatr.  jjf .  le.  —  Tourn.  Inft.  R. 
Hcrb.  3i58C—  Morif.  Hift.  2.  p.  353.  ff.  4.  tab.  i. 
fig.  10.  —  Shav.  Speciqi.  n*.  472. 

PkaLmgium  non  rumofnm.  Dod.  Fempt.  ro6.Jc. 
-^  Geiard.  Hift.  48.  le.  •*-  Park.  Tbeatr.  419.  le. 

Pkatangium  pulchrîus  y  parvo flore  ^  non  ramofum, 
J.  Baoh.  Hift.  2.  p.  6^^.  le. 

JLttàeriaun  caulihus  nom  mmofis  ^  foiiis  pUmis» 
Gttefcaidi  Stamp.  i.  p.  128. 

UUago.  Cord.  Hift.  2.  C.  106.  p.  190.  /l. 

Liliéigo  c0rdL  Lob»  le.  p»  48. 

Ornithogalum gramineum.  Lamarek.  FIor«  fraoç. 
wL  î.  p.  278.  n*.  862.  XVIII. 

Les  raeines  de  cette  plante  font  composes  d'un 
lé  nombre  de  bulbes  fafiformes  ,  fafdcolëes  , 
y^A  s'élèvent  des  feuilles  droites  ,  toutes  radi- 
cales ^  longues  d'un  pied  ,  un  peu  larges ,  légé- 
mnent  ftriées  ,  planes  ^  aij^ës  ,  approchant  de 
celles  des  graminées ,  en  gaines  membraneufes  & 
blanchâtres  i  leur  bafe.  Il  fort  de  leur  centre  une 
tige  droite  ^fimpte  y  on  peu  torfè  3  cyltinlri^pitr  & 
no0  ,.  haate  d'environ  un-pied  fit  demi  j  teimitiée 
par  les  fleurs  diipofées  en  un  épi  lâche ,  portées 
ftr  àem  péé(>A€ulesfiftiple9>  plus  eourts  <)uela  e^- 
rtMe,  tattnic  â  leur  bafir  is  btaâées  bianichâctes , 
Imcéaèéés  y  aîgBës. 

La  corolle  eQ  blanche ,  ouverte  y  compofée  de 
fis  pëcalef  ovales ,  mfirces  ^  aflTez  grai^ds  ^  marqués 
leur  lolliea  de  trois  i  cinq  ligtie^  brunes  Jon- 
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g?tadinales.  Les  filamens  font  filiformes  1  blan- 
châtres ,  très'glabres  y  plus  courts  que  la  corcrfle* 
Le  (If  le  eft  arqué  y  iochné  *  plus  long  que  tes  et»* 
mines ,  terminé  par  un  ftigmate  fimpie  ^  un  peu 
épais.  Le  fruit  eft  une  capfule  obloague  5  à  trois 
côtes  peu  marquées ,  à  trois  valves  ,  à  trois  loges* 

Cette  plante  croît natorellcment en  Fraftcfe,  en 
Saifle ,  en  Allemagne,  dans  les  Alpes  ,&c.  tffr.tr.) 
On  la  trouve  égafement  fur  les  côtes  de  Barbarie  , 
dans  les  environs  d'Alger  »  au  Baftion  de  Ftance  9t 
ailleurs. 

10.  PhalangArb  liliForme.  PhaUnglum  liliéif* 
tnun» 

Pkidanpum  folmphnis  ,  feêf  fimplicifimio  y  cC^* 
.rollis  campanulatis  y  ftaminibus  declinatis,  Linn. 

Antkericum  iUiaflrum,  Lion.  Spec.  Plant,  vol.  x* 
p.44f . — Lepech.Iter.  i.p.  197. — Kniph.  Cent.  7. 


\ 
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Liiiaflrum  a^inum,  minus.  Tourn.  Inft.  R«  Herb» 
445- 

Phalangium  magno  flore.  C.  Baub*  Pin.  2p« 

Phalangium  aliohrogîcum  y  majus,  Cluf.  Cwr«  Appi» 
Alt. 

Phalartgitan  DuUehampii,  Dalecb.  Hift«  toi*  i^ 
p.  852. 

LfV/tfyIrtf  m  tf^i^iiijvir,  m«/ jtf  &  minor.  Scbeui*  Alp*  X  # 
p.  48.  &7.  p*  J14. 

Hemeroeallis  (  liliaftrom  ) ,  fcapofimplîcî  }  coroUis 
hexapetalis  y  campanulatis,  Linn.  Spec.  Plant,  !• 

p.  324.  —  Hott.  Clitf.  128.  —  Mill.  Diû.  fi*.  4. 

HemerocaiUsflori&tês/picaeisyfècmidis.  HalL  Helv.. 
n^  i2)o. 

Ornithogalum  lllifornie.  Laid.  PlOr.  franc.  voL  3. 
p.  278.  n^  862.  XIX. 

*Cette  efpèce  y  ymûoeètÊpkaiangiiatliliagùy  es 
cUfière  par  la  dtfpofitioR  de  (ts  leurs  j  qui  forment 
uff  épi  court  y  lâche  g  prefqi'umlaféral  par  Tes  co«« 
rolles  plus  grande»  y  prefiaue  campanidé»  à  caufi» 
de  b  connivence  des  pétales^ 

Les  racines  font  cofnpofées  de  fibres  charnues  » 
fafciculéesi  elles  pouflient  des  feuilles  toutes  radi* 
cales ^  planes 4  uti  peu  larges,  ftriées \,  aiguës  > 
prerqu'auflfi  longues  que  les  tiges  :  ceHes  -  ci  font 
hautes  d'envf ton  un  fried  &  plus ,  très-glabres  y  cy- 
lindriques y  fermes  »  droites  y  fans  feuilles  y  termi-» 
nëes  par  an  épr  de  quatre  â  cinq  fleurs  fort  belles  » 
minces ,  très-btartcnes  y  aflez  iemblables  â  celles 
du  lys  y  mais  plus  petites  >  pre(que  toutes  tournées 
dir  même  côté  y  portées  fur  des  pédoncules  gla- 
bres, longs  de  deux  à  quatre  lignes,  un  peu  in* 
clinés  y  munis  à  leur  bafe  de  braâées  lancéolées, 
aiguës,  de  la  longueur  &  même  plus  longues  que 
les  pédoncules  (furtout  celle  de  la  fleur  inférieure)^ 
membrïneures  &  blanchâtres  â  leurs  bords» 
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^  La  corolle  z  prefqa'un  pouce  &  dtmï  dé  loii- 
gueurj  elle  eftcompofée  de  fix  pétales  coniiivens  6c 
prefqu  en  tube  à  leur  bafe ,  qui  s'ouvrent  vers  leur 
partie  du  milieu  en  un  limbe  campanule  :  chaque 
pétale  eft  oblong  ^  lancéolé  ^  très  -  mince  ,  tranf- 

i>arent ,  marqué  dans  Ton  milieu  de  quatre  à  cinq 
ignés  rouflatres.  Les  étamines  ont  leurs  filamens 
glabres ,  inégaux ,  prefque  de  moitié  plus  courts 
que  la  corolle  j  terminés  par  des  anthères  oblon- 
gués  >  fagittées  ^  penchées.  L'ovaire  eft  oblong  > 
un  peu  obtus ,  furmonté  d'un  ilyle  au  moins  auffi 
long  que  la  corolle  ,  médiocrement  incliné  à  Ton 
fommet ,  que  termine  un  fiigmate  un  peu  épais. 
La  capfule  eft  ovale  ,  compofée  de  trois  loges  y 
&  s'ouvrant  en  trois  valves  par  Ton  Commet. 

Cette  plante  croitnaturellementen  France ^  dans 
les  départemens  méridionaux  j  en  Suifle  ,  dans  les 
Alpes  j  dans  plufieurs  contrées  de  l'Allemagne^' 
&c.  :^(r.v.) 

*  II.  PUAhASGèKE  éCd\]le\x{e.  Pkaiangîum  fqua- 

PhaiaAgiumfcapofquamis  numbranaceis  ^  tumidisj 
imbricatis* 

Anthericum  fqiiameum,  Linn.  f.  Suppl.  p.  loi. 
-r-  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  i  jy.  n*.  lo. 

Anthericum  (  brevifolium  )  ,  folus  lanceolatis  , 
brevijimisifiorîbus  nmotiffimis,  1  Thunb.  Prodr.  dl. 

Les  racines  de  cette  plante  font  compofées  de 
tubercules  nombreux  ^  oblongs^  tomenteux^  fuf- 
pendus  par  un  ligament  filamenteux  >  elles  pro- 
dnifent  environ  trois  Feuilles  radicales  >  hautes  de 
cinq  à  lix  pouces  >  b  plupart  plififées  tranfverfale- 
ment  :  il  s'en  élève  une  hampe  courte  ^  haute  d'en- 
viron un  pouce  3  environnée  de  toutes  parts  à  fa 
bafe  de  paillettes  membraneufes  ^  lâches  >  dfapha- 
nes>an)plexicaules  &  prefque  lancéolées  :  du  centre 
de  ces  paillettes  fort  une  grappe  terminale  fur  \f- 
^elle  ces  paillettes  deviennent  des  braâées  fc^ 
rieufes  «  mmces ,  tranfparentes ,  très-aiguës.  Les 
pédoncules  font  épars  ^  alternes  «  filiformes  >  pu- 
Dcfcens  j  folitaires  y  fortant  de  Taiffelle  de  chaque 
bractée  «  &  pas  plus  longs  qu'elles. 

'  Là  corolle  paroît  infundibuliforme par  la  conni- 
vence de  fes  pétales  à  leur  bafe  j  elle  eu  pubefcence 
en  dehors  ,  cylindrique  i  fa  bafe ,  où  ella  forme 
uh  tube  qui  fe  partage  à  fon  orilîce  en  un  limbe  à 
fiV  divifions  aiguës  ^  carénées  ^  de  la  longueur  du 
pédoncule:  il  y  a  fix  étamines  de  moitié  plus  courtes 
ue  le  limbe  :  le  piftil  eft  terminé  par  un  ftignute 
mple  :  les  capfules  font  globuleufes  ^  pendantes. 

•  L'on  voit ,  d'après  cette  defcrîptlon  >  que  cette 
plante  eft  voifîne  des  jacinthes,  des  ornithogales 
fif  des  inth^ricsi  nuis  fa  racine  en  fafcirules  tube- 
r^fa  Tcloigne  des  jacinthes  >  des  ornithogales  ^ 
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ic  même  des  fcilles  :  elle  varie  par  fes  feuillet 
glabres  ou  velues. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  if^ 

II.  PhALANGÈRE  effilée.  Phalanglum  virgatum. 

Pkaiangium  folus  firiBis  y  filiformibus  ,  atutis  y 
caule  fupenù  ramofo  ;  ramis  virgatis  ,  fimplicibus  y 
floribiu  minimis  y  cauU  folio fo  ^  filcato  y  fubangulato* 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  fbuilles 
roides  >  très-étroites^  &  par  les  rameaux  de  fa  pa-* 
nicule,  longs  ^  très-effilés  ,  garnis  de  petites  fleurs 
blat)châtres. 

Ses  tiges  doivent  s'élever  ati  moins  à  deux  ou 
trois  pieds  j  elles  font  droites ,  fermes ,  très-gla- 
bres «  marquées  de  deux  ou  trois  filions  affez  largesj 
un  peu  anguleufes  ,  feuillées  dans  prefque  toute 
leur  longueur  ^  divifées  vers  leur  fommet  en  ra- 
meaux alternes  ^  droits  >  longs  ^  prefque  âftigiés  « 
aflez  femblables  à  ceux  dix  pkaiangium  fa/tigiatum  y 
mais  les  fleurs  font  plus  petites.  Jeneconnois  point 
les  feuilles  radicales  ;  celles  des  tiges  font  éparfes^ 
un  peu  canaliculées  à  leur  bafe»  très-glabres  ^  foie 
étroites ,  longues  de  trois  à  quatre  pouces  /  fili- 
formes ^  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  le  long  des  rameaux  , 
aflez  diftantes  les  unes  des  autres,  untot  folitaires» 
d'autres  fois  réunies  deux  ou  trois  enfemble'^  por- 
tées fur  des  pédoncules  fimples  ,  capillaires  ,  gla- 
bres ,  inégaux  ^  munis  à  leur  bafe  de  petites  brac- 
tées courtes  &  membraneufes.  La  corolle  n'a  pas 
plus  de  deux  à  trois  lignes  de  diamètre  dans  fa  plus 
grande  expanfion  -y  elle  eft  blanche  ^  compofée  de 
lix  pétales  ouverts»  ovales  >  marqués  dans  leur  mi- 
lieu d'une  raie  rouflatre.  Les  étamines  font  mu- 
nies de  filamens  glabres  y  filiformes  «  plus  courts 
Que  la  corolle  «  fupportant  des  anthères  aflez  grof- 
les  »  jaunâtres ,  bilobées.  Le  piftil  eft  terminé  par 
un  ftigmate  épais  »  charnu ,  a  deux  ou  peut-être 
trois  lobes.  La  capfule  eft  oval^^  un  peu  arrondie^ 
à  trois  valves  j  à  trois  loges. 

Cette  plante  croit  naturellement  à  la  Caroline  , 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  Frafer.  if^V.f.ia 
kcrb,  Lam.  ) 

13.  PhalangÊRE  hRlghée. Phalangiumfaftigîa^ 
tum, 

Pkaiangium  caulibus  aàifimis  »  nudis  y.  ramis  put'- 
ribus  ,  virgatis  ,  confirtis  j  floribus  fubtematis.  (N.)  ^ 

Cette  plante  a  des  tiges  nues  j  cylindriques  ^ 
creufes^  très -glabres»  luifantes  ^  très-finemenc 
ftriées  ,  hautes  de  quatre  pieds.  »  4ivifét$  i  leuc 
fommet  en  un  grapd  nombre  de  rameaux  grêles  j^ 
très-longs,  effilés,  rapprochés  »  prefaue  fafciculés^ 
&  formant  par  leur  enfemble  urfe  lorte  de  pyr^i-— 


P  H  A 

mîde  5  ils  font  garnis  dans  toute  leur  longueur  6t 
fleurs  blanches  3  affez  petites  ,  difpofées  pour  le 
plus  grand  nombre  en  petits  paquets  de  deux  ou 
trois  fleuis  >  ces  paquets  font  épars  ^  diftans  les  uns 
des  amres  >  munis  à  leur  bafe  a  une  petite  bractée 
Touflitre ,  écailleure  y  terminée  en  une  pointe  ai- 
guë j  fubulëe. 

La  corolle  eft  comporée  de  fix  pétales  oblongs  ^ 
étroits  «  prefqu'obtus  3  ouverts  en  étoile.  Leséta- 
inines  font  munies  de  filaroens  droits^  nus  ,  plus 
courts  que  la  corolle  >  rapprochés  &  terminés  par 
des  anthères  jaunâtres.  Le  (iyle  eft  plus  long  que  ' 
la  corolle  ,  aflez  droit ,  furmonté  d'un  fiigmace 
obtus.  Les  pédonailes  font  courts,  inégaux.  Lprf- 
que  les  fafcicules  font  compofées  de  trois  fleurs , 
celle  du  milieu  a  (otî  pédoncule  prefqu'une  fois 
plus  long  que  celui  des  deux  autres. 
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par  des  anthères  petites  &  jaunStres.  La  capfole 
eft  ovale  3  4in  peu  arrondie. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  (  y,f.  in  hcrb,  Lam.  ) 

15.  PhalangÉRE  odorante.  Phalangium  fra^ 
grans,  Jacq. 

Phalangium  foliis  tereti^filiformihus  ^firiSlis  ^fiapm 
hrevioribus  ;  fcapo  fimplici, 

Antherîcttmfilamentis  glabrisy  radice  hulbofâ ;  fo" 
liis  femi-jiliformibus  ,  femi^teretibus ,  reBis  ;  fcape 
eeBo  duplà  brevioribus,  Jacq.  Hort.  Schoenb.  I. 
p.  4f .  tab.  36. 

Anthericum  fragrans.  Willd.  Spec.  Plant*  vol.  Z. 
p.  i3f.n®.2. 


Je  ne  connois  pas  les  feuilles  de  cette  plante  , 
dont  je  n'ai  vu  que  des  rameaux  fleuris  ^  recueillis 


Cette  plante  a  des  racines  bulbeufes  ,  d'où  for- 

tent  des  feuilles  radicales  plus  courtes  que  les 

tiges  ,  prefque  filiformes ,  a  demi-cylindriques  , 

««.  1^    •  1-  1         T    j-    A-    m  j       droites  &  cîabres  :  du  centre  de  ces  feuilles  s'é- 

ni  Tcr^r::iïL^.  '/^  rt"  ^''"'''    '  1  «^ve  une  hampefimple,  droite,  nue,  cylindrique  , 
Paris,  a  ce  que  ,e  prefume.  (  F.f  )  |  ^^^^  ^^j^  pluVlongue  oue  les  feuilles',  tenrîinée 

par  iin  épi  de  fleurs  blanchâtres.  La  corolle  eft 
compofée  de  flx  pétales  ouverts  ,  obtus  ,  de  cou- 
leur purpurine  à  leur  face  extérieure ,  traverfés 
longitudinalement  dans  leur  milieu  par  une  côte 
verdâtre  :  tous  les  filamens  des  étammes  font  gla- 
bres. Ces  fleurs  font  très-odorantes. 


14.  Phalangère  en  épi.  Phalangium fpicatum. 

Phalangium  fpicis  longijjimis  ,  pyramidatis  ;  fio^ 
ribtts  longé pcdunculatis  ,*  pctalis  refiexis.  (N.) 

Hyacznthus  (revolutus)  ,  corollis fexpartiùs ,  cam" 
pmdatis  ,  revoiutis  y  foliis  ohlongîs  ,  undulatis. 
Linn.  f.  Suppl.  p.  104.  —  Thuhberg. 

En  comparant  cette  plante ,  dont  je  trouve  des 
rameaux  fleuris ,  mais  Uns  feuilles  ,  datis  l'herbier 
du  citoyen  Lamarckf  en  la  cpmparant ,  dis -je  , 
avec  un  individu  Je  Yhyacinthus  revolutus  envoyé 

i>ar  Thunberg ,  je  n'ai  aucun  doute  que  ce  ne  foit 
a  même  plante  ,  mais  alors  elle  appartient  bien 
plus  aux  phalangium  qu'aux  hyacintkus  j  ainfi  que 
Lamarck  1  avoir  déjà  remarqué  en  traitant ,  dans 
ce  Diâionnaire ,  l'article  Jacinthe. 

Cène  plante  a  des  feuilles  oblongues  &  ondu- 
lées que  je  ne  connois  pas.  Ses  tiges  doivent  être 
hautes  ,  glabres ,  très-fimples,  cylindriques  s  elles 
foDt  terminées  par  un  très-bel  épi  de  fleurs ,  long 
de  fept  à  huit  pouces,  point  ramifié  «  offrant  une 

Eyramide  alongée  ,  rétré^ie ,  obtufe  au  fommet , 
ï  long  de  laquelle  les  fleurs  font  placées  confu- 
fément ,  aflefz  diftantes  à  la  bafe ,  ferrées  &  rap- 
prochées au  fommet ,  quelquefois  plufieurs  en- 
femble  $  plus  fouvent  folitaires  ,  portées  fur  des 
pédoncules  filiformes  ,  inégaux ,  fouvent  longs 
d'un  pouce ,  garnis  à  leur  bafe  de  petites  bra&ées 
membraneufes  >  aiguës. 

La  corolle  eft  d'un  jaune  pâle ,  traverfée  d'une 
bande  brune ,  prefque  deux  fois  plus  courte  que 
les  pédoncules,  compofée  de  fix  pétales  lancéolés, 
obtus  ,  rapprochés  par  leur  bafe  jufque  vers  leur 
milieu  ,  f\ns  ouverts  &  rabattus  en  dehors.  Les 
étanr.iDes  font  un  peu  plus  courtes  que  la  corolle^ 
aunies  de  fijamens  glabres  &  blancs ,  terminés 


Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  % 

i6.PHALANGéRE  hliformo.  Phalangium  filiforme. 
Ait.* 

Phala'igium  foliis  filiformibus  9  teretiufculis  »  fca." 
brîdis  y  fiamentis  glabris  ,  petalis  lanceolatis.  Ait. 

Hort.  Kew.  vol.  i .  p.  45 1.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  p.  ijy.  n<*.  J. 

.  Cette  plante  a  une  hampe  filiforme,  hante  d'un 

Eied ,  plus  courte  que  les  feuilles ,  rouflatre  à  fa 
afe,  masquée  de  taches  d'un  blanc  pâle.  Les 
feuilles  font  filiformes  ,  un  peu  arrondies ,  légé-» 
rement  fcabres.  La  corolle  elt  compofée  de  fix  pé- 
tales ,  dont  les  trois  extérieurs  font  blancs  en  de- 
dans 9  verts  extérieurement  $  les  intérieurs  font 
blancs  à  leurs  deux  faces ,  marqués  en  dehors  d'une 
ligne  verdâtre  ,  longitudinale.  Les  étamines  ont 
tous  leurs  filamens  glabres. 

« 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  Il  faut  diftinguer  cette  eipèce 
de  celle  que  Thunberg  a  nommée  anthericum  fili- 
forme ,  &  dont  parle  Willdenov  fous  le  nom  d  a»- 
thericum  elongatum, 

17.  Phalangâre  capillaire.  Phalangium  capU" 
lare. 

Phalangium  foliis  eapillaribus  ,  fubftriatis  ^  longis  ; 
fcapo  nudo  ,  fimplici  ;  fpicâ  brevi  ,  viridefcenu.  (N.) 


I     Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  feuilles  nocu- 
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breufes ,  capitltiret ,  un  peu  ftriëei«  te  par  Tes  fleurs 
^'un  jaune  verdâtre ,  veinées  de  brun. 

Sa  racine  eft  compofëe  de  plufieurs  bulbes  cour- 
tes >  fafciculées  ,  étroites  »  obtufes  :  il  s'en  élève 
un  très-grand  nombre  de  feuilles  toutes  radicales^ 
hautes  de  quatre  à  cinq  pouces ,  très-déliées ,  fili- 
formes &  même  capillaires  ,  très-aigues  y  glabres , 
marquées  de  plufieurs  ftries  fines  &  longicudinales^ 
élargies  à  leur  bafe  en  une  membrane  vaginale  , 
blanche,  très-fine,  longue  d'un  pouce  environ. 

La  hampe  fort  du  milieu  des.  feuilles  s  elle  eH 
haute  d'environ  fix  à  fept  pouces  3  droite ,  cylin- 
drique 3  très-glabre ,  fimple  ,  nue ,  de  la  grofleur 
«u  plus  «l'une  plume  de  pigeon  «  lifle  ,  verdâtre  y 
un  peu  putpurine  ou  brune  vers  fon  (onamet ,  ter- 
minée par  un  épi  court  ^  d'un  pouce  de  long  au 
plus  4  ccynpofée  de  fleurs  d'un  jaune  verdâtre-clair  ; 
tes  pétales  font  ouverts  «  prefqu'ovales ,  courts  , 
obtus ,  auffi  longs  que  les  pédoncules.  Les  filamens 
des  écao^ines  m'ont  paiu  filiformes  &  nus  >  plus 
courts  que  la  corolle* 

J'ai  obfervé  cette  plante  dans  l'herbier  du  ci- 
toyen Lamarck  :  je  ne  connois  point  fon  lieu  natal. 

18.  PHAX.ANGèRE  du  Japon.  Pkalangium  japo- 
nicum* 

Phaiattgiumfalus  tnfiformiius.  ^  convaliuis  ,gldhrisy 
fcupo  ramofo  ^  angulato  ;  fioriius  racemojù  ^  ctmuis. 

Anthencumjaponicum^ThvLïAi,  Flor.  Jap.  p.  138. 

Cette  plante  a  fes  feuilles  prefque  toutes  radi- 
cales y  en  forme  de  lame  d'épée,  extrêmement  ai- 
f;uës  à  leur  fomuket,  canaliculées  &  même  roulées 
ur  elles-mêmes ,  droites  »  glabres  ^  entières ,  co- 
riaces y  hautes  d'un  pied.  La  hampe  eft  anguleufe  y 
{glabre  3  droite  y  un  peu  flexueufe ,  ranieufe  y  &  de 
a  longueur  des  feutlles.  Les  fleurs  font  di4>ofiies 
par  petites  grappes  fur  les  ramifications.  La  corolle 
eft  blanche  «  inclinée  fur  le  pédoncule  y  caduque  ; 
eiie  contient  fix  étamiaes  y  dont  les  fibmecs  font 
glabres  y  très^courts  y  fubi»Iés  y  terminés  par  des 
anthères  droites  j  lânéaites  ^  de  la  k>ngueuc  de  la 
corolle. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  Indes  ^  au 
'  Japon  y  en  Chine  &  à  The  de  Java. 

19.  Ph  AL  ANGERS  Deigeufe.  Pkatangium  nrveum. 

Pkaiattgium/bliispianàsyèafipiicatis  ^  cauUfim~ 
piici  iftoribus  dânpfimii  y  langk  ffkêtis  $  broBùs  ni" 
V€is  y  pedunculos  Aquantibus,  (N.) 

Cette  plante  a  des  feuilles  toutes  radicales  y  un 
peu  charnues^  planes ^  finement  ftriées ,  très-gla- 
bres y  d'une  médiocpe  largeur  j  linéaires  ^  pref- 
qu'obtufes  y  plifTées  ou  plutôt  canaliculées  â  leur 
partie  inférieure  :  de  leur  centre  s'élève  une  hampe 
ipâiflb j  très •  gbbre^  l^laocbâtie  j  cylîndriq[ae  j 
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fimple^  nue  «  longue  de  douze  i  quinze  pouces 
au  moins  y  terminée  par  un  épi  droit  >  cylindrique, 
compofé  de  fleurs  très-rapprochées  y  f  ipportées 
par  des  pédoncules  fimples ,  glabres  ,  filiformes  y 
redreffés  y  munis  i  leur  bafe  de  braâees  minces  > 
tranfparentes»  membraneufes»  lancéolées  «  aiguëSj 
d'une  grande  blancheur. 

La  corolle  eft  petite  y  compofée  de  fix  pétales 
ouverts  y  obtus  y  orales  y  un  peu  courts  y  renfer- 
mant fix  écamines  «  dont  les  filamens  font  glabres  ^ 
filiformes  y  de  la  longueur  au  moins  de  la  corolle. 
Le  piftil  eft  de  même  longueur.  L'ovaire  eft  fore 

Ïetit  s  il  m'a  paru  avorter  fréquemment  dans  les 
eurs  fitttées  à  la  partie  inférieure  de  Tépi. 

Cette  {^te  a  été  recueillie  dans  les  indes  par 
Sonnerat  y  qui  en  a  communiqué  un  exemplaire  au 
citoyen  Limarck.  ^  (  V.f.  in  hcrb,  Lam.  ) 

20.  PhAlangâre  renverfée.  Phalan^um  rtuç* 

Phalangîum  foliù  pUnis  y  fiapo  nuno/b  y  €9rMU 
fevoUtis^ 

Antkencum  revolutum.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
p.  510. 

Antkencum  folèis  trigonii  ^ftabris  y  fcapo  ramofo  ^ 
corollis  rev9littis.  Mill.  Diû^n*»-  x.  —  Willd.  Spec- 
Plant,  vol.  i«  p.  i}8.  n*.  i}« 

Antkericum  fouis  liacaribus  «  fcapo  longionbus. 
Thunb.  Prodr.  p.  6x. 

Pkalangimm  atiopîcum  y  ramofum  ;  forîhus  aHîs^ 
petalis  rêfitxis.  Commet.  Hort.  x.  p.  67.  tab.  }4. 
—  Murray.  Prodr.  214. 

AfpkodelusfoËU  compreffis^  afpiris^  eaultpaudom 
Tourn.  Inft.  R.  Herb*  54}. 

Cette  plante  a  des  racines  charnues^  composes 
de  bulbes  fafciculées  y  alongées  ,  cylindriques.  Il 
s'en  élève  une  tige  d'environ  deux  pieds,  divifée 
en  branches  latentes^  alternes.  Les  feuilles  font 
planes  ,  linéaires  y  un  peu  trtangulaires  y  rudes  au 
toucher  >  particulièrement  à  leurs  bords  ,  aftèz  fo«- 
venc  plus  longues  que  les  tiges  :  celles-ci  rappor- 
tent des  épis  tenninaux  de  fleurs  blanches.  La  co- 
rolle eft  compofée  de  fix  pétales  minces  y  avales, 
renverfés  en  dehors  vers  les  pédonc«le&  Les  fila- 
mena  des  étamioes  font  glsdwes  te  blanchâtres.. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  y 

21.  Phalangêrb  étalée.  PA4/4»^^iaiife& 


Pkaianfflumfoiusplanîê  yfcap&numofo,  ptdtmculis 

aggregads  'y  corolUs  piattis. 

AntktriatM  datum.  Ait.  Hort  »Eev.  voL  l .  p.  448* 
—  Willd.  Spcc.  PIant«  voL  2.  p.  i}8»  n®.  ij» 

AJphodeàts  fiMs  planis  y  eamU  ramofo  j  fhrihts 
fJHa^fis.  MiU.  k.  3S.  lab.  j&. 
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Celte  pbat9  approche  beaucoup  des  al^hodèles 
pr  fon  porc  j  mais  elle  eu  difFère  par  Tes  filamens 
fliîformes.  Ses  tiges  font  prefque  droites ,  arron- 
èes  ,  rameufes.  Les  feuilles  font  glabres,  planes, 
alongées.  L'extrémité  des  tiges  le  divîfe  en  ra- 
meaui  alternes  j  très-étalé$  »  garnis  de  fleurs  épai- 
fes  ,  fupportées  par  des  pédoncules  aggrégés  ou 
par  petits  fafcicules.  La  corolle  eft  contpofée  de 
fiz  pétales  oianes ,  ouverts ,  contenant  fix  étamines, 
dont  les  filamens  font  blanchâtres^  glabres  &  cy- 
lindriques. 

Cette  plante  croit  oaturelhment  au  Cap  de 
Bonoe-Efpërance.  y 

22.  Phalangére  canaliculée.  Pkalaogium  m- 
fallcuiaùim» 

Pka/angium  foliis  fuhcamofis  ,  piiofis  «  enfijhrmi^ 
ka  ,  triqiutris  ^  Luert  angufiiori  canaliculatis  ;  fcapo 
juaplià. 

Anthencum  canaiiculatum.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i. 
p.  448. — WilldiSpec.Plant.vol.i.p.  141.  n**.  z8. 
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Cette  plante  efi  munie  d'une  tige  fimple ,  droite, 
qlindrique ,  velue,  garnie  à  fa  bafe  de  feuilles  ra- 
dicales prefque  charnues,  pi^eufes,  enfiformes  ,  i 
trois  côtés  inégaux,  dont  le  plus  étroitelten  même 
tems  canaliculé.  Les  tiges  font  terminées  par  un  épi 
de  fleurs  fupportées  par  des  pédoncules  glabres , 
arrondis,  ayant  i  peine  un  pouce  de  long ,  garnis  ' 
i  leor  bafe  de  braâées  lancéolées  ,  aiguës ,  gla- 
bres &  plus  courtes  que  les  pédoncules.  La  corolle 
efl  compofée  de  fix  pétales  ouverts,  blancs,  longs  | 
d*Qn  demi-pouce ,  verdâtres  fur  leur  dos.  Les  fila- 
aiens  font  lîibulés ,  blanchâtres  ,  plus  courts  que 
la  corolle  ,  dont  trois  alternes  foiK  un  peu  velus , 
ks  trois  autres  beaucoup  moins.  Le  ftyle  eft  de  la 
même  longueur  que  les  étamioes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  if 
Elle  paroît  tenir  le  milieu  entre  les  antktricum  & 
les  pkalangium  ,  fe  rapprochaat  des  premiers  par 
fes  filamens  un  peu  velus ,  &  des  féconds  par  fes 
fistiilles  prefque  charnues.  ' 

25.  PHALANGéRX  en  fpirale.  PhalanpumfpiràU. 

Pkalangium  foliis  tereti  "  fiUfortnihus  ^  ficxuùjis  , 
fcépo  fexuofo  brevioribus. 

JÊmkericum  (fp!rale)  ^  fcapo  fpirali.lÀnn,  Mant. 
p.  224.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  142.  n®.  32. 

Anthericœn  fpiratttm.  Thunb.  Prodr.  62* 

Cecte  efpèce  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  n'a 
piefque  d'autres  feuilles  que  quelques  gaines  qui 
cmbca^nt  la  partie  inférieure  des  tiges. 

radnes  font  bulbeufes  :  il  s'en  élère  une 

_^     hante  de  cinçj  à  fix  pouces ,  torfe  en  fpirale, 

flexôeafe  ,  nue  ,  filiforme  ,  terminée  par  trois  ou 

fleon ,  fupportées  par  desf  édoncules  droits^ 
^BoUMÎqjBLt.  Tome  V. 


f  trois  fois  plus  longs  que  les  fleurs ,  garnis  à  leur 
bafe  de  braâées  ovales  8f  f^ort  petites.  La  corollQ 
approche  un  peu  de  celle  du  polygonum  aviculare, 
mais  elles  font  trois  &  quatre  fois  plus  grandes. 

On  rencontre  cette  plante  fur  les  montagnes  / 
dans  Ls  terrains  glaifeux  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance.  if  Quand  il  paroit  quelques  feuilles ,  elles 
font  atrondies,  filiformes,  flexueufes,  torfeSj 
plus  courtes  que  les  hampes. 

24.  Phalakg£rb  à  fleurs  d'albuca.  Phalangium 
albucoides, 

Phalangium  foliis  lineànbus ,  canaliculatis  »  jf/tfi» 
bris  y  margine  canilagineis  ,  fcapo  fimplici. 

Antktricum  albucoiées.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i. 
p.  449.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  141 .  n®.  29. 

Cette  efpèce  a  des  feuilles  linéaires  »  glabres, 
canaliculées,  cartilagineufes  à  leurs  bords.  11  s'en 
élève  une  hampe  très-fimple ,  munie  i  leur  partie 
fupérieure  de  fleurs  aflêz  femblables  à  celles  des 
aliuca,  mais  dont  elles  diffèrent  par  leurs  pétales 
intérieurs  étendus ,  &  par  les  filamens  qui  ne  font 
point  plies  au  deflus  de  leur  bafe.  La  corolle  eft 
jaune ,  &  chaque  pétale  eft  marqué  fur  le  dos  d'une 
caréné  verdâtre ,  &  un  peu  courbé  en  voûte  â  fo9 
fommet. 


Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-E(pérance.  y 

2j.  PhaLANGÂRE  du  foin  Pkalangium  vefper- 
tinum, 

Pkalangium  foliis  lincari-cnfif omnibus  ,  carinat^ 
triquetris  ,  fcapo  ramofo  bfeviorîbus* 

AntkericumvéfpeninumJWûlà*  Spec.  Plant,  vol.  x, 
p.  IJ9.  n*.  18. 

Anthericum  filamentis  muricatuiis^  ncaufc  }  foliis 
triquetris  ,  intcgerrimis  ,  rcSis  ;  fcapo  tereti,  ramofo» 
Jacq.  Hort.  Schœnb.  i.  p.  44.  tab.  8;. 

Cette  efpèce  a^es  feuilles  toutes  radicales  « 
droites  ,  très^entières ,  plus  courtes  que  la  hampe^ 
linéaires  »  enfiformes ,  à  trois  côtes  relevées  ea 
carène.  La  hampe  qui  s'en  élève  eft  nue ,  cylin- 
drique, rameufe  â  (a  partie  fupérieure,  garnie  de 
fleurs  en  paniciile. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  èm 
Bonne-Elpérance.  if. 

26.  ?HlkhAX{QiK%xiBLiààit.PkalangiumnfUxum. 
Cav. 

Pkalangium  foliis  ùmceolato^enfiformUus  ,  fiap0 
Jimpiici ,  ïûfifoliofoy  pctalis  tribus  exurioribus  ,  an- 
guâifimis  ;  filamentis  glandulofis  ,  antkeris  cohcrea* 

tibus.  Willd.  Spec.  Pbnt.  vtt.  2.  p.  140.  n^.  14. 
fut  nomiiu  aathcrià. 
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Anth$rîcum  (  reflezuin  )  >  àntkens  coalius.  Cav. 
le.  3.  p.  }i.  tab.  141. 

« 

Cette  efpèce  eft  remarquable  ic  très  -  difiinâe 

£ar  la  réunion  des  anthères  rapprochées  latéra- 
^ment.  Sel  feuiUes  font  lancéolées  ^  en  forme  dç 
lame  d'épée.  Les  hampes  font  fimples  ,  droites  , 
feuillées  feulement  i  leur  bafe.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées  en  épi  à  Textrémîté  de  la  hampe ,  portées 
fur  des  oédoncuies  courts  ,  munis  de  braâées  à 
leur  ba(e.  La  corolle  fe  divife  en  fix  pétales  de 
couleur  jaune  ,  inégaut ,  dont  les  trois  extéifteurs 
font  trois  fois  plus  étroits  (jue^les  autres  ^  réfléchis 
iJeur  fommet»  les  trois  intérieurs  plus  larges  & 
ovales.  Lesfilamens  font  glabres  ^  terminés  par  des 
anthères  cohérentes. 

r     • 

i  On  ne  connoit  pas  le  lieu  natal  de  cette  plante  ^ 
dont  Ca  vanilles  a  le  premier  donné  la  detcription.  "if 

ty.  PliALANcâRE  de  Grèce.  PkaiangiumgrjLcum, 

Phalanpttmfoliisplanis  ylinearihus  ^glahisj/capo 
fmplici  ,  fiorihus  coryMoJls ,  fiiamentis  glabris.  (N.) 

.  Anthricum  (  grarcum  ) ,  foliis  plants  ,  fcapcfim- 
plîci  4  fioribus  corymbofis  j  fUmintis  ianatis,  5yft. 
veget.  171.  (  Filamcfua  non  lanata.  Mantiif.  p.  365.) 

Bulbocodium  grAcum  ^  myofotidis  fore,  Tourn. 
CoroU.  50. 

Cette  plante  a  des  racines  bulbeufes  «  d'où  s'é- 
lèvent des  feuilles  planes ,  glabres  ^  linéaires ,  pref- 
i^u'auiTi  longues  que  la  hampe.  Celle-ci  eft  fimple^ 
munie  de  trois  ou  quatre  feuilles  très  -  courtes  } 
elle  fe  ramifie  à  fon  fommet  »  &  forme  une  forte 
de  petit  corymbe  compofé  d'environ  cinq  fleurs. 
Le  pédoncule  qui  occupe  le  milieu  j  ne  porte 

Ju'une  feule  fleur  j  les  latéraux  font  munis  de  deux 
eurs.  La  corolle  efl  blanche  &  reifemble  â  celle 
du  phalangium  ramofum.  Les  étamines  font  plus 
courtes  oue  la  corolle  ,  &  le  ftyle  eft  plus  court 
que  les  étamines.  Linné  >  dans  fon  hiantiffa  ^  dit 
que  les  filamens  ne  font  point  lanugineux,  quoi- 
qu'ils euflfent  été  décrics  comme  tels  dans  ïeSyftema 
Vegecabiiium. 

On  rencontre  cette  plante,  dans  l'Orient,  if 

^8«Phal  ANGÈRE  rameufe.  Phalangium  ramofum. 

Phalangium  foliis  planis  ,  fcapo  ramofo  ,  corollis 
plants  y  piftiUo  reâo*  Lion.  Spec  Plant,  vol.  i  .p.  445 . 
^  Pollich.  Pal.  n*'.  334-  —  MilL  Diô.  n*.  2.  ^ 
Scop.  Carn.413.— Jacq.  Aufir.  tab.  16.  —  Kniph. 
Cent.  II.  n*.  12.  —  HofiF.  Germ.  110.  —  Roth. 
Germ.  L  149.  —  Id.  IL  Jl^^fab  nomine  antherici^ 

Pkahtngium  radicibus  teretibus  ,  foliis  gramincU» 
^aule  ramofo  j  laxt  paniculato.  Half.  Heiv.  1208. 

Auherlcttm  foliis  planis  y  corolèis  planis  ^  dtciduis, 

lt«r.  Gotl  178c  —  Flor.  Suec.  167.  aSji 
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AntHencitm  caulibus  ramojis  »  foliis  ptéùs.  Guètt. 
Samp.  p.  129. 

Phalangium pàrvo  fiore  y  ramofum.  Bauh.  Pin.  29, 
—  Lobel.  le.  47. 

Phalangium  majus.  Camer.  Epit.  ;8o. 

Omithogalum  ramofum.  Lam.Flor.  franc,  vol. }. 
p.  279.  n*.  86i.  XX. 

HorologiuM  flord.  ASt.  Beriienf.  1766.  tab.  6* 
Phalangium.  Dalech.  Hift.  vol.  I.  p.  852. 

Ses  racines  font  bulbeufes  ,  arrondies  :  il  s'en 
élève  des  tiges  hautes  d'environ  deux  pieds ,  com- 
primées y  anguleufes  ,  particulièrement  vers  leur 
Cartie  fupérieure  ,  très-glabres  ,  raméufes  depuis 
^ur  milieu  jufqu'au  fommet  :  leurs  rameaux  font 
fimples  ,  alternes  ,  écartés  ,  pauciflores^;  ils  f»r* 
ment ,  par  leur  réunion ,  une  panicule  lâche.  Lei 
feuilles  radicales  font. longues,  étroites,  linéaires, 
aiguës  ,  très-glabres .  aflèz  femblables  i  celles  des 
graminées.  A  la  ba(e  de  chaque*  ramification  efli 
une  feuille  en  forme  de  braftée  ,  élargie  ,  con- 
cave i  fa  bafe ,  puis  enfiforme  &  fubulée ,  longue 
de  deux  ou  trois  pouces  aux  rameaux  inférieurs  j^ 
diminuant  confidérablement  de  longueur  vers  les 
rameaux  fupérieurs ,  &  fe  convertiflant  en  une  pe- 
tite écaille  membraneufe  à  la  bafe  des  pédoncules^ 

Les  fleurs  font  éparfes  fur  les  rameaux  «  afle» 
écartées ,  un  peu  plus  longues  que  leur  pédoncule^ 
blanches ,  marquées  de  plufieurs  veines  roufl^âtres j 
longitudinales.  Les  pétales  font  planes ,  très-ou- 
verts y  ovales  ,  lancéolés  ,  obtus  y  i  peine  longs 
d'un  demi-pouce*  Les  filamens  des  étamines  font 
glabres  y  à  peine  auffi  longs  <^e  la  corolle  ;  les  an-* 
ihères  droites ,  ovales.  Le  piftil  eft  un  peu  ovale  « 
arrondi ,  furmonté  d'un  ftyle  droit,  de  la  longueur 
des  étamines,  terminé  par  un  ftigmate  obtus  >  à 
peine  incliné.  Les  capfules  font  globuleufes. 

Cette  plante  croit  dans  les  provinces  méridio«« 
nales  de  l'Europe  y  en  France  y  en  Italie  y  &c.  ^ 
aux  lieux  montagneux  &  incultes.  Je  l'ai  égalemenc 
obfervée  dans  les  environs  de  Laon.  :f  (  ^.  vO 

29.  Ph ALANGÈRE  margiuée*  Phalangium  marjgi^ 
natum.  Thunb. 

Phalangium  foliis  obiongis  y  obtufis  y  marginatis  ^ 
fcapo  fimpUci  brevioribus  ,  racemo  fuhumbcllato  ^ 
Thuhb.  Prodr.  Cf.fub  nomine  antherici. 

Anthericum  (  phyfodes  )  ,  JUamentis  glabris  y  ra.^ 
dite  btdbofâ  ;  foliis  obiongis ,  planis ,  luadis  ^  ereUis^ 
fcapo  fimpUci  y  racemo  corymhofo.  Jacq.  Ic.  rar.  x^ 
tab.  418.  —  Id.  Colleâ.  Suppl.  p«  94. 

Antktricum  (  phyfodes  )  y  foliis  obiongis  ;  racetn^ 
fubcorymbofo  j  fiaminibus  mediodlLuaVs  9  papilloJSs  ^^ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  147.  n^.  J3. 

Cette  efpècc  a  le  port  àts/cillai  èRe  offre 
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fes  étaîn?ne$  un  caraôëre  particulier  j  c*ffl  celui 
d'avoir  les  fiJamtiis  diUtés  dans  leur  milieu. 

La  racine  eft  une  buUie  arrondie  ,  tuniquée ,  un 
peu  purpurins  ou  brune  en  dehors.  Les  feuilles  ne 
paroiflenc  qu'après  les  fleurs;  elles  font  au  nombre 
de  cinq  i  fix  ,  planes,  oblongues  ,  lancéolées ,  ai- 
guës, droites ,  rrès-emières ,  marquées  de  lignes 
très-ffnes,  canaliculées^  &  embraflanc  les  tiges  par 
leur  bafe.  La  hampe  eft  nue  ,  cylindrique ,  de  la 

Eofleur  d'une  plume  de  pigeon,  d'un  vert  obfcur, 
mt  d'un  pied  &demi ,  terminée  par  un  corymbe 
prefqu'ombellé ,  6i  muni  de  braâées  blanchâtres , 
coûcaves ,  fort  petites  j  tronquées. 

Les  Aeurs  font  inodores  i  portées  fur  des  pédon- 
cules filiformes ,  très-ouverts  ,  longs  à  peine  d*  un 
pouce  Les  pétales  font  blanchâtres ,  traverfés  par 
une  ligne  purpurine  ,  lancéolés  j  ui^  peu  aigus  ^ 
crèsouvertSj  contenant fixfilamensdroiis^ égaux^ 
blancs ,  plus  courts  que  U$  pétales  ^  élargis  dans 
kur  milieu  3  terminés  par  des  anthères  oblongues. 
L'ovaire  êft  blanchâtre ,  glabre ,  ovale  ,  obtus  , 
i  trois  filions ,  furmomé  d'un  fiyle  droit  ^  filiforme, 
à  trois  filions ,  terminé  par  un  ftiemate  obtus  j  tri- 
fide  &  papilleux.  La  capfule  eft  ovale  ^  obcufe  » 
coriace  ,  marquée  de  trois  futures,  renflée^  â  trois 
loges  ^  à  trois  valves  ,  peniante  à  caufe  de  fon 
poids.  Chaque  lo2e  renferme  deux  femences  noi- 
râtres^ fcabres^  élargies  en  une  aile  ovale. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-£(pérance  $  elle  fleurit  à  la  fin  de  Tété  dans 
ks  jardins  d'Europe.  Y  Son  ftignate,  l'élargiflTe- 
menc  des  filamens,  la  forme  de  fa  capfule,  qui  ap- 

E roche  de  celle  des  pkyfalis  /  fes  feimences  mem- 
raneufes  à  leurs  bords  ,  &c.  tous  ces  caraâères 
l'éloîgnent  de  ce  genre  «  iaiofi  que  de  celui  des  anr 

tktriêttm. 

30.  Phalangère  pauciflore.  PhaUngium  faw- 
àforunin 

PkaUn^umfoliis  liniaribus,  racemofahcorymiofo; 
fsmînihus  mtdio  dilatatis  ,  giabris.  Willd. 

Antheriçum  pufiUum.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
p.  147.  n^  34. 

JÊndurioan  (  pufillum  )  ,  filamentis  lancto  'atis  , 
glairis  /  radice  bulhofâ  ;  foiiis  lanccolaio^linearibus  , 
fiojiis^  nitidis  j  in  orh<m  proftratis  y  fcapofimplici  ^ 
rûcemo  corymbofo.  Jacq.  Ic.  rar.  1.  tab.  417,  —  Id. 
CoUeâ.  Suppl.  9J- 

Antkcricum  païuifiorum,  Tbunb.  Prodr.  63. 

Cette  plante  eft  fort  petite  :  elle  s'élève  à  peine 
i  trob  ou  quatre  pouces  de  haut  i  elle  préfente  les 
ném^  particuhntés  que  la  précédente  dans  l'élar- 
pflement  des  filamens  de  fes  é.tamines,  &  fes  fleurs 
paToiflent  bien  long-tems  avant  les  feuilles. 

*^Sa  xacine  eft  une. bulbe  blanchâtre ,  arrondie  j 
é^  la  grofltur  d'une  noix  j  revêtue  d'une  tunique 


P  H  A 


a5t 


ëpaifle.  Ses  fèutlles  font  linéaires,  lancéolées  ,  oH 
peu  aiguës ,  très-entières ,  planes  ,  ttès- glabres  ; 
étecuiues  circulairement  fur  la  terre ,  longues  d'en* 
viron  trois  pouces.  La  hampe  eft  filiforme,  cylin^ 
drique ,  velue' vers  fa  bafe,  d'un  pourpre  noirâtre* 
foible ,  fouvent  couchée  par  fa  propre  foibkfle  ^ 
terminée  par  quelques  fleurs  prefou  en  corymbe , 
foutenues  par  aes  pédoncules  fimples  ,  filiformes, 
munis  à  leur  bafe  de  bradées  fort  petites  &  blan- 
châtres. 

La  corolle  eft  blanche  j  un  peu  purpurine  en 
dehors ,  inodore ,  compofée  de  ux  pétales  oblongs^ 
obtus,  planes,  prefqu'égaux ,  très -ouverts.  Les 
filamens  font  lancéolés ,  aigus ,  comprimés,  alter* 
nans  avec  les  angles  de  l'ovaire ,  un  peu  plus  courts 
que  les  pétales  ,  terminés  par  des  anthères  oblon- 
gues ,  droites ,  obtufes ,  a  deux  loges.  L'ovaire 
eft  oblong ,  marqué  profondément  de  fix  filions  , 
furmomé  d'un  ftyle  droit,  épais ^  à  trois  filions^ 
de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par  un  ftig- 

mate  obtus  ^  obfcurément  trifide. 

* 

Cette  efpèce  croit  naturellenaent  an  Cap  de 
Bonne-Efpérance  :  elle  fleurit  à  la  fin  de  Tété  dans 
nos  jardins  d'Europe.  ^  1 

31.  Phalangère  fcilloïde.  PhaLmgium  fcil- 

loides^ 

PhaUn^ium  foiiis  longiffimis,planisffcapo  brèves 
fpicâ  ovatâ.  (N.) 

L'eut  de  déification  de  cette  plante  ne  m'a  point 
permis  de  m'aflurer  parfaitement  de  fon  genre  >  \p 
n'ai  pu  juger  que  par  fon  port ,  de  fon  rappro; 
chement  du  genre  dans  lequel  je  b  range  :  elle  i 
audi  beaucoup  d'afSnité  avec  les  fciUa* 

Ses  feuilles  font  toutes  radicales ,  molles  ^  pul- 
peufes ,  très  -  glabres ,  planes,  entières ,  un  peu 
aiguës  â  leur  fommet ,  longues  d'un  pied  enviror^^ 
mambraneufes  &  tranfparentes  à  leur  bafe.  Les 
hampes ,  au  moins  une  fois  plus  courtes  que  les 
feuilles ,  font  fimples ,  nues ,  molles  ,  aqueufes  , 
très-glabres  ,  terminées'  par  un  épi  court ,  ovale' j 
garni  de  fleurs  trè^ -rapprochées  j  les  pétales  font 
ovales ,  prefqu'elliptiques.  Je  ne  connois  ni  les 
étannfines  ni  les  autres  parties  de  la  fruâificatton* 

Cette  plante  a  été  recueillie  &  obfervée  par 
Commerion ,  i  Buenos- Ayres.  (f^./.  in  htrb.  Lam.) 

Efpices  moins  connues  ^  &  qid  paroifftnt  appartenir 

aux  pbalanginnu 

*  Phalangtum  (  anthericum  elongatum  ) ,  foiiis 
lineari-fiUformibus  yfcapo  ramofo  brevioribus  ,  raèe- 
mis  clongatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1 3e. 

Anthericum  filiforme.  Thunb.  Prodt.  p.  61. 

Cette  efpèce  de  Thunberg  eft  très-différente  it 
celle  qu'Alton  a  décrite  fous  le  même  nom.  Sbi 

Il  ij 
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hampes  foJDt  rameufes,  &  forment  une  pantcule  plos 
longue  que  la  partie  inférieure  de  b  hampe.  Les 
feuilles  font  linéaires»  filiformes.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonne  -  Efpérance  :  elle  paroit  avoir 
beaucoup  de  rapports  avec  notre  phaiangium  vir^ 
gûtum, 

*  Pkalangîum  (  anthericum  adenanchera  )  ^  foliis 
lîntari  -  enfiformibus  ,  bafi  connatis  ^  glandulâ  inter 
jiiamentum  çf  antfuram.  Forfier.  Prodr.  n^.  149. 

Cette  plante  €&  remarquable  par  une  glande 
particulière ,  fituée  entre  le  filament  &  Tanthère. 
.S^s  feuilles  font  linéaires ,  enfiformes  j  connées  à 
leur  bafe.  Elle  croît  dans  la  Nouvelle-Calédonie. 

*  PhalangUm  (  anthericum  hirfutum  ) ,  foliis  /i- 
nearibus ,  hirfutis  ;  fcapo  ramofo  brevioribus^  ractmo 
iongijfimo.  Thunb.  Prodr.  6}, 

Ses  Feuilles  font  velues  «  linéaires  »  plus  courtes 
que  les  hampes  ;  celles  -  ci  fe  terminent  par  une 
grappe  de  fleurs  très-longue  &  rameufe.  Elle  croît 
Baturellement  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  if- 

*  Phaiangium  (  anthericum  comofum  )  ,  foUis 
tnfiformibus  ,  glabris;  fcapo  ramofo ^  comofo.  Thunb. 
Prodr.  63. 

Les  feuilles  font  glabres  j  enfiformes  :  la  hampe 
eftdi  virée  à  fa  partie  fupérieure  en  rameaux  touffus. 
Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Borue-Efpé- 
rance. 

*  Phaiangium  (  anthericum  floribundum  )  ,  foliis 
pianis  ,  glabris  ^  iineari  -  lanceolatis  ^  acutis  ;  fcapo 
*fimplici  ;  racemo  muhifioro  «  cylindrico  ^  compeBo  y 
pttalis  patentibus  ^fiaminibus  glabris.  Ait.  Hort.  Kcv. 
vol.  I.  p.  447*  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  137. 
B^  IX. 

Anthericum  (  lagopus  )  »  foliis lineari-^nfiformibuSy 
fcapo  fimpli  ci  brevioribusj  racemo  ercSo  ,  longiffimo,? 
Thunb.  Prodr.  6j. 

Cette  plante  a  des  feuilles  planes  ^  glabres ,  li- 
néaires j  lancéoléts^  aiguës.  Ses  tiges  font  fimples$ 
elles  fe  terminent  par  un  épi  de  fleurs  compaûe  > 
épais  j  cylindrique.  La  corolle  eft  compofée  de  fix 
pétales  ouverts  ;  les  étamines  font  gfabres.  Elle 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  if 

*  Phalanpium  (  anthericum  contorttim  )  ^ /bZrVx 
pianis  ,  enfiformibus  s  caule  ramofo  ,  floribus  remotif- 
fimis.  Linn.  f.  Suppl.  p.  loz.  —  Willd.  Spec.  Plant. 
VoI.i«p.  i39.n°.  17. 

Anthericum  foliis  enfiformibus  y  caule  ramofo  brc'- 
.  yioribuSffioriius  remotiffimis.  Thunb.  Prodr.  p.  63. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  corolles 

torfes  avant  leur  épanouiflement.  Ses  feuilles  font 

planes ,  enfiformes  $  fes  tiges  rameufes ,  témvlnées 

far  une  Tone  de  panicule  garnie  de  fleurs  très-écar- 

':  tées.  On  la  renconue  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  ^ 
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^  Pàalanjfium  (  anthericum  falcatttni^)>yt»/i£# 
camofis  ,  enfiformibus  ,  falcatis  ,  glabris  j*  coule  rêr 
mofo  ,  racemofo,  Linn.  f.  Suppl.  loi. 

Anthericum  foliis  enfiformibus  ^Jalcatis^  glabris  / 
fcapç  ramofo»  Thunb.  Prodr.  p.  63. 

Les  feuilles  font  glabres ,  charnues  ^  en  forme 
de  lame  d'épée ,  courbées  en  faux  ,  couchées  fut 
terre  $  les  tiges  font  rameufes  ,  garnies  de  fleud 
difpofées  en  grappes.  Cette  plante  croit  au  Ctp  de 
Bonne-Efpérance. 

*  Efpeces  qu  il  faut  rapporter  aux  AmtHERICS  jàlm 

fuite  du  «•.  6, 

7.  Antheric  penché.  Anthericum  muons.  Jacq. 

Anthericum  filamenùs  barbotis  y  acaule;  radicept» 
renni  ^  divifâ  in  entra  longâ  ;  foliis  fubenfiformibus  ^ 
pianis  ^  pulpofis  ^  patulis.  Jacq.  le.  rar.  1.  tab.  407. 
•—  Id.  CoUeâ.  Suppl.  p.  86. 

Anthericum  foliis  camofis  ^  lonceoLuis  ,  pianis  ^ 
baficoncavis ,  apice  refiexis  ;  racemo  opice  nutanu^ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  14). 

Anthericum  foliis  lineari^enfiformibus  ^  fcapo  bre^  ^ 
vioribus^  racemo  ovato^cemuo,  Thunb.  Prodr.  63.' 

Cette  efpèce  a  des  racines  fafciculées  «  compo- 
fées  de  pliuieurs  tubercules  arrondis ,  charnus  , 
de  la  grofleur  du  doigt ,  longs  d'un  pied  &  demi  ^ 
d'un  jaune  fale  :  il  s'en  élève  plufieurs  feuilles  ra- 
dicales ,  planes ,  médiocrement  enfiformes 3  pul- 
peufes^  cnarnues^  luifantes  ,  munies  à  leurs  bords 
de  très-periies  dents  blanchâtres  ^  à  peine  vifibles^ 
très-glaores  3  marquées  de  plufieurs  lignes  longi- 
tudinales extrêmement  fines.  La  hampe  fort  du  mi- 
lieu des  feuilles  :  elle  eft  cylindrique  ^  droite^  très- 
fimpie ,  de  la  grofleur  d'une  plume  de  pigeon  ^ 
haute  d'un  pied  Se  demi  s  elle  devient  rameufe 
vers  fon  miheu  j  &  forme  un  épi  de  fleurs  d'tm 
jaune  de  foufre  ,  inodores.  Les  pédoncules  fonc 
très-ouverts ,  munis  à  leur  bafe  de  braûées  fort 
petites  i  ces  pédoncules  s'alongent  vers  le  fommec 
de  l'épi  3  &  fe  réfléchiffentavec  lui  très-fortement» 
fouvent  jufque  vers  la  hampei 

La  corolle  eft  compofée  de  pétales  oblongs  » 
obtus  «  un  peu  concaves  vers  le  haut^  très-ouverts^ 
contenant  des  étamines  dont  tous  les  filamens  font 
barbus  j  un  peu  plus  courts  que  la  corolle  &  de  la 
même  couleur.  L  ovaire  eft  arrondi ,  furmontéd'un 
ftyle  droit ,  filiforme ,  jaunâtre  ^  terminé  par  un 
ftigmate  fimpie  &  obtus. 

Cette  plante ,  orisinair^  du  Cap  de  Bonne-^EC- 
pérance^  fleurit  dans  les  jardins  vers  la  fin  de  l'écé.^ 

8.  Antheric  mordu.  Anthericum  promorfiisn^ 
Jacq. 

Anthericum filameniis  barbotis ^  acaule; 


mml  j  éifi>rmi  ,  prémprfâ  ;  fotiU  fiAtriqiutri$ ,  an-' 
tiùfuUaùs  ,  en&U  ,  èapvaginanu  mutuè  imbricatis^ 
êmpIexicéuUiius  y  difiichisy  kuih^.  Jacq.  Ic.  rar.  1. 

tib.  406.  —  U.  CoUeû.  SuppL  8;. 

Anthericum  foliis  camofis  ,  lintarîbus  j  céuialicU' 
lêtU  ,  Hfiickis  ertSis^  fiapo  brcvioribus*  WiUd.  Spec. 
Plant.  Tol.  2.  p.  144.  n^.  40. 

Cette  plante  efi  tout<L-£Lit  glabre  :  Tes  racines 

iofit  charnues  j  taberculeufes  ^  fans  forme  régu- 

fièiej. brunes,  comme  mordues ,  jaunâtres  &  puis 

loqgeitres  à  leur  partie  fupérieure  ^  garnies  de 

ibres  épaiflès.  II  s'en  élève  des  feuilles  radicales  ^ 

difh'quees  ,  droites,  d'un  pied  &  demi  &  plus  de 

ioDgj  anffi  épaiiTes  que  le  doigt,  à  trois  côtes  » 

canaliculées  i  leur  face  fupérieure ,  un  peu  mem- 

bnneufes  &  blanchâtres  à  leurs  bords  ^  tendres , 

*aqiieaie9  ^  très-compreffibtes. 

La  hampe  fort  du  centre  des  feuilles  :  elle  efi 
droite ,  cylindrique ,  pulpeufe  ^  &  fe  termine  par 
on  épi  long  d'un  pied  &  demi  ^  un  peu  flexueufe. 
Les  fleurs  font  jaunes^  nombreufes  ,  fupportées 
par  des  pédoncules  courts,  ouverts,  garnis  de  | 
très-petites  bradées  fcarieufes.  Les  pétales  font  1 
m  peu  ouverts,  aigus  :  trois  d'entir'eux  font  ova- 
les ,  alternes ,  &  une  fois  plus  larges  que  les  trois 
aatres  qui  font  lancéolés.  Les  étamines  ont  tous 
leurs  fiLtmens  blanchâtres,  recouverts  d'un  duvet 
d'us  jaune  de  foufre.  L'ovaire  efi  vert^  furmonté 
d'un  ftyie  blanc. 

Cette  plante  croit .  naturellement  au  Cap  de 
BoDoe-Elpérance.  Elle  fleurit  dans  les  jardins  au 
commencement  du  printems.  if» 

9.  Antheric  i  hampe  longue.  Anthericum  loa-^ 
ffcûfuau  Jacq. 

Anthericum  flamentis  barbatis}  caulibus  fnttico^ 
fs,  breviffimis  ^  foliis  fubuiatis  ,  femiteretibus ,  pul- 
f^.  Jacq.  Ic.  rar.  1.  tab.  404.  —  Idem.  Colieâ* 
Suppl.  84. 

Anthericum  foliis  camofis  ,  fubuiatis  ,  femitereti" 
buSyjtexHofis,  glaucis s  fcapo  tripla  breviaribus,^ ii\d, 

'  Spec.  Plant,  z.  pag.  145.  n^.  41. 

•        • 

Anthericum  (  fàrofum)  ,  foliis  camofis  ,  femitere' 
tibus^  fiapo  brevioribus  ;  racemo  ereBo  ,  longijfimo,? 
Thunb.  Prod.  63 .      . 

Cette  plante  a  une  racine  épaifle,  delà  grofleur 
'  du  doigt ,  qui  fe  divife  en  plufieurs  ramincations 
charnues.  Les  tiges  font  de  même  grofleur^  très- 
courtes,  d'où  fortent  un  grand  nombre  de  fibres 
radicantes  qui  forment  un  gazon  compofé  de 
feuilles  rapprochées,  ferrées,  &  d'un  grand  nom- 
bre de  hampes  fuccefiîves.  Les  feuilles  font  fubu- 
lées ,  aiguës ,  convexes  en  deflbus ,  planes  en  def- 
fus,  glauques,  pulpeufes^  un  peu  canaliculées  & 
amplexicaules  à  leur  bafe  ,  un  peu  fcabres  à  leurs 
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Les  hampes  (oDC  fimpks,  à  trois  c6te$ ,  afcen* 
dantesà  leur  bafe,  4>uis  tout-i-fait  droites j^  fer* 
mes,  glauques ,  hautes  d'un  pied  &  demi,  termi- 
nées par  un  épi  droit  de  même  longueur,  garnies 
de  braâées  fuoulées,  courtes,  un  peu  rouflatres, 
munies  à  leur  ba(b  d'une  membrane  blanche ,  lai- 
neufes  &  ciliées  â  lét^rs  bords.  Les  pédoncules 
font  glabrei,  longs  de  trois  lignes ,  tres-ouverts. 
La  corolle  efi  jatme ,  marquée  d'une  ligne  verdâ- 
tre.  Les  trois  pétales  alternes  font  plus  étroits  que 
les  autres  j  ils  renferment  des  filasiens  jaunâtre 
&  barbus  :  les  anthères  font  droites ,  à  deux  loges  i 
le  ftyle  efi  droit,  jaune ,,  épais,  terminé  par  un 
ftigmate  fimple,  aigu. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Elle  fleurit  dans  les  jardins ,  depuis  le 
mois  de  floréal  jufqu'en  automne.  ^ 


10.  Antheric  pugonifomé.  Jnthiricum  pu*  \ 
gioniforme,  Jacq. 

Anthericum  fiàtmentis  barbatis  ,  aoaule  ;  radice 
fubrotundâ  ^peremd  i  foliis  craffo'fubuUtis  ^  anticï 
fukoiisi  apice  tereiibus,  pulpofis,  ereSis.  Jacq.  Ic. 
rar.  1.  tab.  405.  — Idem.  Suppl.  Colleâ.  8}. 

Anthericum  foliis  camofis  ^  linearibus  ,  acuminu" 
tis  y  canaliculatis  y  fcapo foliis  duplà  longiore,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  144.  n*.  39. 

Sa  racine  efi  grofle  ,  tuberculenfe  ,  prefque 
ronde,  un  peu  comprimée,  brune;  elle  produit 
de  toutes  parts  des  fibres  épaiflfes ,  fufiformes  :  il 
en  fort  des  feuilles  radicales,  hautes  d'environ  un 
pied,  droites,  pulpeufes,  très-entières,  de  la 
groffeur  du  doi^t  à  leur  bafe  ,  arrondies  en  def- 
feus,  tanaliculées  en  defliis ,  fubulées  à  leur  fom- 
met ,  molles,  compreffibles  ,  très-aqueufes. 

Lahampeeft  latérale;  elle  paroit  un  peu  avant  les 
feuilles;  elle  efi  glabre ,  cylindrique ,  droite  «  foi- 
ble,  fimple,  haute  d'un  pied,  de  couleur  glauque, 
environnée  i  fa  bafedç  fiipules vaginales  courtes, 
d'un  vert  pâle  mêlé  de  pourpre  j  elle  fe  termiefe 
par  un  épi  de  même  longueur.  Les  pédoncules 
font  lifles  ,  épars  ,  nombreux ,  ouverts  dans  le 
tems  de  la  floraifon ,  rapprochés  de  la  tige  quand 
elle  efi  paflée.  Les  fleurs  fo»t  compofées  de  fix 
pétales  oblongs ,  obtus,  planes ,  très-ouverts,  de 
couleur  jaunâtre.  Les  filamens  font  fubulés,  plus 
courts  que  les  pétales ,  jaunâtres  ,  revêtus  juiquo 
vers  leur  milieu  d'un  duvet  épais ,  d'un  jaune  ver- 
dâtre.  L'ovaire  efi  ovale,  lurmonté  d'un  fiyle 
droit ,  filiforme  ,  de  la  longueur  des  étamines  ^ 
terminé  par  un  fiignoate  obtus. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Elpérance.  Elle  fleurit  dans  las  jardins  au 
commencement  de  l'automne,  if 

II.  Antheric  rofiré.  Anthericum  nfintuau. 
Jacq. 
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Antkericum  antkc^is  harhatiêr^autilufsfiitticojis , 
radicantihus^  breviffimli  ;  foiOs  fuhutatis  ,  terttihuSy 
pulpofis.  Jacq.  Icoo.  rar.  i.  ub.  40}.  —  W««. 
Colleâ.  Suppl.  ^1* 

Anthericum  foliis  camop  ^  ttretihus  .gloMis  j 
cauie  fruticofo,'  brtvifmo  ,  r^iic^ifl^.  V illd,  SpéC. 
pJant.  vqI.  f .  pag.  i45»  ï^"*-  34- 

Cette  plante  a  une  racine  àjpéine  de  la  groflcur 
du  petit  doigt,  courte  ,  épaiffe  ,  divifée  en  plu- 
iieurs  fibres  chamass  ,  affex  lohgues,  d'un  jaune 
orangé  foncé  :  il  s'en  élève  une  tige  un  peu  fru- 
tefcente ,  courte ,  aufli^^groffe  que  le  doigt ,  que 
les  impreffions  des  feuilles  tombées  tendent  rabo- 
teufe  j  ^  «ft  garnie  de  feuilles  Tabulées»  prefque 
rondes,  pulpeuÇes^  felSlô^^  rapprochées,  nom- 
breufes ,  teroiinéespar  ttoe^  Pomte  molle ,  lon- 
gues de  fix  l  dix  pouces  ,  de  la  groffeur  d  une^ 
-pllime)»  les  btérieuies  fc|p«! droites  ;  lés  autres- 
courbées. 

Les  fleurs  font  jaunes  «  nombreufes ,  fans  odeur, 
difpo(ées  en  un  épi  terminal^  épais,  cylindrique, 
firople  ,  long  d'un  pied  &  demi ,  portées  chacune 
fur  despédoncules  très-courts,  garni*  à  leur  bafe 
de  braôées  membraneufes  ,  ovales  ,  aiguës.  La 
corolle  éft  compofée  de  pétales  lancéolés,  oblongs, 
*  un  peu  obtus ,  marqués  d'une  ligne  Verte  longitu- 
dinale ,  égaux  ,  très-ouverts,  réfléchis  en  dehors. 
Les  filamens  font  barbus  j  l'ovaire  eft  glabre  ,  vet- 
dâtre ,  arrondi ,  marqué  de  fix  filions  5  le  Itigmate 
divifé  en  trois  parties.  Il  lui  fuccède  une  capfule 
petite  ,  prefque  ronde  »  à  trois  côtés ,  glabre,  noi- 
-rârre ,  à  trois  loges ,  à  trois  valves.  Les  feraences 
font  peu  nombreufes  ,  prefqu'ovales ,  aiguës  , 
noirâtres  ,  convexes  d'un  côté  ,  anguleufes  de 
Pautre. 

Cette  plante  fe rapproche  de  narthecium  (voyei 
ce  genre),  à  caufe  de  fes  trois  ftigmates.  Elle 
croK  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  >  elle  flourit  dans 
les  jardins  vers  la  fin  de  Thiyer,  ^.  dpune  fes  fruits 
dans  le  dernier  mois  de  l'été,  of. 

12.  Antheric  à  larges  feuilles.  Anthericum  ia- 
tifoliutn.  Linn. 

Anthericum  foins  carnofis  ,  lato-enfiformihf^,  gia- 
bris  ;  raumo  Ungiffimo ,  cauU  fimplici,    Linn.  f. 

Suppl.  aoz. 

Anthericum  foliis  carnofis  ,  oblongo4anceolatis  , 
0tuminatis,  nervofis  y  re^is  ;  fcapo  quadruple  brevio- 
ribus.  Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  J46. 
-  0^  58- 

Anthericum  filamentis  barbatis ,  acauiej  radice 
fubrotundây  perenni  ;  foliis  enfiformibus ,  acuminatisj 
fubnervofis ,  pulpofis.  Jacq.  le.  rar.  2.  ^ab.  408.  — 
Jd.  Colleû.  vol.  3.  pag.  249. 

Artihericum  foliis  lato^enfiformibus  ,  glabrisj  fcapo 
br^vioribus»  racemo  longiffimo»  Thunb.  Prodr>63. 
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Cette  plante  porte  i  la  bafe  de  ttn  tigfs  «md 
bulbe  plane  à  (à  partie  inférieure  «  arrondie  à  fa 
fupéricure  ,  revêtue  d'une  tunique  noirâtre ,  ;e« 
tant  à  fa  bafe  quelques  fibres  épailTes ,  latéralea', 
d'un  brun.. obfcur.  Des  écailles  brunes ,  fèches^ 
refies  des  premières  feuilles  détruites  «  S(  mèoiç 
une  ou  deux  feuilles  très-courtes,  placées  les  unei 
fur  les  autres,  entourent  la  bafe  des  tiges. 

Toutes  les  feuilles  font  radicales ,  longues  d*efv 
viron  un  pied  &  demi ,  aiguës ,  très-enti^res,  lé«- 
gérement  redreffées,  un  peucoocaveSj  charnuef;^ 
luifantes,  d'un  vert  gai;  les  intérieures  font  plti|i 
étroites  ,  les  extérieures  plus  larges^  enfiforroes  i 
leur  partie  fupérieure ,  &  plus  longues  <)iie  les  ai|- 
*tres.  La  tige  ou  plutôt  la  hampe  efinue^  la^rale^ 
cylindrioue,  très-glabre»  haute  de  deux  pieds '^ 
droite, iimplè  jùrque  vêts  foa  milieu ^  où  ^\t  à^ 
vient  rameute  jufqu'a  fon  fommet. 

Les  fleurs  font  légèrement  adorantes ,  portée 
fur  dé$  pëdoncu'és  très-courts ,  grêles,  fimplfs.,, 
un  peu  écartés  des  tî^es  pendant  la  floraifon  , 
rapprochés  U,  droits  en  tout  autre  rems  :  ils  (bi|c 
munis  â  leur  bafe  ^è  braâées  linéaires  «.  lancéo-- 
lées ,  dro-té&^  aiguës ,  une  fois  plus  courtes  oue 
les  pédoncules.  Les  pétales  font  d'un  jaune  faie  » 
traverfés  longitudinalement  par  une  ligne  verte  .> 
I  ouverts,  réfléchis  en  dehors,  un  peu  copcavesen 
deflus ,  redrefl'és'  &  defféchés  fur  le  fruit.  Les  fila- 
mens font  jaunâtres ,  couverts  de  poils  épais,  tei- 
minés  par  des  anthères  d'un  blanc  jaunâtre.  Le 
ftyle  eit  blanc  8c  filiforme. 

Cette  plante  eft  originaire  du  Cap  de  Bonn^- 
Efpérance.  Elle  fleurit  au  commencement  de  l'au- 
tomne dans  les  jardins  où  on  k  cultive.  Elle  ré- 
pand un  fuc  jaunâtre.  of>  ' 

13.  Antheaic  de  deux  couleurs.  Anthericum 
bicoler.  DesfoDt. 

Anthericum  foUis  planis  ,  caule  ramofo  >  fioribit^s 
laxh  paniculatis  ;ûlamentis  pubejcentibus  »  apice  ap-^ 
p&t<&'c«/iir/j.Desr.  Flor.  Atl.  vol.  i»p.  304.  tab.90. 

Anthericum planifoUfim.  Poiret»  Voyag.tnBar^^ 

vol.  2.  p.  152. 

Anthericum  (  planifolium  )  ,  foliis  planis^  fcap^ 

filamentifque  lanatis,  ?  Syft.  veget*  vol.  2.  p.  o2. 

Vandell.  MA". 

Ses  racines  foiK  compofëes  d'un  faifceau  de 
bulbes  nombreufes ,  charnues  «  oblongues ,  fufi- 
formes  :  il  en  fort  un  grand  nombre  de  feuilles  c;^- 
dicales ,  glabres , planes,  canaliculées  â  leur  baG^  ^ 
ouvertes  à  leur  partie  moyenne  »  courbées  enfau^^ 
d'environ  dix  pouces  de  long  fur  deux  ou  trois 
lignes  de  large  ,  portées  fur  une  gaine  membfa- 
neulè ,  très-mince ,  blanche ,  tranfparente ,  de  deux 
pouces  au  moins  de  long.  Les  caulinaires,  deux 
ou  trois  au  plus  ^  font  plus  courtes  ,  plus  étroit* 
mais  femblaoles  aux  premières. 


Les  tigta  font  droites^ou  queiqaefoh  pHu£ie$, 
très-gbl^es,  torfes  y  anguleufes  i  leur  (bmioet» 
tcfoufeni  dans  tonte  leur  longueur  |  ce  qui  a  lieu 
principalement  par  la  deflication  :  elles  fe  ramifient 
médiocrement  a  leur  fômmet  «joA  les  fleurs  font 
diloofées  en  une  pâotcule  lâcne  ^  portées  fur  des 
pédoncules  inégaux ,  firaplei  ou  diédiocrement  ra- 
mifiés >  glabres»  filiformes  j  garnis  à  leur  bafe  dé 
petites  braâées  étroites  y  aigucs  »  membraneufes 
k  caduques. 

La  corolle  eft  d'un  pourpre  tlolét  en  dehor^  ^ 
4^nD  Uanc  de  lait  en  dedans  ^  Côn^pèfée  de  fix  pé- 
tales ouverts  horizontalement  ^  obtii^  ^  elfiptiaaés» 
d'une  grandeur  médiocre.  Les  étamihes  ont  leur^ 
filamens  amincis  &  géotculés  i  leur  partie*  (ïipé- 
rieure  ^  crès-blancs  ^  légèrement  pubefceni  y  ter- 
minés par  des  anthères  d'un,  jaune  vif.  Le  flyle)eft 
filiforme  ,  aigu  »  de  la  longueur  des  ét^nes.  La 
cjpfule  eft  prefque  ronde»  .  \ 

Cette  platote  croit  fur  les  côtes  de  Barbarie  y  où 
nous  l'avons  obfervéeyle  citoyen  Desfontaines  & 
Éioi.  Le  citoyen  Defportes  Ta  également  recueillie 
CR  France  dans  les  environs  du  Mans  y  au  bois  dt 
Pannedère.  if>(Kv,) 

Elle  a  de  très-grands  rapports  avec  Yétndiericum 
pUmfolium ,  fi  toutefois  elle  n'en  eft  pas  une  (mple 
variété  ;  mais  cette  dernière- a  fes  hampes  velues  > 
rexirémicé  de  fes  feuilles  roulées  &  Aibulées^  les 
leuis  rouges  &  le  Rvle  plus  court  que  les  étamines. 
Elle  croit  en  £fpagne  au-cfelà  du  Tage ,  proche  le 
Cap  de  Spizel.  Comme  nous  ne  la  connoiffons  pas 
anrrement  que  par  ces  légères  différences  ptéffen- 
tées  par  les  auteurs  qui  en  ont  parlée  nous  n'avons 

Kcru  devoir  la  réparer  de  Vanthetiaun  Ucoior. 
sfont. 
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*  Efpecis  moins  connues  h  réunir  aux pricédtntts , 

*  Anthericum  (  incurvum  )  «  fbiiis  cumofis  ,  tri-^ 
gqnis ,  incurvis  ^  Brcviffimisj  racemo  clongatOy  çemuo, 
Tbimb.  t'rodr.  p.  il. 

Ses  hampes  font  terminées  par  un  épi  de  fleurs 
aloagé  &  recoprbé.  Les  feuilles  font  charnues  y 
uès-courtes  y  â  trois  c6ees  &  recourbées.  Cette 
piaote  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  if 

*  Ànduricum  (muricatum  )  yfoliis  iamofisy  com^ 
fr4f^  y  muncaûs  ,  âriatis,  Linn,  f.  SuppL  p.  aoié 
—  WUld.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  145.  n^.  45. 

Anthericum  foliis  Iwaribus  y  muricatis ,  firiatis  ^ 
figporamofo  y  i/ferni  muricaio.  Thunb.  Pro4r«  p.  6}. 

Dans  cette  efpèce  les  tiges  font  rameniès ,  chat^ 

Êd'afpérités  i  leur  bafe  ,  &  même  hériffées  ^ 
es  d'environ  deux  pieds.  Lés  fouilles  foht  lon- 
gues y  rudes  •  charnues  y  {lriées«  linéaires  &  com- 
ptimées.  Ellç  c^oU  au  Cap  de  Bonne-Efpérance..:^ 

^  Âmihrrinmi  ('Ci)iatttœ  )  >  foiiis  infijbrmihu  > 


carhofi  ^  fuèitrifuitrit ,  cUiûtit  y  fc€ipo  fin^i  \  rar 
ctmo  longifimo.  lÀMU  f.  Suppl*  |IN  XO^  -^  Wiild. 

Spec.  Plant,  vol.  z.  p.  1 46-  n*.  46. 

.  Ant/umum  folUs  êttfiformihus'^  camoSs  ,  ciliatis  j 
fcapofimp/iciiA^ualfiit^,,,  racêmo  longifimo^  Thunb« 
Prodr.  p.  6}. 

Les  ftdurs  font  dirpefées  fur  un  épi  très^long  : 
la  hampe  eft  fimple  y  de  la  même  longueur  ûue  lei^ 
feuilles  ;  celles-ci  font  (Charnues  •  ciliées  y  a  trois 
coisés  peu  lyiarqués^  jEile  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  "if:, 

*  Antherjcum  (  caudafelis  )  ,  Jfoiiis  tànaiiculata^ 
enfiformibuS  y  fiapà  fimplici ,  raetrnô  obiokgo,  lâivti, 
fi'Supp.  pûg.  loi.  —  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  il 
pag.  14e.  ft*'.'47i  *.        .  '         ; 

Anthericum  (caudatum)  «  fbUis  canaliculato-en" 
fformibuSy  fcapo.  longioribus  y  racemo  oblongo^reSom 
Thunb/Ï'rodr.  p.  6}.   '    - 

Ses  ^foùillc^  font  enfiformes  >  cànaliculées  «  pltt$ 
longues  qiK  la  hampe  »  qui  eft'  fimple  »  terrotnéo 
par  utt!lofig  épi  droit  en  mme  de  queue  de  chat* 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rancë. 

.  *  Anthericum  (memetrxm)  y  foliis  fU^^ 
triqueiris  ;  fcapo  fimplici  'brtvioribks  ,  racemo  ovatOm 
Lirtn.  f.  SappL  p.  ibi.  '-^XVlUd.  Spec.  Plant.  VoL  2. 
p.  146.  n^.  48. 

Anthericum  filHs  JBi/brmibus  ,  trigénii  ;  racemo 
ovato  brèvioribus.  Thunb.  Ptodr.  p.  6{  *  ' 

Les  hampes  font  fimples  y  terminées  par  un  épi 
de  fleurs  ovale.  Les  feuilles  font  très-étroités  y  fili- 
formes ,  à  trois  côtés  ^plus  courtes  que  Us  hampes. 
Elle  croit  au  Cap  de  Boone-Efpérance. 

*  Anthericum  (  fcabrum  )  ,  foliis  triquetris  y  fir'^ 
rulatis  ;  cauie  ramofo  y  fcabro  ;  pedunculis fruBifèris ^ 
recurvU,  Linn.  f.  Suppl.  p.  ^02.  **-  Willd»  Spec. 
Plant,  vol.  2.  p.  14^.  n**.  49. 

Anthericum  foliis  trigonis  ^  ftrruiatis  ;  fcapo- ra^- 
mofo^fcahro  longioribus  ;  peaunculis  fniSiferis  ^  /e- 
curvis,  Thunb.  Prodr.  p.  63. 

Ses  feuilles  font  triangulaires» légèrement  den- 
ticulées  à  leurs  bords  y  plus  longues  que  les  ham- 
pes :  les  tiees  foAt  fcabies,  raAvettfbs}  tes  fleurs 
ont  des  pédoncules  fortement  recourbés.  On  la 
trouve  au  Cap  de  Bonne 'Efp^rance. 

^  Anthericum  (cirrhatum),  foliis  lanceolatis^ 
planiufculis  ;  fcapo  paniculato,  jUamintis  barbatis^ 
bicirrhatis,  Forft.  Prodr.  n^«  148. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  f<H  fiJamensp 
barbus  &  munis  de  deux  vrilles  s  la  hampe  eft  ter- 
minée >  par  des  fleurs  dil^ofées  efi  panicule»  Les 
feuilles  font  lancéolées  ^«un  peu  pUnes.  Elle  croit 
dans  la  Nouvelle-Zélande. 
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^  AntktricMm  (  crifpût»)  «  f9liis  Mifticià,  crif- 
pU^  ciUatiê;  fcapo  rumofo.  Thùnb.  Prodr.  p.  6}. 

Otte  plante  ^  qu'on  trouve  au  Cap  de  Bonne- 
«Efpérance^  a  les  leuilles  crépues  ^  elliptiques  j  ci* 
liées  fur  leurs  bords  :  leur  hampe  eft  rameufe. 

*  Anihcricum  (  altiffimum  )  j  acaule^frliîs  car- 
nofis^  teretihus  y  fpicisfiorum  longijfimis,  uixis.  Mill. 
Dia.  n*.  8.  —  Fig.  Plant,  pi.  39. 

Ses  feuilles  font  longues;  fucculentes^  cylin^ 
driques^  droites  &  toutes  radicales  ;  il  s'en  élève 
une  hampe  nue>  haute  d'environ  trois  pieds  >  dont 
plus  de  la  moitié  eft  earnie  de  Jeuts  )aunes  y  dif- 
tantes»  qui  croiflent  uiccefllYement  pendant  une 
partie  de  Tannée.  On  la  culcive  en  Angleterre. 

(POIRET.  ) 

PHARËLLE.  Vkarus.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  ou  unilobées^  de  la  famille  des  gra- 
ininéeSj  qui  a  des  rapports  avec  \t%  otyra^  qui 
Comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe  ^  dont 
les  fleurs  font  difpofées  en  une  panic^le  lâche  ^ 
les  unes  mâles  &  pédonculées ,  les  autres  femelles 
&  feffiles.  Le  caraâère  eûentiel  de  ce  genre  eft 
d'avoir  : 

T)es  jleurs  monoïques  ;  les  fleurs  mâles  munies  de 
deux  valves  ealicînales  k  une  feule  fleur  ^  dont  la  co- 
rolle eft  bivalve. 

Les  fleurs  femelles  ont  un  calice  bivalve  »  une  co" 
folle  contenant  un  ovaire  linéaire  ^  furmonié  d* un  fty le 
divifé  en  trois  ftigmates  h  fon  fommet  ;  une  femence 
pblor^gue. 

CARACTiRE     GÉNÉRIQUE. 

.  Les  âeurs  font  ou  mâles  ou  femelles  ^  fur  le 
même  pied  &  confondues  enfemble. 

Les  fleurs  mâles  font  toutes  pédonculées  ^  & 
offrent  : 

I*.  Un  calice  longuement  pédoncule ,  à  deui 
valves  petites ,  aiguës ,  uniflores, 

z*.  Une  corolle  plus  longue  que  le  calice  ,  i  doux 
valves  aiguës ,  l'une  des  deux  plus  étroite. 

3°.  Six  étamines  (xïoi&Celon  Jiïttieix)  ,  dont  les 
filamens  font  très  -  courts  ,  terminés  par  des  an- 
thères oblongues. 

Les  fleurs  femelles ,  toutes  feffiles^  mêlées  avec 
les  précédentes ,  offrent  : 

I®.  Un  calice  uniflore,  à  deux  valves  auffi  lon- 
gues que  la  corolle. 

1  .  Ugc  corolfei  deux  valves  ;  irextérieure  ttè*- 
droite  ,  ovale  -  ubiongue  i  U  valve  intérieure  li-  1 
néaire,  très-étroite.  | 
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1)^.  Un  01M1W  linéaire  j  furmoaté  dfun  fiyle  fim* 
pie  9  terminé  par  trois  ftigmates  filiformes ,  aigut» 

Le  fruit  confifte  en  une  feule  femence  oblongue  , 
enveloppée  ordinairement  par  les  valves  perfif- 
tantes  de  la  corolle. 

Obfervations.  Ce  genre  eft  bien  caraâérifé  par 
la  première  &  la  féconde  efpèce  décrites  ci-après^ 
quoiqu'elles  varient  par  le  nombre  de  leurs  éu« 
mines.  La  première  ne  m'en  a  offert  oue  crois  s  là 
féconde  en  cooti^t  fix }  ce  qui  paroitroit  devoir 
expliquer  la  diverfité  d'opinions  entre  Linné  Se 
JufCeu.  Cependant  Linné  n*en  ayant  connu  &  dé- 
crit qu'une  feule  efpèce  ,  elle  fe  trouve  juftemenc 
celle  qui  n'a  due  trois  étamines ,  i  moins  que  le 
nombre  n'en  loit  variable  dans  la  même  efpèce. 

Quant  auxtfeux  autres  efpèces  que  ;'ai  ajoutées 
ici  i  d'après  Retzius  ,  on  verra  par  l'expofé  de 
leurs  caraâères  ^  qu'il  eft  douteux  qu'elles  puiffenc 
appartenir  à  ce  genre  $  elles  font  privées  de  co- 
rolle :  la  difpofition  des  fleurs  n'eft  pas  tout-à-faic 
la  même^  au  moins  dans  la  quatrième  efpèce^  qu^ 
^.Qucre  eft  nmoie  de  deux  ftyles  &  de  Aigmaieii 
plumèux. 

Espaces. 

I.  Pharelle  i  larges  feuilles.  PA4riix/tf<iyb/urj| 

Pharus  foliis  ovatis',  obtufis^  laiifflmis, 

Pnarus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  140?.  & 
Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  i; i.  —  Jd.  Amœn.  Acad. 
vol.  j.  p.  409.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  769. 
fig.  a.  —  Aubl.  Guian.  vol.  2.  p.  859. 

Pharus  foliis  nervofis^  obtufis  y  pagina  fupinâceeiam 
refpicientiius*  Brovn.  Jam.  }44.  tab.  38.  fig.  ). 

Gramen  avenaceum  y  Jylvaticum  y  foliis  Uuipmis; 
locuftis  longis  y  non  ariftatisj  glumisjpadiceis,  Sloan. 
Jam.  35.  Hift.  u  p.  1 16.  tab.  73.  fig.  i. 

Ceft  une  plante  très-remarquable  par  la  largeur 
de  fes  feuilles  de  forme  ovale  »  alongée  j  &'  par 
fes  fleun  èii  panicule  droite. 

Ses  tiges  font  droites  ,  un  peu  velues  y  légère* 
ment  comprimées  y  hautes  au  moins  d'un  pied  » 
garnies  dé  deux  nœuds  i  leur  partie  inférieure  , 
munies^  de  feuilles  qui  enveloppent  les  tiges  par 
une  gaine  du  double  plus  longue  que  les  teuilles  : 
elles  fout  larges,  ovales  «  ftriées^  nerveufes,  quel«  - 
quefois  panachées,  &  comme  rubanées  de  vert  » 
oc  d'un  jaune  verdâtre  y  entières  à  leurs  bords  ^ 
arrondies  &  obtufes  à  leur  fomntet  y  ou  fouvent 
mucronées»  un  peurétrécies  à  leur  bafe^  &  comme 
pétidées  par  le  déeagement  &  l'écartement  de  la 
partie  fupérieure  des  gaines  qui  fe  réfléchir  ea 
dehors. 

Ses  fleurs  font  terminales  ^  difpofées  en  une  p;^-^ 
nkuk  médiocre  ^  droite  >  un  prà  fenée  eo  épl^ 
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peu  ramifiée  »  le  rachîs  eft  pubefcent  j  les  fleurs 
roâlès  font  Aipporcées  par  des  pétioles  éîiformcs, 
ie  k  longueur  des  fleurs  femelles  ^  inférés  à  la  bafe 
de  ces  dernières  $  ces  fleurj  mâles  font  beaucoup 
plus  petites  que  les  femelles ,  munies  de  valves 
calicinales  tr&-cources ^  aiguës»  ceHes  delà  co- 
rolle font  une  fois  plus  longues ,  Tune  dés  deux 
crés-étroite ,  toutes  deux  velues  &  même  lanugi- 
neufes  à  leurs  bords  $  les  fleurs  femelles  font  écar- 
tées les  unes  des  autres ,  toutes  feffiles ,  deux  & 
trois  fois  plus  longues  &  plus  grofles  que  les  mâles, 
&  dont  les  valves  calfcinales  font  prefque  de  même 
longueur  que  celles  de  la  corolle.  Je  n'y  ai  obfervé 
que  trois  étamines.  Le  ftigraate  fe  divife  en  trois 
fwrtîcs  filiformes ,  ,glabres ,  un  peu  recourbées  ^ 
4ignës  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  plulieurs 
contrées  de  TAmérique ,  à  la  Caroline ,  dans  la 
Guiane  >  à  la  Jamaïque,  &c.  {V.fAn  herb.  Lam.  ) 

1.  Pharelle  lappulacée.  Phares  lappidaceas, 

Pharus  canle  ramofo  ^femine  pUh  rigidis  ad  api- 
iimkirio,  Gmel,  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  579. — 
lam.  lUttftr.  Gêner,  tab.  767.  fig.  1. 

Vkanis  (lappulaceus)^  cauie  arundinacfo  ^  ra- 
mofrj  foUis  anguftis;  ftmint  nigro  ,  pUis* rigidis  ad 
a^kem  muaito.  Aublet,  Guian.  vol.  l.  pag,  859. 

Gramen  avenaceum  lappuiatum.  Plumier.  MIT.  t. 
5.  fig.  8  J. 

Vulgairement  Avoine  des  Chie-ns. 

Cette  plante  fe  diftingue  de  la  précédente  par 
fes  feuilles  plus  longues  ^  plus  étroites^  lancéo- 
lées, aiguës  ;  paV  fes  panicules  plus  étalées  ,  & 
plus  particulièrement  encore  par  Talpérité  du 
ibmmet  de  fes  femences  ou  de  fes  valves  corol- 
laires. 

Ses  tiges  doivent  avoir  au  moins  deux  pieds  xle 
haut  :  eUes  font  droites ,  rameufes  >  flriées  ^  foi- 
bles  j  un  peu  aplaties,  glabres  dans  toute  leur  lon- 

eiur  «  enveloppées  (ïrefqu'en  enuer  par  les  gaines 
feuilles.  Celles-ci  font  longues  de  fept  à  huit 
ponces^  larges  d'un  poace&  davanuge^  lancéo- 
lées  ,  rétrécies  «  aiguës  à  leur  fommet  ,  un  peu 
courbées  à  l'extrémité  de  leur  gaine ,  très-gla- 
bres ^  marquées  en  deflbus  de  nervures  faillantes 
&  parallèles  â  celles  du  milieu ,  qui  font  jaunâtres  $ 
II*  deflus  eft  marqué  de  ftries  fines ,  ferrées  &  ré- 
gulières. Les  gaines  3  également  firiées^  font  plus 
courtes  que  les  feuilles. 

La  panscule  eft  terminale  ,  étalée  ,  peu  garnie 
de  fleurs^  divifée  en  rameaux  lâches ,  écartés.  Le 
tachis  eft  pubefcent ,  un  peu  blanchâtre  ou  cen- 
dré. Les  flfcurs  mâles  font  pédonculées  ^  fituées  â 
b  bafe.  des  fleurs  femelles.  Leur  calice  eft  com- 
pofé  de  deux  valves  au  moins  j  un  peg  plus  courtes 
Botanique.    Tome  V. 
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que  celles  de  la  corolle ,  inégales  ,  prefque  gl  »- 
bres.  La  corolle  eft  pubefcente  5  elle  contient  fix 
étamines  ,  dont  les  filamens  font  pcndans ,  très- 
déliés  ,  terminés  par  des  anthères  jaunes ,  oblon- 
gueSj  bifides  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  mâles  font  prefque  fertiles ,' alternes, 
applifluées  contre  le  rachîs,  dont  le  calice  eftcom- 
pofé  de  deux  valves  calicinales,  lancéolées ,  rouf-  • 
fa  très  ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  valves  de- 
là corolle  5  prefque  glabres ,  un  peu  inégales.  La 
bâle  de  la  corolle  eft  alongée^  aiguë ,  roulée  fur 
elle-même  ;  la  valve  extérieure  renferme  par  fes 
bords  l'intérieure  qui  eft  trè*-étrottflf ,  linéaire  : 
cette  bâle  ell  couverte  de  poils  courts ,  plus  abon- 
dans  vers  la  partie  fupërieure ,  oui  deviennent 
roides  ,  &  accrochant  à  l'époque  de  la  maturité. 
L'ovaire  eft  fort  petit  j  il  fe  convertit  en  une  fe- 
mence  oblongue,  brunâtre,  aflez  femblable  à  un 
grain  d'avoine,  enveloppée  par  la  coi  o!le  &  chargée 
d'afpérités. 

Cette  plante  me  paroît  être  fans  aucun  doute  le 
pharus  lappulacèus  d'Aubier ,  quoiqu'il  n'en  donne 
qu'une  feule  phrafe  fpécifique.  Quand  il  dit  que 
les  feuilles  font  étroites ,  il  les  compare  probable- 
ment à  celles  de  la  premièreefpèce ,  qui  font  beau^. 
coup  plus  larges,  ou  bien  ce  caraôère  eft  relatif  à 
leur  longueur. 

On  trouve  cette  plante  dans  la  Guiane.  Ledrti 
Ta  auiS  rapportée  de  Porto-Ricco.-(  V.f.  in  herb. 
Lamarck.  ) 

}.  Pharelle  ciliée.  Pkarus  ci/iatus.  Berg. 

Pharus  paniculâ  fubramofâ  /  calicibus  apetaiit  , 
ci/iatis  ,  muticis.  Berg.  Obferv.  Botan.  fafc.  j, 
pag.  23. 

••  • 

Cette  plante  s*élève  â  la  hauteur  d'env'ron  deux 
pieds,  fur  d^s  tiges  feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, garnies  de  feuilles  étroites,  linéaires ,  fca- 
bres.  La  panicule  eft  courte ,  médiocrement  ra*» 
meufe  ou  prefque  fimple.  Le  calice  eft  compofé 
de  deux  valves  ovales,  roulées  fur  elles-mêmes  1 
mutiques  ,  marquées  de  deux  filions  fur  le  dos  i 
ciliées  à  leurs  bords.  Il  n'y  a  point  de  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  ,  fur  le  borâ^ 
des  étangs. 

4.  Pharellb  ariftée.  Pharus  ariftatus.  Berg. 

Pharus  panictdâ  Umbellatâ  ;  calicibus  apctaVis 
ariftatis,  nudis.  Berg.  Obferv.  Botan.  fafc.  j.  pag. 

^  Cette  éfpèce  croît  dans  les  lieux  inondés ,  6t 
s*élève  prefque  de  deux  pieds  au  defl*us  de  la  fur- 
face  de  l'eau ,  fur  une  tige  droite  &  feuillée  :  elle 
poufie  fous  l'eau  pUifieurs  nœuds  garnis  de  racines 
peâinées.  Les  feuilles  font  courtes  ^  lancéolées  , 
nyes,  un  peu  larges  ^judes  à  leur  face  fupérieuie^ 
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Les  gaines  font  dépourvues  de  membranes  à  leur 
oiifice^  renflées  £i^  pKficjtie  véficuleufes  fur  les 
lameaux  ftériks.  Les  âeurs  font  portées  fur  des 
pédooculet  courts  &  un  peu  épaiffis  y  dtfpofées 
prefqu'en  ombelle^  doot  les  ramifications  font  iné- 
gales &  fou$^divifées. 

Les  Aeurs  mites  occupent  la  partie  fupérieure 
àà  la  pantcule  ,  réunies  plufieurs  enfemble  &  lan«- 
céolées.  Le  calice  efi  compofé  de  deux  valves  $ 
rexcérleure  pins  large  ^  munie  de  cinq  nervures , 
cillée  fur  le  dos  Se  à  fes  bords  >  terminée  par  une 
baibe»  l'intérieure  eft  plus  étroite  >  plus  longue  ^ 
à  une  feule,  nervnre  j  acuminée  &  non  ariftée.  It 
n*f  a;  peuDf  de  eocolîe,.  Les  étamines ,  au  nombre 
de  fiv»  oiic  des  filamens  très-courts,  terminés  par 
des  anthères  linéaires  ,  longues ,  jaunâtres ,  nôé- 
diocrenent  bifides  à  leur  fommet.  Les  fleurs  fe- 
«lelfes  font  en  bien  modndre  nombre  que  lesmâles, 
irfacées  à  la  partie  inféri:  ure  de  la  paoicule.  Le 
calice  &  la  corolle  ne  difièrent  en  rien  de  celles 
dss  flfurs  mâles.  L'ovaire  efi  très-petit  «  furmonté 
de  deux  0ytes  ,  &  terminé  pa^  des  (tigmates  plu- 
meux* 

^  On  rencontre  cette  phuite  dans  les  lieux  aqua- 
tiques des  Iodes  orientales. 

Ces  deux  dernières  efpèces  ont  beaucoup  de 
fipport  avec  le  phaùiris  oryioides.  Linn.  On  doit 
avoir  reconnu  à  TexpoStion  de  leurs  caraâères  , 
qu'elles  s'écartent  beaucoup  de  ceux  qui  cot^i- 
tuent  ce  genre.  Si  elles  s'en  rapprochent  un  peu 
par  leur  port ,  elles  s'en  éloignent  par  les  parties 
de  leur  ff uâification ,  à  un  tel  point  au'on  peut 
douter  fi  eUes  appartiennent  réellement  a  ce  genre. 

(  POIRET.  ) 

PHARMAC.  PAarmacamfaguiri^  Rumph.Herb. 
Amboin.vol.  2.  pag.  236.  tab.  44. 

-  Cet  arbre  ^  dont  nous  trouvons  la  deCcriptionSc 
la  figure  dans  Rumpbiui>  n'a  encore  été  obfarvé 

fir  aucun  borsinifie  ^  <tu  moins  à  ma  connoiffance. 
umphîus  lui-même  n'en  a  vu  que  les  fruits  j  d'où 
^éfulte  la  difficulté  de  le  rapprocher  d'aucune  fa- 
mille connue»  Je  vais>  ea  atteidaiu  des  détails 
plus  fatisfaifanSj  préfeuter  ici  ce  que  nous  en  ap- 
prend te  favant  auteur  de  VHtriûr  d'Amboinc. 

C'eft  un  arbre  fauvage  qni  s'élève  à  une  grande 
hauteur  ^  &  qn'oii  pent*  rapprocKer  des  arbres 
ufuels,  à  raifon  de  i'ufitg^  habituel  que  Ton  fiiit 
de  fes  racines^  comme. nous  le,  dirons  plus  bas. 
Son  tronc  efl  fi  groSj  qu'il  peut  à  peine  être  con- 
tenu entre  les  bras.  Ses  branches  font  très-éten- 
dues >  &  préfentent  une  cime  fort  agréable.  Rum- 
phtus  en  diftingue  deux  efpèces  ou  deux  variétés , 
qu'il  nomme  fort  improprement  mâ>ie  &  femelle, 
puifque  toutes  deux  portent  des  fruits  ^  qui  ont 
les  mêmes  caraâères  effentiels  dans  Iles  deux  ef- 
pèc^  >  mais  qui  difiètent  un.  pem  par  leur  fotme. 
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I  La  première  efjpèce,  celieque  Rumph'ns  fiomn» 
femeue ,  4^nt  on  fait  l'uuge  le  plus  habitude 
pkéUfnaoiWL  kgUimmn  ^  a  fes  ran^auft  oppofés  & 
droits  j  garnis  de  fieuilles  oppofiéet,  prefqu'éptr*- 
(es  j  pétiolées»  de  quatte  à  cino  mmic^  de  l^g 
fur  deux  de  large  «  ovales  3  lancéolées  ,  rétrédes 
à  leurs  deux  extrémités^  mucionées  à  kur  fomr* 
met  y  glabres ,  hiifantes  »  un  peu  rudes  «  (buvenc 
d'un  vert  obfcur ,  trèsrentièfes  à  leurs  bords  » 
portées  fur  des  péiioies  très-courts  :  edles  ont  une 
(aveur  âMbletnem  aoièrej  d'abord  un  peu  déia- 
gréable  »  Se  dont  l'arrièro-foât  eft  addule. 

Rumphtus  penfe  que  fi  les  fleurs  n'en  font  pas 
encore  connues^  cela  vient  de  ce  que  cet  arbre > 
qui  efi  très-élevé  ^  ne  permet  pas  de  les  anperce- 
voir  facilement  >  ou  parce  que  peut- être  eues  fonc 
petites  Sr  verdâtres»  ou  enfin  parce  qu'il  fleurie 
rarement  >  les  racines  étant  cootiauellement  tour* 
mentées.  Les  fruits  eux-mêmes  font  rares»  &  ne 
fe  rencontrent  guère  que  fur  les  arbres  très-élot* 
gnés  des  habitations  ^  &  qu'on  ne  tourmente  poioc 

Ces  fruits  ont  un  péricarpe  renflé ,  véficuleux  ^ 
prefque  conique  j  un  peu  courbé»  long  de  deux 
pouces  environ  j  fur  un  peu  plus  d'un  demi-pouce 
de  large  «  prefi|iie  rond  >  ou  un  peu  conopcimé  , 
mon  >  de  couleur  verdâtre  j^  &  marqué  d'un  c6ié 
par  un  fillon  longitudinal.  11  contient  une  feule  fe* 
mence.  C'eft  un  ofielet  ou  un  noyau  de  couleur 
jaunâtre  en  dehors ,  &  qui  renferme  une  pulpe 
blanchâtre  &  huileufe.  Ce  noyau  eft  comme  re* 
levé  en  bofe  0c  ombiUqné  à  une  de  fes  &ces  >de 
la  grofleur  d'un  pais  ou  d'une  petite  fève.  Il  en 
découle  une  liqueur  vifqueufe ,  &  un  peu  tranfpa- 
rente  comme  la  térébenthine. 

Les  racines  de  cet  arbre  font  prefque  à  fteur  d» 
terre  >  jaunntres  ^  d'une  faiveur  amère. 

Quanta  l'autre  efpèce^  qui  eft  le  pharmacunk 
àmênictan  ^  o»  l'efpèce  que  Rumphois  appelle 
mâle ,  elle  diffère  très-peu  de  la  précédente  pac 
fon  port  &  fes  feuilles  :  fa  faveur  eft  plus  amère  > 
fes  feuilles  un  peu.  plus  étroites  ^  l'écorcedu  tronc 
cendrée  &  non  roulfatre.  Le  fruit  efi  beaucoup 
plus  courte  plus  anondi  $  il  a  la  groffeur  d'une 
prune  moyenne.  On  rencontre  ces  arbres  en  fruits 
au  commencement  du  printems. 

C«$  arbres  ctoiffent  dans  Tile  d'Amboîne,  aux 
lieux  montueux  ^  bien  avant  dans  les  terres  ,  au 
milieu  des  grandes  forêts. 

Avec  les  racines  dé  cet  arbre  pulvérifées  >  les 
habitans  d'Amboine  forment  une  liqueur  douce  > 
aflèz  agréable  ^  mais  nuifibte  lorfque  l'on  en  fait 
un  ufage  trop  fréquent.  Pour  cela  ils  les  coupent 
en  petits  morceaux  .  les  brifent  avec  une  pierre  » 
les  font  macérer  dans  l'eau ,  afin  d'enlever  leur 
amertume  à  Taide  d'une  douce  chaleur  ^  &  en 
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obdewcm  cnfaite  »ar  h  fiwaMficâtio&  mt  1)oiflbn 
^m  approcha  de  la  liièfe^ 

<  PoiRït.  ) 

PHAKNACE.  l^kamnctnm.  Genre  de  plantes  à 
Heurs  ncomplètes  ^  de  la  hmifle  des  caryophyl- 
Ues,  jiria  des  rappmts  avec  les  alJine  dt  les  moi- 
àtgo,  Kooi  comprend  des  herbes  la  plupart  exo- 
rt<|Bes  à  r£urope^  dont  les  feuilles  font  très-fou- 
tcBti«iticinée$»  les  fleurs  aïillairesou  terminales. 

Le  Guraâire  eflentiel-de  ce  genre  confilb  en  ; 

Un  calkt  Jjvift  tn  cinqfoUolêS  ;  point  dt  CQroUt  ; 
àaq  kamines^  trois  fiy Us  ;  une  caj^uk  À  im^  fink 
hge^  a  trois  valves  polyjpermee» 

C  ARACTiAl    OfiNfiai^U£. 

Chaque  fleur  otfre  : 

!•.  Un  c^kt  dmfé  en  cina  folioles  preftu'ôva- 
fes ,  coficates ,  ouvertes ,  égales ,  perfiffantes  , 
colorées  en  dedans^  amincies  a  leurs  bords. 

1*.  Point  A^coroUe^  à  moins  qu'on  ne  la  regarde 
CDQime  adoée  avec  le  calice  «  &  qu'on  ne  prenne 
pour  tUe  cène  membrane  miooe  &  colohfe  qui  le 
Upcflè  &  le  déborde. 

}^  Cinq  itamines,  dont  les  filamens  font  fubu- 
Us  »  de  la  longueur  du  calice  ^  terminés  pur  Ats 
uthères  bifides  i  leur  bare. 

4*.  Un  ovâ/Ve  ovale  «  àtroiscotés^  formonté 
de  trois  flyles  filiformes  y  de  la  longueur  des  eu- 
mines  >  terminés  par  des  fti^ates  obtus. 

hefruù  confifte  en  une  capfule  ovale  ^  à  trois 
c&tes  peu  marquées ,  i  trois  loges ^  à  trois  valves, 
qui  condennent  des  femences  oombreuîes  j  bril- 
lantes^ Orbtctilfir€s  ^  comprimées,^  environnées 
d'un  rebord  aigu. 

Oêfervations.  Ce  genre  a  de  fi  grands  rapports 
avec  tes  moilugo^  qu'il  n'en  difEère  que  par  le 
nombre  des  p^arties  de  h  âruûificatioo.  Les  mol-* 
Jago  n  ont  que  trois  étamines  i  les  autres  parties 
(jtK  femMtOles  à  celles  des  pharnaceum  &  en 
même  nombre.  Le  port  eft  parfaitement  le  même 
dans  les  deux  genres.  On  iair  que  dans  cette  ia- 
mille  je  nombre  des  éumines  ne  fournit  que  des 
Ctfaâères  bien  foibles ,  &  qu'elles  varient  louvent 
dam  la  mAnae  efoëce. 

Pkammuum  eft  le -nom  d'un  roi  du  Pont. 

£^  pi  c£  ^ 

I.  PhARNACB  CQrvîaire*  Pkam4ceMm  ^enfinna. 

^is  fiAwmbeUatîs  ^.  latêrttiitus. 
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fblia  Kitearia  à^uataibus,  Lînn.  Spec.  PlanN  Vôl.  i. 
pag.  388.  -—  Lamarck.  liluftr.  Gêner,  tab.  1x4. 
fig.i.. 

Phamaeeum  (glabrum)  ,  pedicellh  folia  equan- 
ti^us,  Philoloph.  fiot;ui.  2j8.  —  Spec  Plaht.  1. 
pag.  272. 

Phûntûteuth  ttmheUis  fimptteifimîs.  Gmel.  Sibir, 
).  pag.  X024  n^.  79.  tab.  2C.  flg.  2. 

Cerviana.  Minuart.  Monograph.  i. 

Trichlls  pentaftemon  ^  fiorihus  umhellatis,.  Hali. 
Gôett.  26. 

Alfittt  pumiU  j  gaUiiféà*  y  folUs  glatieù.  Aoim. 
tVuth.  S4. 

Alfine  fâxifraga  Indu  oritntalis  ^  folits  circa  catl^ 
iem  radîatis  ;  fiorc  ktrbido  (f  mufcofo.  Pluk.  MantiiL 
9.  tab.  3)2.  ng«  II.  Bona. 

Spergiàla  purpurea  j  minima.  Buabaum*  Cent.  3% 
tab.  62.  fig*  2. 

Cette  plante  a  des  racines  filiformes,  blanchi» 
très  j  médiocrement  rameufes  »  d'où  s'élèvent  Ati 
tiges  grêles  j  cylindriques  j  glabres  >  génicidées^ 
droites  aux  premières  articulations  j  puis  tomba»» 
tes  &  coucnées^  divifëes  en  rameaux  peu  nom^ 
breux  t  garnis  de  feuilles  nombreufes  »  linéaires  ^ 
très-ent£bres^  un  peu  charnues  ^  convexes  en  def*- 
fus  j  médiocrement  aiftuës  à  leur  fommet,  à  peu 
près  de  la  longueur  des  entre«-nœudsi  les  infé- 
rieures plus  courtes.  Les  feuilles  caulinaires  foox 
djfpofées  en  verticilles  ^  quatre  j  cinq  &  davantage 
à  cnaque  ntieud.  Les  feuilles  radicales  font  cour* 
tes  >  ovales  >  étendues  en  rofette. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  portées  fw:  des'pé*-. 
doncules  folitaires  j  filiformes  j  plus  courts  que 
les  articulations,  qui  fe  divifeniquelque&iisà  leur 
fommet  en  deux  ou  trois  autres  pédicules  capiK 
laires  ,  inégaux  %  uniflores  ^  articulés  à  leur  bafe  » 
&  pendans  après  la  florâifon.  La  bafe  de  chacun 
de  ces  pédoncules  eft  munie  d'une  braâée  ovale ^ 
fort  petite  &  glabre  ^  ainfi  que  toutes  les  autres 
parties  dé  la  plante.  Le  calice  eft  diviré  en  cinq 
folioles  concaves  »  égales  3  médiocrement  réunies 
à  leur  bafe ,  colorées  en  dedans  »  probablement 

Î>ar  la  corolle  qui  leur  eft  adnée  ^  H  d'un  blanc 
aiteux.  Les  étamines  font  de  la  longueur  du  ca«* 
lice ,  inférées  fur  le  réceptacle ,  terminées  par  des 
anthères  fort  petites  >  bindes  a  leur  bafe.  L  ovaise 
eft  ovale,  très-court >  furmonté  de  trois  ftyles  fili- 
'  formes  &  de  ftigmates  obtus.  Il  leur  fuccède  une 
capfuie  ovale ,  a  trois  cotés  obtus  ^  i  trois  loges , 
à  trois  valves >  recouvertes  parle  calice  periilbnt. 
Eues  contiennent  des  femences  nombreufes  «  ^r* 
biculaires ,  fort  petites ,  environnées  d'un, rebord 
tranchant  >  &  attachées  -i  un  réceptacle  centraL 

Cette  plante  croit  dans  la  Ruffie,  en  Efpagne, 
en  Guinée  &daoarAfie.  O  (^Z) 
^  Kkii 
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2.  Pharnacb  à  feuilles  de  fpargoute.  Fkama* 

ceum  fperguioides, 

Phamaceum  foliis  fafcicuiatih'VirtUi/latis  ,  linea" 
rlbus  .^  acuminatis  ;  umbillis  terminalibus  ,  pauci" 
fioris,  (N.  )  Lamarck.  Ulufir,  Gêner,  ub.  Z14. 
fig.  2. 

Ceft  une  petite  efpèce  a0ez  jolie ,  remarqua- 
ble par  fon  port  ^  par  fes  feuilles  longues  «  nom- 
breufes  3  en  faTcicuies  verticillés  j  qUi  approche 
des  fpergiUa. 

Ses  racines  font  blanchâtres  ,  peu  ëpaifles  ^  fu- 
fiformes  :  il  s'en  élève  une  tige  qui  fe  divife  dès 
fa  bafe  en  p(uiieurs  rameaux  courts  3  fimples , 
droits  j  filiformes  3  haut  de  trois  â  quatre  pouces  ^ 
garnis  de  feuiJles  longues  d'un  pouce  &  plus  aux 
premières  ramifications  j  plus  courtes  &  moins 
nombreufes  fur  les  rameaux.  Elles  font  très-étroi- 
tes 3  glabres  ^  linéaires  ^  prefque  filiformes  y  très- 
aiguës  à  leur  fommet,  verticillées^  réunies  en  fàf- 
cicules  épais»  au  nombre  de  vingt  &  plus  aux  ver- 
ticillés inférieurs.  Les  entre-noeuds  font  plus  longs 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  fânt  terminales  >  au  nombre  de  trots 
)oTi  quatre  y  portées  fur  des  pédoncules  inégaux  » 
très-fimples  y  fitués  dans  Taiflelle  des  feuilles  du 
verticille  fupërieur«  en  forme  d'ombelle.  Le  ca- 
lice eft  divifé  en  cinq  découpures  ovales  y  pref- 
^u'obtufes^  glabres j  renfermant  des  étamines^ 
ont  tes  filamens  font  plus  courts  que  les  divifions 
du  calite ,  terminés  par  des  anthères  fort  petites. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  y  d'où  elle  a 
été  rapportée  par  S<Rmerat  y  qui  en  a  communi- 
qué des  exemplaires  au  citoyen  Lamarck.  (  V.f. 
in  kerh.haim.) 

3. Pharnace blanchâtre.  Phamaceum  incanum. 
Linn. 

Phamaceum  pedunculis  communibus  iongiffimis  , 

foiiis  tinearibus  y  ftipulh  piiojis,    Linn.    f.   Suppl. 

pag.  186.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 

^y  10.  n^.  10.  —  Lamarck.  Illuftr.  Gêner,  tab.  114. 

flg.  ?. 

Phamaceum  peéuncuiis  communibus  iongiffimîs  , 
/oiif's  Unearibus.  Hort.  ClifF.  49Z.  —  Roy.  Lugd. 
£at.  ziit  —  Mantiflf.  pag.  359. 

Phamaceum  foliis  teretibus  ,  mucronatîs  ;ftipulis 
fetaceis ,  umbellis  terminalibus,  Thunberg.  Prodr. 
pa«-  H- 

On  diftingue  cette  efpèce  â  la  forme  particu- 
lière de  fesitipules^qui^ngainent  la  bafe  des  feuil- 
les par  une  membrane  mince  »  courte  &  déchirée 
à  fes  bords  en  filamens  capillaires. 

« 

Ses  tiges  font  d'abord  un  .peu  couchées  &  pro- 
lifères} elles  fe  redreffent  enfuite^  &  fedivifent 
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eir  rameaux  dr«>its ,  glabres  ^  cytihdriqaei  y  très^ 
liflfes  «  entièrement  recouverts  dans  la  partie  feml- 
lée  j  par  les  gaines  des  ftipules  y  garnis  de  feuilles 
éparfes^  linéaires  y  très^lines ,  fort  étroites  »  mu-   - 
cronées  à  leur  fommet}  elle»  font  environnées  à 
leur  bafe  par  des  Hipules  blanchies  »  prefque  triuf^ 
parentes^  vaginales,  qui  fe  divifent  a  leur  Commet 
en  plufieurs  déchirures  y  terminées  par  un  çrand 
nombre  de  filamens  longs  y  très-fins  y  &  qui  for- 
ment fouvent  par  leur  réunion  comme  de  petites 
touffes  de  poils  blancs  &  lanugineux. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  termi- 
nale, dont  les  rayons  font  réunis  àTextrémité  d'un 
long  pédoncule  commun  y  qui  parok  être  le  pro- 
longement ou  la  partie  nue  de  la  tige  »  garni  au 
point  des  premières  divifions  d'un  verticille  de 
feuilles  courtes  en  forme  de  collerette.  Les  rayons 
font  ramifiés,  &  munis  à  la  bafe  de  chaque  ramifi- 
cation ou  bifurcation  d'une  braâée  très-courte. 
Cette  ombelle  efl  fouvent  prolifère.  Le  calice  eft 
divifé  en  cinq  découpures  ovales,  oblongues,  ver* 
dâtres  dans  leur  milieu ,  blanchâtres  &  roembra- 
neufes  à  leurs  bords.  Les  filamens,  au  nombre  de 
cinq ,  font  très-fins ,  auffi  longs  que  le  calice ,  ter- 
minés par  des  anthères  jaunâtres  ,  oblongues.  La 
capfule  efl  globuleufe  y  une  fois  plus  longue  que 
le  calice,  s'ouvrant  par  fon  fommet  en  trois  valves 
obtufes. 

Cette  plante  croit  naturellenoent  en  Afrique  & 
au  Cap  de  Bonne-Ëfpérancé.  T>  (  ^./) 

4.  Pharnace  à  feuilles  de  moUugine.  Phama* 
ceum  mollugo,  Linn. 

Phamaceum  pedunculis  unifions  y  lateralibus  ;  fio- 
ribus'  longitudine  foHorum  ,  caule  depreffo,  Linn. 
MantifT.  y6i.  —  Bergius.  Flor.  Capenf.  pag.  79. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1  jo8^  n*.  6. 

Mollugo  fpergula,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
131.  —  Burm.  Ind.  pag.  3 1 .  tab.  5 •  fig.  4.  — Kniph. 
Orig.  Cent.  9.  n°.  68. 

Alfine  ereâa  ,  pentaphylla  ;  fiore  albo,  Burm. 
Thefaur.  Zeylan.  pag.  13.  ub.  7.  Bona. 

Mollugp  foins  feptenisy  Unearibus,  Hort.  Cliffort.. 
28. 

Alfine  procumbens  y  gallii  fade  y  af ricana.  H^rm. 
Lugd.  Bat.  19.  tab.  21. 

Alfine  [eylanica  ,  fylvefiris  ,  ereBa  ;  fiore  albo» 
Herb.  Hertog. 

Cette  plante  a  tellement  le  port ,  le  feuillage 
du  gallium  mollugo  ,  qu'il  eft  facile  au  premier  af  peét 
de  la  confondre  avec  lui.  Ladiffioiiltèeftde  la  faifir 
en  fleurs  avec  les  étamines.  Cette  plante,  qe  croif- 
fant  que  dans  les  Indes,  t'a  fait  d'abord  ranger, 
dans  une  autre  clafle ,  &  dans  des  genres  auxquels^ 
elle  n'appartient  pas.  Laœâtck  lui-même  a  reconnu 
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Qu'elle  appartenoit  aax  phamactum,  Linné  ^  qui 
1  avoir  préfentée  fous  la  dénomination  de  mollugo 
fptrgiila  j  en  a  fait  enfuite  Ton  pharnaccum  moliugo. 

St%  racines  font  menues ^  blanchâtres^  médio- 
crement fibreufes  :  il  en  fore  plufieurs  tiges  grêles^ 
couchées  fur  la  terre  ^  prefque  lilfes  ^  dichotomes» 
articulées  ^  médiocrement  comprimées  ,  garnies 
de  feuilles  verticillées  ^  au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre à  chaque  verticille  5  ovales  j  lancéolées  ^  pref- 
qu'elliptiques  ^  un  peu  aigutis  >  lifles ,  prefque 
charnues^  rudes  à  leurs  bords  ^  pétioiées  ou  ré- 
trédes  en  pétiole  à  leur  bafe  ^  fans  veines  appa- 
rentes. Les  fleurs  fontiatéraies^axillaires^  portées 
fut  des  pédoncules  filiformes ,  blanchâtres  «  au 
ffldns  au(G  longs  que  les  feuilles  5  fimples  ,  uni- 
flores  y  au  nombre  de  quatre  à  cmq  à  chaque  ver- 
tidUe. 

Le  calice  efi  cojnpofé  de  cinq  folioles  oblon- 
gaes,  ovales  »  blanchâtres  à  leur  partie  fupérieure» 
plus  ou  moinsverdâtres  i  leur  bafe ,  perfiftantes. 
Elles  renferment  fouvent  cinq  pétales  fort  petits  « 
linéaires  »  très-étroits^  i  demi-divifés  en  deux  dé- 
coupures fétacées.  Les  étamines  ont  leurs  filamens 
blamrhitres  ^  au  nombre  de  cinq^-plus  courts  que 
les  pétales  ,  alternant  avec  des  filamens  (lériles  ^ 
fins^  fttbulés ,  plus  courts  que  les  fertiles.  L'ovaire 
eft  ovale  ^  furmonté  de  trois  ftyles  blancs  &  re- 
courbés. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  & 
ilIledeCeylan.  O  (r.f.) 

f.  Pharnace  linéaire.  Phamaceum  lineare, 
Limi. 

Phamaceum  umbtllU  inàqualibas  y  foliis  lintari" 
ius,  oppcpùonihus  rtmotis,  Linn.  f.  Suppl.pag.  i8j. 
— Wiîld.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1508.  n**.  2. 

Phamaceum  foliis  linearibus ,  umbellis  laterali^ 
hus ,  ramis  difufis  ^  dickotomis.  Th^xeihtï^,  Prodr. 

m-  Si- 

Cette  efpèce  a  le  port  dufperguia  arvcnps  ^  mais 
elle  eft  beaucoup  plus  grande. 

Ses  tiges  font  étalées  fur  la  terre ,  lifles  ^  arti- 
culées ^noueufes  i  leurs  articulations,  diviféesen 
rameaux dichotomes  ^  garnies  de  feuilles  linéaires» 
liffes ,  obtttfes«  longues  d'environ  un  pouce  ^  dif- 
pofées  par  verticilles  écartés.  Les  fleurs  forment 
des  ombelles  terminales  &  latérales ,  dont  les  pé- 
doncules font  folitaires ,  uniflores  ^  inégaux. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance. 

6.  pHARNAdE  glomérulée.  Phamaceum  glomc 
ratum,  Linn. 

Phamaceum  fioribus  giomeratis  «  cauie  fiexuofo  ^ 
foliis  linearibus*  Linn.  F.  Suppl.  pag.  x8j. 
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Phamaceum  foliis  teretl'fibuidtij ,  fatcatis  ;  um^ 
bellîs  glomerato-fubfejfilibus  ,  coule  tUffufo.  Thunb. 
Prodr.  pag.  5}. 

Rubia  fiellaris  ,  feu  afpenda  mitwr  ^  humifperfa; 
fiofcklis  albis  y  éuhiopica.  Pluken.  Mantiff.  165.  tab. 
3}i.fig.  4. 

Cette  plante  eft  aflez  facile  à  diftinguer  de  fes 
congénères  par  fes  petites  ombelles  gloménilées 
&  prefque  leffiles. 

Ses  tiges  font  lifles  «  herbacées ,  un  peu  flexueu- 
fes  d'un  noeud  à  l'autre  j  elles  fe  divifeni  en  petits 
rameaux  droits^  glabres^,  c]rlindriques^  garnis  d'un 
aflez  grand  nombre  de  feuilles  linéaires^  verticiU 
lées ,  lifles ,  aiguës ,  très-glabres ,  un  peu  courbées 
en  dehors  j  un  peu  roulées  fur  leurs  bords  &  ar«* 
rondies;  les  verticilles^  furtout  les  fupérieurs» 
font  diftans  les  uns  des  autres^  &  l'efpace  qui  les 
fépare  eft  plus  du  double  de  la  longueur  deii 
feuilles.  '  . 

Les  fleurs  font  fort  petites ,  latérales  ou  terrai«« 
nales  >  axillaires ,  portées  fur  un  pédoncule  coin^ 
mun ,  fimple  ou  bifurqué,  dont  le  Tommet  fe  di- 
vife  en  plufieurs  pédoncules  particuliers  ,  très- 
courts  ^  uniflores,  très-rapprochés ,  formant  une 
ombelle  ramaflée ,  à  rayons  inégaux.  Ces  fleurs 
ont  un  calice  court ,  à  cinq  petites  folioles  vertes 
fur  leur  dos ,  blanchâtres  &  membraneufes  i  leurs 
bords.  La  bafe  des  ramifications  du  pédoncule 
commun  eft  munie  de  quelq^tes  petites  folioles 
très-courtes ,  aiguës ,  verticillées. . 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ^ 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  Sonnerat  >  ôc  com- 
muniquée au  citoyen  Lamarck.  O  (  f^'f  ) 

7,  Pharnace  quadrangulaire.  Phamaceum  qua^ 
drangulare.  Linn. 

Phamaceum  fubfmticofum ,  foliis  linearibus  ,  qua* 
drifariam  imbricatis ,  Linn.  f.  SuppK  pag.  185. 

Phamaceum  foliis  lanceolatis  ,  quadrifariam  iw- 
bricatis;  umbeUis  temùnalibus,  Thunberg.  Prodr. 
54.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  if  10. 
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Cette  plante  a  des  tiçes  fous-ligneufes  :  Ton 
port  eft  femblable  ï  celui  des  ericas  elle  a  fes  ra- 
meaux garnis  de  feuilles  en  épingles,  fubulées  j 
très-aiguès ,  fort  petites,  parfaîtement  lifles,  dîf- 
pofées  fur  quatre  rangs  par  imbrication.  Les  fleurs 
font  difpofees  en  ombelles  terminales,  conglomé- 
rées i  fort  petites  ,  formant  par  leur  réunion  une 
efpèce  de  panicule.  Ces  fleurs  font  blanchâtres  en 
dedans  &  a  leurs  bords  ,  verdâtres  en  dehors. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-EfpÀ^ 
rance.  ^ 

8.  Pharnace  à  feuilles  de  ferp<4et.  Phanut» 

ceum  ferpillifolium.LiBù»  *  -    .      « 
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PharJU^uMm  pediUUuiis  undarh  5  ff>luê  m^iis. 
Lion.  f.  St^l  pag.  186.  —  WiUdai.  Spcc.  PUnl. 
vol.  1.  pag.  i;o9«  n^.  8. 

Fhamaceum  filas  cwuit  >  a^ti/jffi  ;  pedtcncu&sàxil" 
Uribus  »  wàfims.  Thunb.  Prodr.  pag-  54- 

C'eftunepetîteplante  tendre,  défitate,  dont 
les  ftvûilm  iortt  offei  remblabks  â  ceiki  «lu  Ter- 
polet. 

Elle  pouflfe  des  tiges  rameoTei ,  dhrhorornef  j 
fiUfbimes  j  glabres  «  articolécs»  ganiks  <ie  feui  les 
«ppofée»  >  o«  qaekpaefois  plfflieiirs  «nfetfible  5 
Dvales  ^  i  feiae  péttotées  j  plus  courtes  que  les 
^ncn-^oeui  )  «^ndces»  cbâcMies  «  câlîées  i  loues 
bords  3  UB  pctt  ai«iici  à  kvr  fommet  j  rttrécks 
-en  pétiole  à  kunlafe* 

Les  fleurs  font  axiBairei  j  placées  le  ïong  des 
rameaux ,  fupportées  par  des  pédoncules  capillai- 
res ,  plus  lonês  Qfit  les  feufilés.  Le  calice  efi  di- 
viféencinq  folioles  ovales»  lancéolées ,  cliées , 
«iguës  y  &  nétne  mscfotiées  i  leur  ibmmet.  La 
cjpTule  eft  «vaic ,  iUvifëe  en  trois  valves  aiguës 
^ui  s'ouvfeut  par  lear  foonnet  >  plus  courtes  que 
tes  folioles  dhi  calice. 

Cette  plante  croît  àu  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  trouve  auffi  dans  la  Caroline^  où  elle  a  été 
obfervée  &  recueillie  par  Bofc^  qui  a  bien  voulu 
m*en  communiquer  un  exemplaire.  O  (  y^f  ) 

9.  PRARYf ACE  iUftiquée.  Phdmàceam  difiicLmu 
Linn* 

Phamëeeam  raoemis  hipàmiis  ^fia^oofs  ;  foiiis 
jMinemrikus,  ptAefitnùktUn  Linn.  Mamifl.  p4g.  11  k 
^  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  ptg.  i  jt  1 .  n^.  x }. 
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cation  à  Ttuore,  Le  calice  eft  glabre  o»  prefiiuc 
glabre ,  conapoCe  de  <jnq  foUoles  blanchâtres  , 
ptefque  tran$arentes»  verditres  dans  leur  milieu» 
membraneufes  à  leurs  l>ords ,  ovales ,  obtufes  î 
rfles  f  enferment  cinq^Sfmînes,  dont  les  SUmens 
capillaires  font  plus  courts  ^ue  le  calice  \  un  teul 
0ftil  5  one  capfule  i  une  feule  loge ,  s'oovrant  e» 
trois  valves  qtii  rtwfcrmeiit  plufieurs  feoiences  tort: 
pelâtes. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
Soiinerat  l'y  a  recueillie ,  &  en  a  communiqué  det 
exemplaires  au  citoyen  Lamarck.  {V^f) 

10.  Phaknacï  à  feuilles^  pâquerette.  P*«r* 

nmcêum  éMfUfêMum* 

Pkarnaceum  foUis  oimo-£pMhdatis  ;  caulc  nudôt 
ractthh  paniciuatis ,  multoties  dichotomis.  (N.) 

Alfini  afinîs  ,  foiiis  ieUidi  minons  ;  c^iU  nud^ 
Sloan.  Jam.  Hift.  vol.  i.  ub.  119.  fig.  1* 

AtfinefêUis  raditaUkuSyfegilihas.  Plum.  Amefia 
pag.  II.  cab.  ii^fig.  1. 

Phanuueum  Jpathulatum.  Vahl. 

A^m  ûMncicU  ufffolits.  Plum.  Oita!.  pag.  7. 


^ _    )U  i  fpUàtis  JUh 

ribus  ex  ad»  tnurgentlbus.  Pluken.  Matuàflf.  9.  tab. 
132.  6g*  4.  Bona%  ^ 

Alfait  JtêUfks  vUl^ayfiUUs  maiem  ûmbUnxiinis^ 
muitifiora.  Pluken.  Alnug.  lu  tab.  i  jo.  f.  6. 

M^Uugo  rëcemcfà*  Lam*  lAnfir.  Goaer*  n*.  1 197. 

Cette  efpèce  avoit  d'abord  été  rangée  par  La- 
Ibiarck  parmi  les  mMigo  :  mais  un  examen  plus 
,  ilètaillé  lui  a  fait  reconnoitre  qu^eUe  appartenoic 
scellement  aux  phamaces ,  &  de  voit  être  le  phar- 
hotcum  dijtukum  de  Linné ,  recotinoifiable  par  Tes 
fleuri  dilpofées  en  grappes  dichotomes. 

Ses  tiges  fe  itvHeat  en  rameauiit  étalés ,  grêles  ^ 
kgéiemept  Tek» ,  rurcoot  vers  le«r  partie  lupe- 
fieure  1  garnis  èe  feuilles  verticillees  >  fouvent  un 
peu  pubeicentes  »  courtes  «  tisffiles  >  étroittSy  ob- 
tttfts»  preraue  linéaires.  Les  fleurs  font  difpoCses 
en  grappes  latérales  &  terminales ,  nombreufes  y 
pédonculées^  Chaque  grappe  fe  divife  un  peu  au 
«ddfos  ^  fon  tofertion  M  deux  branches  oppo- 
fi^St  ranifiées^  un  peu  flwugufes  d'une  riw&- 


Cette  planée  a  un  port  qui  s^ëloigne  de  toulM 
fes  congenèccs  par  fes  fiiui&es  larges,  Ipatulées  , 
toutes  radicales ,  &  par  fes  tiges  nuesj  ^Be  lef»- 
fembJe  extérieurement  au  mêUugo  pentaphyiias 
furtout  par  la  dirpoRtion  de  fes  panicules  >  mais 
cette  dernière  a  fes  tiees  feuittées ,  &  les  partiet' 
de  la  fruâificacton  tiifferentes. 

Ses  racines  font  dures  ^  un  peu  Ugneufes,  grê^ 
lés  3  rouflitres  en  dehors  t  ptefqtte  fimples  ,  tor- 
tueufes  &  fibreufes  vers  leur  extrémité.  Le^  feuil-. 
les  font  toutes  radicales  «  ^valies  »  ipamlées  ». 
glabres  »  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ^  entières 
à  leurs  bords ,  arrondies  i  leur  ibimnet  >  nom- 
breufes &  diijpQÛes  fut  la  teri>e  en  rofetit  étalée  j 
femblables  à  celles  de  la  pâquerette^  conmitifie» 
Les  tiges  font  grêles,  menues,  très-glabres,  fim- 
pies ,  nombreuies  »  divîfêes  i  leur  fonimet  en  une 
panicule  étalée ,  au  moins  nickocome  à  fa  bafe  ^ 
dichotome  i  fes  autres  divifions*  Ces  ramifications 
font  linéaires ,  garnies  à  leur  bafe  de  deux  brac*- 
tées  écailieufeSj  biancbâues^extréniecBentpetitefi» 
oppoféês ,  uanfparemes.  Les  pédoncules  propres 
font  capillaires  «  fimples,  terminés  par  use  fleur 
blancbâue ,  dont  le  calice  eft  â  cinq  folioles  .pe- 
tites,  un  peu  veriâties  extérieurement  »  blancaee 
tant  à  leur  intérieur  que  fur  leurs  bords ,  obtufes  ^ 
ctmtenant  cinq  étamines ,  dont  les  flhmens  fonc 
plus  courts  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  eu  Améréque  >  dans  laGuijili^ 
&  la  Jamaïque.  (  K.  /.  in  herb.  Lamarck.) 

1 1 .  Pharnac£  a  fe«iilks  te  coror.  Pbê^mc^mm. 

cordifoiium,lMII^ 
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•J^iéittx.  [  jDo.  Amorn.  Ac^  voh  6.  p.  85.  Afr. 
fiP.  <•  —  WUR  Spec.  PWm.  wL  x.  t>.  i5o/ii<>.  14- 

n^rnactum  folus  obovatis  ,  mucronatis  ;  umbtUâ 
UntùnaU  compofitâ.  Tbuiib.  Prodr.p.  54, 

/îAu.  J^y.  MbI.  478.  '^  « 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes  ,  des  tiges 
herbacées .  longuet  *uJi  pitd^  liffes ,  articulées  , 
Doosules  a  leurs  articulations  étendues  par  terre*, 
dnnfi»  ^en  rameatne  rftemcs ,  garnis  de  fenHfes 
aombmifes  ,  difpofiées  e»  vesticiflea  à  chame  ar- 
tfcaJatJon  des  tiges  ,  en  cœur  lemeiCé  ,  pejtit«s , 
fiobres  ,  tres-enttères  ,  fou  vent  ttiueFonées  à  leur 
loaimet^  beaucoup  plus  courtes  que  les  entre- 
nœuds.  Lef  cameaux  fe  terminent  par  une  panicule 
ffi^otQBie>  muaie  de  «ewrs  pédoocuiées ,  blan- 
cbjures,  pi^Tqtt'en  ombelk  ,  afièz  femUabies  à 
celles  du  fptrgula  afinnfiM. 

'   Cette  plante  crdi  oaturefiemeiit  au  Cap  de 
Bonoe-Eipérance. 

^ï2.  Prakmacb  albeftente.  FAamaceum  albtns, 
Lnn. 

Pkanmcéiêni  ptdttncaiU  commuuiAm  iamgiffimis  y 

-^    «r^f''^'^'"  -^  **/f//^ii/tfr/j.  Linn.  f.  SuppL  186. 

m  r  *^1.^P^^-  ^'*"^-  ^^'-  A-  ^  15 low  n^  II.  — 
Knken.  Phytogr.  tab.  504.  fig.  4. 

Phamactum  foliis  f^^grmibus  ,  msuronatis  ;  um- 
btUis  umwuUikuSy  connus.  Thunh.  Prodr.  p.  5  j. 

Si  la  figure  de  Plukenet  convient  réellement  à 
cette  platite»  elle  ne  paroft  diffi^rer  du  pluLmactum 
tncanum^  que  par  la  Dsivation  desftipules  j  &  s'il 
étoit  tecpanu  que  celles-ci  fuffent  caduqqes ,  alors 
n  Y  aiiroit  lieu  de  foupçonner  que  Ton  nous  a  pré- 
fente la  même  plante  fous  deux  noms  différens.  Je 
bus  l9in  de  prononcer ,  ne  cofmoiirafit  pas  cette 
dernière  efpece.  lyatlletirsr,  les  bradées ,  dans  la 
première,  m'ont  paru  perfifter  après  les  feuilles^ 

L«s  tiges  font  froeetceiites ,  blanchâtres ,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées ,  très-ouvertes,  écartées, 
linéaires ,  prefque  filiformes  &  mucronées.  Les 
leurs  font  difpofées  en  une  panicule  ombellée , 
terminale.  La  partie  fupérieure  de  la  tige ,  qui  fert 
de  pééDQcnle  commun  y  eft  très-longue  &  filiforme. 
Ceifiepiante  croit  au  Cap  de  Bonne-£^érance.  1^ 

ij.  PhaRNACE  déprimée.  Pkarnaceum  depref- 
fum.  Ltno. 

Phamacêumpedujuulis  unifions  ^iateraiiius  ;  foliis 
Uncêolam,  pubefiemiàtu;  LxRtï^  Mantiff.  |6z. 

Cette  plante  eft  très-vôifihe  des  moffugo.  Ses 
tiges  font  nombreufes ,  déprimées ,  couchées  fiir 
h  t^rse  ,  fimpks ,  cylindriques ,  pubefcentes ,  Ion* 
giaes  de  fix  4  fept  p^iigesj,  dont  le»  principe»  de» 
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ramifteatSM  font  alternes ,  9aàMf99.Xnkm\\^9 
font  ou«  deux  k  deux  oppo(!ée»,oo  ouateioées  > 
plufieurs  autres  fbrtent  ae$  aifiÛles  oe  ces  pre* 
migres  ,  pvefque  feffiles  ,  lancéolées  >  pubefcentes, 
rétrédes  en  pétiole ,  munies  à  teur  bafe  de  Aipule» 
fblitaires,  fort  petite^,  metnbrdneufés,  (carieufes^ 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  phanicufè  prefque 
termmle ,  didiotome ,  i  nMncai»x.'inègaaxqfii  fur- 
portent  des  pédoiieii]e&  uniflet ea  ,  ttèp^amm.  Lo 
calice  ei^  de  CMleor  ceodtée,  à-cine  divifons  km^ 
rieufès,  membraseufes.  L'ovaift  eft  liormonté  d'en 
ftyle  à  trois  divifions.  il  exifte  ila  bÉfe  de  chaque 
fl  ur  des  braâées  minces  ,  cranfpaseMss ,  afles  fem» 
blables  aux  ftipules. 

On  reocontre  cette  plante  dams  {ihifietirs  dtn-^ 
trées  des  Indes  otiencates.. 

^  EJphes  moins  eonnuts  qiu  ies  précédentes* 

"^  Pkarnaceum  (  ttretifolium  )  ^frUisfiîfmnihuM, 
mucMonatis  ;  umhiUiê  tàtemlibia  ,*  cauleên^  tfi^^ 
tefcMfft.  Tbttnb.  Prodr.  p.  jj. 

Cette  efpèce  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpétance. 
Ses  feuilles  font  filiformes  ,  mucronées  »  les  fleurs 
latérales  j  difpofées  en  ombellesi  tes  tiges  droites 
&  frutefcentesr  fy 

^  Pkarnactum  (  miccophyllum)  yfolils  tentitvs^ 
obtufis^ftipulisUnaus^  urnbcUisterminalibus.  Thunb. 
Prodr.  p.  54. 

Pkwmaceum^omentofum  ,  pedunofUis  umbeiùuis  i 
foliis  ovatiSy  tereùujcubs ,  obtufis^  lanatâinterficxtism 
Linn«  f.  SuppL  p.  iSj. 

Cette  efpèce  eft  tomenteule.  Ses  feviltes  font 
petites ,.  ovales  ,  tui  peu  arrondies  »  obtu&s  ,  mu- 
nies l  leur  bafe  de  ftipules  très-laineu(ês.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  ombelles  terminales.  On  la  ren- 
contre an  Cap  de  Bonne-Eipdrance. 

^  PAtfr«Mai0i(margifia«a9»),^Mtf0V4«rV,  mtfr* 
ginatxs,  obtufisifloribusêxilùiribuSj/effilibus.  Thunbw 
Prodr.  p.  54.  • 

Cette  plante  eft  remarquable  par  Tes  fleurs  laté- 
rales ,  axillaires  &  feflîles.  Ses  feuilles  font  ovales> 
marginées,  obtufes.  Elle  croit  aa  Cap  de  Bonne* 
Efpérance. 

*  Pkamaciufn  (  diehatomum) ,  pedmmUs  a»il-, 
lurihus  t  elangatis  ,  dkkotmms  /  fiêHs  venkillàUs  ,<, 
iinearibus»  Linn.  f.  SuppL  p.  i8é^ 

Phamacàm  foliis  lineariSus  ^P^niculâ  dicAotomd^ 
caule  ereSo.  Thunb.  Prodr.  p»  J}* 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-EP* 
pérance.  Ses  tiges  font  droites  ,  terminées  par  des 
fleurs  difpofées  en  une  panicule  dfchotome  «  fup^ 
portées  par  des  pédoncules  alongés  &  axiOairesk 
Les  feuilles  font  Hoéaires ,  verticillées.  O 
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'^  Pkamâctum  (rmxixmxxm)  ^jLorttusforuarîk» 
Uteralibus  ,  fefilùius  iJoUis  fubteredbus  ,  ohtufis  , 
carnofU.  Wlit.  Ftor.  Carol.  p*  117* 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Caroline.  Elle  a  des 
feuilles  charnues ,  un  peu  arrondies  j  obtufes.  Ses 
iteurs  font  fafldles ,  latérales  &  folitaires. 

.  Obfervaiions.  Le  pkamaceum  (  umbellatum  )  ^ 
filiis  radUalHus  ^ftellatisy  caidinis  obovatis^  de  For(^ 
kahl  (  Flor.  Mgypt.^Arab.  />.  fS  ) ,  paroît  avoir  de 
grands  rapports  avec  le  pharnaccum  cerviana  ie 
Linné.  De  même  la  féconde  efpèce  qu'il  décrit  à 
la  fuite  de  celle-ci  fous  le  nom  de  : 

Pkamaceum  (  occultum  )  ,  foUls  cuneiformi-ob- 
iongis,  doit  étire  rapportée  aux  gifekiapkamacioides, 
Linn.  Elle  en  paroît  du  moins  très-voifine, 

(POIRET.  ) 

PH  ASQUE.  Pkafcum.  Genre  de  plantes  crypto- 
games &  acotylédones^  de  Ja  famille  des  mouÂTes^ 
qui  a  de  grands  rapports  avec  les  fpkagnum ,  & 
qui  comprend  des  herbes  fort  petites  à  tiges  Am- 
ples, courtes  ou  prefque  nulles  «  dont  le  caractère 
effentiel  eft  d'avoir  : 

Une  urne  prefque  fejfile  ,  ciliie  a  fon  bord  ^  munie 
d'un  opercule  &  d^une  coiffe  extrêmement  petite. 

CaractIre    ÔENÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Une  urne  légèrement  pédonculée  ou  feffile, 
ovale ,  comme  tronquée  à  fon  fommet ,  &  dont 
l'ouverture  eft  garnie  à  fes  bords  de  cils  très- 
courts  &  nombreux. 

i*.  Un  opercule  acumîné^  qui  ferme  l'ouverture 
des  urnes. 

3**.  Une  coefffi  excréoiemem  petite  ou  nulle, 

Î<>.  Point  d'apopbyfe  ni  d'individus  dits  fê- 
les. 

Objervations.  Ce  genre  a  des  rapports  fi  intimes 
avec  \csjphagnum  dans  les  parties  de  fa  fruâifica- 
tion ,  &  les  caraftères  qui  l'en  diftinguent  fi  fuga- 
ces ,  que  L'un  &  l'autre  genre  ne  paroiflent  avoir 
été  établis  que  d'après  leur  port  refpeâîf.  Les 
pkafques  font  prefque  les  plus  petites  plantes  de  la 
famille  des  moufles  ,  tandis  cv^e  h$  fphaignes  font 
des  plantes  rameufes ,  très-reuîllées ,  hautes  de 
plufieurs  pouces  ^  mais  comme  il  faut  néceHaiie- 
ment  qne  le  caraûère  générique  porte  fur  la  fruc- 
tification, on  s*ell  efforcé  d'y  trouver  dts  diffé- 
rences. On  y  eft  parvenu  ;  mais  ces  csraâères  font 
lî  foibles  ou  fi  difficiles  à  faifir  «  qu'à  peine  efi-on 
^'accord  fur  leur  exiftence.  Les  urnes  font  prefque 
ieffiles  dans  les  deux  genres}  mais  les  phafquesont 
Tauvoriure  de  ces  urnes  ciliée  à  lés  bords  >  recou- 
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verte  en  outre  d'un  perit'operculeacuminé,  très- 
caduc  ,  &  d'une  ccëffe  fi  petite  que  plufieurs  au- 
teurs en  oij^t  nié  Texiftence  j  cependant  Neckec 
aflure  l'avoir  obfervée ,  &  dit  que  c*eft  une  mem- 
bfane  conique  ,  fugace  ,  quelquefois  fendue  en 
deux  à  fa  bafe.  (Eder  eft  du  même  avis  \  maisHil- 
1er  ainfi  que  Dillenius  fe  font  accordés  pour  ne 
faire  qu'un  feul  genre  àt% pkafcum  &  desfphagnkm, 
fous  la  dénomination  de  ce  dernier  genre. 

EspâcES. 

I.  Ph  ASQUE  fans  tiges.  Pkafcum  acaulon.  Linn.  . 

Pkafcum  acaule  ,  antkerâ  feffili  ;  frUis  ovetis , 
acutis  y  conniventibus.  Lifln.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1570.  —  Flor.  Suec.  i-  n^.  960.  —  Regg. 
Ged.  2.  pag .  i  yo.  —  Weiff.  Cryptog.  267.  — Leers. 
Herborn.  n^.  807.  —  Pollich.  Pal.  n*.  975.  — 
Dœrr.  Naff.  pag.  jo8.  —  Flor.  Dan.  tab.  249.  fig. 
3.  —  Necker.  Dehc.  Gai  c-belg.  pag.  439.— Lam. 
Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  35.  n®.  1261. 

Pkafcum  (  cufpidatum  )  ,  caulefcens;  folils  ovor 
tis  y  cufpidatis ;  patulis  termihalibus y  errais,  conm^- 
ventibus,  Schreb.  de  Pkafco.  pag.  8.  tab.  1.  fig.  1.2. 
—  Weber.  Spicil.  pag.  uy.  —  Syft^Nat.  XIL  3. 
pag.  699.  —  Gmel.  Sy&.  Nat.  vol.  2.  pag.  1323. 
n®.  5.  —  Brydel.  IL  p.  17.  —  Hedw.  Spec  Mufc. 
p.  22. 

Pkafcum  (  fchreberîanum)  ,  caule  ramofo,  fun^ 
misereâis  majoribus  ;  capfulis  ereàis  ^  fubgfobojis  , 
immerfis  ;  pedunculis  abbreviatis  ,  reâis.  Dick's. 
fjfc.  4.  {Pkafcum  crfpidatum.  Schreb.  excluffyn. 
Dillen.) 

Spkagnum  acaulon ,  foliis  ovato-lanceolatis ,  pilo^ 
ariftatis.  Hall.  Helv.  n**.  1726. 

Spkagnum  acaule  bulbi/brme  mofus.  Dillén.  Mufc. 
2yi.  tab.  32.  fig.  II. 

Spkagnum  acaulon  ,  foliis  in  bulbi  formam  coH' 
geftis.  Hall.  Enum.  Helv.  pag..  97.  n*'.  6. 

Bryum  (  bulbiforme  )  ,  capitulis  glohofis ,  nitidis; 
calyptrâ  bafi  dilatât  â,  primordialibus  lfulboJis,l^tc)itU 
Méthod.  230. 

Mufcus  trickodes  ,  acaulos  ,  minor ,  latijblius» 
Petiver.  Gaxophylh  126.  tab.  95.  fig.  14 

A.  Spkjgnum  (  acaaion  )  ,  bulbiforme  ,  minus. 
Dillen.  Mule  2^2.  tab.  5 2.  fig.  12*  —  Linn. Spec. 
Plant,  pag.  1570.  n**.  i.  vax.  /S. 

Pkafcum  (  muticum  ) ,  acaule  ,  foliis  ovatis  ,  mu-^ 
ticis  y  concavis  y  conniventibus,  Schreb.  de  Pkafco, 
pag.  8.  tab.  1.  fig.  11.  12.  —  Weber.  Spicil.  pag. 
126.  —  Hedw.  Spec.  Mufc.  p.  23.  —  Bryi.  Mufc. 
—  Hed.  IL  pag.  10. 

Spkagnum  acaule  ,  foliis  in  bulbum  congejtis  minas. 
Hall.  Enum.  Helv.  pag.  97.  n*^.  6.  var.  fi,  — r  i^J^. 
Ilittor.  Helv.  vol.  }.  pag.  24.  n**.  1726.  var* 
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Cette  mouffe  eft  éf tréirtftmérit  p^tlM  :  étte  s'é- 
lève à  peine  à  U  hautew  d'one  Ugm  8c,  demie , 
&  fatme  ùu  cenede$  gnons  iêriés,  composés  de 
petites  feiiilies  d'abocd  téuoiê$  en  bidbes ,  qui 
s'oavrent  enfuite  en  rofettes.  Ces  feuilles  font 
«vales ,  hncéoiées ,  concaves ,  d  un  yert  jiunâtre , 
poimoeij  mar^uée^  dnM  leur  milieu  d'une  ner- 
vure preff^ue  carénée.  Les  feuilles  fupcrieutes  8c 
centrales  font  eônniventes ,  rapprochées ,  terrtir^ 
rtes  par  un  peil  fétacé  :  les  extérieures  font  on* 
vattes,  trois  fois  phis  petites  ;  eHes  rertferwent 
doRslear  centre  la  firnâffication,  oui  confifta  en 
une  «me  ovale  ^  roufitre  ou  de  couteifr  orangée  ^ 
Apportée  par  un  très-petit  pédicule. 

1 
olftafe< 

Petite  pointe.  Les  cils  qui  bordent  l'ouvercure  de 
uroe  font  û  pe»  appaceu  «  <|Ue  Leâ^S  ai^de  ne 
les  avoir  jamais  vus. 

Lt  «variété  A  ne  dlif^re  de  la  première  ^u'en  Ce 
SB'eHe  eft  un  ffett  plus  petite,  &  qo'ette  a  des 
racines  fiAples,  tandis  cpiedans  l'autre  ces  racines 
fp  divilieDs  en  rejets  fameux. 

Cette  monflb  fleurk  dans  Te  e<mrant  de  fhiver 
fit  ds  pnmenob  Or  ta  reirccntre  fur  ta  terre  lë 
looe  des  chemins  »  fur  le  bord  des  foffés  fvumi^s, 
&  dans  lea  allée»  peu  fréaiieiitiâs  AmS  iardins. 
(f-.vO  ^  "^ 

1.  PISTAS^UB  itibulé.  Pkdfcuth  ftbutatum.  Lihn. 

Phafciun  acauJé  «  andkêrâ  ftffUi  /  foUiT  yi^uAuQ- 
ftiaccis^patulis.  Linn.  Spec.  Pial)t«  vol«  np.  1570. 
D*.  i. —  Hudf.  Angl.  }97.  —  Necker.  GJlob.pag. 
4Ï9.  tab.  i.  fig.  I.  —  weîsr.  Ctyptog.  pag.  268. 
—  Leers.  Herborn.  p».  808.  —  Polfich.  Pal.  n*. 
975.  le.  —  DoEtr*  mn.  jo8.  —  (Edér.  Flor.  Dari. 
tab*  249.  fig«  I.  %,  *—  iJadkf .  Heiv.  n*.  1717.  — 
LamaKk.  Fior«  ftanç.  voL  i*  fng*  0.  n*.  sxéf .  U. 

Pkafitm  foîus  laiiUolato  ^  linearihus  ^  patulis  y 
fimmis  k  latiufculâ  hafi  fuhulatis  y  rigidis,  Hedwîg. 

Cs^pt.  L  p.  9^.  t.  };.  f  14.  Spec.  Mufc.  p.  19'. 

Fhdfiiùh  (  fubûlatum  )  ^  t^auiéfcens  y  rr^/ici»  ^ re^^ 
ftifin^fiitè  ;  ^tîis  linedri'fiiiulalJs  ,  penchAtlatihus 

fmhmlatis,  Brydôu.  Miffcôt.  recetltior.  fi.  p.  ij. 

PAafiam  caulefans  ^  foUh  faaceoiato^/ittearîhus  , 
pttuHs.  Schreber.  (U  Phafio.  pag.  8.  —  Weber. 
SpîKn*  izy* 

Bfyum  (  erîce  torum  ) ,  capituUtftfflUhus^  ovaklêis, 
4k/jpité  C0Hicâ^  primordiaUlfus  ptumofis.  Neclcer. 
Méthoct.  z^r. 

Spkagnum  acaulon,  trUh&des,  I>illen^  Mufe.  pag. 

rf  I.  tab   jr.  dg.  i(5.  —  Hsdter.  Ënunr.  Helv.  pag. 
97.  n*.  8. 

ittt^iultiichtfdés  minât*,  acaUlàSi  captilacth  foîus, 
3o€4imqu€.   Tome  K. 
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Petîver.Mttf.  87.  ^  Vaiiilnî.  P^ris.  pag-  ^^8.  taK^ 
29.  fig.  4. 

CttieplaïUe  eC  fij>n!te,  qu'il  faut,  pouf  h  dé- 
couvrir ,  une  attention  toute  particulière.  Ses  ra- 
ciMs  font  amples  ^  <}ae4quefois  à  deux  divifiom 
caUlefcentes  eA  dehoiift.  Les  feuîHes  forrtépjrfes^ 
les  iiiférMiires  plse  courtes  >  of  aies  >  a«uf*iiiées  j 
réfléchis  y  relevées  en  caréné  fut  le  dos  i  les  fiipé* 
rieeres  pltftS  longiies  g  plus  étroites ,  linéaires»  fu-^ 
bttlées ,  prefqtt'aufTt  ines  q«e  des  cheveux  3 .  fut* 
tout  â  leur  partie  fupérleore  )  un  peu  réâéchies  à 
leur  fomifiet  «  d^un  vert  jftimâtre  ^  dTun  afpeâ 
foyeiri  &  luifant. 

L'urne  eft  presque  fedtte»  globidenfej  excfè- 
mement  petite ,  d'un  roux  pâle  ,  de  la  groffeur 
d'une  feitience  de  pavot ,  dtmt  Touvetture  eft 
fermée  par  un  opercule  un  peu  arifté.  La  Qt^sSe 
eft  obtufè  à  fen  fominet ,  ev  muMe  d'une  petite 
pointe  recourbée  $  elle  eft  très-fugace ,  conique  » 
ftriée ,  dit rfiée  î  fa  bafe  eti  tf  oî5  dU  quatre  décou- 
pures I  eOe  recouvre*  Kdine  entièrement. 

On  trouve  cette  efpèce  en  fleurs  au  commen* 
centenc  du  priinems  ou  a  la  Un  de  fhiv^r  ^  fur  le 
btrrd  des  foffés ,  dans  lei  boii  oo  faf  la  terrer, 
(r.v.) 

}.  PHASquE  iféâiOï^vXé^fhafcêimptdancuLuum^ 
LinA. 

Ffufcum  aediUiy  dnthérà  pêdUfKMlétâ.  LfhiV.  Syftt 

Plaiic.  ve4.4.  pag.'4t64  —  Hudfon.  Arfgt.  pag.  ^ir  ' 
—  Lam.  lUuflîr»  Grener^  tâb^.  87}.  ftg.  ^. 

Bryumjhliès  oimtû^ianctolaih  ;  àdpfiUp^nfhffiîi^ 
irtv^mi pmpUlatd.  HalL  Helv.  n^.  1 8^K 

Bryum  ampullacewn  ,  foliis  fcfpità  pélhthB^  $ 
coUo  craffiar^  Dillen*  Moio.  534..  tab.  44^  6g^  ;* 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  le  pédoticulo 
alongé  qui  fupporte  Purne. 

Sesfa^iire<  fonf  fiitiples,  droites'^  garnies  dans 
leur  longueur  de  filaifiens  courts^  très-fins.  Les 
feuilles  fornient  de^  petits  gazons  en  rofette  :  ett^'s 
font  ovales^  im  peu  atg«i#5  i  leur  fommet y  tranf- 
parentes,  un  peÉ  iemUbeblet  à  ddles  de  ferpol#t. 

Il  s'élève  de  leur  centre  un  pédicule  très-fin  $ 
deux  ou  trois  fois  plus  long  qire  les  feuilles^  ter* 
miné  par  une  urne  pyriforme^  denticulée  à  (es 
bords  y  noirâtre  à  fa  bâfe  «  recouverte  par  une 
coëflTe  aiguë  ^  domme  tronquée  à  fa  partie  infé* 

rieure. 

Cette  plante  croit  ef»  Eufiée  dane  \^  lieiiir  ift«- 
cultes  te  les  brayère»  un  peu  Miiiide». 

4.PHASQUE  caulefcent.  Pkafcumcaulefcens.  Linn» 
SflU  Plant;  Tok  4.  pag.  45  r .  n^.  4. 

PhafcutH  cauUfcens  .  trcâumifoliis  lanceolatis  ^ 
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^l^tiis.  Linn.  L.  C.  —  Lamarck.  Illufir.  Gener- 
M,  873.  fig.  I. 

Sphagnum  foliis  tenuîhus  ^  eramincis  ,  pcllucjdU. 
Dillen.  Mufc.  550.  tab.  8j.  ng.  ij. 

Cette  plante  poutTe  de  Tes  racines  plufîeiirs  tiges 
droites,  fimples  ,  d'une  à  trois  fur  le  même  pied , 
garnies  de  feuilles  alternes ,  feifiles  >  lancéolées  « 
aiguës,  étroites,  fort  petites  «  minces,  tranfpa- 
rentes.  Il  fort  de  Textrémité  des  tiges  ou  de  Taif- 
felle  des  dernières  feuilles  un  pédicule  court , 
mais  plus  long  oue  les  feuilles  »  très-fin,  qui  fup- 
porte  une  urne  rort  petite ,  oblongue,  obtufe.  Ces 
urnes,  dans  leur  jeunelTa,  font  felTiles  &  cachées 
dans  les  feuilles  fupérieures  s  elles  s'élèvent  fur 
un  pédoncule  à  mefure  qu'elles  vieillifient. 

Cette  mouffe  croit  naturellement  dans  la  Pen- 
filvanie. 
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7.  PhASQUE  cohérent.  Phafium  cohârens.  Hed^r, 

Phafcum  gxtguum  ,  radicum  cotyledouumque  farra^ 
\  gine  compUxum  ;  foliis  lanceolatis  ,  fporangiis  glo^ 
bofis,  Hedv.  Spec.  Mufc.  tab,  1.  fig.  i.  6. 

Cette  efpèce  eft  extrêmement  petite  5  elle  tfa 
point  de  tige  fenfible.  Les  feuilles  intéiieutes  font 
au  nombre  de:  cinq  à  fix,  fort  court(.s  i  celles  qui 
environnent  les  capfules,  font  eu  même  nombre  , 
plus  longues  &  lancéolées.  La  bafe  du  pédoncule 
eft  environnée  dune  petite  giîne  brune,  en  forme 
de  cœur ,  &  lui-Oiéme  ell  blanchâtre  &  très-court. 
Lescapful-s  font  globuleufes,  d'un  jaune  vetda- 
tre,  recouvertes^d'une  coètfc  très-fine,  terminée 
par  une  pointe  brune  &  obtufe. 

Cette  moufle  croît  dans  la  Penfilvajaîe,  dans 
les  terrains  fangeux,  en  gazons  très-lerré$&:  nom- 
breux. 


5.  PhasQUE  rampant.  Phafcum  repens,  Linn, 

Phafcum  caulefcens ,  repens  ;  antkcris  latcralibus  » 
ftjftlihus.  Linn.  Sy^.  Plant,  vol.  4.  pag.  4^1.  n°.  ;. 
—  Lamarck.  Illufttv  Gêner,  tab.  87}.  fig.  3. 

Sphagnum  vermiculare  »  repens  ;  capfulis  intrafo^ 
liorum  fquamoforum  alas  minimis.  Dillen.  Mufc. 
pag.  j'yo.  tab.  85.  fig.  16. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  les  hypnum  par 
fcs  rejets  rampans,  feuilles,  d'où  s'élèvent  de  pe- 
tites rofettes  de  feuilles  prefaue  feHîles,  en  forme 
de  bulbes  écailleufes  ,  qui  s  ouvrent  enfuite  en 
étoile.  Il  fort  d'entre  les  aiflelles  des  feuilles  ^  de 
très-petites  urnes  latérales  &  feflUes. 

Cette  plante  croit  fur  le  tronc  des  arbres. 

6.  Phasque  à  feuilles  alternes.  Phafcum  alter- 
nifuiium.  Hedv. 

Phafcum  caulihus^  cap fulif tris  ,  nanis  ;  fierilibus 
altioribus ,  trcclis  ;  foliis  alternis  ,  fubulatis,  Hed  v. 
Spec.  Mufc.  p.  24. — Dîck's.  fafc.  i .  tab.  i .  fig.  i . 

Phafcum  (  al  terni  folfum  )  ,   caulefcens  ,  dimor- 
phum  ;  caulibus  capfuliferis  ^  breviffimis  ;  fierilibus  j 
lottgioribus,  ereBis,  Bridel.  MufcoL  IL  p.  10. 

Il  s'élève  des  racines  de  cette  plante  ^  des  tiges 
de  deux  fortes ,  les  unes  ftériles ,  les  autres  termi- 
Bées  par  des  capfules.Les  premières  font  droites , 
fimples ,  filiformes  ,  garnies  de  feuilles  très-cour- 
tes ,  fubulées ,  alternes ,  un  peu  épaifles  â  leur 
bafe ,  écartées  de  la  tige  par  leur  fommet,  les  fé- 
condes, péle-mêle  avec  les  premières,  leurreflem- 
blent,  mais  les  feuilles  font  fubulées  ,  fétacées, 
une  fois  plus  longues.  Chacune  de  ces  dernières 
tige»  eft  terminée  par  une  capfule  globuleufe, 
feflile  ,  un  peu  ovale ,  d'un  jaune  pâle,  enfoncée 
dans  un  paquet  de  feuilles  fétacées^i 

Cette  plante  croît  en  Angleterre^  dans  les  lieux 
humides  &  marécageux^ 


*  Les  efpèces  fuivantes  ne  nous  étant  pas  con- 
nues ,  n'ayant  point  été  décrites  par  Linné ,  nous 
nous  bornerons  â  les  préfenter  ici  avec  les  feules 
phrafes  des  auteurs  qui  en  ont  parlé,  &  nous  cite* 
rons  les  figures  qu'on  en  a  données. 

*  Phafcum  (cernuum)  ,  acaule  ;  foliis  fbndibus 
ereSis  ,  pedunculo  curvato.  Hedvig.  Cryptog.  2* 
pag.  31.  tab.  II. — Schreh.dePhafco.  pag.  8.  tab. 
I.  fig.  6.  7. 

*  Phafcum  (  ferratum  ),  acaule;  foliis  avato-lart" 
ceolatis ,  ferrai is  y  planis  ,  ereâis.  Schreb.  dePhafco^ 
tab.  2.  f.  1 .  2.  —  Hedv.  Sp.  Miifc,  p.  23.  —  Brid. 
Mufcol.  II.  p.  1 1.  —  Dicks.  PI.  Crypt.  Brir.  fafc. 
I .  tab.  I .  f.  I .  —  Hoffm.  Germ.  IL  p.  20.  {fub  no^- 
mine  phafci  velutini,  ) 

*  Phafcum  (  tubulatum  )  ,  caulefcens;  foliis  lan-- 
ceolato^linearibus  ,  patulis.  Flor.  Dan.  tâb.  249.  fig*. 
I.  —  Hedvf'ig.  Cryptog.  4.  tab.  35. 

*  Phafcum  («piliferum)  ,  caulefcens  ;  foliis  oblon^ 
gis^  apice piliferis,  Schreb.  de  Phafco.  tab. -t.  fig.  6. 
10.  —  Hedv.  Spec.  Mufc.  p.  20.  —  Bryd.MuIcoU 
IL  p.  17. 

*  Phafcum  (  crifpum)  ,  canefcens  ;  foliis  minutis  ^ 
Iaxis ,  capfulam  cingentibus ,  bafi  lutis  ^  concavis  i 
apice  cufpidato  undulaiis,  Hedxt'ig.  Cryptog.  l.  pag» 
25.  tab.  9.  -—  Id,  Spec.  Mufc.  p,  21. 

*  Phafcum  (patens)  ,  caulefcens;  foliis  lanceoU-^ 
lis  y  dentaiis ,  patulis;  cap  fui  a,  apice  diaphano.  Hedvr». 
Spec.  Cryptogam.  i.  pag.  2?.  tab.  10.  -— Bryd*. 
Mufcol.  II.  p.  14. 

*  Phafcum  (  nitîdum)  ,  caulefcens  y  humile  ;  foliis. 
fubulato<arin<itis  ,  fubfafciatis;  capfulis  pedunculatis^ 
fuberofis,  Hedvig.  Cryptog.  4.  pag.  91.  tab.  34* 

Phafcum  (axiUarc)^  Dick's.  Cryptog..  tab.  i^ 
fig.  ^ 

Phafcum  (curvicoUttin  )»  acaule  ;  foTùs  iancu^^ 
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iatist  JuireJUxis  ;  perickéuiûliùus  reâh  j  intimis  ex  | 
fafdcâlaiii  ;  capfuU  pidunculo^  incurvato,  Brydel. 
Mo/col.  II.  p.  1 1 . 

Phafcum  fbliù  perigonialiius  nBîs ,  peduncido  in- 
turvoio.  Hedv.  CrypuvoLu  p.  31.  tab.  21. -« 
liL  Spec.Pl.  pag.  21. 

*  PAafcum  (RdonKevam  )  ,  furcuiis  filamenta-- 
ctisy  geniciUatis  ,  ramçfis  ;  foliis  perigonii  lancepla^ 
tis,  dentaiês.  Dick*s.  Crypt.  fafc.  3.  pag.  i.  tab. 
1.  f.  2. 

Phûjcum  cauUfcens  »  tmnco  repente ,  ramofo  ;  ra- 
mis  ha&  midis  ;  foliis  confenis  «  ovato-tanceolatis  , 
dtntatis.  Bryd.  MufcoL  II.  p.  ij.  —  Hedw^.  Spec. 
Mufc  p.  24« 

■  • 

*  PAtf/c«/ff  (recurvifoIium)>/îri<fcW<;  eapfuUs 
îmmerfis  ,  gloùo/b-avatis  j  fbiiis  lance^lato-'lineari' 
èu^s  Iaxis ^  patcnti-recurvis ,  apice  ferrât is,  Dick's. 
iafc.  4.  ub.  10.  fig.  2.     . 

*  Phafcum  (ftrîûum),  caule  fmpUciJfimo  ,  ab- 
hreviato  y  foliis  fubulatis  ,  ereHis  ,  ftriSis  ;  capfulis 
ereBLsy  ovatis  ^hreviterpedunculatis.  Dick's.  fafc.  4. 
ub.  10.  f.  I. 

*  Phmfcum  (curvîfetum),  eaulefimplici  velfubra- 
mofo  ;  foliis  cufpidatis  ;  fummis  ere^is  j  majorihus; 
cmpftJis  ere^is,  fuhglobofis  y  immerfis  ^  pedunculis  ] 
Mrtviaûs  >  curvatis.  Dick's.  L.  C.  tab.  10.  f.  4. 

*  Phafcum  (  bryoides  )  ,  capfulis  exfertis ,  erec- 
tis  j  ovalibus  ,  rofiratis  ;  foliis  cufpidatis  ,  ereÛiaf- 
adis;  eaulibus fubfimplicibus,'D\çk'%,  L.C.  tab.  lO. 

«g.  3. 

(POIRET.) 

PHÉUPÉE.  PhelipAa.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ^  à  fleurs  irrégulière  s  ^  de  la  famille  des 
pédiculaires  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  lathrda , 
&  comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe  ^ 
dont  les  tiges  font  charnues^  fucculentes ,  peu  ou 
point  tameufes  y  garnies  de  feuilles  en  forme  d'é* 
cailles  &  de  fleurs  difpofées  en  épis  ,  munies  de 
bradées. 

Le  caraâère  eflêntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  divifions  ;  une  corolle  irrégulière  ^ 
EX  peu  arquée  ,  à  cinq  lobes  arrondis  ^  prefqu  égaux  j 
quatre  étamines  didynames y  à  anthires  velues^  un 
pigmate  épais  >  k  deux  lobes  y  une  capfule  bivalve  y 
polyfperme. 

Caractère   GÉNiRiQUE. 

Chaque  fleur  offire  : 

i^.  Un  calice  inférieur,  perfiftant  »  à  cinq  divi- 
fions ovales. 

x^,  'Une  corolU  monopétale  ,  tabulée  ,  irrégu- 
lîère  ^.  dont  le  tube  efi  un  peu  arqué  «  di  vifé  en  fon 
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linibs  en  cinq  grands  lobes  arrondis,  prefqu'égaux» 
formant  deux  lèvres  «  l'inférieure  munie  de  deux 
dents  à  labaf  e. 

3^«  Quatre  étamines,  deux  plus  longues  te  deux 
plus  courtes  y  donc  les  filamens  font  uri  peu  re- 
courbés à  leur  fommet  >  terminés  par  des  anthères 
à  deux  loges  ,  velues  &  conniventes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur  «  ovale ,  furmonté  d'on 
ftyle  fimple  j  terminé  par  un  (Ugroate  épais  «  à  deux 
lobes. 

L^  fruit  confifte  en  une  capfule  ovale  y  obtufe  > 
à  deux  loges  y  contenant  plufieurs  femences  fort 
petites. 

Obfervations.  Ce  genre  avoir  été  confacré  par 
Tournefort  à  la  famille  des  Phélipeaux ,  Tun  def- 
quels  s'étoit  montré  »  fous  Louis  XiV ,  le  protec- 
teur des  fciences  &  des  arts.  Linné  avoir  fait  eni- 
trer  ce  genre  dans  les  lathrda.  Desfontaines  a  cru 
devoir  l'en  féparer  dans  fa  Flore  du  Mont-Ailas, 
WilldenovK  le  rapporte  aux  orobanches.  Les  efpè- 
ces  qui  le  composent  y  fe  diiiinguent  particulière- 
ment pHr  les  Délies  couleurs  &  la  grandeur  de 
leurs  fleurs. 

Espèces. 

I.  Phélipee  à  fleurs  violettes.  Phelipâa  viola^ 
cea,  Desf. 

Phelipâa  fiapo  carnofo  j  fulcato  ^  bra^eis  ternatiSy 
coTollis  arcuatis.  Desfontaines.  Flor.  Atlan.  vol.  2. 
pag.  6,  tab.  145. 

C*efl  une  très-belle  plante,  qui  fe  fait  prîficipa* 
lement  remarquer  par  la  beauté  d."^  fes  fleurs  y 
par  la  grandeur  de  fes  corolles  d'une  belle  couleur 
violette. 

Cette  plante  s'élève  à  douze  ou  quinze  pouces 
fur  une  tige  épaifle  y  charnue  ,  cannelée,  (impie 
ou  rameufe  à  la  bafe  ,  de  la  grofleur  du  pcuce ,  & 

?|uelquefoi$  de  celle  du  bras  ;  garnie  de  feuilles  en 
orme  d'écaillés  épai/es  le  long  des  tiges  ,  très- 
nombreufes,  droites,  lancéolées ,  un  peuobtufes. 
Les  fleurs  font  terminales ,  feffiles ,  &  difpofées 
en  un  bel  épi  long  de  huit  à  dix  pouces  y  de  forme 
pyramidale  ou  conique  ,  épais ,  très-ferré  ,  garni 
a  la  bafe  de  chaque  fleur  de  braâées  colorées  , 
ovales  ,  oblongues ,  ternées ,  cdle  du  milieu  plus 
grande  que  les  deux  latérales  4  de  la  longueur  du 
calice. 

Chaque  fleur  efl  compofée  d^un  calice  à  demi*» 
divifé  en  cinq ,,  &  dont  les  découpures  font  obtu- 
fes ,  elliptiques  ,^n  peu  inégales.  La  corolle  eft 
violette  ,  de  la  grandeur  de  celle  de  Yantirrhinum 
majus.  Linn.  Son  tube  eft  légèrement  arqué  vers 
fon  orifice.  Son  limbe  fe  divife  en  cinq  grands 
lobes  arrondis ,  entiers  a  leurs  bords ,  prefquo 
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^gtux.  Li  \kifft  tnSétiênm  eft  gtnit  penche  t'orf- 
me,  de  dtu%  dtitts  pidqu^  \tj^n\t$6c  jnunâtres. 
Les  étamines  font  un  peu  plus  counses  que  U  co- 
rolle i  elles  ont  Ipurs  filamens  un  peu  courbés  i 
leur  fommet  j  rermin^s  par  des  amnères  épaifli^s  » 
oblpn«ue$.  conniventes^  vêtues  8t  à  cleux  loges. 
Le  ftyle  efHsti  peu  plus  long  que  les  épmines  » 
f'urmonté  d'un  fligmate  charnu  »  épais ,  à  deux 
)0Kef .  La  capfule  eA  qvaI»  »  obiufe  •  contp cituée , 
^ivi^Q  M  <ietiK  b00s  «  rfiiDpUt:s  d'iio  gond  nom- 
bre de  femences  foie  petites. 

Ce^e  ylHUe  t  été  découverte  ptr  fe  çkoyen 
D^sfdnfiiiÀo^Ji  49n$  b  SaisbarM ,  d^ns  le^  fablts  du 
défe.rt,  proche  Tozzer.  (  y.f.  inkerlK  Desfoor.)^ 

2.  Piiix«iP££  i  fleurs  >aitnef.  PhdiB4^  k^^^ 
Pesfoni. 

cproJlis  areuMsis ,  Ufirmi  angnifituis,  Destonc.  Flof. 
Ail.  vol.  1,  pag.  6i.  nb.  14^. 

Phdip^a  ùtficanica  ,,fore  iut<Q.  Tournef.  Coroll. 

OrohAncht  (tmâoria),  cauU  fim^lkififto  ^  im- 
hricato  ;  calicibus  quinquefidis  ,  obtufis;  eBfétfis  quiH" 
quefidis  ^  lobis  intt^errimis.  VahL  Symbol.  2.  p.  70. 

Orobanche  (  tinâon'a  )  ^  cduU  pmplici  ;  corolHs 

licibus  quinquepartitis,  Willden.  Spec.  Plapt  V<ll. 
J.pag.  5J}.  n^  15.   . 

hithrM  (  phelîttflc»  y  >  fofoffis  c0mpanulatû"'P4^ 
untihtts.  Linn.  Syll.  veget.  vol.  3,.  pag^  U}» 

Qrobanohe  eltgumijlînfâ  vtmâj^fiort  lutCQ.  i  Gcisl. 
Lufic.  —  Morif.  Hift.  3.  pag.  foz. 

O^&tacAtf  tinâoriéu  ?  Focsk.  Defcripr»  pag.  1 1 2« 

A.  Phetipâa  orientais ^  fore  coccineo.  ?  Tournef. 
CoroiL  pag.  47.  An  difiin^  fiffcks  i 


vappon  du  çttpjreir  Desfon^ 
e  U  précédent*  par  Cba  pori. 


Cette  plante  3.  ait  rapport  du  cttpjreir  De 
f$ioes  »  ditfère  peu  de  b  précédent*  par  Cba 
Oo  la  reconnu  à  k^  belles  coioUv»)aunes. 

Ses  tîge^  (ont  fimples  ou  preloue  fimples^  gar* 
nies  dAnii  toute  leur  lorguei^r  de  »niiUe«  en  forme 
d'écailles  oblqiigues  .  lancéolées ,  ohmfes.  Ses 
fleurs  ferment  uo  épi  touAi  »  plus  épc^s  »  inoin$ 
âlongé  que  ceW  de  l'çfpèce  précédente.  Sa  cg- 
tolle  eS  ^^une  »  lubulée  :  h  t«b<  e&  étroit  à  &.  ba&t 
il  eft  élargi,  renflé»  &  un  peu  courbé  i  Ton  oriâge» 
qui  fe  dtvife  en  cinq  lobes  égaux»  arrondis.  Les 
auntk  panies  de  la  ftuâîAcfttHUi  font  les  mêmes 
que  dans  le  phdiféa  viciacea* 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  la  citoytn  Des* 
£pa)uiDe&  dans  les  fables  humides  ,  fiK  les  borda 
4u  fleuve  Elhyomah ,  proche  HuÇç^x  en  Basba^ie, 
(  K.  f  ifi  hirL  Dewnt.  ) 
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(Je  fwpfMM  que  b  plante  A  it  ToucMfiire 
o'elt  qu'une  variété  de  c«Ue-ci>ià  A  ors  d'os  rouge 
pourpre.  Il  faudroit  d'ailleurs,  pour  pnoaaiicfir  ûir 
ceci e  efpèce,  des  détails  <]^ui  nous  m^n^uentr 

}n  PttÉurÉs,  à  flaiurs  é^arfett^  PhcU^tét  €»(' 

cinea.  '  * 

i  çaik$  quinquiP^riuQ  »  mid4ç, 

Orobanohi  coccinca,  Willd.  Spec.  Phnt*  VOl.  2. 
pag.  354.  n*.  18-  —  Marshall,  ad  Bieberfiei'n.  Clfp» 

Ceue  plante  a  une  tige  droite»  hauee  de  quel- 
'  ^ues  pouces  »  de  la  grofieuc  d'une  pUiirie  de  pi* 
geon  :  elle  eft  garnie  de  feuilles  alternes^  écartées^ 
obf  o&s»  en  gaiiie»  a«  nombre  de  trois  oa  q.uacre. 
Les  flettrs  fient  (bKtaires»  d^ouryueede  bradées», 
penchées  pendant  laftoratTen»  droite»  lerfqu'elle 
eft  paflee.  Leur  calice  eft  cagipanelé  Ofolenéé- 
ment  »  divifé  en  cinq  dé^onp^res  bnçéoléf  s  »  donr 
trois  font  plus  longues  &  plus  btgs^.  La  corolle 
eft  d'pd  roug^  pourpre ,  renflée  vers  fon  ofifice  ». 
piFtagée  en  deux  lèvres»  divifée  eu  çinii^  iobf^ 
oblongs  &  obtus. 

Cette  plante  croît  enSrNrîe»  fgf  lesVords  de 
,  la  mer  Cafptenne.  ^ 

L'efpècode  Touroefbcc»  que  ne«s  emeiia  vep» 
portée  à  la  pl^te  précédente»  imi$  aiseQdoftte» 
n'a  pas  moins  de  npports  avec  çefle-ci. 

PHILESE»  Philefia.  Genre  de  plantes  à  flears 
incomplètes»  Hliacées»  de  la  famille  des  afperges^ 
qui  a  des  rapports  avec  les  c^lUxcfUy  qui  com- 
prend des  arorifleaux  exotiques,  i  l'Europe^  dont 
les  rameaux  font  flexueux  »  ga*  nis  de  feuilles  al  ter» 
nés»  approchantes  de  cdies  du  buis  f  de  teixt%  foit^ 
taires  »  axiHaires  8c  terminales. 

Le  caraâ^e  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  coroUt  à  fix  pétales,  dont  les  trois  intirieur^ 
font  du  double  plus  longs  que  les  autres;  unjHgmattt 
triiobi  j  um  baie  fupérieure  if  folyfperme», 

Caractérb   gensrique. 

Chaque  fleur  offre  : 

^  1®.  Une  coroUe  campanulée»  aflez  grande»  di* 

vifée  en  fix  parties»  dont  trois  extérieures  »  cour- 

•tes  &  acummée5>  trois  intérieures  »  obtufes»  du 

double  plus  longues  que  les  extérieures;,  point  de 

calice. 

1^.  Six  étamines  »  dont  tes  filaenens  foot  (iibulés  ». 
connés  à  leurbafe»  plus  courts  que  b  cecolle, 
terminés  par  des  anthères  longues  &  verfatile$. 

3*.  Un  ovaire  fupérieur»  glc^uJeia»  (iiraïoaaé 
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fmtfU  droit  >  plus  long  quo  Im  étsniMSj  cer- 

Itfruix  cojfifittt  ^n  aae  baie  UfO^'^f^^  prefiju'à 
troi»  cor^s  (  ptut-^tre  à  xsoU  Jogf«»)j  coottiumt 
pluEeurs  feiuôoccs. 

Ohfervdtions.  Ce  genre  tire  Ton  nom  d'un  mot' 
frec^  ^Ai/<o  ^  qui  veut  dire  jf'aime. 

E  s  p  è  cl  s.  ' 

1.  Phiiisb  i  fentUes  de  bttts.  Phittfia  huxifoHa, 

tu  ;  foribus  fioiîtdriis,. 

PhUefia  huxîfùiia.  WiHi.  Spec.  Plant.  ?ol.  x. 
pag.2ji. 

PhUefia.  Juflîeu.  Gêner.  Plant,  pag.  41.  —  f«am. 
lUoftr.  Gêner,  tab.  248. 

CtR  un  périt  arbriflè^Ut  dimt  ka  tiges  fe;divi- 
feoteo  rameaux  flexueux^  droits  &  alternes  >  gar- 
Ms  i  leur  bafe  de  ftipules  arÎHaTref  ^  fparhac^s. 
Im  fihif  Ues  font  alternes ,  pëtiefées ,  aflez  petites^ 
glabres^  ovales ,  elliptiques  ^  très-enttères  i  leur$ 
^ords»  à  peme  longues  d'un  demi*  potier  >  aiguës 
a  leurs  deux  extrémués ,  fuppQrtéeapar  ua pétiole 
très-court  >  dont  la  bafe  un  peu  élngie  «mbrafle 
ooe  partie  de  la*  tige. 

Les  fleurs  font  tbiicaires ,  lacérâtes  ^  K^tpiina* 
les  3  fituées  dans  railTelle  des  feuilles  »  portées /ur 
étf  pédoncules  €rès<<ourts ,  garnis  cf  écailles  im* 
briquée^  far  iletiii  tangs.  La  corolle  eft  grande  , 
campanulée ,  compofée  de  fix  pétales*;  les  inté- 
rieurs^ longs  d'environ  w  pouce  &  dfoii  >  ovales^ 
obtus ^  arrondis»  ^  mucronés  à  leur  fommet^  ré- 
trécis à  leur  bafe  i  les  trois  extérieurs  »  font  au 
mins  une  foii  plus  courts  ^  presque  point  tétiécis 
a  leur  bafe. 

Cette  olante  a  été  obfervée  &  recueillie  par 
Commerion  au  détroit  de  Magellan.  Elle  Ce  trouve 
dans  l'herbier  de  M.  JuiTieu.  T> 

(POIRET.  ) 

PHILYDRE.  Philydrum.  Genre  de  plantes  à 
leurs  incomplètes  ^  polypétales  ^  qui  CAïupreod 
des  herbes  exotiques  à  iXurope ,  dont  le$  feuilles 
font  grafCes ,  les  fleurs  fpafhacees  >  dirpoiées  en  un 
épi  terminal. 

Lecaraâère  eflentîel  de  cè  gente  e^l  d'avoir  : 

Uéte/pathe  tmifiort  ;  point  àecdRce;  une  cbrollek 
qutttre  pétaUs  irréguUers  ;  une  capfule  h  trois  loges 
poiy^çrmcs^  i 
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Chaque  fleur  o  Are  : 

i*.  Ufte  fptitktÎMét  d'une  feule  pièce»  orale, 
Ticuminée  >  concave ,  plus  loogue  que  la  corolle. 

Point  de  cAlic€* 

x^,  Q«aue  pitaUs  »  dont  deux  extéiieudr« ,  plus 
grands  &  ovales  >  deux  intérieurs ,  une  fois  plus 
peiits  &  lancéolés. 

}^.  Une  feule  étamine,,  dont  le  fiUmefit  porte 
une  anthère  géminée  ou  comme  double  ,  prefque 
globuleulè ,  attachée  uo  peu  au  deflus  <le  U  partie 
moyenne  de  ce  filament. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur ,  fûrmoftté^'tm  ftyle. 

Le  fruii  eft  une  capûile  («périeure  »  obUngue  > 
cMcurémeift  trtgone ,  taineufe ,  è  trois  loges ,  t 
loois  valves  divtféesdien^leur  milieu  par  une  cioi^ 
fon  »  contenant  des  femences  nombreufes ,  très^ 
petites  ,  prefque  cylimdtiques  £1  tuberculeufes. 

E  s  p  i  c  I  s. 

î.  Phïi  Y  DR€  laineux.  Philydrum  lanagintfum^ 
Lan». 

Phifydrum  foiiis  $qaitantil>us  ,  irajfi^î'fpicâ  ter^^ 
miaali,  çhloagâp 

Philydrum  (  lanugtnoAim  ).  Lamarck.  IHuftr. 
Gêner,  vol.  i.  pas.  i  a.  tab.  4^  *<-»  Gxrtn»  iê  FruB. 
fy Scm.  vol.  X.  tab.  lé.  (ig.  io.  -^  WiUden. Spec. 
Plant,  vol,  i.pag.  17. 

Garciana  (  conchinchinenfis  )  ,  foiiis  equitann-- 
bus  ^  fpiçâ  f^rminali*  Loureiro.  Flor.  Cocbin»  p.  ao. 

C'eft  une  plante  herbacée ,  très^mple  «  haute 
d*envifoo  deuK  pieds,  droite ,  cylindrique ,  fpon- 
gieufe  ,  tfès-lamigineufe  >  garnie  de  feuilles  épaif- 
fes ,  fubulées,  firtées  ^  leur  face  extérieure  «  ipon- 
gioufes  iotérieuremem.  Il  n'y  a  point  d'autre  ca-- 
lice  qu'une  fpathe  uniflore,  concave,  acuminée, 
velue.  Les  fletus  font  ÇqÏ^ï^  ,  fupportéea  par  un 
pédoncule  court  ^  &  difpofées  le  long  d'un  épi 
droit ,  terminal ,  alongét  La  corolle  eft  d'un  jaune 

,  doré,  compo(ëe  de  quatre  pétales  infériei:M:s,droits,. 

'  velus  «  inégaux.  Us  ne  renrerment  qu'une  feÂle  éta- 
mine ,  dont  le  filament  eft  plane  «  élargi ,  fubulé» 
un  peu  coudé  â  fa  bafe ,  réfléchi  à  fon  fommec. 
L'ovaire  eft  ovale ,  comprimé ,  uès-velu ,  fur- 
monté  d'un  ftyle  épais,  filiforme»  de  la  méfBO 

:  longueur  que  les  étamines.^  &  terjhcvioé  par  un  (lig*- 
matç  convexe ,  un  peu  ^apiUeux»  U  lui  fuccèdo 

.  une  krapiule  oyale ,  comprimée  1  très-velue»  àtroio 
loges  qui  renferment  des  femences  nomibreufes  ^ 
aiongée$«  héritées  de  tubercules. 

Cette  ptanite  cxti^  dans  les  Heor  aquatiques  d^ 
la  Cochifiiehine ,  atnfi  qu'à  Catiton. 

?     ..  '  (POÎRET.) 
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PHLOMH>E:  Phùymis:  Cénr©  de  plamt*  dîco-' 
tylédones,  à  fleurs  complètes^  monopétales,  de: 
la  famille  des  labiées ,  qui  a  dès  rapports  avec  les 
Uonuriis  y  <]ui4omprend  des  herbes  tant  exotiques 
qu'indigènes,  dont  les  fleurs  font  axillaires,  ver- 
ticillées,  feflîles,  la  plupart  munies  d'une  colle- 
rette fétacée ,  à  feuilles  oppol'ées,  entières. 

•    Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  anguleux  à  cinq  dents  i  la  levrt  fupiriturt 
de  la  corolle  arquée ,  cçmprimée  latéralement ,  entiè- 
rement inclinée  fur  la  tevre  inférieure. 

Caractère    gïnérique. 

'    Cbaque  fleur  ofFre  : 

1^.  Un  câ/iVr  d'une  feule  pièce  j  oblong  »  tubulé^ 
i  cinq  angles  »  perfiftanc,,&  terminé  par  cinq  dents 
aiguës^  muni  ordinairement  d'une  collerette  ver* 
ticillée  &  fétacée, 

2®,  Une  corolle  monopétale,  irrégulière,  com- 
pofée  d'un  tube  oblong  ,  dont  l'orince  eft  divifé 
en  deux  lèvres  inégales  y  la  fupérieure  eft  ovale  , 
creufée  en  voûte ,  velue  ,  comprimée  de  chaque 
côté ,  arquée ,  légèrement  bifide  ,  rabattue  fur  la 
lèvre  intérieure  :  celle-ci  eft  ï  trois  divifions  3 
celle  du. milieu  beaucoup  p!us  grande  que  les  au- 
tres, obtufe,  â  deux  lobes,  les  deux  divifions 
latérales  petites  &  très-aiguès* 

}<>.  Quatre  étaminesy  dont  deux  plus  courtes  & 
deux  plus  longues,  renfermées  dans:  la  lèvre  fupé- 
rieure^ &  terminées  par  des  anthères  obbngues 
&  non  ponctuées/  ,      .  ', . 

4^.  Urt  ovaire  partagé  en  quatVe ,  ftifmonté  d'un 
ftyle  de  la  même  longueur  que  les  étimioes  ^  dans 
la  même  fituation,  terminé  par  un  ftigmate  à  deu^ 
divifions  aiguës ,  rinferieure  plus  longue. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  femences  nues  au 
fond  du  calice,  oblongues^  â  trois  cotés. 

Ohfervatiùhs.  Ce  genre  eft  en  partie  nature! ,  fi 
l'on  rapproche  un  certain  nombre  de  fes  efpèces. 
Celles  dbttt  je  veux. parler  ont  des  feuilles  épaif- 
(ês ,  tomenteufes ,  blanchâtres  ,  ainfi  que  leurs 
tiges,  leurs  rameaux,  &  même  les  calices  &:  les 
braâées  \  les  corolles  font  grandes  ,  d'un  afpeâ 
agréable,  teintes  décodeurs  aifez  vives 5  toutes, 
trois  ou  quatre  efpèces  exceptées ,  font  munies  de 
braâées  compofées  de  folioles  étroites ,  filifor- 
mes, très- fou  vent  aiguës  ,  &  même  quelquefois 
piquantes.  Il  eft  très-peud'efpèces  dont  les  calices 
ne  foient  anguleux ,  tem^inés  par  des  dents  ordi- 
nairement courtes ,  très-aiguës ,  uti  peu  piquan- 
tes ,  inégales ,  en  nombre  indéterminé ,  de  cinq  à 
dix.  L'orifice  de  ces  calices  eft  rarement  bilabié, 
mais  plutôt  campanule ,  ou  tronqué  obliquement  » 
ou  coupé  en  une  feule  lèvre  par  le  prolongement 


Idefa  parnieTupérieure  ou  inférieure,  La  corolU , 
dans  le  phis  grand  nombre  ,  a  la  lèvre  fupérieure 
en  voûte ,  tombante  fur  l'inférieure;  mais  die  eft 
écartée  dans  quelques  efpèces  ,  comprimée  laté- 
ralement, velue  en  deffus ,  tandis  qu'en  même 
tems  la  lèvre  inférieure  eft  glabre  ou  prefque 
glabre. 

Espèces. 

I.  Phlomide  frutefcente.  Pklomis  fruticofa. 

Phlomis  fbliis  fuhrotundis  y  tomentofis  ^  crenatis  ; 
involacris  lanceoiatis  ^  cault  fruiicofo.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  p.  818.  —  Mill.  Diâ.  n^.  i .  —  Kniph. 
Cent.  1. 0**.  01.  —  Sabbat.  Hok.  Rom  j.  tab.  i j. 
—  Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab..  y  io«  fig.  i. 

phlomis  involucris  tomentofis  ,  Unceolatis  ;  fbliis 
cordatis\vîlloftSi  caule  fruticofo,  Hort.  Upfal.  171. 

Phlomis  involucriy  radiis  lanceolatisjvillofis,  Hort. 
Cliff.  Jlf.: 

VerbafcumlatisfahiéLfoliis.  Bauh.  Pin.  240. 
♦     Vcrhafcumfylvfftre  alumrh.  Dod.  Pempt.  14/î- 

A.  Phlomis  cretica  ,  frutiçofa  y  folio  fubrotmio  » 
fiore  luteq.  Tourn«  Cor<vl.  p.  10.  — I^niph.  Cent,  j* 

Phlomis  (  latifolîa  )  ♦,  foliis  ohlongf'-ovatis ,  fetic- 
latis  ,  tomentofis  ;  fiorihus  capitatis  ,  caule  fruticofo, 
Mill.  Dia  n^.  j. 

B.  Phlomis  latifolia  ,  capitata  ,  /utea  y  grandi forû, 
Dill.  Eltham.  p.  3x6.  tab.  zjy.  fig.  ;c6. 

C.  PJ/oOTM  (anguftifolia ),/»// w  ovtfro-/tf/i«o- 
latij,^  tomentofiSf,  iniegerrimis  j  cauU fruticofo*  WlW. 
Dia.n^^z..  : 

Vulgairement  fauge  de  Jérufalem  ,  arbre  defiuge. 

C'eft  une  plante  très-agréable  par  (es  belles  fleurs 
jaunis.,  qui  contraftent  avec  la  blancheur  de  fes 
feuilles  ,  &  que  l'on  cultive  comme  fleur  d'orne- 
ment. 

Ses  tiges  font  dures,  épaiftes  ,  hautes  de  cinq 
à  fix  pieds;  elles  fe  divifent  en  rameaux  nombreux, 
étalés,  tétragones,  tomenteux  (particulièrement 
à  l'époque  de  leur  jeurielTe  )  ,  &  qui  enfuite  de-» 
viennent  durs  &:  prefque  ligneux ,  garnis  de  feuilles 
oppofées ,  ovales  ou  lancéolées  ,  entières  à  leurs 
bords*,  épaifles  ;  blanches  ,  tomenteufes  &  ner- 
veufes  en  deflbus ,  pubefcentes  ,  rugueufes  ;  d'un 
vert  fombre  ou  brunes  en  deftus ,  variables  dans 
leur  forme ,  &  portées  fur  des  pétioles  de  mé- 
diocre longueur,  excepté  ceux  des  feuilles  infé- 
rieures »  qui'font  beaucoup  plus  longs;  le  duv^t 
eft  blanc  ,  &  quelquefois  d  un  jaune  couleur  de 
rouille. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  très-écar- 
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tés  ^éftis  j  tréfrgamts ,  avîHaires ,  munis  âebraâées 
foliacçcS)  lancéolées ,  linéaires ,  obtufes ,  veiues  ,* 
&  prefifu'aufli  lorgue&«|iie  lescalicss»  ceux-ci 
font  anguleux  ^  hifpidss  ,  érzfés ,  tronqués  5  i  cinq 
dents  cbcufes  ,  terminées  par  luie  pk>intâiépineu£â 
&  un  peu  piquànce.'La  corolle  eil  Uiun  beau  jaune- . 
de  fouFre;  Ion.  tube  eô  d'an  bhon:  fale  ou  jau- 
nâtre^ de  la  longueur  :<iu  calice  ;  la  lèvre  Cupé- 
neore  eft  grande  y  ttn  pea  redrefiée  ^  pubt  fcence 
eo  dehors  y  légèrement  bifide  à  Ton  fonunet  ;  Tin^ 
férieore  eft  glabre  >  à  trois  divifions  inégales. 

Cette  plante  ofFte  plufîeurs  vat tétés  femarqoa-* 
bfcs'3  tanf  par  la  hairteur  des  tiges  ,  que  par  les 
formes  de  leurs  feuilles.  Dans  la  variété  A  ^  les 
feuilles  font  ovales  i  prefiaue  rondes.  Dam  celle  B^ 
elles  font  beaucoup  plus  larges  y  longuement  pé- 
tiolées,  plus  blanches  en  delTous  5  les  tiges  ne  | 
s*élèrent  guère  au-delà  de  deux  ou  trois  pieds. 
Ces  mêmes  feuilles  font  longues  ^  étroites  y  pref- 
qu'eliiptiques  dans  la  vartécé  C  y  donc  les  tiges 
font  moins  élevées  que  dans  la  première.  Aarefte, 
CCS  formes  variées  des  feuilles  exiftent  fouvent 
fur  le  même  individu.  La  hauteur  refpeâivè  des 
tiges  eft  un  peu  plus  confiante  dans  les  variétés 
<]ue  l'on  cultive  \  ce  qui  a  porté  Miller  à  les  dif- 
tmguer  comme  efpèces.  . 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Efpagne  & 
dans  la  Sicile.  On  eft  parvenu  à  raccHfnater  dans 
les  provinces  du  nord  ^  à  un  tel  point  y  qu'elle  paflé 
fhiver  en  pleine  terre ,  conferve  fes  feuilles  toute 
l^année .  &  produit  des  fleurs  pendant  tout  Tété.  B 

m 

l^  Phlomid£  vifqueufe.  Phh>mis  vifcofa. 

Pkiomis  foliis  vhf'idantibus  y  h f pi  dis  y  cordato^ 
ovatis  ;  calicibus  dentibus  fubuiatis  ;  bradées  linea^ 
ribus  y  concavis  ,  acutis.  iN.) 

Ses  tiges  font  tétragones ,  couvertes  de  poils 
noirâtres  y  vifqueux  &  glanduleux  y  ainfi  que  les 
autres  parties  de  cette  plante  >  particulièrement 
les  pétioles ,  les  braâées  &  les  calices.  Elles  fe 
divifent  en  rameaux  oppofés  y  garnis  de  feuilles 
pédolées  ,  oppofées  >  minces  ,  ovales  ,  échan- 
crées  en  cœur  à  leur  bafe  ,  obtufes  ,  à  peine  ré- 
irécies  à  leur  fommet ,  d'un  vert  noirâtre  y  char- 
gées en  deflbtis  de  poils  prëfque  tomenteux  \  d'un 
gris  foncé  ,  hifpides  en  deflus  ;  où  les  poils  font 
par  petites  touffes^  &  re^dei^t  cecte  furface  comme 
tachetée  &  lacuneufe  dans  les  interfiices  des  veines. 

Les  fleurs  font  réunie^  ^ n  g^n^nombre  à  chaque 
▼erticille  y  enveloppées  a  leur  bafe  par  des  brac- 
tées prefqu'auflî  longues  que  les  calices^  étroites, 
iubulées  ,  épîneufes,  un  peu  élargies  &  cortcaves, 
i  leur  partie  inférieure',  courbées ^n  caréner,  ci- 
liées éc  couvertes  de  poils'  vtfqueux.  'Les  calices 
font  tubulés  j,  anguleux  ^  pileux  >  élargis  à  leur 
oiifice  »  termiDés  par  cinq  deots  prefqu'égales  j 
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longues,  fubulées,  ouvertes  »  très<-ai^ès  &  tffi 
peu  refl^^bies  en  dehors,^  ciliées  &  piquantes; 
La  corolle,  ftil  d'un  b^au  jauoa^  deL'Ccftihe.^  aflrik 
femblable  à  celle  du  phlomis  fruticofa  y  nuîs-  un 
peu  plus  grande^,  dont  la  lèvïeiti^^rîéure  eft  légè- 
rement pubcfcenr?  ,  oimff^8rilri'pe'i!i  échancrée 
à  fon  fonimer  :  Tinférleure  eft  divtfée  en  n'ois 
lobes  j  les  deux  latéraux  font  courts  ,  prefque  lan- 
céolés s  l'intermédiaire  eft  '^argi  y  tiès-grand,  ar- 
rondi y  un  peu  échancré  i  Ion  fommer.   *    ' 

Cette  planite  a  été  cultivée  au  Jardin  dts Plantes, 

de  Patû  J'ignore  fon  lieunatal.  (  V.f:thh&rb's  Larm.)> 

•  ■       •  I  i 

Elle  ne  doit  pas  être  confondtie  avec  le  phlomis 

fruticofa  y  quoiqu'elle  en  ait  le  p<y:t ,  &  furtôut  les 
fl^eurs  5  mais  fes  feuilles  font  njinccs  ,  point  cou- 
vertes d'un  duvet  tomenteux  &  blarc  ,  mais  de 
poils  féparés  &  vifqueux.  Elle  en  difl^re  encore 
davantage  par  fcs  braâées  &  fes  calices.     . 

.  $.  PHLOMiotà  fleurs  purpurines.  Phlomis  pur-^ 

purea,  ^ 

Pkiomis  braâeit  laïuiolatis  y  acutis  ,  pungenfibtisf 
'calicibus  pentagonis  ,  acuminaùs  ^  foliis  fubthi  deh^ 
'fias  Unatis.  Smith.  Spicil.  i.  p.  6.  tab.  7.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  118.  n^  2. 

Phlomis  purpurca.  Linn.  Spec.  Plant.  Edît.  i. 
P-58j.  .'  1 

Phlomis  fruticofa  y  lufitanica  ;  fion  parpurafienu  j 
foliis  acutioribus,  Tourn.  Inft.  R.  Httb.   178.  -^ 
Barrel.  Rar.  a.^.  tab.  40f.  r 

Cette  efpèce  fe  diftingue  très-bîén  du  phlomir 
italica  par  (es  braâées  aiguës ,  oar  fes  calices  mu- 
cronés  &  point  tronqués  y  par  ^es  feuilles  plus  ré- 
trécies  vers  leur  fommet. 

Les  tiges  font  frutefcentes  &  fe  divifent  en  ra- 
meaux pubefcens  ,  garnis  de  feuilles  oppofées  ', 
pétiolées  y  oblongues  »  lancéolées  >  entières  i  leur 
bafe  y ,  rétrécies  infenfiblement  &  obtuiês  à  leur 
fommet  :  leur  face  inférieure  eft  très-tomenteufe  j 
blanchâtre  ,  marquée  de  veines  faillantes  i  la  face 
fupérieure  eft  verdatre  ,  Amplement  pubefcente. 
Les  verticilles  font  pîu  garnis  de  fleurs ,  munis  de 
braâées  lancéolées  y  aiguës  »  uès-piqqantes.  L» 
calice  .eft  velii  >  à  cinq  angles  ^  chacun  d'eux  ter- 
miné par  une  dent  acunvinée.  La  torolle  eft  pur- 
purine i  fa  lèvre  fupérieure  velue  extérieurement. 

Cette  plaete  ciroit  naturellement  en  Efpagne  tc 
en  Portugal.  '[> 

4.  PhIOMIDB  d'Italie.  Phlomis  iiatica. 

Phlomis  braBeis  lanéeolatis  y  obtufis  y  inermibus  f 
calicibus  truncatis  j  muticis  ^foUis-Utrinqui  .ianaùs» 
;  Smith .  Spicil.  i .  p.  6.  —  WîUd.  Spec.  I^lant.  vol.  )• 
p.  118,  B^  3.  — Lam,  lUuftr.  Gêner,  tab/iio» 

fig.  2. 

.  Phlomis  (  pnrptirea)  j  involiutîs  Bittmribus^  ot» 
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mfis  ;  caikch'Êmôritus  ;  fééiis  ^$nistu ,  obUmgit , 
iBimmofis  f  cauÀê  fofrttticofi».  Litm.  Sf>ec^  Pia09. 
Edk.  X.  p.  81S.  --  Mia.  Diâ.  tab«  aoi. 

Phlgmit  frattcofck  ^fort  purpurto  ^filiis  rotundio- 
rihus.  Touro.  Inft.  K*  l^cb.  17S. 

VtiéafaimfabroàmdafcthiàfrUa.  Bauh.  Pki.  240^ 

Satvia  fruûcofa  ^  cifti  folio  haud  iacana  i  forïbns 
purputeis,  Pluk.  Almag.  }Z%  ub.  {7,  fig»  6. 

Cet!)&  plante  atoic  été  coiifandue  «  for  qoeiqùés 
bof9oi(le«>yi  avec  te  p/Uamis  pw^una  ,  dont  elle 
cfîfFère  malgré  les  rapports  qu'elle  peut  avoir  avec 
far.  Sa  corolle  efl  jaune  :  il  n'3r  a  que  la  lèvre  în- 
férieare  qui  fôît  teinte  d'une  légère  couleur  pur- 
purine si  fa  fiice  intérieure  j  d'ailleurs^  l'esbraaées 
font  très-ve)ues  ^  obtufes  ^  linéaires  >  plus  courtes 
que  le  calice  ,  tandis  qu'elles  font  très- aiguës  & 
piquantes  dans  \e  phlomîs  purpurea  ,  qui  d'ailleurs 
a.  4s  Calice  acuminé» ,  &  noa  tronqués  &  obtos. 

Les  tiges  font  prefque  frutefcentes ,  carrées  ^ 
lEès^semeoeeufea  »  un  pea  tonabaims ,  garnies  de 
feuilles  oppolëes  ^  pécicdées ,  oUoogiic» ,  lancëo** 
lees  Air  le»  v^aezux  ,  tomeiMeufes  i  leurs  deux 
faces  y  épaifles  >  prefque  tronquées  &  â  peine 
ëchancrées  à  leur  oafe  ^  obficureoient  denticulées 
à  leurs  botdis  ^  longues  de  deux  pouces  environ  » 
krges  d'un  demi-pouce.  Les  fleurs  font  au  nombre 
<)o  «îit^  à  feb  â  chaque-  vertfdUe»  munies  de  brac- 
tées en  fofiiie  de  «ollerettes ,  ttès*  tomenceufes  , 
épaiiïes ,  linéaires  ^  obtufes  j  d'envilo»  un  tiers 
plus  courtes  q^  les  calices. 

Le  calice  eft  feffiie  »  «ybolé ,  Airgi  rers  fon  ori- 
fice A  troKUié  8c  matîqne.  U  renferme  une  coroUe 
allez  grande  y  cource ,  de  couleur  jaune  i  fa  lèvre 
fupérieure  ^  oui  eft  velue  en  deflus  s  l'iniiérieure 
^R  preique  gfabre ,  purpurine  intérieuiemenr. 

Cette  plante  croit  naoïreUement  en  Icdie ,  en 
fi/pagoete  dtfns  fl^iam  autres  ceimiées  du  nMdi 
4»rEiicope'.  1>  (  ^«/  in  ktrb.  Lam.  ) 

;.  hiLOMlD^  de^Sflb^e.  Phtomis  NifoîiL 

PÀUmis  foMàt  uirin^h  t&mmêàfis  ,  raéioaMus  , 
cfiMat»'^  fistgfnêâs  }  cmaUsâM  oilingis  }  vertknlih 
êhré^^umi  oêUsimm  dintiàu  ùU^ngisy-àcuUs.  Willd. 
Spee.  Haniu  voL  ). p:  xr;.  n^  4. 

Phiainis  fbtiis  radicûRbus  ^  cor^ato  -  fagittatis  , 

p.  819.  —  Milf.  Diâ.  tab.  104. 

PhlomU  éruuêtàU  y  foim  dkmcmtâlU  ^  inoaids  ; 
fiore  iuteo.  Ni(L 

♦  €tftte  plante  Vô  tïèi-îanugÎDeufe  (ur  toutes.  Tes 
perties.  Sèi  feoîHeis'fadicares  Cbnt  sClfezograf^es  , 
cAidngors  ,'btofond^ment  ëchancrées  etH  coeur  à 
leur  bafe  ^  ootufes  à  leur  fommet  -,  de  leur  centre 
uae.  dBt*  tdflerMluo  >  dûrîfiflD  da  sameaux 
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o|i(>erés'>â  «HMre  cÂtés  peu  toarquéi  i  sirfifaJd 
ft  uilfes  oppeCéeSy  péttolées  y  écratiea>  efelMgHes, 
lan4éoi6ûs ,  tomenuiifea  à  iem  deui  fa<:es  ^  éiar» 
gies  j  comae  tron<fQéc»  ic  on  pett  ëchancrées  à 
lenr  bafe  »  pcc<qn'entières  à  mars  befdi ,  rené-' 
des  vens  letir  fommet ,  kmgaesée  dem  pouce»  6c 
plus  y  larges  au  aaoîns  d'an  ifoim-pouce  ;  ceiles  ^ui 
accompagnent  les  fleua  >  font  ovales  &  plus  pe^ 
tiœs.  Le  calice  eA  très-eomcRteux ,  à  cinq  dcms 
oiRufes  à  fon  orifice  :  il  renfeme  une  coreMe  àm 
couleur  jaune ,  dont  la  lèvre  (upériettre  eft  veine 
en  deflus  ^  ciliée  i  fes  bords ,  lé^rement  bifide  ; 
l'inférieure  eft  prefque  glabre  :  il  n*jr  a  point  de 
collerette. 

Cette  plante  crok  dans  l'Orient. 

Le  défaut  debraâéea ,, une;  cofolle  ^aune «  les 
feuilles  nadicales  en  coetnr ,  prenne  faginées  ,  diP^ 
tioguent  parricnliéremeoi  cette  efpèce  y  «jai  panrffi 
av<ijr  de  grande  tappocci  avec  le  pkiomù  aalica. 

6.  Phlomide  d* Arménie.  Phlomls  armeniak 

Pkhmit  fotiis  omnihuM  petioUuU  j  loMU&iatU^ 
fiéitàs  tameutofis;  calicinis  dtmibus  lanceolato>^fuhw^ 
latis  y  braàeis  calice  multà  ànvianhas  y  fiikuiaêis  , 
reflexis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1 19.  n*.  j. 

Phlamls  orkiualis  ^  éMgufo  b  li^gion  faUthgfpn 
luuQ^  Tournef*  CoiolL  lo. 
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Cette  efpèce  a  ouelques  rapports  avec  le  phio^ 
mis  Nijfolh  :  elle  S  en  diftxngue  en  ce  qu'elle  efr 
munie  4e  braâées ,  &  par  la  forme  de  fes  feuilles 
lancéolées  fc  non  (agktées. 

Ses  tiges  font  tomeoteufea ,  tétragone»,  garnies 
d&  feuilles  oppofées  »  lancéolées  ,  aloûgées  ,  cUsn- 
tufes  y  rugueuses  &  veinées,  obfcurémenr  dem^ 
culées  y  blanches  &  tomenteufes  en  deflbus  y  por- 
tées fut  de  longs  pétioles,  les  fteefs  y  air  nomiSre 
de  fix  environ  i  chaque,  verticiiie  >.  font  fefMes  y 
de  couleur  jaune  ,  ommies  de  qvel^ues^  braâées 
très^courtee»  values  >  fiibalées  &  réfléchies. 

Le  calice  e(ï  angirleux  y  chargé  d'un  duvet  blanc 
&  tomemeux ,  beaucoup  pfus  k>og:  oue  les  brac^ 
cées  ^  garni  à  ton  orifice  de  dents  droites  y  lancéo- 
lées &  fubulées.  La  corolle  eft  (emblable  à  ceU«^ 
du  pklamis  Nifilli. 

Cette  pianw 
de  }' Asménie.  ^ 

7*  FniORimE  ffehnite.  Pkièmit  tfchnkii.  Lirfn. 

Pkloms  foiiis  lanctolatis^  tûmg/mtfis,  fioralihus 
àviitis y.  involucns  fetaceit y  lanatix  I^xïïïu  Spec.  PI. 
voî.  u  pag,  819.  -^  Miller.  Diâ.  n^.  6.  —  LUm^ 
Icon.  tab.  lo}..  —  LanuFlor»  fican^  voif  %•  pâ^g». 
jSi^  iv*.4XZ.  II. 

^Pkhmk  (lyibnitif  )  ,  jpUs  lante^nth  ^  tomtfHf 

tofis  ^ 
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laMé^iS,  caUc'u  obttèxe  dcntati  longitudinc.  Wilkleik 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  X19.  n^.  6. 

PàUmis-fb/us  iiguiatù,  utrinqtu  tomentùfo;  r^Uis 
involucri  fetactis  ^  VxUofis.  SauTag.  Monfp.  14 J. 

Vêrbéifsum  angufiis  fiivUfaiHj.  Bauh.  Pin.  Z40. 

Veda/ium  Jylvefire  ,  jbliisfalvU  ttnuifoUÂ.  Lob. 

Icon.  j  j-8. 

Fklomis  fychniiis.  ClttC  Hift.  a7.--Touffi.  lafi. 
KHerb.  17g. 

Cette  plante  eft  difiingu^e  par  fes  yetticilles 
chargés  d'un  duvet  très-long^  abondant^  blanchâ- 
tre j  enveloppés  en  dehors  par  une  feuille  ftorale^ 
hrge^  ovale  ou  en  forme  de  cœur^  &mucronée^ 
&  qui  préfente  encore  dans  ^intérieur  des  verti- 
dlles  les  braâées  particulières  i  ce  genre. 

Les  ciges  (bnv  dure»,  prefque  ligneufes  à  leur 
bafe^  tétragones,  blanches  ^  tomenteufes,  'ytn* 
ntres  locCitt'elles  font  dépouillées  de  leur  duvet , 
presque  fimples  ,  hautes  d'un  pied  environ ,  gar- 
■iesde  feuiUes  epp«(ées,  péciolées^  obiongues^ 
étroites^  lancéolées ,  obtiifes  ou  aiguës ^  épaifles.^ 
ridées  &  verdâtres  en  deffus  >  blanchâtres  &  ner- 
veufes  en  defEous ,,  entières  à  leurs  bords  )  les  in- 
IJÉrieares  rétréciesen  pétiole  1  les  fnpérieuresj  & 
furtout  celles  qui  fe  trouvent  placées  fous  les  ver- 
ticittes  fnféiieurs  »  font  éfareies  en  cœur  â  leur 
bafe.  Ces  feuilles  diminuent  de  longueur  i  mèfure 
qpie  les  venkilles  approchent  du  (ommet^  enfin 
elles  fe  réduifent  à  une  feuiile  courte  ,  hr^  , 
ovale ,  en  cœur  ».  terminée  en  pointe  &  en  forme 
debraâee.  Ces  verricîHes  font  extrêmement  velus» 
garnis  dTuiie  bourie  éparfTe ,  de  poiis  longs ,  fins» 
cotonneux  >  d'un  blanc  jaunâtre,  munis  d^autres 
braâées  fétacées  de  la  loogueur  du  caljce  «  tx^cié- 
Qieinent  velues. 

Le  calice  eft  tubuté  ^  anguleux  »  terminé  à  fon 
orifice  par  cinq  dents  droites^  fétacées^  molles, 
qui  font  cachéesj  ainfi  que  le  calice,  fousuaduvec 
abondant  &  flocconneux.  La  corolle  eft  d'un  jaune 
de  foufire  >  d^une  médiocre  grandeur.  La  lèvre 
fiipéûeuse  eft  relevée  ^  obtuft  i  fon  feftnmet , 
vdue  en  dehors.  Le  pUlil  eft  faillam  hon  de  ht 
COfolle  ,  courbé  en  arc  à  foa  fommet. 

Cette  plame*  croit  dans  les^départemens  méri- 
dionaux de  la  France.  (^.  v.  )  |> 

S.PHi.OMiDElaciniée'.  PhI(Mu^la$imaê€.,Unfié 

Pklamîs  foliis-  akemoAftt  pinftatts  ;*  faliolis  laci- 
niuié^  c^idtus  lanatu.  Linn.  Spec.  Flâne,  vol.  1. 
iag.  yi9.—  Miller.  DiÛ.  n^  14.— WilULSpec- 
Plant.  voL  }•  pag.  izo.  n^.  7. 

Cocoll.  pay.  la 

BotoHÎqut.  Tome  V» 
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Cette  «fp^t  eft  trè^-remtrqiiaUe  per  fl»  feuil- 
let pinnatÎBffes  St  laciniées-,  ainfi  que  par  les  cils 
fiayeux ,  d'un  jaune  pâle,  qui  garniuent  les  bords 
de  k  lèvre  fupérieure  de  la  coroUe. 

Ses  tiges  font  revétuet  d'un  duvee  lâche,  blalÉH 
châtre,  lanugineux,  garnies  de  feuilles  pétioIées« 
oppofées  ,  afiez  grandes,  divifées  efi  ailes  décur* 
rentes  fur  le  pétiole  ;  les  découpures  font  oblon-* 
gués,  obtufes,  laoimées^  hifpides,  auefouefois 
prefque  glabres  ,  furtout  dans  leur  vieillefle.  Les 
pétio'es  des  feuilles  inférieures  font  auffi  longs  ^ 
&  même  plus  longS\qiie  ces  mêmes  feuilles* 

Les  fleurs  font  placées  fur  un  épi  terminal ,  ex^ 
trêmement  lanugineux  &  même  flocconneutj  elle^ 
font  folitaires,  prefque  feffiles,  garnies  de  brac- 
tées en  collerette,  étacées«  velues,  a^uès,  8c 
ménne  épineufes  à  leur  fommet.  Le  calice  eft  nu» 
bulés»  très^velu  »  terminé  à  foa  oriÇce  par  cinq 
dents  courtes ,  ^imilifermea.  La  corolle  eft  jau* 
narre  :  fa  lèvre  fupérieure,  un  peu  redreflëe,  écan- 
tée  de  l'inférieure  «  eft  chargée  extérieurement 
d'un  dttveo blanc,  munie  â  fes  bords  de  ciSis-notTi'*' 
breux  très-ferrés,  paratièlee,  droits,  long»  a« 
moins  d'une  ligne  ,  drun  jaune  pâle  &  luifant.?  La^ 
lèvre  inférieure  eft  large  ^  â  trois  gtands  lobe»^ 
prefque  glabres. 

Cette  plante  croît  dans  TOrienr.  On  la  culttre 
ao  Jardin  des  Plantes  d»  Paris.  :f  (  V,f.  îm  kerk 
Lan».) 

9*  PhIiOmidb  de  Samoa.  PhUmù  Jkmh.  Liai^ 

a 

Pklomisfoiiis  ovatts  ,  Jïtbtus  toMentops  ;  involu^ 
ensfubuiatîs  ,ftri&is^  tripanitU.  Linn.  Spec.  Plant» 
vol.  z.  paff.  819.  —  WHld.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag* 
120.  n*.  8.  —  Mill.  Dift.  n*.  8. 

Phlomis  catdt  hirfut^;  foliis  ear^aiis,  cnnmu^ 
fuhtùs  tùtnentofis  ;  hraâcis  tripartUis ,  fuhuiaiis  ^  mu» 
cmnatù  ,  calium  éLquantiias,'  Desfont*  Flor»  atU 
roi.  X.  pag,  ay. 

.   Phlomis  radiis  invçlucri- fitams:,  na^f4û<,*.  foUêê 
cordaùs^  Sauvât»  Métbeié.  i$u  - 

Phlomis  iavolkcri  ra£isfubutàtïs^firiâls%  Hoft» 
Clîff.  715. 

Ses  tige»fiMyt  dfroitef ,  tdues,  tétragones,  her^ 
bacées,  hautes*  de  tro)»2  quatre  pieds  ,  chipgéea/ 
de  feuilles trè$^8ran4ei^i  p^tie}ées,  en  tQi}H ,  cre* 
nelées  à  (eucsi  bprd^  ,  Ufvpeu.  ajfui^  âikiiff  fom-i 
met ,  verdât^s  i  le^^  farf  to^f  f,«nure  ,  iàmmfiéi 
de  poils  très-courts  à" peine  lenftbies  ;.  btancatë 
&  tomenteufes  à  leur  face  inférieure ,  portées  fut 
de»  péHOkis  vdktfk  lies  veiticailes  feni  atcillaises 
&  terminaux  >  compofés  d*un  grand  nombre  de 
fleurs,  munis  de  bradées Yiombueufes»  à  trois  di-« 
vifions  ,.(hbulées»  tordes Vmucronées ,  pî^aoteSji 
pubefipedte»^  de  ti  longueur  du  cafice. 

Mm 
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t^s  calices  font  tubulés  »  coriaces ,  pubefcens  »  ^ 


partagés  à  leur  orifice  en  cinq  divifions  fubulées» 
mucronées ,  marqués  de  dix  ftries ,  dont  cinq  al- 
ternes ^  &  plus  courtes  que  les  autres.  La  corolle 
eft  violette ,  de  la  grandeur  &  de  la  forme  de  celle 
du phlomis  fniticofa^  Linn.^  velue  &  tomenteufe. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie,  dans  le  Mont- 
Aihs^  proche  Bélide.  of 

lo.  Phlomide  à  deux  lobes.  Phlomis  hîloha. 
Desfont. 

Vhlomis  foliis  ovatO'oblongîS  t  tomcntofis  ;  verti" 
cUlis  fubfexflorîj  ;  calicihus  (emiquinquefidis  ,  vil-' 
lofo'lanigeris ,  corollamm  tabio  fuperiore  hfpartUo, 
Deïifont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  ij.  tab.  117. 

Phlomis  (  biloba  )  , /o//7/  ovatis  ^  tomtntofo^ 
canis  ,  fioraliluts  feffiiîius  ;  ealicinis  dentibus  lancto* 
latis  •  ereâisj  braBcis  Unean^fubulatis,y  villofis  j  ca^ 
licis  longitudine,  Willd.  Spec.  Plant,  voi.  5.  pag. 
ixi.  n^.  lo. 

Ceft  une  très-belle  efpèce^  &  qui  fe  difiingue 
aifément  de  toutes  fes  congénères. 

Les  tiges  font  droites ,  herbacées ,  hautes  de 
deux  i  trois  pieds  au  moins ,  divifées  en  rameaux 
tétragon.s»  d  angles  moufles  «  oppofés»  velus  « 
lanugineux ,  garnis  de  feuilles  oppofées;  les  infé- 
rieures portées  fur  des  pétioles  courts  i  les  fupé- 
rieures  lefTilcs  ou  prefque  feffiles ,  ovales^  oblon- 
gués 9  que  Iquefois  ovales  ^  rugueufes»  à  peine  cré- 
nelées ,  de  deux  à  quatre  pouces  de  long ,  fur  un 
de  large  au  plus,  blanches  &  tomenteufes,  char- 
gées de  poils  courts  &  rameux.  Les  verticilles  font 
formés  ae  quatre  à  fix  fleurs  feffiles  ou  légèrement 
pédiculées,  munies  à  leur  bafe  de  braâées  linéai- 
res ,  filiformes,  de  la  longueur  du  calice,  chargés 
de  poils  longs,  denfes  &  blanchâtres. 

Le  calice  eft  oblong ,  cylindrique ,  lanugineux, 
i  demi-divifé  en  cinq  découpures  lancéolées  .  li-r 
néaires ,  aiguës.  La  corolle  refTemble  beaucoup  à 
celle  du  phlomis  herk^  vtnti ,  de  couleur  purpu- 
rine «  velue  &  tomenteufe  extérieurement.  La 
lèvre  fupérieure  eft  arquée ,  comprimée ,  fouvent 
afle^t  profondément  divifée  en  deux  à  fon  fommet  \. 
la  lèvre  inférieure  eft  divifée  en  deux  lobes  courts, 
latéraux,  fort  petits  ^  un  troifi^e  dans  le  milieu, 
très-grand ,  ovale ,  obtus ,  fiUonné. 
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giôribus.  Wîlldcn.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  iio. 

Phlomis  foliis  radîcalihus  corduis  y  utrinque  densï 
tomemofis  ;  involucris  fctaceis  ,  pilofi^tomtntafis^ 
Cavan.  Icon.  }.  pag.  17.  tab.  47. 

Cette  plante  a  des'tiges  tétragones,  divifées  en 
rameaux  oppofés  ,  garnis  de  feuilles  oppofées,  les 
radicales  en  forme  de  coeur,  pétîotées}  les  fupé- 
rieures  prefque  feffiles,  lancéolées >  très-entières 
à  leurs  bords,  tomenteufes  à  leurs  deux  faces, 
épaiflfesj  les  feuilles  qui  ac<rompagnem  les  verti- 
cilles, font  oblongues ,  feffiles  ,  étroites -,  elles  di- 
minuent de  longueur  vers  les  derniers  verticilles. 

Les  fleurs  font  réunies  au  nombre  de  huit  ï 
peu  près  à  chaque  vertîcille,  munies  de  colleret- 
tes compofées  de  folioles  étroites  >  fétacées ,  ve- 
lues, plus  longues  que  le  calice.  Celui<i  eft  tubulé, 
divifé  à  fon  orifice  eh  dents  droites ,  fubulées.  La 
corolle  eft  de  couleur  orange,  claire,  tomenteuf« 
à  l'extérieur. 

Cette  planté  fe  ttouve  en  Efpagne.  y 

II.  Phlomide  piquante.  Phlomis  pungtiu. 
WUlden. 

Phlomis  foliis  petiolatis  ,  ohlongo-lanceolatis  , 
apict  fcrratis  ,  fuperne  /cabris  ,  fubtiis  tomentops  ; 
ealicinis  dentibus  fuhulatis ,  patentibus ,  braBeis  ca- 
licis  iongitudine ,  fubulatis  ^  mucronatis,  WiUden. 
Spec.  Punt.  vol.  ).  pag.  izi.  n^.  11. 

Phlomis  herba  venu.  Pallas.  Itin.  édtt.  mtn.  J. 
pag.  141. 

Phlomis  orientalis  ,  hormîni  folio  ,  fiorc  minore^ 
calice  glabro,  Tournefort.  Coroll.  10.  —  Amnx. 
Ruth.  50. 


'  Cette  plante  a  été  découverte  par  le  citoyen 
Be&fontames  dans  les  vallons  de  l'Atlas  »  proche 
Mayane ,  au  royaume  d'Alger,  if.  {V.  f  in  herb. 
Desfonn) 

II.  Phlomide  chevelue.  Phlomis crinîta.Cvi. 

Phlomis  foliis  cordatis^  integerrirms  ,  tomemofis; 
jlo^alibiu  oblongis  fejfillbus  ;  ealicinis  dentibus  fubw 
latis j  ere^is ;  involucris fetaceis^villofis  ,  calice  Ion- 


Cette  plante ,  que  Pallas  avoit  rapportée  ai» 
phlomis  fpica  venti ,  Linn.  itiéritort  d'en  être  fé- 
parée  s  &  quoiqu'elle  en  foit  très-rapprochée  ^ 
elle  en  diffère  cependant  par  fes  tiges  pubefcentesji 

f)ar  fes  feuilles  plus  étroites  ,  dentées  en  fcie  feu- 
ement  à  leur  fommet  „  tomenteufes  en  deflbus  ^ 
fcabres  en  deffus  $  par  fes  corolles  plus  petites. 

Ses  tiges  font  tétragones ,  foiblement  tomen* 
teufes  à  leur  partie  fupérieure,  pileufes  inférieu- 
rement,  garnies  de  feuilles  oblongues«  lancée^ 
lées ,  très-entières  à  leur  bafe ,  dentées  vers  leur 
fommet ,  garnies  en  delTous  d'un  léger  duvet  ^ 
rudes  en  deffus ,  fupportées  par  des  pétioles  op- 
pofés ,  planes,  connés  à  leur  bafe.  Les  verticiltes 
font  compofés  de  fix  à  huit  flfiuis. 

Les  calices  font  tub^ilés,  marqués  de  dix  filions 
anguleux  &  profonds  «  divifés  à  leur  orifice  en 
dents  fubulées  ,  très-ouvertes ,  fpinuliformes  de 
piquantes  »  environnées  de  braâées  fubulées ,  pi- 
quantes j  glabres  lorf<iu'on  les  obfecve  i  l'osiL 
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BU  $  convertes  ^  aînfi  que  les  calices /d'un  léger 
duvet  lorfqH'on  les  examine  i  la  loupe  ;  la  co« 
rolle  eft  rougeâcre ,  &  reflbmble  partaicemenc  à 
celle  du  phlomis  Aerèa  venti^  mais  elle  eft  un  peu 
plus  petite. 

Cette  plante  croit  naturellement  en  Perfe  3  en 
Arménie  j  dans  la  Sibérie  ^  fur  les  bords  du  Volga 
&  du  ileuYe  Kuman.  of^ 

13.  Phlomide  Tentière.  Phlomis  keria  vifuL 
Udo. 

Phlomis  involucrisfetaceiSy  hifpidis;  foliis  ovato- 
§Hongis  y  fcahris;  cauU  herhaceo.  Linn.  Spec.  Plant* 
fol.  1.  pag.  819.  —  Hort.  Upfal.  171.  —  Sauvag. 
Monfpel.  I J2.  —  Mill.  Piû.  n«.*4,  —  Pallas.  Iter. 
Jr  pag.  154. -^Sabbat.  Hort.  j.  tab.  17.  —  Lam. 
Fkir*  fr.  vol.  1.  pag.  381.0*.  411.  L 

Phlomis  (herba  veoti  )tfiliisovatO'oUongis,fir' 
rmtis  ,  fubtks  /unis  ^  cmlicinis  dcntibus  lanceoiato^ 
fuhtU^tis,  snSisi  braàeu  fuhulatis  cauUque  hirtis. 
WiU4«  Sf^.  Plant.  vol.^5.'^Mft.  112.  n®.  11. 

Phifimis  imfolucri  radiis.  fetacùs^  hiJpisUs.  Hort. 
Cli£  ]ij. 

Phlomis  narhonenfis  ,  hormini  folio;  flore purpu" 
nfcate.  Touroef.  Inft.  R.  Herb.  178. 

MarruUum  ttigfam  hngifolium.  Bauh.Pin.  l}0. 

lUrba  yifui  monfpilienfiius.  }.  Bauh*.  Hift.  5.  pag. 

8j4. 
Herha  ^nd.  Lobel,  Icon.  J}1. 

Ceft  uQç  plante  d'un  affei  bel  afp^fi  ^  qui  a  le 
port  A*vj^flachyspskt  U  forme  de  fés'  feuilles  &  les 
poîk  roides  qui  hérîflent  fes  tiges ,  remarquable 
pr  fes  corolles  rougeitres^'purpurinf^s. 

St$  tiges  s'élèvent  fur  des  racines  aifez  groflès , 
ï  la  hauteur  de  deux  -pieds  environ  |  elles  font 
herbacées^  épaifles ,  tétragones,  à  quatre  fîllonSj 
couvertes  de  poils  rudes,  droits,  gnfltres,  très- 
abondans,  furtout  vers  l'infenion  des  nouilles  s  di- 
vifées  en  rameaux  oppofés.  firiés^  rougeâtres 
vers  leur  fommet,  garnis  de  feuilles  oppofées , 
pétiolées,  aflez  grandes ,  ovales  ^  lancéolées ,  peu 
épaifles,  nerveufes  >  ridées,  vertes  8c  prefque 
glabres  en  deflus,  pileufes,  &  d'un  vert  blanchâ- 
tre ou  jaunâtre  en  deflbusj  arrondies  «  rarement 
échancrées  à  leur  bafe ,  dentées  en  fcie  i  leurs 
bords ,  rétrécies ,  aiguës  vers  leur  fommet ,  por- 
tées fur  des  pétioles  planes  >.hifpide$  ;  ceux  des 
feuilles fupérieures  font  très-courts  >  connés  à  leur 
bafe.  Les  feuilles  florales  font  étroites ,  lancéo- 
lées ,  feffiles.  Les  verticiltes  font  très-rapprochés 
vers  Textrémicé  des  rameaux ,  compofés  de  huit  à 
dix  fleurs  feQïIes ,  munies  de  collerettes  fétacées , 
très-velues,  piquantes,  courbées  en  carène»  de 
la  longueur  aes  calices.  1 
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Les  calices  font  tubulés ,  durs ,  très-velus  ,  i 
cinq  angles,  terminés  par  cinq  dents  fubulées^  épir 
neufes  s  la  fupérieute  plus  longue  que  les  autres. 
La  corolle  eft  d'une  belle  couleur  pourpre ,  rou- 
eeâtre ,  affez  grande  i  la  lèvre  fupérieure  eft  pu  - 
befcente,  fortement  recourbée  fur  l'inférieure  , 
obtufe  à  fon  fommet;  le  pifiil  dépafle  un  peu  la 
corolle. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux ,  en  Efpagne ,  en  Italie. 
On  la  cultive  dans  plufieurs  jardins  comme  une 
plante  d'ornement ,  où  fes  fleurs  font  un  aflez  bel 
effets  &  où  elles  fleuriflent  pendant  une  partie  de 
Véié.(r.v.):f  ^ 

14.  Phlomide  tubéreufe.  Phlomis  tuberofa. 
Linn. 

Phlomis  invilttcns  htfpidis  ,  fuhulatis  ;  fbliis  eor^ 
datis  ,  fcabris  ;  coule  herbaceo.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  819.  —  Hort.  Upfal.  171.  —  Miller. 
Diû.  n**.  j.  — .  Gmel.  Iter.  2.  Pr«f,  pag.  6.  —  Pallas. 
Iter.  pag.  }  19.  —  Kniph.  Centur.  4.  n*.  62. 

Phlomis  (luberofa ),/©///>  radtcalibus.cordatis^ 
fcabris ,  floralibus  oblongo-lanctolatis  ;  braBeis  fubu- 
latîs  3  hifpidis;  caule  glabro.  Willden.  Spec.  Plant. 

voL  3.  pag.  122.  n**.  14. 

Phlomis  involucri  ,  radiis  fetaceis  ^  foUis  ex  cor" 
dato-lanceolatis.  Gmel.Sibir.  3.  pag.  241.  n**.  73. 

Phlomis  foliis  cordiformibus  ,  gjltâ  lacera.  Au. 
Gœtt.  221.  tab.  12. 

Phlomis  anicd  foliis ,  glabra.  Amen.  Ruth.  49. 

GaLopfis  maxima  ,  foliis  hormini,  Euxb.  Cent. 
I.  pag.  4.  tab.  6. 

/•    • 

Cette  efpèce  fe  difti.':gue  aifément  de  fes  con- 
génères par  plufieurs  caraâères  qui  lut  font  pro-> 
près  i  fes  verticilles  font  épab,  rapprochis,  &  dif- 
pofés  en  de  longs  épis  à  lextrémicé  des  rameaux , 
chargés  de  fleurs  d'un  blanc  pourpre  ;  fes  feuilles 
font  grandes,  minces,  fombres^  lancéolées. 

Ses  racines  font  fortes ,  tubéreufes  ;  elles  pro^ 
duifent  des  tiges  rougeâtres,  ftriées,  tétragones, 
hautes  de  cinq  à  fix  pieds ,  divifées  en  rameaux 
nombreux ,  effilés,  alongés,  garnis  de  feuilles  pé- 
tiolées«  oppofées,  en  forme  de  lance,  d'un  vert 
noirâtre  i  leurs  deux  faces ,  hi|jpides ,  couvertes 
de  poîk  couchés ,  en  étoile  s  la  face  fupérieure  eft 
obicurément  lacuneufe ,  à  dentelures  obtufes  & 
ciliées  ï  leurs  bords  ,  arrondies ,  échancrées  en 
cœur  à  leur  bafe  «  alongées ,  lancéolées ,  rétré- 
cies &  obtufes  a  leur  fommet.  Les  feuilles  flo- 
xrales  font  plus  étroites,  oblongues,  plus  profon- 
dément échancrées  ;  les  fupérieures  oc  dernières 
font  prefque  linéaires.  Les  rameaux  font  garnis 
dans  une  grande  partie  de  leur  longueur,  de  ver- 
ticilles rapproches  ^  très-denfes. 

Mm  ij 
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Les'fletffiB  fotftfeflUes ,  ferrées,  gamiet  I  leur 
bafe  de  coiierectfts  coiwpofées  de  foliolec  fétacéett , 
chargées  de  quelques  poik  rares ,  bl&iMthitres  â( 
loti05.  Le  caHce  «ft  preftjue  ghbre ,  po«it  angu- 
leux i  terminé  à  fon  orifice  ea  etnq  dents  ftibulées  j 
aiguc^^ttès^ouvertes^  rotdes'fc  fpfnuiiForm€«.  Ija 
cordfe  ieft  d'un  blanc  tndlé  de  «pourpre ,  dont  ia 
lèvre  fupérieure  eft  recouverte  d*un  duvet  blin- 
châtce>  tcès-fbrtement  ciliée  â  (es  bords  j  et  qui 
fait  paroîcre  quelquefois  fon  fommet  comme  dé- 
chiré. La  lèvce  intérieure  eil  prefqui^  ghbre^  dî- 
vifée  en  uoîs  grands  lobes ,  les  deux  latéraux  ar- 
rondis &:  courts  »  riotermédiatre  grand  j  élargi  j 
pendant. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  cam- 
pagnes de  la  Sibérie.  On  la  cukive  au  ïardhi  des 
Plantes  de  Paris  &  ailleurs.  Elle  fleurit  dans  le  mi- 
lieu de  i'tf  té  «  pendanteDviM&deiiKmois.X-K.i;.)^ 

15.  Phlomide  alpine.  Phhmis  alpina.  Pall. 

Pklomis  imfelucrh  fetaceis ,  viUofis;  faiiis  rttdi' 
êolihus  eûuliniffue  coréatis  ,  firratis  ;  vtrticillarihts 
lanceolatis  ^  trinerviis,  Pail.  Aâ.  Petrop.  1779.  t. 
pag.  16^.  ub.  13.  —  Am^nan.  Ruth.  48. 

Cette  plante  eft  très-voifinedu/>A/om/i  tubtrofa; 
elle  en  a  tous  les  caraâèresj  excepté  que  Tes  tiges 
font  pubefcentes  ^  «nfi  que  Ces  'feuilles  $  que  les 
feuilles  cauUnaires  inférieures  font  en  cœur»  & 
les  feuilles  fupérieures  &  florales  très-longues , 
linéaires  ^  lancéolées  j  les  bradées  velues  ^  linéai- 
res ^  Cubulées.  Les  autres  parties  de  cette  plante 
font  les  mêmes  que  dans  le  phiomis  tuherofa.  Ces 
foibles  différences  font-elles  confiantes  ?  font-elles 
fuffifantes  pour  en  former  une  e(pèce  dillinûe  ? 
C'eft  l'opinion  de  Palias ,  qui  n'eit  point ,  en  hif- 
toire  naturelle  j  d'une  médiocre  autorité. 

Cette  plante  croh  fur  le  fommet  des  hautes 
montagnes  Ateaïques^  en  RuflBe  &  daos  la  Sibérie. 

lé.  Phlomide  de  la  Martinique.  Phiomis  mur- 

tinicenfis. 

Pklomis  foliis  ohlongis  ,  dentatis  ^  fubtùs  puhcfetn- 
tthus  ;  verticilUs  multifiorîs  ,  globofis  ;  calicibus  iit" 
curvis,  oâodenuais  ^  dente  fupremo  longiffinw,  Willd* 
Spac.  Plant,  vol  ;.  p.  113.  n^.  16. 

Pklomis  (martinicenfis)  ,  imfolucrisfetdtêis^ver' 
ticiUis fubglobofis  ,  calicibus  recapvis  ;  iacinié  fupfema 
fii^loiâ  ,  longifimâ:  foliis  ovato^obdongis  ^  ^iUofis, 
Svartz.  Prodr.  p.  88. 

Pklomis  (  caribza  )  ,  foliis  ovato^lanceolatis ,  v/V- 
lofis  ;  veniciUis  fubrotundis  ,  denfijpmis  ;  involucris 
fftacets  ,  hirfutis }  caule  kerbaceo.  Jacq.  le.  Rar.  l. 
t'ab.  no.  Colleâ.  i.  p*.  1J4. 

Clinopûdium  (  martinicenfe  )  ^  foliis  ovato  -  ob- 
lonps ,  hafi  attenuatis  ^  vtnicillis  globofis  ,  bra&eis 
fctaceis.  Jacq.  Amer.  p.  173.  tab.  177.  fig.  7^. 
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Cette  f lanee  left  ^tx  'bien  diflfagaëe  fftr  te 
veicidlles  giobuleuK  «  très«fenés  ,  gn»  fc  velus  « 
plaeés  le  long  des  tiges  &  des^raneanx  «  ttfu  te 
oalkcstreoottfbés. 

Les  tiges  font  pubefcentes ,  carrées  j  divifées 
en  rameaux  longs  ^  nâMfareux  »  opmte  j  garnis 
defeuilles  tf(>pofées  »  pétiolées^  Terdâtres ,  ridées» 
médiocrement  pubefcentes  »  .portiadâévemeitc  -î 
leur  face  inférieure  y  foHvent  prefque  glabres  s 
les  inférieures  fofiK  ^ovetes  ,  jnrefqu'en  cecur  ^  en- 
tières 3  arrondies  a  leur  bafe  «  un  peu  rétréeies  j 
ai^ës  â  leur  fonunet ,  crénelées  en  dencs  obcufes 
à  leurs  bords.  Les  feuilles  fupérieures  «  ceHes  qui 
accompagnent  les  verticilles»  font  lancéolées  « 
étroites  ^  «btufes  ^  à  crénelures  écartées  ^  inoins 
profondes^  récrécies  en  pétiole  à  leur  bafe« 

Les  fleurs  font  axiUaJres  y  dffpofées  le  long  éee 
rameaux  en  verticilles  très-épais ,  arrondis^  Cenés» 
munis  de  collerettes  ï  Folioles  droites  ^  fétacées  ^ 
velues  y  fpinulifotmes  à  leur  fommet.  L^  tialic^ 
eft  dblong^  tabulé^  velu^  fortement  recourbé  i 
fa  partie  fupériei^  y  garni  i  fon  orifice  de  huit 
dénis  fécacées^  courtes  y  épîaeitte  y  dont  une  ou 
deux  fupérieures  y  droites^  relevées,. plus  lon«> 
gués  que  les  autres  ;  ce  qui  fait  paroitre  les  ver- 
ticilles comme  iiériflës  de^petites  épines  velues. 
La  corolle  eft  petite  y  blanchâtre  ou  un  peu  pur- 
purine \  la  lè^re  fupérieute  eft  eoeverte  d'un  duvet 
blanc  s  l'inférieure  a  trois  divifions  inégales  & 
ptefque  ghrt>rcs. 

Cette  plante  croit  à  la  Martim'qué  &  dans  plu«- 
fieurs  autres  contrées  de  rAmérniue.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  (  y,f) 

17.  Phlomide  des  Indes.  Pklomis indica.  Unn. 

Pklomis  involucris  Unearibus;  oulicibusunilabbtuis^ 
obliqids  ;  foliis  ovatis  y  pilofis.  Lînn.  Spec.  Plant. 

p.  8io. 

Cette  e^^èce  eft  fi  voifineda^AA»Mf;|vyAtinw  » 
qu'il  faut ,  ,poup  l'en  diftinguer ,  une  «teention 
particulière  y  à  motos  que  «elle  que  j'ai  cru  de- 
voir y  rapporter  »  ne  foit  point  l'eipèee  de  Uoné  : 
la  mienne  ne  me  paroit  en  différer  que  pur  te 
feuilles  lancéolées ,  &  non  pas  ovales  j  cOMae 
les  indique  Linné. 

Ses  tiges  font  tétragones ,  un  peu  pubefcentes  , 
garnies  de  feuilles  ovales ,  dentées  en  fcie  y  lan- 
céolées ,  â  crénelures  obtufes ,  un  peu  écartées  , 
rétréeies  en  pétiole  i  leur  bafe,  verdâtres  en  def- 
fus ,  un  peu  pubefcentes  en  deifous.  Les  rameaux 
font  terminés  par  deux  ou  trois  verticilles  très- 
rapprochés  ,  ferrés  ,  épais  ,  garnis  de  bradées  li- 
néaires ^  un  peu  velues,  courbées  en  carène.  Les 
caKces  font  oblongs,  tubulés,  prolongés  en  une 
feule  lèvre  oblique ,  munies  de  dents  obtufes  ,  à 
peine  fenfibles ,  au  nombre  de  cinq  à  fept ,  termi- 
nées par  une  petite  pointe  fpinulitorme  y  à  peine 
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feAfiUe  ilatoupe^  himétievxevnjfeu  ph»  forte'. 
141  coroHe  e(l  femÛibfe  i  cdie  du  Uonurus  car- 
iHaca;  «Ile  éft  blanchâtre  »  an  peu  purpurine: 
fa  (èvre  fapérieare  eft  alongée ,  eh^gée  ae  poifc 
bliDCS  j  Tomenteux  5  rmférîeure  ctl  â  rfok  divî- 
'fions ,  ceHe  du  milieu  du  double  plus  longue 
^oe  ies  deux  iacévales. 

Cène  fknte  croit  dtos  les  Mef.  Elle  in*aicë 
conuMuiiquée pgrr le CfcofenDupttis.  G  (f^«/ ) 

l8.  PhloMIDB  de  Geylaîl.  Phlomîs  [eylamoa. 

Lhm. 
FAlomh  foiiis  ImtceoUùs ,  fiéferrétis  y  'cupimeUi 

toi.  1.  p.  810.  —  Jacq.  Ic.'Rar.  i.  «ab.  m. 

iMmtrm  fàliis  tanu^laùs .,  Jokftnëds  ,  ^bwfiuf- 
€mUs  ;  calîciMiS  ^Bëdeatatis.  Flor.  zeyl.  jp«  127. 

ÛMrdi0êa:fiu  kmams.y^hy^ipi  hitfittit  falîis  ^ hm- 
itrafpatana  ;  floribus  dilua  rubris  3  unico  tanihm  ftr» 
ticiUoin  ramulorum  .cymiâ.  PJuk.  Almag.  81.  lab. 
118.  lîg.  4. 

CUnopodittm  hfffopi  latiorièusfaUis  ^  mâdtfûfptt' 
/aAiuii.?PIuk.  Phytogr.tab.  164.  fig.  A.itttfub.  1^3. 
fig  6.  tf^r  tab.  80.  fig.  7. 

Hffi^ii  admirationis*  Runnph.  Ainboin.  €.  p.  59. 
tab.  16.  fig.  I . 

A.  Ltonurus  (  indicus)  >  ^/iif  lanctoUtis  ^fuh-^ 
firraiis  ,  caliciims  fepttmdtiUéiùs,  Linn.  Spec.  Plant. 
3.  p.  817. 

'Cette  plante ,  voifîne^  par  Ton  port  «  âiipklomu 
ittdica,  s'«n  diftingue  par  Tes  calices  munis  de  (ept 
i  huit  dents  courtes  j  mais  très- aiguës  ^  épineufes. 
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Ses  tiges  font  droites  9  herbacées  ^  i  quatre  an» 
gles  obtus ,  hautes  d'environ  deux  pieds»  divins 
en  nneai»  oppôfés ,  un  peu  hi^ides^  garnis  de 
fesilles  pétioléas  ^  oppolees .,  légèrement  tomen- 
lettlès en  deflbus ,  lancéolées^  étroites ,  rétrëcies 
en  pétiole  à  leur  bafe  ,  terminées  en  Miate  ob- 
tafe  i  leur  fommet  ^.munies  à  leurs  bords  de  quel- 
ques crénelures  peu  fenfibles  ^  écartées  «  quel- 
quefois très-entières  >  marquées  de  nervures  fim- 
ples^  linéaires  j  fouvent  plus  longues  que  les  entre- 
noeuds.  Les  rameaux  font  terminés  par  un  ou  deux 
verticilles  de  fleurs  au  plus»  ferrés  »  épais ,  garnis 
de  bradées  fubulées  ^  aiguës  ,  dliées  ,  un  peu 
élargies. 

Le  calice  eft  tubulé  «  on  peu  pubefcent ,  marqué 
de  dix  firies  ,  tronqué  obliquement  à  fon  orifice  ^ 
muni  à  fes  bords  de  fept  à  huit  petites  dents  ai- 
guës ,  fpinulifformes  >  fort  courtes.  lA  corolle  efl 
Maochâtre  3  petite  s  fa  lèvre  fupéffenreefi  char- 
gée en  deffus  d'un  duvet  blanc ^  tomëntetnt ,  ten- 
tée à  fon  fommet ,  tout-à-fait  fermée  >.  Tin^- 
îienre  cft  |»lu$  grande ,  ouverte ,  à  ^toh  divîfions  j 
celle  du  milieu  eft  ample  ,  pliffée  ;  prefqtà'&'tfùii 


Mbes.  hn  «mtaères  font  nnfftfrev ,  ^omprhttées 
&  tronquées.  Le  ftigmate  eft  diviféen  deux  ^dé- 
coupures'filiformes  ;  la  fiipérieure  feâUè  ven  le 
foounet  dii'ftyle  }  l'inférieure  eft  aiguë  ^ïfobulée. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  On  k  eulriv^ 
au  Jardin  du  Muféum  d'Hiftoire  naturelle  de  Paris» 
&  dans  pliriîeurs  autres  endroits.  O  (f^.if») 

19.  PHLoifiDfi  à  fettiUes  4l'ome.  Phhmh  tuti^ 

PklomhMihavans y  fertàdi y  cdnéfcentiius  j  itt^ 
vtxlucris  fiAulaiiê  ;  tàlicltfas  abiiqiâ  truncatis  j  ifi «m- 
iranacnsnavemdtntatis.  Vahl.  Syaib<|L  {.  p.  7$. 
—  Wîlld.  Spec.  Plant,  vol.  3. p.  114.  i?*,  17. 

Cette  fiante  «de  gsapdsc^pporcs^u^  le  phlmniw 
imtifa  ;  mais  (es  tiges  ,  ntnfi  que  fes  Builles  ^  fbiie 
blaocbâtiiês»  point  tomenceutes^  &  ces  denrièrot 
font  ovales  3  oppofiies ,  de  même  tx>ufettr  A  letm 
deux  faces  «  profondément  dentées  ï  leurs  bords  j 
planes  \  froint  rogueufes. 

(Les  fteors  f^nt  dîl^ofées  en^enicilk»  ^trrds^de 
braâées  fubulées.  Les  calices  font  utbuléSj4>cefque 
membraneux  «  tronqués  obUquement  à  leur  oxi-> 
fice  3  5f  garnis  de  neuFdents  \  U  lUpérieureipkis 
longue  4  aiguë. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Arabiv!^ 
beureufe  &  dans  les  Indes  orientales.  £ft  -  elle 
vi^aiment  dtffinâe  ixxphloms  tndica  ou  {tytanicà  ? 

10.  pHLaMiDfi  à  dix  dents.  Pè/amUdecemdm^ 

ma.  Willd.. . 

Phlotnhji^iii  éhlongis  ^  hafi  angi^atîs  ,  ferratis  ; 
vertiùUis  étira&eatis  «  caiicthus  deiefndentatis. Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  124.11^.  rS. 

Stachis  dicemd^ata.  Forft.  Prodr.  n^.  Jié. 

Cette  «(pèce  fefait  tbconnottfe  i  fes  verticilles 
dépourvus  de  braâées  ^  à  fes  feuilles  oblongues  , 
pubelcentes,  rétréeies  à  Itsariate^  &  à  firs  cidi^s 
munis  de  dix  dents. 

Ses  tiges  font  herbacées  j  pubefcentes^  à  quatre 
angles  «  divifées  en  rameaux  oppofés  ,  garnis  do 
feuilles  (irétiolées  ,  longues  d'un  pouce  environ^ 
un  peu  arguës  i  leur  fommet ,  dentées  en  fcie  à 
leurs  bords  ^  tétrédes  en  pétiole  i  leur  bafe.  I^es 
;  fleurs  font  réunies  vers  1  extrémité  des  tiges  en 
'  verticilles  un  peu  pédoncules  &  .privés  de  colle- 
•  réttes.  L^  caliise  eit  campanule ,  pubefcent ,  maN 
qué  de  dix  flci^ft ,  terminé  à  ion  orifice  par  dix 
dents  fubuléâs  >  aiguës  ^  alternativement  plus  gra- 
des &  ^hfs  petites.  Le  tiibe  de  la  corolle  m  un 
peu  plus  long  aque  le  calice  5  il  fe  divife  en  deux 
lèvres ,  .dont  la  fupérieore^  en  forme  de  cafque  , 
eft  droite  ,  entière ,  ttès  -  vdue ,  &  TiiiférieuiB 
glabre^»  à  xrois  dirifions. 

Cette  plante  croit  dans  les  îles  de  la  Sodécé^ 
où  forfteren  a  fait  la  découverte. 
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II .  Phlomide  de  Chine.  Phlomisfintnfis,  Retz. 

Pklomîs  foliis  ovatis  ,  ftrratis  ,  tomentofo-ferîceisi 
eatTclbus  verncillatis  ,  decemdentaùs.  Reti.  Obferv. 
Botan.  Fafc.  2.  p.  19.  n®.  jj.  —  Gmel.  Syft.  veget. 
vol.  2.  p.  910. 

Cette  plante  a  des  tiges  frutefcentes ,  divifées 
en  rameaux  à  quatre  faces  &  hifpides  f  garnies  de 
feuilles  oppofées  3  pétîoUes  ^  ovales  >  prefc^a'en 
coeur  »  dentées  en  fcie  à  leurs  bords^tomenteules  & 
foyeufes.  Les  fleurs  font  difpofées  au  nombre  de 
cinq  à  fix  en  verticilles  axillaires  ,  un  peu  pédicu- 
lées.  Le  calice  eft  inifundibulilForme  ,  marnué  de 
dix  firies  ftrmihëçs  par  dix  dent^  ariflées.  La  cot 
rolle'eft  blanche  \  elle  a  Ta  lèvre  fupérieure  com- 
primée ^  ^Êb^  6n  dehors  y  particulièrement  à  fes 
Dords  y  rinrerieure  eft  pteique  '  glabre  ,  divifée 
en  crois  lobes.  Les  étamines  &  les  piflils  font  les 
mêmes  que  dans  les  autres  efpèces. 

*    Cette  plante  croîtnaturellement  danslaChine»|> 
.    22.  Phlomide  glabre.  PMamh  glaimta.  Vahl. 

Pklomîs  foliis  ovatis  ,  ftrratis  ;  calicîbus  luhio  in-- 
feriort  produdo  ,  t  rident  ato^  ramis  reverse  pilofis,  Vahl. 
Symbol,  i.pag.  42.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
p.  126.  n^.  2j, 

Ses  tiges  fe  divîfent  en  rameaux  munis  de  poils 
réfléchis  ^  garnis  de  feuilles  oppofées  ^  pétioiées  j 
ovales  3  dentées  en  fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs 
font  difpofëes  en  verticilles  munis  de  collerettes 
très-petites  «  â  quatre  divifions  fétacées  j  glabres , 
un  peu  piquantes  y  jaunâtres  ï  leur  fotmn^t  «  quatre 
fois  plus  courtes  que  les  calices.  Ceux-ci  font  tu- 
buiés  ,  glabres  «  un  peu  campanules ,  marqués  de 
dix  flries  ,  ouverts  obliquement  en  deux  lèvres  ^ 
prolonges  inférieurementen'une  lèvre  à  trots  dents 
égales ,  fétacées  5  la  lèvre  fupérieure  eft  garnie  de 
fept  dents. 

.    Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Arabie  henreufe. . 

23.  Phlomide  moluccelle.  Pklomis moluccoidis. 
VahL 

Phlomi s  foliis  ovatis  ^  involucris  fetaceis  ;  calicis 
.  lahioinferiorerotundato  ,  membranaceo.  Vahl.  Sy mb. 
I.  p.  42.  tab.  14V  —  Willd^Spec.  Plant,  vol.  3. 
p.  i2jr.  n^.  22. 

Ciinopodium  (  fruticofum  )  ,  caufk  arharefcente  ; 
foliis  ovfilibus  y  erenatis  ;  calicis  labio  inferiore  fuh*^ 
rotundo.  Forsk.  Flor*  ^Egypt.- Arab.  Defcript.  107. 

C'efl  un  arbriifeau  dont  les  tiges ,  hautes  de  plu- 
Heurs  pi.ds»  fe  di  virent  en  rameaux  oppofés»  droits, 
velus  t  garnis  de  feuilles  ovales ,  pétioiées  «  icréoe- 
lées  à  leurs  bords.  Les  verticilles  font  écartés  les 
uns  des  autres,  compofés  d'environ  quatorze^eurs^ 
(ëf&les.  La  collerette  qui  enveloppe  les  verticilles^ 
eu  divifée  en  quatre  ou  fept  folioles  fétacées  >  ve«- 


p  H  L 

lues  j  de  la  longueur  du  tube  du  calice.  Celoi-cl 
efl  velu  j  marqué  de  dix  fillcms ,  féparé  à  fon  ori- 
fice en  deux  lèvres  $  la  fupérieure  courte,  oblon- 
gue  y  aiguë  ^  droite  ;  l'inférieure  arrondie ,  ou- 
verte y  i  trois  lobes  ;  les  deux  latéraux  courts  i 
celui  du  milieu  membraneux,  élargi ,  veiné^  ré* 
^  ticulé ,  quatre  fois  plus  grand  que  les  deux  autres; 
de  la  longueur  de  la  corolle.  Celle-ci  a  fon  tube 
renfermé  dans  celui  du  calice  :  il  fe  divife  à  fon 
orifice  en  deux  lèvres  très-blanches;  la  fupérîeure 
velue  extérieurement  &  ciliée  à  fes  bords  $  l'in- 
férieure à  trois  lobes ,  celui  du  milieu  élargi ,  longj 
en  forme  de  cœur,  plus  grand  que  les  deux  autres^ 
Les  étamines  font  un  peu  faillantes  hors  delà  lèvr^ 
fupérieure  de  la  corolle  ,  terminées  par  des  an- 
thères couleur  de  rouille. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  heureufe ,  où 
elle  a  été  découverte  par  Forskahl.  J) 

^24.  Phlomids  à  fleurs  blanches.  Phlomis  alha^ 
Forsk. 

Phlomis  foliis  ovatis  ,.ferratis  y  viUofis  }  calidhus 
quinquedentatis  ,  ohliquis,  Vahl.  Symbol.  I .  p.  43 .  — 
Willd.  Spec.  Plant*  vol.  3.  p.  126. 

Pklomis  (  alba  )  ,  inVolucris  palmato  -filiformibus  ; 
foliis  ovatis  ,  ftrratis^  Forkahl.  Flor.  y£gypt.-Arab. 
p.  107.  n*.  16. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  tétragones,  divifées 
en  rameaux  oppofés ,  garnis  de  feuilles  ovales  , 
dentées,  pétioiées  &  velues.  Ses  fleurs  font  dif- 
pofées par  verticilles  écartés ,  compofés  de  dix  i 
douze  fleurs  entourées  d'une  collerette  partagée 
en  quatre  découpures  fétacées ,  de  la  longueur  du 
calice.  Celui-ci  eft  campanule,  pubefcent^  coupé 
obliquement  â  fon  orifice,  muni  de  cinq  dents  fu- 
bulées  J  point  piquantes  $  les  deux  fupérieures  plus 
grantks  que  les  autres.  La  corolle  eit  blancne , 
partagée  en  deux  lèvres  >  dont  la  fupérieure  eft 
velue  extérieurement ,  ainfi  qu'à  fes  bords  &  même 
en  dedans  ,  échancrét  à  f<m  fommet ,  marquée  fur 
le  dos  d'une  firie  élevée. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  de  l'Arabie 
heureufe ,  où  Forskahl  en  a  fait  la  découverte. 

25.  Phlomide  queue  de  lion.  Phlomis  Icomums^ 
Lirm.  • 

Pklomis  foliis  lanceolatis ,  ferrads  ;  calicibus  dt-^ 

^  câgonisy  decemdentatis  «  muticis;  coule  f  rut  icofo.  Linn«. 

>Mantiif.p.4i2.  —  Berg.  Flor.  Cap.  iji. —  Knorr. 

'  Del.  Hort.  2.  tàb.  i.  —  Sabbat.  Hort.  3.  tab.  44.. 

— Kniph»  Cent.  2.  n^.  J4. 

Leonurus  çfricana.  Mil  t.  Diâ.  n^.  I. 

Leanurus  foliis  lanceolatii  y  obtuse  ftrratis,  Horr* 
CliflF.  312. 

Slderitis  af ricana  ,  fiore  aurco  ,  oblongo»   BarrtH» 
;A6t  j2.  p.  J7.  le. 
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.  Leonurus  Capitis  Borrâ  Spei,  Breyn.  C€nr.  171. 
tab.  86.  —  Seb.  Muf.  1.  p.  22.  tab.  14,  fig*  1. 

^  Stachis  af'icana  ,  frutefcens ,  angufiifoUa  ;  flore 
loffgfffimo  yphœnicfp  ,  leonurus  4^/V?a.  Moriff.  Hift. 
i»  P»  585.  ff.  II.  lab.  10.  fig.  17. 

Vulgairement  queue  de  lion. 
• 
.  C*eft  une  plante  fuperbe  ,  qui- fait ,  depuis  un 
c^n^io  nambre  d'années ,  le  plus  bel  ornement 
.4e$  parterres.  Elle  répand  un  éclat  brillant  par  la 
grande  beauté  de  fe$  longues  fleurs  d'un  rouge  de 
feu  très-vif»  très-nombrdQfes  à  chaque  vertiriUe. 

Ses  tiges  font  herbacées,  à  quatre  angles  obtus^ 
arrondis ,  profondément  fiUonnées ,  pubefcentes  y 
hautes  de  deui  à  quatre  pieds  ,  divifées  en  piu- 
fiears  rameaux  oppofés  ,  garnis  de  feuilles  alter- 
nativement oppofées^  prefau'éparfes»  lancéolées  « 
rétrécies  à  leurs  deux  extrémités^  un  peu  obtufes 
i  I»ur  fommer»  inégalement  dentées  à  leurs  bords^ 
portées  fur  des  pétioles  courts ,  longues  d'environ 
trois  pouces  >  larges  au  plus  de  trois  quarts  de 
pouce ,  pubefcentes  y  un  peu  fcabres  ,  nerveufes  ^ 
très-rapprochées  ^  nombreufes  ^  plus  longues  que 
les  encre-nœuds.  Les  aiflelles  de  la  plupart  de  ces 
Teuiltes  font  garnies  de  quatre  autres  feuilles 
pWs  courtes  ,  qui .  ne  font  que  àt%  rapieaux 
non  développés.  Les  fleurs  font  feifiles  ^  très- 
grandes^  nombreufes  à  chaque  verticiUe,  munies 
i  ïeor  bafe  de  bradtées  en  forme  de  collerette , 
linéaires  ^  étroites ,  aiguës  »  fcabres  >  un  peu  pi- 
quantes. 

Le  calice  eft  tubulé ,  pubefcent ,  à  neuf  angles^ 
terminé  par  neuf  dents  inégales^  mucronées  ,  un 
peu  réfléchies.  La  corolle  eft  loneue  d'environ 
deux  pouces ,  étroite ,  d'un  rouge  de  feu ,  munie 
d'un  tube  cylindrique  ^  glabre  inférieurement  , 
plus  long  que  le  calice  j  la  lèvre  fupérieure  eft 
droite ,  oblongue ,  comprimée ,  chargée  de  poils 
rougis  &  de  cils  blanchâtres  â  fes  bords  $  l'mfé- 
TÎeure  eft  a  trois  diviiîons  ovales  ^  lancéolées , 
un  peu  obtufes  ,  prefau'égales  ,  médiocrement 
relues  ;  les  deux  latérales  relevées  ,  un  peu  rou- 
lées i  leurs  bords,  plus  couites  que  Tintermé- 
(Kaire.  les  fîlamens  font  velus  à  leur  partie  ihfé- 
rieure;  les  anthères  oblongues ,  tombantes;  le 
pifti! ,  de  la  longueur  dies  étamines  ,  terminé  par 
Bo  ftjgmate  aigu  &  droit. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  -  Efpérance  &  dans  plufieurs  autres  con- 
trées de  l'Afrique.  On  la  cultive  partout  aujour- 
d'hai.  St$  fleurs  paroiflent  au  commencement  At 
l'automne  ,  &  durent  jufqu'à  l'hiver  \  quelquefois 
fes  feuilles  font  panachées,  if  (y.v.) 

z6.  Phlomide  à  feuilles  dechâtaire.  Pkiomis 
mtfenjblia.  Linn. 

> 

Phiornisfoliis  cordatis  ^  acutis  ^furatis ,  fuitommr^ 


PHL 


tofis  ;  calliibus  fex  feu  oBàdentatis ,  denrefupnwo  & 
infimo  majori  ,  caule  herha^eo,  Linn.  f.  Suppl. 

Phlomis  foliîs  cordatîs  y  ucutls  y  ferratîs  ,  fu'itù^ 
mentofis;  calicîbus  feptemdentatis ,  ariftatis  ,  fupremà 
majore  ;  cûule  kerbaceo*  S)rft4.vegeti  p.  4f  i .  ' 

Pkiomis  foliis  ovatis  ;  calUiàus  decagonis  ,  fip- 
temdçntatis  ,  inâqualiifus»  Linn.  Spec.  Piant.  voL-li 
p.  810.  —  Hort.  Ciiff.  iîZ.fuh  aomine  leonuri,  .  , 

Cardiaca  americana  ,  annua  y  uepeu  folio  ifioritus 
brevibus  y  pAœniceis ,  villofis.  Herman.  Logd.  Bat« 

p.  1  ly.  tab.  117. 

• 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  grandes 
feuilles  ovales,  aiguës  «  approchant  de  celles  des 
lamium  ou  des  orties  ^  prefque  glabrss  5c  minces^ 
Ses  fleurs  font  les  mêmes  que  celles  du  phlomis 
leonurus  y  mais  plus  petites^  La  defcription  que 
l'on  trouve  de  cetçe  plante  dans  \t  Syficma  vege^ 
tabilîum  ,  diffère  un  peu  dé  celle  qu'en  a  donnée 
Linné  fils  j  ce  qu'il  en  dit  convient  parfaitement 
â  la  plante  que  j*ai  fous  les  yeux.  H  refte  alors  à 
décider  fi  xes  deux  defcriptions  appartiennent' 
comme  Amples  variétés  à  la  même  plante  ,  ou  ft 
l'on  aurort  confondu  deui^ef^èces  :  celle  dont  il* 
s'agit  ici  fe  diftin|ive  d'ailleurs  par  les  dents  do 
fes  calices^  très-épineufes. 

Ses  tiges  font  fortes  ,  droites  ,  marquées  de 
quatre  iarp.es  filions  à  quatre  angles  arrondis  ;  on 
peu  pubefcentes  ,  remplies  d'une  moelle  blan-^ 
châtre  &  abondante^  hautes  d'environ  ûx  pieds  , 
divifées  en  rameaux  aflez  nombreux  ,  oppofés  » 

!;arnis  de  feuilles  pëtîolées  y  oppofées>  en  coeur  / 
ongues  de  fix  i  fept  ponces  ,  larges  au  moins  de 
quatre  à  leUr  bafe ,  rétrécies  en  pointe  i  leur  fom- 
met  4  à  fortes  dentelures  à  leurs  bords,  nerveufes  s 
minces  ,  vertes  à  leurs  deux  faces ,  très-glabres , 
légèrement  pubefcentes  fur  leurs  principales  ner- 
vures ,  portées  fur  des  pétioles  planes ,  au  moins 
auffi  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  verticilles  denfes,  peti 
nombreux  vers  l'extrémité  des  rameaux  ;  munies* 
i  leur  bafe  d'un  fafcicule  de  braâées  en  forme  de 
collerette,  toutes  réfléchies  fur  la  tige  ,  fermes  , 
linéaires ,  aiguës.  Ces  verticilles  font  accompagnés 
de  deux  feuilles  longues  ,  étroites  ,  pendantes.  Le 
calice  eft  tubulé,  prefque  glabre,  maisuhpeu^ 
reiferré»  &  chargé  ae  poils  longs  &  épais  vers  (or 
orifice  »  tnuni  de  huit  â  dix  dents  inégales,  aiguës^ 
la  fupérieure  roide,  droite  &  très-loneue.  La  co-* 
roUe  eft  d'un  rouge  de  feu  très-vif,  lembiabte  à 
celle  du  phlomis  leonurus  y  mais  beaucoup  plus  pe-" 
tite.  Les  étamines  font  un  peu  faiilantes  >  à  peine 
plus  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  crotc.dans  les  lBfks4Mr^ental^  9 

*  (  y.f  in  herb.  Lam.) 


u. ., 


D'après  le  Syftema  ve^euàiMm  ^  ces|e  plante  H 
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des  fostik»  preTqtte  comefitaarâs  :  eUes  font  y  dlns 
h  notre  ,  très  -  glabrjss  ,  un  peu  pubefcemis»  fur 
les  nervutes  ;  les  autres  différences  font  peu  con- 
ÎTdérables. 


Bsc«  u  p.  180.^ — Mill.  Diâ.  tab.  i6x. 

Suckys  af ricana  ,  frutefcens ,  mtCiff^Joliis  y  Jfo- 
tihuhrtviQrihus.yphQuâctis.  Morlir.  HUt.  3.  p.  3&J. 

Cette  plante  a  des  eorolles  femblables^  pour  la 
couleur  «  h  forrne  ^  i  celles  ixxphlomis  Uonurus^ 
mais  plus  petites  )  eBe  en  diffère  errcore  par  fes 
feuilles  courtes  ^  orales  \  par  fes  calices  anftés. 

Ses  tiges  font  frutefcentes  «  à  quatre  angles  foi- 
blement  prononcés ,  un  peu  pubefcentes  ^  de  cou- 
leur cendaée  ou  brune  »  garnies  de  feuilles  petites; 
petiA^iées  «  ovales ,  obtufes ,  courtes  j  i  larges 
crénelures  irréguUères  à  leurs  bords ,  fermes  ,  lé- 
gèrement pubefcenteS|  en  deflbus  &  d'un  blanc 
vouffiice  j  pre(<me  glaores  &  d'un  vert  foncé  en 
deflus ,  oppofées  &  comme  fafciculées  par  les 
feuilles  naitfantes  des  rameaux  non  développés. 
Les  pétioles  font  au  moins  suffi  Xbnfgi  que  les 
fcHÎlles  f  foc  leiquelles  elles  font  légéreinent  dé*- 
correntcs  i  la  pntie  fupérienre. 

Les  fleurs  font  réunies  en  verticîTles  très-denfes 
Vers  Textrémité  des  rameaux  i  chaque  verckille 
^rni  â  fa  bafe  d^une  collerette  compofée  d*ua 
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Lammmindkum^/oliisMongU^Éùrêatta»  HiCQi« 
Zeyl.6ç. 

Gha€théL  ikumiui.  Herm.  ZeyL  6j. 

Lamium  rotundifolîum  ^  album  ,  ^eylanîcum  ,  ûdœ» 
ratum.  Herb.  Herm. 


27.  PHtOMiSAléonitew  FUomis  lêoMkis.  Uaii^ 

Fhlomis  fouis  amatù  ,  ohtufis  ,  fubtomemtofiâ  ,  trc- 

matis  s  calicihus  ftptemdentaùs  >  ariftaùs  y  caulefnt- 

nV0^«Linn.  Mantifll  p^  S).  .     .        v  i,       - 

,  >...»       «..nuTj      ^"^  ^^  ^^^  ^  quatre  fleurs  pédicolées  ^  bc  donc 

Ummnu  immr  CajuasBoms^i.hamb.  Lugd.     lc»feuille$  approchent  de  ct^ltsdupUamUléMiti,. 


Cette  plante  eft  une  des  plus  remarquables  de  ce 
genre  ,  par  fes  verticiUei  «  qui  ne  font  compdfés 


verticilles.  Le  calice  eft  court  3  glabre  ,  un  peu. 
^nffé  >  prefque  divifé  en  deux  lèvres  j  Arié,  muni 
i  fon  orifice  de  dix  dents  trèsrinégales  ,  fort  ai- 
guës y  épineufes ,  piquantes  s  la  dent  terminale  de 
Ulèvre  fapérie«re  eil  longue  ^droite  &  roide,  La 
corolle  ome  les  mêmes  caraâères  que  celle  du. 
fklomis^Uonunu  f  elle  eft  plus  petke.  Leséumlocs 
dépaâem  la.  lèvre  fupérieure  ,  &  Cbnc  terminées 
par  des  anthères  étroites ,.  oblongues  «  latérales 
ù  pendantes»  Le  fiyle  eft  un  peu  plus  long  que 
les  écamines* 

'  Cette  plante  croîf  rfatureltemem*  an  Cap^  de 
Bonne-Eipér***^*'  T>  (  ^•/*  "•  ^^^'  tam. } 


fSi  Phlomidb  i  deux  fleurs*  Phlmds  kifiora. 
VahU     - 

PhtomisfoUis  ovatls ,  ftrraiîs  ;  calicihus  filhariiS'^ 
çppoptis ,  decemdentatis,  Vahl.  Symbol.  3.  p.  77. 

^  Wiftd.  Sip0&  Mafciu  vol.  $.  p.  124.  ti^.  r^^ 


St%  tiges  font  à  quatre  faces  anguleufe»  ^  cnen> 
fées  longitudinalement  à  chacune  d'elles ,  vertes, 
fcabres  ,  dîvifées  enr  rameaux  oppofés ,  garm's  de 
feuilles  pétiolées  ,  ovales,  courtes ,  un  peu  arron- 
dies ,  glabres  ,  veinées ,  verres  à  chaque  face  , 
dentées  en  fcie  à  leur  circonférence.  Les  pétioles 
des  feuiltes  inférieures  font  environ  deux  rois  plus 
longs  eue  les  feuilles  \  ceux  des  fupérieures  beau- 
coup plus  courts.  Les  fleurs  font  axillaires  le  long 
des  rameaux  >  oppofCes  deux  à  deux  ou  folitaires  , 
portées  fur  des  pédoncules  courts.  Les  calices  font 
tabules  j  divffés  â  leur  orifice  en  dix  dents  cour- 
tes ,  aiguës  ,  prefqu'égales.  H  paroît ,  du  moins 
d'après  la  flgure  donnée  par  Burman  y  qu*il  n'y  a 
point  de  bradées.  La  corolle  eft  blanche  y  d'une 
médrocre  grandeur }  la  lèvre  fupérieure  redrelTée^ 
Finférieurr  aflez  petite^  k  trois  lobes. 

Cette  plaate  croît  dans  les  Iodes  orienules.. 

(POiRBr.) 

PHLOX.  Phlox.  Genre  de  plantes  à  fleurs  no^ 
nopétalées  y  de  h  famille  des  polémones  y.qui  a  d^s 
rapports  avec  les  poUmonium  ,  8c  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe^  i  tiges  droites  , 
garnies  de  feuilles  fimples  ,  oppofées ,  les  florales 
ibuvent  alternes  \  les  fleurs  font  difpofées  en  co^ 
rymbes  terminaux. 

Le  csmâère  eftntiel  dece  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  divijsons  ;  une  corolle  en  forme  dg 

Joucoupe  ;  cinq  étamines  inigaùs  ^  renfermées  dans  U 

tube  de  la  corolle  y  un  fiigmaie  à  trois  divifions.; 

cap  fuie  a  trois  loges  ;  des  jemences  joiiuùre*^ 

CaRACT^RX.  «iNÉRIQUl. 

Chaque  fleur  offre  : 


1*.  Un  cJOUe  d^une  feule  pièce  >  un  peu  cyFn*^ 
drique  ou  prifsatique  y  periftant»  dtvilt  prd^Hv» 
démens  en  cioq  découpures  ceoniveiwe»^  aif  udsu 

2*.  Une  ci^rhtte  monopétale  y  en  forme  de  fou* 
coupe  >  dont  le  tube  eft  prefque  cyifndrique  y  plus 
long  que  le  calice  »  réiréci  i  fa  partie  intétieuEe  , 
un  peu  courbé  »  qui  s'ouvi-e  à  fou  orifice  en  un. 
Leucas  foliis  rotundis  ^  ferratis  ;  ^re  albo.  Btixm,  1;  limbe  plane  3  régulier,  partagé  en  cinq  décou- 

3ey4i  ^r£4^^al>r<'^%.ji.  ^     |  pw»obtttfes^  pijacomrfiee^aefesifbe^ 

3^ 


P  H  L 

5^.  Cinq  itamines  enfermées  dans  le  tube  de  la 
corolle^  dont  les  filamens  attachés  au  fond  font 
inégaux  ,  trois  plus  longs  que  les  autres ,  terminés 
par  des  anthères  droites  ^  fasitt^es ,  les  trois  fupé- 
rieures  élevées  jufqu'à  rorince  du  tube. 

4*.  Un  avain  fupérieur  »  conique  »  furmonté 
d'un  ftyle  filiforme  de  la  longueur  du  tube  »  ter- 
miné par  un  fiigmate  à  trois  divffions. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  ovale  ,  à  trois 
cAtés ,  à  trois  loges  ^  à  trois  valves  ,  qui  renfer- 
ment d«s  femences  ovales  &  folitaires* 

Obfervattons.  Les  efpèces  connues  jufqu'alors  ^ 
qui  conflituent  ce  genre  ^  font  tellement  rappro- 
chées par  toutes  leurs  parties  4  aue  je  n'héfite  pas  ï 
le  regarder  comme  très-naturel ,  bien  diftingué  de 
tous  ceux  qui  en  paroiflent  les  plus  voifins. 

Les  tiges  font  droites  >  médiocrement  rameufesj 
garnies  de  feuilles  fimples^  étroites»  alongées^  op 
fofises ,  quotqu'altemes  vers  le  haut  des  tiges  dans 
quelques  efpèces. 

Les  fleurs  font  remarquables  par  leurs  couleurs 
tendres  3  par  leur  difpofition  en  une  ample  fc  belle 
panicule  touffue.  Les  calices  font  tubuléSj  divi(ës 
jttfoue  vers  leur  milieu  en  cinq  découpures  lan- 
céolées >  munies  i  leurs  bords  d'une  membrane 
mince,  blanchâtre ,  diaphane  \  caraâère  que  j'ai 
reconnu' exifter  dans  toutes  les  efpèces  que  j'ai 
examinées. 

-  La  corolle  efl  munie  d'un  tube  alongé  >  deux 
&  trois  fois  plus  long  que  le  calice^  fouvent  un 
peu  courbé  j  ouvert  en  un  limbe  à  cinq  lobes 
planes.  Les  étamines  ^  dont  trois  plus  longues 
prdque  graduellement  ,  &  deux  plus  courtes  « 
confetvem  ce  caraâère  dans  toutes  les  efpèces  » 
fc  ne  fortent  januds  hors  du  tube  de  la  corolle  ^ 
aii^  que  le  piflil  y  dont  le  ftîgmate  eft  trifide. 

Espèces. 

I.  Phiox  panicule.  Pkhx parucuIara.Linn. 

Phloxfbiiis  lanceolads  ^  plants  ^  margine  fcabris  ; 
cûuUUvi ,  corymhU  panictiidtis.  Lam.  lllufir.  Gêner, 
p.  4S1.  n^*  1185.  tab.  io8.  fig.  i. 

Phlox/oùis  /anceoiaiis  y  margine  fcahris  ;  corymiis 
paniculatis.  Mîll.  Dîâ.  u*.  J.  tab.  loj.  fig.  a. — 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  ii6. 

Pklûx/oHis  lanceoiatis  ,planis  y  margint  fcabris  ^ 
ctuîtiâvi  ,  cofymbis  paniculatis  ^  corolU  laciniis  ro^ 
tandatis.  Ait.  Hort.Kev.  1.  p.  icj. — Willd.  Spec. 
Plant,  vol  2.  p.  859.  n*.  i. 

• 

Lyehnidea  folio  faticino.  Dillen.  Eitham.  2J0S* 
lab.  166.  fig.  103. 

Ihtaniqiu*   Tonu  V* 
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Lyfimachta  ^irginiana ,  umbeltatâ ,  maxima  ;  lyp" 
machié  lutiâ  fioribus  ampiioribus,  ?  Pluk.  MantiflC 
UI. 

Cette  efpèce^  une  des  plus  grandes  de  ce  genre^ 
fe  diftingué  â  fes  tiges  glabres ,  à  fes  feuilles  très- 
rudes  fur  leurs  bords ,  &  à  fa  belle  panicule  de 
fleurs  d'un  pourpre  violet  ou  blanchâtres. 

Ses  tiges  font  prefqu'arrondies ,  lifles ,  très- 
glabres^  verdâtres»  hautes  au  moins  de  deux  pu 
trois  pieds  ^  garnies  de  feuilles  oppofées  .  feffiles» 
prefque  confiées  à  leur  bafe  ,  ovales ,  lancéolées , 
alongées  y  te/minées  en  pointe  y  fenfiblement  plus 
larges  vers  la  partie  fupéneure  »  tcès-finement  den- 
ticulées  fur  leurs  bords }  ce  qui  les  rend  rudes  5c 
fcabres  au  toucher»  ainfi  qu'une  partie  de  leur  fur- 
face  «  verdâtres  en  delTus ,  un  peu  plus  pâles  ei 
deflbus. 

Ses  fleurs  font  difpofées ,  ï  l'extrémité  des  ra«* 
meaux  axillaires  8c  fupérieurs ,  eh  une  panicule 
ample  y  touffue  >  compofée  de  coiymbes  particu- 
liers. Les  pédoncules  font  couns  ,  fimples  y  très- 
nombreux.  Le  calice  eft  glabre  y  deux  fois  plu$ 
court  que  le'  tube  de  la  corolle  «  â  cinq  divifioné 

Erofondes  y  linéaires  y  fiibulées ,  munies  à  leurà 
ords  d'une  membrane  très-mince  &  blanche.  La 
corolle  a  un  tube  long  »  un  peu  pubefcent  >  qui 
s'évafe  en  un  limbe  dont  les  découpures  font  ar« 
rondies  Se  entières» 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio<- 
nale.  On  la  cultive  dans  tous  les  jardm^d'ornement. 
Ses  fleurs  paroiflent  vers  le  milieu  de  Tété.  ^ 

(r.v.) 

1.  Phlox  ondulé.  Pkiox  imduUra.  Ait. 

.Phiox  foliis  obiongo  -  lanceolads  y  fubundulads  y 
marine  fcabris  ;  caule  lavi  y  corymbis  paniculads  « 
torolU  lêciniis  fuhretvps.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  l* 
p.  lOf .  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  840.  n**.  i» 

Phlox  foliis  obiongo  -  lanceolads  ,  fubundulads  ^ 
margine  fcabris  ;  caule  /^v/ ,   corymbis  paniculads» 

Lam.  Illuftr.  Gêner,  n*.  2106. 

Cette  efpèce  offre  tous  les  caraôères  qui  confli*> 
tuent  la  précédente  :  il  me  paroit  douteux  qu'elle 
en  foit  réellement  diftinâe.  Elle  s'élève  davan^ 
tage  ;  fes  fleurs  font  plus  grandes  »  de  couleur  d# 
pourpre  vif>  très-agréables  s  les  lobes  de  la  corolle» 
au  lieu  d'être  parfaitement  arrondis^  font  un  peu 
retus  â  leur  fommets  les  feuilles  font  plus  étroites  « 
un  peu  plus  alongées  >  &  comme  ondulées  â  leurs 
bords. 

Cène  plante  croit  naturellement  dans  les  con-* 
trées  feptentrionales  de  l' Amérique.  On  la  cultiva 
en  Angleterre,  if- 

).  Phlox  maculé.  Phlox  maculata.  Linn. 

Phlox  foliis  ianciolads  ^  Uvibus  ;  racemo  oppofA 

Nft 
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^rymbûfo.lMx\.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ii6.  — 
■Idem.  MzfmS.  pag.  }jf  .-^Kalfii.  Iter.  3.pag.  ijj. 
—  Jacq.  Hort.  tab.  ixy.  —Miller,  Dia.  n<>.  j. 

PlkUx  foiiis  ohhngo-lanctolatis  ,  glahris  ;  cauU 
fcahriufculo ,  ratemo  corymhofo.  Alton.  Hort.  Kew. 
I-  pag.  106.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
040.  n^.  4. 

Pkioxfbiiis  lanceolatîsy  lâvîhus  ;  caule  maculât o , 
fiabrlufcahi  racemo  corymbofo.  Lamarck.  Illuftr. 
Cener.  rfi.  z  187.  —  Gaft tn.  <k  Fru&,  d  Seni,  vol.  i . 
tab*  61. 

Cette  plante  y  affex  feinblablo»à  là  première 
•fpèce  3  s  en  difilng^e  par  Tes  tiges  rudes  &  ma-, 
culées  ^  par  fes  pankuks  plus  abngées  ^  moins 

étalées, 

II  s'élève  de  fts  racines  plufieurs  tiges  hautes 
cenvîron  trois  pieds  ^  prefque  cylindriques ,  mar^ 

!|uées  de  deux  filions  oppofés ,  droites ,  un  peu 
cabres ,  marauées  d'un  grand  nombre  de  petites 
taches  pointillées ,  de  couleur  purpurine  très-fon- 
cée ,  fur  un  fond  d'un  blanc  jaunâtre»  Les  feuilles 
font  ovales  »  lancéolées  ^  acuminées  ,  ouvertes  , 
rudes  i  leurs  bords ,  liffes  i  leurs  deux  ûces ,  Ion- 

Sues  au  moins  de  deux  pouces  >  fur  un  demi-pouce 
e  largeur  >  feffiles,  ahemes  înférieuremejit  s  les 
fupérieures  oppofées^  à  demi-amplexicaules. 

Les  fleurs  formeae  de  belles  grappes  terminales 
1^  en  corymbes  alternes  «  axillaires^  les  pédoncu- 
les font  un  peu  rameux  ^  munis  à  la  bafe  de  chaque 
^  divifion  d'une  petite  foliole  longue ,  prefque  fér 
tacée.  Le  calice  eft  glabre ,  prefque  pentagone , 

tartagé  en  cinq  folioles  conniventes  jufque  vers 
tur  fommet^  où  elles  s'écartent  &  s'ouvrent  de 
manière  à  préfenter  cinq  dents  un  peu  aiguës. 
Chacune  des  folioles  eft  verdâtre  dans  foa  milieu> 
un  peu  membraneufe  &  blanchâtre  à  (es  bords. 
La  corolle  eft  d'un  violet  tendre,  fouvent  blanche  5 
fon  tube  eft  glabre ,  prefque  deux  fois  plus  long 
^ue  le  caKce.  Il  fe  termine  en  un  limbe  partagé 
en  cinq  lobes  ouverts,  cunéiformes,  arrondis  & 
un  peu  retus  à  leur  fommet ,  quelquefois  oWcu- 
lément  frangés  à  leurs  bords. 

Cette  phinte  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
finie.  On  la  cultive  comme  plante  d'ornement. 
Ses  fleurs  paroiâent  dans  le  courant  de  l'êtes  7f 

fr.  V.) 

4-  Phlox  de  Caroline.  Phlox  çaPoU/ùma.  Lin«. 

Pklox  foliis  ianceolath  y  Uvîbus  ;  cauUfcabro^co-^ 
pymbo  fubfafiigiato.  Lam.  Ilh  Gcn.  n^.  2188. 

Phlox  foliis  lanccolatis  y  Uvibus  ;  corymbis.fub" 
faftigiatis.  Mîll.  Dia.  n^  z.  --  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  r.pag,  xi6. 
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difpofiiis  ;  frlîîs  lucidis  y  crafis  y  ûcuik,  Martyn. 
Cent.  10.  tab.  io« 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  piU» 
glabirrima  ;  mais  fes  tiges  font  labres  &  plus  él&r 
vées}  fes  feuilles  un  peu  moins  étroites  j  furtout 
les  dernières. 

Il  s'élève  de  fes  racines  plufieurs  tiges  droites  j 
obfcurément  quadrangulaires ,  d'un  vert  jaunâtre  > 
hautes  au  moins  de  trois  pieds  j  chargées  de  petites 
afpérités  qui  oe  font  guère  fenfihles  qu'au  toa--' 
cher^  garnies  de  feuilles  oppofiées ,  g^albres,  d'ua 
vert  jaunâtre  y  &  plus  pâles  a  leur  face  inférieure  , 
à  peine  un  peu  fcabres  a  leurs  boiuls  >  les  inférieu- 
res étroites  ,  lancéolées  y  fort  longues  y  très-lai- 
guës  i  les  fupérieures  plus  courtes  y  plus  larges  i, 
prefqu'ovales  y  acuminées ,  aiguës;  Ces  feuilles 
deviennent  y  à  la  divifion  des  pédoncules'^  de  pe« 
tites  folioles  braâéiformes  ^  fétacées. 

Les  teurs  font  nombreuses  y  portées  fur  des  pé* 
doncules  médiocres^  rameux  ^  bavent  prefqu'om» 
beUés ,  Bc  qui  forment  pAr  leur  réunion  ua  ce* 

rymbe  un  peu  aUngé,  médiocrement  étalée  ùr* 
tigié»  prefque  plane  à  fon  fommet.  Le  calice  eft 

?';labrej  comme  tubulé  par  la  connivence  de  (es 
blioles^  qui  fe  terminent  en  une  pointe  très-aiguë; 
prefque  fétacée.  La  corolle  eft  blanche,  queloue-^ 
fois  un  peu  purpurine  :  fon  tube  ^  un  peu  cour oé  > 
eft  très- glabre ,  divifé  à  fon  orifice  en  un  limbe  à 
cinq  lobes  plus  larges  que  longs  ^  un  peu  arrondis ^ 
point  cétrécis  ni  cunéitormes  i  leur  oafe.' 

Cette  plante  croît  naturellement  à  la  Caroline. 
On  la  cultive»  aitifi  que  la  «plupart  des  autres  es- 
pèces y  comme  fleur  d'ornement.  :y  (  f^.  v.)^ 

5.  Phlo^  glabre.  Pklox  gUberrima. 

Phlox  foliis  linedri^'lanctolatis  ,  glahns  ;  taxh 
lâvigato  »  iorymbo  terminali*  Lam.  Illuftr.  Gener« 
n®.  1189. 

Phlox  foliis  lineari'lanceolatis  y  glabris  ;  cauTc 
ereclo ,  corymboterminali.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i . 
pag.  217.  —  Hort.  CliflF.  63.  —  Roy..  Lugd.  Bat., 
433.  —  Gronov.  Virgin,  zi.  —  wlm*  Uer.,  j^ 
pag.  1 J3.  -—  Mill.  Diû.  n^  i, 

Lycknidea  folio  melampyri.  Dillen..EItham,  ^03^ 
tab.  166.  fig.  201. 

• 

Mal^é  les  rapports  de  cette  efpèce  avec  la  pré- 
cédente ,  on  la  oiftingue  i  fes  tiges  très-glabres  ^^ 
à  {es  feuilles  plus  étroites  &  plus  longues  y  le^ 
fupérieures  à  peine  plus  larges  i  enfin  â  fes  pani* 
cules  moins  touffues»  &  aux  lobes  du  limbe  de  la 
corolle  ,  ovales  &  non  élargis ,.  rétrécis  d'aïUearm 
â  teur  bafe. 

Ses  tiges  n'ont  guère  qu'environ  un  pied  Se 
demi  de  haut  ^  droites  ^  trèsf^gbbres.^  prelque  cy-^ 
lindriques  ^  verdâires  «  médiocrement  divi^iet  y 
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lev  fenuaM  «  garnies  de  feuilles  tris-étrotces  » 
oppofées  »  quelquefois  alternes  ^  particulièrement 
les  fupérieures  >  longues  au  moins  de  trois  poucesj 
feffiles ,  très-acuminées ,  d'un  vert  pâle  à  leurs  deux 
faces  }  celles  du  haut  un  peu  plus  larges  &  de 
moitié  plus  courtes. 

Les  fleuts  font  d'un  pourpre  clair  y  fupporcées 

£ir  des  pédoncules  fimples  pour  la  plupart  ,  axil- 
ires,  a  peine  plus  longs  que  le  calice  ,  formant 
par  leur  enfemble  un  corymbe  paniculé ,  moins 
toufFii  que  dans  l'efpèce  précédente.  Le  calice  eft 
anguleux  par  l'élévation  de  U  nervure  longitudi- 
nale de  chacuiie  des  divifions ,  oui  font  relevées^ 
roulées^  &  un  peu  membraneuies  i  leurs  bords  , 
conniventes ,  écartées  à  l'orifice  en  cinq  dents 
■iguës.  La  corolle  fe  divjfo  en  un  limbe  â  cinq  lo- 
ba ovales^  prefqu'arrondis^  rétrécis  en  onglet  à 
leur  bafe. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  &  dans  plu- 
fieurs  autres  contrées  de  l'Amérique  feptentrio- 
»ale.  Elle  fe  cuhive  dans  les  jardins.  ^(F.v^) 

6.  Phlox  divergent.  Pklox  divaricata.  Linn. 

Phloxfoliis  latO'lanceolatis  ^fuptriorihus  altemu; 
€muU  bifido  y  peduncuUs geminis,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag  117.  —  Miller.  Diû  n^  4.  &  Icon. 
fig*  I.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  841. 

Pklox  kirfuta'  yfoliîs  ovato-lanceolatis  t  fuperiori^ 
hus  altemis  y  cauU  fiaccido  j  lobis  coroUi,  emarginaùs. 
Lam.  Illufir.  Gêner,  n^  1190. 

.  Lyehttddea  virginiana  y  éUfines  aquaticAfoiiis;  flo^ 
fiàms  in  ramulis  dh^ancatis.  ?  Pluk.  Mantiff.  lai. 

Cetteplante  eft  reconnoiflàble  i  fes  tiges >  i fes 
feuines&  fes  calices  velus^  à  fes  feuilles  courtes, 
ovales  4  i  les  rameaux  divergens^  à  fes  pétales 
échancrés. 

Ses  tiges  font  foibles^  peu  élevées,  herbacées^ 
fottvent  en  partie  couchées  fur  la  terre  ^  un  peu 
Sriées ,  velues  ^  fimples  j  divifées  à  leur  fommet 
en  deux  branches  oppofëes ,  écartées ,  di vergentes» 
florifères.  Les  feuilles  font  ceurtes ,  ovales ,  lar- 
jes^  an  peu  lancéolées  >  feflîles ,  un  peu  vehies , 
ciliées  i  leurs  bords  \  les  inférieures  oppofées , 
aflea  généxalemest  plus  courtes  ,  rérrédcs  à  leurs 
deux  extrémités)  les  fupérieures  alternes >  diflan- 
•ti  j  élégies  &  aniplexicaules  à  iemr  bafej  obtufes 
â  leur  fbnunet. 

Les  fleurs  oaifleot  prefqu'eo  petit»  pa««ets  à 
rexcrëmité  des  deux  rameaux  divergeas  j  tes  ca- 
lices font  i  demi-divifés  en  cinq  découpures  lan- 
céolées-^  aiguës ,  velues  &  membraoeu&s  à  leurs 
bords.  Les  pédoncules  font.courts,  hifpides»  un 
peu  rsMnifiés.  L&  corolle  a  un  tube  à  peine  du  deu- 
Ue  aufi  l#og  q«t  le  calice  ^  divifé  â  fou  orifice 
ea  cioq  lobes  cunéiformes  à  leur  bafe  j  échanerée  \ 
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en  coeur  à  leur  fommet  j  d'un  bleu  tendre.  Les< 
étamints.les  plus  longues  font  à  peine  de  la  Ion* 
gueur  du*  tube. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérii^ue  feptentrîo- 
nale«  particulièrement  dans  la  Virginie.  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Muféum  d'Hiftoire  naturelle 
de  Paris.  Elle  fleurit  vers  le  milieu  du  printems.  :y 
(r.v.) 

7.  Phlox  à  feuilles  ovales.  Phlox  ovata.  Liniii 

Pkiox  fbliis  ovatis  yfioriSuifolitariis,  Lînn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  215.  —  Miller.  Diû.  n*^«  7.  — 
Willd.  Spec. Plant,  vol.  z.  pag.  842.  n**.  9,—^ Lam, 
lUuftr.  dener.  n^.  2191. 

•  Lycknidea  fftuiofa  ,  marflandica ,  clinôpadU  vut-- 
garij  folio  i  jtore  amplo  ^  jmguUri,  Plukeo.  MantfflT. 
121.  tab.  348.  fig.  4. 

Cette  plante  a  des  racines  vivaces  j  d'oi^  s'élè* 
veot  pluueurs  tiges  grêles ,  un  peu  arrondies  > 
hautes  d'environ  huit  à  neuf  pouces  ,  garnies  de» 
feuilles  oppofées ,  rudes ,  ovales ,  velues ,  d'en- 
viron un  pouce  &  demi  de  long^  fur  cinq  à  fix 
lignes  de  largeur  dans  leur  plus  grande  dimenfion  , 
rétrécies  à  leur  bafe  en  pétioles  très-courts.  Les 
fleurs  Diifient  à  l'extrémité  des  branches  ^  folitai- 
rememdans  chaque  aiffeile  des  feuilles.  Leur  calice 
eft  divifé  en  cina  parties  lancéolées ,  aiguës.  Il 
contient  une  cerolle  d'un  pourpre  clahr ,  dont  le 
tube  eft  grêle ,  nuince ,  alongé ,  terminé  è  fon  ort 
fice  par  un  limbe  qui  fe  divifé  en  cinq  lobes  ar- 
rondis &  étendus. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie &  dans  plufieurs  autres  contrées  de  TAmé* 
rique  feptentrionale.  Dans  les  jardins  de  TEurope 
où  on  la  cultive ,  ellefieurk  vers  le  milieu  de  Tétéj 
mais  elle  donne  rarenaent  des  femences-  ^ 

8.  Phlox  de  Sibérie.  Phhxfibirica.  Linn. 

Phlox  foliis  lintaribus  ,  villojis  ,  ercBis  ;  pedun^ 
culis  urùfioris ,fubfolitariis.  Lam.  III.  Gêner,  vol.  i. 
pag.  482.  n^.  1195. 

Phlox  foliis  lineûribuSi  villojis  ;  pedancuUs  ternis. 
Linn.  Amœnit.  Acad.  2.  pag.  j^2.  — -  Idem.  Spec. 
Plant.  217.  n°.  9.  —  Gmel.  SÎDir.  4.  pag.  87.  tab. 
46.  fig.  2. 

Alifma  caryophyUeis  foliis.  GmeMnd.  Len.  jjy. 

P  lumbago  pjyllii  folio  y  flore  rubrom  Stell.  Ire.  92. 

Cette  plante  efi  petite  >  à  feuilles  linéaires ,  ve<- 
fues  &c  redreffées  >  elle  ne  produit  que  deux  ou 
trois  fleurs  folitaires,  .blanches  ou  rougeâtres. 

.  Ses  racines  font  traçantes ,  longues ,  gréiei , 
blanchâtres^  d*où  s'élèvent  plufieurs  tiges ^  ve- 
hies 3  hautes  d'environ  quatre  à  fit  pouces ,  pref- 
que fimples^  garnies  de  feuilles  affez  nombreufesj 
rapptocliées  ^  oppofées^  linéaires ,  d'un  vert  gai  j. 

N  n  i  j 
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longues  d'environ  im  demi-pouce  «  larges  d'une 
ligne  j  pref^u'obtufes  à  leur  fommet. 

Lès  Amifs  naiflenc  vers  rextrémîcë  des  tiges  , 
dans  l'aifTelle  des  feuilles ,  au  nombre  de  deux  i 

Suatre  au  plus.  Elles  font  portées  ifolément  fur 
es  pédoncules  grêles ,  folitaires  ^  vehis ,  au  moins 
auffi  longs  4ue  les  feuilles.  Le  calice  eft  cylindri- 

3ue  ,  auflî  long  que  le  tube  de  la  corolle ,  couvert 
e  poils  blancs,  &  longs  de  quatre  à  lix  divifions 
linéaires^  droites ,  obtufes.  La  corolle  eft  rougeâ- 
cre^  purpurine  ^  ou  d'un  blauc  lavé  de  rouge  ^  ou 
côut-i-fait  blanche  y  ouverte  à  l'orifice  de  fon 
tube  en  un  limbe  plane  «  divifé  en  quatre  ou  fix 
lobes  arrondis  ^  entiers  ou  fouvent  un  peu  échan- 
crés  en  cœur  à  leur  fommet.  Les  divibons  du  ca- 
Hce  fuivent  celles  de  la  corolle.  Le  ftigmate  eft 
partagé  en  trois  découpures  HItformes»  droites, 
point  réfléchies.  Le  fruit  eft  compofé  d'une  cap- 
fuie  ovale ,  acuminée  ,  à  trois  loges. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  au  milieu  des 
champs,  &  vers  les  bords  du  Lena.  Elle  fleurit  au 
printems ,  &  refte  en  fleurs  tout  l'été.  Patrin  l'y 
a  recueillie  ,  &  eo  a  communiqué  un  exemplaire 
au  citoyen  Lamarck.  Of  (  f^./.  m  htrb,  Lanurck.) 
L'individu  que  j'ai  obfervé  avott  le  limbe  divifé 
pn  cinq  lobes. 

9.  Phlox  pileux.  Phlox  pUofa.  Lihn. 

Pkioxfoliîs  lanceoiatisy  viHofis;  caidt  ert&o  ^  co^ 
rymho  terminaU,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  116. 
—  Miller.  Dia.  n«.  6. 

.  Phlox  foliis  lituari-lûtutolatis  ^  villofis  y  cûuU 
ireSo,  pilofo;  corymhis  urminaUhus.  Lam.  llluftr. 
Gêner,  n^.  1191. 

Lycknoides  mary/andUa  j  calicibus  ianuginofis  ; 
fiiiis  anguftiSy  acutis.  Rai.  Suppl.  49a. 

Lychttidta  umbellifera ,  hlattariA  acctdens  vîrgi^ 
niana  y  major  y  repcns,  pjeudomelanthn  foliis  pilojis  y 
ficre  pentaptloide  ffiulofo.  Pluken.  Alnug.  13).  tab. 
98.  fig.  I. 

On  diftingue  cette  efpèce  ï  fes  feuilles  courtes  y 
très-étroites  j  linéaires  ^  velues  ^  ainfi  que  fes  tiges 
te  fes  calices;  à  fes  fleurs  en  corymbe  terminal. 

Ses  tiges  font  à  peine  hautes  d'un  pied>  cylin- 
driques y  velues  y  garnies  de  feuilles  étroites  y 
courtes,  linéaires  y  velues  y  un  peu  aiguës  y  feflîles, 
oppofées  y  prefque  droites  6c  rapprochées  des 
tiges.  Les  fleurs  naiflent  dans  raiflelle  des  feuilles^ 
â  l'extrémité  des  tiges  où  elles  forment  un  co- 
cypabe  lâche  ,  peu  garni.  Le  calice  eft  velu,  divifé 
profondément  en  cinq  divifions  aiguës  y  oblon- 
gues^  prefque  lancéolées.  La  corolle  ç A  d'un  pour-  > 


fommet. 


Cette  plante  croit  natureYIement  dans  rAméri- 
que  feptencrionate ,  particulièrement  dans  la  Vir- 

ginie.  On  la  cultive  aans  quelques  jardins  y  où  elle 
ôurit  au  commencement  de  Tété.  of.  (V.  f,  ia  herè. 
Lamarck.  ) 

10.  Phlox  fubulé.  Phlox  fukuUta.  Linn. 

Phlox  foliis  fuhulatis  y  hirfuiis  ;  forihus  oppoptis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  1 17.—  Witld. Spec« 
Plant,  vol.  a.  pag.  841.  n^.  10. 

PWlox  foliis  fuhulatis  y  hirfuùs  ;  coule  villofo  ^ 
fhnbusfubcorymhofis,  Lam.  llluftr.  Gêner,  n^.  2194* 
tab.  ic8.  fig.  a. 

Lychnidea  Uat  tarie  acctdtns  virginisna  y  minor^ 
repens ,  hit futis  camphorau  foliis,  Pluk.  Âlmag.  Z3  }• 
tab.  98.  fig.  2. 

Cette  plante  eft  petite  \  elle  s'élève  peci>  fe  recoii- 
noit  à  fes  feuilles  très-étroites  j  fubuléesj  velues  f 
à  fes  fleurs  petites^  très-peu  nombreufes^  échin- 
crées  i  leur  fommet* 

Ses  tiges  font  grêle»,  cylindriques^  blanchâ- 
tres ,  vtlues  y  articulées  y  garnies  de  feuilles  op»  . 
Î^ofées  y  feftîles  j  linéaires  y  aiguës  «  fubuiées  ,  ve- 
ues  y  longues  à  peine  de  trois  â  quatre  lignes  i 
d'autres  plus  courtes  j  &  prefque  fafciculées  dans 
,  l'aiiTelle  des  premières.  Les  fleurs  ne  font  fouvent 
qu'au  nombre  de  deux  ou  de  trois,  deux  oppofées, 
à  pédoncules  pubefcens  i  une  troifième  uitermé- 
diairej  également  pédoncuiée  i  quelquefois  elles 
font  un  peu  plus  nombceufes ,  &  iormenc  alors  de 
petits  corymbes  terminaux. 

Le  calice  eft  velu,  \  cinq  découpures  verdâtres 
dans  leur  milieu  j  munies  à  leurs  bords  d'une  mem- 
brane blanche  y  mince  «  diaphane  y  fubuiées  à  leuff 
fommet.  La  corolle  a  le  tube  une  fois  plus  long 
que  le  calice  \  elle  fe  divifé  à  fon  limbe  en  cinq 
lobes  y  prefqu*ovales  y  à  peine  rétrécis  â  leur  bafe^ 
prefque  retus  &  échancrés  en  cœur  à  leur  foo»- 
met. 

Cette  plante  croît  dans  la  Viiginie.  of  (^./) 

11.  Phlox  â  feuilles  fétacées.  Phlox  fitacféu 
Linn. 

Phlox  fioribus  feiaceis  y  glabris  ^  foribus folitariis^ 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i  pag.  117.  -r  Willden» 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  841.  n^.  12.  —  Lam.  111» 
Gen.  n*.  219^, 

Lychnidea  blattaria  acctdens  virjginiaiia ,  campk^m. 
rats  congeneris  y  glabris  foliis.  Plubsn.  Almag.  pa^ 
253.  tab.  98*  fig.  J. 
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Cette  pbnte  paroit  avoir  de  fi  grands  rapports 
necle  phiox  fu^ulauty  que,  d'après  les  courtes  de f- 
criptions  qu*cn  donnent  les  auteurs ,  on  eft  très- 
porté  ^  quand  on  ne  la  connch  pas  autrement,  à 
ne  la  regarder  que  conme  une  variété  de  cette 
première  efpèce. 

l^s  feuilles  font  courtes  ,  étroites  dans  les 
deux  efbècesi  mais  dans  celle  donc  il  eft  ici  quef- 
tion«  elles  font  glabres >  plus  étroites,  fétacées  i 
les  fleurs  d'ailleurs  font  folitaires  &  axillaires 
comme  daos  la  première.  Cette  plante  croit  dans 
la  Virginie. 

♦  Pk/ox  (  fuaveolens),/o//ii  avato-lanceoiatis , 
wuSqiu  Uvibus  ;  cauU  g/aherrimo,  racemo  panicu* 
i^to.  Alton.  Hort.  Kev.  vol.  i. pag.  206. 

Ses  tiges  font  glabres ,  fes  feuilles  ova!e$ ,  lan- 
céolées ,  très-lifles  partout  ;  fes  fleurs  d'une  odeur 
douce,  agréable,  dirpofées  en  un  corymbe  pani- 
culé. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  fept.entrio- 
oale. 

(  POIRBT.  ) 

PHORMfUM.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
dones,  de  la  famille  des  afphodèles ,  établi  par 
Foifter ,  &  qui  a  paru  au  citoyen  Lamarck  devoir 
rentrer  parmi  les  lackenaLa  ,  où  on  le  trouvera 
décrit  fous  le  nom  de  lachenale  rameufe  ,  qui  eft 
\tphùrmimm  unax.  Linm  Supp^Sc  Forfter.  Geil.  24. 

Cette  plante  diffère,  à  la  vérité,  des  lachena/ia 
par  foo  port  i  mais  les  différences  dans  les  parties 
de  la  fruâification  fent  fi  foiblfcs ,  qu'il  eft  difficile 
de  la  féparer  dcslackenaUa  de  Jacquin.  Fbyq  La- 
chenale. 

PHRYMA.  Pkryma.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  labiées  ,  qui  a  des  rapports  avec  leis  bru- 
nelles  &  même  avec  les  verveines,  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  fleurs 
oppofées  forment  un  épi  terminal,  environnées 
de  bradées  fore  petites  &  linéaires. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

l/jf  caJice  à  deux  lèvres,  à  cinq  dents  ,*  une  corolle ^ 
dmu  la  lèvre  fupérUure  efi  fort  courte ,-  une  feule  fe^ 
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Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  cylindrique, 
flrié  ,  relevé  en  bolTe  un  peu  au  deflus  de  fa  bafe , 
divîfë  eo  deux  lèvres  â  Ton  orifices  la  fupétieure 
étroite  y  plus  longue ,  terminée  par  trois  dents 
^inilées  éccoDDtveQtess  Tioférienre  plus  courte, 
c^oifie  &  à  deux  dents. 


a^.  Une  torMt  mooopétale,  irrégulièroj  com- 
poiée  d'un  tube  de  la  longueur  du  ca  ice«  divifé 
en  deux  lèvres  à  fon  orifice  $  la  fupérieure  trè9» 
courte,  droite  ^  pr^fqu  ovale  ,  écnancrée  i  fan 
fommet  \  l'inférieure  plus  grande  ,  très-ouverte  ^ 

à  trois  divifions  ,  celle  du  milieu  p4us  alongée. 

• 

3^.  Quatre  itamines  rapprochées  deux  à  deux 
latéralement  >  les  deux  fupérieures  plus  courtes , 
terminées  par  des  anthères  arrondies ,  conniven- 
tes,  ne  s'ékvanc  pas  au-delà  de  l'orifice  de  U 
corolle. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur  »  obleng ,  furmonté  d'un 
ftyle  filiforme ,  de  la  longueur  des  étamines ,  ter^ 
miné  par  un  fiigmate  obtus. 

Lt fruit  confifte  en  une  feule  feïhence  oblongue. 
arrondie,  (illonnée  d'un  cô ce ^  renfermée  dans  te 
fond  du  calice  perfiftant. 

Ohfervaiions.  Ce  genre  préfente  une  particult* 
rite  très-remarquable ,  &  qui  forme  en  même  tems 
fon  caraâère  efTentiel  ^  c'eft  d'avoir  une  feule  fe- 
mence  nue  au  fond  dû  calice ,  candis  que  toutes 
fcs  congénères  en  ont  quatre.  Quelques  auteurs 
prétendent  que  Linné  auroit  dû  la  placer  dans  U 
didynamie  angiofpernice,  ordre  auquel  elle  appar* 
tient  davantage  qu'à  celui  de  la  tUdynanùe  gymnof* 
pemice.  Nous  croyons  qu'elle  ne  pouvoit  Atre 
mieux  placée  que  fur  les  limites  de  ces  deux 
ordres. 

Le  phryma  dthlfcens^  que  nous  préfentons  ici 
d'après  Linné  fils ,  s'éloigne  trop  de  ce  genre  par 
fa  corolle  régulière,  à  cinq  découpures  prefqu'éga* 
les  à  fon  orifice  j  &  par  fes  femences  à  deux  loges 
pour  n'en  pas  être  féparée  $  mais  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  le  faire  >  ne  connoiflanc  cette  efpeo» 
que  d'après  les  defcripcions. 

te 

Espèces. 
'  I.  Phryma  en  épi.  Pkryma  ieptopackia.  LiniL 

Pkryma  foliis  ovatis  ,  ferratis,  petioUtis^  cuUcê 
monopkyilo,  quinqu^do.  Linn.  f.  SuppL  pag.  ^77--^ 
Willd.  Spec.  Planr.  voL  3.  pag. 479^19^.  i.  —  LaoM 
Illuftr.  Geaer.  tab.  ji6*     ^ 

[  Phryma.  Unn.  Amoenît.  Acadèm.  ifol.  3.  p.  19. 

Leptoftackia.  Mttch.  Gen.  9. 

Amarantki  JicuU  iocconis  fpica;  fiçriius  parvis^ 
purpureis  »  propendentlbus  ;  herbâ  fioridanà.  Plukeo. 
Anuilth,  pag.  59.  tab.  380.  fig.  5. 

Verbenaca  ^nariana  ,  rofr  ckinenfis  folio  ,  feminir 
bus  deorsum  undentibus.  Petiv.  Muf.  694. 

IVerbena  racemo  fimplicifimo  ,  fioribus  feffilibus  s 
calicibus  fruSûs  rejlexis',  ratemoqueopprejps»  Grpa^ 
Virgin.  92.  —  Roy..  Lngd.  Bat.  5 36. 
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Cect«  plante  a  une  tige  haute  d'^nviran  un  pied^ 
i  quatre  cfices  peu  marquées,  prefque  lifle  j  divi- 
fée  en  rameaux  oppofés^  peu  nouibreux^  garnis 
é»  feuilles  oppofées  y  pétiolées  •  ovales  ,  un  peu 
rudes  au  toucher  ^  à  grofles  deatelures  inégales  « 
obtufes  à  leur  Commet  ^  les  Tupérieures  prefoue 
Jançéolées ,  aiguës  ^  feifiles  i  les  inférieures  portées 
fur  des  pétioles  courts. 

Le^  fleurs  font  foiitaires  ,  fefiles.,  «ppefées  j 
écartées  les  unes  des  autres>  l|orizonules;  un  peu 
inclinées  après  la  floraifon  ^  réunies  en  un  épi 
J|âc)ie  &  terminal.  Chaque ll^ur  efi  miinie  à  fa  bafe 
jie  trois  braâées  fubulées,  très-étroites }  l'infé- 
rieure eft  de  la  longueur  i^  calice  >  les  deux  laté- 
rales font  plus  courtes  &  droites.  Le  calice  eft 
cylindrique  ^  ftrié ,  relevé  en  boAe  un  peu  au  def- 
fus  dé  la  bafe ,  dur  >  roide ,  tubulé ,  partagé  en 
deux  lèvres  à  Ton  orifice  »  la  fupérieure  purpurine^ 
tridentée  j  l'inférieure  bifide.  La  corolle  eil  blan- 
xhe ,  ^See  ftmblable  à  celle  iixd^dania ,  m^is  plus 
peçjce  j  C^  lèvre  fi^érieurecfl  purpurine  en  dehors. 

Cette  plante  croît  dans  l'Aipérique  feptentrio- 
Tiale.  ^  (  r/  ) 

.    l.  PhHYMA  à  grappes.  Pkryma  dikifcens,  Linn. 

Pkryma  calicihus  tandem  iongîtudinalizer  dehifcen- 
tihus.  Linn.  f.  Sup(rf.  pag.  277.  —  Willden.  Spec. 

Plant,  vd.  5.  pag.  180.  n*».  1. 

•  ••  .  « 

Cette  plante  ^  d'après  Linné  fils ,  eft  un  p^u  &u^ 
tefcente  X  ^^  bafe,  divifée  en  rameaux  oppofés , 
peu  nombreux  »  droits  3  garnis  de  feurlies  médio- 
crement pétiolées  y  eppefées  ,  cunéiformes  à  leur 
bafe  y  un  peu  arrondies  à  leur  partie  fupérteure , 
prefgu'auffî  longues  que  larges  ,  un  peu  épaifles, 
munies  d'environ  neuf  dents.  Les  fleuts  font  dift 
pofées  en^ppes  terminales  )  elles  font  foiitaires  > 
très-fimples  ,  droites  ^  légèrement  pédoneulées  ^ 
garnies  à  leur  bafe  de  très-petites  bradées  foii- 
taires &  fubulées.  '  1  ^   . 

Le  calice  eQ  çyMn4rique„  HiQnp|)hyUe ,  mar<jué 

de  cinq  filions^  tronqué  à  (on  orifice^  garni  de 
«iua  d^nts  »  s'ouvrant  Utéralemeot  en  longueur 
fc  d'tui  feiîl  côté  à  l'époque  de  la  maturké*  La 
cûiolle  approche  dç  cfUe  dés  verveines  s  elle  «ft 
monopétale  y  compofée  d'un  f ulie  xle  la  longueur 
^  calice^  donc  l'orifice.eftdiYifé  enxinq  décou- 
pures petites  y  arrondies  y  pT^rqu'égaîes  s  elle  con- 
tient quatre  étamines  didynaoïes.  -  L'av^ire.  eft 
oblong  .  furmonté  d'un  ftyle  filiforme  j  &  terminé 
bar  un  ftigmatê  un  peu  çbtus.  Il  n'y  a  qu'une  feule 
femence  arrondie,  ut)  peu  comprimée,  rétrécie 
&  cunéiforme  à  fa  bafe  ,  à  deux  loges. 

*  Cette  plante  croît  aii  Cap  de  Borine-Efpérancej 
AÙ  elle  a  étéobfervée  &  recueillie  par  Thuaberg.^ 

Obfervations.  Si  l'oa  confidère  dans  ceoite  filante 
la  forme  de  la.cçcoUe .  leçara^^  4e$  fb|n«nges  « 
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00  concevra  factlemenc  ou 'ils  otfiroient  des  diflFê- 
rences  fuffifantes  pour  féparer  cette  efpèce  des 
phrym$,  Linné  fils  le  recoouott  lui-même  j  &  il 
avoue  qu'il  l'eût  fait  s'il  n'en  eût  été  empêché 
par  la  crajnte  de  trop  nmltiplier  les  genres. 

^  ^  (POIRET.) 

PHYLIQUE.  Phylica.  Genre  de  plantes  i  Beurs 
complètes ,  polypétalées ,  de  la  famille  des  «rr- 
pruHSy  qui  a  quelques  rapports  avec  les  hrumU^ 
qui  comprend  des  fous^arbrtileaux  exotiques  i 
l'Europe,  qui  oQt  la  plupart  le  port  des  bruyères  « 
&  font  munis  de  feuilles  alternes  ou  éparfes,  Se 
de  fleurs  réunies  en  tête  terminale,  &  pseCque 
agrégées. 

Le  caraélète  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  éditée  fupirieur  k  cinq  divifions  ;  cinq  pitales 
tres-petitSy  une  eûpfuU  infirieure  &  couroimiey  k  trois 
coquês  ;  des  fttntfue»  folitaifts, 

C A-K açt£a^    0£NÉaiQUe> 

Le»  fleurs^  affez  généralement  ramaflées  en  tête, 
&  prefqu'agrégées,  oflFrent  chacune  d'elles  : 

1".  Un  caiit9  fi^érieur,  turbiné,  tomenteux  en 
dehors,  divifié  en  cinq  découpures. 

1^,  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  fort 
petits,  en  forme  d'écailles  aiguës. 

}^.  Cinq  étamiufSy  dont  les  fiUflaens  f(EHit  fora 
petits,  inférés  fous  les  pétales j  terminés  parles 
anthères  fimples. 

4*.  Un  ovaire  inférieur,  furmûOté  d'un  ftylo 
fimple  9c  d'un  fligmate  obeus. 

Le  fruit  confiifte  en  une  capfule  inférieure,  ar- 
rondie ^  courpnnée  par  le  calice ,  quelquefois 
bacciforme,  à  trois  coques  bivalves  «  renfermant 
des  femences  f<:»litaîres,  prefqu'ovales ,  munie» 
dun  ombilic  faillant. 

Qàfervaiions.  La  plupart  des  efpèces  de  c« 
genre  ont  un  part  &  des  camâères,  dans  les 
parties  de  Içur  fruôification^  qui  Iç  rendroient 
prefque  namrel  s'il  n'étoit  pas  auffi  voifin  des 
Inmia.  Ce  font  de  petits. acbrilTeaux  trift-rameux , 
prçfou'ea  buiflba,  foiweiit  toaseoteux,  garnis  d^ 
feuilles  éparfes ,  étroites ,  linéaires  «  coufcea-, 
prefqu'imbriquées ,  fouvent  pubefcentes  &  blan- 
châtres à'Ieut  £ioe  inffeieuve,  fefiles  eu  (îippor* 
tées  par  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  terminales,  foiitaires,  feflîtes  , 
mais  réunies  en  une  téta  ovale  ou  glohuleufe^ 
environnées  extéi  ieuvemenc  de  braâées  pcefqu'en 
forme  de  collerette,  affex  ovdinairemeat  f»r« 
petites,  jpius  cquctes ,  {dus  largesque  les  feuilles  : 
chaque  fl(pur  eft  en  outre  accompagnée  de  troft& 
$iutres  petites  braâées  plus  courtes  que.  le  calke. 
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Celoi-d  eft  courte  fort  petite  nureiAetit  glabre^ 
turbiné  ^  &  divifé  à  fan  orifice  en  cinq  décou- 
pures* aiguës^  ovales^  ccocaves  :  c'eft  a  la  bafe 
ie  chacune  de  ces  diviiiofis  que  font  attachés  les 
cinq  pétales  qui  fortncnc  la  corolle,'  que  Linné 
appelle  ntBaire,  Ces  pétales,  en  fonne  de  petites 
écailles  »  font  à  peine  fenfibles^  ^  enfwcé»  dans 
la  concavité  des  divifions  du  caliee^  dont  elles 
prennent  la  forme,  L*infertion  des  fikmens  a  lieu 
un  peu  au  deflbus  de  celle  des  pétales^  prefqu'i 
l'orifice  du  tube  calicinal  :  ces  filamens  lont  ex- 
trêmement courts,  &  les  anthères  qui  tes  ter- 
minent^ font  enfoncées  fous  le  fommet  un  peu 
coDcave  de  chaque  pétale* 

Qaelques-uns  de  ces  caradères  difparofflenr 
ittis  pluifieurs  des  efpèces  de  ce  genre. 

Dans  tes  unes,  telles  que  le  phylica  cardatuy 
huxifoiia^  fpicata^  myrtifoiîa,  &c.  les  feaili^S 
font  larges,  ovales,  arrondies,  &:c.  j  mais  la  fruc- 
tification conferve  les  mêmes  caraûères. 

Dan»  if  autres  j,  telles  que  le  pkytiliea  pim/bikt, 
racemofa^  axUlarLs,  &c.  Jts  fleijrs  perdent  quel- 
ques-uns d^s  caradères  que  nous  avons  préfentés^ 
mab  confervent  ceux  àt%  feuilles. 

Enfin  j  quelques  autres  fe  rapprochent  des 

Espèces. 

I.  Phtuque  à  feuilles  de  bruyôires.  Phylica 
crico'idts.  Linn. 

Phylica  foUis  lincaribus,,  verticillads,  Liith.  Spec. 
Plant.  voL  i.  p.  285.  —  Mî».  Dia:  ^^  i.  ~ 
Fabricius.  Helmft.  23}.  —  Kniph.  Cent.  i.  n*.  61. 

Pkylica  foliîs  litteani^s,  fuèverticilhtis;  ramulîs 
f^riftfis  hrevtbttSf  capitulis  torrunto/o'mcanis,  Lam. 
lUttftr.  Gen.  p.  77,  n*.  2éii.  tab.  127.  fig.  r. 

PhyGca  foliis  lanceolath^  glaérîs;  ramis  fubuni'- 
hllatij^  capitulis  Urminalîbits.,  lomentofis.  Thanh* 
Prodr.  p.  44. 

PhyGea  jhiiu  ûvatO'linearièiu .  Hort.  CSff.  70. 

—  Roy.  Lttgd.  Bat.  199.  —  Willd.  Spec.  Hant. 
vol.  2.  p.  1108.  n®.  I* 

Pbylica  foliis  fiiiuiatis,  acmif,  glaèn'sf  ramis 
unifions^  capitulis  lauaxis.  Berg.  Plant.  Cap.  p.  49. 

Alaternoides  africana  ^  ericé  foliis  ;  fioribus  aibi^ 
UÊatihms  &  mufcofis.  Commel.  Hort.  2.  pag..  i. 
tab.  I.  — •  Boerh.  Lugd.  Bat*  2.  p.  ^14,  —  Haller-, 
Gott."  36.  —  Zimm.  Goit.  50. 

Phylica  Athiapica,  ï  Hill.  Eden*  p.  UX).  tab.  9^ 

Cette  pJante  efi  aujourd'hui  très-mutupltée  par 
Il  cstoixe  a,  i^i>  <)}*'^Ue  réduire  £ar  Tôcktde  fe| 
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fleurs I  mais,  l'avantage  c^'elle  «de  fecoaferves 
avec  fes  feuilles^  &  de  pioduirei  t^ut  l'hiver,  un 
grand  nombre  de  fleurs  réunies  en  petites  tâtee 
prefque  globuleufes^  tomenteufes  &  d'une  bian» 
cheur  éclatante  ^  en  a  fait  un  arbtiSêau  d'apparte<* 
menti  qui  eft  d'ailleurs  élégant  &  aguéaÛe^  à  U 


vue. 


Ses  tiges  s'élèvent  à  environ  deux  ptefds,  re^é-» 
tues  d'une  écorce  un  peu  rôugeâtre  ou  purpu-^ 
rine,  pubefcentes  dans  leur  jeuneffe,  dt'vilées  enf 
rameaux  îrréguliers,  nombreux,  fous-divifes  en 
d'autres  bien  plus  courts ,  prefque  fafciculés ,  gar-» 
nis  de  feuilles  éparfes^  prefque  feiGles  3  linéaires  > 
étroites ,  fouvent  prefque  verticillées ,  ouvertes , 
fortement  roulées  à  leiirs  bords  ^  de  coulenr  cen-» 
drée,  &  tomenteufes  si  leur  face  inférieure;  gta-» 
htti  &  d'un  vett  très«foncé  efv  deflusj  iA^tmUss  ï 
leur  fomnet  r  aflez  femblables  à  cielles  des.bru)^ 
res.  St%  fleurs  font  un  peu  odorantsës^  réunies  3  à 
l'extrémité  de  chaque  rameau j  en  petites  têtes 
terminales^  enveloppées  d'un  duvet  tomenteux  ^ 
d'une  grande  blancheuf .  Les  folioles  ou  les  brac« 
téesquUe»  eavjronnent ,  font  o>v;des^  aifez  fou-* 
vent  fubulées^  à  leur  fommet ;,  droites,  pubef"* 
centes,  inégales 4  un  peu  gibbeufes  à  leur  bafe« 
Trois  autres  fioliolies  en  farine  d'écaiUes  oblon^ 
gués,  aiguës»  entièrement  tpmenteufesjaccom-t 

Î magnent  chaque  fleur  en  particidier^  &  loot  de  la 
ongueur  du  tube  du  calice. 

Celui -ci  éff  chargé  d'un  duvet?  tomenteux^ 
très-blanc  )  il  fé  divife'en  cinq  découpures  ou- 
vertes en  étoild.  La  coroUe  eft  compefee  de  cinq 
pétales  très*petits»  fort  court»,  fous  lefquels  font 
inférés  les  nlamensdes  étainine»^  qui  foire  pfaie 
courts  que  le  calice,  ic  dont  les  amhèret  font 
comenoes  dans  la  cavité  de  Chaque  pétale.. 

'Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  On  la  cultivé  dans  un  grand 
nombre  de  jardins.  Jy  (  K.  v.  ) 

2.  Physique  à  petites  fleurs.  PhyUca-parvifiora* 
Linn. 

PhylrctL  foliis  Jubuhtis'^  acutis'^  fMris  ifubpi^ 
lofis;  ramis paniculatc^multijloris.  Linn.Mantilf.  209* 
^—  Bergius.  Flor.  Capenf.  p-.  48.  —  Lam.  IHuftr. 
Gêner,  pag.  78.  n*.  2618;  —  Wiltd.  Spec.  Plant,, 
vol.  2. p.  iirj.-n*.  19. 

Phylica  foliis  lanceolatis ,  acûtis ,  fcabris  y  ramià 
virgatis  ^  capitulis  terminalibus^    Thunb.    Ptodr-. 

p.  44. 

>  ... 

Cette  plante ,  parfonpôrt,  fufteuteark ferme 
&  ladifpofition  de  Tes  feuilles,  reflembfe  beauconp 
IVL  phylica  cricoUcs;  mais  elle  s'en  diftingue  par  fes 
feuilles  hifpides^  plus  courtes  >  8c  par  fes  flen«e 
plus  petites» 

Ses  tiges  font  frutefcentes  ;i.gjabres  ^  cylindcir 
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^ues  ^  reréraet  (Tune  icotce  cendrée ,  haate  d'un 
à  deux  pieds  s  fimples  i  leur  partie  inféneure,  di- 
yifées  vers  leur  fommec  en  rameaux  pubefcens , 
rapprochés ,  effilés ,  jpref^ue  fafciculés ,  fous-di- 
▼ifés  vers  leur  partie  fugérieure  en  d'autres  petites 
branches  de  même  forme ,  velses  &  quelouefois 
proh'fîbres  >  garnies  de  feuilles  éparfes ,  très-rap* 
prochées  ^'nombreufes  ^  ouvertes ,  prefqu'a  demi- 
cylindriques  >  ftiguës  ,  prefque  fefliles ,  profondé- 
ment canaliculées  en  defTous  j  convexes  en  deflusj 
fcabres^  ponâuées  >  couvertes  de  quelques  poils 
Toides  y  longues  d'une  à  deux  lignes.  Les  fleurs 
font  fefliles  j  capitées  ,  terminales  ^  folitaires ,  de 
la  grandeur  d'un  grain  de  chenevi ,  placées  à  l'ex- 
trémité des  rameaux  qui  forment  par  leur  en- 
femble  une  forte  de  panicule. 

Le  calice  eil  turbiné  »  à  cinq  dtvifions  ovales , 
aiguës  ^  glabres  intérieurement»  très->velues  Se  to* 
menteufes  en  dehors^  blanchâtres  ,  très-ouvenes. 
La  corolle  ett  compofée  de  cino  pétales  fquami- 
formes  j  un  peu  roulés  en  capucnon  »  placés  dans 
h  cavité  de  chacune  des  divifions  du  calice  »  gla- 
bres y  droits ,  fort  petits.  Les  étamines  ont  leurs 
filamens  extrêmement  courts  >  terminés  par  des 
anthères  (impies ,  enfoncées  dans  la  cavité  du  pé- 
tale. L'ovaire  eft  furmonté  d'un  ftyle  épais ,  très- 
court  ,  que  termine  un  fiigmate  obtus.  Jka  capfole 
efl 'glabre  ,  prefque  turbinée ,  couronnée  par  les 
divifions  du  calice  :  elle  eft  i  trois  valves  &  prefque 
â  trois  loges  ^  contenant  des  femences  prefqu'or- 
bîculaires.  Le  réceptacle  eft  velu. 

Ces  fleurs ,  félon  Bergius  «  font  environnées  , 
autour  de  chaque  paquet  >  d'une  efpèce  d'enve- 
loppe générale  j  compofée  de  cina  folioles  en  forme 
d'écaillés  fort  petites  ,  ovales  ,  rnomboïdales ,  ai- 
guës ,  concaves  ,  velues  en  dehors  ,  plus  courtes 
que  les  fleurs ,  6c  chacune  de  ces  fleurs  a  une  en- 
voloppe  propre  ,  formée  par  trois  écailles  oblon- 
gues ,  velues  j  inégales  >  plus  courtes  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne -Eipérance.  J)  (  y.fabfqiàfonhushihirb, 
Lam.  ) 

}.  Phyliqub  brunioide.  Pkylicahrmioîdes.  Lam. 

Phyiica  folih  Itntan-fuhuléttis  ^  fuptrnk  glabris  ^ 
fuhpun&atis  ,  ntargine  revolutis  ;  ramulis  fionfiris  , 
cprymhofis  ;  caphuUf  terminalibus.  Lam.  lU.  Qen. 
p.  78.  n*.  2620. 

.  Pkylica  (  imberbis  )  ,  folifs  Untari  -  fuhulatis  j 
ohtufis  y  fuhhirfuto  •  fcahridis  y  ramulis  fmpiicUus  « 
unifions  ;  capitulis  pubefcentibuf.  Berg.  Flor.  Capenf. 
p.  51.  n^-4.  --'Willd.Spec.piant.vol.a.p.  iioo. 
n».  8. 

Vhylica  foViis  lameoUuis  y  villofii  f  çapitaiis  ur- 
minaiibus.  ?  Thunb.  Prodr.  44. 

Eriçd  africana  ,  fiore  alho  ,  folk  ^ofmarinL  §eb, 

fhef.  2.  p.  jo.  tab.  ^  Agi  J^ 
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Sanamundé  tertié  Clufii  aAnis  ,foiiispoËi^  CapUié 
Bons  Spti.  Breyn.  Cent.  lo.  tab.  7. 

Cette  efpèce  a  le  port  d'un  bnuiia  y  les  feuilles 
d'une  bruyère  y  &  fe  diftingue  à  fes  feuilles  linéai- 
res «  Cubulées  ^  ponâuées  en  deflus  s  à  fes  tètes 
de  fleurs  fort  petites  y  de  la  grollèur  d'un  petit 
pois  y  &  réunies  en  un  corymbe  court. 

Ses  tiges  font  ligneufes^  divifées  de  dift^ance  ï 
autre  en  petits  rameaux  prefque  fafciculés  &  ver- 
ticillés  y  droits  »  un  peu  pubefcens  ,  courts  y  de 
couleur  cendrée ,  garnis  de  feuilles  éparfes  »  li- 
néaires» fubuléeSj  obtufes,  comprimées  latérale- 
ment &  roulées  i  leurs  bords  )  un  peu  tomen- 
teufes  en  deflbus  y  ponâuées  &  un  peu  fcabres 
en  deflus ,  prefque  fefGlas  j  médiocrement  ouver- 
tes y  rapprochées  &  comme  imbriquées  y  longuea 
de  deux  lignes  environ  \  celles  qui  environnent 
les  têtes  des  fleurs  »  font  plus  larges ,  un  peu  ar- 
rondies s  chaque  fleur  eft  encore  accompagnée  da 
trois  folioles  inégales  y  ciliées  y  deux  oppofées  8c 
fubulées  y  la  troifième  bmcéolÀ  &  plus  grande. 

Les  fleurs  forment .  par  l'enfemble  de  leurs  tétes^ 
un  petit  corymbe  court  y  prefqu'ombellé ,  ter- 
minal. Le  calice  eft  pubefcent ,  prefque  yelu  ,  ta- 
bulé y  compofé  d'un  tube  ovdie-oblong  y  à  cinq 
découpures  droites  y  ovales  >  aiguës  >  pluscourte% 
que  le  tube  y  qui  renferment  dans  leur  cavité  les 
pétales  très-courts  y  concaves  y  dans  lefquels  font 
enfoncées  les  anthères  portées  fur  des  filamens 
très-courts.  Le  piftil  eft  à  peu  près  de  la  longueur 
des  étamines  »  terminé  par  un  ftigmate  aigu. 

Je  ne  vois  rien  .  dans  la  plante  que  je  viens  da 
décrire  >  qui  puifle  contredire  les  caraâères  que 
Bergius  nous  a  préfentésdu/>Ay//ctf  iiurmisy  quoique 
lexitoyen  Lamarck  ne  la  rapporte  qu'avec  douta 
i  cette  efpèce.  La  figure  qu'en  donne  Breynius  L.C. 
y  convient  très-bien  \  elle  eft  cicée  par  Bergius. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Elle  a  été  communiquée  par  Sonnerat  au  citoyen 
Lamarck.  T>  (  f^./  in  kcrb.  Lam.) 

4.  Phtlique  ftipulaire.  Phyiica fiipuiaris.  Lini». 

Phyiica  foliis  linearibus  y  fiipulatis  ;  flonbus  quin^ 
quecornibHs.  Linn.  Mantifl*.  200. 

Phyiica  foliis  linearibus  y  fparps  y  fiipulaxis  ^  di^i'-^ 
furis  calicinis  comiformibus  y  extàs  lanuginofa»  Lam« 

lUuftr.  Gêner,  p.  77.  n^.  261 2». 

Phyiica  foliis  linearibus ,  fiipulatis  ;  capitulis  ter-^ 
minaiibus^  Thunb.  Prodr,  p.  44. 

Chjamàlea  foliis  angufiis  y  fubiàs  incanis  ;  fiorihuM 
capitatis  ,  mufcofis,  Burm.  Afric.  p.  1 17.  tab.  4.3  . 

ig*  2. 


Cette  efpèce  eft  futfSfamment  diftingi^e  de 
,  congénère  par  &§  feiMUes  muniey  i  leur  bafe  <1 
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deux  petites  ftîpules  >  &  par  les  divifions  de  fes 
calices ,  courbées  en  forme  de  corne. 

Ses  tiges  font  frutefcentes  j  prolifères ,  divifées 
en  rameaux  effilés  ^  épars ,  prefqu'alcernes  y  revêtus 
d'une  écorce  brune  ^  cendrée ,  glabre  j  un  peu 
pubefcente  vers  Textrémité  des  branches ,  garnis 
de  feuilles  éparfes  ^  fubulées ,  linéaires  ^  roulées  à 
leurs  bords^ubefcentes  &  blanchâtres  en  dcffous, 
Cabres  ^  liffes,  d'un  vert  fombre  en  defl\^s  ,  ob- 
lufes ,  ouvertes  y  portées  fur  des  pédoncules  très- 
courts  j  planes  j  roides ,  appliqués  contre  les  tiges, 
munis  à  leur  bafe  de  deux  ftîpules  fubulées  ,  très- 
petites  y  fort  caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  tête  tomenteufe 
à  l'extrémité  des  rameaux  j  environnée  extérieu- 
rement de  braâées  en  forme  d  écailles  courtes  , 
nn  peu  élargies  y  ovales  y  chargées  d'une  grande 
abondance  de  poils.  Le  calice  elt  en  forme  d'en» 
tonnoir  y  compofé  d'un  tube  court  y  qui  s'évafe  à 
fon  orifice  en  un  limbe  à  cinq  découpures  linéaires, 
alongées  y  aiguës  ,  fouvent  roulées  en  forme  de 
corœ,  couvertes  d'une  laine  blanche  &  abondante. 
Sa  corolle  eft  â  peine  fenfible  ;  elle  contient  cinq 
éumines  très-petites.  L'ovaire  eft  furmonté  d'un 
ftfle  court  y  épais ,  terminé  par  trois  ftigmates  glo* 
bttleux. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablonneufes 
auCapde  Bonne-Efpérance.  T>  (  ^-Z  inkerb.  Lam.) 

j.  PhYliqtjb  axillaire.  Phy&ca  axiliaris.  Lam. 

Phyiica  foliis  limanrlaneeolatis  y  fubtks  incanis  ; 
pftikus  difiin^is  y  racemis  foliofis  y  urminalibus.  Lam. 
lilufir.  Gêner,  p.  77.  n^.  1615. 

Cette  plante  y  par  la  forme  &  la  difpofition  de 
fes  feuilles,  approche  beaucoup  du pkylica  rofma- 
rinifolia  y  mais  elle  en  4iffere  par  fes  fleuts  axil- 
laires  &  folitaires. 

Ses  tiges  font  dures ,  ligneufes ,  pubefcentes  & 
Uanchâtres  (particulièrement  les  jeunes  pouffes), 
divifées  en  rameaux  lâches  ,  ouverts ,  écartés  , 
garnis  de  feuilles  prefque  planes  »  linéaires ,  lan- 
céolées »  feffiles  ,  médiocrement  ouvertes  ,  blan- 
ches &  pubefcentes  en  deflbus,  très-glabres  1  lui- 
ûntes  &  raboteufes  en  deffus  »  d'un  vert  fombre  , 
obtufes  j  à  peine  roulées  à  leurs  bords  ^  &  en  gé- 
néral plus  larges  que  celles  du  pkylica  rofm^ni" 
foùa. 

Les  fleurs  naiflent  dans  l'aiflelle  des  feuilles  ,  à 
f  extrémité  des  rameaux ,  où  elles  forment  des  épis 
courts  &  lâches  ;  elles  font  portées  fur  un  pédon- 
cule court  ,  tomenteux  ,  un  peu  jaunâtre  «  ainfi 
que  les  calices  à  leur  extérieur  :  ceux-ci ,  divifés  en 
cinq  découpures  ovales ,  aiguës  â  leur  orifice, 
font  intérieurement  d'un  jaune  de  rouille  ,  ainfi 
que  les  péules. 

Cette  plante  a  été  caltîvéeau  Jardin  des  Plantes 
Botanique*  Toms  F'» 
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de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal.  (K  f.  in  hcri; 
Lam.) 

6.  Phylique  à  feuilles  de  romarin.  Pkylica 
rofma rinifolia,  Lam. 

Pkylica  foliis  Uncaribus ,  planiufcuUs  ,  fuitiu  /«* 
canis  ,  ereàij  ,*  capitulis  ovatis  y  tomentofis*  Lan* 
lUuftr.  Gêner,  p.  77.  n*.  2614. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  feuilles  un 
peu  planes,  très-velues  en  deffous  ,  approchant 
de  celles  du  romarin  ,  &  par  fes  fleurs  reunies  en 
tète  aifez  forte ,  très-touffue ,  lanugineufe. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,  droites,  pubefcentes^ 
divifées  en  rameaux  courts  ,  prefque  fafciculés  « 
garnis  de  feuilles  éparfes ,  prefqu*imbriquées ,  trè^ 
rapprochées  ,  feâfiles ,  linéaires ,  obtufes  y  blan« 
châtres  &  tomenteufes  en  deflbus ,  d'un  vert  noi- 
râtre &un  peu  pileufesen  deffus,  prefque  planes, 
un  peu  roulées  à  leurs  bords  ,  reareiTées  le  long 
des  rameaux.  Les  folioles  oui  accompagnent  les 
fleurs  ,  &  qui  tiennent  lieu  ae  bradées ,  font  plus 
courtes ,  prelqu'ovales  ,  un  peu  aiguës. 

Les  fleurs  font  feflîles ,  terminales  »  très-ferréeSj 
réunies  en  une  tête  globuleufe ,  quelquefois  ovale, 
très"lanugtneufe&  blanche.  Chaque  fleur  eft  accom- 
pagnée de  trois  braâées  étroites  ,  rouflatres  en 
dedans  ,  munies  en  dehors  d'un  duvet  très-abon- 
dant. Le  calice  eft  court  «  un  peu  tubulé ,  à  cinq 
petites  divifions  qui  renfetoent  les  pétales  à  peine 
fenfibles. 

Cette  phnte  a  été  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
du  Muféum  d'Hiftoire  naturelle  de  Paris.  J'ignore 
fon  lieu  rîatal.  1)  {V^f  ««  kerb.  Lam.) 

7.  Phylique  bicolore.  Pkylica  bicolor,  Lînn. 

Pkylica  foliis  linearibus  ,  pubefcentibus;  calicibus 
communibus  sorolU  brevioribus.  Lion.  MantiiT.  p.  zo8« 
—  Lam.  llluftr.  Gêner,  p.  78.  n°.  i6ij^. 

Ses  tiges  font  frutefcentes  ,  divifées  en  rameaux 
effilés ,  de  couleur  rouflltre ,  &  couverts  dans  leur 
ieuneife  d'un  duvet  blanchâtre ,  garnis  de  feuilles 
éparfes ,  lancéolées,  linéaires ,  aflez  femblables  i 
celles  de  1  if ,  roulées  à  leurs  bords  ,  ouvertes  ; 
un  peu  pubefcentes,  blanches  &  tomenteufes  a 
leur  face  inférieure;  les  fleurs  font  réunies  en  une 
tète  terminale  )  les  braâées  qui  l'enveloppent,  plut 
courtes  que  le  calice  ,  font  veinées  ,  réticulées  ^ 
en  forme  d'écaillés  lancéolées,  marquées  de  rouge 
fur  leur  carène  ,  chargées  de  poils  en  dehors.  Le 
calice  eft  également  couvert  de  poils  blanchâtres* 
Le  piftil  fe  termine  par  un  ftigmate  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablonneufes 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  (  Caraâerex  Linndo. } 

8.  Phylique  âpre.  Pkylica  firigofa.  Berg. 

Pkylica  foUis  Umari  •  lanceolatis  y  ramorum  gl0» 
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hriufcuUsy  ramulorum  kirfuto-  fubfirîgofis  ;  eapîtulis 
lerminalibus  ,  feffilibus  fjbikariis  ,  ftrîgofis,  Berg. 

Plant.  Capenf.  p.  jo.  n^.  3.  —  Lam.  lUuft.  Geoer. 
p.  78.  n°.  1619. 

Ricinus,  potiks  ricinoides ,  arborefcenSy  ûfncanus, 
tomentofis  eapîtulis  ,  rofmarini  foliis  y  flore  rubro  , 
majore, Sob.  Thefaur.  i.p.  }8«  tab.23.  ng.  j.  Mala. 

ChameUa  africana  ^  rofmarini  jbliis  majoribus,  la" 
nuginojis,  Herm.  Afric.  6. 

Phylica  (  (Irigofa  )  ,  foliis  linearibus  ,  hirfutis  j 
€apitulis  terminaUius^  lanatisn  ?  Thunb*  Prodr. 

P-44' 

Ses  tiges  font  frutefcentes  «  diviféesen  rameaux 
glabres  3  cvlindriques^  un  peu  pourprés,  pubeC- 
cens  4  &  de  couleur  cendrée  à  leur  partie  fupé- 
rieure  ^  hériffés  d'afpérités  par  les  impreffions  des 
anciennes  feuilles ,  fous*-divifés  en  d'autres  plus 
courts  3  fimples ,  tomenteux  ^  prefque  difpofés  en 
ombelle^  garnis  de  feuilles  courtes >  linéaires ,  lan- 
céolées ,  aiguës  ,  roulées  à  leurs  bords  y  glabres 
fur  les  tiges  3  rudes  &  velues  fur  les  jeunes  ra- 
meaux j  à  peine  pétiolées  ^  très  -  rapprochées  & 
prefque  diitiquées.  Les  fleurs  font  réunies  en  une 
tête  de  la  grof&ur  d'une  cerife  à  Texcrémité  des 
rameaux  ^  blanches  &  un  peu  rudes.  Outre  les  fo« 
lioles  qui  entourent  la  tête  des  fleurs,  chacune 
d'elles  eft  accompagnée  de  deux  ou  trois  folioles 
linéaires  ,  très«étroites  ^aiguës  ^  très- velues  j  plus 
courtes  que  le  calice. 

.  Ce  dernier  efl  roide  y  cylindrique  y  turbiné  j 
muni  d'un  tube  ovale-oblong  y  di vile  â  Ton  orifice 
en  cinq  découpures  lancéolées  ^  aiguës ,  droites  j 
plus  courtes  oue  le  tube^  velues  extérieurement  y 
glabres  en  dedans.  La  corolle  efi  à  cinq  pétales  fort 
petits,  en  forme  d'écaillés ,  connivens  a  leur  bafe, 
enfoncés  dans  la  cavité  des  divifions  calicinales. 
Les  étamines  font  inférées  à  l'orifice  du  tube  , 
terminées  par  des  anthères  ovales  y  trigones.  L'o- 
vaire efl  arrondi  ,  tronqué  à  fa  partie  fupérieure , 
furnionté  d'un  ftvle  court  »  cylindrique  y  terminé 
par  un  ftigmate  ootus. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(  CaraHer  ex  Bergio.  ) 

9.  Phyliqub  plumeufe.  Phylica plumofa,  Lam. 

Phylica  foliis  lanciolatO'fuhulatis  ,  fui  tus  incanis, 
juperioribuspilops  ;  eapîtulis  plumofis  y  terminalibus. 

Lam.  Illuftr.  Gêner,  pag.  78.  n<>.  i6ii,  tab.  127. 
fig.4. 

Phylica  foliis  lineari  -  fubulatis  y  fummis  hirfutis. 
Rov.  Lugd.  Bat.  p.  199.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  z.p.  ii09.n°.(î.  — MilLDia.n^.a.&Prodr. 
Leyd.  199. 

phylica  foliis  lineari'lanceolatis  ffubpubefcentiiusj 
èraSa4  iafotisj^fpicé  oblongâ.  Thunb.  Prodr*  p.  45. 
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Ricinus  arborefeens  y  af ricanas  ,  tomentofis  oapi^ 
tulis.  Seb.  Thefaur«  i.  p.  )8.  tab.  2}.  fig.  4  &  f  • 

Chamé^lea  africana  ,  trîcoccos  &  tetracoccos  ,  taxi" 
folia  ,  villofa  j  cêfariï  coronata.  Pluk.  Mantiff.  45. 
tab.  342.  fig.  3. 

Alaternoides  africana ,  rofmarini  latiore  &piloJ!ore 
folio.  Commel.  Praslud.  63.  tab*  1 3. 

ChaméUea  pilofa ,  anguftiffimo  folio  ,  capite  lanU" 
ginofô,  Burm.  Afric.  p.  121.  tab.  44.  fig.  3. 

CkamsJea  africana  ,  frutefcens ,  flore  rubefcente  ex 
plumofo  capite  foliis  rorifmarini  minoribus.  Herm* 
Catal.  Plant.  Afric.  p.  6. 

Cette  efpèce  efl  très-remarquable  par  les  touffes 
de  feuilles  très  -  longues  ,  étroites  >  plumeufes  ^ 
chargées' d«  poils  aboodans  ,  foyeux  ,  d'un  blanc 
roufl^âtre  ,  qui  terminent  les  rameaux  &  envelop- 
pent les  fleurs  qu'elles  dérobent  à  la  vue. 

Ses  tiges  s'élèvent  i  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  ^  de  couleur  fombre  y  un  peu  putpurines , 
velues ,  droites ,  divifées  en  rameaux  alternes ,  ir- 
réguliers y  chargés  de  feuilles  éparfes^  aflez  épaif- 
fes,  coriaces,  prefque  feflSles  ,  lancéolées >  fubu- 
lées  y  d'une  largeur  médiocre ,  furtout  les  infé- 
rieures :  ces  dernières  font  tomenteufes  &  blan- 
châtres en  deflbus ,  roulées  à  leurs  bords,  glabres^ 
luifantes  &  rudes  en  defliis  5  les  fupérieures  font 
plus  étroites ,  tomenteufes ,  &  en  outre  chargées 
de  longs  poils  rares  ,  grifatres  tant  en  defliis  qu'en 
deflbus  5  celles  qui  terminent  les  rameaux  diffé  enc 
dés  premières  par  le  duvet  plumeux  ,  très-épais  ^ 
très  -  abondant  qui  les  recouvre  partout ,  &  for* 
ment  par  leur  enfemble  un  épi  court ,  épais  ^  parmi 
lefquelles  font  placées  les  fleurs  difpofées  en  tétii 
terminale. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérance^ 
&  fe  cultive  dans  plufieurs  jardins  d'Europe  ,  où 
elle  fleurit  pendant  tout  l'hiver.  T>  (  V,f  inherb. 
Lam.  ) 

10.  Phylique  pubefcente*  Phylica  pubefcens^ 
Lam. 

Phylica  foliii  lineari- fubulatis  yfubtùs  tomentofis^ 
ramulorum  pilops  ;  fpicis  plumofis  ,  braéieis  villofis  , 
flliformibus,  Lam.  Illuflr.  Gêner,  p.  78.  o*.  2621. 
tab.  427.  fig.  2. 

Phylica  (  pubefcens)  ^  foliis  linearibus  ,  acmis  , 
pilofis  y  fubtus  tomentofis  ;  floribus  fpicatis  ,  broMeis 
villofis  y  flliformibus,  ?  Ait.  fîort.  Kew.  vol.  l.  p.  268;. 

Phylica  (  capitata  ) ,  folUsdinêari-'lanceolatis  ^  viU 
lofis  i  bra^eis  lanatis  y  capitulis  terminalibus.  Thunb« 
Prodr. p.  45.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1 109k 
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C'eft  un  arbrifleau  qui  a  les  plus  grands  rapports 
sv^c  le  phylica  plumofa  ^  &  ne  devroit  peut-êoû 
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Een  être  diftingué  s  cependant  Tes  feuilles  font 
ucoup  plus  étroites  y  très-aiguës  ,  ëparfes ,  un 
peu  tomenteufes  en  deflbus ,  glabres  en  deffus  j  les 
fupérieiires  velues  -,  &  celles  qui  accompagnent  les 
fleurs  3  font  chargées  d'un  grand  nombre  de  poils 
grîfitres  ou  d'un  blanc  jaunâtre.  Ces  fleurs  font  axil- 
laires,  &:  forment  un  épi  terminal  plus  alongé  que 
dans  le  pkylica  plumpfa  ;  elles  ont  d'ailleurs  les 
mêmes  caraâères.  Le  fruit  eft  une  capfule  prefque 
globuleufe ,  noire  ,  très  -liffe  ,  couronnée  par  le 
calice  ^  qui  s'y  conferve  même  avec  fon  tube  alongé; 
cylindrique  &  long  de  près  de  deux  lignes  ,  pu- 
befcent ,  à  cinq  dents.  Les  femences  font  dures  , 
luifaotes  ,  ovales ,  aiguës. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance .  fj 
(  V,f.  in  futif,  Lam.  ) 

II.  Phtltque  Inifante.  PhyKca  nitida.  Lam. 

Pkylica  foliis  lintaribus  ,  brevihus  ,  patulis  ,  fu- 
ftrne  niùdis^  fioralibus  lanuginofis  ,  capitulis  ovatis, 
Lam.  Illullr.  Gêner,  p.  77.  n^  2615. 

P%//Vâ  (eriophoros) ,  foiiis  lintaribus  ;pilofiuf- 
iidis  ,  fiibtiU  tomentofis ,  margine  revolutis  y  capitulis 

terminalibta yiorU>ustomentops,  ?  Ait.Hort.Kev.  l . 
p.  168.  ' 

Pfyliêa  (eriophoros)  ^filiis  lintaribus  ^  acutis  , 
fièpuhefctntibus  ;  ramuîls  corymbops  ^  capitulis  termi- 
MâUhus  ^lanat(hhirfutis.  Berg.  Plant.  Capenf.  p.  ji. 

PhyUca  foliis  lanceolatis  y  acutis  y  fubtùs  tomen- 
fofs;  capitulis  terminalibus  y  tomentofis.  Thunb. 
Prodr.  p.  44* 

Eriophoros  Atkiopicayfolio  coridis  crajfiori;  globulis 
lanofis  3  inter  ranudos  jpa^shn  nafccntibuf.  Pluken. 
Amalth.  p.  74. 

Elycrifum  Athiopicum  yfnuefccns  ,  coridis foliis  in" 
Uinis  s  capitulis  parvis  y  glomeratis  ,  inter  ramulos 
difperfis,  Pluk.  Amalth.  7Z.  tab.  445.  (ig.  i. 

Tkymdâa  \  Capite  Bond  Spei»  rofmarini  folio  tfo- 
pfiiore,  capite  lanuginofo.  Petiv.  Muf.  42. 

Malgré  quelques  petites  différences  qui  paroiflent 
èrifier  entre  cette  plante  &  celle  que  Bergius  dé- 
crit fous  le  nom  de  pkylica  eriophoros  y  je  la  crois  la 
néoie. 

Ce  petit  arbriflêan  a  une  forme  oui  lui  efi  parti- 
culière. Ses  tiges  font  ligneufes  y  divifées  d'abord 
en  branches  aSez  longues  y  cyltndrioues  y  un  peu 
flriées^  glabres,  de  couleur  prefque  orune^  fous- 
divilëes  en  rameaux  pubefcens  ,  courts  y  rappro- 
chés y  fermant  de  petits  corymbes  par  leur  en- 
fbnble  »  garnis  de  feuilles  linéaires^  obtufes  (  ai- 
guës félon  Bergius)  y  étroites,  roulées  a  leurs  bords« 
tomenteufes  en  deflbus ,  glabres  &  luifantes  en 
deflus^  ëparfes ,  très-rapprochées^  ouvertes  (  char- 
géei  J  feloaBergins^  depointtfort  petits^  éleYés}^ 
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portées  fur  des  pétioles  courts  &  lanugineux  5  les 
fupérieures  y  celles  qui  approchent  des  fleurs ,  font 
pubefcentes.  Les  fleurs  font  terminales  ,  diipofées 
en  tête  de  la  groffeur  d'un  pois  &  plus^  feffiles  ^ 
arrondies  y  très-lanugineufes.  Les  of aâées  exté- 
rieures qui  environnent  les  tètes  des  fleurs  y  font 
un  peu  lancéolées ,  très-velues  s  celles  qui  accom^ 

[>agnent  chaque  fleur  font  au  nombre  de  trois  « 
inéaires ,  fubulées  y  petites  &  très-tomenteufes. 

Le  calice  efl  coriace ,  velu  au  dehors ,  glabre  en* 
dedans ,  ovale  y  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  décou- 
pures ovales  y  aiguës ,  droites  ,  égales ,  de  la  lon- 
gueur du  tube«  creufes  en  dedans  j  les  pétales  font 
concaves  y  inférés  dans  la  profondeur  de  chacune 
des  divifions  du  calice.  Les  étamines  ont  leurs  fi- 
lamens  très-courts  y  inférés  â  l'orifice  du  calice  , 
terminés  par  des  anthères  à  trois  côtés  y  un  peu  ar- 
rondies. L'ovaire  eft  un  peu  globuleux ,  furmonté. 
d'un  flyle  cylindrique  y  de  la  longueur  des  étami- 
nes^ terminé  par  un  (tigmate  obtus.  Le  fruit  eft 
une-capfule  prefqu  ovale  ,  médiocrement  compri- 
mée ,  un  peu  velue. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  y  d*où  elle  a  été  rapportée  par 
Sonnerat  j  qui  en  a  communiqué  un  exemplaire  aa 
citoyen  Lamarck.  T>  (  ^•/.  in  kerb.  Lam.  ) 

12.  Phylique  réfléchie.  Pkylica  refiexa.  Lam« 

Pkylica  foliis  cordatis  y  fubths  tomentofis  y  fuprà 
papillofis  y  refiexis  y  fuperioribus  villoSs  y  capitulis 
villofis  y  terminalibus,  Lam.  lUuftr.  Gêner,  p.  79. 
n^.  262 J. 

Pkylica  (  callofa  )  ,  foliis  cordatis  ,  lanceolatis  ^ 
fubtùs  tomentofis  ^fupra  papillofis ,  apice  pungcruibus; 
fioribus  capitatis  y  villofis^  ?  Linn.  f.  Suppl.  p.  153. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1 1 12.  n^.  i  j.     ' 

PkylicafbUis  cordato^ovatis  y  acutis  y  fubtùs  tomenr 
iofis  i  capitulis  terminalibus.  ?  Thunb.  Prodr.  45*.   • 

Pkylica  foiiis  oblongis  ,  cordatis  ,  acuminatis  y  pi" 
lofis  y  fubttts  tomentofis  ;  florihus  fubcapitatis»  ?  Alt. 
Hort.  Kev.  vol.  I.  p.  269. 

Quoique  nous  n'ayons  trouvé  ,  dans  la  plante 
c[ue  nous  décrivons  ,  prefoue  rien  qui  contredite 
les  caraâères  que  Linné  nls  a  préfentés  dans  fli 
ieicii^tioniM  pkylica  callofa  y  cependant  «  comme 
cette  dernière  plante  ne  nous  eft  pas  connue ,  nous 
n'ayons  pas  cru  devoir  y  rapporter  la  nôtre  avec 
certitude }  ce  qui  nous  a  fait  citer  avec  doute  b 
phrafe  de  Linné  &  la  fynonvmie  cjui  s'y  rapporte. 
Cette  opinion  a  déjà  été  celle  du  citoyen  Lamarck^ 
dans  fes  Illuftrations  des  Genres, 

Cette  plante  a  des  tiges  ligneufes ,  affez  épailfes, 
divifées  en  rameaux  droits,  couverts  d'une  écorce 
grifâtre ,  cen.drée  y  glabre* fur  les  anciennes  bran- 
ches ,  trè^-veVue  ,  tomenteufe  &  jaunâtre  fur  les 
jeunes  pouffes.  Les  feuilles  fontéparfes^  péci<^é6$« 
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courtes  ,  ëpaifles  ^  en  Forme  de  cœur  »  entières  j  ' 
«n  peu  arrondies  à  leur  bafe  ,  à  peine  rétrécies , 
obtufes  a  leur  fommet»  roulées  en  dedans  à  leurs 
bords  y  tomenteufes  en  deiTous ,  d'un  vert  jaunâtre 
&  chargées  en  deffus  d'un  grand  nombre  d'afpérités 
ou  de  points  papiUeux  ^  portées  fur  des  pétioles 
courts  &  planes  j  une  fois  moins  longs  que  les 
feuslles ,  fortement  réfléchies  :  les  feuilles  fupé- 
rieures  des  jeunes  rameaux  font  très  -  velues  tant 
en  deflus  qu'en  deObus  >  elles  ont  en  outre  tous 
les  caraâères  des  premières ,  mais  un  peu  plus  pe- 
tites ^  prefque  point  réfléchies  ^  à  peine  pétiolées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  tète  à  l'extrémité  des 
rameaux  ;  elles  font  très -tomenteufes^  ferrées  & 
prefqu'agrégées.  Leur  calice  eft  un  peu  turbiné, 
divi(e  en  cinq  petites  découpures  hériffées  de  poils 
jaunâtres.  La  corolle  3  plus  courte  que  le  calice  > 
eft  compofée  de  cinq  pétales  fort  courts  y  très-aigus^ 

Sui  m'ont  paru  d'un  jaune  foncé.  Les  étamines  font 
tuées  dans  le  fond  de  la  corolle. 

Cette  plante  ne  m'a  paru  différer  de  celle  de 
Linné  fils ,  que  par  fes  feuilles  très-obtufes  &  fans 
aucune  pointe  particulière  à  fon  fommet ,  caradtère 
que  ce  botaniite  attribue  au  pkylica  callofa. 

Cette  planée  croit  au  Cap  de  Bonile-Efpérance* 
Elle  a  été  communiquée  par  Sonnerat  au  citoyen 
Lamarck.  (  V.f.  in  htrb.  Lam.  ) 

ij.  Phylique  à  feuilles  de  buis.  Pkylica  buxi- 
folia. 

Pkylica  foliis  ovato^ohlcngis  ^  fubths  iomentùfis  , 
foribus  fuhglomeratis.  Ait.  Hort.  Kev.  — Lamarck. 
Illuftr.  Gêner,  p.  79.  n^.  2617. 

Pkylica  foliis  ovatis  j  /parfis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol  I.  p.  195. 

Pkylica  foliis  êvatis  » /parfis  umifqttCy  fuiths  to- 
mentofis,  WiM.  Spec. Planr.  vol.  1.  iiii.n^.  i}. 
—  Mill.  Dia.  n**.  3.  —  Kniph.  Cent.  2.  n^  f6. 

Ckantâlea  africana  j  foliis  fuhrotundis.  Herm. 
Afr.  6. 

Cette  plante  &  le  pkylica  cordata  font  fi  voifines, 
qu'elles  pourroient  bien  n'être  que  deux  variétés» 
tnalgré  les  eflForts  que  l'on  fait  pour  en  former  deux 
efpèces.  Il  faudroit  ^'ailleurs  mieux  connoitre  les 
parties  de  la  fruâification  de  chacune  d'elles^  afin 
4e  s'afiurer  s'il  s'y  trouve  quelques  différences 
autres  que  celles  qu'on  a  établies  fur  la  foliation. 
La  figure  citée  de  Burman  a  plus  de  rapport  avec 
le  pkylica  cordata.^  qu'avec  l'efpèce  que  nous  pré- 
tentons  ici. 

Ce  petit  arbriffeau  s'élève  ï  la  hauteur  de  quatre 

i  cino  pieds.  Ses  tiges  font  cylindriques ,  glaores , 

.  divifèes  en  rameaux  couverts  d*un  duvet  court  & 

jaunâtre^  garnis  de  feuilles  aflez  femblables  â  celles 

du  buis  j  éparfes  »  pétiolées  j  coriaces  ^  ovales  ^  ob- 
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tufes  »  tomenteufes  «  d'un  blanc  jaunâtre  en  defloos, 
veinées ,  d'un  vert  fombre  en  delTus  ,  couvertes 
d'un  grand  nombre  de  petits  points  élevés  ,  fou- 
vent  pn  peu  jaunâtres  >  les  pétioles  font  courts  » 
réfléchis  (  furtout  aux  feuilles  inférieures  ) ,  pu- 
befcens ,  élargis  ^  très-courts. 

Les  fleurs  font  un  peu  conglomérées  en  petites 
têtes  terminales  &  latérales,  très-pubefcentes.  Le 
calice  eft  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  dents  très- 
courtes  ,  ovales ,  aiguës ,  qui  perfiftent  fur  la  cap- 
fule  :  celle-ci  eft  prefqueglobuleufe  3  revêtue  d'un 
duvet  jaunâtre  &  abondant ,  de  la  groffeur  d'un 
petit  pois. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Elle  m'a  été  communiquée  par  le  citoyen  Dupuis.  T> 

14.  PhylïQue  en  cœur.  Pkylica  cordata,  Linn. 

Pkylica  foliis  cordato  -  ovatis  ,  patentibus  ;  cau/e 
proli/ero.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  p.  283.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  11 11.  n*.  11. 

Pkylica  foliis  cordato^-ovatis  ,  planiufculis  yfuhtus 
tomentofis;  caule  prolifiro  ,  capitulis  proUferis,  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  p.  79.  n^.  2626. 

Aiaumoides  africanay  chanumifpili folio.  Comnu 
Rar.  61.  tab.  12. 

Ckantâlea  folio  fubrotundo  ,  fuhtùs  incano  yfiorihus 
in  capitulant  colUBis.  Burm.  Afric.  129.  tab.  44. 

On  diftingue  cette  plante  du  pkylica  buxîfoUa  à 
fes  feuilles  plus  grandes  •  en  coeur ,  aisuës  la  plu* 
part ,  ic  même  quelquefois  mucronées  a  leur  fom- 
met  &  â  fes  tiges  prolifères. 

Ses  rameaux  font  pubefcens  3 blanchâtres,  nom- 
breux^ un  peu  écartés  3  divifés  à  leur  fommet  en 
d'autres  bien  plus  petits  »  fort  courts  ^  rapprochés 
&  florifères  y  garnis  de  feuilles  éparfes  y  pétiolées  j. 
quelauefois  un  peu  arrondies  y  plus  fouvent  ovales^ 
en  cœur  ,  quelques^nes  échancrées  à  leur  bafe  « 
un  peu  roulées  à  leurs  bords  «  tomenteufes  en  def* 
fous  y  ridées  &  ponâuées  à  leur  face  fupérieure. 

Les  fleurs  font  terminales  y  réunies  en  petites 
têtes  très-velues.  Les  calices  font  pubefcens  en 
dehors  «  jaunâtres  en  dedans  y  ainfi  que  les  pétales 
extrêmement  petits.  Je  n'ai  pas  vu  les  nuits  ;j  ignore 
s'ils  font  pubefcens  comme  ceux  dn  pkylica  kuxi^ 
folia. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérancb.  1> 

{V.f  in kcrb.  Lam. ) 

15.  Phyuqub  en  épi.  Pkylica  fpicata.  Linn. 

Pkylica  foliis  cordato^fagittatis^  fubths  tomentofis^ 
fuprà glabris  y  acuminatis ;Jpicis  lanatis.  Lam.Illaftr* 
Gêner .  p.  78.  n*.  1^14.  tab.  127.  fig.  }. 

Pkylica  (  fpicata) ,  foliis  cordato-fagistatis  ,  laa-^ 
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uoUtis  ^  fahtks  tomtntofis  ,  fuprà  gUbtrrimîs  j  tfoc-  T 
minads  ^  pungentihus  ;  fpicis  Unatis,  Lino.  f.  Suppl. 
p.  1/3. 

Pkylica  foliis  oblongis  y  cordatis  y  acuminads  , 
fuhtùs  tomentofis  j  fpicis  cylindraceis  ^floribus  longi- 
tudint  hradearum.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  l.  p.  169. 
—  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  1 1 1 1.  n^.  14. 

Pkylica  frliis  cordatis  ^  acuminads  ,  fubtits  tomen" 
tops  ;  fpicis  cyiindricis.  Thunb.  Prodr.  p.  45. 

Cetre  plante  eft  très-reconnoiflable  à  la  difpo- 
fitten  particulière  de  fes  fleurs ,  qui  forment  un  épi 
très-velu  »  &  â  fes  feuilles  fagittées  y  élargies ,  en 
cœur  à  leur  bafe. 

Ses  tiges  font  dures  y  ligneufes ,  droites  y  effilé_es> 
divifées  vers  leur  fommec  en  rameaux  très-rappro-» 
chés  «  grêles  y  fimples  >  revécus  d'une  écorce  noi- 
râtre y  Ufle  y  blanche  &  tomenteufe  fur  les  jeunes 
branches  y  garnis  de  feuilles  feifiles,  éparfes  y  co- 
riaces,  fagittées  y  prefque  lancéolées^  échancrées 
en  cœur^  &  larges  de  trois  à  quatre  lignes  au  moins 
à  leur  bafe  5  très-aiguës  &  piquantes  à  leur  fom- 
met  y  entières  à  leurs  bords  y  d'une  grande  blan  • 
cheur^  &  un  peu^omenteufes  en  deffous^  glabres 
&  verdâtres  en  deflus  :  celles  qui  accompagnent 
ksflenrs  font  beaucoup  plus  étroites  ^  très-aiguës 
ic  même  piquantes» 

Les  fleurs  naiflent  â  l'extrémité  de  chaque  ra- 
meau »  où  elles  font  difpofées  en  un  épi  court  y  ex- 
trêmement lanugineux  8;  blanc.  Les  folioles  qui  les 
entourent»  font  courtes^  ovales ^  aiguës ^ glabres 
eo  dedans  y  revêtues  en  dehors  d'un  duvet  coton- 
neux y  très-abondant.  Le  calic*eeft  très-court,  tur- 
biné ,  partagé  à  fon  orifice  en  cinq  petites  dents. 
La  corolle  eft  i  peine  feniible ,  furtout  dans  Té^tt 
de  ficcité.  Le  fruit  eil  globuleux  y  noirâtre  y  en 
forme  de  baie  fèche ,  à  valves  concaves  y  couron- 
nées par  le  calice  perfiilant  j  de  la  grofleur  d'un 
pois. 

Cette  plante  croit  naturellement  .au  Cap  de 
Bonne-Efpërance  y  où,  elle  a  étér  recueillie  par  Son- 
œrat  y  qui  en  a  communicué  im  exemplaire  au  ci- 
lojren  Lamarclc  (  V.f.  in  nerb.  Lam.  ) 

16.  Phtliqub  à  feuilles  de  m3rrte«  Pkylica  myr- 
tifoUa.  (N.) 

Pkylica  foliis  ovads ,  acuminads  y  fubtks  candi^ 
ifmii  ;  fioribus  fubfiUtariis. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  petites 
feuilles  ovales  ^  très-blanches  en  deftbus^  fembla- 
bles  à  celles  du  inyrte  à  petites  feuilles. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  grifâtres,  hautes  d'en- 
viron trois  pieds,  divifées  en  rameaux  ferrés ^ 
pcefigu'en  buiflbn  y  blanchâtres  &  pubefcens  y 
garnis  de  feuilles  éparfes ,  alteriies ,  pécîolées  y 
ovales  j  aiguës  j  luiuntes  à  leur  face  fupéiieure  j 
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pobéfcentes  y  8c  d'un  blanc  de  neige  en  deflbus  j 
longues  de  trois  à  quatre  lignes*  larges  de  deux, 
portées  fur  des  pétioles  très-courts ,  pubefcens , 
un  peu  réfléchis  en  dehors.  Les  fleurs  font  prefque 
terminales,  axillaires,  folitaires,  fansbraâées.  Le 
calice  eft  un  peu  turbiné  >  velu ,  divifé  à  fon  ori- 
fice en  cinq  découpures  ovales  ,  courtes^  aiguës. 
L'ovaire  eu  médiocrement  pubefcent ,  ovale.  Il 
lui  fuccède  des  capfules  ovales  «  obtufes ,  prefque 
glabres  ,  un  peu  bacciformes,  &  couronnées  par 
le  calice. 

Cette  plante  a  été  cultivée  au  Jardin  de  Mouf- 
feau.  J'ignore  fon  lieu  natal,  (f^./  inkerb.  Lam.) 

17.  Phylique  à  grapes.  Pkylica  racemofa. 
Linn. 

Pkylica  foliis  ovad^y  glabris  ;  fioribusfimplicibuSy 
paniculato  racemofis,  Linn.  Mant.  109.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  iiii.  n^.  i8.  —  Lam» 
lUuftr.  Gêner,  pag.  78.  n*.  1617. 

Pkylica  foliis  ovatis  ^  glabris  ;  jlorHus  racimofis. 
Thuab.  Prodr.  4f • 

Beckta  (  cordata  )  y  foliis  feffllibus  y  cordads, 
Burm.  Prodr.  11. 

C'eft  un  arbrifleau  d'environ  cinq  pieds  j  divife 
en  rameaux  rouflatres  &  un  peu  pubefcens  ^  garnis 
de  feuilles  alternes  y  très-ferrées,  feffiles  y  ovales ^ 
aiguës  j  glabres ,  très-entières.  Les  fleurs  forment 
une  panicule  terminale  compofée  de  plufieursépis^ 
fur  lefquels  les  fleurs  font  alternes ,  fefliles  y  um* 
pies ,  fort  petites  y  munies  d'uiie  braâée  en  cœur  , 
&  de  trois  autres  placées  fous  le  calice  de  chaque 
fleur  j  de  la  longueur  de  l'ovaire.  La  calice  eft  fu- 
périeur^  parugé  en  cinq  découpures  profondes  j 
ovales  y  planes  y  lifles  &  blanchitres ,  qui  forment 
la  corolle  félon  Linné  :  il  n'en  exifte  point  d'autre^ 
excepté  queloues  corpufcules  à  peine  fenfibles  de 
indéterminables  dans  le  fond  de  ce  calice.  Les  éta«» 
mines  y  au  nombre-de  cinq  y  font  de  la  longueur 
de  la  corolle.  L'ovaire  eft  turbiné ,  fc  placé  entre 
le  calice  &  les  trois  bradées.  Le  fruit  q  eft  pas  ei>> 
core  connu  i  ce  qui  rend  incertain  le  genre  de  cette 
efpèce  y  dont  le  caraûère  particulier  des  fleurs 
femble  l'éloigner  un  peu  de  celui  auuuel  nous  ve-* 
nous  de  le  rapporter  »  d'après  Linné ,  dont  noue 
avons  préfenté  la  delcription. 

Cette  plante  croit  dans  les  foflés^  au  Cap  de 
Bonne-Eipérance.  J) 

« 

18.  Phvliqub  à  feuilles  de  pin.  Pkylica  piai^ 
fbUa*  Linn. 

Pkylica  foliis  aarofis  y  utrinque  plaids ,  glaber^ 
rimis  ;  jloribus  paniculato^racemôfis*  Linn.  f,  SuppL 
psg.  I53..-S— VahL  Symbol.  ).  pag.  41. 

Pkylica  foliis  lintaribus ,  angufiis ,  planisy  utrin^ 
que  glabris  y  forihus  gktbris  y  paniculatO'raccmofis,, 

Lam.  lUaftr.  Gêner*  psg.  77.  n^  i6i6. 
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Fkyltca  foliis  fubtrigonis,  obtujis  ^  glabris;  fiorim 
hus  fpicatis,  Thuftb.  Prodr.  pag.  44. 

Beckea  (zftic^n^),  foUis  Untaribus,  canaliculatis» 
Burm.  Prodr.  iz. 

C'efi  un  arbriffeau  de  cinq  à  fix  pieds  de  haut  ^ 
dont  les  feuilles  font  aflez  femblablcs  à  celles  du 
pin  )  &  qui  ofFre  dans  Ton  enfemble  le  port  du  ta- 
marifc  ^  remarquable  par  fes  fleurs  paniculées  , 
compofées  d'ëpis  particuliers  &  ramifies>  qui  a  des 
rapports  avec  \e  phylica  racemofay  non- feulement 

Ear  la  difpoiition  de  {es  fleurs^  mais  encore  par 
(or  caraaère  paruculier. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  fouples  ^ 
effilés^  alongés  »  grifâtres  y  terminés  par  d'autres 
petits  rameaux  en  touffe  épaifle  ^  garnis  de  feuilles 
éparfes^  planes  ^  point  roujées  fur  leurs  bords , 
roides^  étroites^  linéaires^  prefqu'à  trois  faces , 
feffiles  y  très-nombreufes  «  un  peu  redreffées  » 
lifles  >  glabres  à  leurs  deux  faces  >  d'un  vert  glau- 
que. Les  fleurs. font  terminales;  les  panicules 
épaifles  j  touffues  ^  nombreufes  -,  compofées  d'épis 
médiocrement  ramifiés  j  inégaux.  Il  n'y  a  point 
de  braâées  ou  d'enveloppe  générale^  mais  feule- 
ment trois  petites  bra^lees  qui  enveloppent  la  co- 
rolle^ glabres j  courtes;  cinqdîvifions  calicinales^ 
blanchâtres^  membraneufes^  obtufesj  qui  m'ont 

1>arues  conniventes  à  leur  bafe  ^  mais  point  tubu- 
ées.  Je  n'y  ai  point  apperçu  de  corolle ,  à  moins 
cju'on  ne  regarde  comme  telles  les  divifionsdu  ca- 
bce*.  Le  fiigmate  efi  bifide.  Les  fruits  me  font  in- 
connus. 

Cette  plante ,  comme  on  vient  de  le  Voir ,  s'é- 
carte un  peu  par  (à  fruâification  de  toutes  celles 
de  ce  genre  3  fe  rapproche  àa  phylica  racemofa  , 
dont  les  fleurs  fontjprefque  les  mêmes.  Elle  croît 
au  Cap  de  Bonne-Élpérance  fur  le  fommet  des 
«onugnes.  T>  (  ^.  /  in'kirb.  Lamarck.  ) 

*  Ejpices  moins  connues. 

•  *  Phylica  (  diolca  ) ,  foliis  cordatis  ^  fioriius 
iioicis,  Linn.  MantiiT.  pag.  x^i. 

Ses  feuilles  font  en  forme  de  cœur  ;  mais  elles 
varient^  &  font  quelquefois  linéaires,  roulées  à 
leurs  bords.  Les  calices  font  kériffés  de  poils  d'un 
blanc  çrifâtre  ou  un  peu  glauque  \  la  cordie  eft 
couverte  de  poils  blancs ,  &  les  fleurs  font  dioï- 
ques.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Elle 
me  paroît  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  notre 
fkylica  rtfiexa. 

*  Phylica  (  irobricata .)  , /o/iix  cordato-ovatis  y 
flabris  i  floribus  racemofis.  Thunb.  Prodr.  pag.  4J. 

Les  fleurs  font  dJfpofées  en  grapes  ,  &  les  feuil- 
les font  gUbres.  j  9val«s  ^  en  forme  de  cœur. 
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Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

''^Phylica  (  panîculata  )  , /o/z/V  ovatis^  mucro- 
natis  y  fupcrnk  g/abris  ,  niti^s ,  fubths  tomtntofis  ;  ra- 
ctmis  foliofis  y  paniculatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  un.  n°.  16. 

Cette  phylii^ue  efl  voifine  à\x  phylica  pubefcens  y 
mais  elle  en  diffère  par  fes  fleurs  difpofées  en  gra- 
pes, &  qui  forment  une  panicule  par  leur  réunion. 
Ces  grapes  font  feuillées.  Elle  en  diffère  encore 
par  (es  feuilles  glabres ,  luifantes  &  point  fcabres  , 
ni  calleufes  à  leur  face  fupérieure  ,  tomenteufes 
en  deffousj  ovales  &rmucronées.  On  trouve  cetce 
plante  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Phylica  (villofa)  ^foliis  Unearihus ,  fuperiori'* 
bus  villofis;  floribus  racemofa.  Thunb.  Prodr.  pag. 
44. 

Cette  plante  a  des  feuilles  linéaires  5  les  fupé- 
rieures  font  velues  :  fes  fleurs  font  difpofées  en 
grapes.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Phylica  (  lanceolata  )  ,  folUs  Jparfa ,  lanceo^ 
lads  y  fubtùs  tomentofa;  capitulis  termiaalibus  y  hir* 
futis.  Thunb.  Prodr.  pag.  44. 

Les  fleurs  forment  de  petites  têtes  terminales, 
très-velues ,  les  feuilles  éparfes  y  lancéolées  ,  to- 
menreufes  en  deflbus. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-E(^ 
pérance. 

(POIRET.) 

PHYLLACHNÉ.  Phyllackne.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  monopétaks ,  incomplètes 
&  monoïques,  dont  la  famille  naturelle  n'eli  pas 
encore  bien  connue,  qui  comprend  des  herbes 
fort  petites ,  exotiques  a  l'Europe  ,  dont  le  port 
reflemble  à  celui  des  mouffes,  &  qui  offrent  pour 
caraâère  effentiel  : 

Des  fleurs  monoïques.  Dans  les  mâles  ,  un  calice 
fupiriéury  à  trois  folioles  ;  une  corolle  infundibuli- 
former  une  étamine.  Dans  les  femelles ,  un  ftigmatc 
tétragont,  &  une  capfule  h  plufleurs  femerues. 

Caractère    générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  ;  chacune  d'elles  ofre  : 
Dans  les  fleurs  mâles  : 

1*.  Un  caUce  fupérieur  ^  i  trois  divifioos  ful>*- 
lées  3  aiguës. 

.  a** .  Une  corolle  monopétale  ,  infundibuliforme  , 
dont  le  limbe  efl  ouvert,  divifé  en  cinq  parties 
ovales,  prefqù'obtufes. 

}•-  Une  feule  itamint ,  dont  le  filament  eft 
muni  de  deux  glaodes  à  la  bafe ,  attachée»  fend 
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ie  la  corolle,  fiirmonté  d'une  anthère  à  deux  glo- 
bules* 

4®.  Un  ovaire  ftérîle  ,  Itiférieur ,  fans  ftyle. 
Dans  les  fleurs  femelles  : 

I*.  Le  calice  &  la  coroile  comme  dans  les  fleurs 
mâles. 

2*.  Un  ovMre  ipférleur ,  â  demi-ovale,  tronqué  . 
i  fon  fommet ,  furmonté  d'un  ftyle  filiforme,  ter- 
miné par  un  ftigmate  en  tête,  compofé  de  quatre 
tubercules. 


Le  fruit  eft  une  baie  ou  une  capfule  à  une  feule 
loge ,  contenant  pluiieurs  femences  fort  petites 
b  arrondies. 

E  s  p  â  c  E  s. 

Phyllachnê  des  marais.  Phyliachne  ultginofa. 

Pkyllackne  fbliis  minimisa  margine  cartilagineo" 
crenulatis  ,  florihus  feffilibtts.  (N.) 

^  Phyliachne.  Forft.  Caraft.  Gêner,  tab.  j8.  — 
Lam.  niuftr.  Gêner,  tab.  741.  —  Julfieu.  Plant. 
Gêner,  pag.  412.  —  Linn.  f.  SuppL  pag.  6;l  & 
411.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  11. 

C*eft  une  jolie  petite  plante  qui  croît  en  gazons 
très-agréables ,  &  préfente  le  port  d  une  moufle  j 
particulièrement  du  polytric  commun  ,  munie  de 
petites  fleurs  blanches. 

Il  s'élève  de  fes  racines  fibrcufes  &  courtes, un 
grand  nombre  de  tiges  prolifères  ^^rf  ès-rapprochées 
te  ferrées,  divifées  chacune  en  deux  ou  trois  ra- 
meaux ,  couvertes  dans  toute  leur  longueur  de 
feuilles  non>breufes ,  imbriqffées ,  éparfes ,  peti- 
tes, feffiles,  fubulées^  cartilagineuies  &  un  peu 
crénelées  à  leurs  bords. 


Les  fleurs  font  feflîles ,  terminales ,  fort  petites, 
les  unes  mâles ,  les  autres  femelles  fur  la  même 
plante.  Le  calice  eft  compofé  de  trois  folioles 
droites ,  fubulées  ;  la  corolle  monopétale  eft  com- 
pofée  d'un  tube  élargi  â  fon  orifice,  où  il  s'étend 
en  un  limbe  â  cinq  divifions  prelque  lancéolées , 
obtufes,  de  la  longueur  du  tuoe.  L'ovaire  eft  tur- 
biné j  inférieur ,  furmonté ,  dans  les  fleurs  femel- 
les feulement,  d'un  ftyle  de  la  longueur  de  Téta- 
mine  ,  épaifli  vers  fon  fommet ,  &  muni  d'un  ftig- 
nate  tétragone,  compofé  de  quatre  tubercules.  Il 
lui  fuccède  une  baie  ou  une  xrapfule  â .  une  feule 
loge  polyfperme. 

Cette  plante  croit  à  la  Terre  de  feu,  au  détroit 
de  Magellan.  Commerfon,  qui  l'y  a  recueillie^  & 
oui  la  nommerfii&as ,  dit  que  la  corolle  a  quelque- 
fois fix  &  fept  divifions. 

(  POIRET,  ) 
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PHYLLANTHE.  PhyUanthus.  Geûrede  plante» 
dicotylédones  ,  à  fleurs  incomplètes,  monoïques, 
de  la  famille  des  euphorbes ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  cicca  &  les  xylophyila ,  cjui  comprend  des 
arbres  &  arbuftes ,  &  quelquefois  des  herbes  exo- 
tiques à  l'Europe ,  dont  les  rameaux  font  alternes, 
garnis  de  feuilles  alternes  &  comme  ailées  j  de 
fleurs  nombreufes ,  axillaires  j  de  ftipules  à  la  bafo 
des  rameaux. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Dcsfieurs  monoïques.  Dans  les  fleurs  mâles,  un 
calice  campanule^  coloré^  a  fix  divifions  profondes; 
trois  éiamines  ,•  point  de  corolle.  Dans  les  fleurs  fe- 
melles, un  ovaire  garni  a  fa  hafe  de  dou^e  glandes  ; 
trois  fty les  ,  fix  ftigmates  ;  une  capfule  k  trois  coques 
réunies,  h  trohs  femences. 

CARACTiRB   GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  dans  les  mâles  : 

I*.  Un  calice  inférieur,  campanule,  coloré j 
divifé  profondément  en  fix  parties  ovales,  ouver- 
tes, obtufes,  perfiftantes.    -- 

1®,  Point  de  corolle. 

3®«  Trois  itamines,  dont  les  filamensfont  plus 
courts  que  le  calice,  rapprochés  par  leur  bafe, 
écartés  a  leur  fommet ,  terminés  par  des  anthères 
à  deux  loges. 

Dans  les  fleurs  femelles  : 

i^.  Un  calice  comme  dans  les  fleurs  mâles.  Point 
de  corolle, 

1^.  Un  ovaire  un  peu  arrondi  »  â  trois  côtes  o1>' 
tufes ,  envirotuié  à  fa  bafe  de  douze  glandes  un 
peu  anguleufes  ,  furmonté  de  trois  ftyles  écartés  » 
divifés  chacun  en  deux  ftigmates  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  â  trois  loges  ou  à  trois 
coques  réunies  ,  arrondies  ,  marquées  de  trois 
filions  à  trois  loges  ,  chaque  loge  compofée  de 
deux  valves  $  trois  femences  arrondies  ,  une  dans 
chaque  loge. 

Ohfervations.  Les  cicca ,  fi  Ton  s'en  tenoit  au 
port  extérieur ,  pourroient  être  aifément  confon- 
dus avec  les  phyllanthus,  &  il  ne  feroit  point  éton- 
nant que  l'on  commit  cette  erreur  lorfque  l'on 
étudie  ces  deux  genres  fur  des  plantes  (èches,  fou- 
vent  imparfaites.  Ils  font  tres-diftinâs  dans  les 
plantes  vivantes.  Les  cicca  n'ayant  c|ue  quatre  di- 
vifions à  leur  calice  ,  quatre  étamines,  huit  ftig^ 
mates,  une  capfule  â  quatre  loges ,  &c.  (  f^oyei  le 
mot  Cicca,)  donc  les-efpèces  font  d'ailleurs  très- 
peu  nombreufes. 

Les  efpèces  iephyllanthus Conihten  plusconfidé- 
,  tables  j  Se  nous  ofirent  deux  grandes  divifions  très- 
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«marquées  $  la  première,  comporée  de  plantés  It- 
gneufes  en  forme  de  fous-arbriffeaux  ou  d'aibuf- 
tes;  la  féconde ,  de  plantes  herbacées ,  fouvent 
aflfez  petites  j  les  unes  annuelles,  d'autres  vivaces 
ou  bifannuelles ,  garnies  de  feuilles  fort  petites, 
•tandis  qu'elles  font  fouvent  très-grandes  dans  les 
efpèces  Hgneufes ,  offrant  quelquefois  l'afpeâ  de 
celles  des  rhamnus.  Elles  font  toutes  très-entières , 
ftipulacées,  alternes,  médiocrement  pétiolées. 

Les  auteurs  varient  fur  la  dénomination  des 
feuilles  3  les  uns  les  regardent  comme  des  folio- 
les, &  prennent  les  jetines  rameaux  pour  des  pé- 
tioles communs;  d'autres  fe  bornent  à  regarder  les 
folioles  comme  de  véritables  feuilles,  &  par  con- 
féquent  les  prétendus  pétioles  communs  comme 
de  petites  branches.  Nous  avons  cru  devoir  adop- 
ter cette  dernière  opinion. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  rapports  des  cîcca 
avec  ce  genre  peut  s'appliquer  également  aux 
xylophylU ,  donc  le  port  de  la  feuiilaifon  eft  pref- 

3ue  le  même  que  celui  des  phyUantkus ,  &  qui  n'en 
iffèrent  que  par  le  nombre  de  quelques  parties  de 
leur  fruâification,  &  par  des  fleurs  hermaphro- 
dites dans  la  plupart  des  efpèces. 

E  s  p  à  €  B  s. 
*  Efpects  fruufcentes  ^  à  grandes  feuilles. 

1.  Phyllamthe  à  grandes  feuilles.  PhyUantkus 
grandifolia.  Linn. 

-    Pkyllanthus  caule  arhoreo  ^  foliis  ovatîs  ,  oitufis  ^ 
integerrimis»  Linn.  Hort.  CliflF.  pag.  440. 

C'eft  une  des  plus  grandes  efpèces  de  ce  genre, 
donc  les  tiges  arborefcences  fe  divifenc  en  bran- 
ches écalées»  chargées  de  rameaux  ftriés,  com- 
primés, rougeâtresj  prefqu'anguleux  ,  garnis  de 
feuilles  alternes  «  grandes,  ovales,  fermes  ,  très- 
entières  ,  obtufes  à  leur  fommet,  i  nervures  jau- 
nâtres ,  portées  fur  des  pétioles  très-courts ,  épais , 
munis  à  leur  bafe  de  deux  pecites  ftipules  très- 
courtes,  écaillecifes,  obtufes 

Les  fleurs  naiffenc  dans  l'aiiTelle  des  feuilles , 
vers  rextrémicé  des  rameaux ,  réunies  plufieurs 
enfemble ,  &  fupportées  par  des  pédoncules  fili- 
formes, inégaux,  plus  longs  la  pluparc  que  les 
pétioles  y  quelques  fleurs  fonc  fedîles  &  mêlées 
avec  les  pédonculées.  Le  calice  eft  fort  petit ,  à 
cinçi  divifions  obtufes.  Le  fruit  eil  une  capfule  à 
trois  loges. 

Cecce  plante  croit  dans  plufîeurs  contrées  de 
l'Amérique,  f^  {V.f.inkerh^Ltm.) 

2.  PhyllaNTHE  du  Bréfil.  Phyllanthus  hrafi- 
lienjis. 


P  H  Y 

tiolatis  ,  fubrotundis^  apice  attenuatis  ,  obtt£ufculis  g 
pedunculisfafciculatisj  axillarihus .  Gmel.Syu.  Nat» 
vol.  I.  p.  203.  n**.  4, 

Conami  brafilienfis,  Âubl.  Guian.  vol.  3*  p.  917. 
tab.  354. 

Vulgairement  bois  a  enivrer. 

C'eft  un  arbrifleau  dont  les*  tiges  lîgneufes  s'é- 
lèvent à  la  hauteur  d'environ  fix  à  huit  pieds ,  cou- 
vertes d'une  écorce  rude  &  verdâtre  ,  chargées 
de  branches  qui  fe  divifent  en  rameaux  grêles  j 
eèSIés ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  liifesj 
entières,  d'un  vert  pâle,  ovales  ou  un  peu  arron- 
dies, quelques-unes  prefqu'en  cœur,  portées  fur 
un  pétiole  très-court ,  muni  à  fa  bafe  de  deux  fii- 
pules  fort  puites,  aiguës,  oppofées. 

Les  fleurs  font  fort  petites,  axillaires,  portées 
fur  un  pédoncule  filiforme ,  incliné  &  réfléchi  , 
rnuni  i  fa  bafe  de  deux  bradées  arrondies.  Le  ca- 
lice eft  divifé  en  lix  parties  aiguës  »  verdâtres  ^ 
conniventes  à  leur  ba(e  ;  il  contieiit  un  ovaire  ar- 
I  rondi,  environné  à  fa  parre  inférieure  de  fix  pe- 
tites écailles  courtes  &  obtufes,  furmoncéde  trois 
ftyles  comprimés,  qui  fe  divifenc  à  leur  fomuieten 
deux  branches  terminées  chacune  par  un  ftigmate 
évafé  6c  hériâe  de  poils.  Le  fruit  eft  une  capfulô 
à  trois  loges ,  à  fix  valves  »  formant  à  l'extérieur 
fix  côtes  diftinâes  &  marquées  d'autant  de  filions. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  le  Bréfil^  au- 
près de  Para,  où  il  eft  nommé conami-para  ou  anzéh- 
\one  par  les  créoles.  Le  nom  de  conami  ttt  employé 
pour  défigner  toutes  les  plantes  dont  on  fe  firrc 
pou  enivrer  les  poiiTons  $  ce  qui  fe  fait  en  pilant 
les  rameaux  chargés  de  feuilles,  que  Ton  jette  en- 
fuite  dans  le  courant  d'une  rivière.  Lorfque  cet 
arbre  eft  en  fleurs ,  il  exhale  une  odeur  pénétrante 
&  défagréable  (Aubl.  ).  Il  a  été  cultivé  au  Jardin 
des  Plantes  de  Pans.  T)  {V-f) 

J.  PhyllaNTHE  luifante.  PhyUantkus  lucens. 

PhyUantkus  foliis  ovato^fubacuminatis  ,  lucidis  ^ 
fubmarginatis  ;  ftofibus  infemefoUtariis  ,  fuperioribus 
fafciculatis.  (N.) 

C'eft  un  arbre  ou  arbrifleau  remarquable  par  fes 
feuilles  grandes  ,  luifentes  ,  fermes  ,  épaiffes,  8c 
marquées  de  fortes  nervures. 

Sts  tiges  font  fortes  ,  divifées  en  rameaux  ou- 
verts ,  alternes  ,  glabres  ,  prefque  cylindriques  , 
un  peu  anguleux,  garnis  de  feuilles  pétiolées ,  al- 
ternes ,  larges  ,  ovales ,  un  peu  acuminées  â  leur 
fomnnet ,  plus  élargies  à  leur  bafe ,  coriaces ,  gla* 
bres ,  très-liffes  &  même  luifantes  à  leur  face  fu- 
périeure  ,  un  peu  bordées  à  leur  circonférence  , 
furtout  dans  leur  état  de  ficcité ,  munies  à  leur 


bafe  de  deux  petites  ftipules  roides ,  en  fonne  d'é<- 
PkylUftdws  caulefnuiiofoj^  ramofijpmo g  foUis  pt'-  \  caille.  Lts  pétioles  fonc  épais  &  courts. 
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Le;  fleurs  font  folicaires  dans  le»  aiflelles  àe$ 
feuilles  inférieures  ,  réunies  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  dans  celles  des  feuilles  fupérieures  : 
ces  dernières  font  des  fleurs  fernelles  bien  certai- 
nement. Je  fôupçonne  les  premières  d'être  raâles^ 
ce  que  Tétat  de  uccité  des  individus  que  j'ai  exa- 
minés ,  ne  m'a  point  permis  de  vérifier.  Les  pédon- 
cules font  fimples ,  de  la  longueur  des  calices , 
droits  ^  roides  >  un  peu  épais.  Les  calices  font 
prefque  campanules  5  ils  ont  leurs  divifions  élar- 
gie s  «  obtufes  j  coriaces  ^  aflfez  grandes.  Les  jeunes 
capfiiUsfont  de  la  gtofleur  d'un  pois  pour  le  moins. 

Cette  plante  a  été  communiquée  au  citoyen  La- 
jnarck  par  Sonnerat  »  qui  Ta  recueillie  en  Cnine.  J} 
{V.f.  in  herb.  Lam.  ) 

4.  Phyllanthe  velue.  Phyllantkus  vUlofa. 

.    'Phyllantkus  foliis  lanceolato^ovatis  ,  villojis  ;  fo^ 
tibus  fuhfolitariu  ,  ramis  viHofiffi'nis,  (N.) 

Cet  arbriiTeau  eft  remarquable  par  fes  rameaux 
chareés  de  poils  rouJTacres  ,  très-aboodans  &  ferrés. 
Les  feuilles  font  alternes *,  épaifles^  prefque  feffileSj 
tjvales  j  lancéolées  ^  quelques  -  unes  acuminées  ^ 
couvertes  à  leurs  deux  faces  de  poils  courts ,  rares , 
&  couchées  ,  ciliées  à  leurs  bords  y  d'un  vert  noi- 
râtre en  defliis ,  grifes  ou  cendrées  en  deffous  , 
reroarouables  par  des  nervures  en  réfeau«  munies 
i  leur  Dafe  de  petites  ftipules  fubulées ,  aiguës. 

Les  fleurs  font  axillaires,  les  unes  foUcaires  j  les 
aotres  deux  I  deux  tk  inégales  y  portées  fur  des 
pédoncules  filiformes ,  longs  de  trois  à  cinq  lignes^ 
^oits  j  pubefceos.  Le  cal*ce  (  il  velu  en  dehors  ^ 
divifé  en  cinq  ou  fix  parties  obtufcS^  épaiflcs  , 
d'une  couleur  fombre  en  dedans.  Je  n*ai  pu  ob- 
feryer  les  autres  parties  de  la  fruâificatîon ,  ce 
qui  me  fait  douter  fi  réellement  cette  efpèce  ap- 
partient au  genre  des  phyllantkus. 

Cène  plante  croit  en  Chine.  Elle  a  été  commu- 
aiquée  oar  Sonnerat  au  citoyen  Lamarck.  1>  (  V.f. 
itiktrb.Laim.) 

f .  Phyllanthe  i  feuilles  arrondies.  Pkyllan- 

iktts  roiundata, 

Pkyllantkus  foliis  ovato^fuhro  lundis  /  floriiusfub^ 
feffiliius  y  fafciculatis  i  remis  virgatis.  (N.) 

Cet  arbriiTeau  a  des  rameaux  longs  ^  effilés  , 
foaples  ,  cylindriques  ,  revêtus  d'une  écorce  rou- 
geatre  ,  très-glabres  ,  garnis  de  feuilles  alternes  , 
un  peu  pétiolées  ,  fermes ,  glabres  ,  ovales  ou  ar- 
rondi<:s3  obtufes  à  leurs  deux  exrrémîtés  «  longues 
d'un  pouce  &  plus  ,  larges  de  huit  à  dix  lignes  , 
d'un  vert  pâle  en  deflus  ,  plus  clair  en  defl^us.  Les 
ileurs  naiflenc  dans  ï'aiffelle  des  feuilles  ,  le  long 
des  rameaux^  en  petits  paquets  felUess  quelques- 
laes  cependant  s'élancent  du  milieu  des  autres  » 
Botanique,    Tonu   f^. 
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I  Se  font  médiocrement  pédoncu^ées  ;  elles  font  fott 
petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes.  T>  (f^.f.  in 
herè.  Lara.  )    , 

6.  Phyllanthe  â  feuilles  ovales.  Phyllantkur 
ovata. 

Phyllanthus  foliis  ovatis  ,  fuhacutis  ;  fionbusjif^ 
Jilibus y  glomtratis ;  ramis  fubdepreffis ^  angulatis.  (Si.) 

C'efi  un  arbriffeau  d'un  afpeâ  aflez  agréable  , 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  quatre  â  cinq  pieds  fur 
une  tige  ligneufe ,  droite ,  revêtu  d'une  écorce 
rouflTâtre ,  divifée  en  rameaux  de  même  couleur  \ 
liflés^  un  peu  comprimés  i  un  de  leurs  côtés  i 
un  peu  arrondis  &  à  demi-cylindriques  de  l'autie> 
(triés  y  anguleux  ,  garnis  de  feuilles  alternes.^  à 
peine  pétiolées  y  un  peu  charnues  y  lifles»  ovales  > 
rétrécies  à  leurs  deux  extrémités  «  vertes  en  deffu^^ 
d'un  vert  plus  clair  en  deffous  y  entières  â  leues 
bords  «  aiguës  ou  un  peu  obtufes  a  leur  fommet .^ 
garnies  à  leur  bafe  de  deux  ftipnles  très-courtes^ 
épailTes  y  ovales  y  obtufes  »  ces  feuil.les  ont  plus 
d'un  po«ce  de  long  fur  dix  à  doM^e  lignes  de 
large. 

Les  fleurs  font  feflîles^p  réunies  en  petits  paqudts 
glomérulés  »  oppofés  aux  feuilles.  Ces  fl<»urs  font 
petites  i  verdâcres  ,  compofées  d'un  calice  à  cin<| 
divifions  profondes  »  obtufes  ;  d'un  ovaire  garm 
ï  fa  bafe  de  cinq  glandes  «  fr:  monté  d'un  flylt 
épais  y  terminé  par  un  fiigmate  en  réte  à  trois  lobes. 
Le  fruit  eft  une  capfule  à  trois  loges  qui  contien- 
nent chacune  deux  femences. 

Cet  arbriifeau  croSf  fur  les  hautes  montagnes 
de  la  Màrriniaue^  où  on  le  rencontre  en  fleurs  & 
en  fruits  dans  le  courant  de  Tété.  I>  (  V.finhcib. 
Lam.  ) 

7.  Phyllanthe  à  grapes.  Phyllantkus.  nutan^, 

Phyllantkus  fruticofus  ,  foliis  alternis  ,  oyalibus  , 
fuhtus glaucis  y  racemis  lerminalibus  y  foUoJis  y  nutMAr 

tibus. Svar^z. Nov.  Plant. Gêner. & Spec. p.iy. 

Tilia  forte  arbor  racemofa  f  folio  longiore  y  fubtkf 
albicante  y  nervis  purpureis  ;  infignito  flore  pentape^ 
talo  ^purpureo.  Sloan.  Jam.  Hift.  i.  tab.  150.  fig.  3* 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  flaiirs  dtf- 
pofées  en  grapes  pendantes  &  feuillées.  1 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  glabres ,  cylindriques  y 
divifées  en  rameaux  alternes  ,  garnis  de  grandes 
feuilles  ovales^  alternes  j  médiocrement  pétiolées, 
blanchâtres  en  deflTous  «  lifTes  &  vertte  à  leur  face 
Supérieure  y  marquées  de  nervures  purpurines.  Les 
fleurs  font  difpotées  vers  Textrémicé  des  rameaux 
en  grapes  feuillées  y  pauciflores  «  pendantes  ;  cha- 

Ïie  flâur  eft  portée  fur  un  pédoncub  fimple  » 
ongé»  environ  de  oioidé  plus  court  que  les 
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IbitiHet.  Lt  calice  eft  de  coulear  p«f  purifié  «  jpaN 
tagé  en  cinq  folioles  ovales  ,  obiufes  j  réùwes  i 
'  leur  bafe. 

Cette  plante  croit  i  la  Jamaïque. 

«.  pHTtLAWTRE  à  {««iUe$  6à  idipMUi,  P*ïl- 

hnthus  rkamnoideji.  Retz. 

PhftUntîm  tûMk  fiijfrttiicàjb ,  /klik  fkm^u  ;  fa^ 
iiûlis  ùittmis ,  êVûtts ,  f^rifetiê  s  p^éèntÊdit  f?/^  | 
ribus  gemims  ^  maJcuUs  ;  fuptrtonbus  foUtariis  ^fi-  I 
minas.  Rett.  Oblerv.  botart,  Fafc.  5.  p.jo.  n*.  83. 

PhylUiukki  fùU^fis  iUitnùs  ,  &^M  ,  fonftm  $ 
peduncuiis  inhrUnibus  feminis  ,  m^mUs  i  fÊtperio^ 
niuM  filiioms  ^  femhiiis  i  tamU  fitfrmîkcf^^  Gwel* 

Syû.  Nftt*  v^.  I .  pw  i<H.  n^.  1 } . 
RhdowM  ifitîs  liH*  Burm.  Flor«  faid.  p.  61. 

.    Cettt  tfeifttft  a  wt  ti|e  un  péu  fttfteftèti» , 

l^abrê^  divîfée  eftwineafix  %}f'^,{^l^^  \  ringûe"à  fcs  aéu«  tout 

Krties.uh  peu  effilés.  8**ÎJ«  ^  ^f^J^^        I  A^tttes ftint  épti*  fc 

«ndqûefek  un  peu  aigoèi ,  gkbres  ,  Yetftei  en 
defftts  «  d'un  vert  plus  clair  en  deffous  »  munies  à 
leur  bafe  de  deux  petites  flipules  courtes  j  acu« 
miÂées  j  caduques. 

Us  fleurs  oaifleni  le  long  des  jeunes  rametm , 
dans  raiflelle  des  feuilles  \  les  inférieures  ^  au 
nombre  de  deux  ou  ttois  «  font  mâles  >  portées 
iiir  des  pédoncules  courts  ^  ioégaui  %  les  Tupé* 
lieures  font  folitaires  fc  femelles  >  nuinîes  de  pé- 
doncules droits  &  Jbncs.  Dans  les  ieurs  miles  , 
les  calices  font  tronqués ,  évafés  j  ils  font  à  plu- 
fieurs  divifions  courtes  dans  Us  femelles.  Le  fruit 
tft  une  capfule  de  b  forme  &  de  la  groffeut  des 
baies  de  genévrier. 

Cette  plante  croit  dans  les  Iodes  orientales.  1> 
.(P;/mAff*.Lam.) 

.    9.  Phvllanthb  réticulée.  Pkylkaulka  mica- 


Thyllanthus  foliis  ovatis  ,  fitith  reticuIatUjfionhus 
-MttiÛarihuM  ^fajfckuUtis  ;  rdtniêpubtfùcttèilmsJyJS.y 

Ce  petit,  arbrifleau  eft  d'une  forme  agréable^ 
il  Te  rapproche  d\x  phyilantkus  rhamnoideis  ;  mais 
•jbs  fewlies  font  phu  petites  ,  3c  remarquable  s  par 
le  réfeau  délicat  que  préfente  le  deflous  de  fes 
feuilles^  te  par  fes  jeunes  branches  pubefcentes. 

Sa  tige  fe  divifê  en  rameaux  afleiL  nt>mbreut ,. 
.épais  &  côî>fus,  quoiqu  alternes  *  un  peu  angu- 
leux ,  garnis  de  feuilles  alternes,  médiocrement 
pétiolées  ,  un  peu  coriaees ,  ovales ,  moins  lar^ 
gcs  )  leur  bafe  qu'à  leur  fommet,  glabres,  très- 
•tBiières  ,  vertes  en  deffus ,  d'une  couleur  gUii- 
.que^  un  peu  grifâtre  en  deffous ,  agréablenrtent 
^^ijj^s,  quelquefois  munies  è  leur  fomipet  d'une 
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petite  poSnie  ptrti^uBère.  Les  ftipules  font  fort 
pedteSi  aiguës. 

Les  fleurs  font  nombreuses ,  ditpofécs  en  petio 
fafcicules  dans  l'eiflelle  des  feoiUts .  portées  fut 
des  pédoncules  inégaux  ,  plus  lonfcs  f  e»»,^.'^^^^ 
cesigrêles.  aiiformes.  Le  calice  ell  d  un  blanc 
fale ,  ^vifé  en  fix  foBolcs  ovales  ,  cpurtes ,  ob- 
tufes  ,  pcrfiBantes  à  la  bafe  des  fruits.  La  cajjfute 
eft  de  li  gro^ur  d'un  pois^  globuleufe,  noirâtre. 

Cette  plante  ctott  dans  les  lndi^A"2*/5?  î 
été  c<iiiimuftiqttée  eu  cîwyeâ  L«tail«.  ©  1  ''•A 

in /urb, laxn^y 

10.  Phtuantrb  pMiehée.  PhyOérnihu  ^r^m 

PhyUamkus  foliis  ovato-fiAmmidis  ;  P>n^f^ 
Utafiù,  unuùti  ftéknaUk  fMhÎMsn^aM.  («.) 

Malgré  les  tftpports  qM  cette  tQ^èoe  paroît 
avoir  avec  te  pkytUtukm  rkmmu^iéis^  on  I  en  éU* 
tingue  i  fes  âeurs  toutes  folitaires  >.  dcmt  les  jje- 
dômttttes  ftint  épais  fc  courts  1  i  fes  fettîllcs  moms 
«taies ,  ptefqn'lirrondies. 

Ses  tiges  foiit  ligneufes  ^  cylindriques ,  bruws 
ou  routfîtres ,  di vifées  en  rameaux  roupies ,  efr 
lés  ,  glabres  ,  prefque  cylindriques  .  »rms  ée 
feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  d'une  grandeur  a^ 
dfocre  ^  ovales  ,  la  plupart  un  peu  arrondies ,  très- 
obtufes ,  à  peine  rétrécies  à  leur  bafe  ,  tr^lf 
bres,  d'un  vert  fombreen  deflus,.  plus  pâles  en 
deffous,  minces,  portées  fur  des  pétiote  de  deux 
ou  trois  lignes  de  long  ,  munis  à  leur  bafe  de  deux 
petites  ftipules  courtes,  en  ferme  d'écaille. 

Les  fleurs  font  alternés  dans  Taiffelledes  feoS- 
les»  folitaires.  foutenues  par  des  pédoncules  de 
la  longueur  dés  pétioles,  ftmples,  épais,  forte- 
ment recourbés  pendant  la  floraifon  ,  un  peu  re- 
dreffés  à  Tépoque  de  la  maturité  des  femencei. 
Les  capfules  font  arrondies,  glabres,  noirâtres,  a 
fix  côtes  peu  marquées» 

Cette  plante  croît  dails  lés  ludèi.  T>  (  F.  /.  * 
herb,  Lam.  ) 

II.  Phyllanxms  «mple.  Thyllanths ptkpltx. 
PkylUntkus  ramîs  foliîfque  lanceolatisj  dicutm-^ 

tibus,  fimplicibus.  Reu.  Obferv.  botan.  Fafe^  5. 
pag.  19.  n^^Si. 


Phyllunt/uts  (  fimplex  )  ,  foUU  UnceoUtis  ,dt^ 
tufrtntibus  y  ramifque  fimpiicibus.  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  I.  pag.  104.  n*.  17. 

Cette  plante  fé  dtvife  préfque  dès  Torigine  de 
fon  troTîC ,  QUI  eft  très-court ,  en  plufeWs  rimeaut 
fimples ,  eflàés,  anguleux  ,  rafemeAt  compofés  , 
longs  de  huit  à  dix  pouces  &  plus ,  qui  s'élèvent 
prefque  de  là  racine  j  garnis  de  feuilles  lancéo^ 
fées ,  alternés ,  niédiorreméHt  f»étiôlées ,  blancnas 
i^cs  à  leijrs  bords jt  décnrrèmes  fui: k  f étiole,. & 
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dine  fenu\fi  JJ^aatre^,  nûunieaà  Uw  bftfc  de  fit- 
pules  aiguçs  ,  fort  peticeç.  Les  flturç  fonc  Qpp<i- 
fées  ai4x  feuilles^  à  la  bafe  de  leur  péiiqle.  Les 
femeUes  font  portées  fur  des  pédoncules  de  mé- 
diocre grandeur  5  les  mâles  font  feflîles. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 

II.  PHYLI.AHTHE  à  feuiUes  de  filaria.  Phyllan- 
thus  philfyrcÉfQlia* 

Pkyllantkus  folîis  ianceoiato-^acuminatis  ,  glahris  ; 
forilMsaxtUarÙfMS,  fuhglobofis,  plurihus  ptdunculatzs ; 
cauliius  virgatis.  (N.) 

Cette  plante  a  Tafpeâ  d'un  fU^apar  la  forme 
It  la  cenfiftance  de  fes  feuilles. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  alternQS , 
foaples ,  très-longs  3  effilés  >  glabres  ^  ro jgeitres» 
«ybndriques  >  munis  d'une  double  membrane  dé- 
currente  ^  anguleufe  ,|  très-courte ,  oppofée  1  gar^ 
nis  de  feuilles  alternes  4  étroites^  lancéolées .  acu- 
ttkinées  «  fermes  ^  glabres  ^  arrondies  à  leur  bafe  , 
d'un  vert  pâle  ^  marquées  de  nervures  en  deffous« 
portées  fur  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  réunies  en  paquets  dao$  TaifleUe 
des  feuilleSj  les  unes  feffiles  &  prefque  globuleu- 
bufes  ^  ka  autres  péd«iiculées  >  inégales ,  tf ès- 
pedtes. 

Cette  plante  croît  à  rile-Boutbon^'b  a  été 
coiQmuniqttée  par  Sonnerat  au  ckof  en  Lamarek. 
^  (  V.f.  in  kerk.  I^m*  ) 

1).  Phtllavthb  multiflore.  Pkyiiamhus  mul-^ 
ttfora. 
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9kf,lhmthnf  fUjis  avato^^cumimaeis  ;  Jhrikts  nu" 
nunfis,  axiilaritus;  pedunculU  longisy  fuûoeis.  (N.) 

Céito  efpèce  eft  remarquable  par  ^abondance 
tf  la  grandeur  de  Cqs  fleuri  ^  ainfi  que  par  l'ex- 
trême fioeffe  &  la  longueur  de  fes  pédoncules. 

Ceft  un  arbre  ou  arbuftoj  dont  les  rameaux 
fearis  ont  une  tige  prefque  filiforme  ^  un  peu 
itueeltve^  garnit  de  feuilles  alternés  ^  glabres  ^ 
nèsi-mioces  »  foiipies  ^  d'ua  vert  gai  i  leurs  deux 
ftceSj  ovales,  acuminées,  élargies  &  prefqu'en 
cgtur  à  leur  bafe ,  longue)  d'un  pouce  8c  demi .  i 
fêioe  pétîolées ,  munies  de  deux  petites  ftipuîes 
«giiësj  oppofées. 

Les  fleurs  n^ûflèot  dans  raiflelle  des  feuiUes  en 
petit»  fafdcule^  ou  en  ombelles;  elles  font  Tup* 
portées  p^  de<  pédonceles  inégaux  ^  trè^-fios  ^ 
dont  plufieurs  ont  au  moîn^  fix  Ugpea  de  lon- 
gueur. Le  calice  »  plus  grand  que  dans  lès  autres 
efpèces  a  a  cinq  divifions  ovales  y  obtufes  »  très«^ 
ouvertes.  Je  n'ai  point  vu  les  fruits. 

Cette  pUnte  >  mieux  connue ,  pourvoit  bien  a(H 
Moenir  à  un  autre  georc-  Elle  croit  à  Tile  de 
Madigaa^ar.  1^  (  K. /.  m  Arri.  La^.  ) 


14.  PKVitANTHi  i  feeiUe<  (aficéelées*  Vhyi^ 

Unthtts  lanctûlata,^ 

Fhyllanthus  foliis  lançeolatis ,  cor'tactis  y  apic9 
tmarginatis  j  ohtufis  ;  forilfas  fafcîculaùs  ^  fuhglv 
hofis.  (^.)  ' 

■ 

C'eA  ua  bel  arbrtilèau»  très^remarquable  par  fes 
feuilles  fermes,  CQÂace$«  allè^  femblables  a  celles 
du  buplcvrum  fnuicofum^ 

Ses  tiges  font  ligneufbs ,  glabres ,  d'un  blanc 
cendré ,  divifées  en  rameaux  ouverts»  étalés,  un 
peu  comprimés,  furtout  les  plus  Jeunes  $  très- 
gbbrea  »  garnis  de  feuilles  épaiffes ,  alternes ,  Ion» 

f;ues  d'un  pouce  &  demi»  larges  de  quatie  à  deq 
ignés*  oolongues,  lancéolées  ,  rétrécies  à  leur 
bafe  en  pétiole  très^ourt  »  obtufes  8c  un  pefi 
échancrées  à  leur  fommet,  marquées  en  deffous^ 
dans  leur  milieu,  d'une  nervure  rougeitre,  munies 
à  leur  bafe  de  deux  fiipuiea  lancéolées  ^  aiguës  , 
plus  longues  que  les  pétioles. 

Les  Seufs  aaiflent  daes  l'aiffelle  des  featlles  ee 
paquets  fafdculés  ,  très-nombreufes,  les  unes  glo^ 
merulées  &  feffiles ,  les  autres  pédonculées  4ina 
le  même  paquet.  Cellet  des  feuilles  fupérieurei 
font  toutes  pédonculées:  les  pédoncules  font  iné- 
g^uxs  filiformes^  fuppoteet  de  petites  fleurs  d'un 
blanc  rouffâtre. 

Cette  photo  a  été  lecueilUe  à  rOe^Bourbonpar 
Soimerat  j  qui  ee  4  communiqué  des  exemplaires 
au  dtoyen  Lamarek.  1>  (^./  inktrb.  Lam») 

15.  Phylla¥TM  étpilée%  PfyUan$kiU  pUma. 
Retz» 

Pkyllanthus  foliis  fimpliciius,  alternis,  latuto* 
lads;  umhelii» fifidhus yûxiliariètis^  Retz.  Obferv. 
botan.  Fafc.  y.  pag.  19.  n^  82.— Gmel.  Syfl.  Nat. 
voL  I.  pag.  204.  n^.  lé. 

.  C'eQ  un  arbrifleau  dent  les  feuilles  font  aker^ 
nés  A  lancéolées  »  très-fimpleSj  entières»  glal^* 
ques  j  de  la  forme  &  de  la  grandeur  de  celles  du 
citronnier.  Ses  fleurs  font  réunies  dans  Taiflelle 
des  feuilles  en  petites  ombelles  feflîles. 

On  trouve  cette  plante  à  Tile  de  Ceyleo.  1} 

i6.  Phyllakthb  à  grapes.  PhyUanthas  ract* 
mofus.  Lirni. 

Pkyllanthus  fuffruiicofiis  ,  folus  pinnatis  ,  apicê 
r0ccmofê^ftoriferis  j  fru&u  haccato  ,  txfucco.  Limu  f. 
SuppL  pag.  41 5. 

Quoique  cette  efpèce  préfente  dans  la  difpofi- 
tion  de  les  fleurs  en  grapes  le  même  caraâère  que 
le  phyllantkus  niuans,  elle  me  paroit  devoir  être 
très-difierente  d'ailleurs  j  éunt  à  peine  frutef* 
cerne  »  undis  que  l'autre  eft  atborefcente.  D'après 
les  courtes  notions  que  nous  en  donne  Linné  ms. 
Cm  feuiiks  (ont  alternes  >  Unéairea,  aigutils  >  iMidîft 
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qu'elles  font  grandes  &  ovales  dans  \e  pkyllanehus 
nutans.  Les  grapes  de  fleurs  terminent  les  jeunes 
rameaux  ouïes  pédoncules  communs,  félon  ia  dé- 
nomination de  Linné;  elles  font  étroites  &  reffer- 
xéQ%.  Cette  plante  croît  à  l'île  de  Ceylan.  T> 

♦  *  Efpeces  à  tige  prtfque  kerhacie  ,  à  fiuilUs  tris- 
petites  ^  difpofées  en  aile, 

17.  PhyllaNTHE  niruri.  PhylUntkus  niruri. 
Linn. 

Pkyllanthus  foliis  pinnatis  ,  fioriferis  ;  fioribus  pe- 
dwiculatis;  caule  herbaceoy  ereào.  Linn.Flor.  Zeyl. 
j  n-  —  Hort.  Upf.  i8i.  —  Mill.  Diû.  n^  a. 

Pkyllanthus  foliis  altemis ,  tUtematïm  pinnatis  y 
fiorii}^s  dependtntîbus  ,  ex  aiis  foliorum.  Hort.CHfF. 
440.  —  Sw'artz.  Obferv.  boian.  pag.  ÎJ4. 

Urinaria  indica  ,  ereâa  ,  vulgaris,  Burm.  Zeyl. 
2J0.  cab.  93.  fig.  z. 

Herba  moeroris  alba,  Rumph.  Amboin.  6.  pag. 
41.  ub.  17.  fig.  I. 

Niruri  barbadeife  ,  folio  Ovali ,  fubtus  glauco  y 
petiolis  Jlorim  brevijpmis,  Martin.  Cent.  9.  tab.  9. 

.   Kirganeli.  Rheed.  Malab.  10.  pag.  29.  tab.  i  j. 
Optima, 

Fnuiculus  capfularis  y  hexapetalos  ^  cafis,  poetarum 
foliis  brtvioribus.  ?  Pluken.  Almag.  pag.  IJ9.  tab. 
183.  fig.  j. 

.  Jatka-Bembula.  Herm.  Zeylan.  11. 

Urinaria  ^eylanica,  treâa.  Herm.  Prodr.  38J. 

.  La  figure  que  nous  avons  citée  de  Rheed  eft 
celle  qui  convient  le  mieux  à  cette  plante,  du 
moins  i  Tindividu  que  nous  avons  fous  les  yeux  : 
celle  de  Plukenet  a  plus  de  rapport  avec  le  phyl- 
imnthuî  urinaria^  dont  notre  plante  diffère  par  fes 
flewis  pétiolées ,  fes  tiges  droites ,  fes  feuilles  un 

Eu  plus  grandes ,  ovales ,  un  peu  cunéiformes  à 
xt  bafe. 

Ses  racines  font  blanchâtres,  un  peu  longues, 
fijiformes  :  il  s'en  élève  des  tiges  droites ,  hautes 
4'environ  un  pied,  divifées  en  rameaux  alternes, 
droits,  glabres,  prefqu'anguleux,  garnis  de  feuilles 
alternes,  diftantes,  prefque  horizontales  i  fimp'es, 
difpofées  en  ailes;  très-glabres,  petites,  en  cœur 
renverfé,  â  peine  pétiolées;  obtufes, quelquefois 
ëchancrées ,  &  même  mun^s  d'une  petite  pointe 

I)articulière  à  leur  fommet  ;  rétrécies  en  coin  à 
eur  bafe ,  très-entières  à  leurs  bords.  La  bafe  des 
pétioles  eft  garnie  de  deux  bradées,  très-petites , 
aiguës,  colorées. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  axillaîres  le  long  des 
dernières  branches ,  un  peu  penchées,  portées  fur 
des  pédotKules  plus  courts  que  les  calices.    Lt% 
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fleurs  mâles  font  mélangées  avec  les  fsmelles.  Le 
calice  eft  très-ouvert,  di vifé  en  cinq  folioles  ovales, 
obtufes ,  prefaue  fpatulées  ,  de  couleur  pâle  , 
réunies  à  leur  oafe.  Les  filamens  font  rapprochés 
en  colonne ,  terminés  par  des  anthères  conûguè's 
&  â  deux  lobes;  la  bafe  des  fllamens  eft  garnie  de 
cinq  glandes.  L'ovaire  eft  un  peu  arrondi, médio- 
crement comprimé  par  fes  deux  extrémités,  fur- 
monté  de  trois  ftyles  bifides.  Lacapfule  de  même 
forme  eft  i  trois  loges ,  compofée  de  fix  valves , 
contenant  fix  femences  oblongues  &  anguleufes. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales , 
ainfi  qu'en  Amérique  ;  fur  les  montagnes  de  la  Ja- 
maïque &  fur  les  rives  des  fleuves  de  la  Nou* 
velle-Efpagne  ,  dans  les  lieux  marécageux.  O 
(  K.  /  in  kerb.  Lam.  ) 

18.  Phyllanthe  urinaire.  PkyUanthus  urinor 
ria.  Linn. 

Pkyllanthus  foliis  pinnatis  ,  fioriferis  ;  fioribus 
feffililus  y  caule  herbaceo ,  procumbente,  Linn.  Flor. 
Zeylan.  3ji. —  Lam.  lUuft.  Gêner,  tab.  756.  f.  z. 

Herba  mœroris^  rubra.  Rumpb.  Amboin.  é.  p>  41* 
tab.  17.  f.  1. 

Tfieru  kirganeli.  f  Rheed.  Malab.  10.  pag.  8. 
tab.  16. 

Urinaria  indica  ,  fupina  y  cauilculis  rubcntibus, 
Burm.  Zeylan.  z}i.  / 

Vitis  ides  adfinisy  fioribus  parvis,  kexapetalis,  in 
foliorum  alis  fingulis ,  feJ/Uibus;  vafculo  feminali  in 
fex  capfulas  divifo.  ?  Rai.  Dendr.  1$. 

Vitis  ides  adfinis  ,  fiore  hexapetalo  ,  ruhefcente. 
Comm.  Mal.  G^. 

Vitis  ides  adfinis ,  indica  minor.  Rai.  Deodr.  19* 

Binko^kumba,  Pitkawakka,  Herm.  Zeyl.  4.  ll^. 

Fruticulus  capfularis  y  kexapetalos  ,  cafis  poetarum 
foliis  brevioribus.  Pluk.  Almag.  159.  tab.  185.  fig.  ;• 

A.  Fruticulus  capfularis,  kexapefalos,  brevioribus 
foliis  &  angufiis.ï  Pluken.  Almag.  159.  tab.  i8}« 
f.6. 

Cette  plante  diffère  àa  pkyllanthus  niruri  par  la 
forme  de  fes  feuilles,  prefqu'elliptiques ,  un  peu 
plus  petites,  plus  courtes,  plus  (errées,  relevées 
&  non  horizontales;  par  les  tiges  un  peurougeâ- 
tres  ,  tombantes ,  &  quelquefois  légèrement  pu- 
befcentes;  enfin  par  fes  fleurs  un  peu  plus  petites 
&  à  peine  pédonculées. 

Les  tiges  font  fouvent  couchées ,  divifées  en 
rameaux  alternes,  un  peu  redreffés,  prefqu'angu- 
leux, garnis  de  feuilles  petites,  très-rapprochées, 
difpofées  en  ailes,  alternes,  à  peine  pétiolées, 
très-glabres,  elliptiques,  courtes,  quelquefois  ova- 
les, &  rétrécies  à  leurs  deux  extsémités,  comme 
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dans  la  ▼ariété  A  i  très-caduques ,  fans  pointe  par- 
ticulière ni  écbancrure  à  leur  fotnmet. 

Les  fleurs  font  très-nombreufes^  fort  petites^ 
placées  dans  l'ailTelle  des  feuilles  le  long  des  ra- 
meaux, toutes  pendantes i  (olitaires,  portées  fur 
des  pédoncules  très-courçs  &  fimples^  garnis  à 
Jeor  bafe  de  deux  petites  (lipules  très-courtes , 
fines',  aiguës j  fouvent  perfiljiantes.  Le  calice  eft 
divifé  pcefque  jufqu'à  fa  bafe  en  cinq  parties  plus 
petites  que  dans  le  phyllantkus  nirurî ,  arrondies  j 
un  pea  rénécies  à  leur  bafe^  d'un  blanc  très-iale. 
La  capfuie  eft  fort  petite^  à  trois  loges  «  à  iix 
faives^  un  peu  orbiculaire  >  trois  étainines^  dont 
Jes  filaroeos  font  rapprochés  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

^  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  ^ 
ainfiqa'à  l'Ile- Bourbon^  &  dans  plufieurs  autres 
contrées  :  elle  paffe  pour  très-favorable  dans  les 
rétentions  d'urine.  On  l'emploie  auflî  dans  les  ma- 
lades Tënériesines.  Q  (  f^f  in  herL  Lam.  ) 

Linné  a  rapporté  à  cette  plante  la  figure  6  de  la 
planche  185  de  Plukenet^  &  il  renvoie  à  la  figure 
V  de  la  même  planche  pour  le  phyllanthus  nîruri. 
Nous  penfons  que  ces  aeux  figures  appartiennent 
â  la  même  plante  >  &  n'en  font  que  deux  variétés } 
de  même  que  la  figure  tab.  16  de  Rheed.  Mahb. 
qui  me  paroit  avoir  plus  de  rapport  avec  le  phyl- 
lanthus nirurij  qu'avec  celle  dont  il  s'agit  ici. 

19.  Phtllanthe  emblic.  Phyllanthus  emhlîca. 
Linn. 

Phyllanthus  JbliiS  pînnatîs  ,  fiorlferis  ;  cauU  ar- 
ioreo ,fruSu  baccato.  Linn.  Flor.  Zeyland.  3jj. — 
Mill.  Dia.  n*.  '3.  —  Mater,  medic.  199. 

Myrobolanus  tmblica.  Banh.  Pinn.  445.  —  Dal. 
Phann.  334,  —  Rumph.  Amboin.  7.  p.  i.  tab.  i, 

—  Blackv.  tab.  400. 

•  Nellîka,  Zann.  Hift.  p.  1J9.  tab.  131. 

Nelli^amarum,  Rheed.  Malab.  i.  p.  69.  tab.  38* 

—  Rai.Hift.  1156  &  ijn. 

Myrobolanus  emblica  ,  fbliis  fauridacA.  Breyn.  , 
P^odr.  2.  p.  74. 

Myrobolanus  emblica  officinarum.  Comm.Mal  •  1 80. 

Myrobolanifcrafoliis  minutïm  incifis, }onttJ)endr, 
p.  83. 

Myroholani  emblicâ*  Pharmacop. 

Nnx  emblica*  Idem. 

Vulgairement  myrobolans  emblics. 

Cette  eijpèce  intéreflante,  &  connue  depuis  long- 
tems  par  les  fruits  >  fans  que  Ton  fdt  d'abord  à 

!|uel  arbre  ils  appartenoient ,  eA  un  arbrifleau  aiTez 
ort  y  qui  s'élève  â  la  hauteur  de  douze  à  quinze 
pieds  j  8t  fedivife  en  branches  &  rameaux  alternes j 
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Soi 


un  peu  rbugeâtres ,  légèrement  pubcfcens ,  girnis 
.  de  ifeuilles  difpofées  tn  ailes  ,  très-rapprochées  , 
alternes,  prefque  linéaires ,  elliptiques  ,  très-gla- 
bres 3  un  peu  pâles  en  deflous  ^  épaifles ,  longues 
d'environ  trois  lignes^  nerveufes  ^  obtufes  à  leurs 
deux  extrémités ,  munies  d'une  pointe  à  peine  fen- 
fible  à  leur  fommet  >  prefque  feuiles ,  garnies  à  leur 
bafe  de  deux  ftipules  oppofées  ,  extrêmement  pe- 
tites^ ovales,  très-aiguès. 

Les  fleurs  naiflent  dans  l'aifTelIe  des  feuilles  »  le 
long  des  rameaux  s  elles  font  fort  petites ,  d'un 
blanc  rouffâtre ,  portées  fur  des  pédoncules  fili- 
formes ,  de  la  longueur  du  tiers  des  feuilles  $  Am- 
ples ,  folitaifes  j  un  peu  rougeâtres.  Le  calice  eft 
divifé  en  cina  foliotes  très  -  courtes  j  prefqu'en 
ovale  renverfé  >  arrondies  &  élargies  à  leur  foro- 
met ,  réunies  à  leur  bafe  1  fes  filamens  font  tous 
trois  rapprochés  en  une  efpèce  de  colonne  ^  &  fe 
terminent  par  trois  anthères  fort  petites  &  con- 
ni  ventes.  Les  fruits  font  gros  ^  en  forme  de  baie* 
arrondis,  d'un  gris  noirâtre ,  de  la groflèur  d'une 
noix  de  gale  ,  à  fix  valves  relevées  en  côtes  exté- 
rieurement, contenant  dans  leur  intérieur  une 
pulpe  charnue.  Les  femeiKes  font  blanchâtres  j 
anguleufes. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes ,  partie  ulxé- 
remencau  Malabar.  1?  (  K^/  in  herb.  Lam.  ) 

Les  Indiens  fe  fervent  des  myrobolans  emblics 

f^our  tanner  le  cuir,  le  verdir,  &  pour  faire  de 
'encre  $  ils  en  mangent  auffi  des  confits  dans  de  la 
faumure ,  pour  exciter  l'appétit.  Ces  fruits  purgent 
fans  danger,  &  on  s'en  fert  dans  les  cas  ou  il  faut 
reiferrer  en  même  tems.  Leur  décoâion  eft  fort 
utile  pour  raffermir  les  dents  ébranlées  :  l'eau  dans 
laquelle  on  les  a  fait  macérer ,  rougit  le  papier 
bleu.  Ils  étoient  autrefois  employés  feuls  autant 
que  le  font  aujourd'hui  le  féné  &  le  tamarin  réu- 
nis. On  ne  nous  apporte  communément  que  les 
fegmens  de  la  pulpe  defléchés  $  ils  font  noirâtres , 
d'un  goût  aigrelet ,  un  peu  auftère. 

Les  autres  efpèces  de  myrobolans ,  tels  que  les 
myrobolans  chioules  ,  citrins ,  belle  ries ,  &c.  appar<* 
tiennent  à  d'aiitres  plantes,  quoiqu'ils  portent  un 
nom  qui  paroitroit  indiquer  qu'ils  font  des  fruiu 
du  même  genre  ^  mais  il  faut  fe  rappeler  que  lei 
anciens  n'avoient»  pour  la  dénomination  des  plan- 
tes ,  que  des  principes  vagues,  appuyés  fur  la  ref- 
femblance  extécieure  de  quelques  parties  des  vé- 
gétaux. 

10.  PHVLLANTHEil  feuiHes  de  mimofa.  Phyl» 
lanthus  mimojoîdes.  Svartz. 

Phyllanthus  caule  fruticofo  ,  ramis  virgatis  ,  foliis 
pinnatîs  ,  ramis  fioriferis.  Svartz.  Prodr.  p.  17. 

Phyllanthus  (  mimofoides  ) ,  caule  fruticofo,  ramis 
virgatis  ;  foliis  pinnatîs  ,  foriferis  ;foUolis  altero  la» 
ttre  anguftioribus,  VahL  Symbol,  bot.  z.  p.  9;* 
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Cette  e(|>Àce  a  des  rappcu-t^  aVto  le  pkyiiaatims  l  ^H  «l'échappe  par  çb^^un  de  cos  iUcm^ ^  wre.fcts 

dans  toute  Lui  longueur.  L^^  Jeu»  ftipielles  ter- 
minent les  rameaux  s  elles  font  folitaires^  axiliaî- 


emhtica  ^  t^H  «n  diffère  par  fes  ramsaux  glabres  ^ 
par  Tes  feuilles  plus  étroites ,  arrondies  à  leur  bafe^ 
égales  à  chacufi  de  leur  c&té  y  un  peu  pétiobéas  j 
&  dont  les  petits  rameaux  ont  des  tiges  velues  & 
cylindriques  5  mais  ta  plante  dont  il  s'agit  ici  ne 
prëfente  point  les  mévn^  caraâèrcs. 


Ses  tiges  font  cyIin4riquçSj,  couvertes  \  leur 
partie  fupérieure  d'un  duvet  ferrugineux  ^  divifées 
on  rameaux  comprimas  ^  fhriés  ^  marqués  de  dents 
alternes  y  formées  par  les  ftipules  »  garnies  de 
feuilles  nombieu(^  y  feftles  y  akemes  ,  fort  pe- 
tites y  oblongues  »  récrécies  ï  l«ur  coté  inférieur  y 
droites^  obcufes ,  iiuicroiiées y  aisuës  à  leur  bafe » 
très  -  entières ,  piles  on  defioue ,  glabres  à  leurs 
deux  laces  y  munies  i  leur  baAi  do.  dewx  flipuks 
l>brt  petites  y  iaiëraies  y  ovales  y  acumiiiées  >  qui-  fe 
reHKHivent  à  la  bafe  des  rameaux  avec  une  uoi- 
4ème  i  peu  près  fombiabte  >  celles  qui  >  fous  le 
nom  debraâécsj  accompagnent  chaque  fleur  i  foa 
infbrtion  y  foat  un  peu  plus  longues-  Les  fleurs  font 
n<)mbreufes  ^  axillairOs  y  portées  fur  des  pédon* 
cufes  capillaires  y  inégaux  y  réunis  plufieurs  en* 
Cemble  oans  chaquo  aiffelle  y  &  quatre  fois  plus 
çouns  que  les  feuilles. 

Côtse  plauio  ctok  dans  les  Indes.  1^ 

ai.  Phyilanthe  bacciforme.  fhyllanthus  h/ic^ 
tifbrmu.  Linn. 


res ,  portées  f\ir  des  pédoncules  bie»  plus  longs 
que  ceux  des  fleurs  miles  y  fc  donc  lot  ealiees  Ibnc 
environ  dix  fois  plus  grands  »  comme  oeii&de  Vjntt 
urfi.  Ils  renferaient  y  d'après.  Linné  «  un  a^âaiie 
ovale  y  trois  fois  pli|s  grand  ^pie  lo  calioo  >  ineiiSé 
i  fes  bords#  La  capfute  comient  fix  Ameaces  y  flt 
s'ouvre  avec  élaftieit^en  fix  valves  s  etk  a  la  fonne 
d'une  baie. 

Cette  plante  crojt  dans  k&  laim  orifijc^ujes  «  ï 
21.  Phyilanthe  à  fisiiUles  do 

PhylLuuhus  nummularUfolia, 


PhylianthusfifUîspimhifà  «  foiiçlis  finis  ^  ûçrefi" 
minea  terminai-  Lino.  Syft»  véget.  p.  04.7.  n  •  4.  -^ 
id.  MaosiiT.  p.  294.  —  Svartz.  Obi(||v«  botan* 

Cette  plante  a  une  tige  herbacée  j  Ufle  ^  aogu-^ 
leufe ,  a^cendeate  9  haute  d'eaviroo  un  demi-pied» 
divifée  en  rameaux  alternç ,  garnis  de  feuilles  al- 
lernes  y  difpofées  en  ailes  >  ovales ,  obtufes  y  mu- 
cronées  j,liUes  «  un  peu  épaifTçs  «  Cins  nervures  ap* 
parentes ,  i  peine  pétiolees ,  une  fois  plus  grandes 
que  celles  dtx  pkyiiantkus  niruri.  Les  rameaux  font 
munis  â  leur  bafe  de -trois  ftipules  ^  dont  deux 
égales  y  à  demi  en  coeur ,  acuminées  s  une  troi- 
fième  intermédiaire  y  ptacée^fous  le  pétiole  »  fu* 
bulée  y  décurrenee  for  la  tige  qu'elle  rend  angu- 
leufe.  Outre  ces  ftipules  y  on  en  temarque  encoro 
ideux  autres  exctémemenc  petites  &  jûguô'sâ  la  bafo 
de  chaque  pétiole. 

Plufieurs  fleurs  nulles  pendent  de  la  bafe  d^  pre- 
mières feuilles.  Elles  font  très-petites,  portées  fur 
des  pédoncules  très*courts\  capittaires ,  fimples  y 
folitaires.  Leur  calice  eftdivité  en  fix  folioles  ovar 
les  y  fubulées  y  égalas.  11  n'y  a  point  de  coroUe. 
Les  trois  étamines  ont  leurs  filamens  très-courts , 
tellement  rapprochés  ,  qu'ib  paroiflent  n'en  for- 
mer qu'un  ieul ,  ainfi  que  les  anthères  y  qui  y  par 
leur  réunion  ,  forment  une  forte  de  capfule  à  fix 
lo^da>  marquées  de  fix  ^ons.  La  pouffiàre  féçoatf 


Fhyiianthus  foiiii  ûVêt^fu^nOÊmUs  ,  ^fbuA  nut* 
crçnatis  /  rdmiâ  muk^dis  ^  fiênbms  fMtarîis.  (N.) 

Cette  plante  a  des  tiges  fbibles  j  xihMttmt^m^ 
qui  s'élèvent  i  peine  à  U  haufieur  do  (ept  è  hMit 

Eouces }  gUbres  ^  divifées  en  rameaux  grêles  y  foi** 
lement  anguleux  ^  herbacés  >  d'un  brun  un  peu 
rougcâtre  ^  tantôt  alterties,  d'autres  fois  dçux  on 
t^ois  enfemble  aq  même  point  d'infenion  y  fbus^ 
divifés  en  d'autres  plus  courts ,  feuilles  y  florifères^ 
garnis  de  feuilles  alternçs  «  ovales  y  arrondies  ^ 
prefque  fefliles  ^  glabres  »  verdltres  Jijeur  face  fli- 
périeure  \  blanchitres  &  un  peu  {glauques  en  déf- 
ions ^  nerveufes^  obfcurément  mucronées  à  leur 
fommet  ^  afléz  femblablea  i  ceUes.  dft  h  minsmU'- 
laire  y  mais  au  moins  une  fois  plus  petites  5  munios^ 
tant  à  la  ba(ë  des  fous-divifipo|  »  qa'à  celle  des 
pétioles^  de  trois  petites  bradées)  les  premièrea 
un  peu  ovales  «  très- courtes ;»  aiguës  $  les  autres 
(  celles  dés  feuilles  )  fétacées  &  plus  longues. 

Les  fleurs  fpn^  folitaires  ^  axiUaires  ^  très-  pe|i« 
tes^  portées  fur  des  pédoncules  fimples  j^  très^snS| 
prefque  de  moitié  de  la  longueur  des  feuilles  i 
aautres  font  plus  longs  quo  ces  mémea  feuilles  : 
(leut-êtr^  ceue  difproportion  remarquable  appar- 
tient-elle à  la  différence  des  fexes  ;  c  eft  ce  quo  m 
m'a  point  permis  de  vérifier  l'état  des  indryidus 
ibcs  que  >'ai  oxanunés  »  ainfi  que  h  petkefle  dt  ce$ 
fleurs.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq  fbliolea  uq  poQ 
anondies  »  trè&<ourtes. 

Cette  plante  croit  également  i  Madapfcar  &  i 
Cayenne.  J'en  ai  vu  dans  l'herbier  éa  citoyen  La- 
marck>  des  individus  qui  lui  avoient  été  commu- 
niqués de  ces  deux  endi ws*.  O  (  ^«/O 

1}.  Phyllanthe  de  Caroliae*  PhyUrnukuta'* 

roliniana,  Walt. 

Phyli^nthus  cauli  lurbauay  ereSo,  ramofi  ^/oGis 
altemis  y  peûolatis  y  ovatis  ,  gLiiris  ,  iiuegris  ;fo^ 
ribus  axillanbusy  f enduits.  Walt.  Flor.  Carol.  p.  ai8L 

—  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  p.  204.  n*.  19, 
Ceft  uM  plante  besbaeée,  qui  a'élèf»  i  la  fa»^ 
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yg  fc  h  à  hètt  poacei^fBr  une  tige  drôhe ,  cy» 
JMrîqne  ,  eiès-gUbre  ^  fontmentârquée  à  1k  bm, 
miUe  «0  rameaux  zlvtnm ,  fof t  |^<ids  3  Ii0i» , 
Mis  à  lest  part»  (bpéritiM  et  ftnille»  minctts  j 
«KnitÉ  ^  00  peu  pétwUts ,  t«ftq|  Hmn  pe»  glao- 

E,  nirtout  à  leur  fiice  ioférieurer;  OTales  >  arrôti^ 
i  kiirs  deux  cxtfëmités^  «ffez  feoiblables  à 
iêiks  do  phyllanthus  mummiUIariêfolU  ,  ttoAs  plus 
^tedes  Ar  pèiht  orbicolakes  ;  èbtufes  à  leur  fom- 
B|ét»  fias  pôuiCe^éiharquablé;  munies  à  leur  bafe 
oe  deux  ffipoks  ovales  ^  aiguës ,  mucronéei  j  Fort 


Les  leurs  font  on  peu  roogeâtres^  pédooculéés» 

a^oK ,  ttiles  ftr  fenièlfts ,  dfltt  fsUëire  d^<  fi^uilles 
(félon  Walcerius) .  &  rangées  le  tong  déè  n- 


Cette  (dàMè  ctôlt  dâtt  h  Cindteé.  idfc  m'en  a 
MMoniM»  des  Ckètt^d^  qu'il  y  âiMt  i«ittfe11- 

£4.  ^HY^ANTHB  de  Mad^.  PkftUuukiis  nut- 

PkyUàAAm  foiiùtu  àUehiis  ^  iiineifiMiàiSus ,  ma- 
troWtfj.  Li«n:  Syft.  Plâftt-  Vol.  4.  p.  ilj.  n*.  y. 
—  Roy.  Lngd,  Bat.  200.  —  Fotsk<ihl.  Flor.  Aràb.^ 
iC^ppt.  Cent*  é.  p.  159, 

Vif^wrtvtoiUrafpàtéhfis^fmnAfoliàlon^on.^^^ 

GaiophyD* 
Cette  èfpèœ  ne  m*eft  poiht  to^Mt.  Elte  t>ak:ôît 

le  râp^ècner  do  pkjUarUha  hiruri  par  lâ  forthe  6t 
tes  ftililleï  en  coin  &  ôciUcroftées  à  leur  ibifimet. 
Elles  fontilternes^  uh  peu  i\ot\^èss  &  dMj[>oréés  eh 
mmètt  d'aile.  D'après  Pofslhal ,  le  caficé  ,  dahs 
les  tem  feâ^Iles  ^  eit  diviJK  éb  fii  «fents  bbtùfes  : 
les  fieoi^  nilés  ont  tihq  petites  tr6s-j>etits ,  trois 
étamines  >  un  calice  i  ciriiq  dents.  Il  eft  d'abord  iti- 
çettain  fi  cette  defcription  convient  réeUaneni  à 
la  plante  de  Royen  &  de  Petiver  }  &  il  refte  en- 
fnite  i  examiner  fi  on  doit  regarder  cette  efpëce 
cofaime  appartenant  réellement  aux  phyllanthus  , 
^  n'ont  point  de  corolle  ,  i  moins  que  la  partie 
i  laquelle  JForskhal  a  donné  ce  nom  ^  ne  ioit  ce 

2ae  Linné  a. appelé  m&ain  dans  le  pkyUanthus 
tcâformis.  Ceue  plante  abefoin  d'étte  mieû*! 
connue  »  pour  que  l'on  puifles'aflurer  fans  aucun 
^te  de  la  pla^  qu'elle  doic  occuper  dans  la  férié 
des  végétaux. 

Elle  Q-olt  dans  les  Indes  &  en  Arabie. 

2f .  t'HYLLANTBE  en  bunTon.  Phyihnthuj  dià^ 
maefa, 

Phyllanthus  fotiis  fublanceolatis  -t  anguftîs  y  ramis 
parfis  ^  çonfenis  ;  fiofibus  fornariis.  (N.) 

.    An  fruiUuluf  capfulafu  4  htxêpitalos  ^  cafA-pot'» 
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tab.  iSj.fig.4. 

tMfu ,  peu  élevé  «  garni  de  ramiHItat  illèines  otf 
épars  i  très-rapprochîés  >  en  forme  de  buifTon  1  f  e- 
dreAés  ^  fimples  ,  glabres  j  cylindriques  j  un  peu 
cdfiDPrimés  a  leur  partie  fupérièure  é^gtenis  do 
feuiflés  alternes  9  petites  ^  prefque  Ternies  j  affez 
feodblableé  i  celles  4a  phyÙéàthtis  urinàriét  5  fseis 

Elus  étroites  «  tjunc  beaucoup  de  rapport  avec  le 
gnre  que  j*ai  atée  de  Plukenec  (  mais  le  port  4» 
la  plante  n'eft  pas  tout-à-&ft  le  même)  $  monies  i 
leur  bafe  de  deux  peines  braâées  membraneofes» 
tran^ar^iles  enfortne  d'écaillés^  très-courtes,  1» 
peu  élargies  à  leur  bafe  >  elguës  i  leur  foouMC  « 
perfittaotes  fur  leuta  ramee^ux* 

Les  Heurs  font  fotitaii'es,  axtllaires  «  retevéés  8è 
non  {Nsndantes,  posées  fur  de^  pédoncules  courts^ 
fimpiea ,  iSliformes ,  termiàés  par  de  petites  fieurs 
dont  le  calice  té  ctiViA»  en  cinq  folioles  très-cour- 
tes^ obtuies»  conoi ventés  i  leur  bafe.  Le$  feuHIet 
varient  :  U  plupart  Ibnt  obtufes  i^leur  fotnraet  i 
,  cependant  elles'  aneâént  quèflqiieroil  une  formé 
ovale j  un  peu  alongée ,  &  font  rétrécies  S:  même 
trte^iguëi^ 

Cette  plante  a  été  rap)>ôrtée  par  tiofmôerlbn  dé 
Tile  Rodrigue.  (  ^./  in  herh.  Lam.  ) 

26.  JP^HYXLAiifHÊâ  longues  1ettiDes.l%A^ 
longifolia.  Lam* 

Phyllanthus  fMis  lanctotatâ  -  linennbus  ;  torihuê 
minimU  yfejjUiius  s  r^tnis  Juhoppoftis.  (N.^  Lani.. 

lUttflr.  Gêner,  tab.  756.  fig.  y 

Cette  éfpèce  approche  de  celle  q,(iè  nous  avooa 
nommée  pnylîamhus^  dumecoja  /  mais  ce  dernier  à 
fes  feuilles  pliis  courtes^  les  pédoncules phis  longs» 
&  les  rameaux  dîfp6(és  éh  buifloh  épâb. 

Ses  tiges  font  glabtës ,  eyKndriqUés^  diVifèei  m 
rameaux  droits  >  un  peu  arqués  à  leur  bafe  »  pref-« 

3u'oppdfés  y  trois  ic  quatre  prefqu'au  même  point 
'inlertion  >  dîfpofés  pifefqu'eh  ♦erticHle.  Ces  ra- 
ùieaux  (but  rougeatrés^  un  peu  anguleux ,  médîo* 
crement  comprimés  ^  garnis  de  Feuilles  adternes  , 
écartées  >  prefque  feffiles  ,  longues  fouvent  d'en* 
viron  un  pouce ,  très-glabres ,  étroite^»  atongées  ^ 
linéaires ,  prefqu'obtufbi  à  leurfommet^  rétrécies 
en  pétiole  à  leur  bafe ,  munies  t  leur  infertibn  dé 
deux  petites  ftipules  ovales»  aiguës ^  oppbféés. 

Les  fleurs  font  axillaires  ^  feiftle^  3  p^  |i^*a« 
breufes  ,  difiantes  le  long  dés  rameàilt ,  pmlctt^ 
liéremen't  vers  ieur  partie  fupériènre.  Le  éaKce  éA 
^ivifé  en  fix  parties  ovales  ^  réunies  à  letrr  bafe. 
Le  fruit  eft  une  capfulc  globuleufe ^  à  trois  loges, 
compofées  chacune  de  d^ux  valves. 

Celte  plante  croi^niturtrUenieo»  àrite^^iikttô!^ 
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à*oà  elle  a  ét^  communiquée  tu  dc^fen  Ltmtrck. 

(  y.  /.  in  ktrb.  Lam.  ) 

,  17*  Phyllanthe  à  cjge  comprimée.  Pkyllan^ 
tkus  aniçtps»  Vahi. 

Phyllanthks  fiorihut  axUlaritus ,  ptduncuLitis  ;  fb' 
Sis  lineari^oblongis  y  cauU  fuffruncofo ,  compreffb  » 
fimplici.  Vahl.  5ymbol.  botan.  vol.  2.  pag.  95/ 

Cette  plante  pouffe  de  Tes  racines  plufieurs  tiges 
^r^itesj  nauees  de  huit  à  dix  pouces;  glabres,  ar- 
rondies â  leur  bafe  ^  comprimées  i  leut  partie  fu- 
périeure4  marquées,  aux  deux  cotés  oppofés , 
d'une  Hgne  déturrentes  garnies  de  Feuiih^s  alter- 
nes ^  Fort  petites,  à  pekie  pédolées,  oblongu€S« 
Souvent  iancéoléeSj  très-entières,  obtufes,  mucro- 
nêes^  faos  nervures  fenfibles ,  glauques  en  deffous, 
on  peu  rétrécies  â  leurs  deux  extrémités.  Les 
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I  gueur  eft  prefqu'égalo  à  la  moitié  des  feuilles  1 
j  terminés  par  une  jpetice  fleur  dont  le  calice  eft  à 
cinq  divifions  pro/ondes ,  un  peu  larges,  obtufes* 
Je  ne  connois  point  Tes  fruits^  &  je  n'ai  pu  obfer- 
ver  coQv^nableraenc  les  autres  parties  de  la  firuc* 
tificaiion 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes  , 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  Sonnerat  ,  &  com- 
muniquée au  citoyen  Lamarck.  (  F".  /  in  herL 
Lam.  ) 

19.  Phyllanthe  glomérée.  Pkylianthus.fub^ 

glomeraia, 

Fkyllantkus  foliis  avato-ianceoiatis  ,  fioriBus  alizs 
/ejpilùui ,  aliis  pedunculatis  ,  axilUfibusi  caulefub^ 
flcxuofo,  (N.  ) 

Phyllantkus  (acuminatus),yb/<7j  pinnatis,  florin 


âeurs  font  axîllaires,  disantes,  placées  le  long  des  feris  ;  foliaiis  ovatis^  acumimatis  i  fiorihus  axUlari- 

rameaux,  fupportées  par  des  pédoncul^  très-  bus»  aggregatis;  ramis  fupcrn^ paioUfqut  comptcf- 

ouverts ,  folitaires , capillaires  ,  nmples ,  uniflores,  fis.  ?  Vahl.  Symbol,  bot,  2.  p.  95. 
m  peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Le  fruit  con- 


fifte  en  une  capfule  globufeufe,  ttès-glabre^  à 
crois  valves ,  de  la  groffeur  d'une  graine  de  co- 
riandre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  y 
elle  a  été  communiquée  par  M.  Vahl  au  citoyen 
Lamarck.  (  F.  /*.  in  hcrb.  Lam.  ) 

jt8.  Phyllanthe  fafcîculée.  Phyllantkus  faf ci- 
culatà. 

PkyUanthus  foliis  fubtllipticîs  ;  Jtoribus  fafcicu'- 
lotis  ,  omnibus  pedunculatis  ;  ramts  numerofiJSmis , 
Vix  pattntibus.  (  N.  ) 

En  ne  confidérant  que  fon  feuillage  ,  on  pcen- 
droit  aifément  cette  plante  pour  le  pkyUantkus 
ttrinaria  j  mais  fon  port  n*eft  pas  le  même ,  &  fes 
fleurs  ne  font  point  folitatres  ,  mais  réunies  plu- 
feurs  enfembie  dans  l'aiffelle  des  feuilles,  & 
toutes  portées  fur  des  pédoncules  affez  longs. 


Cette  plante  s'élève  peu  :  fes  tiges  paroiffent  un 
peu.frutefcentes ,  glabres ,  revêtues  d'une  écorce 
cendrée,  divifées  en  rameaux  nombreux,  épars , 
piibefcens ,  quelquefois  deux  ou  trois  au  même 
point  d'infertionj  médiocrement  écartés  des  tiges 
formant  de  petits  buiflbns  -,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes,  très-rapprochées ,  petites,  prefque  fe/files, 
prefqu'elliptiques,  un  peu  rétrécies  â  leur  bafe  , 
obtufes»  arrondies  à  leur  Commet ,  &  fouvenc  mu- 
nies d'une  petite  pointe  particulière  ;  glabres  ,  ' 
yerdâtres  en  deffus,  un  peu  plus  claires  en  deffous, 
difpofées  en  forme  d'aile  ,  garnies  à  leur  bafe  de 
deux  petites  (lipules  très-aiguès,  à  peine  fenfibles. 

Les  fleurs  font  nombreufes ,  redreffées ,  placées 
plufieurs  enfembie  dans  l'aiffelle  de  chaque  feuille  i 
ponées  fur  des  pédoncules  très-fins  ,  glabres , 
fimplç*^  inégaux ,  mi  peu  flexueuz,  dont  la  ion-  4  Flor.  ^gypt.-Arab.pag.  îs9^ 


Cette  eipèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  I» 
pkyllanthus  fafcicu/ata  J  néanmoins  elle  en  eft  affezr 
dilUnâe  par  fon  port,  étant  bien  moins  rameufe; 

8ar  fes  feuilles  ovales  &  non  elliptiques  -,  par  fes 
eurs  fafciculées  ^  &  dont  une  panie  eft  feflîte  » 
glomérulée. 

Ses  racines  font  petites. ^  fibi-eufes  :  fes  tiges. 
s*élèvent  à  environ  fix  à  huit  pouces  ;  elles  fonc 
ftriées ,  un  peu  flexueufes  »  divifées  en  rameaux 
ouverts ,  peu  nombreux ,  alternés  »  velus ,  garnis 
de  feuilles  prefque  feflîles  >  écartées  ,  alternes  » 
petites ,  un  peu  finnées  à  leurs  bords  j .  glabres  j 
ovales  ou  lancéolées  ,  particulièrement  le,s  fupé* 
rieures  ;  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités  ,  pref^ 
qu'obtufes  â  leur  fommet ,  portées  fur  des  pé- 
uoles  longs  d'une  à  deux  lignes  j  munies  à  leur  bafe 
de  ftipgles  qui  fe  confondent  avejc  les  brades  j  & 
qui  leur  reUemblent  alfez. 

Les  fleurs  naiffent  en  fafcicules  dins  raîflelle  des 
feuilles  J  le  long  des  rameaux  ;  les  unes  font  ftf- 
files  en  petits  paquets  très-ferrés >  globuleux,  que 
je  foupçonne  être  des  fleurs  femelles ,  ce  dont  /e 
n'ai  pu  m'aflfurerj  celles  des  rameaux  que  j'ai  exa- 
minées n'étant  pas  fuffifamment  avancées  i  les 
autres  font  portées  fur  des  pédicules  fins^  aflez 
alongés  ,  fortant  du  milieu  des  fleurs  feflSIes.  Les 
calices  font  peu  ouverts  ^prefque  globuleux  ,  di- 
vifés  en  cinq  fegmens  profonds  «  obtus>  connivens 
à  leur  bafe. 


Cette  plante  croit  naturellement  â  la  Martini* 
que ,  d'où  elle  a  été  communiquée  au  citoyen  La- 
mark.  (  f^.  /.  in  herb,  Lam.  ) 

*  Efpices  peu  connues  ou  incertaines» 

*  Phyllantkus  (  ovalifolius  )  ,   caule   arboreo  ; 
foliolis  ov  ait  bus  ,  ohtufis  ,  integerrimis,   Forskahl. 
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n«téî«îcae  de faifir  le  ctnftèrê  diftinâif  de 
ctttt  c^èce.  Ceux  que  préfefite  id  Ft^tskM  ne 
aevs  apprennent  rien  qni  ne  puiffe  convenir  i  quel- 
ques-unes des  efpèces  décrues  parmi  les  arboïef. 
c«ites.  C  eft  un  arbre  à  feuîtles  ovales,  obtufes. 
crès-enuèrw  :  elles  font  munies  â  leur  bafe  de  deux 
topolescn  forme  d'écaillés,  lancéolées,  divergeh- 
ws,  rapprochées  de  h  tige-  Elle  croît  dans  r  Ara- 
otc* 

*  PhUamthus  (  hamrur  ),fiipuiis  duo  ianeeoiiuU; 
féUis  aàernis  ^fimplicUtrpimiatis;  foliolis  Qhovato- 
oldongu.  aùemU.  Fofskahl.  ^gypc-Acab.  p.  ifj. 

Ce»  un  arbriffeau^ont  les  feuilles  font  alter- 
nes, fimplement  ailées  ou  rangées  en  forme  d'ai- 
les le  long. des  jeunes  rameaux  .  au  nombre  de 
quatorze  à  vingt-trois  ,  prefqu'ovales ,  oblon- 
gjies,  altemes  j  longues  d'environ  un  demi-pouce. 
Un  le  rencontre  dans  l'Arabie.  Cette  piantea  bien 
«s  npoorts  avec  notre  pkyllaathus  dumetofa,  par 
le  caraâère  de  fes  feuillesT  ^     ^ 

*  PkyUamhus  (yrirgztus),  Jbmsfimpiiciiiii,  a/w- 
«*,  Untanhtu  ,  mucronatU;  pedunculis  axillarUiis  , 
fitjtariis,  uniflarUi  cauU  frutîcofo.  Forft.  Flor. 
*mr.  p.  6j. 

*  P*72W«/ (  aifcofeiJa  ) , /pAa&  fa«c«»&f^ 
^^Mous  ^  fiJ^tniuaU  ,  cotnceis  i  jknius  pedtut- 
'fàau.  Swartfc  Nov'.  Gen.  &  Spec.  pag.  68. 

Hm.  Le  phyllanthuslpedofus^  Jacq^  Colleâ.  2. 
M-  }6o ,  eft  le  xyiopkyBa  iatOùiU  de  Ufflié ,  8t  le 
pkylLuuhus  ih]cMsy,frtiis /parfis,  iifuan^neéif^ 
Imsjubfaicatis^  crenatisjJloritusfuif<fiii6us.Gmel 
m  Nat.  vol .  I .  p  204.  &  Plulten.  Phytogr.  247. 
H'iM\exyiophyllaiongîfolia.Unn. 

(PotHEr.) 

PHYLUDE.  Pfyliis.  Genre  de  plantes  i  ileurs 
complètes,  de  la  âmiHe  des  rubiacées ,  qui  wtn- 
prend  des  arbriffeaux  exotiques  â  l'Europe ,  dont 
w  fettiUes  verticîllées  font  ordinairement  au  nom- 
ÏLr  *">»  *  chaque  vettîcillè ,  &  les  fleure  (tif- 
(wTées  en  corymbes  terminaux  ou  asciilàir^s. 

U  caraâère  etTentiel  de  ce  genre  confilte  dans  : 

Un  cdtkt  h  deux  divrfioMj  ûtie  eorolle  à  cinqdi" 
vf<ms  ar^^fofimdts  ;  cbiq  étumines  ;  dtta  ftîgmatcs 
«w;  dttac  fimencis  Monguts  ,  connivenus. 

Caractère  géï*4rxque. 
Chaque  Heur  otfre  : 

I*.  Un  adUe  fupérieur,  très-petit,  compoféde 
oênx  fofaoles. 

2*.  Une  corolU  divifée  piofondëtiient  eir  tino» 
prnes ,  lancéolées  ,  obtùfes ,  réflécMesen  dehore^ 
i  peine  réunies  â  leur  bafe* 

5*-  Cîûtj  itàmifits,  dont  les  fiUmens  font  foî- 
B^tMilque.    Tome  K, 
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blet ,  eapifiaires ,  ^us  coufts  qtsé  h  eoroHe»  ter*^ 
imités  par  des  anthères  fimpiei  &  oUongues. 

4^.  Uo  ovaire  inférieur,  dont  U  llyle  très<ourc 
eil  terminé  par  deux  ftîgmaces  fubulés»  pubéfcent ,. 
réfléchis  en  dehors  ,  &  aflez  femblables  à  ceux 
dès  graminées. 

Le  fruit  eft  oblofig ,  turbiné ,  ebtes ,  anguleux  » 
compofé  de  deux  femences  parallèles ,  convexes 
&  anguleufes  d'un  câcé ,  planes  de  l'autre ,  plus 
larges  â  leur  partie  fupérieure. 

Espaces. 

I.  pHYLtiDE  nobla.  Pkyllisnohla,  Lini>. 

PkylBsfoliis  UàceoUtis  ^  tema-veriicHhds  ;  fil* 
pulis  denutis. 

Pkylûs  flipuUs  étnùâùs^  Unn.  Hort.  CitflF.  87, 
—  Prodr.  Leyd.  9t.  —  Mort.  UpC  Ç7.  —  Miller. 
Dia.  n«.  I.  —  Kniph.  CentuT.  j.  n^.  66.  —  Roy. 
Lugd.  BaCb  92.  —  Willd.  oppc.  Plant,  vol.  2.  pag. 
1354- 

fTédifialéa  ^tutnenfis  ,  frutt/iats  ,  fimpia  ndlà 
diâj.  Diilen.  Eltham.  405.  tab.  299.  fig.  58($« 

Bttplievr^tdeSj^MA^oramieUififnt,  Walth.  Hott^ 
II. 

Buplevroîdis ,  quâfimpta  nohla  caitarUiJfufi^.  PlutC. 
Boerh.  Ind.  Alt.  i.  pag.  7^2. 

Vulgairement  la  helltfimiie^  oreUUde  liivre  ou 
Jlmpia  nobla  des  Canaries. 

Ceft  un  ArbrifTdau  dont  les  tfg^  fwix  nou^u- 
fes^  verdltte^^  fouptes^  hautes  de  dfux  6U  th^il 
pieds  >  dsviftes  vers  leur  fommet  en  brahtihè»  la«^ 
térales  >  garnies  de  feuilles  lancéolées  >'  lonnies 
d'environ  quatre  pouces^  étroites^  entières  à 
leurs  bèrdSj  fétréctes  eti  pûmre  â  feurv  <feàx  éx*- 
trémités ,  pttefque  feflJles ,  d'un  beau  vert  luifant 
en  deflus  ,  plus  pâlesi  en  deflfous,  ti^^^labMO, 
craverfées  dans  le^r  miUeu  par  une  forte  côte  qui 
fe  ramifie  en  nervures  latérales,^ presque  pa):a.^- 
lèles  :  ces  feuilles  fotat  réunies  ordinairement  trois 
Par  tf ois  à  chaque  vertidile  \  elles  font  munies  â 
leur  bafe  de  flipules  dentées,  trèS-caduque$. 

Les  Oetfrs  font  petites ,  de  couleur  hetbacée , 
nuiis  d'un  brun  foncé  après  la  flbmifdn .  difWéf» 
en  corynhbes  oppofiés  dons  laiiTelle  des  ieuillts 
fupérieuresj  âc  formant  par  leur  enfembltr  ime 
panicule  lâche.  Les  pédoncules  font  rameur^  âr 
ont  leurs  divifîons  oppofées  j  munies  la  plupart  de 
deuxpetiten  folioles  étroite) ,  opiH^rées.  Les  div)*» 
fions  de  la  corolle  foht  fi  profondes  ^  fi  légèrement 
réunies  à  leor  bafe  >  qu'on  poumm  la  croire  corn- 
pofée  de  cino  pétales  \  mail  comm#  ces  pétales 
tombent  fans  (e  féparer,  U  corolle  eft  évidemment 
môoopétale.  Ses  décoiupures«  fortemenuéfléchies 
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en  dehors^  couvrent  l'oviiîre  entièrement^ lequel 
fe  convertit  en  un  fruit  court ,  turbiné  »  obtus , 
anguleux  >  &  fe  divife^  comme  la  plupart  des  om- 
belles j  en  deux  femenees  planes  en  dedans  j  con- 
vexes &  anguleufes  en  dehors. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  îles 
Canaries.  On  la  cultive  dans  plufieuts  jardins 
<l  Europe.  Elle  conferve  pendant  toute  Tannée 
l'es  feuilles ,  dont  le  luftre  &  la  verdure  produîfent 
pendant  l'hiver  un  effet  affez  agréable.  Ses  fleurs 
paroilTent  au  printems.  Elle  exige  une  expolition 
favorable  qui  la  mette  i  Tabri  des  froids  &  des 
gelées.  T>  (K./) 

(  POIRET.  ) 

PHYTOLACCA.  Phytoiacca.  Genre  de  plantes 
à  fleurs  incomplètes  j  de  la  famille  des  arroches , 
qui  a  quelques  rapports  avec  les  rivinia  »  &  qui 
comprend  des  fous-arbriflèauz  ou  des  herbes  exo- 
tiques à  l'Europe^  dont  les  fleurs  font  difpofées 
en  épis  oppofés  aux  feuilles  >  rarement  axillaires  i 
les  feuilles  entières  ^  fouvent  calleufes  à  leur 
fommet. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  coloré  ^  perfiftant ,  h.  cinq  divtfions  ; 
peint  de  corolle  ^  une  èaie  fupirieure  ^  orhicutaire ,  à 
pLfieurs  filions  ^  h  plufieurs  loges  «  contenant  chacune 
une  femence^ 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  calice  inférieur >  coloré >  perfiftant^  à 
cinq  divifions  concaves»  prefque  rondes  ^  ouver- 
tes 3  réfléchies  en  dedans  à  leur  fommec. 

2^.  Point  de  corolle. 

30.  Huit>  dix  &méme  vingt  itamines ^  Aom\ts 
filamens  font  fubulés^  de  la  longueur  du  calice^ 
terminés  par  des  anthères  arrondies  &  latérales. 

4*.  Un  ovaire  orbiculaire,  déprimé ,  divifé  en 
plufieurs  côtes  à  fon  contour  ^  iurmonté  de  huit 
ou  dix  flyles  très-courts^  ouverts  «  réfléchis,  ter- 
minés par  des  (ligmates  fimples  &  perfiftans. 

Le  fruit  eft  une  baie  orbiculaire ,  comprimée 
tant  en  deflus  qu'en  deflbus»  marquée  longîtudi- 
nalement  de  huit  à  dix  filions  profonds  ,  divtfée 
en  autant  de  loges  couronnées  par  les  piftils  ^  con- 
tenant chacune  une  femence  glabre ,  folitaire  ^ 
réniforme. 

Ohfervations.  Ce  genre  donne  lieu  â  deux  obfer- 
vations  importantes  j  la  première  confifte  dans  les 
rapports  Sl  nombreux  des  efpèces  entr'elles ,  que , 
deux  ou  trois  exceptées^  les  autres  pourroient  être 
prefque  regardées  comme  des  variétés  ^  ne  diffé- 
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rant  entr'elles'  que  par  le  nombre  jies  parties  de 
la  fruâification  ^  furtout  par  celui  des  étamines  âc 
des  piflils  :1e  port  y  entre  au(C  pour  quelque 
choie ,  ainfi  que  la  durée  de  leur  exiftence.  La  le- 
conde  obfervacion  porte  fur  la  confticution  même 
du  genre,  qui  eft  fi  naturel  ^  qu'il  feroic  impuftîble 
au  fubcil  génie  des  fabricateurs  de  genres  d'eti 
retrancher  une  feule  efpèce ,  ou  d'en  trouver  oui 
militât  avec  un  autre  genre.  Même  forme  dans  les 
feuilles  entières  ,  alternes  ,  glabres ,  ovales  ou 
alongées,  prefque  fefliles ,  terminées  par  une  pe- 
tite pointe  caUeufej  mèmp  difpofition  dans  les 
fleurs  réunies  en  ua  épi  long»  cylindrique»  fur 
lequel  ces  mêmes  fleurs,  font  »  ou  fefliles  »  ou  pé- 
donculées»  munies  chacune  de  petites  braâées 
à  leur  bafe. 

Espèces. 

'  i.  Phytolacca  à  dix  étamines.  PhjtoUcca  de- 
candra.  Linn« 

phytolacca  fiorihus  decandris^  decagynis.  Lion. 
Spec.  nant.  vol.  i.  pag.  631. —  Hort.  Cliff.  177. 
-^  Hort.  Upf.  1 17. —  Gron»  Virgin.  161.  —  Roy.^ 
Lugd.  Bat.  212.  —  Mater,  medic.  118.  —  Durci. 
Harbk.  2.  pag.  7.  —  Miller.  Illuftr.  le.  —  Blackv. 
tab.jij.  —  Bergeret.  Phytogr.  2.  pag.  165. — 
Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  $69.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  822.  n^.  4.  —  Lam.  Illufit. 
Gêner,  tab. '393.  fig.  I. 

Phytolacca  vulgaris^VAY^n,  Eltfaam.  pag.  )l8« 
tab.  239.  fig.  309.  —  Miller.  Diâ.  n®.  i. 

Solanum  racemofum,  anuricanum.  Pluk.  Almag. 
353.  tab.  225.  fig.  3.  Mala. 

Phytolacca  fiorihus  petiolatis  «  decemfidis.  HalL 
Helv.  n*.  1007. 

Vulgairement  raifin  iC Amérique  ou  laqua. 

Cette  plante  a  de  très-fortes  racines  épatffes, 
charnues^  divifées  en  plufieurs  groffes  fibres  de 
même  nature  ,  &  qui  s'enfoncent  profondément 
en  terre.  Il  s'en  élève  plufieurs  tiges  herbacées^ 
très-glabres ,  ftriées  «  hautes  de  fix  à  fept  pieds  » 
fouvent  de  couleur  purpurine;  divifées  en  ra- 
meaux dichotemes  à  leur  partie  fupérieure  ,  gar- . 
nis  de  feuilles  fimples»  grandes >  molles ,  alternes» 
ovales^  aiguës  ^  très-entières  »  un  peu  ondulées  à 
leurs  bçrds  ^  terminées  par  une  pointe  caileufe  » 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces  >  fur  environ  un 
pouce  &  demi  de  largeur  :  leur  pétiole  n'a  guère 
que  deux  ou  trois  lignes  de  long. 

Les  fieurs  font  difpofées  en  épis  folitaires*»  fim- 
ples ,  longs  d'environ  fix  pouces  ^  oppofées  aux 
feuilles  ^  portées  fur  un  pédoncule  commun  ,  for- 
tement ftrié.  Chacune  d'elles  a  un  calice  coloré  ^' 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  de  couleur  pourpre  «  â  ciru 
[divifions ovales j  obtufes^  recourbées  eodedams 
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.  â  leur  (bmmet.  Les  étamines ,  au  nombre  de  dix , 
jfoDt^  ou  de  même  longueur  ^  ou  même  un  ptu  p!us 
longues  que  le  calice.  L'ovaire  efi  fupérieur  «  muni- 
de  dix  ftyles  très-courts.  Le  fruit  confifte  en  une 
baie  d'un  noir  bleuâtre^  compofée  de  dix  à  douze 
Joges  relevées  en  boffe ,  &  difpofées  circulaire- 
menc^  contenant  des  femences  à  demi-orbiculai- 
res^  &  attachées  â  un  réceptacle  central.  Les 

fédoncules  particuliers  font  longs  d'environ  trois 
gnes  »  fimpies ,  épars ,  ouverts ,  munis  à  leur  bafe 
de  petites  bradées  fubulées. 

Cette  plante  eft  originaire  de  TAmérique  fep- 
ceotrionale ,  particulièrement  de  la  Virginie.  Elle 
aott  aujourd'hui  naturellement  en  Efpagne^  en 
Portugal ,  en  Barbarie  &  même  en  France.  Il  eft 
.  àj)rérumer  qu'elle  s'eft  naturalifée  dans  ces  der- 
nières conttées ,  depuis  l'époque  de  fa  découverte 
&  de  (à  culture  en  Europe.  :f  (  K«  v.  ) 

Les  habîtans  de  l'Amérique^  d'après  Parkinfon^ 
font  ufage  du  Tue  de  la  racine  comme  d'un  pur- 
gatif ordinaire.  Deux  cueillerées  de  ce  fuc  pro- 
dnifent  beaucoup  d'effet.  Les  habicans  du  nord  de 
l'Amérique  font  bouillir  les  jeunes  rejetons  de 
'cette  plante  ^  &  les  mangent  en  guife  d'épinards. 
Lejtts  des  baies  produit  une  belle  couleur  pour- 
Pie,  qui  feroit  très-précieufe  dans  la  teinture  fi 
i  OD  pottvoit  trouver  le  moyen  de  la  fixer  $  mais 
«lie  pafle  très-vite.  En  Portugal  ^  les  vignerons 
ont  fait  ufage  >  pendant  plufieurs  années ,  de  ces 
Blêmes  baies  en  tes  mêlant  avec  te  vin  rouge ,  pour 
lui  donner  une  couleur  plus  foncée  ;  mais  elles  le 
rendent  d'un  goût  défagréable;  c'eft  ce  qui  a  dé- 
terminé le  roi  de  Portug;^l ,  fur  les  plaintes  qui  lui 
enoDt  été  faites,  à  ordonner  découper  &  détruire 
les  tiges  de  phytolacca  avant  la  maturité  des  baies, 
afin  de  rétablir  la  réputation  des  vins  de  ce  pays. 

2.  Phytolacca  à  huit  étamines.  PkytoUcca 
0Sandra.  Linn* 

^  Phytolacca  fLorihus  oBandris  ,  oâogynis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  6} i.  -—  WiUd«  Spec.  Plant. 
Tol.i.  p.  Six.  n®.  I. 

Phytolacca  mextcana  ,  haccis  feffilibus.  Dill.  Elth. 
p.  2i8.  ub.  139  &  }o8.  —  Mill.  Diâ.  n^  1. 

lamma  goha.  Kctmpf.  Aniœn«  Exot.  pag.  828. 
tab.  819. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  en  ce 
Qu'elle  eft  moins  haute  ^  que  fes  fleurs  font  prefcjue 
affiles  fur  le  pédoncule  commun  qui  les  réunit , 
&  que  les  pétioles  font  plus  longs. 

Ses  tiges  font  droites  »  cannelées  ,  glabres , 
hautes  de  deux  ou  trois  pieds  >  diviféer  vers  leur 
fommet  en  quelques  rameaux  courts  ,  garnis  de 
feoilles  cvalet^lancéolées  ,  d'un  vert  clair ,  lon- 

Gs  d'environ  fix  pouces  >  fur  deux  au  moins  de 
e  i  travejrfées  dans  leur  milieu  par  une  c6ta 
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forte  &  fiillante ,  jaunâtre ,  &  qui  fe  ram'fie  en 
nervures  fimpies  &  tranfverfes.  Les  pétioles  ont  am 
moins  un  pouce  de  long. 

Les  fleurs  forment  un  épi  droit ,  long  de  fix 
pouces  j  oppofé  aux  feuilles  :  ces  fleurs  font  de 
couleur  jaunâtre  ou  blanches  «  ou  tirant  un  peu  fur 
le  pourpre  ;  elles  font  fefliles  ou  pre(que  feflîles^ 
très  -  rapprochées.  Le  calice  eft  place  ,  prefqué 
point  concave  :  on  y  compte  huit  étamines  i  peiae 
de  la  longueur  du  calice  >  &  huit  ftigmates  très- 
courts  ^  perfiftans.  Les  baies  font  d*un  noir  rou*- 
geâtre ,  aplaties  ^  divifées  en  dix  rainures  ou  dix 
côtes  protondesj  qui  forment  autant  de  loges^  con- 
tenant chacune  une  femence.  Les  braâées  font 
étroites  j  lancéolées ,  prefqu'auffi  longues  que  les 
fleurs. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Mexique. 
Elle  eft  cultivée  dans  plufieurs  jardins  de  l'Europe  * 
où  elle  fleurit  dans  le  courant  de  l'été:  fes  femen* 
ces  mûriffent  vers  la  fin  de  l'automne.  ^(V.v.) 

3.  Phytolacca  à  fept  éumines.  Phytolacca 
htptandra.  Retz. 

Phytolacca  floribus  heptandns  y  hexagynis  ifoliis 
lanccolatis.  Retz.  Obferv.  6.  p.  29. 

Phytolacca  (  ftriâa  )  ^  fioribus  o&andris  y  hepta- 
gynis  ;  foliis  lanceolatis  ^  mucronatis.  Hoffim.  Com. 
Gœtt.  12.  p.  27.  tab.  3.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  p.  822.  n^  2. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuilles  plus 
étroites  &  plus  fermes  que  dans  les  efpèces  précé- 
dentes ,  par  f|ps  fleurs  qui  ne  contiennent  que  fept 
ou  huit  étamines  &  autant  de  piftils  j  &  par  (es 
baies  plus  comprimées. 

Ses  tiges  font  glabres  »  jaunâtres  y  cannelées  j 
munies  de  feuilles  alternes  ^  lancéolées ,  rétrécies 
à  leurs  deux  extrémités  «  longues  de  trois  à  quatre 
pouces  »  larges  de  douze  i  quinze  lignes  ^  entiè- 
res »  aiguës  y  mucronées  ^  d'un  vert  jaunâtre^  fer- 
mes >  plus  pâles  en  deflbus  >  portées  fur  des  pé- 
tioles longs  au  moins  d'un  pouce. 


Les  fleurs  forment  des  épis  courts ,  ferrés  ^  op- 
pofés  aux  feuilles.  Elles  font  prefque  feffiles  >  mu« 
nies  chacune  à  leur  bafe  de  braoées  prefque  li- 
néaires^ anflî  longues  que  les  calices  :  ces  derniers 
font  teints  de  pourpre  >  â  cinq  divifions  obtufes  » 
courbées  en  dedans  ï  leur  fommet.  Les  étamines 
varient  de  fept  à  huit  »  ainfi  que  les  piftils.  Les 
fruits  font  très  -  comprimés  «  compofés  de  fept  à 
huit  coccs,  dont  rintervalle  eft  marqué  par  un  fillon 
large  &  profond  ^  d'un  noir  bleuâtre.  Il  règne 
fouvent  à  la  circonférence  de  ces  fruits  une  mem- 
brane courte  j  fort  tranchante. 

Cette  plante  croit  dans  T  Amériq|ue.  Elle  eft  cul- 
tivée au  Jardin  des  Plantes  de  Pans.  ¥  (  f^.  v.)    - 
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4.  PHvrôl^^ccA  à  dottse  éuaiots.  PkytùUua 

Pkytofacca  foriiui  penta-dccanâns  ,  penta^oBogy- 
mis.  Lhérit.  Snrp.  i .  p.  14J.  lab.  69.  «*  Aie.  Horc. 
Kew.  Tol.  2.  p-  ti3- 

PhytpiacU  (  afeîfBnîca  ) ,  foribus  decandrls  ,  /?r/ir 
tag^nij.  Hoff.  Comment.  G^tt.  u*  p.  28-  cab.  2- 

Oetre  efpèce ,  dont  le  voit  eft  affez  femblable 
1  celui  d^s  e(pèce$  précédentes»  a  des  tiges  frn- 
tcfcentes  ,  des  feuilles  alternes ,  très  -  entières  , 
ov;^1es  »  lancéolées  ;  des  fleurs  di()>ofôes  en  épis 
atonies.  Son  principal  caractère  confifte  dans  les 
étammes  ,  qui  yarieni  de  cinq  i  dooze  $  &  dans 
le  nombre  des  piHils  ,  qui  vont  de  cinq  à  huit.  Les 
fruijcs  (ùiït  b^ctfoimes^  ooîfifttres..  à  h^k-M  dix 
CQces  ^  fj46cuieDs. 

CettQ  plante  croit  natarellement  dans  l'Abifli- 
nie. 

5.  P^rTOLACCAkQbndwt.PhytoLucaJcofandra. 
Linn. 

Piytolacca  fiorièêis  ieofipuirU  ^  duagynis^  Lînn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.p.  6}i. 

Ph^toidcca  fpkU  fiomm  IctngifimtSy  radMënnuâ, 
Mill.  Diâ.  n®.  j.  le.  i}8.  ub.  207.  —  6aertn.  ir 
SruM,  &  i^/n.  CetiL  5.  taix  77,  fig.  S. 

Cette  plante  Ce  diftingue  de  fes  congénères  par 
te  gvandnombre  de  Tes  étannines^  qui  va  au  mo  ns 
dtf  quina&e  à  vin^t  ^  par  fes  épis  longs ,  rétrécis  â 
kuff  (omniet  &  mcUné». 

Ses  tiges  font  molles ,  herbacées ,  très-glabres.» 
cylindriques  >  peu  ftriées  ,  hautes  de  deux  ou  trois 
pied^^  d'abord  d»  coule wr  j^upâore  ,  qui  devient 
fougeitfe  couMUftdafis  1<^  autres  efpèces'à  ineiiire 
qu^  I^f  fntiss  mâfitt^Qt.  to$  feutUes  fenf;  Uscéo- 
bes  ».mip€«<  »  eat ières  »  akeraes.,  sétréciesi  leurs 
deqx  extrémitéâ^,  d'un  vert  foacé»  pcgrtée^  fur  des 
f  é^olefi  de  huit  à.  dnc  lignes  de  long. 

Les  fleurs  font  drfpofées  en  ur^  épi  long  de  huit 
i  dix  poocqs  «  nu  à  U  partie  inférieure  >  plus  épais 
îufque  vers  fan  milieu  ji  rétréci  &  €f&lé  vers  Ton 
fbmmtt.  Les  pédoncules  pariiçulieis  font  courts  ^ 
épars,  raminés  eii  deux  ou  trois  aux  fleurs  infé- 
rieures ,  fimples  pour  les  fleurs  fupérieuresj  munis 
i  leur  hstk  de  bradées  étroites,  fubulées ^  plus 
longue  s  que  les  pédoRçuIes.  Le^calices  font  grands^ 
d'un  blanc  jaunikre,  reçottrbéii  en  dedans.  Le  nom* 
btft  des  écamines  parpit  varier  de  douze  à  vingt. 
Les  baies  font  molles»  d'un  noir  pourpre^  co;n- 
primées  >  orbîculaires»  diyifées  en  dix  fiflons  pro- 
fonds ^  &  en  autant  dç,  loges  c^iU  contiennent  cha- 
cune une  feme;ice  d'un  noir  lùifant.  Ces  baies  font 
fprt  fac^^^tent^,  &  doiineat  unt  tcè5«beUe  couleur 
pouri^e  »  n)||is ^MÎ  n'efl  poin^dmaUè» 
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Cecte  phfiM  crott  natareUemeot  i$m  les  Indis 
orientales.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  if.iF'.v.) 

6.  Phytolacca  dio'ique.  PhyxoUaa  Sma^. 
Linn. 

Phytolacca  foliis  ^vatts^  toH^  petioùuis^fonbus 
dioicU  j  cauii  arhorcfcente.  (N.) 

phytolacca  fioribus  dioicis,  Linn.  Spec.  Plant 
vol.  I.  p.  632.  —  Mill.  DiSt.  n^  4.  —  Lhéritiei;. 
Stirp.  t.  p.  i4f.  tab.  70. 

Outre  d^  fleurs  dtosques  >  cstt^  elpèce  a  en» 
cor^  lUie  pge  ligfieufe  j.  ar bovefcente ,  qui  s'élève 
i  pjbis.de  v^gt  piedi  «  8c  dom  le  troni:  eft  ie  k 
gri^tur  dejft  jmbe-.  il  fe  dîvife  en  branches  &  en 
riwieaux  ult^nes  3  garnis  de  feuilles  ovales  ^  poinc 
alongées  ,^  toès  ^  gwres  ,  kmgui^s  d'evviroD  cisf 
pouces  for  trois  de  largeur  ^  marquées,  dans  leof 
milieu  d'upe  forte  côte  ^  de  couleur  purpurine  daq^ 
leur  vieillefle  >  fupportées  par  de  longs  pétioln. 
'  Les  fleurs  naiflent  en  gr;ipes  ou  en  épis  dans  Tail^ 
felle  des  feuilles  fupérieures  \  elles  ont  de  quinze  i 
vingt  ét^mines  8r  plus ,  terminées  par  des  anthères 
globuïeufes. 

Cet4e  plsnte ,  origieaiee  de  rAme«fqo9  foéA- 
dJonaJa  >  ie-  cultive  eu  Eusop»  dans  pluneurs  jar'- 
djus.  Elle  ciaipt  beaucoup  le  ftoid  fc  fleuôt  diffi^ 
cilemem» 

(  POIMT;  ) 

PICRIDE.  Picris.  Genre  dé  pUnwi  à  fc»'> 
compofées  ^  de  1^  famille  dts  chicors^cé^  ^  qui  > 
des  rapports  avec  les  Uotuodon  J^â*.  8&  les  piciir 
dzum  Desf. ,  qui  comprend  des  herbes  «  bvlup^tt 
indigènes  de  1  Europe ;i  dont  les  (e^ilk^iontWr 
des  au  toucher  ^  &  les  fleurs  jauxies. 

Le  caraâère  edkntiel  de  ce  g»«ireefl  d'avoir  r 

Un  calice  extérieur^  lâche  ;  une  aientu  jimpUo» 
plumeufiy  fi  file  ou  podieuUe^;  des  femênat  friieê 
traufverfaiemôiu ,  rtctptûck  nu. 

Caractère   GiHÉiLiQu  e. 

Les  fleurs  font  toutes  femi-flofculeufes,herma* 
phfodires>  renies  dans  un  cdîae  csomittA. 

Chaque  fleur  offre  : 

f^.  Un  double  attice  commun^  Fun  îocérieir, 
Teutre  extérieur. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  ctpq  folioles 
&  plus ,  fou  vent  très-larges  ^  planes,  lâches  >  écar- 
tées du  conniventes. 

Le  calice  intérieur  ell  ovale  *  imbriqué  >  compofé 
de  folioles  étroites  y  prefqu'égales. 

2*.  Une  corolle  compofée  d'un  grand  nombre 
de  dems^fleureas  teus  bermaphrodites^  :  chaque^ 
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itm-àmtén  eft  tubulé  ,  moni  d'aiie  faogotttt  ' 
linéaire ,  aroiK)oée  »  donc  ie  Commet  eft  divifiè  en 
cinq  ikncs. 

5^.Cmq  kamints  ryng^nëfts^  dont  les  filamens 
npillaires  8r  très-couns  font  tei;mînés  ^u  àt^ 
anthères  réunies  en  cylindre. 

4^  Un  ovaire  prefqii'ov^Ie  ^  Tunnonti^  d'un  ftyte 
delà  longueur  des  éumines»  terminé  par  deux 
ftîgoutes  réfléchis. 

U9  fimeiuet  fost  Biies  »  MMiei  «  rcsicues  « 
ftiiées  cranfyerftleDieoc  j  obcuftpic  >  couooMiées 
if ime  «igEect^  4efl3e  ou  féliculée^  fimple  imi  ptii* 
«eH(e>  filacàes  fur  im  meptacle  mi. 

Ohfirvaiions,  Les  efpèces  qui  compofenjt  ce 
ttnre  font  toutes  remarquables  par  la  rudeffe  de 
kors  tiges  &  d^  leuf(  feuilles  hîiiâffées  de  poils 
f iquans^  prefqu'épineux  :  ces  feuilles  foiit  entiè- 
res »  jQsMtpcreaienc  fintiées  oa  deojBées^»  feiSles 
dans  la  plupart  y  à  demi-amplexicaules  ou  rétrécies 
iiMc  bafeeomipéiioteeoiut.  Les  fleurs  feoe toutes 
Qwaicp  drva  denÛe  calice  )  f  extérieur  iforie  par 
b  forme  de  U$  foKoles  j  qui  (bnt  larges  &  ovales 
im  k.'pUrit  fcJmide4i  les  femeoeesoot  des  ai- 
grettes égaleoient  (pumifet  à  des  variations  a  fef- 
les  y  fimples  y  phinieu&s  ou  pédiculées* 

Ces  confidératioBS  ont  déterminé  pbfieurs  bo« 
taniftes  â  retrancher  de  ce  genre  les  e^^èces  1 
pipettes  pédiculéei^  &.  à  ej»  cooQituer  UMiau- 
feaa  fous^le  nom  d'ksimiiui4.i.  ma^s  <pmiwdtns 
ces  deux  genres  les  femences  font  également  mu- 
nis de  ftries  trantveribs ,  quelecalteeeA  double  « 
que  le  port  eft  le  méme^  &  que  d'aitlisurs  les  ef- 
feces  (ont  peu  nombreufes,  )'ai  ccu  pouvoir  (ians 
inconvénient  les  renfermer  dans  un  même  g^r/e^, 
ainfi  que  Tavoit  fait  Linné  y  &  dont  le  caraâère 
effmtiel  fe-  crotive  partîcuKérement  appuyé  fur  les 
ftries  traofverfales  des  femenees.  Si  Ton  vouloir 

Erofiter  de  la  différence  des  autres  parties  de  la 
oâification  pour  établir  de  nouveaux  genres  ^ 
3  fimdroit  prefque  convertir  en  genres  chaque 
efpèce  de  celui-ci  3  puifque^  d*après  Ju0teu  >  les 
MmiRiiii  doivent  avoir,  outre  les  aigrettes  pédi- 
culées,  le  calice  extérieur  «  compofé  de  cinq  fo- 
lioles larges  •  ovales ,  9^c.  ce  qui  ne  convient 
^'au  feul  incris  tchioidis^  Les  autres  efpèces  i 
a'grette  pédiculée  ont.ce  même  calice  CQmpofé  de 
folioles  étroites  ,,en  nombre  indéterminé- 

Nous  avons  cru,  d- après'  la  confidération  des< 
Sanenoes  8e  celle  du  port  y  devoir  réunir  à  ce 
gmre  VhUruçimn.  fprengeriAUum  L.  &  le  crtpis^ 
t^ptrét  L.^  door  les  femences  fontftriées  tranfver- 
Metteotj  & ks tigestudes^  atnfi^que les  fëuillesi 

E  s  p  i  c  E  s. 

*  Aigrttte  feffU. 

m 

1.  PxcaiDB  épervi^  PicrUkitraçioi4€s.lMn., 
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PkrirpÊrimtUh  Imii  yfiHis  mUfrU  >  fvduwu/i 
lis  fquamatis  in  caltam.  Lnn.  Spec.  Plant.  vqI,  2* 
pag.  1 1 1  j.  —  Hort.  Cliffort.  587.  -^  Flor.  Suikc 
641.  6S6.-«Roy  Lngd.Bat.  u$.  —  Oistib.^ie, 
240.  —  Gmel.  SiWr.  %.  pag,  59.  —  Gouan.  Monfr 
pel.  4C(î.  -r-  Pojl.  PkL  rt^.  71  r-  -^  Scop.  Cam, 
ëdSt. i.  r»*. 5j}.  — Necket.  G^lldb.  jaz. -^SAoll» 
Barb.  n^.  ézi.  —  Mattnfçh.  Sfl.  n*.  jj£. 

4tmpimicmiiëiim.  HalL  Hehr.  n«.  «4. 

Cichorium  pratenfe  ùiteùm  «  hirfutis  tf/^erum  .'Baok^ 
Pinn.  1x6. 

Hitracittm  a^erum^  majonfiore,  in  afffQrûmrtL" 
mitibus.  J.  Badb*  Hill.  i.  pag.  1029. —  Tonrneft 
Inft.  R.  herb.  460. 

Cnpis  Uârucimdts.  Limerck.  Fltr.  fr.  «ûl«^  j^ 
pag.  lii.  ii^«  91  •  V»^-^  Idtm»  illttir«  Geaoi.  siAn 
é4& 

A.  CmpUkutmifkfayrmtl$difiijkyprtfmM^ 

Cette  plaote  a  une  tige  haute  d'enviroauiiiiÎMi 
&  demi  ou  deux  pieds j  branchue^  dure^  droite, 
à  côtes^y  cbevgée  de . poils  rudes  fc  f«rt  oourts  «  di* 
vifée  en  rameaux  divariqués»  plus  ou.motns  éta- 
lés >  garnis  de  feuilles  fimpJes^  dont  les  radicdes 
te  les  fupérieures  font  alongéesr ,  lancéolés  i  \ti 
utiàA  obùifiK  ,.  d'autret  aiguci  à  leur  fooMnet  * 
finoées  à  leurs  biM'ds  •  rétséciesea  pétiole  count  à 
leur  bafe»  lengues  de  fi»  ^hxk  poucet»  larges  k 
peine  d'un  pouce;  les  fupéfieurts.  font  CeffiW^ 
étroites  ^  à  peine  dentées  ^  fort  pointues ,  touies 
âpres  &  ttès-rudes  i  d*^an  vert  paie  ^  ciliées  ^  char«« 
gées^  fur  leur  principale  nervure  ^  de  poils  longs» 
blanchâtres  y  droits  &r  couchés. 

L^$  nmBMix  Ibnt  Anivent  dichotomes  ^  termi* 
nés  par  des.  leurs  foUtairee»  dope  le  oaiice  efl  pu- 
befcent  •  l'estérieur  compofé  de  quelques  folioles 
courtes  >  étroites,  aiguës  j  un  peu  ouvertes;  l'in^- 
rérieqr  eft  qriindrique»  i  folioles  pre£|u'égales  > 
linéaires,  ferrées.  La  corolle  eft  jaune.,  d^une 

Srandeur  piédiocre  j  à  demi-fleurons  obtus  & 
entés  à  leur  fommet.  Les  femences  font  brunes, 
alongées  ,  on  peu  arquées  ,  (triées  tranfver falement, 
couronnées  par  une  aigrette  prefc^ue  fimple  >  fef- 
fllè. 

Quekraefmecetteplanteeft  petite,  furtoutquané^ 
elle  croit  dans  des  terrains  très-fecs  :  fes  tiges^ 
font  grêles,  peu  rameufes,  toutes  couchées;  ie» 
feuiHee plus  petite»,  moins  ludes,  a  pdae  finuéesp 
comme  dans  la  variété  A. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs,  fur  le  revert 
d»s  collines;  elle  fleurit  dam  l'automne,  ^f  (f^.  v.) 

2.  PicniDS  du  hfotïrPicrisjaponica.  Thunb* 

Picris  ptriamtkiii  kispidis ,  foiiis  dtmtatù  /  /»r*' 
dnuulii  fikaphyl&s  ^  hi^fldiu  Tbuob.  Fbi;  fs^otLk 
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pag.  299.  ^^  Gmel.  Syfl.  Nac.  vol.  1.  pag'  1 170. 
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Ses  tiges  font  droites ,  cylindrii^ues ,  (triées  , 
JiériiTées  de  poils ^  hautes  de  deux  pieds  ^  divifées 
en  rameaux  paniculés.  Les  feuilles  font  alternes  ^ 
lancéolées^  aiguës  ^  dentées  à  leurs  bords  ^  pi- 
leufes  à  leurs  deux  faces  5  les  fupérieuresj  fefules 
&  longues  d'un  pouce  i  les  inférieures ,  rétrécies 
Bn  pétiole  â  leur  bafe^  longues  de  trois  â  quatre 
pouces»  Les  rameaux  ou  pédoncules  communs 
fpnt  longs  ,  alternes  ^  hifpides ,  dépourvus  de 
feuilles  ;  ils  fe  divifent  en  pédoncules  particulierSj 

prefqu'unilatéraux  &  penchés. 

«  "■ 

Les  fleurs  forment,  par  leur  enfemble,  une 
forte  dé  panicule  prefque  faftigiée  :  leur  calice 
eft  caliculé  ,  droit ,  hérifle  de  poils  /  contenant 
<tes  «temh-fleurons  de  couleur  jaune.  Les  femences 
font  obiongues  ,  rugueufes,  terminées  par  des 
aigrettes  plumeufes. 

Cette  plante  croit  au  Japon  ^  dans  les  mohtaghes 
^e.Fakonie  «  où  elle  a  été  obfervée  par  Thunberg. 
EBe  fleurit  vers  le  milieu  du.  printems. 

•    3.  PiCRiDZ  fprengère.  Pkris  fpnngeriana. 

Tiens  foliis  profuntte  dentatis ,  oblongîs  ,  amplcxU 
caulihus  ,  hifpidis  j  cûule  ramofifftmo. 

.  Hieracium  (fprengerianum) ,  cauie  ramcfo ,  foUo- 
fo  /  foliis  ampUxicaulibus  ^  obiongis,  répandis  ,  kif- 
pidis.  Lion.  Sy&^  Plant,  vol.  3.  pag.  647.  n^.  iB. 
«-  Roy.  Lugd.  Bat.  123. 

Hieracium  pulchrum  ,  ramofum  ,  fprengerianum. 
J.  Hauh.  Hift.  1.  pag.  1026.  — Morif.  Oxon.Hifl.  3. 
pag.  65.  $.  7.  tab.  j.  fig.  ij. 

>  Cette  plante  ,  rangée*  parmi  les  hieracium ,  a 
non-feulement  le  port  des  picrides  par  fon  afpé- 
rité  de  la  forme  de  Tes  feuilles,  mais^Ue  en  a  en- 
core le  caraûère  par  fon  calice  caliculé  &  fes  fe- 
mences à  firies  tranfverfes  ,  très -fines ,  à  peine 
fenfibles.  . 

Ses  tiges  font  droites,  roides«  hautes  au  moins 
de  deux  pieds  ^  cylindrioues»  firiées,  chargées  de 
j^oils  rudes ,  droits,  crochus  ou  étoiles  à  leur  fom- 
met  >*  divifées  en  rameaux  nombreux  ,  alternes  , 

(garnis  de  feuilles  entières,  amplexicaules»  ovales, 
k  plupart  rétrécies  en  une  longue  pointe  obtufe  $ 
nioes ,  velues ,  échancrées  profondément  à  leurs 
bords  en  dents  droites,  obtufes ,  ciliées,  prefque 
égales  s  les  feuilles  fupérieui'es  des  rameaux  plus 
étroites ,  lancéolées  ,  aiguës.  Chaque  branche  fe 
termine  par  une  ou  plufieurs  fleurs  pédonculées. 

Le  calice  efl  pubefcent ,  un  peu  blanchâtre  ou 
cendré  %  couvert  de  poilsépars  ;  l 'extérieur  efl  com- 
pofé  de  folioles  courtes ,  inégales  »  étroites  ,  ob- 
tufes. Les  folioles  du  calice  intérieur  font  Unéai- 
s:cs,  obtiifesj  prefque  toutes  égales^ droites^  rap- 
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prochées.  La  corolle  efi  d'un  jaune  foncé',  d'uoa 
grandeur  médiocre,  à  demi-fleif tops. Les  femences 
font  brunes,  ovales,  obtufes,  marquées  de  firitt 
tranfverfates,à  peine  fenfibles  â  la  loupe;  furmon- 
téesd'nne  aigrette fimplcj  ouverte,  leflile;  fixées 
fur  un  réceptaclenu. 

Cette  plante  croit  nanvellement  en  Efpagne. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

Nota.  Il  faut  rapporter  i  ce  genre  &  i  cette  dl- 
vifion  le  créais  afpera  Linn. ,  déjà  décrite,  dans  ce 
Diâionnatre ,  fous  le  nom  de  CR£Pide  dpre^  n^.9* 
Ses  femences  font  un  peu  arquées ,  ftriéestranfver- 
falement,couronnées  par  une  aigrette  feffile  &  plu- 
meufe. 

r 

**  Axjgreue  pédicuiie, 

4.  PicRiDE  vipérine.  Picris  eckioicUs*  Linn. 

;   Picris  peHéçthiis  exteriorihus  »  pentapkyliis  y  inU^ 
riore  arifiaio  majoribus.  De  Necker.  Gallob.  p.  323* 

—  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i«  pag.  1 1 14. 

PicHs  Micibtts  fimplicibus yperiantkio  maximo  o^- 
vallatis^lATOï.  Hort.Ciiff.  387.  — Hort.Upfal.  241. 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  128.  —  Dalib.  Paris.  240.  — 
Gouan.  Monfpel.  40e.  •—  Lam.  Flor.  fr.  vol.  1. 
pag.  108.  n*.  90.  II. 

Hieraciam  eckioides  ,  capituiis  cardtd  benedîBL 
C.  Bauh.  Pinn.  128.  — Tournef.  Inft;  R.  Herb.  470. 

Bugioffum  eckioides  luceiun ,  kieracio  cogaatum» 
Lobel.  le.  577. 

'   A.  Hieraciam  capituiis  cardui  benediSi,  Herai« 
Parad.  185.  tab.  185. 

« 

Helmintia,  Juff.  Gêner.  Plant.  -^  Lamarck.  II- 
'  I\ifir.  Gêner,  tab*  648. 

Cette  plante  a,  dans  toutes  fes  parties,  une 
roideur  &  une  afpérité  remarquables  ,  plus  fortes 
que  dans  les  autres  efpèces.  Elle  fe  diftingue  en* 
core  par  les  folioles  larges  ,  ovales,  très-piquantes 
de  fon  calice  extérieur. 

Elle  a  des  tiges  rudes ,  cylindriques ,  canneléeSj 
très-branchues^  chargées  de  poils  très-durs  & 
piquans,  hautes  d'un  pied  &  demi  â  deux  pieds; 
earnies  de  feuilles  entières ,  lancéolées  ;  les  in- 
férieures un  peu  finuées  ou  dentées  s  les  fupé- 
rieures  feifiles ,  i  demi-amplexicaules  i  munies  , 
particulièrement  â  leurs  bords,  de  poils  roides^ 
é|)ineux.  Les  rameaux  font  prefque  dichotomes 
à  leur  fonunet ,  &  terminés  chacun  par  une  fleur 
folitaire. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  cinc)  grandes 
folioles  dures ,  ovales ,  élargies ,  terminées  par 
une  pointe  piquante ,  &  couvertes  de  poik  pt^f- 
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qu'épiflirax.  Les  folioles  du  calice  intérieur  Yont 
be2iico0p  plus  étroites  ,  lancéolées  ;  très-aiguës  3 
^er<)u'égales  ,  de  la  longueur  des  fémentes  erï  y 
comprenant  leur  aigrette.- La  corolle  «ft  jaune; 
les  femences  ovales  /  d*an  roux  clair  «  ftriées  tranf- 
verfalement,  furmontéeid'une  aigi^te  pédiculée^ 
piameufe;  placées  fur  un  réceptacle  plane  &  nu. 

Cette  plante  croit  dans  lés  lieux  incultes  &. 
tétiks,  O  {F',v.)S2  racine  eft  douce  >  mucila- 
gioeufe. 

j.  PiCRtDB  épîneufe.  Picris  acuUatà.  Desf. 

Picris  kifpida  ^  afptra;  cauU  fffperni  nudo  ;  faliis- 
chvato^blongis ,  insqualifer  dtntatis;fiorihus  cprym* 
hofis ,  ptduncutis  Jupenikincrçjfatis  ^  pappoplumofo  » 
fifitaio.  Desf.  Flor.  atl,  vol.  !<  pag.  121. 

ficris  caiicibus  taxis  ,  pedtuuulis  fubapkyUis  ^fo* 
Bis  tlUptica-ianceolatis  ^  cauteque  firigofo  aculeatis. 
Vahl.  Symb.  2.  pag.  89.  éxcl.  Toarnef.  Syn. 

Hieracium  montanum  ,  iongifolium  y  finuatum  ^  af- 
ptrituiUfu  borraginis^  Rai.  Hift.  )«  pag.  139. 

Hieracium  montanum ,  horraginis  facie  y  afierum, 
&IWÛII».  Hbrt.  Cath.  9}. 

Hieracium  tortuofum  ^  jiculum  ^  xckioides  ;  integro^ 
hdUto  folio  fpinofo  y  capitulis  tuberofis.  Bocc.  Ap- 
pend.  g. 

Helmitttkothêca  kifpida  »  pedahculis  fiorum  tumen- 
tlkus.  Vaill.  Aft.  Acad.  1711.  p.  106.  —  Id.  Herb. 

Heùniniia.  Juff.  Gen.  Plant. 
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catis'y  fbliùlis  apice  reJUxis*  Desfonc-  Flor.  atL  vol. 
z.  pag.  211. 

Picris  (  srfplenioîdes  ) ,  foliis  pinnatifidis  ;  tobis 
:  alcernis  y  rotunddtis.  Linn.  Syft.  vegetâb.  71 X.  — 
Vahl.  Symbol.  2,' pag.  90.  . 

Helminthotheca  hifpidofa^y  afilcMi^ides  ,  fiiuo  fiU^ 
I  phureo.  Vaill.  Aâ.  Academ^  i'72i.  pag..2od. 

Leontodon  (muricatum  ) ,  fotiis  runcinatis  y  fca- 
bris;  caiicibus  muricatisy  itnèricdtii  y  taxis  y  fubre^ 
clinatis.  Lhérit.  Stîrp.  173.  le.  Bona. 

Virea  (fcabra),  cauie  ramofo  ,  foliofo  ;  fotiis 
oblofigis  >  lyratO'finaatis  y  caalinis  fejJilibuSfScopoL 
Infub.  2.  pag.  25.  tab.  13. 

Helmintia,  Juff.  GeneT.  Plant. 


Cette  plante  a  des  racines  fufiformes  j  delà 
groffcur  du  petit  doigt  ^  d'où  s'élèvent  des  tiges 
couchées  à  leur  partie  inférieure  ,  couvertes  de 
poils  rudes  &  courts^  hautes  d* environ  quinze  à 
dix-huit  pouces  >  garnies  de  feuilles  rudes  &  ve- 
lues ;  les  radicales  font  larges  ,  étendues  fur  la 
terre  en  rofette  y  roncinées  «  longues  dé  huit  à 
dix  pouces  au  moins  y  dont  les  bords  font  finués 
en  arc  «  formant  des  lobes  irréguliers,  inégaux  « 
arrondis  à  leur  fommet^  quelquefois  refl-chis  en 
dehors  &  un  peu  rétrécis  à  leur  bafe;  le  lobe  ter- 
minal efl  obtus  y  &  plus  grand  que  les  autres. 

Les  tiges  fe  divifent  vers  leur  fommet  en  ra- 
meaux ou  pédoncules  oniflores,  fouveatde  huit 
à  dix  pouces  de  longs ,  roides  y  droits ,  fimples  y 


ftriés  -y  htfpides  >  infenfiblement  plus  épais  vers 
Ses  tiges  font  épaiffes,  roides,  fermes,  droites^  |  leur  fommet,  garnis  de  folioles  linéaires  ,  fpa- 
"         '  *       "      ••     "     •  tulées ,  obtufes ,  éparfes  j  écartées.  Le  calice  eft 


firiées,rudes^  couvertes  de  poils  roides  &  piquans, 
garnies  à  leur  bafe  de  feuilles  radicales  &  infé- 
rieures, ovales,  oblongues,  obtufes,  inégalement 
dentées,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  courts 
ffiaoies  de  porls  courts  y  longues  de  iix  à  huit 
pouces^,  larges  d'environ  un  pouce:  les  feuilles 
caolinaires  &  fupérieures  font  rares  y  petites ,  lan- 
céolées ,  feffiles.  Les  fieurs  fot>t  difpofées  en  un 
corymbe  lâche. 

Le  calice  eft  cylindrique  ^  caliculë,  comrofé  de 
folioles  linéaires,  lancéolées,  pileufes  fur  le  dos} 
les  extérieures  font  lâches ,  écartées.  La  corolle 
eft  d'une  couleur  jaunâtre  >  d'un  pouce  de  di^- 
nètre,  femi-flofculeufe  ;  les  femences  brunes, 
marquées  defiriés  tranfverfales,  à  peine  fenfibles, 
couronnées  par  «ne  aigrette  bhncke ,  plumeufe , 
pédiculée. 

^  Cette  plante  a  été  obfervée  &  recueillie  par  le 
citoyen  Desfontaines,  fur  les  collines  incultes  du 
mont  Atlas.  ofQF.f  in  herb.  Desf.  ) 

6.  PicRlDE  afplénoïde.  Picris  ajplenioides. Linn. 

Picns  caule  baji  profirato  ;  foliis  af  péris  ,  inferio^ 


cylindrique,  imbriqué,  rude,  hifpide,  compofé 
de  folioles  linéaires ,  obtufes;  les  extérieures  un 
peu  écartées ,  roides  &  réfléchies  en  dehors  ileur ' 
fommet.  -  •*    . 

La  cordle  eft  d'un  iaunede  foufre  en  dédins^ 
d'un  rouge  violet  en  dehors  ^  affez  femblaUe  par 

fa  grandeur  &  fa  forme  à  celle  du  tragôpôgùn  da-: 
Uckampii  Lirui.  Les  demi  -  fleurons  fe  terminent 
par  une  languette  linéaire,  dentée  à  Ton  fommet^ 
plus  longue  que  les  calices.  Les  étamines  ont  des 
anthères  jaunaKes  &  conniventes.  Les  femences% 
(ont  oblongues,  glabres^  roullatres  ,  n>arquée$  de 
flries  légères  &  tranfverfes,  couronnées  par  une 
aigrette  très-blanche,  plumeufe  &  pédiculée» 
placées  fur  un  réceptacle  plane  &  nu. 

Cette  plante  croit  en  Egypte  &  en  Barbarie» 
dans  des  plaines  faUonneufes  le  long  de  la  mer» 
proche  Hamamelif.  (  f^.  f  in  herb.  Desfont.) 

7.  PiCRIDE  fcabre.  Picris  fcabra,  Fôrsk. 

Picris  caule  fuhunifioro  ;  foliis  undulatis,  hijpidism 
Forskahl.  Flor.  -^gypt.-Arab.  pag.  14^.  n^,^ 


nkus  nauûnatis  ^lobis  rotmdatis  ,  caiicibus  imbri»  \  —  Gmel.  Syft.  Nat»  YoU  2»  pag.  IX7CX  n*  {^ 
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.  Oetmerpècea^coauMtMteftlestoiresdece 

Senre  ^  fes  tiges  rudes  «  chargées  it  poils  coide» 
c  pîauans.  Les  feuiUes  fonc  eRtiires ,  ticemts  « 
ôoiiilées  â  Ic^ffs  bords  »  hériflTées  de  |^oils  &  ci* 
nées  à  leurs  bords.  Les  tiges  Te  cemunem  ordi- 
nairement  par  une  feule  Reur^  dont  le  caiice  ex- 
técîeiir  eft  ooByafé  de  crois  pçcin»  folioles  écar- 
tées enlr'elles»  dmset «  tînéiMres.,  fiacées  Air  le 
pédoncule.  Les  fenecices  font  nurquées  de  fliJes 
tranfverralesj  nuinies  dNine  aigrette  péJiculée  & 
plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie,  furie  mont 
Chadca  j  où  elle  a  été  obfervée  par  ForskahL 

(  PoiKET.  ) 

PICRIDIE.  Picridiuftu  DêsE  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées,  de  la  famille  des  chicoracées , 
qui  a  des  rapports  ayec  les  fcor^oiùm  &  les  pi- 
érides i  qui  comprend  des* herbes  tant  indigènes 
S /exotiques  i  rEuro|>e ,  dont  les  feuilles  font 
ternes ,  entières  ,  lacinîëes ,  les  fleurs  jaunes , 
femi-ftofculeufesj  î  pédoncules  foulent  renflés  & 
fiftuleux. 

.  Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

'  Un  catict  imbriqué  y  prtfque  ventru  ,  à  folioles 
membraneufes  i  leurs  bords  i  des  femences  téirago- 
nest  marquées  de  tubercules  en  lignes  tranfverfdes  ; 
une  aigrette  feffile  »  velue. 

CAHACXàaE    oiNiRIQUB. 

Totttet  les  ikurs  foDt  henmphrodites ,  femt>- 
floficuleiiies  j  léunies  dans  un.  calice  cooimnit. 

Chacune  d'elles  oflîre  : 

1®.  UA.6tfiDreinibrtQiié»  qaelquefoit  ventru  i  (a 
hgXty.  Gooipofé  d'écaultt  coûtes  »  élaijpes  ,  mea^ 
braneufes  a  leurs  bords. 

1*.  Une  €orçiit  foiinée  par  un  grand  nombre  de 
demi'Jeuroiis  tous  hermaphrodites  i  chaque  demi* 
fleuroft  tttbttlét  terminé  i  fon  orifice  par  une  \m^ 

Etttt  linéaire  «  tronqué  j.  &  dont  le  femmet  eil 
ctcvléu 

)^.  Cinq  étamines  fyngénèfes  j  dqpt  les  filamens 
(bnt  courts  Se  capillaires»  termines  par  des  an- 
thères réunies  en  cylindrique* 

.  4^.  Un  ovaire  prefqu'ovale  ,  muni  d'mi  ftjrle  de 
la  longueur  des  éramtnes^  terminé  par  deux  ftig<> 

mates  recourbés  en  dehors. 

* 

Les  fâmemcu  fonc  ovales ,  à  quatre  câcés  obtus , 
marquées  de  ftries  tranfverlàles  fc  tttberculeefes , 
couronnées  par  une  aigrette  feflile  j  fimple  fc  ve- 
lue ,  placées  fur  un  réceptacle  nu. 

Obfervatiûnr*  Le  favant  profelTeur  Deifonraines 
a  cru  devoir  fépaverdes^«rt^'"'^  1^  ^^^  efpè» 
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oea  fulif eiim  g  8r  en  former  im  mm  petticiiUer» 
4oat  lecamâère  eâèetîel  eft  oonfticiié  par  la  ferme 
particuUèie  de  leiirt  femences,  qui  font  pfefque^ 
quadrahgiilakes ,  te  munies  de  ftries  tnoiveries  , 
toberculées»  caraûère  ont  les  rapproche  desi«- 
cris  4  mais  deoc  elles  diment  par  leurs  tubercu- 
les :  leur  calice  d'ailleurs  n'eft  point  caliculé  »  8t 
convient  vxifcorTonera  /  c'efl  donc  un  genre  mi- 
toyen entre  les  deux  que  {e  viens  de  citer.  Les 

'  réunir  dans  un  genre  particulier ,  c'eft  leur  aifi- 
gner  la  place  qu'ils  doivent  occuper;  naturelle- 
menr»  &  éviter  aux  botaniftes  l'embarras  que  leuc 
caulênt  de  femblables  eljpèces  lorfqu'il  s  agit  de 
les  ranger  conformément  à  leur  caraâère.  L'éta- 
blHfementde  tels  genres  >  fondé  fur  des  obferra- 
tjons  auffi  iadicieufts ,  devient  avantag^nix  pour 

\  la  fcience  j  &  ne  pieut  être  atfeim  rar  eette  cri- 
tique que  nous  nous  femmes  permile  quelquefois 
dans  cet  ouvrage,  relativement  â  ceux  qui  s'éver- 
tuent pour  trouver  le  moyen  de  créer  oes  genree 
nouveaux. 
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E  s  pi  G  B  s^ 

I.  PiCRiDit  vulgaire.  Pieridsum  vulgart.  Desfw 

Picridium  foliis  fuptrSo'ibus  mmphxicmuiibta  ,  iir- 
tegtrrimis  y  injtrioribus  runcimatis  ;  pedmncalis  fyu^^ 
m^tis.  Desfont  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  m. 

Scoriomerm  pitrmd€t»  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2« 
p.  UI4*  —  Couan.  Monipel.  p»  406.  — ^  Poirec. 
Voyag.  en  Barbar.  vol.  1.  pag.  216. 

'  Crépis  foliis  radicaiibus ,  ovato-oblongîs  ^  denticu^ 
lanr;  caulinis  ianceêtads ,  ampiexicaulibus  ;  pedutt- 
culis  uM^ris,  fquAmêfii.  Roy.  Lugd.  Bat%  1 17. 

SonckusUvisanguf^folms.C^à}Ai*^ïkVu  124^—^ 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.47j. 

Smckuâ  ^fais  nrrà  crepoU,  J.  Bauh.  Htft^.  2. 
pig.  ioi8.  Exduf  Icône. 

Crépis  deUeckampii.  Dalech.  Hift.  vol.  I.  p.  j6x^ 
le.  Médiocre. 

ChondriUis  afnis  quédam  iariniata^  an  uincuêlU. 
J.  Bauh»  Hift.  2.  pag.  102t.  le 

S^iukus  Uns.  Lob.  le.  2}é. 

Sonehus  orientaiis,  laBucéc^foUo  yfeminejeiegoMttr 
crenato.  Boerh.  Ind.  2}. 

Sênchus  fukrêumdù  folié  noftrûê.  Pluken.  Phytog. 
tab.Si.  fig.  j.Mala. 

Cette  efpète  fe  diftingoe  par  fel  deux  fortes  dor 
feuilles  j  ayant  les  inftrieures  ladniées  ou  ron-> 
gées  \  les  fupérieoteiPttès-entlèïes^  amplexicaules. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied  &  demi 
ou  deux  medSyptefque* cylindriques >  cannelées  ^ 
un  peu  Mttiettfesij  furteerfers  Icw  btfe  1  divifées 

en 
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«l'fiuiieiox  ittié$.,.  dÎTiriquëi ,  garnit  ik  fetttfles 
éAanees ,  très-glabres  )  les  inférieures  alcmgées  , 
pvefque  lancéolées  »  rétrécîes  à  leur  bafe  en  un 
long  pétiole;  les  unes  prefqu  entières ,  d'autres 
finpiement  rongées  ^  d'autres  profondément  laci- 
niées ,  munies  de  quelaues  petites  dents  aiguës  , 
coûtes  9  très-^cartéesi  les  feuilles  caulinaires  très- 
entières^  amplexicaules  ^  arrondies  à  leur  bafe  3 
laflcéolées ,  acuminées  y  garnies  de  quelques  dents 
i  leurs  bords.  L'extrémité  des  rameaux  fe  divife 
en  pédoncules  rameux ,  fiftuleux ,  renflés  à  leur 
extrémité  4  garais  de  quelques  folioles  é.cailleufes. 

Les  fleurs  font  affez  grandes  ^  jaunes  ^  à  demi- 
floicttleufc^s.  Le  calice  eft  ventru  ^  prefque  caliculé  « 
compofé  de  folioles  ou.  d'écaillesimbriquées^  très> 
bégaies  ;  les  extérieures  font  courtes  j  evoides  ^ 
io^ales^  ntédiocres^membranéufes  à  leurs  bords» 
rrès-gtabres  5  les  intérieures  font  alongées  »  lan- 
céolées j,  étroites  »  prefque  toutes  égales,  à  peine 
imbriquées.   Les  lemences  extérieures  font  un 

Cu  courbées  en  arc»  ftriées  tranver Paiement  »  tu- 
tcaleufess  les  intérieures  font  droites  >  pref- 
qo'ovales  y  couronnées  par  tuiè  «grettefefliltf  y 
iaiple&. velue.  - 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  environs  de 
Montpellier:  elle  croit  également  fur  les  côtes  de 
l'Afrique  feptentrionale^  où  housTavonsobfervée^ 
le  qtoyen  Desfontajnes  &  moi.  Q  (  F.  v. } 

2.  PiCRiPiE  de  Tanger,  l^icndium  tîneiunum. 
Desfont.  '  '^ 

Piàidium  Jotiù  omnibus  ru^inatis  j-éunpUxîeaU' 
lihus.  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  2.  p«  220. 

Stcofi0iura .fingk^na'  Linn..£{>e/c.  Plant.. vol.  2. 
pag.  1114.  —  Forskahr.  ^gypt.-Àrîjb..  Cent.'j. 

Scw^onera  fbliis  omnihuA  extrorsùm  dtnuuisy  am* 
flmcûuÛkus  ^fquamis  calkinis',  marpne  membrand'- 
ms.  Hort.  Upf,  242, 

Sonàuis  fioribùs  foùtariis  »  foliomm  laàniis  cht 
tnrshm  jUxu.  Hort.  Ciiff.  }  85 . 

'Smuàas  eittgiuutus  »  papaviris  foiio,  Tourn.  fnft. 
R.  H.  47f .  —  Rai»  Suppl.  i  J7. 

Crq^istingitanaf  papaveHs foiio. VzîïLAczd.  172 1 . 
p.  I^, 

ChondriÙa  iinfitana  j  jhriius  luieis\  papavtris  kor* 
mfisfidiifi,  Hort.  Lugd.  Bat.  Herm.  6591.  le.  fiores 
loigk  minores  reprAfcntans,  "    ' 

iGccteqpiame  a  des  «feuille»  affe^:  (êmblablas  à 

cdksr  dnjpavot  fomni£ère  /.un  penrchar nues  &  roii- 

«écsfur  lettffboflrds.' Ses  fleurs  font:  grandes»  d'un 

tean  jaune  >^  8c  •méritent  d'être  introduites  dans 

ms  parterres  comme  plaatejd'^inoflièntwi  i . 

'Sès'iîges  ixintMroires  /gtabfei^'  ^àmètt^^ij  cgn- 1 
Bouuiiqtu.  Tome  K. 
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neMes  ^  un  «au  qoadrangulaires  >  ^ftuleufes  «  gar* 
niés  de  feuilles  amplexicaules ,  très-glabres  »  d'un, 
vert  glauque ,  tendres ^  charnues,  inégalement  lo^ 
bées  ou  rongées  ^  garnies  â  leurs  bords  de  petites 
dents  fpinuliformes  j  arrondies  4 leur  bafe,  aiguës 
ï  leur  fommet.  Les  rameaux  fe  terminent  en  pé- 
doncule alongés  »  fiftuleux  9  renflés  à  leur  fomnnet^ 
uniflores,  munis  de  quelques  petites  folioles  cour- 
tes 9  en  forme  d'écailIes. 

Le  calice  eft  ventru ,  compofé  d*écailles  imbri- 
quées  »  ovoïdes ,  larges  »  aiguës  ,  blanchâtres  »  & 
membraneufcs  â  leurs  bords.  La  corolle  eft  grande  ^ 
d*un  beau  jaune  s  les  demi-fleurons  font  velus  & 
fouvent  de  couleur  purpurine  à  l'ouverture  du 
tube  ;  Ten veloppe  cylindrique  des  étamines  eft  pu- 
befcente  $  toutes  les  autres  parties  font  faunes. 
Les  femences  ont  une  forme  tétragone  ^  tron^ 

Suées  â  leur  fommet,  tuberculeufes  »  couronnées 
'une  aigrette  d'un  blanc  échtant ,  feffile^  fimpleî 
velue.  Le  réceptacle  eft  nu ,  prefque, plane. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  de  Barbarie  g 
particulièrement  fur  le$  bords.dcitla  mer»  dans  les 
fentes  des  rocbers  :  on  J^  rencontre  au(&  dans  les 
environs  de  Tanger.  ^  (^-  vO     - 

(  POIRET.  ) 

-'  PIGAMON.  rW/V^rtfm.Genredeplantesàfleurs 
incon^Ièies  y  polypétalées ,  de  la  famille  des  re^ 
noncules  «  qui  a  des  rapports  avec  les  cléinatides^ 
qui  comprend  des  herbes  tant  indigènes  qu'exo* 
tiques  ï  l'Europe  ^  munies  de  feuilles  une ,  deux 
&  trois  fois  ailées  «  dont  les  fleurs  font  difpoféek 
en  panicule,  quelquefois  en  épi,  &  dont  les  pétales 
font  très-apparens  &  très-caducs. 

.   Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Quatre  on  quelquefois  cinq  pétales  ;  point  de  caUce  : 
plufieurs  cap  foies  fiUonnies  &  mutiques^  ^ 

CARACTIÈRE     GtNéRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

î*.  Une  corolle  compofée  de  quatre  ou  quelr 
quefbis'cinq  pétales  courts ,  prefqu'arrondis  «  obr 
tus  «  concaves  ^  très-caducs. 

2*.  Point  de  calice. 

3*.  Un  grand  nombre  d^itamines ,  dont  les  fijar 
'ixienis vplus  longs  que  la  corolle  >  font  comprimés  , 
élargis  à  leur  partie  fupérieure ,  &  terminés  par 
des  anthères  droites  &  oblongues. 

A^.  Plufieurs  ovaires  un  peu  arrondis ,  fouvent 
pédiculév ,  furmontés.  de  fiyles  uhs  ?  courts  ou 
prefque  nuls  ,  terminés  par.4es  diga^i^  épais  « 
obtus. 

'  '  I^s  femences  font  nombrei|fes  ,  ovales  »  filloo/ 
néesj  mûtiquesoufans  jproIongemèntfiUformpi.  . 
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Okftrvdtions.  Ce  genre  eft  fort  naturel  j  fr  pref-  t 
4|u* aucune  des  efpèces'  connues  julqu'â  prefenc 
ne  peut  être  fufceptible  de  piiA^r  dans  un  autre 
genre.  Celui  ci  a  de  très^grands  rapports  avec  les 
clématites»  par  fon  port  ,  par  Tes  feuilles  ailées  i 
par  i'abfence  de  fon  calice ,  &  Tes  quatre  ou  cinq 
pétales  courts  ,  ainfi  que  par  Tes  écamines  &  Tes 
pifiiis  nombreux  \  mais  Tes  femences  font  privées 
de  ce  filament  plumeux  qui  termine  celles  des  clé- 
matites j  elles  lont  d'ailleurs  toutes  ftriées  ^  cour- 
tes ,  point  comprimées.  Les  clématites  font  com- 
pofées  d'efpëces  ligneufes  ^  farmenteufes  la  plu- 
part. Les  pigamons  renferment  des  herbes  vicaces. 
Les  anémones  y  du  moins  celles  qui  n'ont  point 
leurs  femences  terminées  par  un  filament,  ont  en- 
core des  rapports  avec  les  tkaliârum;  mais  la  gran- 
deur y  le  nombre  de  leurs  pétales  ,  les  en  diftin- 
gueut^  ainfi  que  leur  port^  la  forme  &  la  difpo- 
mion  de  leurs  feuilles. 

Il  eft  peu  de  genres  où  les  efpèces  foient  plus 
difficiles 'à  bien  diflinguer.  D'abord  il  eft  confiant 
qu'elles  prennent ^  par  la  culture ,  un  autre  port; 
que  les  folioles^  fouvent  très-petites  dans  leur  lieu 


Ja. couleur  elle-même  prend    ._ 

diiférentes.  Cette  grande  facilité  à  varier  leurs 
formes  doit  accompagner  ces  plantes  j  même  dans 
leur  pays  natal ,  &  oc.cafionner  par  conféc|uent  les 
pbis  grandes  difficultés  lorfqu'il  eft  queftion  d'af- 
ligner  les  bornes  etitre  les  variétés  &:  les  efpèces. 

Auffi  il  exifte  deux  ou  trois  groupes  d'efpèces^ 
dont  les  types  paroifTenr  être  le  thatiârum  minus  , 
tkàli&rum  flavum ,  thakârum  aqidicgifoiium.  L$,  plu-, 

tart  de  celles  que  nous  avons  anoonci  fe  rapporter 
une  de  ces  trois  plantes ,  pourroient  bien  n'en 
être  que  de  fimples  variétés  occafionnées  par  les 
circonfiances  locales^  par  la  culture  ^  par  h  diffé- 
rence de  climat  ^  &  par  beaucoup  d'autres  circonf- 
^tances  qui  nous  échappent. 

^'  Si  donc  Ton  veut  s'attacher  â  former  dans  ce 
j|;epre  autant  d'efpèces  qu'on  trouvera  de  ^ilBFé- 
rences  dans  les  feuilles  ou  dans  leurs  folioles  ^  on 
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ThaliMntm  fruSHus  penduiis  ,  triangularihu ,  ra* 
lis  i  caule  teretL  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. p. 77a 
—  Mill.  Dia.  n*.  }.  —  Reyg.  Ged.  1.  p.  96.  — 
Gort.  Ingred.87. — Jaco.  Auftr.  tab.  )  iS.— Scop. 
Carn.  n**.  671. — Willd.  5pec.  Plant,  vol.  i.p.  i  pi. 
n**.  19.  —  Lam.Flor.  franc,  vol.  j.  p.  joS.n^.Jy;. 
III. 

Thaliârum  alpinum  ,  aquiUgUfoliis  yjkrumfia'^ 
minibus  purpurafccntibus,  Tourn.  Inft.  R.rlerb.  170. 

Thaiidrumfeminihus  trianguUribus ,  pifubdis  ;  Jti* 
pulis  caulinis.  Hort.  Cliff.  226.  —  Flor.  Suec.  452. 
487.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  285. 

ThdiBrumfruB'Aus  triangulanhus  ,  pedialUus  , 
penduiis.  Crantz.  Auftr.  p.  107.  n<>.  ). 

Thaliârum  ma/us  ,  ibrum  fiaminîbus  purpurafunr 
dhus.  C.  Bauh.  $27.  Morif.  Hift.  3.  §•  9-  ^^'  ^' 
fig.  16.  Mediocris. 

Vulgairement  colombine  ptumacit. 

Thaliarum  majus  ,  foUicuUs  angulofis  ,  eauleUvL 
J.  Bauh.  Hift.  j.  p.  jfij. 


dans  leur  lieu  natal  «  &  qui  aura  pu  en  fuivre  les 
variétés  dans  la  culture. 
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•     T.  ProAMON  à  feuilles  d'ancolîe.  rAi7//â/ttm 

Thaliarum  foliis  tripUcato-pinnatis ,  patulis  ,.  oi- 
^tus}  trilhbatis  ;fi}pulis  ùviuis  ^  panuùlis  uthbeuatis.' 

HîiU.  Hel^n*,  1141.    '*'  ' -"' '     '       ' 


Cette  efpèce  a  un  caraôère^ès-remarquablepar 
les  petites  écailles  ftipulacéesqui  accompagnent  la 
bafe  &  les  divifions  du  pétiole  «  outre  la  refTem* 
blance  que  fes  feuilles  ont  avec  celles  de  Yaquilt- 
gium  vu^aftLmn.  ,itlz  forme  prefqu'ombellifère 
de  fes  panicutes. 

Ses  tiges  font  glabres ,  cylindriques ,  aeufes , 
ftriées ,  &  s'élèvent  à  une  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  fur  une  racine  épaiffe  &  fibreofeî  gar- 
nies de  feuilles  amples  »  alternes  »  trois  fois  ailées^ 
glabres  j  compofées  de  folioles  pétsolées  «  oppo- 
Ç^s ,  un  peu  arrondies  ou  ovoïde  ,  diyifée^  Ypr^ 
leur  fommet  en  trois  lobes  obtus  ^  arrondis ,  d'un 
vert  prefque  glauque.  Les  pétioles  ,  tant  communs 
que  partiels ,  font  murtis  a  leur  bafe  de  deux  ni- 
pules  en  forme  d'écaillés ,  ovales  3  obcufes  ^  un  peu 
jaunâtres  ^  membraneufe$^  oppQfées. 

Les  fleuts  font  iaunâtires ,  difpofées  en  une  pa- 
nicule  compofée  d'autres  partielles  prefqu^en  om- 
belle. La  corolle  n'a  oue  (Quatre  pétales  plus  coures 
"que  les  étamines  5  celles-ci  font  au  nombre  de  cin- 
quante i  fotxante ,  te  il  y  a  depuis  fept  jufqn'à  dix 
piftils. 

'Ceftte  plante  Varie  :  datis  quelques  iodividniles 
-tiges  font  verdâtres  j  &  les  filamens  des  icafnfoes 
de  cQuIeur  blanche.  Dans  hr  variété  A  5  cesméoies 
•tige»^bnt<ie  couleur  purpurine,  fouvent  très- for- 
cées &  Gdnune  oébaleofes  ^  ainfi  que  les  éramiiies^ 

Les  fruits  font  p^ndans  ,  triangulaires  j  ftriés ^  wef* 
Wailéf/     .....  .     .  ;  '^w 
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'On  renconcte  cette  plante  dans  les  prës  couverts, 
for  les  montagnes  en  France  »  en  Suifle»  en  Alie- 
pugne^  &c.  Tfir.  v.).Ble  efi [cultivée. 4dns  les 
jardins.  Ses  fleurs  jNuotlIent  au  commencement  de 
l'été. 

I.  PiGAMON  coocoumé.  ThéUiOmm  c9fUortum. 

IJDO. 

nâii&rumfh(Biiuspêtt4iulU,maaguta^        con- 
tords;  cauU  fuhancipiti.  Liun.  Spec. Plant.  voL  i. 
•  p.  770.  -^  Wilid.  Spec,  Plant,  vol.  1.  pag.  i  jo*. 
D*.  20. 

Thaliârum  kybndum  ,  feminihus  cçruortis.  Linn. 
Amora.  Acad.  vol.  j.  p.  47. 

Il  paroit  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  thalidmm  aquiUgifolium  ,  mais  les 
teoilles  font  glauques  &  Tes  fleurs  blanches.  La 
corolle  efl  compofée  de  Quatre  pétales  i  les  éta- 
mines  font  au  nombre  de  (oixah^e  :  il  y  a  huit  pif- 
tils.  Cette  efpèce  ne  diffère  donc  de  la  précédente 

Sue  par  Tes  tiges  bien  moins  élevées ,  garnies  de 
eoz  angles  oppofiîs  ^  par  Tes  fleurs  blanches  j  & 
fortouc  par  Tes  femences  pendantes  ^  triangulaires 
&cerfes; 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  )f  Linné  la 
foupçonnê  hybride. 

j.  PxGAMON  izunitre.  Thaliârumfiétvum.  Linn. 

TkaiiSram  cauUfoiioJb  ,  fulcato  ;  paniculâ  mulii^ 
plîci ,  ereââ^  Linn.  Spec*  Pl*it.  vol.  i .  p.  770.  — 
Hort.  Cliff.  iz6.  —  Flor.  Suec.  453. 488.  —  Roy. 
L11gd.Bat.48j.— Daiib.  Paris.  162.  — Mill.  Diâ. 
n®.  1.  - —  GmeL'Iter.  voh  i.  pag.  139.  — Scop. 
Gta.  2.  n*.  67  j .  —  Pollich.  Pal.  n*:  ;  24.  —  Kniph. 
Cen^  j.  n*.  87.  — ^  Hoffm.'Germ.  192.  —  ftoth. 
Genn.  I-  i^j.  IL  J98.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5. 
p.  }o8.  n*.  897-  IV. 

T/mlsdrum  praunft,  Flor.  Lappon.  p.  124. 

TkaUSrumJblîîs  triplicatô-pinnatis  ;fru&îficatione 

pankulaiày  creSâ.  Necker.  Gallob.  p.  256. 

< 

TkaiiBrum  nîgrius  ,  cauU  iffemnefiriatoJj.  Bauh. 
Hifl}.p.  487. 

TkMârum  nujus  ^  filiquâ  oi^pdofâfeu  firiatâ.  C. 
9aah.  Pinn.  556^        , 
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gies  j  à  trois  lobes  obtus  >  p6int  etérielée^  1  quel* 
ques-unes  font  entières^ ,  ovales  ou  un  peu  lancîo^ 
lées  i  fefliles  ou  légèrement  pétiolées.  La  bafe  du 

C étiole  commun  eft  garnie  de  deux  fiipules  mem^ 
raneufes  ^  roufiatres  3  amplexicaules  y  en  forme 
d'écaillé  ou  de  fpathe  :  il  n'y  en  a  point  aux  divi^ 
fions  de  ce  pétiole. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  termi- 
nale ^  médiocrement  étalée  «  à  rameaux  courts  » 
un  peu  rapprochés  3  nus  ou  feuilles  feulement  à  la 
bafe  des  rameaux  inférieurs.  Les  pédoncules  pro- 
pres font  très-courts ,  &  réunis  prefqu'en  petits 
corymbés  partiels»  Les  fleurs'  font:droites  y  conn- 
pofees  d*une  corolle  à  quatre  pétales  courts^  très-; 
caducs»  d'un  blanc  fale  \  les  étamînes  font  nom- 
breufeSj  faillantes  ^  munies  d'ahthères  jaunes ,  oi> 
t  tufes.?  Les  femences  font  courtes  «  ftriées  y  un  peu 
noirâtrest  '  ;  !     •    • 

Cette  çfpèce  çft  aflez  commune.  Qn  la  ren- 
!  contre  dans  les  prés  humide^  &  l.e.long  des  b.o^ds 
de$  étangs  &  des  rivières.  Sf  (  F.  v.)  Ses  raciiitr^ 
teignent  en  jaune  &  font  lége'remeftt  purgatives  &. 
diurétiques.  On  a  quelquefois  eiiiployé  touce  la 
pliante  contre  la  fciatique.  .,..., 

'  4.    PiOAMOK    à' feuilles   ghuoues.  '  Thalicieùrn 
fpecioCum.  H.  P.  '^  »  "^  ' 

Thali^nim  çàidt  ^angulofo  ;  foUolts'trîlohatiSy  çn^ 
natis ,  fubtus  glaàcîs;  ramis  fiènferis^  fubvîrgatls^] 

(N.) 

ThaiiSrum  (flavûm^  fpeciofum  )*  Linn.  Syit. 
;  Plant,  vol.  2.  p.  648.  var.  b. 

Thaliârum  (  (peciofum  )  y  caule  angufofo  ;  foïîU 

ilinearibuSy   bifiait  ^  tr^ifve  {  paniculâ  '  muUipUci  ^ 

treââ.  Mill.  Dift.  n?.  2.  —  Dœrr .  Na(L  p.  2  3 1 .     . 

Tkaliéirum  majus yVtdgare.?  Parkin.  —  Moiif. 
Oxon.  Hiil.  3.'  f.9.  tab.  20.  fig.  i. 

Malgré  les  grands  rapports  de  cette  .efpèce 
avec  le  tkaliBrum  fiavun^y  elle  nous  paroit  en  dif- 
férer d'une  manière  aflez  diftinâe  pàtifes  feuilles 
niinces^  de  couleur  glauque  en  ifcflbus,  &  par 
fes  folioles  y  la  plupart  à  trois  lobés  peu  murqUés^' 
mais  crénelées  inégalement  y  tandis  que  les  lobes 
de'  Tèfpèce  précédente  font  entiers. 

"  Les  tîges  it\t%  racines  lui  reffemblent,  &'le$ 
feuîHes  font  tnunîes  également,  à  la  bafe  de  leur 
'  pétiole  commun,  de  deu>c  grandes  ftipulei  mera-r 
b^aheufes  »  amp^extcaules  et  même  conwées.  Sa 
[Janiculs  eft  fouveht 'compofée  de  tahieaux  fore 
Ibngs ,'  droits,  rapprochés,  terminés  par  des  fleurs 
féùnies  en  un  corymbe  épais ,  de  cduleur  jau- 
lîâtré.  Elles  ont*  d'ailleurs  tous  les  caraâèrec  de 
cettés  dé l'Wi)ècé précédent!;     •  -  '• 

fous,  compofées  de  folioles  varïaWerpiff*^^^  \  ^  èette  Wanéè  ctbît  daf»  îef  dé^artefriei^^ 
forme&parUur  gtantfear,  la  plupart  ôValeiV&r-  ^  dionaux  de  la  France  i  atix'^én^kons  de  Méntpel- 

«^    ^       '  •  Rr  i| 


ThaliUfum  ma^nuni,  Dod.  Pempt.  5  81 
Vulgairenient  rhù^des  prés ,  foi^  rhiéarie. 


'î 


J 


Cette  efpèce  a  une  racine  jaunâtre  ic  pfefque 
rampante  y  d'où  s'élèvent  plulieùts  tfgeç  droites  y 
rameufes  ,  de  trois  i  quatre  pieds  »  un  peu  dûtes  ^ 
flriées^  glabre$','d'un  vert  jaunâtre  ,  gatniesde 
feuilles  très-amples,  plufieurs  fois  ailées,  d^un  vert 
foncé  en  dedus^>;ptus.  pAIe^  &  nerveufes,  e0  d^f* 
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Ket  :  on  !a  coldre  au  Judin  déi  Platace»de  Paiii.y 
(F.».) 

c.  PÎGÀMOM  lùifant.  Tkalîârum  lùcîdum,  Linn. 

■^  .      ,  •       . 

ThûUBmm  coule  fo/iofo,  fylcato  ;Jbliis  linearihut^ 
êdmcfisu  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  770»  — 
Dalib.  Paris.  162.  ~  MilK  Diâ.  b*".  4. 

Thaiiârum  minus  lucidùm ,  lîhanotidis  c&ronarÎA 
foiiis.  Pluken.  Ahnag.  p.  $63.  tab.  65.  fig.  (• 

Thaiiéirum  minus  ^  aiterum,  parijitnfium  ;  foUis 
erajporibus  &  lucidis,  Touro.  Inft.  R.  Herb.  171. 

Thaliârum  z.  1^  /rallye  i.  Clur.  Hift.  l. 
pag.  ij4. 

Cette  efpèce  eft*elle  réellement  diitinâe  du 
thaliârum  fiavum  y  ou  plutôt  n'en  feroit-ce  point 
une  fimple  variété ^  une  plante  hybride,  formée 
par  les  circonftances  &  les  localités?  Je  fuis  très- 
porté  à  le  croire  avec  j>lufieurs  auteurs  «  d'autant 
plus  qu'elle  paroit  tenir  le  milieu  entre  le  thalic 
srumjpeciofum  &  le  fiavum,  £Ue  a  le  port  Hc  les 
caraâères  principaux  de  ces  deux  plantes  s  elle 
n'en  dtdère  que  par  Tes  folioles  pins  petites ^^  plus 
étroites  3  fouvent  prefque  linéaires -ou  ovales  >  im 
peu  épaiffes  ou  charnues ,  luifantes^  très-glabres^ 
entières»  point  lobées»  aiguës. 

• 

pn  trouve  cette  plante  en  Efpagne.  Elle  croit 
également  aux  environs  de  Paris  dans  les  lie^x 
humides.  if.(  F.f.y 

6.  PiGAMON  à  tige  fimple.  TkaUâmmfimpUx. 
Xânn.. 

Thaliârum  cault  foUofo^  fimpUçiffimo^  angulato, 
Linn.  Mantiff.  p.  78.  —  Flot.  Suec.  !•  p.  490.  — . 
Flor.  Dan.  le.  144.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  1. 
f>.  ijoi.  n*.  17. 

ThaUHrùm  angufilfbiium.  Vîllars/  Pïant.  du 
Dauph.  vol.  3.  p»  711.  (  exclujis  fynonymis,  fie. 
Willd.) 

Cette  efpèce  3  très-voifine  du  thaiiBrum fiavum^ 
en  diffère  en  ce  aue  fa  tige  eft  une  fois  moins 
élevée,  que  fes  fleurs  font  pendantes  lu  lieu 
d'être  droites  >  fes  pétales  verts  &  non  de  cou- 
leur blanche.  Les  eramines  font  au  nombre  de 
quatorze ,  &  ont  leurs  filamens  de  couleur  purpu- 
rine. Sa  panicule  eft  droite»  compofée  de,très-> 
p^ude  fleurs  :.  les  tiges  font  droites,  point  canheu^ 
les  3.  anguleufes>  garnies  de  feuilles  très-ècrottes* 
A  ta  bafe  des  pétioles  communs  on  y  trouve  deia. 
fiipules^  qui  exifient  égakipent  dans  le  thati0rum 
fiavum ,  maJs  fes  divifions  n'ont  point  le&  écailles 
de  ce  d^raj^r.^  Cette  efpèce  «  d'après  Topinion. 
de  WilldenoY»  eft  la  même  aue  celle,  décrite  dans 
Yillars,  fous  le  nona%te  tkaliâmm  angufiifyiiunu 

Cectc  pl^te  aoit  dai^  les  Alpes»  en  iiuèd^  x 
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7.  PiGAMON  h  feuilles  étroites.  ThaUimm^ 
gufiifoiium,  Linn. 

Tkaiiârum  foliolis  lanceolatis,  Htuarîhus^  inti- 
gerrimis.  Lînn.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  759.  — 
Hort.  Cliff.  116.  —  Amœnit.  Academ.  vol  ). 

Eag.  48.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  478.  —  Sauvag. 
ionfpel.  250.  —  Mill.  Diû.  n°.  10.  --  P.oUich. 
Pal.  n^  51}.— Kniph.  Cent.  5.  n*.  86.  —  Scopol. 
Carn*  é^6*  —  Hoffm,  Germ.  191.  -*  Rôth. 
Gerra.  1. 133.  H  .597.  —  Lom.Flor.  franc.  voL 3. 
p.  308.  n(*.  897.  V; 

Thaliârum  foiiis  afcendentihus  ^  Imtûnbus  ^  pa^ 
mculi  treââ.  Hall.  Helv.  n^.  1137. 

TkaliBrum  (  bauhini  )  y  foiiis  atigufiifiimis,  âtpà 
lotis  y  iniegtrrimis.  Crantz.  Auftr.  p.  lOJ.  n^.  l. 

Thaliërum  (  angufiiflimum  )  > /b////  anguftis  ,, 
laficeolatis  i  ultimo  ramo  dentato.  Crantz.  L*  C. 
n^.  2. 

Thdlidnun  puutnfe  ,  angufiiffimo  folio,  C.  Baub. 
Pin.  3f7.  Prodr.  14e.  tab.  146.  —  Pluken.  Almag. 
3(i4«  tab.  G^.  fig.  6. .— Toum.  Iiift«  R.  Herb.  271  • 

TkaliBruni  angufiifiimo  folio.    Morif.    OxOD. 
\  Hift.  3.  S.  9.  tab.  xo.  âg.  5. 

•  -^  • 

Cette  plante  a  les  plus  grands  rapports  avec  le 

tkaliàrum  rugofum  &  même  avec  le  tkaliânun 
médium'  de  Jacquin  s  mais  elle  diffire  de  l'un  &  de 
l'autre  par  fes  folioles  étroites^  lancéolées j  en- 
tières^ &  par  la  difpofition  de  fes  fleurs* 

Ses  tiges  s^élèvent  1  deux  &  trois  pieds  de 
haut;  elles  font  droites,  glabres^  fortement  can*» 
nelées,  anguleufes  j  rân^inées^  eamies  de  feuilles 
très-amples >  plufieurs  fois  ailées^  glabres^  ra- 
gueufes  en  deftbus  >  compofées.dë  folioles  étroi- 
tes ^  alonçées^  prefoue  linéaires^  «nticres>  rare- 
ment divifées  en  lobes»  aigu'èfs  i  leur  fornmet> 
feffiles  &  oppofées ,  manies  à  la  bafe  de  leur  pé- 
tiole commun  de  deux  grandes  ftipules  en  forme 
d'écaillés. 

Les  fleurs  forment  une  ample  pai\icu(e  termi- 
nale 9  compofée  dé  rameaux  fouvent  prefque  ver- 
tsciltés^  ou  difpofés  en  ombelles  autour  de  la  tige  \, 
nus^.^rnis  de  fleurs  'naïkibreufes;  Les  pétales 
font  blancs,  au  nombre  de  quatre^ coiurtsi  obtuse 
ks  étamin^  fçnt  en  grand  nombre  ^^  très-faillan- 
tes»  munies  de  mmeiis  câbitlaires  un  'peu  jau- 
nâtreSij:  tenAînës  pac  des  anthères  lirDices^oVaàfes- 
oblongues»  jaunes^  fort  petites,  obtafes. 

Cette  planté  croît  %n  Italie  >  eftrAltemagnë ,  tç, 
dans  les  dépa^teméns  méridionaux  Jde  h  France.  £ 
6q  la  cultive  au  Jardin  des  mn'tei.  de  Paris,  tf 

"  &  PiGAMDN  mo)Beii.  T^éliiltum  ruediuf»,  Jacq. 

..   j^kiUitrumfoliotuQiiott^i^  Â çi^<^ormipiis '^  acu^ 
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ireâiJcuIis.  Willden.  Spec  Plane,  vol.  2.  p.  1297. 

TtudiUrum  médium  y  fbiiis  multipariitis  ;  fànoih 
Unceolatis  y  incifis  ;  fioriùus  ercBis.  Jacq.  Hort.  3. 
ub.  ^é.  —  Murray.  Syft.  veget.  edit.  14.  p.  5 1 3. 

Cette  plante  doit  être  diftinguée  du  thalictrum 
0iffifiif6.iium  y  dont  elle  fe  rapproche  par  Tes  fo- 
lioles étroites  ,  alongées  ^  mais  divifées  en  trois 
parties  à  lear  fommet,  cunéiformes  à  leur  bafe. 

;  Ses  tiftes  s'élèvent  à  la  hauteur  d'environ  deu^ 

e^i  elles  font  fortement  ftriées  >  prefqu'angu- 
es  ^  très-glabres  y  d'un  vert  jaunâtre  ^  rameu- 
fes  l  garnies  de  feuilles  amples  ;  plufieurs  fois  ai- 
Ij^  j  compofées  de  folioles  oblongues  i'ia  plupart 
i^écies  en  coin  à  leur  bafes  un  peu  élargies  &  â 
4euz  ou  trots  crénelurés  ai^ës  a  leur  fommet  ; 
glabres  j  vertes  en  deffus»  plus  pâles  en  deflbus. 
Us  folioles  des  feuilles  fupérieures  font  la  plu- 
part entières  »  lancéolées»  très-étroites. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  droite  j  termi- 
nale ;  elles  font  nombreufes  >  rapprochées  3  un  peu 
inclinées  avant  la  floraifon;  portées  fur  des  pédon- 
cules partiels  très-courts ^  filiformes.  La  corolle  ell 
iaunatre^  &  les  pétales  membraneux  &  blanchâ- 
ties  â  leur  circonférence.  Les  étamines  oht  une 
couleur  brune  &  font  peu  faillantes  hors  de  la  co- 
loUe. 

Cette  plante  croit  en  Hongrie  fur  les  collines  : 
00  la  cultive  au  Jardin  du  Muféum  d'Hiftoire 
Naturelle  de  Paris-  if(Kf.) 

9.  PxGAMON  rugueux.  ThûliSmm  mgofum*  Ait. 

TkaHQrum  cauUfiriato  ;  foiiis  rugofis  ^  vtnofs  ; 
lohulisoiuiSs.  Aiton.  Hort.  Kev.  vol.  2.  p.  262.-^ 
Willden.  ^c.  Pkmt.  voU  2.  pag.  1298.  n^.  12. 

Tkaliârum  majiu  ,  foiiis  rugofis  ^  trifidis.  Morif* 

Hifi.  3.  S.  9.  ubl  2CX  ig.  }. 

* 

Cette  plante  s*él^ve  à  deux  ou  trois  pieds  de 
haut  i  Cts  tiges  àinn  que  fes  pétioles  font  firiés  « 
un  peu  velus  »  anguleux  >  garnis  de  feuilles  très- 
étalées  »  i^ufieurs  fois  ailées  >  compoGées  de  fo- 
lioles alongées  ,  de  forme  variable  ^  les  unes  eu-, 
néiformesji  d'autres  laR<jéolées^  la  plupart  divifiées 
en  trois  lobés  along^s^  obtus>  d'un  vert  obfcur  $ 
fortement  ruguçufes  &  ftriées  :  celles  4cs  feuilles 
fupérieures  font  prefque  toutes  entières^  lancéo- 
lées»  affez  (èmblîbles  à  celles  du  tkaliârum  anguf-. 
tifolium^  avec  lequel  cette  plante  a  de  tiès-grands 
lapports. 

Les  rameaux  florifères  font  effilés >  prévue  nus^ 
peu  ramifiés  >  droits  ^  terminés  par  une  panicule 
tefierrée  ;  atongéeXes  fleurs  font  droites ,  munies 
d'une  corolle  à  <}iiatre  pétales  jaunkres  »  blanches 
&  meinbcanetties  à  leurs  bociisi  d'un  grand  wovor 
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bre  d'étamioes  dmit  les  filamens  Ibnt  lo|igs  i  ca- 
pillaires j  un  peu  jaunâtres. 

Cette  plante' croit  dans  l' Amérique  fepten*' 
trionale  :  on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  y  (  K.  V.  ) 

lo.  PiGAMOM  penché.  ThaliBrum^nuuuu.H.^» 

Thalidrum  foiiis  triplicato^innatis  ;  foliolis  ve^ 
shs  apiam  indqualiur  cnnatis  ,  bafi  rotundatisj  fio" 
ribus  taxe  panicuLuis.  (  N.  ) 

A.  IdempaniculâdtnfiJlimây  ramis  brevioribus^ 

Cette  plante  s'élève  i  la  hauteur  de  -deux  00 
trois  pieds  ^  fur  une  tige  droite  j  cylindrique  « 
glabre  ^  firiée^  garnie  de  très*grandes  feuilles  trois 
fois  ailées  >  compofées  de  folioles  prefqu'ovales  j» 
obtufes^  vertes  en  deffus»  un  peu  blanchâtres  en 
deflbus^  la  plupart  arrondies  &  un  peu  rétrécies  à 
leur  bafe  ^  entières  à  leurs  bords  iufque  vers  leur 
miUeu ,  où  elles  fe  divsfent  en  crénelurés  obtufes, 
inégales  j  plus  ou  moins  profondes  3  quelquefois; 
prelque  trilobées.  Dans  les  feuilles  fupérieures  , 
ces  mêmes  folioles  font  fouvent  aiguës  j  prefque 
trideatées^  d'une  médiocre  grandeur. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  très- 
ample  ^  divtfée  en  rameaux  écartés  >  prefque  diva- 
riqués  j  munies  à  la  bafe  de  chaoue  divifion^  d'une 
petite  foliole  étroite  >  aiguë.  Les  ramifications  ^ 
^ui  deviennent  les  pédoncules  propres  >  font  fi- 
liformes »  alongées ,  pendantes ,  &  les  partiels 
fouvent  courbés  en  arc ,  terminés  par  une  feuld 
fleur.  Les  fruits  ^  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
pour  chaque  fleur  >  font  d'un  vert  cendré  j  ovales^ 
un  peu  comprimés  ,  (triés  ^  mucronés  ^  feffiles  > 
pref<|ttecennivens  â  leur  bafe /écartés  i^leur  fom« 
met. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Muféun» 
dlHiftoîre  Naturelle  de  Paris':  fon  lieu  natal  m'eft 
inconnu.  i^(  y.f)VA  citoyen  Foucault  m'a  com- 
muniqué un  tkaliârum  qu'il  a  recueilli  aux  environs 
de  Grenoble  ^  qui  préfente  tous  les  caraâères  dé 
cette  plante^  excepté  <)ae  fa  panicule  eft  beaucou]^ 
plus  touffue  y  fes  ramifications  très-noff\breufes  , 
mais  plus  courtes.  Il  eft  polTible  que  la  culture 
feule  occafionne  fa  diSerence'de  ces  deux  plantes! 
L'individu  du  citoyen  Foucault  ne  peut  M>partenir 
au  tkaliârum  minus  y  ayant  les  fokoles  alongées  ^ 
prefque  cunéiformes. 

II.  PiGAMON  à  feuilles  de  rfaue.  T/tallârum 
minus,  Linn. 

Tkali&rum  foHoCis  ^throtundisy  trïfidk  ^  încifis  ^ 
foribus  ctrnuis,  WiUden.  Spec.  Planta  vc^.  2.  pag.. 

1297.  n*.  9.  '  .     • 

» 

Tkaliârum  foiiis  fixpartitis y fioribus  ctrnuis,  Linov 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  769.  —  MilU  Did.  n^.  7^ 
—  Scop,  Carn.  vP^(>7\.  — .  PpUich.  Pal*aVi2^ 
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—  Flor.  Dan.  tab.  7J1.  —  Jacq.  Auftr.  f .  pag.  9. 
tab.  419.  —  Hoffin.  Germ.  191.  *—  Roth.  Gerni. 
L  2]^  II.  f97.  LanL  Flor.  franc*  voL  ).  pag.  {09. 
n*.897.  VUI. 

Thali&rum  foUis  patulîs  ^  inùs  obtuse  trilobis^fur  J 
prtmis  aciuis ;  paniculâ  d'tfufâ  ,  fiorika  niuantUms. 
Hall.  Helv.  n^  11  $9. 

ThaliSrum  alpimtm  minus  ,  faxadU  j  na^  folio  ; 
ftandnibus luteis. Seguier.  Plant,  veron. ^76.  en. 

Tkaliâtrum  catdcfoUofo  ,folioiis  caulinis  ûcutis  ^ 
panicuid  di^aricatâ  ,  p>ribus  nutantibus,  Flor.  Suec. 
454-  489.  —  Iter.  GotL  180.  —  Dalib.  Paris.  454. 

Tkaliârum  cauU  glabro,  panicuid  reclinatd  ;  fori^ 
bus  cernais.  Crantz.  Auftr.  pag.  107.  n*.  4. 

ThaliarumJUiqud  Jcminis  Jtriatd  s  minus.  MoriC 
UmbeL  tab.  8. 

TkûËSntm  minus,  C  Baoh.  Pînn. }  j  J.  —  Dodon. 
Pempt.  58.  le.  —  Touroef.  Inft.  R.  Herb.  171. 

Ruta  pratsnps  minor.  Tabem.  le  5  f  • 

Tkalidrum  minus.  Morif.Ozon.Hiftor.  }•  $.  9* 
tab.  10.  fig.  II. 

Cette  plante  a  des  tiges  {nirpurînes,  hautes 
d'environ  un  pied  •  un  peu  ftriées^  à  peine  feuit- 
lées  dans  leur  partie  fupérienre^  garnies  de  feuilles 
deux  &  trois  fois  ailées  ,  vertes  en  deflus,  plus 
pâles  en  deffous^  compofé^s  de  folioles  ovales  ^ 
un  peu  arrondies ,  prefque  divifées  en  trois  lobes^ 
quelquefois  entières  ^  mais  crénelées  à  leur  fom- 
met. 


La  paoicule  des  4eurs  eft  très-lâche  j 
&  occupe  prefque  la  aooicié  delà  tige.  Les  fleurs 
font  petites»  un  peu  penchées^  compofées  de 
quatre  pétales  jaunâtres  ^  de  douze  à  quinze  éta- 
mines  ^  dont  les  filamens  font  d'un  blanc  un  peu 
verdâtre  >  &  les  anthères  jaunes  &  fubulées.  Les 
capfules  font  firiées  ^  aiguiës^  au  nombre  de  trois 
ifix. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés  monugneux  &  . 
les  bois  humides  de  TEurope.  i^{  V.v^) 

La  plante  cultivée  fous  le  nom  de  tkuUôrum  fi^ 
biricum,  que  j'ai  obfervée  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris  &  ailleurs  ,  diffère.peu  de  cette  efpèce ,  &^ 
paroît  n'en  être  qu'une  variété.  Ses  feuflles  font 
plus  fortement  trilobées»  fes  panicules  plus  amples: 
on  la  rescontre  aufli  dans  les  Alpes  &  au  Mont- 
d'Or.  (  f^oyii  le  Pigamon  de  Sibérie.  ) 

Selon  Willdenow ,  '  cette  efpèce  fe  di(lingue 
aux  taches  nébuleufes  &  bleuâtres  oui  recouvrent 
les  tiges ,  &  à  la  couleur  purpurine  au  fommet  des 
feuilles.  Je  n'ai  pas  reconnu  ce  caraâère  dans  les 
individus  que  j'ai  examinés» 
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II.  Pksamon  de  Sibérie.  ThéUMnm  JfUriam^ 
Linn. 

Thaliàrum  foliis  tripartiiiss  fùliolis  fubreJUjus  , 
argute  incifis  ;  fioribus  eemtùs.  Lion.  Sf>ec«  Plant. 
vol.  I.  pag.  769. 

ThaliSrum  orientait ,  minimum  j  fitmariéfolw*  f 
Tournef.  CoroU.  io. 

A.  TkaliBmm  faliis  trilobis,  mnsrmuais  ^  viv 
erenatis.  (N.) 

La  plante  cultivée  dans  les  jardins»  &  à  laquelle 
on  donne  le  nom  de  tkaliârum  Jibiricumi  approche 
tellement  du  tkaliârum  minus,  qu'il  eft  difficile  de 
l'en  difiinguer.  Je  ne  connois  oue  la  plante  cui* 
tivée  4  &»  au  rapport  de  Willaenov  ,  celles  qui 
croifTent  en  Sibérie  »ont  leurs  folioles  infiniment 
plus  petites  »  de  couleur  glauoue  »  approchant  de 
celles  de  la  fîimeterre  ou  de  la  rhue.  La  tige  ^ 
verte  »  les  fleurs  fortement  paniculées  :  les  rami* 
fications  de  la  panicule  font  brunes  i  leur  bafe  i 
les  folioles  finement  incifées  »  &  lesIBeurs  réflé* 
chies  fur  leur  pédoncule. 

A  ces  notions  extraites  des  auteurs  qui  ont  dé- 
crit la  plante  de  Sibérie ,  je  dois  ajouter  celles 
qui  conviennent  i  la  même  plante  cultivée. 

Les  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied  &  demi» 
rameufesj  ftriées»  garnies  de  feuilles  amples^ 
compofées  de  folioles»  ou  trilobées  &  obtufes  i 
leur  fommet  >  quelquefois  avec  une  pointe  parti- 
culière ^  ou  crénelées^  à  peine  lobées»  ovoïdes^ 
un  peu  arrondies ,  vertes  en  deiTus ,  d'un  vert  plus 
clair  ou  un  peu  glauques  en  deflbus. 

La  panicule  eft  étalée^  point  feuillée  ;  les  pédon- 
cules partiels  ramifiés»  les  fleurs  médiocrement 
inclinées  »  ayant  leur  corolle  compofée  de  quatre 
pétales oblongSj  obtus»  jaunâtres;  lesétamines 
font  jaunâtres ,  au  nombre  de  quinze  à  vingt  en- 
viron. Les  femences  font  ftriées  j  ovales  ^  aiguës. 

On  troufre  dans  les  Alpes  &  fur  le  Mont-d'Or 
une  plante  fi  voifine  de  celle-ci  cultivée»  qu'elle 
n'en  diffère  que  par  les  lobes  de  fes  folioles  moins 
prononcées  ^  mais  un  peu  plus  crénelés;  ce  qui  Ta 
fait  regarder  par  plufieurs  bouniftes  comme  la 
même  plante ,  &  je  fuis  bien  de  leur  avisr  Je  dis 
plus  :  n  ces  plantes  font  réellement  le  tkaliârum 
fibiricum  de  Linné  »  mais  plos  grand  par  la  culture  j| 
il  faudra  convenir  que  lé  tkaliârum  minus  it  celui 
de  Sibérie  font  la  même  plante  »'  &  que  celle  qui 
croit  naturellement  en  Sibérie .  ne  diffère  de  la 
nôtre  que  par  (a  petiteffe.  ^  (  r  •  v.  ) 

La  variété  A  m'a  été  communiquée  de  Suifle  fwt 
le  cit.  Dupuis.  Ses  folioles  font  a  trois  lobes  mu- 
cronés,  point  crénelés»  quelques-unes  exceptées^ 

I).  PiGAMON  élevé.  Tkaliârum  majus.  Jacq.  . 

Tkaliârum  foliolis  fubrotundis  j  fubcordatis  g  tri-» 
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f£s^  fihkf  giaucUs  panfcuiâ  fliiofd,  fioribus  cer* 
nuis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ii97>  n^.  7. 

ThaltBnim  majus^foUis  multipartitis,  fiorihus  ctr^ 
Mëis ,  ramis  Jtorîftris  ex  iifdtm  axillis  hirûs  vtiurnis, 
Jacq.  FJor.  Aultr.  5.  cab.  4IIC.  —  Hort.  ^yn.  }o6. 
*—  Murray.  Syft.  vegec.  edic.  14.  pag.  51  ). 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  thaliSrum 
minus  >  mais  elle  e&  beaucoup  plus  grande  dans 
toutes  fes  panies. 

Sa  tige  eft  droite ,  verdâcrs ,  kaute  de  deux  a 
tfOfs  pieds,  un  peu  cannelée  j  glabre >  garnie  de 
feuilles  amples  j  au  moins  trois  tois  ailées  ,  corn- 
poiéede  folioles aflez  grandes^  prefqu'arrondies^ 
Ibuvent  glauques  en  deflbus»  la  plupart  échancrées 
en  cœur  4  &  élargies  à  leur  bafe^  i  trois  lobes 
crénelées  ou  fans  lobes  y  nuis  fimpiement  divi* 
lies  en  plufieurs  crénelures  profondes ,  un  peu 
obtufes  ^  &  plufieurs  d'entfelles  terminées  par 
une  peute  pomte  particulière  j  agréablement  ré- 
ticulées en  deflbùs. 

La  panicule  eft  ample  «  inclinée;  ainfi  que  le 
fommet  des  tiges.  Les  rameaux  florifères  font  or-* 
dinairement  deux  ou  trois  enfemble  dans  chaque 
aiffelle  des  feuilles  fupérieures^  garnis  eux-mêmes 
de  feuilles.  La  corolle  eft  jaunâtre  ^  bordée  d^une 
membrane  blanchâtre  :  les  étamines  font  au  nom- 
bre de  quinze  environ  j  \t%  anthères  font  oblon- 
gnes,  étroites  »  mucronées^  jaunâtres. 

Cette  plante  croit  en^utriche^  dans  les  forêts. 
L'individu  que  je  viens  de  décrire  a  été  cultivé  \ 
ï  Soiflbns^  dans  le  jardin  de  l'école  centrale. 
Cette  efpèce  m'a  paru  être  la  même  que  celle  de 
Jacquin.  ^  iV.v.'i 

14.  PiGAMON  étalé.  ThaUBrum  elatum.  Jacq. 

ThaliSrum  fbliolis  ovatis,  fuhcordatis,  fuitrifidis^ 
paniculâ-terminaU  j  forikus  ereâis,  caule  uretiufculo* 
Willd.  Spec.  PUnt.  vol.  i.  p.  1297. 

Teucrium  (ehivan^^foliis  multipamtis;  fbliolis 
cordatis  Tel  ovatis^  obtufisy  incifis;  caule  tereti,  pa^ 
niculato.  Jacq.  Hort.  3.  tab.  9J.  —  Murray.  Syft. 
veget.  edit.  14.  p.  513. 

Cette  plante  eft  très*voifine  du  tkaliBrum  mi- 
nu.  Jacquin  &  quelques  autres  botaniftes  ont 
cru  y  reconnoitre  des  caraâères  fnffifans  pour 
fen  difiinguer  :  elle  en  a  le  poit«  mais  elle  eft 

tdus  grande  dans  toutes  fe$  parties.  Sqs  folioles 
ont  ovales  ^  prefqu'en  cœor^  médiocrement  tri- 
fides,  plus  larges  of  moins  profondément  incifées 
que  celles  du  thaliSrum  minus»  Les  tiges  font  cy* 
liodriques»  terminées  par  une  panicule  compofée 
de  fleurs»  dbnt  les  pédoncules  propres  font  droits 
&  Don  pendans. 

Otte  plante  croie  en  Allemagne ,  patticuliére- 
meut  dans  la  Hongrie.  Tf-:  i  t    - 
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Xf.Pt«AllON  pourpre.  ThaliSrum purpurafiens. 
Linn. 

ThaSSrum  foliis  tripanitis  ^  caule  foUis  dupla 
ah  tore  j  fiorihus  cernuis,  Linu.  Spec.  Plant,  vol.  1  • 
pag.  769. 

ThaliSrum  virginiantm,  elatius,  glaucumj  fior' 
mitùhus  purpurafcentibus,  Morif.  Hift.  3.  p.  324. 

Cette  efpèce  pourroit  bien  n'être  encore  qu'une 
variété  du  thaliSrum  minus,  plus  petite  j  dont  les 
tiges  font  purpurines  ^  mais  fans  taches  nébuteu- 
fes.  Les  feuilles  ont  la  même  forme  :  les  filamen» 
des  étamines  font  de  couleur  purpurine.  La  co- 
rolle eft  compofée  de  quatre  pétales  ;  elle  ren^ 
ferme  quatorze  étamines  &  huit  piftils. 

On  trouve  cette  plante  au  Canada  &  dans  la 
Virginie,  if     ^ 

16,  PiGAMON  fcariettz.  ThaliSrum  fqmrrofum. 
Willd. 

ThaliSrum  foliolis  trifidis  indivipjque  ;  petiolis 
amplexicaulibus ,  membranadis,  alatis;  fioribus  cer-- 
nuis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1199.  n^.  ii. 

ThaliSrum  fquarrofum.  Stephan.  in  Litt. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  des  deux 
ou  trois  efpèces  précédentes^  defquelles  on  la 
diftingue  par  la  bafe  des  pétioles  >membraneufe 
&  élareie  en  aile  arrondie  >&  un  peu  denticulée 
fur  fes  bords  ;  les  pétioles  partiels  font  également 
auriculésj  mais  plus  foiblement.  Les  feuilles  font 
plufieurs  fois  compoféess\les  folioles  latérales 
font  la  plupart  ovales  »  aiguës ,  très-entières  : 
dans  les  feuilles  fupérieures  ces  mêmes  folioles 
font  bifides  &  quelquefois  trifides.  Les  fleurs  font 
paniculées ,  penchées  >  &  oflrent  les  mêmes  ca- 
raâères que  les  précédentes. 

Cette  plante  croit  eti  Sibérie.  ^ 

17.  PiGAMON  du  Canada.  ThaliSntm  cormai.. 
Linn. 

ThaliSrum  fioribus  dioicis;  foliolis  ovatis,  irifi^ 
dis;  pantculis  terminalibus.  Aiton.  ^Hort»  Kewi 
vol.  !..  pag.  i6x.  —Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1296.  n^.  4. 

ThaiiSrum  fioribus  peutapetaUs ,  radia  fibroflL 
Linn.  Spec.  Plant.  voL  i  •  p.  768.  -—  Royeo.  Lugd* 
Bat.  436. 

ThaliSrum  canadenfe.  Côrnutt.  Canad.  168. 

ThaliSrum  americanum.  Parkinf.  Theatr.  léj. 

•  » 

ThaliSrum  myus,  Joliis  aquilegia,  fion  aHo'^ 
Morif.  Oxon.  Huft.  ).  pag.  325.  f.  9.  ub.  20» 

Cette  plante  a  des  racines  fi>reuiês  >  des  tiges 
droites ^  un  peu  flexueufei  &  purpurines^  gla* 
lEiisSa  raiiieii4sSiba§Ke!i  de  deux  oi|  u<ûs  pieds  ^ 
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Eofées^  alternes^  munies  i  leur  bafe  de  fiipulet 
mçéolées,  aiguës  (d'après. la. figure  qu'en  donne 
Cornuci).  Les  folioles  font  pëtiolées^  oppofëes^ 
ovales,  prefque  rondes,  divifées  en  trois  lobes 
crénelés  :  ces  crénelures  fe  confondent  quelque* 
fois  avec  les  lobes  &  les  font  difparoitre.     ^ 

^  Les  fleurs  font  dioïques,  difpofées  en  une  pa- 
tiicule  rameufe  6c  termmile.  La  corolle  eft  com- 
pofée.de  cinq  pétales  courts,  ovoïdes  :  les  fila- 
mens  font  nombreux  »  blanchâtres ,  terminés  par 
des  anthères  jaunes»  Lies  femences  font  oblongues, 
triangulaires  y  ftriées^  fur  des  pietis  féparés  des 
ffeurs  mâles. 

Cette  plapte.  croit  an. Canada,  y  (F./)  Sa 
faveur  éft  douceâtre.  Sa  dëcoâion  eft  employée  ^ 
au  Canada ,  pour  favorifer  la  fuppuration  des  ab- 
cès i^on  l'applique  auiffijen  nature  &  pilée^  fur  les 
bleffures. 

l8.  PXGAMON  dioïque.  ThaliBrum  dloicum» 
Linn.- 

ThaliBrum  '  fioribus  dioicis  ;  foliis  fubrotundis  ^ 
cordatis,  lobatisi  lobis  ohtufis ,  ptduncidis  axilla" 
ribtu,  folio  brtvionbtts.  Aiton.  Hort.  Kev.  vol.  z. 
pag..i6i.  <^  Willd.  Spee»  Plant.  voL  i.  p.  iZ93. 

Tkaliârum  fioribus  diokîs.  Lino.  Spec.  Plant. 

vol.  I.  p.  768.  —  Mill.  Diû.  n*.  9. 

Thali^umpratenfe  minus,  ?  Parkinf.  Theatr.  x6j, 

ThaliBrum  levigatum.  ?  Michaux. 

.  Cette  plante»  bien  diftinguée  par  fes  fleurs 
dîoïqués^  a  une  tige  droite  y  haute  environ  d'un 
pied»  torfe^  anguleqfe^  très-glabre  «  garnie  de 
feuilles  ailées>.'a]>prochant  de  celles  du  tUmatis 
virginica,  compolées  de  folioles  pétiolées  j  larges, 
prefqifôvalesj  entières-^^ivtfifes  i  leur  fommet 
en  trois  lobes  arrondis ,  quelquefois  mucronées  \ 
les  pinnules  font  très-écartées  les  unes  des  autres, 
9c  pendantes.       .       . 

Les' fleurs  forment  une  panicule  étalée,  dont 
les  pédoncules  pattiels  font  filiformes.  Les  pétales 
foTK  ay  nombre  de  quatre ^  étroits,  fort  petits, 
jaunâtres.  Lès  et  animes,  dé  trente  I  quarante, 
ont  leurs  anthères  acuminées»  jaunâtres ,  féparées 
des  teurs  femelles  fur  des  individus  particuliers. 
Je  ne  connois  point  les  fleors  femelles.  D'après 
Linné,  les  Ayles  font  féracés,  plus  longs  que  dans 
les  autres  espèces.  • 

Cette  plante  croit  au  Canada.  Le  citoyen  La» 
marckfÇ  a  reçu, un  individu  mâle  de  l'Amérique 
Jeptentrîoqale.  tjf  (*K./.) 

'  -  ht  cltoyei^SifkhtttZ  ^ffore  que  les  diffécentes 


rique ,  font  toutes  dioiques,  une  feule  exceptée. 

15).  PiGAMON  pétaloïde.  ThaliBrum  petdhi^ 
deum.  Linn. 

ThaliBrum  fcapo  fubumbellato  ;  forum  jUamtntis^ 
oblancêolatis  ^  colorât is  ,  antherâ  latioribus»  Linn* 

Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  771. 

A.  ThaliBrum  (  fiamîneum),  fiaminum  flamme 
tis  petaliformibus  ,  lanccolatis,  Linn.  f.  SuppU 
pag.  171.     . 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  forme  fiiH 
gulière  de  les  filamens  élargis  en  pétale  vers  leur 
fommet. 

Ses  tiges  font  droites,  prefque  fimpleSj  glabres* 
ftriées,  hautes  de  huit  i  dix  pouces,  peu  feuillées] 
un  peu  jaunâtres ,  garnies  afe  feuilles  radicales^ 
rarement  au-delà  de  deux  ;  trois  fois  ailées,  corn- 

I>ofées  de  folioles  très-petites,  glabres  «  de  cou- 
eur  glauque  en  deflbus,  ovales,  obtufés,  fouvent 
divifées  en  trois  lobes  arrondis.  Une  ou  deux 
feuilles  caulinaires ,  alternes,  fembbibles  aux  pré- 
cédentes» mais  moins  compofées. 

Les  fleurs  font  réunies  au  (bmroet  de  fa  tigeeri 
forme  d*omi>ellé,  fupoortées  par  des  pédoncules 
filiformes.  Leur  corolle  eft  compofée  de  quatre 
pétales  courts,  d'un  blanc  jaunâtre,  très-caducs: 
les  éumines,  plus  longues  que  la  corolle,  foitt 
nombreufesi  leurs  filamens  membraneux, dilatés, 
en  forme  de.  pétale  à  leur  femmet ,  Se  plus  laiges 
que  les  anthères,  quelquefois  de  couleur  jncarn 
pare.  Les  femences  font  fefile«,.c^Mirtes»  petites» 
ovales ,  ftriées ,  terminées  par  unje  petite  ppio^ 
ou  par  le  ftyle  perfiftanr. 

•Cette  plante  croît  en  Sibérie ,  d'oâ  elle  a  été 
rapportée  par  le  citojen  Patrin,  qui  en  a  com- 
muniquéides  exemplaires  au  citoyen  Lamarck.,  y 

Selon  Willdenoir,  le  thaUBrum  fiamiiuum  de 
Linné  fils  eft  la  même  plante  que  .cçlle  que  nous 
venons  de  décrire  \  elle  offre  du  moins  les  mëtnes 
caraâères  dans  les  filamens  des  étamines. 


*   10.  PiGAMON  îcyUAit.' ThaliBrum  fiyloiditm» 
Linn^  > 

ThaliBrum  foliis  tnpanltO'pinnatis  ;  fiyll*  baf 
alatîs.  Linn.  £  Suppl.' pag.  171.  ^  Willd.  Spec* 
Plant,  vol.  1.  p.  1503.  n®.  21.  *      \ 

f  Cette  efpèce  eft  ei^core  du  nombre  de  celles 

3tti  offrent  tm  caraûère  très-diftinâ  :  il  confifie 
ans  ta  bafe  du  ftyle ,  dilaté  de  chaque  cbxér  ed 
une  aile  à  demi-orbicolaîre.  *   ^ 

Ses  tiges  font  prefque  nues,  garnies  i  leur 
bafe  de  feotlles  radicales,  divifées  en  trois,  c6m- 
pofées  de  foUoles  deux  (bis  ijjé%%i^tc  àûtit  les 

pinnules 
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pînnules  font  prefqu*en  forme  de  cœur ,  munies 
de  trois  à  cina  dents.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  une  pitf^cule  terminale.  Les  étamines  font 
nombreufes^  &  les  ftyles  fubulés,  ailés  à  kur 
bafe. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie,  if 

21.  PlGAMON  tubéreux.  ThaliSirum  tuherofum. 

Linn. 

ThaiiBrum  forihus  ptntapetalis ,  radia  tuhtrofâ  ^ 
iAiàt  fubnudo, 

Tkali&rum  fioribus  pentapeteiîs  ,  radice  taberofâ, 
Linn.  Spec*  Plant,  vol.  i.  pag.  768.  —  Hort.  ClitT. 
116.  — ^  Roy.  Lugd.  Bat.  486.  —  Mill.  Ditt.  u**.  6. 
&  Icon.  taD.  265.  fig.  2. 

TkaitBrum  minus  ^  ajpkodeii  radice^  magna  flore. 
Tourn.  Intl.  R.  Herb.  '271 . 

TktdiSrum  minus  ,  grumofâ  radice ,  fioribus  majo^ 
rihts.  Herm.  Flor*  9.  —  Boerh.  Lugd.  Bat.  i. 

Ranunculus  tf^aliUri  foliû ,  afpkodeli  radicé*  Morif* 
Hift*  1-  pag.  438.  $.  4.  tab.  28.  fig«  i). 

JEuantAd  hederd  fbiiis.  Bauh.  Pin.  l6}. 

Cette  efpèce  a  des  caraâères  qui  la  diflîngtient 
très-bien  de  toutes  les  autres  :  fes  racines  font  tu* 
béreufes^fes  tiges  prefque  nues ^  &  fa  corolle  plus 
grande  que  les  étamines  «  approchant  de  celle  des 
renoncales. 

Les  racines  »  aflèx  femblabfes  à  celle»  des  afpho- 
^lesj  font  compofées  de  plufieurs  tubercules 
ovales  ^  fafciculés  «  charnus  ,  d'où  s'élève  ^  à  la 
hauteur  d'environ  un  pied  &  demi  »  une  tige  très- 
glabre^  cylindrique  «  tiriée^  feuillée  feulement  à 
fa  bafe  &  vers  (on  fommet>  oà  elle  fe  divife  ei\ 
deux  ou  trois  petits  rameaux  ^  garnir  chacun  d'une 
feuille  i  leur  bafe  :  ces  feuilles  font  trois  foiç 
ailées^  fupportées  par  de  longs  pétioles  nus  juf- 
qu'au-delà  de  leur  moitié ,  glabres  »  canaliculés 
endeflftts;  les  folioles  font  petites  »  ovoïdes ,  ob> 
tufes  ,  divifé^s  i  leur  fommet  en  ttois  lobes 
arrondis  j  de  couleur  glapqjue»  prefque  feffitesi 

Chaque  rameau  eft  terminé  par  un  petit  co- 
rymbe  de  fleurs  réunies  prefqu  en  paquet ,  peu 
nombreufes ,  prefqu'en  ombelle ,  dont  U  bafe 
eft  mttifië  de  quelques  petites  folioles  lancéolées* 
La  corolle  eft  cotnpofée  dé  cinq  pétales  d'un 
blanc  jaunâtre ,  beaucoup  plus  grands  que  dans 
les  autres  efpèces,  ovales,  prefqu^:  lancéolés  i  les 
iBamertS  des  étamines  font  un  peu  jaunâtres  3 
ainfi  que  les  anthères  »  d'un  tiers  environ  plus 
courts  oop  )s.  corolte ,  très-nowbveux.  Sei  fruits 
font  obiongs  j  anguleux  ,  firiés.. 

Cette  pl^te  .croit  naturetlement  en  Efpajpie  & 

/Uns  les  montagnes  des  Pyrénées,  if'  (  rn/T)  Qb. 

Botanique.  Tome  V. 
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la  cultive  au  Jardm  des  Plantes  de  Paris  &  dans 
piufieurs  autres  ;  fes  fleurs  paroiOent  au  commen* 
cernent  de  l'été. 

O^jftrvations.  La  grandeur  des  pétales  dans  cette 
efpèce  la  rapproche  des  anémones^  avec  lefquelles 
peut-être  il  conviendroit  de  la  réunir  ^  ou  bien 
en  la  confervant  dans  ce  genre.  Il  fimdroit  alors 
placer  i  fa  fuite  X anémone  thaliStroidts.  LJnn. 

22.  PiGAMON  des  Alpes.  ThaliHntm  alpinum. 
Linn, 

.  Thaiiârum  caule  fimpliciffimo  ,  fubmtdo  ;  facemo 
fimplici y  terminaii,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  2.  p.  6^J» 
•^  Hort.  CliflF.  227.  —  Flor.  Suec.  4^7.  491.  -^ 
Roy.  Lugd.  Bat.  485.  —  Mill.  DiSt.  n°.  11.  — . 
Gunn.  Norv.  n*.  41.  —  Flor.  Dan.  tab.  11. 

Tkaliârum  caule  fuhnudo  j  fimplici  y  foliolis  ob*- 
/tf/!>.  Flor.' Lapp.  225. 

TkaliBrum  montanum  ,  minimum  y  pracox  ;  foliis 
fpdendentihus,  Morif.  Oxoo.  Hift.  3.  p.  32J.  $.  9. 
tab.  20.  iig.  14. 

'  Cette  plante  fe  reconnoît  ï  fes  tiges  fimples, 
prefque  nues  \  à  fes  fleurs  réunies  en  un  épi  ou 
grape^  Cmple  &  terminal. 

Ses  racines  font  fibreufes  y  rampantes  :  il  s*efi 
élève  des  tiges  hautes  d'environ  fix  à  huit  pouces» 
fimples  y  â  peine  feuillées  j  grêles  y  garnies  de 
feuilles  médiocres  y  au  moins  deux  fois  ailées  l 
compofées  de  foliolts  un  peu  arrondies^  oppofées, 
grîiitres  ï  leur  face  inférieure  ^  crénelées  ou  mé- 
diocrement lobées  vers  leur  fommet ,  luifantes  en 
deflus  y  obtufcs  j  fefljles  j  très-rapprochées. 

Les  fleurs  font  terminales,  &  forment  unegrape 
courte  «  très-fimple  \  elles  font  fupportées  par  des 
pédoncules  filiformes  y  alternes  >  uniflores  y  réflé- 
chis ,  mnnis  à  leur  bafe  d'une  petite  foliole  courte, 
aiguë.  La  corolle  n'a  que  quatre  pétales  obtus  «  en* 
viron  douze  étamines '&  nuit  piRils.  Les  femence) 
fofit  petites ,  ftriées. 

Cette  plante  croit  en  Lapponie  y  Yur  les  mon* 
tagnes  des  Alpes.  Elle  fleurit  au  commencement 
de  l'été.  ¥  *' 

2).  PiGAMOH  fétide.  Tkali^rumfietidum.tinr), 

Tkaliârum  foUis  minutijimis  y  fubpubefcentibus  ^ 
iriplicato  ^  pinnatis  f  caule fblio/b  ,  paniculato  ^  fili» 
fomû.  (N.)  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  407.  fig.  3.  — 
Id.  Flor.  franc,  vol.  5.  p.  J09.  n".  897.  VIL 

TkaliSrum  caule  paniculatOyfliformi  ,  ramofiffinux, 
fôlhfo.  Lihn.  Spec.  Plant.  768.  —  Mill.  Diét  n^.  8. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  129J. 

!  *  ThdUBrum  caule  flliformi  ,  ramofiffimo  ,  in  pani*  ^ 
iularndifperfo  y  fubjeBis  fotioiis.  Hdtt,  Cliff.  227.  — 
Rof.  Lugd.  Bat*  48;  •  —  Seuvag;  Mcuifp.  25  k 

3^  f 
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ThûHSrum  fixacile.  VilUr$*iPUnç,.dtt  Daupht 
vol.  }.  p.  714. 

Tha/icinimfoli/s  patuih  ypuBefient^&îiSf  trîMéttîsf 
fioribus  nutantibus  j  petaiis  fuhhirfutis^  Hall.  tklv. 
lï^.  1 140. 

Tkal'i£irum  minimumyfauidiffimum,  C*  BaiM^  Pin. 
a 57.  Prodr.  147.  —  J.  Baoh.  Hift.  }.  p-  488.  — 
Burf.  XIX.  49«  —  Pluken.  Almag.  p.  ^67.  lat>-  6^* 
fig.  4.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  171. 

TJialick^um  minus  «  fmtUifimum,  Morif.  Ozon. 
Hift»  3.  p.  325.  §.  9.  tab.  10.  fig.  13. 

Cette  erpèce  eft  remarquable  par  la  petitelfe  de 
Tes  folioles,  par  le  duvet  qui  les  recouvre*  ainfi 
que  les  tiges  j  les  pédoncules  j  &  même  uo  peu  les 
pétales. 

Ses  tiges  font  très-rameufes^  feuillées  3  hautes 
d'etîvirori  ui>  pied ,  délicates ,  grêles ,.  un  peu  ve-r 
lues,  munies  de  feuilles  alternes  ,  étalées  ,  trois 
fois  ailées  *  compoTées  de  folioles  petites ,  pref- 
ou*arrondies  >  divifées  aflez  généralemenr  à  leur 
lommet  en  trois  lobes  arrondis  ou  aigus  j  d^^verc 
obfcur  en  deflus  3  pubefcentes  à  leurs  deux  faces  ^ 
ainfi  que  les  pétioles  qui  les  Aipportent.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  une  panicule  rameufe  ,  feuillée 
à  la  bafe  de  chaque  rameau ,  qui  font  foùvent  di- 
chotomes  i  leur  fommet. 

<  La  corolle  eft  d'un  blanc  jaunâtre  »  légèrement 
pubefcente ,  compofée  de  cinq  pétales  ovales  , 
obtus  y  au  moins  une  fois  plus  courts  que  les  fila- 
mens  ,  un  peu  concaves  ,  ouverts  >  très  -  caducs. 
Les  étamines  ,  au  nombre  de  quinze  S^  plus  ,  ont 
dfcs  anthères  droites ,  alongées  *  fort  étroites  y  d'un 
jaune  pâle.  Les  femences'fbnt  pethes ,  ftriées ,  au 
nombre  de  cinq  à  huit  $  fefliles  ^  réunies  i  leur  bafe* 
divergentes  à  leur  fottimet. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  dépar* 
temens  méridioiuux  de  laFrance^  aux  environs  de 
Montpellier,  en  Suifle^  en  Italie.  Elle  répand  une 
odeur  fort  défagréable  ^  approchaoi!  de  celle  du 
bouc.  of(r,f.) 
1." 

*  EJpicéf  incertaines  ou  peu  connues, 

.  "*"  ThaliBrum  (  loagifetium  )  ,  eatUe  fà/cdto  ,  ^'- 
varicato  ;  foliis  pinnatiSy  longijpmis  ^  crajfisi  p0iH' 
culâ  drfafâ.  Krock.  Flor.  Silef.  2,  i.  p;  242. 

S«.s  ttges  font  cannelées  »  divifées  en  rameaux 
divaric|ués  »  étalés  >  fes  feuilles  ailées ,  composées 
de  folioles  très-  longues ,  épaifles  ;  fes  paniciries 
drffuref .  Elle  parojt  fe  rapprocher  du  thali&run*^  an-- 
gûfiifofitan  Jacq.  On  la  trouve  en  Siléfie. 

*  TkaliBrum  (  carplinianum  )  ^  fioribus  pent^e^ 
tdlis ,  fiilih  p^imatis.  Waki  Flor.  Carol.  p.  1 J7. 

Si  çette.plante  a  ,  dns.f«^  fr«^ficauo0»  les  c^ 
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rtStites  pxofxe^  aux  tkaiiârum  ^  elle  eneil  unedàs 
e&écesiles  plus  difttnâes  par  fes  feutiles  palmées* 
Elle  crok  dans  la  Caroline» 

*  ThadSintm  (  jorponicom  )  ,  feminihus  Uvibus  , 
foliis  tripinnatis  ;  pinnulis  incijts ,  /î/Tfltii.Thunb. 
Aâ.  Soc.  Linn.  Londin.  a*  p.  )37* 

Didinamifia  falviâfimilis,  Thunb^  Jap.  p.  \i^ 
V.74- 

Les  femences  liftes  &  non  ftriées  de  cette  plante 
a  voient  déterminé  Thunberg  à  en  former  un  genre 
particulier  ^  qu'il  range  néanmoins  parmi  les  théf 
liBrum  dans  un  autre  ouvrage.  Ses  feuilles  font 
trois  fois  ailées  ,  &  les  pinnules  font  incifées  8e 
dentées.  Elle  croît  au  Japon. 

(  POIRET.  ) 

PILOCARPE  i  grapes.  Piiocarpus  racemofuSm 
Vahl.  Eclog.  I.  p.  29.  tab.  lo.  — -  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  z.  p.  1133. 

Evonymus  latifolius  ,  réctmofas  ^flruHupentapmû^ 
atropurpureo.  Plum.  Spec.  p.  18.  le.  119.  tab.  127. 

_  * 

Ce  genre  ,  compoÎTé  d'une  feule  efpèce ,  a  de 
tels  rapports  avec  les  fufains,  qu'il  ne  peut  guère 
en  être  féparé  fans  nuire  à  l'ordre  naturel  y  qui 
I  doit  être  le  but  eflentiel  que  tout  botanifte  éclairé 
f  s'efforcera  d'atteindre  par  l'étude  confiante  des 
rapports. 

Le  pilocarpe  eft  un  arbrifleau  très^peu  élevé , 
compofé  de  rameaux  fouples  &pendanSj  garnis  de 
feuilles  alternes^  larges ,  très-entières  y  eliiptiqueSj 
fott  obtufes  à  leur  fommet ,  &  échancrées  dans  le 
plus  grand  nombre.  Ses  fleurs  font- difpofées  en 
grapes  folitair es ,  terminales  aU' fommet  de  chaque 
rameau  »  longues  d'un  pied  &  davantage. 

Chaque  fleur  eft  compofée  d'un  calice  i  cinq 
folioles  y  d'une  corolle  i  cinq  pétales  qui  renfer^ 
ment  cinq  étamines ,  dont  les  fiiamens  font  inférés 
.  fous  l'o vaue  :  il  n'y  a  qu*uo  feul  ftyle.  Le  fruit  coo» 
fifte  en  cinq  capfules  de  couleur  purpurine ,  mo- 
nofpermes ,  élaftiques  >  réunies  à  leur  bafe.  Les 
femences  font  enveloppées  d'une  tunique  propre. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagne  de 
l'ile  de  Montferrat.  1> 

(  PoiRET,  ) 

•fi'    : 

PILULAIRE.  Pibtlaria.  Genre  d&plantes^ cryp- 
togames >  de  la  famille  des  fougères^  qui  a  des 
rapports  avec  les  ifo'ètes  y  qui  comprend  «des- planjces 
indtgènes  à  l'Europe  y  dont  les  tiges  font  rampantes^ 
radicaates  >  les  feuilles  étroites  y  femblaUes  4  celles 
dès  graminées. 

Le  «Aaraftère  eflentiel  dé  ce  genre-  eft  d'âyoir  : 

La  fru^ijication  à  la  bafe  des  feuilles  y  renfermée 
ddM  MA  globule  prefquefejjtle  l  dîvtfi  en  quatre  valves, 
^^^Wee  loge*.   -     •  ' 
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CAHACTÊai    GÉMÉKXQUl. 

Chique  fleur  offre  : 

1*.  Une  tnvetoppt  coriace ,  velue ,  prefque  fcf- 
file ,  globuleufe ,  pififorme ^  i  ouacre  valves,  di- 
vifte  mtérieucement  en  quatre  toges. 

2*.  Des  Mrtthirts  nombreufes  .  feflîles ,  placées 
)  rentrée  de  charque  loge.        ^ 

^*.  Plufieuvs  ovaires  fixés  dans  le  fend  des  ioges« 
qui produifent  des  femences  tuniquées,  très*pe-< 
ates. 

I 

Oèfirvaitùns.  Tek  font  les  caraftères.  de  la  ftVLt- 
tîfitation  de  cette  plante ,  e^poiétt  pdr  ie  célèbre 
rBemai-dde  JuiGeu,  &  adoptés  paYfon  ilUjftre  neveiji. , 
Linné  croit  qoe  les  étamines ,  6u  p lUti&t'lefi  Aeufs 
^ates ,  eonm<mt  en  une  ligne  pulvérulente  qui 
tègne  le  long  de  chacdne  des  feuilles  y  à  leur  face  < 
io^fieure  >  &  que  les  globules  fitués  à  le«T  bafe 
ite  fane  que  k^  fidun  fiimeUes. 

Espaces. 

PiiULAiKBàgIabnles.Fi7fé/tfnii^/hittir)&nt.Linn. 

PUuiarUtfaiiis  grémittiis  ;rfru&ikus  glôhofis  ,  axil- 
Uribus  ;  taiûe  rtpenu.  (N.)  -LaOi  .>Fior.  franc,  vol.  1. 
4|.  ).  n^.  U4).  -^  /t^.  illufir.  Gêner.  tab.-Séi. 

Pilularia.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z.  p.  15*^3.  — 
Plor.  Suec.  1.  p.  9^0.  -^  Flor.  -Dafl,  ub.  92}.  — 
PaHas.ber.  i.p.43i. 

GraminîfrtÎA  palufirts  y  fépens;  ^afcutis  granorum 
fipcris ,  4tmulis.  Rai.  Rlft.  ij^J.  Angl.  3.  p.  136. 
Syn.  z8i.  —  Morîf.  Ôjcon.  Hift.  3.  p.  608.  §.  ij. 
tab.  7.  fig.  49, 

PUièUtfim^aiufins  Jun$ifi>iîa.  Vatll.  Paris.  |>.  119. 
tab.  ij.  6^.6.  — Dillen^  Mufc.  p.  538.  tab.  79. 
fig.  h  -^iiiir.  Aâ.  1.739.  p.  240.  tab.  II. 

Gramtn pipérinunt.  Petlv-  Herb.  tab.  19.  fig.  8. 

Mttfcus  MUMiÊt  ,  aapUMns  y  pahfiris  y  int4r  folîa 
folUétdU  i»ittndis  ,  qaaéripaniùs,  Pluken«  Aimag. 
^6,  tob.  48.  fig.  i« 

Cette  plïTrtte  a  des  tiges  rampantes  &  même  tout- 
i-fait  couchée  îifr  "hi  terfe  »  longues  d'un  à  trois 
poiicw  9  xii^'fftei  pot  •ft^einls  ou^articulations,  de 
chscune  4eiqttelIesjpo«flissfc  de  petits  paquets  de 
Badnes*comf6féefi  de  fibres  brunes  ii  cfaeveloes. 
Il  s'éifare  «de  chaque  notiHd  deux  eu  frais  feuilles 
d'un'^rt:gsit»iinenues^fiit{€mife8  jaKÀlmt,  prefque 
cvlindriqves  >  aiguës ,  kMgues  de-dtinppouoes  8t 
pw  y  «rèfrglakset ,  aqpptocham  de  celles  des  joncs. 

Elles  oflTrent  il  leur  bàfe  un  petit  globule  de  la 
gf'ofiett^  d*Un  grarn  de  poivre  ^  couvert,  de  poils 
courts  tt  rC^aflatréS»  i  peini^  pédicure  j  qCii  âVùvré 
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en  quatre  nWe^  ,  &  fe  divîfe  hitérîeUreWent  ^n 
quatre  loges  polyfpermes. 

Cette  plante  croie  fur  le  bord  des  marres  ic 
dans  les  lieux  humides  y  où  elle  forme  des  gazolis 
fins  d'un  afpeû  agréable.  (  K.  ^.  ) 

<PélRET.  ) 

t 

PDVffiNT.  C^/sckm.  Gente  de-p^antfesâflrtr^s 
complètes ,  monopétales  ,  de  la  famille  des  foîa- 
nées  y  qui  a  dts  rapports  avec  ks  fâlanam  ,  &  qui 
cdnnfprend  des  herbes  ou- fons-arbriffeaux  exotiques 
à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  ,  d^ns  la  plupah  dés 
espèces  j  f#»iit  géminées  ,  les  fleurs  foHtaites  ,  trti 
peu  au  defifus  des  aUTelles  des  feuilles  ^  &  les  fe- 
mences d'une  faveur  brâlantè  &  poivrée. 

le  <:iaî<aaère  eflerrtiel  de  ce  g^nre  eft  d'avoir  : 

Vne  coroiU  monopetaU  ,  tn  roue  i  une  ktiefècAf.^ 
<i  différentes  formes  i  des  Jemences^  comprimées. 

Chaque  fleur  oflre  > 

I*.  Un  calice  inférieur ,  d'une  feule  pièce,  per- 
fiftant ,  droit ,  divifé  en  cinq  décéupures. 

1*^.  Une  eorùUe  monopëiaie ,  en  roue ,  dont  le 
t4»be  eft  trè9-cot:rt.^  éiargi  en  on  Innbe  ouvert', 
à  dtmi*dfviféen  cinq  découpures  ai guêfs«  ••' 

^•.  Cinq  étojkiws  y  dont  les  filamens  courts  ^ 
ftibulcs  font  terminés-par  des  anthères  oblongaes, 
conuiventes. 

4^.  Un  ovaire  de  forme  ovale  ,  furmonté  d'un 
ftyle  fihferme  ^  plus  ïdng  que  les  éwmmes,  &  tei- 
miné  par  un  ftigmate  obtus. 

:  Lefraii  confiAeen  une  bâte  iion  pufpèiift  /af>- 
prochant  de  la  figure  ovale  ,  c*dufe  ,  colorée ,  ï 

deux  loges,  contenant  plufieurs  femences  compri- 
mées &  rénifôrmes. 

Obfervations.  Malgré  les  grands  rapports  que  ce 
g'éhre  peut  avoir  avec  celui  de^fotanum  ,  particu^ 
liérement  dans  les  parties  de  fa  fruftification ,  l'i 
en  eft  bien  diftingué,  non-feirienhent  pSr  fon  ftuit 
qui  eft  conftamment  une  baie  fèche  ,  tandis  que 
les  folaaum  ont  des  baies  molhîs  &  puipeufes^  par 
les  fenfïciioes  ^ont  la  faveur  eft  acre  &  brillante  , 
mais  il  en  diffère  encore  par  fon  port  y  qui  eft  tel^ 
lemenc  le  même  dans  toutes  les  espèces  »  que  cel* 
les-ci  offrent  de  grandes  difficultés  lorfi^u'il  s'agit 
de  les  caraâérifer. 

de  font  en  général  des  plantes  herbacées  ou  friH 
tefcerites  »  dont  les  rameaux  font  fouvent  flâxiieiix» 
oppofés  aux  feuilles.  Celles-ci  font  molles,  en- 
lièresi,  pétiolées ,  pendantes  ,  alternes  ou  deux  à 
àeux ,  dont  les  fleurs  naiffent  folitaîrement  Un  peu 
au  defllis  dé  Taiffelle  des  feuilles ,  fui-  des  pédoo- 
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çu\e$  droite  ou  courbés  ,  réfléchis,  remarquables 
'  d'ailleurs  par  le  renflement  qu'ils  éprouvent  à  nie- 
fure  que  les  fruits  mûriflent  ;  plus  épais  vers  leur 
Tommet^  qui  s'évafe  en  cloche  par  la  perftftance 
du  calice.  Les  corolles  font  petites  ou  d  une  gran- 
deur médiocre  \  les  fruits  véficuleux. 

SI  les  efpèces  font  dîfEciles  à  difiingoer  par  le 
port  &  par  la  forme  des  feuilles^  elles  ne  te  font  pas 
moins  par  les  figures  des  fruits,  très-variés  dans  la 
plupart  de  ces  efpèces.  11  en  efl  cependant  dans 
lefquelles  il  paroit  aflez  confiant  ;  tels  que  dans 
le  capficum  huccifimmy^ —  cerafiformey  —  Rnenft^  &c. 
Les  pédoncules  couchés  ou  redreffés^  (olitairesou 
fafciculés^  fournifléot  des  caraâères  phis  confians. 

-  •  La  fynonymie  ,  par  les  mêmes  raifons  ^  offîre 
d'autres  difficultés  /&  il  eft  à  préfumer  que  plu- 
iieurs  auteurs,  que  Miller  lui-même  a  préfenté 
comme  efpèces  des  plantes  qui  ne  difFéroient  en- 
rr'elles  que  par  fuite  de  la  culture.  Au  refte  ,  ce 
genre  a  l'avantage  de  ne  contenir  que  des  efpèces 
qui  ne  peuvent  convenir  à  aucun  autre  $  ce  qui  le 
rend  très- naturel. 

E  s  p  â  c  £  s. 

I.  Piment  annuel.  Capficum  annuum.  Lînn^ 

Capficum  cauU  herbacto  ^  pedunculiifoliiarîis  ;fruc^ 
^ihus  oblongisy  propendentibus.  Lam.  Ilfuftr.  Gêner, 
vol.  1.  p.  z6.  n*.  1388.  tab.  116.  fig.  i. 

Cafficum  cauU  /ur&aceoj  pedunculisfiilitarus,  Linn . 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p —  Roy.Lugd.  Bat.  426. 

—  Mater,  medic.  66,  —  Kniph.  Cent.  11.  n**.  23. 

—  Knorr.  Del.  Hort.  2.  tab.  C.  6, 

Capficum  annuum,  Hort.  Cliff.  JJ.  —  Hort.  Upf. 
47.  Fior.  Zeyl.  91. 

Capficum  filiquis  longis  ,  propendentièus.  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  152. 

Piper  indicum^  vulgatrjjimum.  Bauh.  Pin.  I02.  — 
Blacv.  tab.  129. 

Vailia — capo  —  moiago,  Rheed.Malab.  2.  p..... 
tab.  55. 

Capficum  AâuariL  Lobel.  le.  3l(^» 

Vulgairement  U  poivre-long. 

Cette  plante ,  originaire  des  Indes  .  eft  cultivée 
depuis  long-tems  dans  les  jardins  ,  où  fes  fruits  , 
d'un  rouge  très-vif  &  de  forme  variée ,  pïoduîfent 
un  effet  affcz  agréable. 

Ses  racines  font  fibreufes ,  grifâtres  :  il  s'en  élève 
tine  tige  herbacée  ,  haute  à  peme  d'un  pied ,  pref- 

?|ue  fimple^  cylindrique ,  un  peu  ftriée,  garnie  de 
euillts  fimples  ,  pétioiées,  très- entières,  ovales, 
très-aiguës  ,  alternes.,  &  réunies  fou  vent  deux  i 
deux  à  chaque  infertion.  Les  pétioles  fopt  très- 


p  I  M 

flexibles ,  fouvent  plus  longs  que  les  femlles,  gla- 
bres ou  quelquefois  on  peu  pubefcens ,  ainfi  que 
les  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaires  >  prefqu'axîUaites,  por- 
tées fur  des  pédoncules  longs  ]  plus  ou  moins  for- 
tement recourbés.  Le  calice  eft  au  moins  de  moitié 
plus  court  que  la  corolle  ,  très-ouvert ,  perfiftant 
a  la  bafe  des  fruits.  La  corolle  eft  blanchâtre  ^  aflei 
grande ,  à  cinq  découpures  aiguës  à  leur  fomtnet, 
très-larges  à  leur  bafe  ,  ouvertes  en  étoiles.  Les 
anthères  deviennent  bleuâtres  par  la  deiScation. 

Le  fruit  eft  une  baie  fèche ,  très-Iifle ,  un  peu 
coriace ,  alongée^  d*un  robge  vif  ou  jaunâtre ,  vé- 
ficuleufe ,  contenant  dans  deux  toges  beaucoup  de 
(êmences  aplaties.  Rien  de  plus  variable  que  la 
fonne  de  ce  fruit ,  tantôt  alongé ,  étroit ,  aigu; 
tantôt  court,  très -renflé  ^  obtus  &  même 
échancré  à  fon  fommetj  paflfant  de  la  couleur 
jaune  i  la  couleur  rouge  ,  offrant  même  ces  deux 
couleurs  réunies  fur  le  même  individu ,  carac- 
tères qui  ont  déterminé  plufieurs  auteurs  anciens 
â  préfenter  la  plupart  de  ces  variétés  comme  au* 
tant  d'efpèces. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes» 
d'où  il  paroit  qu^elie  a  été  tranfportée  en  Amé- 
rique ,  &  de  ces  contrées  fen  Europe.  G  (  ^•'*'-  ) 
Les  Caraïbes  s'en  fervent ,  ainfi  que  de  la  plupart 
des  autres  efpèces  de  ce  genre  ,  pour  aflaifonner 
tous  leurs  aumens.  Les  Nègres  en  font  auffi  au 
très-grand  ufage. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  une  fa- 
veur extrêmement  âcre/&  brdiante  «  particulière- 
ment les  fruits,  qu'on  ne  peut  affayer  d'avaler 
fans  éprouver  à  la  gorge  une  chaleur  piquante  & 
douloureufe.  Ces  fruits  font  cependant  la  feule 
partie  employée,  tant  dans  les  âlimeps,  qu'eo 
médecine;  &  malgré  leur  grande  aâiviré  fur  les 
orgai  es  falivaires  ,  les  Indiens  les  préfèrent  au 
poivre  ordinaire  &  les  mangent  crus.  On  les 
confit  auffi  au  fucre^  &  Ton  en  porte  fur  mer 
pour  fervir  dans  les  voyages  de  long  cours.  Ils 
excitent  l'appétit,  diffipent  les  vents  &  fortifient 
l'eftomac.  On  les  cueille  auffi  en  vei t$  felorfqu'ils 
ne  font  que  nouer ,  on  les  fait  macéter  quelques 
mois  dans  le  Vinaigre,  &  on  s'en  fèrt'enaifte,  en 
guife  de  câpres  &  de  capucines,  pour  relever  les 
fauces  par  leur  faveur  acre  &  piquante. 

La  plupart  des  autres  efpèces  de  piment  font 
en  ufage  cher  les  Indiens^  qiû  en  inélenc  dans 
leurs  ragoûts  :  elles  font  encore  phs  acres  que 
celle  dont  nous  venons  deparlen  néanmoins  ces 
peuples  en  font  des  efpèces-  de  bouillons  ou  de 
décodions  très-fortes  qu'ils  boivent  avec  plaifir. 
Ua  Européen  ne  pourroit  en  avaier.  élément 
une  cuillerée  fans  fe  croire  empoifonné.  Les  Por- 
tugais établis  dans  ces  contrées  appellent  ces  po- 
tions ftdihachiques  ctf/i/o  <£i  jp/f4^«rar  En  purope^ 


PIM 

les  >ffiasgriers  ea  mettent  quelquefois  dans  leur 
vinaigre  pour  le  rendre  plus  fort  :  on  les  mé  e 
luSh  aux  cornichons  que  l'on  confie  dans  le  vinai- 
gre. Voici  ta  manière  dont  les  Indiens  préparent 
ces  fruits  pour  leur  ufagç,  &  qu'ils  nomment 
ieurre  de  caytui  ou  fois  dt  poivre,  u'abord  ils  les 
foot(ëcher  â  J'ombre,  puis  à  un  feu  lent^  avec 
de  la  farine  9  dans  on  vaifleau  propre  i  cela  >  en- 
fuice  ils  les  coupent  bien  menus  avec  des  cifeaux, 
&  fur  chaque  once  de  fruit  ainfi  coupé  ils  ajou- 
tent une  livre  de  la  plus  fine  Birine  pour  les  pé- 
trir^  avec  du  levain,  commue  de  la  pâte.  La  mafle 
étant  bien  levée  ^  ils  la  mettent  au  four  $  quand 
elle  eft  cuite  «  ils  la  coupent  par  tranches,  puis  ils 
la  font  cuire  de  nouveau  comme  du  bifcuit  $  enfin 
ils  la  réduifent  en  une  poudre  fine  qu'ils  paflent 
par  un  tamis.  Cette  poudre  eft  admirable  ^  félon 
eux«  pour  affatfonner  toutes  fortes  de  viandes: 
elle  excite  l'appétit ^  elle  fait  trouver  les  viandes 
&  h  vin  agréables  au  goût ,  elle  facilite  la  digef- 
tion  &  provoque  les  évacuations  de  l'urine  »  &c. 
{Geotf.  MMt.,med.) 

Les  vapeurs  que  répandent  les  fruits  mûrs  des 
différentes efpèces  de  capficum ^Ioï(<\\ï* on  les  jette 
fur  un  brafier  ardent ,  font  très-pernicieufes  ^  elles 
.occafionnent  des  éternumens^une  toux  violente^ 
&  même  des  vomiffeiiiens  à  tous  ceux  qui  y  fonjc 
expofés.  Quelques  perfonnes  fe  font  fait  un  jeu 
de  mêler  de  la  poudre  de  piment  avec  du  tabac  > 
mais  cette  plaifanterie  eft  très-dangereufe ,  car  fi 
hdofe  eft  trop  forte  ^  elle  excite  des  éternumens 
fi  violens^  qu'ils  occafionnent  fouvent  la  rupture 
de  quelques  vaifleaux. 

a.  PiMEWT  frutefcent.  Capfiatmfrutefcens,  Ltnn. 

Capficitm  cauU  fntticofoy  foiîis  lanceolatis  ;  fruc^ 
ùhiu  ohlongis ,  folitariis  ^  fuhtreBis^  Lam*  Iliufir. 
Geo.  voL  2.  p.  26.  n*.  159; •  tab.  116.  fig.  i. 

Capficitm  coule  fruticofo ;  pedunculîs  folhari'is , 
fruSihus  ohlongis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
p.  loji.  n*.  5. 

Capficum  cûuk  frutîcofo y  fcahrîufculo  ;  pedunculîs 
folitariis.  Linn.  Hort.  Cliff.  i^* 

Capficùm  hrafilianum, ' Cluf.  Exot.  340.  fig.  2. 

Caj-ficum  indicum.  Rumph.  Amboin.  J.  p.  247. 
rab.  58.  fig.  3. 

Capficùm  filiquâ  otivâformi.  Tournef.  Inft.  R. 
Hecb.  J53. 

O^fieum  (  olivcforme  ),  cauU  herhaceo  ,  fruâa 
mi£o.  ?  Mill.  DidL  n^  6. 
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Ses  tiges  font  frutefcentes ,  un  peu  rudes  au 
toucher,  prefaue  cylindriques^  un  peu  pubefcen- 
les^  ainfi  que  les  aiitres  parties  de  la  plante,  divi- 
ftcs  en  rameaux  roîdes,  nombreux,  anguleux j 
garnies  de  feuilles  alternes,  ou  géminées,  ou  op-  \.     Fimcntum  cauUfrutefcente,  Uyi;  pedunculis  Jub- 


'pt>(iées  aux  jeunes  rameiux;  ov^a4-,  h'>céoIees^ 
acuminées»  les  fupéneures  plus  étroites,  un  peu 
ciliées  à  leurs  bords, <  marquées  en  deflbus  de 
quelques  nervures  jaunâtres,  fuppnrtées  par  d&s 
pétioles  beaucoup  plus  courts  que  les  feuHles.  ' 

Les  fleurs  font  folitaires,  fituées,  ou  dans  i'aif- 
felledes  rameaux, ou  prefqu'oppofées  aux  feuilles. 
Leurpédoncule  eft  loog,  orefque  droit,  filiforme, 
épai(fi  &  renflé  vers  fon  (ommet  i  la  maturité  des 
fàuics,  comme  dans  toutes  les  autres  efpèces.  Le 
calice  eft  monophy lie ,  prefque  tronqué ,  garni  de 
cinq  petites  dent  s  «très-courtes ,  aiguës.  Li  corolle 
eft  blanche ,  petite  ou  un  peu  jaunâtre ,  divifée  , 
à  l'orifice  de  fon  tube,  en  cinq  découpures  pre(^ 
que  lancéolées,  aiguèfs,  très-ouvertes.  Le  fruit 
eft  une  baie  oblongue,  obtufe ,  de  la  forme  &  de 
la  grofleur  d'une  petite  olive,  d*un  jaune  rouf- 
fâtre,  contenant*  dans  deux  loges,  des  femences 
planes,  prefqu'ovales. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  Indes 
&  â  rite  de  Ceilan.  On  la  cultive  daus  les  jar* 
dins.  J}  (  ^.  V.) 

3.  Piment  cerife.  Capficùm  cerafiforme. 

Capficùm  caule  frutefcente;  fruBihus  fiibglohofis  ^ 
folitariis  i  ereBis.  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  2.  p.  26. 
n°.  2391. 

Capficùm  cauU  fruticofo  ,  pedunculîs  folitariis  , 
fruHibus  globofis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1051. 

Piper  filiquâ  parvâ.  J.  Bauh.  2.  p.  944.  Icon. 

Capficùm  (  cerafiforme  )  ,  caule  herhaceo  ,*  fruSlu 
rotundoy  glahro,  ?  Mill.  Diâ.  n^.  J.  i 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
capficùm  frutcfcens y  dont  elle  fe  diftingue  particu- 
lièrement par  fes  baies  globuleufes ,  arrondies  « 
prefque  de  la  groftèur  d^une  cerife,  caraâère  qui 
paroit  fe  perpétuer  par  la  cu'ture.  Ses  tiges  font 
prefque  ligneufes,  glabres,  un  peu  quadrangulai- 
res,  rameufes,  garnies  de  feuilles  épanes^  alternes, 
glabres,  lancéolées,  un  peu  ovales^  acuminées. 
Les  fleurs  font  folitaires,  fupportées  par  ^e&  pé- 
doncules redreffés,  longs  d'un  pouce.  Le  calice 
eft  court,  campanule,  tronqué,  à  peine  denté. 
La  corolle  eft  d'un  blanc  .jaunâtre  ^  à  cinq  décou- 
pures un  peu  aiguës  :  les  fruits  font  rouges  ou 

jaunâtres. 

# 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Bréfil.  0<i 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  du  Muféum  d'Hif- 
toire  naturelle,  "b  ^  ^-  v.) 


4.  Piment  à  petites  baies.  Capficùm  baccatum. 
Linn. 
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femÎHk;  friÊiHhu  minimis,  ovdlihus.'ljmi.  BMIf. 
Gen.  v«i.  z.  p.  26.  n®.  IJ9}.  , 

Pimentum  çauU  firuticçfo,  Uvii  pedtmculis  gemùiis. 
Lîno.  Manc  46*  —  Mill.Diâ.  n*.  9. 

Cagficmm  JruStu  miiàmo^  c^nico,  rubra*  Brotrn: 
Jam.  I76, 

Capficum  minus »fmBu  parvo,  •pyramidalî  ,  ereBo, 
^Sloan.  Jani.  iii.Hift.  i.  p<  240.  cab.  14e.  fig.i. 

Piflârfiliqyojùm  ,  magnitudinU  iofiêaritm  ^fpar^. 

4'  Batth..Hift.  a.  f.  944. 

Piper  '-brafilîanum   pttita.    Cluf.    Cur.   55.   — 
Kum^i.  Ambom.  5.  p.  147.  tab.  88.  fig.  2. 

V|i^Aken»eot  .p,o/vr<  de  pciUe* 

A.  Capfkam  minimum  ^  caule  fruticofo  ^  fruBu 
forvo,  avato^^^  f  MîH.  I>r%  t^«  10. 

Vulgairement  poivre  £oiftatu 

• 

.  CeMie^^laDte  s'élève  à  vplufietirs  pîeds^  (\ir  une  ' 
tige  rameufe,  (triée ^  un  peu  arroiulfle^  prefque 
glabre  ^  divifée  en  rameaux  divariqués  ^  flexueux 
à  leurs  artJciAltnDns.^.garotf  de  i&uiiles  .alnriies  ^ 
péciolées  >  prefqu'en  conir^  acumînées^  cendres, 
£;i«bf  es  «  nepieam  en  dofiaos  ^  folitaîres  oa  gémi- 
jiées.  Les  fleurs  fdnt  k  plupoit  deux  i  .<)eux ,  un 
peu  au  delTus  de  l'aiiTelle  des  feuilles  »  fupportces 

6 ar  des  pédoncules  inégaux  «  Féunis  i  leurbafe, 
roits,  pub^ûsens»  aiilfi  que  lee  peuples. 

Le  calice  eft  court,  prefque  glabre,  à  cinq 
dents  Aibulées.  La  corolle,  aim  blanc  puoâtre  , 
eft  fort  petite,  divifée  à  fon  limbe  en  cinq  dé- 
coupures courtes ,  obttifes  :  il  lui  fuccède  une 
baie  globuleufe  ,  un  peu  ovale ,  petite  ,  à  peine 
plus  grofle  qu'un  pois,  glabre»  rou^e  ou  un  peu 
jaunâtre  »  &  dont  ie  pédoncule  qui  la  ftq>pocte« 
rcile  droit. 

Cette  plante  eft  originaire  des  Indes ,  &  fe  cul- 
tive dans  plufieurs  jardins.  T>  (  V,f,  ) 

Je  foupçonne  que  l'e^ce  défignée  p9r  Miller 
feus  le  nom  de  capficum  minimum ,  n'efl  qu'une 
v«riécé<le  ceUe-<î.  Ses  feuilles  ne  fcfnt  point  acu- 
HÛnées ,  mais  lui  peu  arrondies  à  leur  fommec  , 
d*nn  verc  bffiiRt  \  m  fruits  droits  «  petits ,  ovales, 
fc  d'im  rouge  brillant,  beaucoup  plus  brâians 
^ue  ceux  des  autties  efoièces.  Selon  Miller,  c'eft 
parpculiérement  avec  les  baies  de  cette  plante 

3ue  les  Indiens  préparent  leur  beurre  de  cayan^ 
ont  nous  avons  parlé  i  Tarwcle  du  piment  an- 
nuel. Cet  afleiformement»  ajoute  le  même  auteur, 
mérite  d'être  préféré  au  poivre,  ponce  qii'tl  donrte 
aux  viandes  un  goût  plus  agréable,  &  qu'il  diffipe 
\m  wtmê  de  r«âomac  &  du  Ikis- ventre,  il  cjon- 
yient  de  le  mêler  aux  légumes  venteux ,  pour^- 
venir  les  maiivais^ffcts  qu'Us  pourj oient  produire. 
Un  Scrupule  de  cette  poudre,  iians  un  bouillon  i 
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de  poiilet  ou  de  veau,  eft  crès^MM  foor  fmdager 
un  eitomac  refroidi ,  ou  pour  diifipei  les  pblegmes 
&  les  humeurs  vifqueufes .  &  aider  les  digeièiom. 

5.  Piment  i  gros'fhifts.  Capficum groffumXivm. 

Capficum  cauie  fiut^heuu;  fruStibus  en&s^  in- 
<réjfaeùg  fubcordifbrmiius.  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  1. 
p.  26.  n°.  2.^89. 

Capficum  eauie  Mfrutefcente;  fruSibus  incr^fatii^ 
variis.  Linn.  Manuff.  p.  47. 

CapficÊinfru&u  laagOy  veMtretumiehi  perfiimmum 
tetnigQno.  Tftum.  Inft.  R.  Herb.  152. 

Piper  iudicum  »  filiquis  furreSis^  rotundis^  maxè" 
mum.  Bauh.  Pin.  105. 

Piper  indicmn.  Bei«  EyS.  Ant.  2«  tab.  2.  fig.1. 

Capficum  (tetragonum^,  cauie  kerbaceo^fruMuceT' 
dijormi,  angu/ofo.  ?  Mill.  Diâ.  n*'.  J. 

Vulgairement  ie  poivre  de  Gtàiek. 

Ceft  une  plante  dont  les  tiges  fers  prefi|ue 
lignenfes,  légétenent  pubefcentes,  anguieuies, 
comprimées 'vers  leur  fommet,  médiocrement  ra» 
incufes ,  garnies  de  feuilles  molles ,  un  peu  pen- 
dantes fur  Irtir  pétiole,  ahemes,  ovales,  lancéo^ 
tée<^  argues,  i  peine  plus  longues  que  leur  pé- 
tiole qui  eft'jaun&tre,  ainfi  que  les  nervures. 

Les  flfittcs  (ont  prefqu'axillaires ,  folitaires ,  Ço^ 
tenues  pair  des  pédoncules  droits  :  le  calice  &  la 
corolle  font  les  mêmes  que  dans  les  autres  efp^ 
ces;  mais  aucune  d'elles  n'a  des   fruits  auiC  gros 

3ue  celle-ci  :  ils  font  formas  par  <ies  baies  ^rrpn* 
les,  globuleufes^  quelquefois  un  peu  anguleufes, 
éciiancrées  en  cœur,  d'un  beau  roage  vif,  fit  i 
peu  près  de  la  grofleur  d'une  orange ,  fupponéet 
par  des  pédoncules  renflés  vers  leur  extréontë^ 
Ces  baies  varient  beaucoup,  mais  elWs  confervent 
les  principaux  caraâères  ae  leur  forme. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes^  &  fe  cakivti 
au  Jardin  des  Plantes  île  Paris.  I9  (  i^«  v.) 


6.  Piment  de  Chine.  Capficum  fittenfe. 

Capficum  cauUfrutefunte^  pedunculis  fafcîcufatis  ^ 
frudtibtts  eonicis,  minimis^  penduUs,  Lam.  llluÛr. 
Gen.  vol.  2.  p.  26.  n^.  255^^ 

Cùpficu&i  caute  frûticofo^  fedùneulîs  gemintuis  ^ 
fruBibus  ovatis,  pendulis  y  foliorum  petiolts  fubpu-^ 
kefcentibëi^  WincLSpec.Phmt.Tol.  2.  p.  idji. 

Capficum  (finenfe) ,  ctfu/f,  fiorîbus  fruBihufqùe 
pendM&e.  Jacq.  Hoit.  vol.  j.tab.  67.  —  Mticroy. 
Sfft.ve^^ec.  226. 


.  Cette  plante  a  des  tige$  ftutefcentes^,  glabres^ 
(triées, divifées en  rameaux  nombreux.»  flexueux^ 
divariqués,  anguleux,  garnis  de  feallles  pëcioléés; 


PI  AC 

Cdes  péctoies  un  peit  pubdoens  >  grêles ,  fiK» 
mes.  Les  fleurs  font  hùàaàim,  tu  nombi» 

laiOeik  des  feutiksj.foiiieDues  por  des  pédon* 
«nies  kwigs  d'uo  pMKe  aa  moiqs,  courbés  à  ïew 
foffiMC.  La  corolle  eft  d'un  blanc  file,  ditifée  à 
*>•  friice  ca  dnq  fc^neos  obtus.  Le  frtiit  eft 
tae  petite  baie  ovaJe ,  jauitsitre,  pendante^  trèsw 
glme^  macronée  par  k  pesfiftance  d»  pMiV. 

Cette  plante  croit  natardietoeiic  à  biCbiÀe. 
D«s  eaetnplafies  de  cette  efpèce,  conmumîqués 

CSooBeiat  au  ckosnen  Lamarok ,  aroiènt  tontes 
rs  fleecs  nétiiiîes  e^  iafcicnles ,  nndh  €pte,  dans 
bioôme  pbate  celnvée^  ces  pédoncules  ne  foat 
qae  géminés.  T>  (  ^-/J 

« 

7.  Piment  conique.  Cappcum  conicum.  Lam. 

as,  fitrreHiâ.  Lam.  lUuftt.  Gen.  vol.  x.  pag.  té. 
n*.  255K). 

Ctf^oim '(conoîde)j  cauli  fnaicofi;  fruBa  Ca- 
nico,  enSo,  rubro.  Mill.  Diû.  n*^.  8. 

Capficum^  piper  indicum,  hreviaribus  filiquis^? 
Lobei.  Icon.  jiy. 

Cette  efpèce  a  tant  de  rapport  avec  la  plupart 
<le$  autres  de  ce  genre  «  qu'on  ne  peut  guère  la 
iftinguer  que  par  la  forme  de  fes  fruits^  qui  font 
lenp  d'environ  un  demi-pouce  «  d'un  rouge  tr^- 
vif,  gros,  preC]ue  ventrus  à  leurbafe^  rétrécis 
vere  leur  fommet  en  un  cône  obtus  «  &  ordinaire- 
ment redreffés  fur  leur  pédoncule. 

Les  tiges  font  un  peu  friitefcentes,  flriées^ 
prefi)tt'anguleufes ,  un  peu  comprimées  «  â  peine 
nmeaièsj  excepté  veis  leur  fommet  ;  glabres  « 
gantes  de  feuilles  alternes,  lancéolées,  aiguës, 
périolées,  uitpeu  plus  petites  que  dans  les  autres 
eipèoes.  Les  fleurs  font  folitaires ,  ppefqfu'axil- 
laiBes  y  iappoirtée»  par  des  pé(k>ncules  prefque 
redreflet.  Le  calice  eft  campannlé ,  divîfé  à  fbn 
2Îfce  en  dnq  dents  courtes.  La  corolle ,  d'un 
Wanc  jaBRâsre^  eft  d^ooe  grandeur  médiocre,  très- 
ooverte. 

^  Cette  plante  eft  originaire  des  Indes,  &  fe  cul- 
tive dans  les  jardins.  T>   (  T.  v.  ) 

S.  PtM£NT  jai/iie.  Capficum  lutium.  Lamj 

Capficum  caule  fruiefceme  y  fiexuofo;  ramuiispe'^ 
ùoiifqut  hir^udsz  fruBÏbtis  avatis  ,  pendulis^  trilacu- 
làribus.  Lam.  ifluflf .  Gen.  vol.  2.  p»  26;  n*.  2}92. 

Vulgairement  piment  deMaïambiqut, 

Cette -eff^èce  a  des  tiges  frutefcentes,  prefque 
qaadraogttlatres ,  pubefcentes ,  flexueufes  à  leurs 
articulations  ,  garnies  de  feuilles  médfocres,  ver- 


P  I  ISt.  52*? 

dCtfCs,  motlès ,  «valm,  aigpès, très^glabpes^miifi 
vdnes  (br  lemrS'  pétioles  >  réunies  pre{q»'en  pa* 

rts  à  chaque  ftexaoficé  de  la-  tige  >  .au  noaior^ 
quatre  à  cinq,  quelquefois  deux,  &  qu'on 
peut  confidérer  conuue  les  rudiment  des  jeunes 
rameaux.  Les  fteors  font ,  ou  folitatres,  ovr  réunies 
phifieurs  enfemble  un  peu  au  deflits^ile  linfertioff 
des  feuilles.  La  corolle  eft  petite ,  blanchâtre,  i 
cinq  divifions  courtes,  aiguës.  Les  fruits  font 
JMines,  oblongs,  de  médiocre  greSmr,  ponés 
fur  des  pédoncules  i  peiae  recourbés ,  reoflés  i 
lesir  fommet.}  pubefcens  :  chaque  fruit  eft  divifé 
taeérieurement  en  trois  loges,  coateuauc  chacune 
plufleurs  (emenoescomprimées. 

Cette  plante  croît  natureHement  dans  les  Indes,; 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  Sonnerat,  &  commu- 
niquée au  citoyen Lamurck.  {f^^f  in  kêrh.  Lam<) 

(  PorasT.  ) 

PIMPRENELLE.  Foreriam.  Genre  de  phnter 
unifexuelles ,  de  h  famiUedes  rofacées,  qui  a  1er 
plus  grands  rapports  avec  les  fànguUofha ,  &  ^ui 
comprend  des  herbes  &  fous-arbrifleaux  tant  in- 
digènes qu'exotiques  i  rBuf  ope ,  à  feuilles  allées 
avec  une  impaire ,  &  dont  les  fleurs  font  monoï- 
ques, dioïques  ou  polyg^imes^  réuniesen  tête  ter- 
minale. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caâcei  quatre  divifions ,  muni  h  fa  hûfeéedeux 

ou.  troisMailUêi  point  de  ^c^ùlUi  dee  étanwus  nom^ 

hreufis  ,  fiparées  dee  piftiis  ,*  dtux  fiyles  eapillairts  , 

terminés  par  dtefiigmates  en  pinceaux j  deuxftmences 

-envtlofpies  par  ûcalict. 

CARACTiRE    «ÉNÊRIQUC. 

■  • 

Les  fleurs  font,  ou  mâles,  ou  femelles,  quelque- 
fois polygames.  Chacune  d'elles  06e  : 

Dans  les  fleurs  mâles  : 

I  **.  Un  calice  compofé  dtf  quatre foltoWs  ovales, 
concaves ,  ouvertes ,  perfiftaute^ ,  réouies  i  leur 
bafe  ,  munies  inférieurement  de  deux  ou  trofs 
écailles  ovales  ^  colorées  &  caduques. 

2^.  Point  de  corolle ,  à  moins  que  Ton  ne  prenne, 
comme  l'a  fait  Linné ,  les  écailles  extérieures  p^ur 
le  calice ,  &  les  folioles  du  calice  pour  la  corolle; 

3®.  Un  grand  nombre  AUtamines  (  envfron  dé 
trente  à  cinouante  ) ,  dont  lés  fltamens'  font  t^ès- 
long^ ,  capillaires  >  pendans  »  terminés  par  des  an- 
thères prefque  rondes ,  à  deux  loges. 

Dans  \ô$  fleurs  femgiles  : 

'    I  <>.  Un  calice  &  des  écailles  comme  dans  les  fleurs 
mâles. 

•    2^.  Deux  ovaires  ovales  ,  oblongs  ,  renfermés' 
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dans  la  partie  infârieure  du  calice  »  furmontés  de 
deux  ftyles  capillaires  «  foibles ,  colorés ,  de  la  lon- 
gueur du  calice  j  cermiiiés  par  des  fiigmaces  en 

pinceau. 

Le  fruit  eft  compofé  de  deux  femences  renfer- 
mées dans  le  fond  du  calice  ^  qui  en  devient  le  pé- 
ricarpe. 

Ohftrvationsn  Les  genres  fangutforba  Se  ancififum 
fe  lient  à  celui-ci  par  les  raf^orts  les  r»lus  naturels» 
tes  anciftrum  s'en  diftinguent  par  les  filets  épineux 
&  courbés  en  forme  d'hameçon  »  qui  rermtnent 
chacune  des  folioles  de  leur  calice  ;  les  fleurs  font 
d'ailleurs  toutes  hern^aphrodîces,  &  n'ont  qu'une 
fcule  femence. 

Quant  zvLX  fangttiforba ,  elles  font  (i  rapprochées 
des  pQterium  y  qu'on  pourroit  prefque  les  regarder 
comme  appartenans  au  même  genre.  Elles  n*ont 

3ue  quatre  étamines  ^  des  fleurs  hermaphrodites  ^ 
eux  lligmates  fimples  :  tout  Le  refte  leur  eft  com- 
mun avec  les  pourium. 

Espaces. 

I .  PlMPilENElLE  commune.  Pçurîumfanguiforba, 
Linn. 

Poterium  caidihus  fi^angulofis  ,fpicis  fubrotundis, 
f»nhus  poly garnis  >  filament is  longifimis,  (N.) 

*  Poterium  ïnerme^caulihusfuhangulofis.  Linn.Spec. 
Plant,  vol.  1.  p.  141 1.  —  Hort,  Clifï.  446.  —  Hort. 
Upf.  188.--  Mater,  medic.  102.  — ^Leers.  Herb. 
n^.  7î6.  —  Pollich.  Pal.  n^.  908.  —  Mattufch.  Sil. 
n^.  697.  —  Ludvig.  Eu.  tao.  187.  —  Dxrr.  Naff. 
p.  x88.  —  Sab.  Hort.  1.  tab.  71.  —  Blackw.  tab. 
41  ^  —  Mill.  Diâ.  n^.  I.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
tab.  777. 

Poterium  inerme^filamentisiongipmiSrKoy,  Lugd. 
Bat,  IZ9.  —  Dalib.  Paris.  191. 

PimpinelU  poiyfiemon.  Hall.  Helv.  n*.  70(7. 

Sanguiforha  officinalis,  Reg.  bor.  vol.  i. 

Sanguîforba  poterium  ^fpicis  fubrotundis  ;  fioriius 
polyandris  ^  polygmmis.  Wigg.  Primir.  p.  14. 

'  Pimpinellafanguiforba ,  minor ,  hirfuia,  Bauh.  Pin, 

Pimpinella  fanguiforba,  Cam.  Epit.  777. 

Pimpinelld  fanguiforba  ,  minor ,  Uvis.  Bauh.  Pin. 
160.  —  ï*ollich.  Pah  n*.  908.  —  Kniph.  Cent.  i. 
n*.  66. 

Pimpineiia  fanguiforba ^^nodora.Bzuh.  Pin.  160. 
Prodrom.  84. 

PimpinelU  minor,  Lam.  Floc.  franc,  vol.). p.  345. 
i^?.  $>ix.lL 
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Cette  plante  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  on 
pied  &  demi ,  fur  une  tige  droite ,  médiocrement 
anguleufe  j  ftriée  ,  quelquefois  un  peu  velue  ^  ra- 
meufe  vers  fon  fommet  ^  garnie  de  feuilles  ailées 
avec  une  impaire ,  alternes ,  glabres  ou  un  peu  ve- 
lues J  compofées  de  onze  à  quinze  folioles  oppo* 
fées ,  pétiolées  ^  ovales,  oblongues  ou  un  peu  ar- 
rondies i  à  dentelures  allez  profondes^  aiguës.  Le 
pétiole  commun  eft  garni  à  (a  bafe  de  deux  fiipuks 
conniventes  j  prefqu'en  gaine. 

Les  fleurs  forment  à  l'extrémité  de  chaque  ra- 
meau  un  épi  court ,  très  -  ferrée  en  téce  ovale  ou 
arrondie.  Ces  fleurs  font  feifiles  $  les  unes  mâles , 
contenant  de  trente  à  quarante  étamines  fort  Ion-» 
gués;  les  autres  femelles»  munies  de  deux  ovaireSj 
6c  fuimontées  de  fiigmates  rougeâtres ,  plumeux 
ou  en  forme  de  pinceau  '$  enfin  j  d'autres  fleurs 
font  hermaphrodites  }  les  folioles  calicinales  font 
prefque  rondes  ^  verdâtres  >  bordées  d'un  liferet 
Diane  s  elles  acquièrent  plus  de  fermeté  en  vieillif- 
fant  y  &  prennent  une  teinte  rougeâtre.  Les  fe^ 
menées  font  dures  «  prefqu'anguleufes  jtétragones» 
enveloppées  par  le  calice  >  &  pointues  à  leurs  deux 
extrémités. 

Cette  plante  croit  partout  en  Europe  «  dans  lei 
ptés  fecs  b  montagneux.  Elle  varie  par  fa  gran- 
deur «  par  fes  feuilles  glabres  ou  un  peu  velues  » 
&  par  la  forme  de  fes  folioles.  ¥  (  ^.  'V-  ) 

On  cultive  la  pîmprenelle  à  caufe  de  l'ufage  qud 
l'on  en  fait  comme  affaifonnemenc  dans  les  faladeSj 
dont  elle  relève  le  goût  alTez  agréablement.  Elle 
paflepourvulnérairej  aftringente»  âr  propre  contre 
le  flux  de  ventre.  On  la  prépare  en  infufion  dans 
l'eau  ou  le  vin  ,  foit  la  plante  entière ,  ou  fa  ra^ 
cine  en  poudre  ,  ou  fon  fuc  exprimé.  Quelques 
perfoones  la  regardent  comme  un  bon  fourrage , 
dont  on  peut  faire  des  pâturages  d'hiver  agréables 
aux  befiiaux  5  d'autres  prétendent  que  les  befiiaux 
n'y  touchent  qu  i  défaut  d'autre  nourriture ,  que 
d'ailleurs  cette  plante  dure  peu^  &  ne  fournit 
qu'un  produit  très-médiocre.  Roiîer  coofeille  de 
la  cultiver  fur  les  rochers  un  peu  terreux  «  dans 
les  terrains  caillouteux  où  il  ne  peut  croître  que  ' 
de  chétives  bruyères.  Elle  convient  d'autant  mieux 
dans  les  contrées  du  midi ,  qu'elle  a  la  faculté  de 
conferver  fes  feuilles  pendant  les  plus  grandes  cha- 
leurs 9  tandis  eue  toutes  le$  autres  plantes  font ,. 
defféchées  par  l'aftion  du  foleil. 

1.  Pîmprenelle  hybride.  Poterium  kybridum» 
Linn. 

Poterium  caulibus  teretibus  ^firiétis  ;fbliîs  villofis^ 
^  filamentis  calicem  vix  longioribus,  (N.) 

Poterium  inerme  ;  caulibus  teretibus  ,  ftriBis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1411.  — MilL  Diâ.  nM. 
—  Sabbat.  Hort*  a,  tab.  7a.  —  Desfoot.  Flor.  atl. 

vol.  z.  p.  $47.  ; 

Pourium 
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P^trium  inerme  ^  jUamemis  figrem  vix  fiiperantî' 
tus.  Roy.  Lugd.  Bat.  p.  290. 

Fourium  agrimonoides.  Hort.  Upf.  288. 

PîmpineiiaafnmQ/udfoIiis,  Morif.  Oxon.  Hift.  3. 
p,  164.  5. 8.  lab.  18.  fig.  9.  —  U  Umbell.  57. 

Pimpinelia  agrimonoides.  Boccoii.  Sic.  pag.  57. 
cab.  jOi 

Pimpinelia  agrimonoides ,  odorata.  Barrel.  Rar .  1 8. 
ub.632. 

Cette  plante  Te  difiingue  de  la  précédente  par 
fes  tiges  velues  &  cylindriques ,  par  fes  feuilles  or- 
diDairement  velues  ^  par  les  filamens  des  étaminçs 
i  peine  auffi  longs  que  le  calice ,  &  enfin  par  fes 
fleurs  Ynonoîques  j  rarement  polygames.  Ces  deux 
.  plantes  ont  d'ailleurs  beaucoup  de  rappon  en- 
tr'eUes. 

Ses  liges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  deux  pieds  en- 
viron ,  médiocrement  ramifiées ,  garnies  de  feuilles 
ailées ,  alternes  ,  compofées  de  folioles  au  nombre 
de  feot  à  neuf ,  un  peu  alongées ,  aflez  femblables 
a  celles  de  Taigremoine ,  d'auunt  plus  grandes, 
qu'elles  approchent  davantage  du  fommet ,  d'une 
odeur  aflez  agréable.  De  l'aiflelle  des  feuilles  fu- 
pérîeures  fort  un  long  pédoncule  dîvifé  en  deux 
autres  plus  petits ,  qui  foutiennent  chacun  un  petit 
épi  arrondi  de  fleurs  monoïques ,  dont  les  élimines 
font  uombreufes  «  les  filamens  capillaires.' 

Cette  plante  croît  en  Italie ,  en  Efpagne  j  dans 
i^  départemens  méridionaux  de  la  France ,  aux  en- 
virons de  Montpellier.  Dans  les  jardins  où  on  la  cul- 
tive,  fes  fleurs  paroiflent  vers  le  milieu  de  l'été,  'if. 

J.  PiMPRENEiLB  de  Barbarie.  Poterium  ancif- 
iroides.  Desfont. 

Poterium  fuffhiticofum  ,  foUolis  glaterrimis  ,  cir- 
ànnatis  ^prcfundJii  dentatis  i  caujU  fiorifêro ,  angulofo, 
proaanbeme.  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  34e. 
tab.  251. 

Cette  plante  a  des  tiges  prefque  ligneufes  de  la 

grofleur  du  doigt  ^hériflées  d'afpérités  par  les  in> 

pieffions  des  pétioles ,  hautes  d'environ  un  pied  & 

demi  ^  divifées  en  rameaux  lifles ,  anguleux ,  pen- 

dans,  florifères^  aufiî  longs  que  les  tiges'principales^ 

garnis  de  feuilles  ailées  avec  une  impaire ,  longues 

de  quinze  à  dii-huit  pouces^  très-glabres  j  vertes 

fc  luifaotes  en  deffus  ^  plus  pâles  en  deflbus  >  les 

foKoles^  au  nombre  de  neuf  à  dix-neuf,  fontpref- 

qs'oppofées  ^  feffiles  »  un  peu  arrondies  >  comme 

tronquées  â  leur  bafe^  profondément  divifées  â 

leurs  bords  en  dents  obtufes.  Le  pétiole  commun 

embrafle  la  dge  par  une  gaine  en  forme  de  ftipules. 

Les  rameaux  qui  portent  les  fleurs  »  font  peu  garnis 

de  feuille»  j  &  ces  dernières  ont  des  foholes  pref- 

qu'ovales  &  même  linéaires. 

Boianîqui.  Tomi  V. 


P  I  M 


3o(, 


le<  fleurs  font  te.minaUs ,  riun'es  en  une  téta 
arroniie,  fiipportée  par  des  pédor.cules  longs  & 
inégaux.  Le  calice  elt  co.nporé  de  quatre  folioles 
perfiftantes  ,  ovoï  les  &  obtufes  j  il  renferme  en- 
viron une  vingtaine  d'étamines ,  dont  les  filamens 
font  violets ,  capillaires  ,  plus  longs  que  le  calice. 
L'ovaire  eft  inférieur  ,  furmonté  de  deux  ftyles 
violets ,  terminés  par  des  ftigmates  en  forme  de 
pinceau.  Le  fruit  eft  un  drupe  alTez  petit ,  a  quatre 
côtés,  rugueux ,  aigu  à  fes  deux  extrémités,  co- 
riace. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie  proche  TUmCen , 
dans  le  royaume  d'Alger  ,  dans  hs  fentes  des  ro  - 
chers  ,  où  elle  a-  été  découverte  par  le  citoyen 
Desfontaines.  Elle  fleurit  au  commencement  du 
princems.  I>  (  ^-Z  infurb.  Desfont.) 

4.  PiMPRBNELLE  épiueufe.  Pottrium  fpinofum^, 
Linn. 

Pourium  foUolit  minimis  ^  crauLtis  i  cauU  fruti^ 
cofo  ,fpinis  ramofis,  (N.) 

Poterium  fpinis  ramofis.  Lïnn.  Syft.  Plant  vol.  4. 
p.  I  j9.  —  Hort.  Cliff.  44f .  —  Roy.  Lu«d.  Bat.  240. 
—  Gronov.  Orient.  290.  —  Mill.  Dià.  n*.  3.  — 
Sabb.  Hort.  2.  tab.  73.  —  Kniph.  Cent.  9.  n*'.  74» 

Pimpinelia fpinofa.  Morif.  Oxon.  Hift.  5.  p.  161. 
S.  8.  tab.  18.  ig.  ;• 

Pimpinelia  fpinefa  ^fiup0tenum  quorumdam.  Bar. 
le.  631. 

Poterio  affinis  ,  foliis  pimpinelia  ,  fpinofa.  Bauh. 
Pin.  388. 

Stdibe  légitima  Diofcoridis,  Cluf.  H  ft.  2.  p.  303. 

Cette  efpèce  .eft  une  des  plus  diftinâes  de  ce 
genre.  Ses  tiges  font  dures ,  ligneufes  ,  hautes  de 
trois  à  quatre  pieds ,  divifées  en  branches  torcueu* 
fes ,  armées  d'épines  rameufes  &  très-piquantes  , 
garnies  de  feuilles  alongées,  ailées  avec  impaire  , 
compofées  de  quinze  à  dix^neuf  folioles  très-pe- 
tites, oppofées ,  feflîles ,  crénelées  particulièrement 
vers  leur  fommet ,  d'un  vert  liffe  en  deflus ,  obf- 
cures  en  deflbus. 

Les  fleurs  naiflent  à  l'extrémité  des  branches  « 
réunies  en  petites  téres  globuleufes,  verdâtres;  il 
leur  fuccède  de  petites  baies  charnues ,  arrondies, 
qui  contiennent  deux  femences  oblongues. 

Cette  plante  croit  naturellement  à  l'ile  deCandie 
&  dans  plufieurs  autres  lies  de  TArchipel.  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Muféum  d'Hiftoire  naturelle  "" 
de  Paris.  T>  (V.v.) 

(  PoiRET.  ) 

PIN.  Pinus.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  à 
fleurs  en  chatons ,  de  la  famille  des  conifères ,  qui 
a  de  très -grands  rapports  avec  les  fapins ,  qui 
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comftetid  des  arbres  tant  indigènes  qu'exotiques 
i  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  réunies  par 
leur  bafe^  au  nombre  de  deux  a  cinq,  dans  une 
gaine  courre  ic  cylindrique  $  les  fleurs  font  dif- 
pofées  eu  petites  girapes  qui  forment  par  leur  en- 
femMe  un  charon  terminal. 

Le  caraâèrc  eflentîel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Desûeurs  monoïques  ^  dîfpofîcs  en  im  chaton  rameux} 
un  calice  icaîlUux  ,  point  de  corolle  ;plufietfrs  it aminés 
réunies  en  colonne  &  par  petites  grapes  ,  des  fieurs  fe- 
melles, compofées  d'écaiUes  inténeures,  dilatées,  ini- 
gmlesj  anguieufes ,  trU-^épaiJfes  &  omhiliquiis  à  leur 
fommtt;  deux  noix  offeufes  ,  furmonties  d'une  mem- 
iranté 

« 

Caractère   générique. 

Les  fleurs  font  de  deux  fortes ,  les  unes  mâles  ^ 
les  autres  femelles ,  fur  le  méiae  individu ,  réu- 
nies en  chaton. 

Les  fleurs  mâles  offrent  : 

ï*.  Sur  un  chaton  âloitgé,  éttôît  ,  un  gfartd 
nombre  de  fleurs  dont  le  cdiice  eft  compofé  d'é- 
cailles ,  difpofées  en  fpirale  ic  imbriquées  fur  un 
axe  commun.;  courtes^  ditatées  &  fouvent  ire- 
courbées  à  leur  fommet  j  rétrécies  à  leur  bafe. . 

.    1^.  Point  de  coolie. 

3*.  Plufieurs  étamines ,  réunies  en  colonnes  & 
par  petites  grapes^  terminées  par  deux  anthères 
oblongues,adnées  aux  deux  côtés  &  fur  U  furface 
intérieure  des  écailles  «  à  une  feule  loge^  s'ou- 
vranc  longitudinalemenr  »  difiinâes  à  leur  bafe 
après  la  fécondation ,  &  réunies  à  leur  fommet  en 
forme  de  capuchon. 

Les  fleurs  femelles  oflTrent  : 

1*.  Pour  calice,  des  écailles  intérieures ^  oblon- 
^ues^  dilatées  >  épaiiSes^  terminées  en  maffue^ 
inégales  >  anguieufes  &  ombiliquées  à  leur  fommet. 

1^.  Point  de  corolle. 

3^.  Deux  ovaires  fitués  i  la  bafe  des  écaifles 
intérieures  g  furmoûtés  de  deux  fiigoiates  glandu-* 
liformes. 

Outre  les  grandes  écailles  internes  ^  chaque  fleur 
offre  une  petite  écaille  estérkiire^  prefqu'ungui- 
culée 3  qui  paroit  avant  l'intérieure^  ou  phitôc  la 
recouvre  &  la  furpaffe ,  de  manière  à  la  rendre 
prefqu'invifible;  mais  à  mefure  que  le  fruit  mûrit, 
les  écailles  intérieures  s'alongent,  furpaflent  les 
écailles  dorfales,  &  forment,  par  leur  difpofition 
en  fpiraU  &  par  leur  recouvrement  j  un  cône 
ovale  ou  oblong.  Parmi  ces  écailles  intérieures, 
les  unes,  fertiles,  creufées  en  dedans  a  leur  bafe. 
Contiennent  deux  noix  offeuiTes,  mOnorpermés  ^' 
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recouvertes  ettérieurement  d'fifle  membrane  pro- 
pre ,  qui  les  furmonte  &  Iti  déborde  en  forme 
d'aile ,  tandis  que  les  autres  font  fiériles  &  ma- 
nies feulement  de  deux  membranes  vuides.  Les 
écailes  dorfales  des  fleurs  ftérîles  font  fu;ètes  i 
difpafoître  i  cettrs  des  fleurs  fertiles  petfiftet\t 
fouvent,  mais  elles  fit  deflecheHc  &  ft  fléuifent. 
Les  lobes  de  l'embryon  font  palmes.  (  Caraâ.  a 
Juffieu.  ) 

Obfervations,  i®.  Vcnienat  a  obfervé  la  germi- 
nation de  plufieurs  efpèceS  de  pin.  Il  »  remarié, 
I*.  que  la  radicule  s'enfonçoit  perpendiculaire- 
ment dans  la  terre  î  i*.  que  les  lobes  fe  divifoient 
chacun  en  plufieurs  déceupures  i  }**.  que  la  plu- 
inule  s'élançoit  entre  les  deux  lobes  \  4*.  que  les 
lobes  élevoient  les  débris  de  la  femence .  fc  qu  ils 
en  étoient  recouterts  comme  d'une  coiffe. 

Il  fuit  de  ces  obfervations.  d'après  le  même 
auteur ,  que  la  germination  des  pins  fc  de  quel- 
ques  autres  conifères  paroît  un  peu  s'éloigner  de 
telle  des  autres  plantes  dicotylédones,  d]ont  les 
lobes  ne  font  point  divifés  5  mais  il  ne  faut  f>^  en 
conclure ,  à  l'exemple  de  quelques  botaniftcs , 

Îue  l'embryon  de  ces  plantes  foit  formé  de  plu- 
eurs  lobes,  ou  que  ces  plantes  foîent  polycoty- 
lédones.    .  . 

1».  Juffiea  penfe  que  les  écailles  des  chatons 
mâles  font  les  nlj^iens  des  anthères,  tant  dans  les 
pins  que  dans  les  fapinsj  il  croit  encore  qu?  Us 
écailles  dorfales  des  flf  urs  femelles  ,  qui  difpa- 
roiffent  dans  les^eurs  ftériles,  peuvent  être  con- 
fidérées  comme  des  ftyles,  &  que  les  écailles  in- 
térieures font  autant  d'ovaires  :  ces  ovaires  de- 
viennent un  fruit  bicapfulaire  ou  biloculaire,dont 
la  valve  intérieure  eft  repréfentée  par  l'enveloppe 
qui  recouvre  extérieurement  chaque  fioit,  » 
qui  la  déborde  en  forme  d'aile. 

3*.  Les  pins  avoient  été  réunis  par  Linné  dans 
un  même  genre  avec  les  fapins.  Lamarck  &  Juffieu 
ont  cru  devoir  les  féparer,  comme  ils  le  font  en 
effet  par  la  nature  elle-même,  comme  on  s'en 
convaincra  aifémcht  fi  l'on  ftit  attention  aux  ca- 
raâères  conftans  qui  leur  font  propres. 

Ces  deux  genres ,  très-rapprochés  dans  l'ordre 
naturel,  forment  chacun  une  férié  d'efpèces  dont 
aucune  ne  peut  paûer  indiff^éremment  de  l'un  dans 
l'autre. 

Dans  les  pins  le  chaton  eft  coiftpofé  de  petites 
grapes  de  fleurs, courtes, très- ferrées,  &  formante 
par  leur  enfemble  un  chaton  épais ,  terminal ,  plus 
ou  moins  conique.    . 

Les  écailles  nombreufes  &  intérieures  devien- 
nent, à  mefure  que  le  fruit  mûrit ,  dures ,  lîgneu- 
fes,  terminées  ï  leur  fommet  par  un  ép^ffiflerocnt 
ou  une  callofité  très-remarquable ,  af^uleufe  ic 
fouvent  ombiliquée  ï  fa  partie  ftipérieure. 
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Les  fcuîl^s  elles-fnêmes  ont  dans  Ies^ins*un 
caradtère  qui  leur  tft  propre;  elles  fontconftan,- 
ment  fafciculées,  réunies  de  deux  à  cinq  dans  une 

fpîne  courte  g^ui  ks  enveloppe  à  leur  bafe.  Ces 
éuiiles  font  bien  moîns^  caduques  que  celîes  des 
fapins ,  comme  peuvent  Tobftrver  tous  ceux  qui 
confervenr  ces  phntes  en  herbier. 

Dans  les  fapins , tu  contr.?ife, les  fleurs  forment 
fin  chaton  crès^fimple  &  point  compofées  de  pe- 
tites grapes  particulières ,  comme  dans  les  pins. 

Les  écailles  font  preffées  contre  Taxe  commun,- 

f>refque  membraneuCes^  conftamment  amincies  vers 
eur  fommet,  onguiformes^  5>f  jamais  calleufes  ni 
épai0ies  en  maffue. 

Les  feuilles'  font  toujours  foiitaires ,  éparfes , 
point  fafciculées ,  quoiqu'elles  paroiflent  diCpotées 
en  rpfette  ou  en  fafcicule  dans  quelques  efpèces, 
telles  que  dans  la  mélèze ,  le  cèdre  du  Liban,  &c. 
elles  n'en  ont  téeUement  que  l'apparence  ;  ce  font 
autant  de  jeunes  rameaux  non  développés,  qui  s*a- 
Jongânt  la  plupart  la  féconde  année,  &  offrent  alors 
ces  mêmes  feuUes  éparfes  &  folitaires,comme  il  eft 
faci'e  de  fen  aflurer  par  Tobf^rvation.  Les  feuilles 
des  fapins  font,  dans  l'état  de  ficcité^bien  pjus 
caduques  que  celles  des  pins. 

Il  eft  peu  d'arbres  dont  les  étamines  foient  plus 
nombreufes  &  leur  pouffière  plus  abondante  j 
dles  en  répandent  quelquefois  en  fi  grande  quan- 
tité «  que  toute  la  plante  &  les  corps  voifins  en 
font  couverts.  Cette  poulfière  confifte  en  glo* 
bules  infiniment  petits ,  opaques  &  d'un  jaune 
de  foufre.  Dans  le  tems  de  la  floraifon  elle  eft 
portée,  par  les  vents  &  les  oraees,  fur  les  cam- 
pagnes, même  aifez  éloignées  des  montagnes  où 
fe ^trouvent  les  pins,  de  forte  que  le  terrain  pa- 
roit  alors  couverf  d  une  couche  de  jpouftière  de 
foufre.  C'eft  probablement  à  la  difperuon  de  cette 
pouffière  qu'il  faut  attribuer  les  récits  que  nous 
ont  tranfmîs  les  hiftoriens  romains,  de  pluies  de 
foufre  qui  avoient  lieu  de  tems  à  autre ,  &  qu'ils 
regardoient  comme  des  phénomènes  très-extraor- 
dînaires. 

L'hiftoire  des  pins  eft  erKrcre  très-peu  avancée: 
Ton  eft  i  peine  d'accord  fur  les  efpèces  d'Europe, 
qui  ne  font  prefque  ,  pour  quelques-uns ,  que  des 
variétés  d'une  même  efpèce,  &  que  d'autres  re- 
gardent comme  devant  être  diftinguées.  La  difr 
cuhé  eft  bien  plus  grande  pour  les  pins  étrangers 
&  pour  ceux  que  la  culture  a  naruralifés. 

Les  feuilles  n'offtent  que  des  caraâères  diffi- 
ciles à  faifir  ,  excepté  dans  leur  fineffs  plus  ou 
moins  grande  «  dans  leur  épaifleur ,  dans  leur  réur 
oion,  qui  va  de  deux  à  cinq  à  chaque  gaine  -y  dans 
leur  longueur;  mais  ces  caraâères  (ont  fujets  à 
bien  des  variations. 

Le  port  varie  également,  félon  les  localités. 
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La  plupart  des  efpèces^  cultivées  îfolément  dans 
les  jardins,  différent  beaucoup  de  ces  nïènr.es  ef- 
pèces Icrfqu'efies  forment  de  vaflcs  forêrs,  ojl 
les.  arbrts  très-rapprochés  perdent,  dès  le^rs  pre- 
mières années ,  leurs  branches  inférieures  »  $: 
s'élèvent  fouvent  fort  haut,  tandis  que  cultivés 
ils  çonfervent  toutes  leurs  branches ,  s'élancent 
peu  &  préfentent  un  afpeft  très-différent  5  l'ex- 
pçiîtion ,  le  climat ,  il  Suent  encore  beaucoup  fujr 
le  mode  de  leur  accroiftement. 

II  n'y  a  guère  que  la  Friiâification^ ,  la  forme 
des  cônes  &  furtout  celle  de  leurs  écailles,  qui 
puiftent  guider  avec  plus  de  certitude  le  natura^ 
lifte  dans  la  formation  des  efpèces,  &  encore 
a-t-il  befoin  d'une  longue  obfervation  pour  s*aF- 
furer  de  la  conftance  de  ces  caraâères.  Les  cônes 
varient  fouvent  dans  leur  grofTeur  de  leur  forme; 
les  écailles  perdent  quelquefois  avec  l'âge  leur 

firemier  caraâère  ;  leur  fommet  n'eft  pas  toujours 
e  même.  Ceft  ainfi  que  j'ai  vu  des  cônes  du  pinu^ 
uda  ,  dont  les  écailles  du  v[\^mp  cône  étoient  les 
unes  épineufes,  les  autres  fans  épines  ou  avec  des 
épines  droites  ou  recourbées  en  hameçon  >  dans 
d'autres  ces  pointes  épineufes  ne  formoient  qu'uti 
mamelon  obtus,  &c. 

Ces  difficultés  font  grandes  fans  doute  ,  &; 
malgré  les  recherches  que  nous  avons  pu  faire  ^ 
nous  fommes  loin  de  nous  flatter  du  luccès.  II 
Êiudroit  tout  voir  dans  la  nature ,  fuivre  la  même 
efpèce  dans  fon  lieu  natal  &  dans  les  plantations 
du  cultivateur}  mais  l'infpeâion  des  cônes  ifolés, 
détachés  de  leurs  branches,  féparés  des  feuilles, 
laiflera  toujours  beaucoup  d'incertitude  dans  l'ef*- 
prit  de  celui  qui  ne  veut  rien  hafarder.  Ces  cou-» 
fidérations  nous  ont  déterminés  à  ne  préfenter  que 
comme  variétés  plufieurs  de  ces  arbres ,  tiui  for^ 
ment  peut-être  des  efpèces  très-difiinâes.  La  per- 
feâion  de  ce  travail  doit  être  le  fruit  de  beaucoup 
d'expériences  &  de  longues  &  conftantes  obfer* 
vatiops. 

Ufages  &  propriétés  générales  des  pins. 

Outre  les  propriétés  particulières  que  nous  indi- 
querons en  traitant  de  chaque  efpèce  de  pin,  nous 
crovons  devoir  préfenter  ici ,  d'après  le  célèbre 
Dunamel ,  les  ufoges  auxquels  on  peut  employer 
prefqu  indifféremment  toutes  les  efpèces  de  pin. 

i^.  Comme  les  pins  çonfervent  leurs  feuilles 
toute  l'année ,  &  que  celles  de  plufieurs  efpèces 
font  d'un  très-beau  vert ,  ils  doivent  procurer  UQ 
grand  agrément  aux  bofquets  d'hiver.  Plufieurs 
de  ces  pins  font  aufli  un  effet  charmant  au  com- 
mencement du  printems  ,  quand  ils  font  chargés 
de  leurs  fleurs. 

!**•  DansTAmériqueméridionale,  &  même  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France ,  00 
emploie  les  copeaux  de  toutes  les  efpèces  de  piq 

T  t  ij 


i  PIN 

i  faire  diS  flambeaux;  miîs  l'on  choific  'le  pr  \fé* 
rencs  les  morceaui  qui  contiennent  les  vtines  les 
plus  réfineufes  »  Se  que  l'on  nomme  en  coîifé^uer.ce 
pins  gras.  Les  anciens  donnoient  le  nom  de  t^a 
(  flambeau)  à  toute efpèce  de  pin  inviifFeremmtut 
qui  pouvoit  fervir  à  éclairer ,  &  ce  nom  ne  déli- 
gnoit  chez  eux  aucune  efpèce  particulière.  11  pa- 
roit  oue,  pour  qu'un  pin  puifTe  acquêt  ir  cette  pro- 
priété ,  \\  faut  q^ue  la  réfine  ceffe  de  couler ,  qu'elle 
(e  fixe  &  s'épatififle  dans  fes  canaux  î  ce  qui  occa- 
fionne  i  ces  arbres  une  obflri  ûion  qui  ordtnaire- 
tiient  les  fait  périr  ^  mais  qui  en  même  tems  les 
rend  très  propres  à  fervir  de  flambeaux  par  la 
grande  quantité  de  fucs  reiineux  qui  en  pénètrent 
toutes  les  pattics.  Quelques  Américains  appellent 
les  pins  bois  de  ckandclU  ,  i  caufe  de  Tufage  qu'ils 
en  font  pour  s'éclairer  s  dénomination  d'autajit 
plus  impropre  ^  qu'il  croit  dans  ces  mêmes  lies  un 
autre  bois  qu'on  nomme  à  plus  jufte  titre  bcis  dt 
ckandeiU  ,  &  qui  n'a  nulle  analogie  avec  le  pin. 

On  fait  de  véritables  chandelles  avec  la  réfine 
jaune  que  l'on  retire  du  pin  »  en  la  fondant  fur  une 
mèche.  Ces  chandelles  répandent  une  lumière 
foible  &  rouffe  s  elles  ont  d'ailleurs  une  odeur 
très-défagréable  j  &  elles  font  très-  fujètesà  cou- 
ler :  cependant  les  pauvres  gens  en  font  une  grande 
confommation  dans  les  ports  de  mer ,  parcequ'elles 
coûtent  peu. 

Le  bois  de  pin  bien  réfineux  eft  en  général  d*un 
excellent  ufage  s  il  dure  très-long-tems  employé 
en  charpente  :  on  en  fait  des  bordages  pour  les 
ponts  des  vaiifeaux  ,  des  planches  pour  les  bâti- 
mens  ,  dts  tuyaux  pour  la  conduite  des  eaux ,  des 
corps  de  pompe  ,  de  bon  bois  à  brûler ,  du  char- 
bon très-recherché  pour  l'exploitation  des  mines. 
Les  Canadiens  font  de  grandes  pirogues  d'ime 
feule  pièce  avec  les  troncs  des  gros  pins  ^  qu'ils 
creufent  pour  les  rendre  propres  à  cet  ufage. 

Outre  ces  avantages ,  plufieurs  efpèces  de  pin 
eue  nous  indiquerons  ^  tourniflent  4e  la  renne 
(eche  &  liquide  y  du  goudron  &  du  brai  gras.  Nous 
^lons  jeter  un  coup-d'oeil  fur  les  différens  pro- 
cédés que  l'on  emploie  pour  en  tirer  ces  diffé- 
jentes  iubflances. 

Toutes  les  efpèces  de  pin  ,  &  même  tous  les 
pins  de  la  même  efpèce^  ne  donnent  pas  une  égale 
Ijuanttté  de  fuc  réfineux.  11  eft  d'expérience  que 
certains  pins  donnent^  pendant  un  été  ^  trois  pintes 
de  ce  fuc ,  tandis  que  d'autres  n'en  fournirent  pas 
le  quart  d'une  pinte.  Cette  différence  ne  dépend 
ni  oe  la  grofleur  ni  de  l'âge  de  ces  arbres  :  ou  ne 
peut  pas  l'attribuer  davantage  à  la  nature  du  ter- 
rain ,  puifque  cette  différence  s'obferve également 
entre  les  pins  d'une  même  forêt  5  mais  on  a  re- 
marqué que  les  pins  qui  ont  l'aubier  fort  épais  ^ 
k  ceux  ^ui  font  les  plus  échauffés  par  le  foleil  y 
en  foumiflbient  davantage. 
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Tes  Cuvagcs  emploient  la  réfine  des  j>ini  pour 
calfater  leurs  canots  d'écorcc.  La  p* réparation  qu'ifs 
donnent  a  cette  réfine ,  pour  en  faire  ce  qu'ils 
romme'".t  mal  â  propos  gomme ,  eft  toute  fimple. 
I.s  choififfent  dans  les  forêts  des  pins  dont  les  ours 
ont  entamé  l'écorcc  avec  leurs  griffes.  Ces  égra- 
tigniufs  occafionnant  Teffufion  de  la  réfine ,  ils  en 
ranuàflcnt  autant  qu'ils  en  ont  befoin  5  mais  comme 
elle  fe  trouve  chargée  d'impuretés  ,  ils  la  font 
fondre  dans  l'eau  ;  la  réfine  furnage  j  ils  la  re- 
cueillent ,  la  pétrifient ,  &  la  mâchent  par  mor- 
ceaux ,  pour  appliquer  cette  réfine  grafte  fur  les 
coutures  de  leurs  canots ,  enfuîte  ils  retendent 
avec  un  tifon  allumé.   Cette  opération  ,  toute 
fimple  qu'elle  eft  ,  fuffit  pour  rendre  leurs  canots 
étanchcs. 

Lorfque  l'on  veut  retirer  de  ces  pins  une  grande 
quantité  de  réfine ,  on  choilit  les  arbres  qui  ont 
quatre  ï  cinq  pieds  de  circonférence  :  on  fait  en 
terre,  à  leurs  pieds ,  un  trou  d'environ  huit  à  neuf 
pouces  de  profondeur ,  8f  qui  puiffe  contenir  i 
peu  près  deux  pintes  de  cette  liqueur  :  on  a  foin 
de  bien  battre  la  terre,  pour  la  rendre  moins  per- 
méable à  la  réfine.  Comme  le  fuc  réfineux  coule 
[>!us  abondamment  dans  le  tems  des  grandes  cha- 
eurs,  on  commence  à  faire  des  entailles  vers  le 
milieti  du  printems ,  &  Ton  continue  de  Us  étendre 
jufqu'au  commencement  de  l'automne. 

Pour  faire  ces  entailles ,  après  avoir  enlevé  la 
grofle  écorce  ,  on  emporte  Técorce  intérieure  & 
un  petit  copeau  de  bois ,  de  façon  que  la  plaie 
n'ait  que  trois  pouces  en  carré ,  fur  un  pouce  de 
profondeur.  Plus  il  fait  chaud ,  pkis  le  fuc  en  dé- 
coule avec  abondance.  On  rafraîchit  la  plaie  tous 
les  quatre  ou  cinq  jours  ,  en  forte  qu'en  automne 
elle  eft  prefque  du  double.  L*année  fuivafite  on 
ouvre  une  nouvelle  plaie  au  deffus  de  la  première  ^ 
&  ainfi  fucceiTivement  chaque  année  ,  en  forte 
qu'au  bout  de  dixans  ces  pins  font  entaillés  à  douze 
ou  quinze  pieds  de  haut. 

Lorfque  les  toffes  fe  trouvetît  remplies  d'une 
certaine  quantité  de  fuc  réfineux ,  on  le  puife  avec 
des  cuillères  de  fer  ou  de  bois,  &  on  le  verfe  dans 
des  fceaux  ,  pour  le  porter  dans  une  auge  creufée 
dans  un  gros  trrnc  de  pin  ^  qui  peut  contenir  trois 
ou  quatre  barils  ;  &  quand  on  en  a  ramaffé  une 
quantité  fuffifante  ,  on  lut  donne  une  cuiflbn  qiH 
le  convertit  en  hrai  fec  ou  en  réfine. 

II  n'y  a  point  d'endroit  en  France  qui  fourniffe 
autant  de  différentes  efpèces  de  réfine  de  pin  que 
la  ci-devaRt  province  de  Guienne.  Ctt  arbre  y 
croit  dans  les  landes  arides  &  fablonneufes  qui  s'é- 
tendent depuis  Bayonne  jufque  dans  le  pays  de 
Médoc ,  &  d'autre  part  depuis  le  bord  de  lamer 
)ufqu'au  rivage  de  la  Garonne.  Les  efpèces  de  pin 
les  plus  comoHines  en  ce  lieu  font  les  pins  mari* 
times,  grands  &  petits.  Le  fuc  réfineux  quitiécoule 
depuis  le  mois  de  floréal  jufqu'au  mois  de  vende- 
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miaire,  dans  des  auges  ,  &  qui  eft  très-por  ^  fe 
nomme  galipoe  ;  celui  qui  en  coulant  fe  fèche  bruf- 
quement  &  fe  fige  le  loog  des  plaies^  fe  nomme 
karras.  On  le  mêle  avec  fe  galipot ,  pour  faire  du 
traifec  ou  de  la  réfine.  On  vend  quelquefois  ce 
inélanf^e  de  galipot  &  de  barras ,  Vorfqu'il  n'eft  pas 
cuit^  fous  le  nom  de  poix  graffg  ;  mais  la  véritable 
poix  grafle  ou  poix  de  Bourgogne  fe  tire  des 
pUeas,  &  eft  compofée de  réfi'ne  blanche,  fondue 
avec  de  la  térébenthine  Ik  de  l'huile  de  térében- 
thine. 

Outre  ces  incifions  ,  il  découle  encore  naturel- 
lement de  récorce  des  vieux  pins ,  &  qui  font 
prêts  à  mourir  ,  des  gouttes  de  léfine  qui  fe  âef- 
fèchmt ,  tk  forment  des  grains  que  l'on  emploie 
aa  lieu  d'enccns  dans  quelques  églifes;  c'eftceque 
l'on  appelle  encens  madré  ou  encens  de  village.  On 
fotipçonne  qu'il  y  a  des  perfonnes  qui  en  mêlent 
avec  Tencens  du  Levant  ^  &  qui  emploient  auffi  le 
galipot  avec  la  cire. 

Un  pin  bien  ménagé  &  d'un  âge  convenable 
fournit  de  la  refine  pendant  quinze  ou  vingt  ans  : 
il  en  peut  donner  douze  à  Quinze  livres  par  an. 
Dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France 
on  donne  au  fuc  réfineux  qui  découle  par  incifion 
aa  pied  des  pins ,  le  nom  depérinne-vierge  :  la  plus 
claire  &  la  plus  tranlparente,  que  Ton  fait  découler 
dans  un  autre  trou  fêparé  du  premier  par  un  gril- 
bge,  fe  nomme  hijon.  La  périnne- vierge  ,  lorf- 
qu'elle  eft  cuite  ^  eft  le  brai  fec  ,  qu'on  nomme 
nfeizns  la  ci-devant  Provence.  L'huileeflentielle, 
retirée  par  la  diftillation ,  fe  nomme  eau  de  rafe. 
Elle  eft  d'ufagepour  mêler  dans  les  peintures  com- 
munes ,  afin  de  les  rendre  plus  coulantes  ;  ce  qui 
refte  dans  le  fond  du  vatfleau  eft  une  colophane 
ou  arcanfon  y  ou  brai  fec. 

On  retire  auffi  des  pins  le  goudron  ,  qui  eft  une 
fubftance  noire ,  aflez  liquide ,  qu'on  peut  regarder 
comme  un  mélange  du  fuc  propre  »  difibus  avec  la 
five  de  cet  arbre  ^  &  qui  eft  noirci  par  les  fuligi- 
nofités  y  lefquelles^  en  circulant  dans  le  fourneau , 
fe  mêlent  avec  la  liqueur  qui  coule  du  bois. 

Cette  matière  fe  retire  en  réduifant  le  bois  des 
pins  en  charbon  j  dans  des  fourneaux  conftruits  ex- 
près. La  chaleur  du  feu  fait  fondre  la  réfine  qui, 
en  fe  mêlant  avec  la  fève  du  bois  ^  coule  au  fond 
du  fourneau.  Il  fuit  de  là  que  le  goudron  fe  trouve 
fbrtréfioeux  quand  on  charge  les  fourneaux  avec 
des  morceaux  de  pin  itès-gras  >  ^  qu'il  eft  très- 
fluide  &  peu  réfineux  quand  on  charge  les  four- 
neaux avec  du  pin  maigre  :  on  n'obtient  de  cette 
dernière  efpèce  de  bois  qu'une  fève  peu  chargée 
de  fëfioe  j  èc  qui  o'eft  pas  eftimée. 

Les  pins  qui  portent  le  nom  vulgaire  de  pfns 
Uancs  font  ceux  qiii  ïburniflbnt  te  plus  de  réfine 
quand  on  leur  fait  des  entailles  ^  &  les  pins  rouges 
ronmiffenc  le  meilleur  goudron  $  cependant  cette 
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couleur  blanche  ou  rouge  ne  carsâérife  pas  tou- 
jours lesefpèces  :  ces  couleurs  dépendent  fouvetit 
de  rage  ^  de  la  nature  du  fol  »  &  du  plus  ou  moins 
de  réûne  que  ces  arbres  peuvent  contenir. 

On  retire  encore  du  goudron  des  copeaux  que 
l'on  a  feits  en  entaillant  les  pins  >  de  la  paille  qui 
a  fervi  à  filtrer  le  brai  fec ,  des  feuilles ,  des  mor* 
ceaux  de  bois  ^  des  mottes  de  terre  qui  font  im- 
bues de  réfine.  On  emploie  auffi  les  racines  -  fou- 
ches  des  pins  abattus  \  enfin  ^  toutes  les  parties  de 
l'aibre,  qui  font  réfineufes  ^  font  propres  à  faire 
du  goudron. 

On  compofe  une  efpèce  de  poix  noire  folide 
avec  le  brai  fec  &  la  poix  noire  liouide^  qui  eft  le 
goudron  ;  &  avec  cette  poix  noire  artincielle  , 
avec  le  brai  fec  &  le  fuif  de  bœuf  j  on  en  prépare 
la  poix  navale  ^  dont  on  a  coutume  d'enduire  les 
vaifTeaux  avant  de  les  lancer  à  l'eau  ;  mais  lorfquo 
ce  mélange  de  différentes  poix  a  refté  long-  tems 
fur  les  vaifteaux  qui  naviguent  ^  il  s'enlève  par 
écailles;  c'eft  ce  que  l'on  appelle  alors  xopiffa  & 

apochyma. 

En  faifant  le  goudron ,  on  peut  fe  proposer  deux 
objets  ;  l'un  de  retirer  la  fubftance  réfineufe  ^  l'autre 
de  faire  du  goudron.  Dans  le  premier  cas  ^  on  mec 
dans  le  fourneau  toutes  les  panies  du  tronc  &  des 
branches  «  &  dans  le  fécond  on  ne  choifit  que  la 
cœur  de  Tarbre  ^  qui  eft  rouge  >  les  nœuds  âc 
toutes  les  veines  rénneufes  :  par  ce  moyen  le  gou- 
dron eft  beaucoup  plus  gras.  On  retire  alors  un 
bon  goudron^  à  peu  près  le  quart  du  poids  que 
l'on  a  mis  en  bots  \  &  pendant  que  le  bois  fe  réduit 
peu  â  peu  en  charbon ,  le  goudron  coule  par  des 
gouttières  dans  les  réfervoirs  pratiqués  pour  le  re- 
cevoir. 

On  entonne  le  goudron  liquide  dans  des  barils  ^ 
pour  pouvoir  le  tranfporter  dans  les  ports  de  mer^ 
où  il  s'en  fait  une  grande  confommation  pour  en- 
duire les  cordages  qui  font  expofés  i  i'eau  3  auÂi 
bien  que  les  bois,  qu'on  en  revêt  en  place  de  peii.» 
ture.  On  donne  auffi  au  goudron  le  nom  de  tare  , 
de  hraie  liquide  8e  de  poix  noire  liquide.  Il  eft  dé- 
terfif  »  réfoluiif  &  defficatsf.  Qn  s'en  fert  pour  la 
gueiifon  des  plaies  des  chevaux  ^  &  contre  la  gale 
des  moutons.  On  fait  combien  les  Anglais  ont 
préconifé  l'ufage  &  les  grandes  propriétés  de  l'eau 
de  goudron  *  qu'ils  prétendent  erre  falutaire  pour 
la  guérifon  de  pluueurs  maux  invétérés* ,  &  en 
particulier  pour  les  ulcères  du  poumon  &  pour 
les  incommodités  auxquelles  font  fuiets  les  gens 
de  mer.  On  attribue  à  la  poix  navale  les  mêmes 
vertus  qu'au  goudron.  La  poix  noire  liquide  étant 
repofée  aflez  long-tems,  il  nage  au  deffus  une  li- 
queur noire  >  huileufe  ,  que  Ton  appeUe  huile  da 
poix  8c  kuile  commune.de  cade. 

Le^mêmes  ouvriers  qui  retirent  le  goudron  des 
pins  »  en  retirent  encore  >  par  une  autre  opération 


^P  1  N 


qui  eft  peq  différent^  de  h  préc^Jentt ,  poe  aum 
4Tiitière  qu'on  novïkvae hraigraj.  Au  mélange  de  cih 

f)e2ux  relineux  ils  ajoutent  dans  leur»  fpurneauxde 
a  colophane  ou  du  brat  fec  j  ou  de  la  poijc  (eche. 
11  importe  peu  que  ces  fubftances  viennent  des  pins 
^U  des  fapins  :  on  emploie  par  préfiérence  toutes 
•c«6  matières  quand  elles  foa<  chargées  de  feuilles, 
&  on  y  R)éle  des  Uts  de  bois  vert  &  réfineux  :  la 
téfine  fond  $  elle  fe  mêla  avec  la  (%ve  réfineuie  du 
bois  ;  tout  fe  réunie  au  bas  du  fourneau  ^  où  le 
'brai  doit  prendre  un  certain  degré  de  cuifibn.  L'ha- 
biloté  de  l'ouvrier  confifte  à  favoir  au  jufte  le  tems 
où  il  faut  le  laiffer  couler:  alors  on  en  retire  une  plus 
^ande  quantité  de  brai  gras  i  nnais  ce  brai  eft  moins 
gras  que  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  >  & 
d^ns  U  compofition  duquelil  entre  du  fuif  de  bœuf. 

On  met  ce  brai  gras  dans  des  bariiS  ^  &  on  le 
traofporte  dans  les  ports  djs  mer^  où  on  l'emploie 
à  caréner  &c  i  enduire  prefque  tout  le  corps  des 
yaifleaux.  On  retire  alors  du  fourneau  le  charbon 
qui  y  eft  relié  ,  &  qui  eft  très-eftimé  pour  l'ex- 
l^foitaMon  des  mines  :  on  y  ramaffe  encore  du  noir 
de  fumée.  On  prépare  aufli  de  ce  noir  de  fumée  à 
Paris.  Pour  cet  tfht  y  on  n>et  dans  une  oumite 
de  fer  des  morceaux  da  rebut  de  couces  les.  ef-* 
pèces  de  (é5ne  :  oo  y  mec  le  ftu  >  &  enfuite  ou 
ramafle  la  fuie  qui  $'e&  attachée  aux  parois  de  la 
chambre  >  qui  doit  être  tapifféede  peaux  de  mou- 
tons. Cette  fuie  eft  le  noir  de  fumée  dpnt  ou  fait 
ufage  en  peinture  >  dans  l'imprimerie  >  &c.  Celui 
qui  eft  fait  avec  de  |rofles  huiles  &  des  graifles 
brû  ceseft  très-inféneur  au  précédent. 

Nous  ferons  remarquer  avec  Duhamel,  qu'on  ne 
peut  guère  planter  de  forêt  oui  foit  plus  avanta- 
geufe  au  propriétaire  ^  que  celle  des  pms.  i^.  Cet 
atbre  peut  s'élever  dans  les  fables  où  rien  ne  peut 
croître ,  &  où  Ton  ne  peut  élever  que  de  mau- 
vaifes  bruyères,  i**.  Le  pin  croît  fort  vue  :  dès  la 
deuxième  année  on  en  peut  faire  ^s  échaias  pour 
les  vignes,  &:  quand  li  eft  à  l'âge  de  quinie  ou 
dix  -  huit  ans  on  peut  l'abattre  pour  brûler  $  en 
prenant  la  précaution  de  Técorct r  &  de  le  lasfler 
fécher  deux  ans  ^  H  n'a  prefque  p!us^  de  mauvaife 
odeur  5  fon  écorce  pelée  fournit  >  à  ce  que  Ton 
affure,  un  bon  tan.  A  l'âge  de  vingt-cinq  ou  trente 
im  il  commence  i  fournir  de  la  réfine.  On  péut^ 
après  en  avoir  tiré  un  profit  annuel  pendant  trente 
ans  j  abattre  cet  arbre  pour  en  faire  du  bois  de 
charpente  ^  qui  eft  d'un  très  -  bon  fervice  ;  enfin , 
toutes  les  parties  grades  de  cet  arbre  peuvent 
fournir  dil  goudron  &  du  charbon. 

Les  pins  font  dans  toute  leur  force  â  foixante 
ou  quatre-vingts  ans  ^  comme  les  chênes  i  cent 
cinquante  ou  deux  cents.  On  peut  donc  conclure 
que  les  futaies  de  pin  font  bien  plus  avantageufes 
aux  propriétaires ,  que  celles  de  chêne  ,  non-feu- 
lement parce  qu'on  peut  les  abattre  deux  fois 
contre  celles  de  chêne  unç ,  suis  eacore  parce  que 


PIN 

I  Its  fura^ei  de  pin  produifent  un  revetiu  annuel 
bien  plus  confidérabie.  Il  eft  furprenant ,  ajoute 
Duhamel,  que  les  propriétaires  de  grandes  plaines 
de  fable ,  qui  ue  produifent  que  de  mauvaif^s 
bruyères  y  ne  penfent  pas  à  y  planter  de$  forêts  de 
pin«  qui  n'exigent  prefqu'aucune  dépenfe  :  un  père 
de  famille  ne  pourroit  rien  faire  de  mieux  pour  fes 
enfans.  D'ailleurs^  on  a  remarqué  quetairiior 
prégné  des  exhalaifons  balfamiques  des  pins  t% 
très-falutaire  aux  phthifiques.  L'aubier  ifiou  du  p^A 
cultivé  fournit  y  au  printems  y  en  Suède  y  un  met^ 
qu'on  dit  très-délicat. 

Il  eft  donc  peu  d'arbres  qui  foient  moins  délicate 
fur  la  nature  du  terrain,  que  les  pins.  On  voit^ 
en  effet  y  de  très-beaux  pins  dans  des  fables  fort 
arides  y  fur  <ies  montagnes  fèchës ,  où  la  roche  fe 
monuede  toutes  parts  :  il  faut  cependant  avouer 
qu'ils  viennent  mieux  dans  tes  terres  légères /fubr** 
taotielles  «  &  oui  ont  beaucoup  de  fond.  Lorlqu  on 
prend  foin  delà  culture  àts  pins  ^  pn  ne  doit  leur 
co^per  les  braoches  que  d'année  tn  année  y  en  I(  s 
dégarniflant  par  le  bas  5  car  ces  arbres  pcofiftnt 
d'autant  mieux  y  qu'ils  ont  phis  de  branches  i  nour- 
rir,  8c  il  ne  repouffe  jamais  de  nouvelles  branches 
qui  puiflent  remplacer  celLs  qu  on  a  coupées.  Les 
femences  des  pins  croiffent  au  mieux  femées  dans 
des  brouffailles;  elles  prennent  à  la  fin  le  deffus, 
&  étouffent  les  autres  arbriffeaux  j  mais  ces  graines 
ne  paroiffent  quelquefois  qu'au  bout  de  trois  ou 
quatre  ans. 

Il  eft  d'expérience  quç  la  foucbe  d'un  pincju'on 
a  abattu  >  ne  repoufle  poin^  d«  nouveaux  jets  ^ 
comme  font  beaucoup'd'autres  arbres  ^  maisdan^ 
les  forêts  de  pins  y  les  femences  qui  tombent  des 
vieux  arbres  les  renouvellent  naurellement.  Ce 
n'eft  pas  qu'on  ne  puifle.femer  des  bcis  de  pin  >  & 
on  en  fème  effeâivement  aux  environs  de  Bor- 
deaux ,  pour  avoir  des  futaies  dont  on  puiffe  re- 
cueillir de  la  réfine  &  du  goudron  y  ou  plus  ordi^ 
nairement  pour  fe  procurer  des  taillis  qui  donnent 
des  échaias ,  dont  on  fait  une  grande  confomma- 
tion  dans  les  vignobles  du  Bordelois. 

Les  boutons  des  pins,  avant  leur  développe- 
ment ,  avant  qu'ils  parviennent  à  l'état  de  bour- 
geons, font  regardés  comme  un  excellent  anti-» 
fcorbutique  &  anti-pulmonique.  On  en  fait  bouillif 
une  once  avec  une  égale  quantité  de  miel  blanc , 
dans  une  pinte  &  demie  d'eau  y  iufqu'à  réduôtoA 
d'environ  le  tiers ,  &  Ton  paffe  enfuite  au  travers 
d'un  linge  ans  exprefiron.  On  ne  donne  d'abord 
que  trois  onces  de  cette  décoâioo  matin  &  foir  \ 
&  on  augmente  la  dofe  par  degrés,  jufqu'à  ce  que 
l'eftomac  puiffe  en  fupporter  quatre  verrées  de  fix 
onces  chacune  dans  le  cours  de  la  journée  ,  pen* 
dant  trois  ou  quatre  femaines  confecutives. 

On  fait  >  av^  les  pins  du  C^ada  >  vne  bière  qtv 

30e  pour  excellente  j  &  donc  Kalm  nous  a  d^noé 

.^  procédés.  On  j^tte  dans  une  chaudière  placée 
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fur  le  fed ,  qtielqnes  {^Cfignée^  de  jeurt«s  btMiches  T  rieiDres  ^  m»îs  fi  cet  adm  arùk  en  Bbérti,  en  pleiA 
depîn^  qu'on  laifie  bouillir  pendant  environ  ime     air«  au  lieu  de  s'élancer  j  i 


hei^e  :  on  trinfvafe  cnfuiie  le  tout  dans  un  autre 
nifleaû  fans  le  marc$  on  le  laiffe  repofer  jufqu'à 
<c  qtje  h  Wt^tvtt  tie  foit  piiw  ode  tièrfe  ;  on  y  retfe 
enfuiie  le  marc  ,  &  on  le  lailfe  fermenter  :  on  y 
ajoute  du  fucre,  telitivémertt  à  là  quantité  d'eau 
employée.  Lôrfque  la  lit^ueui:  a  fuflSfanimeht  fer- 
ûïCfltë  ,  on  la  tîfii  au  clair ,  fc  où  la  met  de  faite 
en  boQteille  ou  en  tonneau.  Cette  bôiflon  dure 
long-rems  ytcue  i'aigrit  pas  âuffi  aifémént  que  la 
bière  $  elle  ihouÔe  côhfidéfableméht',  &  produit 
rivfcflè  pour  béU  <^u*ôn  en  boive  avèe  éicè%.  CeÙ, 
ainfi  que  les  Hollandais  ta  préparent.  Lêè  Français 
ofic  un  procédé  un  peu  différent.  (  roy^iRotlet, 
Dut.  d'Agric.  toTti.  7.  p. 70; ,  &  Duhamel,  Arbr. 

T.  I.  p.  1I8,  &C. 

£  i  P  jè  C  £  8. 

I.  Pin  iâttfage.  Pàmtè  fylvtfiris.  Untu 

Pinus  foins  giminîs,  prithordialibus,  fôlhatiîs , 

tlàbris.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  171.  —  Hort. 
aiff.  450.  —  Flor.  Suec.  788  &  874.  —  Mater. 
Biedic.  204.  —  RôV.  Lugd.  Bat.  89.  —  Dàlib. 
Paris,  açc.  —  Gmel.  Sibir:  vôl.  i.  pag.  178.  — 
MiJI.  Diâ;  n^.  I.  —  Scôp.  Carn.  edît.  1.  n**.  1 1$6. 

—  Pollkh*  Pal.  n*;  913.  —  Cunn.  Norvég. 
^^*ii7'  —  Mattufch,  Sil.  fi?.  79*.  ^  Dœrr.  Naff. 
p.  26j.  — Trew. in  nov.Aa.  A.  N,  C.  III.—  App. 
P- 4f  1.  tab.  1$.  fig.  I.  3.  cab/  16.  fig.  11.  ij. 

—  Mill.  niuftr.  —  Rozier.  Diâ.  d'Agric.  vol.  7. 
<579-  —  Tfchudi.  Arbr.  Refin.  p.  10.  &c.  — 
iham.  Arbr.  vol.  1.  p.  115.  *—  Lam.  Flor.  franc. 


Dohair 


voL 


III. 


1.  p.  200.  n".  17J, 

Vinus  foâis  geminif^  rieiih  ^  eonh  ùvatihconicis^ 
longitudint  foliorum,  fuïgéminis^  bdfi  rotundatis» 
Ait.  Horr.  Kew.  vol.  }.  p.  36e. 

Pinus  foliis  hinis,  convcxo-cancavis ,  julis  maf- 
^is,  folUariis,  aiariius.  Hall.  Helv.  n**.  k66o. 

Pifius  foliU  gê/ninisj  conis  pyramidaits,  fquamis 
ophngis,  obtufis.  Duroi.  Harbk.  z.  p.  13. 

Pinus  fylvefiris,  C.  Bauh.  Pin.  491.  ^**  Flor. 
Lappon.  346.  —  Dalechamp.  Hift.  vol.  i.  p.  4J. 
—  Blackv.  ttb.  180. 

Pi/lits  Jylvefiris  montana.  Camer.  ILpit.  40. 

Pînm  Mvefiris  yulgaris  ,  Ga9€vcnfis*  ?  Tofiro. 
Inft.  R.  Herb.  fié. 

A.  Pinms  $omt  tnBis*  Idem.  Inft.  R.  H.  f86. 

Votgaitemem  pin  commun  ^  ptn  de  Rupe^  pin 
di  Genève,  pinéaftre. 

Cette  efjfièce  fofme  un  aflez  grand  arbre  >  dont 
le  tronc  s'élève  droit,  &  ne  fe  ramifie  que  vers  fon 
fomnnet  lorfqu'il  croît  au  rtiilieu  d'autres  arbres 
qui  le  pref&nt ,  ic  occafionnent  ^  par  leur  ombre 
de  h  privation  de  Tair,  la  porte  des  branches  infé- 


U  féûSk  des  branches 
nombreufes  à  la  partie  inférieure  de  ion  tronc  « 
s^élève  bien  moins ^  et  ptëtià  uti  pott.différeht* 
Ses  nouvelles  pouffes  font  verdâtfe^,  tandis  qu'elles 
font  rougeâtrei  dans  le  pin  maritime.  Ses  reuiltéS 
font  dures  4  longues  d  environ  déiix  p6ùces  au 
plus^  très-étroités,  uh  peU  (^analicUlée^  à  leUf  fàcô 
fupérfeure^  pointues  ^  prefque  piquante^  ^  d'un^^ 
vert  gai^  un  peu  bleuatrei^  renfermées  deux  i 
deux>  au  point  de  leuf  infertion ,  dans  utie  gaiM 
courte  &  cylitidriaue  «  ihui^iei  d'afie  écaille  rouf-J 
:  (atre  â  leur  bafe  ^  oc  dôiit  les  imptéffiôn!^  fetident 
les  rameaux  très-fabôtdùx^  de  couleur  grifaCte  ou 
Cendrée. 

Les  fleurs  mâles  font  difpofées  en  plufieurs  pe- 
tites grapeSf  {brmant  des  chatons  àlongés  éc  ra^ 
meui  j  diftinosdes  chatons  femelles  :  ces  derniers 
font  courts,  dé  forme  conu^ue^  pointus,  &  j>en* 
dans  vers  laierr6>  Uurs  écailles  font  très-épaiffes, 
d'un  gris  cendré ^  ot^ufes,^  ligneufes^  &  en  raaffue 
quadtangulaue  &  ombikquée  i,  leur  fon^met, 
amiocjes  à  leur  point  d'uiferrion.  Ces  cônes  font 
redreiies  fur  leur  pédoncule  dans  b  variété  A.  T>  • 

Les  extrémités  des  fennec  branche)  de  ce  pin  ; 
nouvellement  cueillies  ^  (ont  dépuratives^  un  peu 
aftringentesi  elles  aug:mentent  là  fécrétion  '  des 
urines^  ^  font  ftntoUt  cmployé^i  dans  le»  affec- 
tions fcorbtttiques.  En  foifant  fermenter  ces  bran- 
ches ou  l'extrait  des  feuilles  bouillies  datts  l'eau 
avec  du  pain  grillé ,  de  la  mélafie ,  du  fucre  ou 
du  lirop  commun^  où  obtient  une  bière  affez 
agéaUe.  Le  liber  que  Ton  enlève  djMtoAC  de  cet 
arbre  j  eft  recommandé  cemme  arbé£iqu«j  nn 
peu  laxatif  «  anci-fcorbutique  &  rermifuge.  Les 
charpentiers*^  les  menuifiers»  lei  ftâeuti  d-'inflrtw 
mens  font  grand  cas  des  pins.  Leui^  b0is.>dane 
différons  pays>  eft  employé  pour  le  chauffage. 


2.   Pin  rouge.  Pinus  rubra. 

•   Pinus  fûtiis  gtminiî'^  irtvêôribkr,  glaucêi;  ccfnis 
parvis , 
Harbk. 


Mill.  Dia.  n^.  3.  —  Duroi.^ 


mucronatis. 

2k  p*  20.    ".  i        •     t     . 

Pinus  fylvefiris ^  foliis  brevibta,  glands;  rO/ni 
pnryie^MÎbicnntibtkSs  Oub^m*  Aibr.  5»  voL  2.  p.  1 3  3 . 
lab.  30.  n'.  j.  -r-  Hort»  Aogl.  tab.  47.  —  Roin 
Syn.  2.  288.  .  . 

Pintip  (fylvefiris)^  C.  Var.  ruhra.  Linn.  iyS^ 
Plant.  voL  4.  p.  172. 

,  Pinus  fylveftrisj  commuais.    Ait.  Hort.   Kev. 

vol.  3.  p.  366. 
Vulgairement  pin  <tEcoJfe, 

Cet  arbre  s'élève  fort  haut,  &  fon  bois  efl  très- 
réfineux,  un  peu  rougeâtre  :  fes  jeunes  branches 
font  pliantes^  inclinées^  garnies  de  feuilles  courtes 
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&  memics,  d'un  veri  Uanchîtrr  »  piquantes  j  fer- 
tant  deux  à  deui  d'une  gaine  cammune* 

Les  fleurs  mâles  font  réunies  en  un  chaton 
Manchicre.  Les  cônes  dts  fleurs  femelles  font 
^itits^  prefque  coiiiquîs^  pointus ^  aflez  fembla- 
i)Ies  à  ceux  du  pînus  fylvtftrh^  garnis  d'ècailes , 
terminées  à  leur  Ibmmet  par  des  émiticnces  faiU 
lanres ,  formant  des  pyramides  relevées  de  ouatre 
arêtes  très-fenfibles  :  la  bafe  de  ces  écailles  lorme 
prefqu'un  lofunge^  dont  la  grande  diagonale  eft 
prefque  parallèle  à  l'axe  du  cône.  Ces  cônes  font 
réunis  par  bouuuets  de  deux,  trois  ou  quatre, 
placés  autour  des  branches.  I  es  femences  font 
tort  petites,  pref  jue  femblables  i  celles  du  fapin. 

A  en  juger  par  les  fruits  qui  Qie  font  venus  de 
Riga,  dit  Dunamel ,  c'eft  avec  cette  erpèce  de 
pin  qu'on  fait  les  grandes  mâtures  que  nous  tirons 
de  ce  pays.  On  m'a  auffi  envoyé  de  Saint-Domin- 
gue des  cônes  qni  reflemblent  beaucoup  i  ceux 
de  cet  arbre  :  d  où  je  conclus  que,  comme  ce  pin 
croît  dans  le  territoire  de  Genève  «  en  Ecofle,  â 
Saint-Domingue  &  dans  plufieurs  provinces  de 
h  France  «  il  eft  probable  que  cette  efpèce  naît 
indifféremment  dans  la  zone  glaciale,  dans  la 
zone  torride  &  dans  la  tempérée. 

j.  Pin  mugho.  Pinus  mugko. 

Pinus  montana  ,  foliis  fâpiks  tefnis  ,  tenulorihus , 
viridihus  ;  conis  pyramidatis,  fquamis  obtufis*  Mill. 

Diâ.  n^  j. 

Pinus  fylveftris  vel  montana.  Alt.  Hort.  Kev. 
vol.  }.  p.  j66. 

Pinus  fyivefiriSy  montant  altéra.  C.  Bauh.  Pin. 
411.  — -  Duhinn.  Arbr.  vol.  2.  p.  134  tab.  a4« 
n*.  6.  -^  Rozîer.  Diû.  d' Agrtcult.  vol.  7.  p.  681. 
n*.  I.?  —  Tourn.  Inft.R.  Herb.  f86. 

Pînus  fylvifiris  mugko j  Jive  crtin.  }.  Bauh*  i. 
p.  246.  Icon. 

Pintisjylvt/lris^  mughof  pinus  mughus.  Tabern. 
|con.  930. 

pinus  tuhuluSg  mugko  halorum,  Dalech.  Hift.  l« 
p.  47.  Icon.  Mala. 

Vulgairement  -pin  mugko  ^  pin  fi  fis  du  Brianfon' 
mois,  pin  crin  ou  torskepin* 

A.  Pinus  fylveftris  montana^  conis  ohlongis  & 
0cuminatis.  Uuham,  Arbr.  vol.  i.  p.  125.  n*'.  7. 

Vulgairement  pin  d'Haguenau. 

B.  Pinus  canadtnfis  hifilia ,  conis  mediis,  ovatis. 
Duham.  Arbr.  voL  2.  p.  125.  n**.  8. 

Vulgairement  pin  rouge  du  Canada, 

C.  Pinus  canadenfis  hifolia^  foliis  hrevioriius  & 

ftnûioribus,  Duham.  L.  c.  p.  I2&  n**.  5;. 
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Valgairemenr  petit  pin  rouge  du  Canada* 

D.  Pinus  canadenfis  bifolia ,  foliis  cunis  fî  fal- 
catis,  conis  mediis  ineun^is.  Idem.  L.  C.  n*.  iO. 

Vulgairement  pin  gris  ou  pin  cornu  du  Canada.   ^ 

Ce  pin  s'élève  fort  haut ,  félon  Duhamel  ;  Il  eft 
toujours  rabougri,  &  ne  parvient  guère  à  plus  de, 
douze  pieds  d'élévation ,  d'après  Rozier.  Ces 
deux  favans  ont-ils  voulu  p.uler  du  même  arbre  ^ 
ou  Rozier  a-t-il  défigné^  tous  le  nom  de  mugko, 
l'efpèce  ou  la  variété  connue  fois  la  dénomina- 
tion de  pin  fuife,  dont  nous  faifons  mention  à 
l'article  du  pin  maritime,  ou  enfin  cet  arbre 
affeâe-t-il  un  port  différent  félon  les  localités? 
Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  la  defcription  de  l'efpèce  * 
dont  Duhamel  nous  a  donné  la  gravure. 

Son  tronc  eft  fort,  divifé  en  branches  étalées  « 
d'un  pourpre  noirâtre,  &  dont  les  plus  jeunes 
font  un  peu  pendantes }  l'écorce  de  ces  jeunes 
branches  eft  prefqu'écailleofe,  &  de  couleur  de 
caoelle  brillante  :  le  bois,  nouvellement  coupé  » 
eft  de  couleur  rouflatre,  ttèsrréfineux.  Les  feuilles 
font  étroites,  longues  d'environ  deux  pouces^ 
d'un  beau  vert ,  terminées  en  pointe  &  piquantes» 
fortant  deux  à  deux^  &  niéme  fouvent  trois  i 
trois,  d'une  gaine  commune,  félon  Miller. 


Les  fleurs  mâles  font  rougeâtres,  dtfpofëesj 
un  chaton  alongé»  compofé- d'environ  une  cira- 
quantaine  de  petites  grapes  très-ferrées,  arron- 
dies ,  de  deux  i  trois  lignes  de  long.  Les  fleurs 
femelles  naiflent  fur  d'autres  branches  ,  i  leur  ex- 
trémité, réunies  trois  ou  quatre  prefqu'au  même 
point  d'infertion  :  elles  forment  des  cônes  longs 
d'environ  deux  pouces ,  fur  dix  â  douze  lignes  d% 
diamètre  i  ovales,  très-pointus  à  leur  fommet, 
d'un  rouée  de  canelle  vif  &  brillant  :  Kexrrémité 
des  écailles  eft  très-faillante  &  a  des  formes  va- 
riables i  mais  la  plus  ordinaire  eft  celle  d'une  py- 
ramide carrée  affez  régulière.  Leurs  femences  font 
de  la  grofleur  d'un  pépin  de  poire. 

Les  habitans  de  la  campagne  fe  fervent,  dans 
plufieurs  contrées,  du  bois  de  cet  arbre  pour  faire 
des  torches  qui  brdlent  très-bien. 

Cet  arbre  croit  dans  les  montagnes  de  la  Suifle^ 
&  fei  variétés  dans  le  Canada,  f).  (  P'^f  ) 

-  Obferyatiotts.  Nous  penfons«  avec  Duhamel, 
qu^on  doit  regarder  les  variétés  A.  B.  C:  D. 
comme  appartenant  â  l'efpèce  que  nous  venons 
de  décrire.  Voi^i  ce  qu'en  dit  ce  {avant  obfer- 
yateur  : 

ce  Nous  avons  reçu  d'Haguenau  des  branches 
&  des  cônes  de  pin  de  l'efpèce  n®.  7.  (A.), 
prefque  femblables  au  précédent  (pinus  mugho)  , 
avec  cette  différence  que  les  cônes  de  celui-ci 
font  longs,  meaus  &  pointus  :  cette  efpèce  a  cela 

de 
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de  fingalier  j  qu*aflez  Ton  vent  on  y  trotiTe  des 
feuilles  qui  fortenc  trois  à  trois  d'une  gaine  com- 
mune. 

»  Les  numéros  8  &  9  (B.  C.)  fe  nomment^ 
en  Canada  j  pins  rouges  :  ils  ont  beaucoup,  de  ref- 
fembhnce  avec  le  torckcpin,  à  la  différence  près 
que  le  pin  rouge  du  Canada  B.  a  Tes  feuilles  de 
cinq  pouces  de  longueur,  &  uu  peu  arrondies  par 
le  bout  :  il  paroit  auffi  que  les  fruits  font  un  peu 
plus  arrondis  i  leur  extrémité.  Le  petit  pin  rouge 
C.  a  les  feuilles  de  trois  bu  quatre  pouces  feule- 
ment de  longueur^  &  déliées,  au  lieu  que  le  tor- 
chepin  les  a  fortes  &  épaiffes  Au  reite,  cesef- 
pèces  fe  rapprochent  tellement,  qu'on  peut  les 
regarder  comme  des  variétés  d'une  même  efpèce. 

a  Ceft  avec  le  pin  rouge  du  Canada  qu'on  a 
fait  autrefois  la  mature  du  vaiiTeau  du  roi  le  Saint- 
Laurent,  de  foixante  canons.  On  trouve  peu  de 
cette  efpèce  de  pin  dans  le  bas  du  fleuve  Saint- 
Laurent  i  mais  il  en  croit  beaucoup  da  côté  de 
MoDt-RéaL 

»  Le  pin  gris  du  Canada,  n^.  10  (D.)>  paroit 
Itre  encore  une  variété  du  mugho.  Les  feuilles 
n  eo  diffèrent  que  parce  qu'elles  font  recourbées, 
de  forte  que  les  deux  feuilles  qui  fortent  d'une 
gaine  commune,  fe  touchant  par  les  deux  extré- 
mités ,  forment  une  efpèce  d'anneau.  Les  cônes 
font  de  la  même  grandeur  &  de  la  même  forme 
jue  ceux  dû  mugho  $  mais  ils  font  recourbés ,  ^ 
comme  les  pointes  fe  regardent,  ils  repr^fentent 
deux  cornes  naiffantes. 

»  Ces  arbres  deviennent  fort  hjtutsj  mais  eomme 
Us  font  trè^-garoîs  de  branches  dans  prefque  toute 
la  longueur  de  leur  tige ,  elle  eft  trop  chargée  de 
nœuds  pour  fournir  de  bonnes  mâtures  :  c'efl  bien 
dommage,  car  le  bois  du  pin  gris  eft  fort  réiineux 
&  très-pliant.  On  trouve  cette  efpèce  de  pin  dans 
les  terres  fèches  &  fablooneufes.  >• 

4.  Pin  maritime.  Pinus  maritima^ 

PÎHusfoiiis  géminés  ,  firohilk  pyramidatis  ;  fqua^ 
mî£  ohlortgis ,  obtufis$  apke  iucidis,  Gmet.  Syftk 
Nac.  vol.  z.  pag.  1071.  n®.  8.  -^  Lam.  Flor.  franc. 
voL  2.  pag.  loi.  n*.  17^.  VI. 

Pinus  (pinafter)>/ô//ïi  geminis,  margine  fuiaf- 
péris  ,  ciMis  MoMgQ^cçnicis  ,  fbUo  brtvioribEu ,  hafi 
anenuatis ,  fquàmis  eckinatis.   Ait.  Hort.  KeW. 

voL  j..pag.  367. 

f 

Pimts  maritima  ,  folUs  gtminis  ,  longi^rihus»  ^à-- 
iris^  cottis  longiotihus  tenuiorihufqup.  MilL  Didl» 
n*.  7. 

Pinus  maritima  fecuttda,  Tabern.  Icon*  937. 

Pimafier  ItuifUïux^  julisvinfumtkus  fcH  paUef^ 
«MO^itf. .  Bankw  Pin.  49fZ. 
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Pinajkr  tênui/olias  9  julo  purpurafcente,  C.  Bauh. 
Pin.  49Z. 

Pinus  maritima  altéra  Mathioli.  C.  Bauh. Pin.— 
id.  Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  133.  tab.  19.  n^  4. 
—  Dalech.  Hift.  vol.  i.  pag.  45.  Icon.^ 

A.  Pinus.  fylveftris  maritima^  conis  firmiter,  ramis 
adksrentihus.  Tourn.  Infi.  R.  Herb.  pag.  586.  — « 
J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  145.  Icon. 

Pinus  maritima  major,  Dodon.  86 1.  # 

Pinus  maritima  prima,  Tabern.  Icon.  936.  -— . 
Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  133.  tab.  28.  n®.  2« 

Pinus  (fylveftris).  Var.  ^.  Linn.  L.  C. 

Pinus  maritima,  Dalech.  Hift.  vol.  i.  pag.  44* 
Icon. 

Pinus  maritima  minor,  J.  Bauh.  L.  C. 

Vulgairement  grand  et  petit  pin  maritime  ^pin  dt 
Bordeaux. 

B.  Pinus  kelvetica.  (  Pin  de  Suiffe.  )  ? 

Cet  arbre  ne  s'élève  ordinairement  qu'à  nnft 
hauteur  médiocre:  fon  tronc  eft  droit ,  fon  écorce 
jifle ,  grifâtre ,  un  peu  rouge  fur  les  jeunes  pouffe»; 
fes  rameaux  éulés ,  garnis  de  feuilles  loncues  de 
quatre  à  cinq  pouces ,  étroites  ou  un  peu  élargies  j 
concaves  à  leur  lurface  fupérieure ,  d  un  vert  fott- 
cé,  très-lifles,  pointues  ,jpiquantes ,  réunies  deux 
à  deux  dans  une  gaine  aflez  longue  pc  mennbra- 
neufe  »  munies  ï  leur  bafe  d'une  écaille  réfléchie 
en  dehors  à  fon  fommet. 

.  Les  cônes  font  d'une  groffeur  médiocre, étroits, 
d'un  jaune  luifant,  alongés,  élargis  à  leur  bafe, 
rétrécis  infenfiblément  en  pyramide,  portés  fut 
des  pédoncules  courts ,  ligneux  ,  qui  tiennent 
fortement  aux  branches ,  &  font  recourbée  en 
dehors ,  fouvent  oppofés  deux  à  deux* 

Cet  arbre  varie  tant  dans  la  largeur  que  dans  ta 
longueur  de  fes  feuilles  ,  ainfi  que  dans  leur  cou* 
leur.  Les  fleurs  mâles  forment  ordinairement  d'affez 
beaux  bouquets  de  couleur  blanche  ou  rou^é ,  & 
les  écailles  des  cônes  ,  quoiqu'un  peu  variées  ^ 
ont  leur  fommet  conique  «  plus  ou  moins  Taillant , 
terminé  «  ou  en  pointe  ,5u  pat  un  nîiamelon.  Dans 
\b  gnûnd  pin  maritinie  ^  les  c&nes  font  aa  moins 
deux  fois  plus  gros  que  dans  les  autres  variétés.  . 

,  ConvientMl  dtiftpporfcr  à  cette*  efpèce  oïl  â 
quelqu'antre  le  pin  cultivé  depuis  longHsesis  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris  fous  lé  Qoin  de  pin  dé 
Suife,  &  qui  a  en  effet  de  grands  rapports  avec 
tes  pins  maritimes?  Ses  branches  font  diftbfes^' 
rabougries  ;  JesieuiDes  a&x  larges.  Quelques  b^ 
taniftes  le  regardent  comme  une  efpèce  difiinâo» 
à  caufe  de  fon  porcvnuds  nous  avons  déjà  remar- 
qué »  en ^ parlant  du  pin  faiivage»  que. le  portas 
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ces  arbres  vartoit  beaucoup  Telon  les  localités  & 
leut  pofition. 

L'avantage  du  pÎD  maritime  eft  de  pouvoir  ré- 
fiSer  aux  vents  de  mer  pendant  l'hiver,  &  de 
croître  avec  facilité  dans  les  fables  s  moyen  pré- 
cieux pour  rendre  à  la  culture  ces  vaÔes  landes 
fabionneufes  qui  couvrent  au  loin  les  côtes  ma- 
ritimes. On  en  a  fait  à  Bordeaux  des  expériences 
très-avantageufes. 

j.  Pin  pinier.  Pînus  pînej,  Lînn. 

Pinus  foliis  gcmints  ,  primordialibus  folîtariis  , 
cîUatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1419.  — 
Hort.  aiff.  4JO.  —  Hori.  Upf.  288.  —  Mater. 
medic.  20 j.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  89.  —  Gouan. 
Monfp.  494.  _  Mill  Dîet.  n<^.  2.  —  Scop.  Cam. 
2.  n*.  1197.  —  Regn.  Bot.  tab.  27e.  —  Desfon- 
taioes.  Flor.  atl.  vol.  i*  pag.  )j2. 

Pinus  foiiis  geminis ,  ionis  pyrmmidatis  , /pioêden" 
tibus  s  fqaamis  obiongis^  obtufis;  nucibus  ovatU  ,  éUd 
membranacU  defiitutis.  Duroy.  Harbk.  1.  p.  J9. 

Pinus  fativa.  C.  Bauh.  Pin.  491.  _  Blackv. 
tab.  1 89.  —  Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag.  1 27.  tab.  27. 
n*.  I.  —  Lamarck,  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  200. 
n^  17J.  V.  —  Tourn.  Inft,  R.  Herb.  pag.  j8^. 
lab.  };y. 

Pinus  officulis  duris,  foliis  &rt|fâ.  J.  Bauh.  Hift.  I. 
pag.  248.  ic, 

Pinus.  Camer.  Epît.  139.  le. 

Pinus  domefiica.  Math.  Comm.  97.  le.  —  Tabern. 
le.  93  6. 

Pinus  foliis  geminis,  primoriialibus  ciliaùs  ;  conis 
0VÀtis  ,  obtufis  ,  fubinermibus  ^  folio  longioribus  y  nur 
abus  duris.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  j.  pag.  368. 

^  Pinus  foliis  geminis ,  primordialibus  çiliatisf  Jlro^ 

Hlis  ovaiis  >  obtins ,  fubinermibus  ^  folio  longioribus , 

lucidis  i  fquamis  oblongis  ,  obtufis  ;  nucibus  duris  , 

oyatis^aUd€fiicusis.CïoelSy&.Nzt.yo\.i.p.  1072. 
n*.  7. 

Pinus  fativa.  Dalech.  Hift.  wl.  ï.  ptg.  44,  — 
Ubel.Adverf.44y.  ^'  ^ 

lipin.  Regnault.  Botan.  le. 

Vulglirementi^M  pM/€r^  ptin  de  piem,  pin  cul- 

C<ft  ttO  arbre  crès-coofti  «  dontlè  tronc  eft  droit , 
élevé»  divifé  fupérieuremem  en  beaucoup  de  bran-^ 
ches  étalées  qui  forment  une  belle  tête ,  revêtues 
d'une  écorce  un  peu  rongeâtre  &  raboteufe.  Son 
bois  eft  blanchâtre  ,  médiocrement  ré£neux.  Les 
fcttiUes  font  fort  longues  ,  étroites  ,  pointues  , 
^paifles»  d'un  beau  vert  blanchâtre  ^  quelquefois 
un  peu  ciliées  à  leuis  botds«  preique  planes  «  céii* 
aies  deux  â  deux» 
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Les  fleurs  mâles  forment  de  gros  bouquets  roii* 
ges ,  à  grapes  courtes  &  ferrées  j  réunies  en  cône  $ 
elles  fe  trouvent  fouvent  à  Textrémité  des  mêmes 
branches  avec  les  fleurs  femelles.  Celles  -  ci  pro- 
duifent  des  cônes  un  peu  rougeâtr^s  «  très-gros» 
ovales  ^.obtus ,  folitaires ,  longs  environ  de  quatre 
pouces  &  demi  fur  quatre  de  diamètre ,  compofés 
d'écaillés  épaîfles  ,  fort  dures  ;  obtufes  j»  élargies 
à  leur  fommet  en  gros  mamelons  arrondis  &  om- 
biliqués  dans  leur  milieu.  Les  fruits  font  gros  & 
fort  durs  ,  oblongs^  arrondis;  ils  renferment  des 
amendes  bonnes  à  manger ,  foit  crues  y  foi  t  en  dra- 
gées ou  en  pralines  :  on  en  fait  auflî  des  émulfionSj 
&  on  en  retire .  par  expreflion ,  une  huile  qui  eft 
aufli  douce  que  celle  de  noifette. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  mon- 
tagnes des  départemetis  méridionaux  de  la  France  « 
en  Italie  j  fur  les  côtes  Je  Barbarie^  dans  le  royaume 
de  Tunis ,  &c.  T>  (  ^.  v.  ) 

On  cultive  cet  arbre  dans  plufieurs  cantons  ^  i 
caufe  de  la  beauté  de  fon  feuillage ,  &  pour  en  re- 
cueillir les  fruits  ^  qui  paflent  pour  adouciiTans  Se 
peâoraux  i  ils  ne  ditFèrent  guère  »  par  leurs  pro-^ 
priétés  médicinales ,  des  piftaches  &  des  amandesi 
ma'S  ils  font  plus  fujets  i  fe  rancir»  &  doivent  être 
•employés  frais.  On  s'en  ff  rt  rarement  aujourd'hui 
comme  remède  >  mais  on  en  fait  un  ufage  plus  fré- 
quent dans  les  cuifines  j  en  lulie  &  dai^  la  Franco 
méridionale. 

Le  bois  fournit  de  la  réfine  »  mais  en  moindre 
quantité  que  plufieurs  autres  efpèces.  En  Suifle  & 
ailleurs  on  en  fiiit  des  tuyaux  pour  les  conduits 
d'eau  i  &  â  Toulon  on  en  conftruit  des  corps  de 
pompe,  &  même  d'alTez  bonnes  planches.  La  ré- 
fine pafle  pour  vuWraire  &  balfamique. 

&  PiN  d'Alep.  Pinus  altpetifis. 

Pinus  foliis  geminis  ,  fliformibus  ;  firohilo  ovato-^ 
oblongo  y  deorskm  infiexo  ;  fquamis  Uvièus  ^  obtufis» 
Desfont.  Flor.  atl.  vol.  2.  p.  352. 

Pinus  foliis  geminis  y  tenuijpmis  ;  conis  obtufis  ^ 
ramis pAtuiis.  Mill.  Diâ.  n^  8.  '^  Hort.  angl.  tab. 
208.  —  Rosier.  Âgric.  vol.  7.  p.  681. 


Pinus  foliis  geminis  y  conis  ovato^onicis ,  bafi 
tundatis ,  folio  fubbrevioribus  ;  fquamis  obtufis.  Ait* 

Hort.  Kew.  vol.  j.  p.  367. 

Pinus  alepênfis,  foliis  tenûibusy  l4tlviridibus,  Rand* 
Hort.  CheU.Catal.  158. 

Pinus kierofoiimitana  y  préiongis  y  tenuijpmis  &  -v/- 
ridibus foliis.  ?  Pluk.  Almag.  &  Duham.  Arbr.  toI.  z  « 
p»  126.  n*.  14»  1 

Vulgairement  ^//s  de  Jirufalemovipin  dtAlep^ 

^  Ce  pin  s'élève  à  la  hauteur  de  trente  à  ouarante 
pieds  fur  un  tronc  d'environ  un  pied  &  demi  de 
diam^i  il  fe  divife  en  biacchca  étalées  «gari  * 
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de  feuilles  rôîdes ,  très-liffes ,  prefque  filiformes , 
d'tin  vert  gai ,  mais  point  glauques  j  longues  d'en- 
viron quatre  pouces  j  réunies  deux  à  deux  dans 
une  gaine  commune.  Les  fleurs  femelles  forment 
des  cônes  recourbés  fur  leur  pédoncule,  ovales, 
oblongs  y  prefqu'aigus  à  leur  ftommet ,  arrondis  â 
leur  bafe  ^  de  deux  à  trois  pouces  de  long  &  même 
davanuge  ^  fur  un  pouce  de  diamètre  dans  leur 
plus  grande  longueur ,  compofés  d'écaillés  liffes  , 
obtufes  ^  deux  &  trois  fois  plus  larges  que  celles 
du  pin  fauyage. 

Cet  arbre  croît  dans  les  montagnes  de  l'Atlas  & 
fur  les  collines  incultes  >  où  il  a  été  obfervé  par  le 
citoyen  Desfonuines.  On  le  rencontre  également 
dans  rOrient ,  aux  environs  d'Alep  &  de  Jérufa- 
lem,  ainfi  que  fur  les  côtes  maritimes  en  France, 
aux  environs  de  Fréjas.  On  le  cultivoit  an  Jardin 
du  Muféum  d'Hiftoire  naturelle  de  Paris ,  maïs  le 
grand  hiver  de  1789  a  fait  périr  tous  ceux  que  Ton 
y  pofledoit.  Il  découle  de  fon  écorce ,  au  com- 
mencement du  priotems^  une  réfine  fouvent  très- 
abondante  ^  d'un  jaune  pâle  ,  qui  recouvre  quel- 
quefois les  branches  en  grande  «partie ,  &  même 
le  tronc.  J)  {  >^.v.) 

7.  Pin  de  Corfe.  Pînus  larîcîo. 

Pinujfoiiugeminis,  Ungijgfmis  ,  diformibus  iâro- 
Us  cvatU  yfquamu  hafiangi^ioribus  ^  apict  craffi^mis, 
nonangidatis.  {N.) 

Cette  e^èce  fe  rapproche,  par  la  longueur  &  par 
la  forme  de  fes  feuilles  ^  du  pin  nuritime  ;  mais  elles 
n'en  ont  point  la  régularité.  Elles  font  prefque 
toutes  comme  chiffonnées  &  courbées  en  divers 
fens  j  glabres»  très-!ifles,  aiguës.  Les  jeunes  pouffes 
font  d'une  couleur  verdâtre  ,  aflez  femblables  à 
celles  du  pinusfylvtfiris. 

Les  cônes  ont  auÏÏî ,  par  leur  forme  ,  quelque 
reflemblance  avec  ceux  de  cette  dernière  efpècej 
mais  ils  indiffèrent  par  leur  couleur  &  par  la  torme 
des  écailles.  Celles  -  ci  font  brunes ,  amincies  & 
étroites  à  leur  bafe  :  leur  fommet  ^  d'un  j^une  pâle 
&  luifant  ^  eft  convexe ,  fort  épais ,  point  anguleux^ 
presque  point  ombiliqué^  un  peu  difforme  &  irré- 
gulier.  Les  femences  font  garnies  d'une  aile  très* 
mince  &  diaphane. 

Cet  arbre  croit  fur  les  montagnes  dans  Tile  de 
Corfe.  On  k  cultive  au  Jardia  des  Plantes  4e  Paris. 

o.  Pin  d'Hudfon.  Pîmis  kudfonia. 

PiHusfoJiis  geminis ,  breviàrikis ,  margine  convo* 
lutlsi  coiùs  Tninimis^Jubrotundatis. 

A.  Pinut  (  tartarica )  ffi>His  gimink ,  hrevicihus^ 
4dUimfcatis  ,  glaucis  ;  conis  minimis.  ?  Mlil.  Diâ. 

Ce  pin  me  parolt  être  le  même  ^  on  du  moins 
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'  une  variété  dn  pinus  tartarica  de  Miller.  Il  a ,  par 
fes  feuilles  ,  le  pott  du  pinmsMveftris  gcntvenfii. 
Ses  rameaux  font  bruns  ,  fon  bois  jaunâtre  :  fes 
feuilles  ^  au  nombre  de  deux  i  chaque  fafcicule  ^ 
font  d'un  gros  vert  ^  courtes ,  épaiffes ,  alTez  larges, 
aiguës  ,  un  peu  roulées  fur  leurs  bords.  Les  fleurs 
maies  forment  de  gros  paquets  ovales ,  épais  ^  ra- 
meux ,  courts ,  d'un  gris  jaunâtre.  Les  cônes ,  dans 
leur  jeuneffe,  font  foTitaires  ^  droits  j  courts ,  petits 
&  arrondis. 

Cette  efpèce  croit  naturellement  i  la  bated'Hu4- 

fon,  (  K.  /!  in  herb.  Lam.  ) 

Aiton  cite  un  pin  de  la  baie  d'Hudfon ,  qu'il  re* 
garde  comme  une  variété  du  ^n  fauvage ,  &  qu'il 
appelle  pinus  (  fylveAris  divaricata)  yfaUis  tiivart- 
catis  >  obliquis.  Hort.  Kev.  vol  ;. p.  }6é.  Seroit-ce 
la  même  efpèce  que  celle  qui  vient  d'être  men- 
tionnée ? 

9.  Pi'N  réiineux.  Pinus  nfinofa. 

Pinus  fotiis  geminis  ;  conis  ovaic-conicis ,  bafi  r&* 
tundatis  ,  foUtàriis ,  foHo  dimîdio  brtvioribus  ijfqua" 
mis  inermibus.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  3.  p.  367. 
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Cette  efpèce,  affez  voifîne  du  pinus  virginiana, 
a  des  feuilles  contenues  deux  à  deux  dans  une  gaine 
commune.  Les  cftnes  font  folitaires^  une  fois  plus 
courts  que  les  feuilles ,  de  forme  conique ^  arrondis 
a  leur  bafe  ^  &  compoCés  d'écaillés  dépourvues  de 
pointes  épineufes.  Ce  pin  eft  originaire  de  l'Ame* 
riqne  feptentrionale.  On  le  cultive  dans  quelques 
jardins  en  Angleterre.  1^ 

10.  Pin  de  Virginie.  Pînus  virginiana, 

Pinus  fol iis  geminis ,  brevionbus  ;  conis  parvi^^ 
fquamis  acutis.  Mill.  Diâ.  n^.  9. 

Pînus  virginiana  ffoiiis  binis,  brevioribus  &  craf' 
fiorihus  fetis  ,  minori  cono^  fingulis  fquamarum  capi^ 
tibus  acuUo  donatis.  Pluk.  Almag.  297.  ^ 

Pinus  (  inops  )  y  foliis  geminis  ;  conis  oblongo^co^ 
nids  j  longitudinefoliorumfolitariis  y  bafi  rotundatisj 
fqi  amis  echinads.  Ait.  Hort.  Y.tw.  voK  5.  p.  367. 

Pinus  foliis  geminis  ,  firobilis  folitariis  ,  conicis 
longicudine  foiiorum  oblongis  ,  fquamarum  aculeis 
reâis.  Duroi.  Harbk.  Bauniz.  2.  pag.  35.  n*^.  3.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1071. 

Cette  efpèce  ne  s'élève  ou'à  une  hautenr  rné- 
dîocre.  Les  feuilles  font  glabres ,  courtes  ,  épaif- 
fes >  au  nombre  de  deux  dans  c  haqiie  gaine.  Les 
cônesfont  folitaires^  oblonp,  de  forme  conique, 
arrondis  i  leur  bafe  ,  de  la  lorgueuT  dts  feuilles  » 
compofés  d 'écailles^  dont  le  fommet  eft  garni  dans 
Ion  milieu  d'une  pointe  épîneufe  &  prefque  tou- 

iours  droite.  Cet  arbre ,  dit  Miller ,  ne  s'élève  pas 
i  une  grande  hauteur  3  il  èft  lé  moins  eftitfié  de  ce 
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geme.  Dans  fa  jeunefle^  il  a  une  aflei  belle  appa-  | 
rence  j  mais  dès  qu'il  parvient  à  la  hauteur  de  fept 
a  huit  pieds,  ilfedifForme&ileftfortdéfagréable 
â  la  vue.  Il  ne  mérite  pas  la  peine  d'être  cultivé. 

Cette  efpèce  eft  originaire  de  l'Amérique  fep- 
lentrionale.  T> 

II.  Pin  d'encens.  Pinus  têda. 

Vïnus  folïls  longîorihus^  teniùorihus  ,  ternis  ^  conis 
maximis  ,  Iaxis.  Mill.  Diô.  n^.  1 1.  —  Limi.  Syù. 
Plant.  V0I.4.  pag.  173. 

Pinus  foliis  ternis.  Gronov.  Virg.  i  Ji. 

Pinus  foiiis  ternis ,  conis  pyramidûtis  j  fquamis 
oitufis,  oblongis  ,  refièxis.  Duroi.  Harbk*  z.  p.  48. 

Pinus  foliié  loHgiffimis  ^  ex  urtd  thecâ  ternis.  Cold. 
Noveb.  130. 

Pinus  virginianét  ,  tenuifoiia  /  tripi/is  feu  ternis  , 
pUrumqme  ex  uno  foUiculo  fetis  ;  firobilis  majorihus» 
Pluk.  Almag.  197.  —  Rai.  Dendr.  8. 

.  Pinus  foliis  trinis  ;  conis  obhngo  -  conicis  »  folio 
brevioribus  ^  aggregatisj  fquamis  echinatis.  Ait.  Hort. 
Kew.  vol.  3.  pag.  368. 

A.  Pinus  (  rigida  )  ,  foliis  ternis  ♦  conis  longio- 
ribus  f  fquamis  rigidioribus.  Mill.  Diâ«  n^.  10. 

Pinus  keteropkylla.  Hort.  Parif. 

B.  Pinus  (vzxtMMs)  ,  foliis  binatis  tematifve. 
Ait.  Hort.  Kew,  L.  C. 

Pinus  (  echinata  )  ,  virginiana  ,  prélongis  foliis, 
tenuioribusy  cono  echinato ,  gracili.  Mill.  Diâ.  n^.  1 2. 
—  Pluk.  Almag.  197. 

C.  Pinus  (  alopecuroidea  )  y  foliis  ternis  y  patulo- 
fquarrofis.  Ait.  L.  C. 

D.  Pinus  (  virginiana)  ^  conis fubglobofis. 

Le  principal  caraâère  de  l'efpèce  que  nous  pré- 
Tentons  ici  >  confifte  dans  les  feuilles  réunies  trois 
par  trois  »  &  dans  les  c6nes ,  dont  le  fommet  eft 
terminé  par  une  pointe  épineufe^  fouvent  recour- 
bée en  forme  d'hameçon.  Cette  efpèce  ofiFire  plu- 
fieurs  variétés  remarquables  »  foit  dans  le  nombre 
des  feuilles  ^  foit  dans  la  forme  des  cônes  ,  & 
même  dans  les  épines  qui  en  terminent  les  écailles. 
Quelques-unes  de  ces  variétés  font-elles  de  véri- 
tables efpèces  (  comme  le  penfent  quelques  au- 
teurs )  >  ou  doivent-elles  être  regaroées  comme 
l'effet  de  la  culture ,  de  l'expofition  &  du  climat  ? 
Ces  arbres  nous  font  trop  peu  connus  pour  rien 
aflurer  de  pofitif  :  nous  abandonnons  cette  quef- 
don  aux  voyageurs  &  aux  cultivateurs  que  l'ex- 
périence &  l'obfervation  peuvent  éclairer. 

Ces  arbres  s'élèvent  à  une  hauteur  plus  ou  moins 
confidérable.  Ils  portent  des  feuilles  très-étroites^ 
longues  deplufieurs  pouces  ^  glabres^  aiguës  j  réu* 


nies  trois  enfemble  dans  la  même  tftne  *.  quelque- 
fois il  n'y  en  a  que  deux,  funout  dans  la  variété  B.. 

Les  cônes  font  ovales ,  obtus ,  longs  d'un  pouce 
&  demi  ,  portés  fur  des  pédoncules  recourbés , 
fouvent  fafciculés.  Les  écailles  font  ovales,  ayant 
leur  fommet  femi -lunaire  ,  épais  ,  garni  dans  fon 
milieu  d'une  pointe  épineufe,  recourbée  enferme 
d'hameçon.  Les  écailles  inférieures  reftent  fermées, 
&  font  à  peine  épineufes  :  leur  fommet  efl  pelé , 
traverfé  par  une  caréné  aiguë-  Les  femences  font 
orales ,  prefque  triangulaires  ,  munies  d'une  aile 
membraneufe. 

Dans  la  variété  B.  les  cônes  font  plus  courts,  le 
fommet  des  écailles  plus  aplati  ,  en  forme  de  bou- 
clier y  épineux  dans  fon  milieu. 

Les  cônes  font  prefque  globuleux  dans  la  va- 
riété C. ,  plus  élargty  à  leur  bafe  ,  compofés  d'é- 
cailles  brunes  ,  bombées ,  prefque  carénées  exté- 
rieurement. Leur  fommet  eft  un  peu  comprimé , 
ayant  trois  côtés  ai  eus  ,  &  le  quatrième  obtus  , 
arrondi ,  fans  ombilic  >  muni  dans  le  milieu  d'un 
mamelon  faillant,  prefq^e  point  épineux.  Les 
femences  font  ovales  ,  noirâtres  ,  médiocrement 
comprimées  ,  pointues  il  une  de  leurs  extrémités. 
Cette  variété  m'a  été  communiquée  par  M.Thouw, 
fous  le  nom  de  pinus  virginiana.  Je  n'en  ai  vu  que 
les  cônes ,  déjà  affex  bien  caraffcérifés  pour  fonner 
une  efpèce  $  mais  n'ayant  nulle  connoiffance  d« 
feuilles ,  je  me  borne  à  la  mentionner  ici.  Je  ne  crois 
pas  qu'on  puiffe  la  rapporter  z\x pinus  virginiana  de 
MuUer. 

'  Ces  plantes  font  toutes  originaires  de  l'Amé- 
rique feptentrionale^  de  la  Virginie ,  de  Philadel- 
phie, &c.  T> 

Obfervations.  Duhamel  cite  encore  trois  pins  ou 
trois  variétés  qui  rentrent  très-probableœeot  dans 
cette  efpèce.  Les  voici  d'après  lui. 

N*.  ïj.  Pinus  virginiana  y  pralongisfoliù  temùe- 
ribus .  cono  echinato.  Pluken.  &  Duhamel  vol.  l» 
pag.  ia6. 

N*'.  itf.  Pinus  canadtnfis  ,  trifolia  ,  conis  ^»- 
leatis.  —  Id.  L.  C.  Pin-Chipre. 

Kn  pinus  conis  agminatïm  nafcentibus  ;  foliis  l^^ 
gis  ,  ternis  ,  ex  eâdem  thecâ  ?  Flor.  Virg. 


N®.  17.  Pinus  americana  y  foliis  pralonpsjui 
ternis  ;  conis  plurimis  confenïm  nafcentibiis.  —  *»• 
L.  C.  Pin-à-trochet. 

Le  pin  à  trois  feuilles ,  ou  épineux  du  Canada, 
ou  pin-chipre,  n*.  10,  fe  diftiQgue  (ajoute ce 
même  auteur  ) ,  i®.  par  fes  cônes ,  <iui  font  a  peo 
près  de  la  même  grofleur  que  celui  du  pin  rojige 
(  pinus  mugho  ) ,  mais  qui  fe  terminent  en  ppjnw 
plus  aiguë  î  1^.  par  les  écailles,  qui  font  terminées 
par  une  pointe  ou  une  épine  qui  eft  affex  piquante 
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pour  offenfer  les  mains  quand  on  les  touche  1 1 
3^.  par  Ces  feuilles^  qui  fortent  trois  à  trois  d'une  [ 
gaine  commune  ;  4^.  par  une  rainure  qui  fe  pro- 
longe dans  toute  la  longueur  de  la  face  extérieure 
des  feuilles  5  5*.  par  fes  feuilles  ,  qui  font  un  peu 
moins  Ifingues  &  plus  déliées  que  celles  du  pin 
rouge  'y  6^.  par  fon  bois  ,  qui  eft  pliant ,  fort  ré- 
fineax  ^  &  qui  a  le  grain  tres-fin  :  on  le  croit  plus 
pefant  que  celui  des  mâts  de  Riga  ;  il  a  un  peu 
è'aubour  \  7^.  cet  arbre  devient  très- haut  ^  &  peut 
foiiroir  des  mâts  de  hune  pour  up  vaiffeau  de 
foixante-dix  pièces  de  canon.  On  trouve  cette  ef- 
pèce  de  pin  vers  le  lac  Champlain  en  Canada  >  juf- 
qa  au  fort  Frontenac. 

Le  jfin-à'trocket  a  trois  feuilles  qui  fortent  d'une 
m&ne  gaine  j  mais  elles  font  plus  longues  que  celles 
du  précédent.  Ses  fruits  viennent  raflemblés  par 
gros  bouquets. 

II.  Pin  des  marais.  Pinus palyfiris. 

PinusfoiUs  ternis ,  tongijpmis  ;  conis  fubcylindra- 
ttis  ^  ecfunatis  y  ramis  3  fiipuiis  ramentaceis  ^  exa/pC" 
ratis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3.  pag.  368. 

Fittus  yalafiris  «  foliis  ternis  ^  iongijfmis.  Mitl. 
Diâ.11^  14. 

Pinus  americana  y  palufiris  ^  trifoiia ,  foliis  Ion- 
pfinùs.  Duham.  Arbr.  vol  1.  pag.  116. 

Pinus  foliis  ternis  ^  longiffimis  ;  ftrobilis  fubcylin-' 
dricis  ,  échina tis^  ramis^ftipulis  ramentaceis  j  ajperis. 
Gmel.  Sy&.  Nat.  vol.  2.  pag.  1071. 

Cet  arbre  a  un  port  qui  le  diftingue  des  autres 
efpëces ,  &  qui  confifte  dans  la  pofition  de  fes 
feuilles  toutes  unilatérales  ou  attachées  i  un  feul 
coté  des  branches.  Elles  font  au  nombre  de  trois 
à  chaque  fafcicule  ,  épaifles  y  d'un  beau  vert  , 
^  étroites  9  longues  de  huit  à  neuf  pouces  j  les  ra- 
meaux ont  leur  écorce  hérifleç  par  Fimpreffion 
des  gaines  des  feuilles  j  après  b  chute  de  ces  der- 
nières. Les  cônes  font  alongës ,  prefque  cylindri- 
Ques j  compofés  d'écatUes  dont  le  fommet  eft  muni 
dans  fon  milieu  d'une  pointe  épineufe. 

^  Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  ^  à  la  Caro- 
line» dans  les  lieux  humides  &  marécageux.  Elle  fe 
cultive  en  Angleterre  dans  plufieurs  jardins.  T> 

13.  Pin  ceinbrot.  Pinus  cembra*  Linn. 

Pinus  foliis  quinis  /  ftrobilis  avatis  ^  obtufis ,  erec^ 
tis  ;  fquamis  adpreffis  ^  ovalibus  ,  eoncavis  ;  nucibus 
duris  ^  cuneiformibus  y  alâ  dejlitutis.  Pal.  Flor.  Ro(T. 
tab.  2.  —  Trew.  Cedr.  Lioan.  —  Mantifl*.  tab.  7. 
.—  Duroi.  Harbk.  2.  pag.  ji. 

Pinus  foliis  quinis  y  levibus.  Linn.  Spec.  Plant. 
▼ol.  2.  pag.  1419.  —  Ir.  Scan.  32.  —  Mill.  Diâ. 
!?**•  6.  -«Scop.  2.  pag.  6j. 

Pinus  foliis  quinis,  cono  ereSoy  nucleo  eduli.  Gmel. 
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âibir.i.pag.  179.  tab  59.  —  Duham.  Arbr.  vol.  k. 
pag.  127.  tab.  32.  n^.  20. 

Pinus  foliis  quinis  y  conis  ovatis  y  obtufis  ;  fquamis 
adprejfis  ,  nucibus  duris.  Aie.  Hort.  KtV.  vul.  3, 

pag.  J69.  n**.  9. 

Pinus foUis^quinis^  triquetris, Hall.  Helv.  n^.  1 6y 9 . 

Pinus  fativa  ,  corticefiffb  ;  foliis  fetofis  ,  fubrigidis, 
ab  unâ  vaginé  quinis.  Amm.  Ruth.  178. 

Pinus  fylvefiris  y  montana,  tertia,  C.  Bauh.  Pin. 

491. 

Pinus  fylveftris  ,  cembra.  Camer.  Epit.  42. 

Pinafter.  BelL  Conif.  22.  le.  -^  Mich.  Gen.  223. 

Larix  fempervirens  ,  foliis  quinis  ,  nucleis  edulibus. 
Breyo.  E.  N.  C.  Cent.  7.  Obferv.  2. 

Pinus  fylveftris  j  montana  j  tertia,  Tourn.  Inft.  R* 
Herb.  jS6. 

PinuA  montana.  Lam.  Flor.franç«  vol.  3«  n^*.  17J 
&  1234.  pag.  6ji. 

Pinafter  belloni  y  vel pinus  cui  oficnUfragili  puta^ 
minefive  eembro.  J.  Bauh.  Hift.  l.  pag.  247. 

Vulgairement  pin  alviei  y  pin  cembro. 

Ce  pin  ne  parvient  qu'à  une  hauteur  médiocre } 
il  fe  divife  en  branches  difformes^  cortueufes»  éta- 
lées y  recouvertes  d'une  écorce  grifitre  y  garnies 
de  feuilles  réunies  au  nombre  de  cinq  à  deux  i 
chaque  point  d'infertion  y  longues  de  près  de  trois 
pouces  y  étroites  ^  quelquefois  un  peu  élargies  , 
roides  y  aiguës  j  d'un  beau  vert^  prefque  triangu- 
laires. 

Ses  cônes  font  très-gros»  courts  »  obtus ^  rou- 
geâtres  y  longs  d'environ  trois  pouces ,  ayant  quel- 
quefois jufqu'à  deux  pouces  de  diamètre ,  formés 
a  écailles  itnlM^Quées ,  ovales  «  ferrées^  concaves  , 
épaifles  à  leur  iommet»  elles  recouvrent  des  fe- 
mence$  aflez  grofles  y  point  ailées  y  prefque  trian- 
gulaires^ faciles  à  rompre  fous  la  dent  y  qui  con- 
tiennent une  amande  aflez  douce  y  blanche ,  d'ua 
goût  agréable  y  recouverte  d'une  écorce  brune. 

Ce  pin  croit  fur  les  hautes  montagnes  dans  les 
environs  de  Briançon.  11  fe  plaît  dans  les  endroits 
les  plus  froids  ^  &  où  la  neige  refte  une  partie  de 
l'année.  Il  fournit  une  térébenthine  abondatite  8e 
d'une  odeur  agréable.  T>  (  FI  v.  ) 

14.  Pin  de  Weimouth.  Pinus  ftrobus.  Linn. 

Pinus  foliis  quinis  y  Tuarfine  feabris  f  cortice  Uvi^ 
Gronov.  Virg.  i  f  2.  —  MiU.  Diâ.  n^.  13.  —  Lan. 
Illuflr.  Gen.  pi.  786.  fig.  3. 

Pinus  ftrobusy  foliis  quinis  y  fcakrîs.  Linn.  Spec« 
Plant,  vol.  2.  pag.  looi.  # 

<  Pinus  foliis  quinis;  conis  oblongiiy  pendulis}  fonu" 
mis  ovalibus,  planisj  Iaxis,  Dunil.  Harbk.  2.  p.  57, 


542  PIN 

PtnusfoIiU  quînis,  cortice  giahro.  Gronov.  Vîrg. 

Pinus  foilis  tongiffimis ,  ex  unâ  tkecâ  quinîs,  ? 
Cold.  Noveb.  1x9. 

Finui  canadenfif ,  quinfuefolia;  fioribus  albis  ; 
conis  ohlongh,  ptndulis;  fquamis  ambUti  fcrk  fimi^ 
abus.  Duham.  Arbr.  1.  pag.  127. 

Pinus  virginiana ,  conîs  longis,  non  ut  in  vuigari 
eckittaiis,  Pluken.  Almag.  197. 

Pinus  foliis  quints  y  conis  cylindraceis^  folio  ion^ 
gioribusy  idxis*  Ah.  HoR.  Ktw.  vol.  g.  pag.  369. 

Vttlgaire«eiit^  du  lord  Wàtnoutk» 

Ce  pin  s'élève  très-haut.  Son  bois  efl  blanc  :  Tes 
branches  principales  (t  dsvifem  en  rameaux  nom- 
breux «  gréLs,  effilés j  chargés  de  feuilles  fines ^ 
d'un  vert  agréable  j  longues  d'environ  trois  pou* 
ces  y  pointues  «  réunies  au  nombre  de  cinq  dans 
àne  gnne  commune,  caduque i  fisrées  ibr  un  ui- 
hercule  particulier. 

Le  liurs  mâles ,  dtfpolSes  par  bcMiquets ,  font 
d*abord  aès-blanches  i  elles  devicnnenc  enfuite 
marquées  d'un  peu  de  violet.  Les  femelles  pro- 
duifent  un  cSne  alongé«  aigu ,  un  peu  arqué  >  long 
d'environ  quatre  ponces ,  d'un  beau  ven  jufqu'à 
répoA^ue  de  la  maturité» cwvpofié  d'écaillés  lâches, 
planes ,  ovales ,  approcbant  un  peu  de  celles  des 
fruits  du  (apin,  mais  cependant  épaiffes  à  leur 
extrémité.  Les  fruits  font  aflez  gros,  ovales, 
garnis  d'une  aile  membraneufe ,  &  bons  à  manger. 
Us  tood^ent  facilexnem. 

Cet  arbre  eft  originaire  du  Canada.  Le  lord 
Weimouth  eft  le  premier  qui  l'ait  cultivé  en  An- 
gleterre. T>  iV.v,) 

Comme  fon  bois  efi  d'un  grand  ufage  dans  la 
marine j  qu'il  fait  de  très-bons  mâts,  on  a  cherché 
à  le  propager.  Ceft  particuliéreoaeat  aux  femen- 
ces  recueillies  dans  le  jardin  de  ce  lord»  que  nous 
devons  le  pins  grand  nombre  de  ces  pins  fi  répan- 
dus aujourd'hui  en  Europe.  Il  découle  une  allez 
grande  quantité  de  réfine  fort  claire  des  petites 
yéficules  qui  gamiffent  les  jeunes  branches. 

15.  Pin  d'occident.  Pinus  occidentaGs. 

Pinus  foliis  longiffjnis ,  quinis ,  canalieulatis  ^ 
ftrobis  fiwovatis ^  fquamis  obiufis,  angulatis.  (N.) 

Pinus  (occidentaIis),/à/i7i  quinis,  marginefca- 
iris^  iongifimii^  ftroktlis  oblottps;  fquamis  apice 
ifMiuatit  Sîrart.  Nov.  Plant.  Gen.  &  Spec.  p.  105. 
—  Gmel.  Sytt.  Nat.  vol.  i.  pag.  1072*  n^.  14. 

PinuÊ  foliis  ^uimis  ah  tjod^m  emowu  Plnm.  Catal. 
Plant,  pag.  17.  —  Americ.  pag.  1(4.  tab.  161. 

harix  ammctna ,  foUiê  quitds  ai  todtm  iJtortu» 
Toum.  loft.  R.  Herb.  pag.  fi6. 
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Cet  arbre  nous  paroit  très-dillinâ  du  pinus 
ftrobtis.  Ses  feuilles ,  au  nombre  de'quatre  à  cinq 
dans  la  même  gaine  ^  font  conftamment  plus  lon- 
gues, plusroides,  très-étroites^  arrondies  ou  à 
demi-cylindrioues  ileur  face  inférieure,  canali- 
culées  &  i  rebords  tranchans  â  leur  face  fupé- 
rieure  j  lifles,  un  peu  rudes  fur  leurs  angles. 

Les  cônes  ont  quatre  00  fix  pouces  de  long  ;  ils 
font  ovales >  obtus,  compofés  d'écaillés  tronquées 
&  anguieufes,  épaifles  â  leur  fommet ,  contenant 
des  femences  oblongues,  irrégulières. 

Ce  pin  croit  fur  les  mornes  ou  mootaenes  de 
Saint-Domingue.  {V^f  in  herb,  Lam.  )  Il  paroît 
tenir  le  milieu  entre  le  pin  cimbrot  &  celui  de 
XVeiraouth^  fe  rapprochant  du  premier  par  fes 
cônes  f  &  du  (êcond  par  fes  feuilles. 

Obfervations.  Il  eft  fans  doute  quelques  autres 
efpèces  de  pin^  tant  cultivées  que  fauvages^  qui 
ne  fe  trouvent  pas  mentionnées  dans  cet  anicle  ; 
mais  n'ayant  pu  ni  les  obferver  ni  recueillir  fur 
ces  efpèces  les  connoiflances  néceflai-es,  noas 
n'avons  pas  cru  devoir  étendre  plus  loin  les  dé- 
tails danslefquels  nous  fommes  entrés.  Lesefyèces 
fufvantes,  que  Walterius  a  obfervées  dans  la  Ca- 
roline, pourr<Hent  bien  appartenir  i  quel<{ues- 
unes  de  celles  que  nous  avons  décrites  $  mais  cet 
auteur  n'entrant  dans  aucun  détail,  nous  nous 
bornerons  à  les  préfenter  telles  qu'il  nous  les  a 
données. 

♦  Pinus  (  glabra  )>/o/i»  geminis ^  ftrobilis  oblon^ 
go^ovatisj  brevibus;  cortice  glabro.  Walter.  Fku* 
Carol.  pag.  ajy. 

♦  Pinus  (CœizvToh) i  foliis  geminis ,  glahis ^ 
brevibus;  ftrobilis  ovatis^  Jquarrofis  ;  cortice  fahro. 
Idem,  L.  C. 

♦  Pimis  (  lutea  ) ,  foliis  ternis ^  pedalibus;  firobilU 
ovato^fubulatis ^  fpinis  re&is.  Id,  L.  C. 

Ne  feroit-ce  pas  une  variété  de  pinus  tàda  ? 

(  POIRET.  ) 


PINNATIFIDES  f  feuilles).  Pinnatifda  frlia. 
\jcs  feuilles  compofées  prennent  ce  nom  lorf- 
q utiles  font  imparfaitement  ailées,  c*eft-â-dire  « 
lorfqu'elles  font  découpées  de  chaque  coté  en 
manière  d'aile ,  aflez  profondément ,  mais  poinc 
ufqu'â  la  cote ,  comme  on  peut  l'obfenwr  dans 
a  Kabiçafe  des  champs  (fcabiofitar^enfiê.  Linn.)  • 


î 
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PÏNNÉES  (fcttilles). 
l'on  donne  aux  feuilles  compofées  lorfqoe  pin- 
fienrs  folioles  font  rangées  en  manière  aaile  des 
deux  côtés  &  le  long  d'un  pétiole  comman^ 
comme  dans  les  aftragales  &  les  1er 


I      PINNULES.  Pmta.  Quand  les  feuilles  font 
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fLhtntt  fois  ailées  ^  on  <!onne  le  nom  de  pUnuits 
aux  djvtfions  ainfi  qu'aux  fous-divifions  du  pétiole 
cooimun  :  telles  font  les  feuilles  de  la  plupart  des 
plantes  eu  ombelle,  des  polipodes,  &c. 

PIPARÊE.  Piparea,  Aubl.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  c^ue  Juffieu  foupçonne  devoir  ap- 
partenir â  k  femille  dt  sciftcs,  donc  nous  ne  con- 
Doiffons  encore  que  les  fruits  j  obfervés  &  décrits 
pv  Aublec. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Une  capfiilê  /upirieura  à  trois  fuces^  h  usu  feule 
loge  dhi/lfe  en  trois  valves  ,  marquées  longitudinale^ 
ment  a^ une  ligne  /aillante  quifipporu  deux  ou  trois 
femences  tomenteufis,  ayant  ehacane  un  placenta 
frangé. 

Nous  ne  coonoiflbns  qu'une  feule  efpèce  de  ce 
genre  fous  le  nom  de  : 

I.  PiPARÉE  dentelée.  Piparea  dentata,  Aubl. 
Guian.  vol.  i.  Suppl.  pag.  31.  pi*  586.  —  Juflieu. 
Plant.  Gen.  pag.  295. 

Ceftj  dit  Aublet,  un  arbre  de  moyenne  gran- 
deur. Son  tronc  s'élève  à  quatre  ou  cinq  pieds  de 
haut,  fur  quatre  à  cinq  pouces  de  diamètre.  Son 
écorce  eft  rouffâtre ,  ridée ,  chagrinée ,  âpre  au 
toucher.  Son  bois  eft  dur,  compaâe  &  blanchâtre. 
U  pouffe  â  fon  femmet  des  branches  rameufes, 
garnies  de  feuilles  alternes  »  prefque  feffiles ,  fer* 
mes,  vertes  &  luifantes  en  defliis,  couvertes  en 
deflbus  d*un  duvet  court  &  rouflTâtre  :  elles  font 
dentelées,  ovales,  terminées   par   une  longue 

rinte  moufle,  &  légèrement  écnancrées,  munies 
leur  bafe  de  deux  petites  ftipules  longues, 
étroites,  caduques.  Les  plus  grandes  feuilles  ont 
fept  pouces  de  longueur,  fur  trois  pouces  de 
largeur. 

Le  calice,  la  corolle,  tes  étamines  &  le  pifiil 
n'ont  pas  été  obfervés.  De  1  aifleBe  des  feuilles 
naiflent  des  fruits  feflUes,  folitaires  ou  deux  à 
deux,  garnis  chacun  de  deux  petites  écailles  i leur 
bafe  :  ce  fruit  eft  de  UgroQeur  d'ure  notfette; 
c'eft  une  capfule  mince,  fragile,  ovoïde,  à  trois 
côtes,  convexe,  rouge,  panachée  de  vert$  elle 
s*oavre  en  trois  valves  concaves ,  partagées  dans 
leur  longueur  par  une  côte  faillante ,  a  laquelle 
font  attachées  deux  ou  trois  femences ,  chacune 
ht  un  placenu  blanc  &  frangé  :  ces  femences 
Ibnflcoavenes  d'une  matière  cotonneufe^  très- fine 
&  très-blanche. 

'  Or  arbre  croit  dans  le»  forêts  de  la  Goiane  j  il 
fniâifie  dans  le  mon  de  thermidor.  ^J) 

(POIRET.) 

PIQUANS  ou  AIGUILLONS.  Aculei.  Ce  font 
4e»  produô<pn3  dwes^  terminées  par  unç  pointe 
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aiguë  &  fragile,  placées  fur  les  tiges  &^  fur  les 
branches,  ou  eUes  font  attachées  feulen^.&tu  fur 
récorce ,  fans  adhérer  à  la  fubftance  propre  des 
plantes ,  comme  dans  la  ronce  >  te  rofeer ,  le  gro- 
feiller ,  &c« 

Le  épines  &  les  aiguillons  peuvent  erre  conC* 
dérés  en  général  comme  des  armes  qui  fervent  i 
défendre  les  plantes  contre  les  animaux.  On  com« 
pare  les  épines  qui  adhèrent  à  la  fubflance  mémo 
des  plantes  «  aux  cornes  des  animaux  y  oui  font 
corps  avec  les  os  du  crâne  »  &  les  aiguilUxis  qui 
n'adhèrent  (ju'i  l'écorce  des  plantes,  font  corn* 
parés  aux  griflFes  &  aux  ongles  des  aninuux. 

On  confidère  l6s  :^iguillons  relativement  â  leur 
direâion  &  â  leu^ forme,  &  on  dit  qu'ils  font: 

Droits  (reâi  )  k>rfqu'ils  n'ont  aucune  courbure 
dans  leur  longuettr  ; 

Cffuri^/r  (  incurvi  )  lorfqu'ils  fiéchiffent  du  côté 
de  la  tige  ; 

Courtes  en  dekors  (  recttrvi  )  lorfqu'ils  fléchiffent 
en  dehors  ou  vers  la  racine  \ 

Fourchus  y  bifides^  trifides,  &C.  (furcati,  bifidf , 
trifidi }  lorfque  l'on  confidère  le  nombre  de  leurs 
divifions. 


PIQUANTES    (feuilles).  AcuUata.  firigofa 
folia.  On  donne  ce  nom  aux  feuilles  lorfqu'elles 
font  chargées  de  petites  pointes  aiguës  &  piauan- 
tes  >  quoique  fouvent  elles  foient  à  peine  vifioles, 
comme  dans  la  garance. 

Les  fruits  preouent  le  même  nom  lorfqu'ils 
offrent  les  mêmes  caraâères* 

PIRATINIER  deGuiane.  Piratinera guiamnfis. 
Aubl.  Guian.  vol.  a.  pag.  8S8.  ub.  540.  fig.  u 

Vulgairement  ioîs  de  lettres. 

Ceft  un  arbre  qui  paroit  devoir  compoftr  un 
genre  particulier  «  aiiVR  que  l'a  fait  Aublet  >  dont* 
la  fructification  n'eft  encore  ou^rmparfaitement' 
connue,  &  qui  offre  pour  caraâère  efiemiel  : 

Plufieurs  fiyless  des  fiigmates  en  forme  de  bouclier^ 
une  cap  fuie  globuUufet  itgfUi^,  a  plupiurs  loges  mo^ 
nofptrmes. 

Le  tronc  de  cet  arbre  s'élève  k  plus  de  cin- 
quante pieds  )  il  a  environ  trois  pieds  dedûoiècre. . 
Son  écorce  eft  liflfo,  grifiktre,  &  poar»pe«  qu'on 
l'enraire  elle  répand  un  fuc  bttemt.  San-bois  eft 
blanc,  dur  ^  compaâe  rcetui  du  ôemrea  cmyiroii 
cinq  pouces  de  diamètre;  il  eft  dTun  rouge  foncé, 
moucheté  de  ïïoM,  Les  branches  qui  garnilTent  fon 
fommet  font  en  erand  nombre}  celles  du  centre 
font  perpendiculaires,  les  autres  horizontales: 
elles  font  chargées  d'un  grand  nombre  de  m* 
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tneaux  garnit  de  feuilles  alternes ,  lifles ,  fermes , 
vertes  en  deflus ,  blanchâtres  en  deflbus^  prefoue 
fei&les^  ovales^  terminées  par  une  pointe  moufle^ 
munies  à  leur  bafe  de  deux  petites  fttpules  aiguës. 
Les  plus  grandes  feuilles  ont  deux  pouces  de  lon- 
gueur >  fur  neuf  lignes  de  largeur. 

De  TaifTelle  des  feuilles  naiflfent  un  ou  deux 
boutons  de  fleurs,  portés  chacun  fur  un  pédoncule 

Î^réle»  long  d'un  pouce«  Le  bouton  de  fleurs  ell 
ingulierj  il  eft  en  cône  à  fa  bafe,  arrondi  & 
convexe  à  Ton  fommet ,  qui  eft  chargé  d'un  nom- 
bre confidérable  de  petits  corps  en  forme  de 
champignons  :  ces  petits  corps  ont  un  pivot  qui 
s'emboîte  dans  une  cavité  en  defTus  i  ils  font 
jaunes,  convexes,  &  comme  bordés  d*une  mou- 
lure qui  règne  tout  autour  i  ils  font  en  deifous  un 
peu  concaves  &  verdâtres.  Lorfque,  dans  la  ma- 
turité, ces  petits  corps  font  tombés  «  on  voit 
fubfifter  la  cavité  qu'ils  rempliflbient  >  le  bouton 
alors  eil  jaune ,  &  en  le  coupant  tranfverfalement 
on  apperçoit  une  grande  quantité  de  loges,  dans 
chacune  defquelles  eft  une  femence  fort  petite. 

Je  n*aî  pas  pu  m'aflurer,  dit  Aublet,fi,  comme 
j'avois  lieu  de  le  préfumer,  cet  arbr#  portoit 
deux  fortes  de  fleurs  fur  un  même  pied  ou  fur 
deux  individus  différens.  J'ai  exanliné  plus  de  cent 
boutons  «  8;  je  ne  les  ai  pas  trouvés  différens  de 
celui  que  }'ai  décrit. 

Cet  arbre  croit* à  Cayenne  dani  les  forêts, 
où  il  vient  en  fleurs,  en  fruits  &  prefqu'en  ma- 
turité dans  le  courant  du  mois  de  nivôfe.  Les 
créoles  le  nomment  èois  dt  lettres.  Les  Oalibis  em- 
ploient le  bois  intérieur  de  eet  arbre  pour  faire 
«ies  arcs  &  des  affommoirs  appelés  boutôus.  Les 
créoles  en  font  des  cannes,  &  les  nègres  des 
pilons. 

I)  y  a  une  variété  de  cet  arbre,  appelée  bais  de 
lettres  tlanc,  Ceft  un  arbre  de  moyenne  grandeur^ 
qui  a  les  feuilles  plus  longues  &  plus  étroites. 
Son  bois  eft  blanc  întérienrement,  dur  6c  com-^ 
fxiâe.  Les  nègres  font  des  bâtons  avec  les  bran- 
ches les  plus  droites,  après  les  avoir  dépouillées 
de  lear.écorce  y  enfuite  ils  les  noirciflent  avec  la 
fuie  qui  s'atuche  fous  les  marmites  de  fer  ou  fous 
h  plaque  à  cuire  le  manioc.  Cette  fuie ,  mêlée 
avec  le  fuc  ^u'on  tif e  d'une  eff>èce  d'inga  appelée 
hourgoni^  fait  une  teinture  qui  pénètre  lé  Dois  $ 
elle  eft  de  durée ,  &  quand  le  bois  efi  poli  il 
imite  la  plus  belle  ébène  noire.  Il  y  a  toute  ap- 
parence que  cette  variété  eft  un  jeune  arbre  de 
boh  ■'de  'iittres.  Elle  éft  très-commune  à  Cayenne 
^  à  la  Graiide^Terre  dans  les  lieux  défrichés.  |> 
{.Cara^  ez  Àubiy 

(PoiRET.) 

:  PIRIGARE.  Pirigara.  AubL  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complets ,  polypétalées , 
qui  a  des  rapports  avec  les  Ucythis  &  les  càufou-' 
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plia,  de  la  fiimille  des  myrtes ,  qui  comprend  des 
arbres  exotioues  â  l'Europe ,  dont^le  bois  eft  or- 
dinairement d'une  odeur  fetide,  les  feuilles  grandes 
&  alternes  \  les  fleurs  grandes  ,  alternes ,  de  l'odeur 
du  lys. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  turbiné  ,  a  quatre  oufix  lobes  ,  muni  de 
deux  écailles  à  fa  bafe  ,  dt  quatre  afix  pétalu  ;  utU 
capfule  coriace ,  en  forme  de  pomme  ^  à  quatre  ou  fept 
loges  ;  des  femenccs  appendiculées. 

Caractère   GÉntRiQUE. 

1      Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ^  divifé  i  fon 
orifice  en  quatre  ou  fix  lobes  courts ,  obtus ,  muni 
un  peu  au  deflbus  de  fa  bafe  de  deux  écailles. 

1***  Une  corolle  compofé^  de  quatre  ou  fix  pé* 
taies  un  peu  connivens  à  leur  ba(e  ,  ovales  j  aflez 
grands. 

5^.  Un  grand  nombre  ^étamhus  ,  dont  les  flla- 
mens,  plus  courts  que  la  corolle ,  font  fixés  fur  un 
tube  conrt ,  campaniforme  ,  écarté  du  ftyle ,  & 
terminé  par  des  anthères  petites  ,  droites ,  oblon- 
gues. 

4*.  Un  ovaire  inférieur ,  plane  ,  turbiné  ,  dont 
le  ftyle  eft  très-court ,  conique  ,  perfiftant ,  ter- 
miné par  un  ftigmate  obtus  ^  à  quatre  lobes. 

Le  fruit  eft  une  capfule  coriace  ,  arrondie  en 
forme  de  pomme ,  marquée  â  fon  fommet  d'un 
large  ombilic  formé  par  le  calice,  à  <iuatre  ou  fept 
loges  renfermant  chacune  fix  ou  fept  femences , 
en  forme  de  fèves ,  attachées  à  un  réceptacle  cen* 
tral  par  un  filet  épais  «  contourné* 

Observations.  Ce  genre  a  été  décrit  par  Linné 
fils ,  k>as  le  nom  de  gufiavia ,  avec  quelques  légères 
différences  dans  les  parties  de  la  fruâincation. 

E  S  p  i  c  E  s. 

I.  PiRiGARE  à  quatre  péules.  Pirigara  tetrape^ 
cala,  Aubl. 

Pirigara  calicinis  laciniis  quatuor  ^fubrotundis  ,pc* 
'taloideis  i  coroilâ  tetrapetalâ  ifoUis  oblongis^acumi" 
natis  ,  dentatis, 

Pirigara  foiiis  ovato  -  oblongis  ,  acumituttis  ,  pif' 
limbum  dentatis  »  magnofruàa.  AttbI.  Guîan»  VoL  I* 
pag.  487.  tab.  191. 

Gafiavia- angufta.  Lînn.  f.  Supph  pag.  JH- '^. 
Wi  Id.  Spec.  Plaint,  vol.  3.  pag.  S46. 

Japarandiba,  Pif.  BrafiL  Hift.  pag.  171. 

Jeniparanduba,  Mareg.  Braf.  Cap.  9.  pag^r  X09.' 

C'eft  un  arbre  d'une  grandeur  médiocre  >  dot» 

le 
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le  tronc  s'élève  d'environ  vingt  ou  trente  pieds  > 
fur  trois  ou  quatre  pouces  de  diamètre:  (bnecorce 
eft  grifàire  ,  6c  Ton  bois  eft  blanc  ^  fduple  &  Pliant. 
Il  Te  divife  en  branches  épaifTes^  garnies  de  feuilles 
alternes  ^  rapprochées ,  prefque  Teffiles  ,  lifles , 
vertes  3  ovales  ^  oblongues  j  acuminées ,  réuécies 
en  pétiole  a  leur  bafe  ,  un  peu  dentées  en  fcie  « 
longues  d'un  pied  &  plus  ,  marquées  de  nervures 
Taillantes.  Les  fleurs  naiflent  à  Textrémité  des  ra- 
jneaux  ^  au  nombre  de  cinq  a  fix  ^  portées  alterna- 
tivement fur  des  pédoncules  courts  ,  prefque  li> 
gneux ,  folitaires ,  garnis  vers  leur  milieu  de  deux 
écailles  en  forme  de  braâées^  Ces  fleurs  ont  quatre 
pouces  de  diamètre  $  elles  font  très  -  belles  ^  de 
couleur  blanche  ^  &  répandent  une  odeur  appro- 
chant de  celle  du  lys. 

Le  calice  eft  en  forme  d'entonnoir»  d'une  feule 
pièce ,  divifé  à  fon  bord  en  quatre  lobes  arrondis» 
épais ,  concaves»  verts  en  defius  »  blanchâtres  en 
deflbus.  La  corolle  eft  compofée  de  quatre  pé- 
ules  un  peu  ondulés  i  leurs  bords  »  concaves  j  rou- 

Satres  à  leur  fommet  »  atuchés  encre  les  divifions  ' 
calice  par  un  onglet  large  &  charnu.  Les  fila- 
mens  des  etamines  font  amincis  i  leur  bafe  ,  ter- 
minés par  des  anthères  à  deux  lobes.  Le  ftyle  eft 
très  -  court ,  jaunâtre  »  terminé  par  ub  ftigtnate 
épais  «  à  quatre  lobes  anguleux. 

Le  fruit  eft  une  capfule  fèche  «  rouflltre  »  en 
forme  de  poire  »  divifé  en  quatre  ou  fix  loges  , 
marqué  i  ion  fommet  d'un  très-grand  ombilic.  Les 
femences»  au  nombre  de  cinq  à  fix  dans  chaque 
loge  »  font  ovales  »  de  la  grolfeur  d'une  piftache  » 
inégulières  »  attachées  i  un  placenta  central  par 
vo  gros  cordon  ombilical  »  tortueux. 

Cet  arbre  ,  dît  Aublet  »  eft  nommé  hors  puant 

Îarles  habit  ans  de  Cayenne  ,  à  caufe  de  l'odeur 
édde  qu'il  conferve ,  même  long-tems  après  qu'il 
a  été  coupé  »  &  qui  devient  plus  forte  lorfqu'il 
eft  râpé  ou  mouillé.  Il  eft  z^pe\é  pirigaramépé  & 
caripa  par  les  Galibis.  On  l'emploie  »  dans  le  pays^ 
pour  fvre  des  cerceaux. 

11  croit  dans  l'île  de  Cayenne.  Il  vient  aufli  dans 
h  terre-ferme  »  particulièrement  fur  la  montagne 
de  Gourou ,  où  il  fleurit  &  fruôifie  au  commen- 
cement de  l'automne.  On  le  rencontre  également 
i  Surinam,  l) 

2.  PiRiGARE  à  fix  pétales.  Pîngard  kexapeiala. 
Aubl. 

Pirigara  calicinis  laciniis  fcx  lanctolatîs ,  corollâ 
ktxapeiûlâ  ;  filiis  obovMis  ,  acuminaiis  ^  ferrulatis . 
Lam.  Iliullr.  Gêner,  tab.  591. 

Pirigara  foliis  ohovatis  ,  acutis  ,  parvo  fruâu. 
Aubl.  Guian.  vol.  i.^pag.  490.  tab.  193. 

Ciigavia  (faftuofa).  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
Botanique.   Tome   r. 
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Guflavia  (angufta).  Vor.  Linn.  f.  Stippl.  p.  51  j. 

Cet  arbre  diflfère  du  précéd.^nt  par  le  nombre 
de  Tes  pétales»  par  les  divifions  de  fon  calice»  lan* 
céolées  »  aiguës  j  &  non  en  lobes  arrondb. 

^  11  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt-cinq  pieds^  fur  un 
pied  de  demi  de  diamètre  :  fon  écorce  eft  épaiife  j 
raboteufe  »  rouflatre  en  dehors  &  foncée  en  de- 
dans. Son  bois  eft  dur  &  jaunâtre  ^  il  poufte  vers 
fon  fommet  un  grand  nombre  de  branches  «  donc 
les  unes  font  droites  &  d'autres  inclinées»  dirigées 
en  tous  fcns  :  elles  font  chargées  de  rameaux  gar- 
nis de  feuilles  alternes»  lifles  »  vertes»  crénelées  i 
leurs  bords»  réirécies  en  pétiole  à  leur  bafe  »  acu- 
minées. Les  plus  grandes  ont  fix  pouces  de  long 
fur  deux  &  demi  de  largeur.  Les  fleurs  naîflent 
folitaires  dans  raiffelle  des  feuilles  &  à  l'extrémité. 
des  rameaux»  portées  fur  un  pédoncule^  épais» 
long  d'un  pouce»  garni  vers  fon  fomrnet  'de  deux 
écailles  oppofées. 

Le  calice  eft  d'une  feule  pièce  »  campanule  » 
divifé  à  fon  orifice  en  fix  découpures  étroites  , 
lancéolées  »  pointues.  La  corolle  eft  compofée  de 
fix  pétales  cnarnus»  ovales»  obtus»  un  peu  finués 
ou  frangés  à  leurs  bords»  de  couleur  blanche.  Le^ 
etamines  font  très-nombreufes ,  rangées  circuiai- 
rement  fur  un  tube  court  autour  de  l'ovaire  ;  leurs 
filament  font  filiformfs»  leurs  anthères  jaunes»  i 
deux  lobes.  Le  flyle  eft  prefque  nul»  terminé  par 
un  ftigmate  épais»  à  quatre  angles»  pointu  à  foA 
fommet»  perfiflant  fur  le  fruit* 

La  capfule  eft  prefque  globuleufe»  gri(atre^  à 
fix  ou  fept  côtes  peu  marquées,  divifée  intérieu- 
rement en  fix  ou  ftpt  loges  »  renfermant  chacune 
autant  de  femences  ovales  ,  difformes  ^  attachées  » 
comme  dans  l'efpèce  précédente  »  i  un  placenta 
central. 

Cet  arbre  eft  nommé  pîrigaramipi  par  les  Ga* 
Ubis  :  il  fleurit  &  fruâifie  vers  le  milieu  de  l'au- 
tomne »  il  croit  à  Cayenne  j  dans  les  graïuies  foréc4 
qui  s'étendent  jufqu'â  la  rivière  de  Sinénuri  »  à 
quarante  lieues  de  fon  embouchure. 

Le  bois  de  cet  arbre  »  coupé  >  fcié  ou  râpé  » 
exhale  une  odeur  cadavéreufe.  f? 

( POIRBT. ) 

PIRIPE.  Piripea,  Aubl.  Genre  déplantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  monopétales  irregulières ,  de 
la  famille  des  pédîculaires,qui  a  des  rapports  avec 
les  erinus  ;  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à 
l'Europe,  donc  les  feuilles  font  alternes,  &:  les 
fleurs  difpofécs  alternativement  fur  dts  épis  ter- 
minaux. 

Ce  genre  a  pour  caraâère  effentiel  : 

JUn  calice  a  cinq  divifions ,  muni  de  trois  hraBées 
à  fa  hafi  ;  une  corolle  tabulée^  h^poiratériforar.c^  & 
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dont  le  Umhé  rjf  it  cinq  lobes  plants;  are  eapfule  cuî 
s'ouvre  latiralemeu  ,  des  femences  nofrhnufes^  très* 
petites, 

Cakact  ÏRË    6£n£riqui, 

Chaqueffear  offre  r 

iP.  XJiteaMce  mbulé^  d^ une  feule  pièce'^  divtfé 
i  foo  orifice  en  cio((  déaoupures.  oblongue&^.iné* 
gjdeft^.  aigiii»  ',  muni  à  (à  bafe  de  tioisi  br aâécs. 

z®.  Une  corolle  monopétale  ^  en  foucoupe ,  dont 
lë  tube  >  plus  long  ^ue  le  calice ^eft  un  peu  recour- 
bé j  élargi  â  Ton  orifice  en  cinq  lobes  pfanes  »  iné- 
gaux-, crénelés^, arrondis j  dont  l'ouverture  eft 
garnie  de  tubercules  oblongs  8c  charnus. 

)^.  Quatre  étamines,  dont  deux  plus  longues  & 
deux  pTua  courte»^  attachées  vers  le  milieu  du 
tube  de  la  corolle^  terminées  par  des  anthères 
bilobées. 

4^.  Un  ovaire  eblong ,  tétragone  ^  Turmonté d'un 
ityle  courte  terminé  par  un  fligmate  épais,  aigu» 
perfiftant.  \ 

Le  fruit  eft  une  capfuU  oblongue^  à  deux  loges, 
à  deux  valves 4  s'ouvrant  latéralement^  &  conte- 
nant un  grand  nombre  de  femences  très- petites  j 
attachées  à  un  placenta. 

Espèces. 

I.  PiRiPE  aquatique.  Piripea  paluftris.  Aubl. 

Piripea  foliis  Unearibus  ^  canaliculatis  j  arpui 
denticulatis  ;  floribus  fpicatisy  purpurafcentibus.  (N). 
Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  628.  tab.  2-5  ;.  —  Lam. 
lUuftr.  Gea.  ub.  520.  —  JufT.  Plant.  Gen.  p.  100. 

Ceft  une  plante  dont  les  racines  font  fort  me- 
nues ^  fibreules  &  rameufes  :  il  s'en  élève  une  tige 
grêle  y  rameufe ,  ftriée ,  haute  d'environ  un  pied  ^ 
garnie  de  feuilles  alternes  ,fort  étroites ,  finement 
denticulées,  vertes ,  creufées  en  gouttières  longi- 
tudinalement  ^  &  d'environ  un  pouce  &  plus  de 
longueur. 


Les  fteurs  font  prefque  feffiles  &  alternes ,  dîf- 
pofées  en  épi  lâche  à  l'extrémité  des  tiges  &  des 
rameaux.  Le  calice  eft  d'une  feule  pièce ,  évafé  â 
fa  partie  fupérieure,  plus  court  que  le  tube  de  la 
corolle  :  celle-ci  eft  de  couleur  purpurine^  munie 
d'un  tube  long  de  cinq  lignes  ^  incliné  &  courbé^, 
dont  l'orifice  eft  fermé  par  plufieurs  tubercules 
blanchâtres  y  oblongues.  Le  limbe  fe  partage  en 
cinq  lobes  planes,  inégaux,  larges,  arrondis  & 
crénelés.  Le  fruit  eft  une  eapfule  fèche  y  alongée  ^ 
à  deux  loges  féparées  par  une  cloifon ,  remplies 
de^  femences  très-fines. 

Cette  plante  croit  à  Cayenne^  dans  tes  Savanes» 


Pis 

de  Gourou  )  elle  fleurit  &  irvâifie  dans  le  comr 
mencement  dç  Tautomne. 

(  POIRBT.  ) 

PISONE.  Pifanht.  Geltre  de  plantes  dJcotvlé- 
done»,  â^Seurs^nfcomplètes  8^  polygames,  de  la 
famille  des  niâages ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
botrhaa^ia  ^  St  qui  comprend  des  arbuftes  exoti- 
ques ï  l'Europe;-  à  feuilles  alternes  ou  prefque 
oppofées,  dont  les  fleurs  en  grapes  ou  en  co^ 
rymbes  font  axillaire^ou  terminales. 

Ce  genre  a  pour  caraâète:  eienciel  : 

Une  corolle  campanulie  y  k-  cinq  divifions ,  mu  au 
munie  à- fa  bafe  de  deux  à  cinq  écasUes  ,Jlx  êtamines  , 
quelquefois  de  cinq  k  huit;  unfeulftjle ,  une  capfuh 
eu  une  baie  k  cinq  vah/es  ^  Uriffièufur  leurs  angles  ; 
unefeuUlogg,  utu^fcuU  fananae. 

CARACTÂILE    GiNiRIQUB. 

Les  fleurs  font,  ou  hemaphrodites ,  ou  leiunes 
mâles,  les  autres  femelles ,  fur  la  même  plante  ou 
fér  des  pieds  féparés;  elles  offrent  : 

i^.  Une  corolle  campanulée^  dont  le  limbe  efl 
ordinairement  divifé  en  cinq  découpures  ouvertes: 
le  calice  eft  nul  •  remplacé  dans  quelques  efpèces 

!»ar  deux  ou  cinq  écailles  environnant  la  bafe  de 
a  corolle. 

2*.  Six  êtamines ,  quelquefois  de  cinq  â  huit , 
dont  les  filamens  font  fubulés  *  terminés  par  des 
anthères  arrondies  &  à  deux  lobes  j  dont  quel- 
quefois plufieurs.  avortent. 

)^.  Un  ovaire  fupérieur  ^  oblong»  furmonté 
d'un  ftyle  fimple»  cylindrique ^  droit,  plus  long 
que  la  corolle  ,  terminé  par  un  fiigmate  fouvent 
bifide. 

Le  fruit  eft  une  eapfule  ou  une  ^mevale,  à  cin^ 
c6tés  obnis ,  fcabres  fur  leurs  angles  >  à  une  feule 
loge  J  renfermant  une  femence  glâ>re»  obi  «  igue. 


Obfervatîons.  Ce  genre  a  été  confacré  par  Plu** 
'  mier  au  favant  Guillaume  Pi fon  y  doâeur  en  mé- 
!  decine  y  qui  a  décrit  plufieurs  plantes  du  Bréfil  8r 
]  autres  produûîons  intéreflantes  de  ces  contrées. 

'  Espaces. 

I.  Pi  s  ONE  épineufe.  Pifonia  aeuleata.  Lirni-. 

Plfonia  fpinis  axillaribus ,  patentijrmis,  Linn. 
Spec.  Plant.  voL  1.  pag.  ijii.  —  Jacq.  Amer, 
pag.  274.  —  GTtrtn.  de  Fruâ.  &  Sem,  Cent.  j. 
tab.  yé.  fig.  4.  —  Lam.  lUufir.  Gêner»  pLSéu 

Pifonia.  Hort.  Clîff.  457. 

Pîfonîa  aculeata- ,  fru^  elatinofo  &  racemofo, 
Plum.  GetL  pag» 7.  tab.  1 1.  &  le.  127.  fig.  i. 
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Pifonia  affurgtns ,  farmento  valida;  folih  ûvatis, 
utrinqu€  produciis  ;  fpinis  validis  ,  recurvis  ;  racemis 
Uuralihus.  Brown.  Jam.  158. 

Rhamnusfru  lyclum^fringegojamaîcenfibus  diBum. 
Vluken.  Almag.  pag.  }i8.  tab.  108.  fig.  1. 

Paliuro  û0nis  ,  aràor  fpinofa  ,  fiore  hcrbaceo ,  pen- 
tapeloide  ;  fruBuficco  yiiudo  ^  canaliculato ,  lappaceo. 
Sloan.  Jam.  137.  Hifl.  2.  pag.  15.  tab.  167.— 
Rai.  Dendr.  $$. 

VvXgûitmtïiifringego  dans  ks  Indes. 

C*£ft  un  arbrifleau  qui  s'élève  de  douze  à  vingt 
pieds  de  haut,  fur  des  tiges  de  lagroffeur  du  brasj 
revêtues  d'une  écorce  liSe ,  d'un  brun  foncé,  di- 
vifées  en  branches  prefque  opporées ,  garnies  de 
feuilles  fimples ,  pctiolées ,  ovales ,  fermes ,  acu- 
fnkiées,  i[>refqa''oppo(ées>  longues  d'un  pouce 
&  demi,  fur  troi$  à  quatre  lignes  de  largeur  î  elles 
font  quelquefois  plus  courtes  &  plus  larges.  La 
bafe  des  pétioles  &  des  jeunes  rameaux  eft  garnie 
ie deux  épines  courtes,  aiguës»  un  peu  recour- 
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Les  fleurs  font  d'une  couleur  jaune  herbacée, 
aifpbfées  en  grapes  latérales  ,  fujpportées  par  des 

Iédoncules  dont  les  ramifications  (ont  divairiquées, 
ifiirqiiées.  Chique  fleur  eft  munie  à  la  bafe  de 
la  corolle ,  de  cinq  petites  écailles  pref^tfirobri- 
qjées,  aiguës.  La  corolle  eft  campanulee,  divi- 
fée  à  ton  limbe  en  cinq  découpures  œurtes,  ova- 
les ,  aiguës  ^  très-ouvertes ,  renfermant  fil  éta- 
mines.  Le  firuit  confifte  en  une  capfule  oblongue, 
anguïeufe  ,  hériffée  fur  fes  angles  d'afpérités 
très^glutineufes  :  les  femences  font  lifles,  ovales^ 
oblonjues* 

Cette  plante  croit  i  la  Jamaïque,  au  Bréfil  & 
dans  pluneurs  autres  contréts  de  l' Aménque  mé- 
ridionale. On  la  cultive  dans  plufieurs  jardins  de 
l'Europe.  (K./:) 

Ces  arbriffeaux ,  dit  Miller  •  font  fort  embar- 
faflan^  pour  xous  ceux  qui  paflent  dans  les  lieux 
où  ils  croiffent  :  leurs  épines  courtes  &  crochues 
s'attachent  aux  habits  ,  &  leurs  femences  gluti- 
.  neofes  fe  collent  à  tout  ce  qui  les  touche,  i-es 
\îles  des  oifeaux  en  font  fouvent  fi  chargées , 
qu'ils  ne  peuvent  plus  voler  &  qu'on  les  prend 
Aififanent. 

2.  Pise»£  i  fruits  veJus.  Pifrnîa  viliqfa. 

Fifaiùu  fpinofa  j  ftHis  ovato-cétufis  ;  ptdumùlis 
ftttdivaricatis ,  vHlofis,  (N.) 

Les  pédoncules  vêlas  ,  ks  fruits  p«e(iiue  oylin- 
Prîmes  y  quoiqu'angaleux  »  i  peine  cuberoutés, 
j^iAsB ,  obtus.  Ces  oamâères  «  avec  quelques  au- 
êtes  diflerenccs ,  m'ont  paru  fuffifans  pour  croire 
^cio  eette  plante  ne  ;pouvok  être  la  méiae  que  la 
précédente* 
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Ses  branches  font  oppofées^  revêtues  d'une 
écorce  jaunâtre,  liffes,  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées,  pétiolées  ^  coriaces  ^  très-entières  :  de  1  ai^ 
felle  des  feuilles  ou  un  peu  au  deflus  fortent  deux 
épines  courtes,  fortes,  recourbées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grapes  axillaires  8t 
terminales  ^  &  les  ëivifions  des  pédoncules  font 
bien  moins  divariquéets  que  dans  l'efpèce  précé- 
dente. Les  fruits  font  des  capfules  ovales,  pédon- 
culées >  velues.,  ainfi  que  les  pédoncules >  légère- 
ment tuberculées  fur  leurs  angles. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  les  Indes  orientales  « 
t>ù  il  a  été  recueilli  par  Sonnerat.  f?  {y*  f  ^ 
kerb.  Lam.  ) 

).  Pi  s  ONE  non  épineufe.  Pifonia  imrmis. 

Pifonia  inermis  ^  foliis  ovatis  ^  acuminatis  ;  fiori" 
Mits  cymofis,  enBis  ;  fruBikus  baccatis,  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  i.pag.  4JI. 

Pifonia^  cauie  inermi.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
p.  151 1.  —  Jacq.  Amer.  pag.  zyj.  n*.  2. 

Pifonia^  malabarica  ,  non  fpinofa.  ?  Amm.  Herb. 
582.  Exclude  Sjnon.  Rheed.  Malab.  7.  pag.  33. 
tab.  17. 

Pifonia  (nigricans)  ,  Jnermis  ,  foUis  ovatis  ^  acu- 
minatis  ;  âoribus  cymofis  ^  ereHis;  fruQibus  baccatis. 
Svartx.  Nov.  PI.  Gen.  &  Spec.  pag.  60.  —  Idem  ^ 
Flor.  Ind.  occid.  pag,  643. 

Cette  efpèce  eft  dépourvue  d'épines  :  fon  tronc 
n'a  guère  qu'environ  cinq  pouces  de  diamètre  5  il 
s'élève  depuis  douze  jufqu'i  vingt  pieds  de  hauts 
il  fe  divife  en  rameaux  touflfus  3  garnis  de  feuillea 
ovales  ^  acuminées  j  un  peu  oblongues^  aflez  fem- 
blables  i  celles  de  l'efpèce  précédente  :  les  grapes 
ont  audî  la  même  difpofiiion.  Les  fleurs  font  légè- 
rement odorantes. 

La  corolle  eft  tubulée:  fon  limbe  ^  très-ouvert^ 
fe  termine  par  cinq  petites  dents.  Le  fruit  eft  unei 
baie  oblongue^  arrondie ^  obtufe^  molle  <  qui  de- 
vient noirâtre  &  contient  une  pulpe  blanchâtre  : 
elle  ne  renferme  qu'une  feule  femence  oblongue. 

Cet  aii^rifleau  croit  dans  les  Indes  orientales  8c 
en  Amériqtie  j  dans  les  forêts,  f^ 

Nota.  La  plante  de  Rheed  ^  citée  par  Linné  >  ne 
peut  convenir  â  cette  efpèce ,  puifqu  elle  eft  armée 
d'épines  :  il  eft  même  douteux  qu'elle  appartienne 
à  ce  petite,  les  baies  renfermant  deux  femences  » 
à  en,]uger  d*apiès  la  figure. 

4.  PisoNE  à  feuilles  en  cœur.  Pifonia  fubôvata. 

Pifonia  inêrmis  ,  foUis  c9réaiO'fubrotundis  ;  fru€^ 

■tibusficcis  ,  fitbciavatis  ,  peniagonisj  anguiis  apiu 

muricatis,  Svatti.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  2.  pag.  641. 

ic  Prodc.  60. 
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Arbre  dont  les  branches  font  liffes ,  fragiles  , 
divifées  en  rameaux  oppofés  ,  étalés  ,  dépourvus 
d'épines  3  garnis  de  feuilles  oppofées  ,  pétiolées  , 
ovales  y  en  cœur ,  un  peu  arrondies ,  très-entières , 
â  peine  nerveufcs  ,  glabres ,  ainfique  les  pétioles. 
Les  fleurs  font  difpofécs  en  une  cime  terminale  & 
axillaire  -y  elles  font  petites,  norr.breufes,  verdâtres. 

La  corolle  eft  pourvue  d'un  tube  court ,  dont 
le  limbe  eft  pliflé ,  divifé  en  cinq  découpures  droi- 
tes ,  aiguës  ;  environ  fept  étamines  plus  longues 
Que  la  corolle.  L'ovaire  eft  oblong  ,  environné  à 
la  bafe  par  un  anneau  fur  lequel  font  inférés  les 
Êlamens  des  étamines.  Le  ftyle  eft  incliné»  le  flig- 
mate  en  forme  de  pinceau.  Le  fruit  eft  un  drupe 
fec,  prefcju'en  forme  de  clou  ^  à  cinq  angles ,  long 
d'un  demi -pouce  ,  tubercule  vers  fon  fommet , 
contenant  une  femence  glabre  &  cylindrique. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  occidentales  , 
jux  îles  de  Saint  -  Chriftophe  j  &c.  Son  bois  eft 
nd'une  médiocre  valeur.  J) 

5.  PisONE  à  fruits  écarlate.  Pifonia  coccima, 

Pifonia  inermis ,  foliis  lanceolato-ovatis  ;  pedunr 
culis  terminalibus ,  Iaxis  y  ûorihus  ruitantibus ,  fruc 
tibus  baccatis.  Svrartz.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  2. 
pag.  645.  &  Prodr.  60. 

Cette  plante^d'aprèsSvartz  j  eft  un  arbufte  dont 
le  tronc  fe  divife  en  rameaux  écartés  y  flexueux  ^ 
garnis  de  feuilles  péiiolées  >  éparfes  &  oppofées  ^ 
ovales  y  lancéolées  «  rétrécies  à  leur  bafe  >  aiguës 
à  leur  fommet ,  prefqu'entières ,  glabres ,  veinées , 
nerveufes,  d'un  vert  fombre.  Les  fleurs  font  pe- 
tites ,  d'un  blanc  obfcur ,  penchées ,  fupportées 
par  des  pédoncules  filifornoes  ^  fouvent  géminés > 
de  deux  i  fix. fleurs.  Chaque  fleur  eft  munie  à  fa 
bafe  de  deux  ou  trois  petites  folioles  linéaires  ^ 
aiguës. 

La  corolle  eft  prefque  campanulée  «  divifée  â 
fon  fommet  en  cinq  petites  déqpupures  égales  ^ 
tronquées^  fept  à  dix  étamines,  dont  les  filamers 
font  un  peu  élargis  à  leur  b.ife  ^  &  les  anthères 
petites  ^  acuminées  \  l'ovaire  oblong ,  auquel  fuc- 
cède  un  fruit  capfulaire  ,  fubéreux  ,  à  dix  ftries  y 
&  forme  prefqu'une  baie  alongée  ,  de  couleur 
écarlate  y  renfermant  une  (emence  bhnchatre  & 
•biongue. 

On  trouve  cet  arbrlfteau  dans  les  buiftbns  de  la 
Nouvelie*Efpagne  en  Amérique.  T7 

(POIRBT.) 

PISSENLIT.  Taraxiickm.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  compofées  ,  de  la  famille  des  chicoracées 
(  Juff.  )  ,  ou  de  la  divifion  des  femi  -  flofculeufes 
(  Lam.  )  ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les  ieon" 
toiion  &  les  hyoferis  y  &  qui  comprend  des  herbes 
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indigènes  de  TEurope  y  ayant  des  feuilles  toutes 
radicales  ^  des  hampes  uniflores. 

'  Le  caraélère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  calicuié ;  un  réceptacle  nu;  desfemences 
firiecs  y  furmométs  dîune  aigrette Jimple  y  pédicuUe. 

Caractère    générique. 

Les  fleurs  font  toutes  compofées  de  demi- fleu- 
rons hermaphrodites  \  elles  offrent  : 

I**.  Un  calice  commun  ,  ovale ,  compofé  de  fo- 
lioles intérieures  ,  droites ,  prefqu'égalfs  ;  &  d'au- 
tres extérieures^  plus  courtes^  réfléchies  en  dehors. 

1^.  Des  demi  -fleurons  imbriqués  y  à  languette 
linéaire  ,  tronquée  y  divifée  en  cinq  dents  à  fon 
fommet. 

}•.  Cinq  haminês  fyngenèfes. 

4*.  Un  ovaire  inférieur ,  furmonté  d'un  flyle 
filirorme  >  terminé  par  deux  ftigmates  roulés  en 
dehors. 

Les  femences  font  oblongues  »  firiées ,  ridées 
trarifverfalement  â  leur  partie  inférieure  ,  un  peu 
hériftees  vers  leur  fommet  y  furmontées  d'une  ai- 
grette fimple  &  pédiculée. 

Obfervatîons,  Ce  genre  eft  une  divifion  de  celui 

3ue  Linné  a  établi  fous  le  nom  de  leontodon. ,  9c 
ont  il  a  été  déjà  queftion  au  mot  Liondent. 

Les  piflenlits,  comme  on  vient  de  le  voir  par 
l'expolition  des  caraâères  génériques ,  fe  difiin- 
guent  très-bien  des  leontodon  par  leurs  femences 
pédiculées ,  'eur  hampe  fimple  ,  uniflore  ,  leurs 
feuilles  toutes  radicales  y  &c. 

Espèces. 

I.  Pissenlit  dent  de  lion.  Taraxaeum  dem 
leonis. 

Taraxaeum  fcapo  fiftuhfo  y  Uvi  y  unifioro  yfupemk 
attenuaio  j  calice  caliculato.  Desf.  Flor.  atl.  vol.  l. 
pag.  228  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  6j}. 

Leontodon  (  taraxaeum  )  ,  calice  infernl  refiexa; 
foliis  runcinatis  ,  denticulatis  ,  Uvibus.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag  11 22.  —  Flor.  Lapp.  28c.  — 
Flor.  Suec.  627.  69}.  —  Mater,  medic.  128.  — 
Hort.  Cliff.  386.  —  Gronov.  Virg.  176.  —  Roy. 
Lugd.Bat.  122.  — Mattufch.Sil.n**.  564.  — Dalib. 
Paris.  240.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  2.  pag.  I4.  —  PolK 
PaU  n".  734.  —  Datrr.  Naff.  140.— Knorr.  Délie.  I. 
tab.  K.  3.  —  Blackw.  tab.  i  &  yoi.  —  (Eder.  Flor. 
Dan.  tab.  574.  —  Bull.  Herb.  tab.  217.  —  Curtis. 
Lond.  le.  —  Mil'er.  lliuftr.  le.  —  Carrtn.  ?oL  2* 
pag.  363.  tab.  158.  fig.  7. 
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Taraxacum  caliùhus  glabris  y  fquamis  imis  ,  re«  f 
fUxis.  Hall.  Helv.  n*.  56. 

Dens  Uonis  ,  latîore folio,  €•  Bauh.  Pin.  116%  — 
Toum.Inft.H.Herb.468.— Zanoich.Iihtab.  188. 

—  Paulû  Dan.  cab.  103. 

Dens  Uonis  ^  qui  tcraxacum  officinarum,  Vaill. 
Acad.  1721.  pag,  177. 

Dens  Uonis,  Matih.  Comment.  388.IC.— Morif. 
Oxon.  J.  7.  tab.  8.  fig.  i.  —  Camer.  Epir.  286.  le. 

—  Brunsf.  3.  pag.  70.  le.  — Dod.  Pempi.  636.  le. 

—  Lobel.  le.  232.  —  Gérard.  Hift.  290.  le.  — 
Païkin.  Theatr.  780.  le.  —  Tragus.  262.  le.  — 
Dalech.  Hifl.  564.  le. 

Vulgairement  ie  pijfenlit  ou  dent  de  lion,  Regn. 
Bot.  le. 

A.  Dens  Uonis  ^angufiiore folio,  C.  Bauh.  Pin.  1 16, 

—  Seguier.  Veron.  vol.  2.  pag.  188. 

B.  Dens  Uonis,  latiore&rotundiore folio,  Tourn. 
M.  R.  H.  410. 

C.  Dens  Uonis,  folio  tenuijfimo,  Bauh.  Prodr.  6t, 

Cette  plante ,  répandue  partout ,  dont  les  fe- 
menees  aigre ttées  &  légères  ont  fi  fouvent  fervi 
de  jouets  à  Tenfanee  »  n'a  guère  befoin  de  defcrip- 
UOD  pour  être  connue. 

Elle  n'a  point  de  tiges.  Ses  feuilles  font  très- 
glabres  ,  alongées  ,  plus  larges  vers  leur  fommet  » 
profondément  divifees  en  forme  d'ailes ,  dont  les 
pinnules  font  dentées  à  leur^bord  fupérieur  ,  & 
un  peu  arquées  en  croehet.  Les  fleurs  font  [aunes , 
femi-flofculeufes^  portéesfurune  hampe  fiftuleufe^ 
Dntflore  ,  amincie  a  fa  partie  fupérieure  >  quelque- 
fois un  peu  velue ,  tantôt  haute  à  peine  d'un  demi- 
pouce  ,  d'autres  fois  longue  de  huit  â  dix  pouces. 

Les  calices  font  compofés  d'un  double  rang  d'é- 
cailles  j  les  extérieures  plus  courtes  >  &  réfléchies 
dès  que  la  fleur  efi  développée  :  les  intérieures  ne 
prennent  ce  caraâère  qu'après  la  maturité  des  fe- 
mences.  Ces  dernières  font  flriées  ,  munies  de 
rides  tranfvt  rfes  à  leur  partie  inférieure ,  hériflees 
a  leur  fommet^  furmontées  d'une  aigrette  fimple 
&pédîeu]ée. 

Cette  plante  ofiFre  un  grand  nombre  de  variétés^ 
félon  les  lieux  où  elle  croît.  Ses  feuilles  font  çtuel- 
iquefois  un  peu  velues  j  larges  ou  très-étroites  , 
prefqu'entières  ou  finement  découpées,  'if-  (  V^v,) 

'  Les  feuilles  &  les  jeunes  pouffes  de  cette  plante 
fe  mangent  au  printems  en  falade.  Elle  paffe  pour 
amère ,  diurétique  ^  apéritif  e.  On  en  preferit  l'in- 
fiifion  y  ou  le  fu€  feul  ou  mêlé  avecd'auues  herbes 
&  de  la  aéme  de  tartre ,  pour  la  jaunifie ,  les  obf- 
truâions ,  les  maladies  de  la  peau. 

2.  Pissenlit  à  feuilles  lancéolées.  Turaxncum 
lanctolacum.  (N.)  ,        "^ 
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Taraxacum  foliis  lançeoUtis  »  fùhinttfris  ,  denta^ 
tis  ;  calicibus  non  refiexis  ,  fquamis  exurioribus  la* 
tijjimis. 

Cette  efpèce  ne  peut  être  confondue  parmi  les 
variétés  nombreufes  de  la  précédente  i  elle  s'en 
diftingue  par  des  caraâères  invariables  ^  &  qui  lui 
font  particuliers. 

Ses  racines  font  épaiiïes  >  charnues ,  alongées  * 
br  unes  en  dehors.  Elles produifen t  un  grand  nombre 
de  feuilles  radicales ,  petlolées  »  alongées  en  forme 
de  lance ,  entières  ,  légèrement  denticulées  à  leurs 
bords ,  très-liffes  ,  d'un  vert  jaunâtre  à  leurs  deux 
faces.  Les  pétioles^  ainfi^que  les  principales  ner* 
vures  des  feuilles ,  prennent  fouvent  une  couleur 
pourpre  très-vive. 

La  hampe  eft  fimple  ^uniflore ,  creufe^  très-liffe, 
un  peu  amincie  à  fon  fommet ,  terminée  par  une 
fleur  jaune ,  femi-flofculeufe.  Le  calice  eft  double  $ 
1  Intérieur  eft  compofé  de  folioles  droites ,  égales  , 
étroites ,  lancéolées  ,  aiguës  ;  l'extérieur  eft  im- 
briqué ,  formé  par  àes  écailles  larges ,  aiguës ,  pref- 
qu'en  cœur^  membraneufes  &  blanchâtres  à  leurs 
bords ,  point  réfléchies  >  mais  Amplement  ouvertes^ 
ainfi'que  le  calice  intérieur  »  après  la  chute  des  fe- 
menées*  Celles-ci  (ont  brunes ^  étroites ^  alongo^s, 
&  offrent  les  mêmes  caraâères  que  celles  de  Tef- 
pèce  précédente. 

Cette  plante ,  aue  j'ai  vu  ctiltivée  ,  il  v  a  plu* 
fieuts  années ,  au  Jardin  du  Muféum  d'Hiitoire  na- 
turelle de  Paris  ,  &  dont  j'ignorois  alors  le  lieu 
natal ,  m'a  depuis  été  communiquée  par  M.  Fou- 
cault 5  qui  l'avoir  recueillie  dans  les  environs  de 
Séri  â  quelques  lieues  de  Nanteuil ,  où  elle  croit 
t&atureliement.  ^  (  J^-  v.  ) 

(POIRET.  ) 

PISTACHIER.  Pifiacia.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  dioïques,  de  la  famille  Ats  térébinthes,  qui 
a  quelques  rapports  avec  les  fchinus,  qui  comprend 
des  arbres  &  des  arbuftes  réfineux^  les  uns  exo- 
tiques ^  d'autres  indigènes  dé  l'Europe  «  dont  les 
feuilles  font  alternes  »  la  plupart  ailées  avec  ou  fans 
impaire  4  &  les  fleurs  difpofées  en  grapes  axillaires* 

Ce  genre  a  pour  caraâère  effentiel  : 

Des  fleurs  ntâUs  réunies  en  chatons  ;  point  de  e»^ 
rolU  ;  un  calice  à  cinq  divifions.  Dans  Us  fleurs  fe~ 
melUs,  un  calice  à  trois  divifions;  trois  fiy  les  f  un 
drupe  contenant  un  noyau  à  une  feule  fimence. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  mâles  font  difpofées  en  un  cbatoa 
lâche ^  couvert  d'écaillés  uniflores. 

Chaque  fleur  offre: 

1®.  Un  calice  très-petit,  à  cinq  divifions  courtes: 
point  de  corolle* 
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2^  Cinq  étamitus,  dont  les  Blamens  font  très- 
courts  jterinifiés  par  .des  anthères  ovales  ^  tétra* 
gones. 

Les  fleurs  femelles  offrent  : 

I*.  Un  ca^içf  fort  p^t«  à  trois  divifions  :  point 
de  corolle. 

X*.  Un  ovaire  ovale  ^  Cnpéptur,  plus  grand  que 
le  calice  «  fur  monté  de  trois  ftyles  réfl.khiSj  & 
terminé  par  des  fii^mates  épais  &  hi(pides. 

Le  fruit  eft  un  drupe  ou  une  baie  (%che ,  ovale^ 
f enfermant  un  noyau  glabre  ^^ui  contient  une 
feule  fêmence. 

Espèces. 

I .  PrsTACmBR  commun.  Piftacia  vtra, 

Pifiacia  foliis  Impuri^pinnatls ;  folîoiis  fuiovatîs, 
ri£urvis.  Linn.  Spec.  Plane,  vol.  x.  pag.  14^4*  — 
id.  Mater,  medic.  riz*  —  Gronov.  Orient.  }ii. 

—  Couoo.  Jlliiftr.  79. —  Knipb.  Cem.  z.  n^.  58. 
^9.  —  Desfont.  rlor.  atl.  vol.  2.  pag.  563 .  — 
um.  lUufir.  Gen.  tab.  8|i. 

Pîftacia  terehinthus,  Mill.  Dift.  n*.  l. 

tiftacia  peregrina,  fruBu  racemofa,  ftii  terthtn^ 
thina  indica.  Bauh.  Pin.  40 1. 

Teubintkus  indica  Tka^kr4tfii  ^  pifiaeia  Diofio- 
ridis,  mas  &femina.  Tourn.  Inlt  R.  Heib.  580* 

—  Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag*  }o6*  tab.  88. 

Piflacia  xum  eamiculis.  Lob.  le.  iOO. 

Ttr^hinthus  major,  pifiacié  folio.  Lob.  Adverf. 
413.  &  le.  97. 

Pifiacîoruvi  arhufium.  Dodon.  Pempt.  817.  Icon. 

—  Dalech.  Hift.  vol.  i.  pag.  361. 

Piftacîa.  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  27J.  Icon.  — 
Camer.  Epit.  170.  le.  —  Matth.  Comment.  212. 
le.  —  Tabern.  le.  1025.  —  Black v.  tab.  461. 

Vulgairenttfic  lept/^achier.  Regnaalt.  Bot.  k. 

A.  Piftacia  ( trîfolia)^  fbtiis  fuhumatis^ pmpli" 
ubufquc.  Linn.  Spec.  Hairt.  vol.  4.  pag.  24^.  — 
Hort.  Cliff.  456,  —  Roy.  Liigd.  Bat.  78.  — 
Sauvag.  Method.  79.  —  Gouan.  Illuflr.  pag.  79. 
^  Mill.  Diô.  n^  2. 

Pifiacùim  mas  ficuUim^  fbiio  nigwicante.  Boccon. 
Muf.  2.  pag.  1^9.  tab.  95. 

Tertbinthus  fia  piftacia  trifolia.  Tourn.  kift.  R. 
Herb.  580.  —  Duham.  Arbr.  vol.   2.  pag.  jo6. 

«*•  4-  —  Sauvag.  Mcmrp.  219*  —  Gouaa.  Hort. 
J03. 

B.  Piftacia  (  narbonenfis^  foliis  pinnatis  terua" 
tifque^  fuborhiculatis,  JLinn.  Spec.  Plant.  I4$4.  — 
Gronov.  Orient.  313.  -^'Goaan  Monrp.  505.  — 
M  lUaftr.  79.  —  MiU.  Diô.  n«.  J. 
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Piftacia  foliia  fàpiits  quiaatis^orUculaeis.SnWilg, 
Monfp.  219. 

Tcrebinthus  pertgrina,  fruBu  majore^  piftadis 
fimili  cduli,  Bauh.  Pin.  400.  —  Toutii.  Inft.  R. 
Heib.  ij^.  —  Duham.  Aibc.  vol.  2.  pag.  }oé» 
n®.  2. 

Terebinthus  indica  major ^firuHu  rouitidom  J.  Baubu 
Hift.  1 .  pag.  277. 

Terebinthus  major ^  piftacia  folio •  Lob.  Adv.  41 2. 
—  Magnol.  Botan;  Monfp.  249. 

J'ai  cru  devoir  réunir  en  une  feule  efpèce  les 
trois  plantes  que  je  pré  fente  ici.  Si  on  les  oblèrve 
avec  attention^  on  s  appercevra  aifément  qu'elles 
lie  diffèrem  que  par  des  caraâères  peu  tranchés  j 
&  qui  tiennent  à  la  diffi^renc;^  du  foi  ou  de  la<ul- 
ture.  Le  piftachier  a  été  introduit  en  Europe  par 
l'empereur  Viteilius^  quîMe  tira  de  La  Syrie.  Cul- 
tivé depuis  en  Italie^  dans  les  déparremens  méri* 
dionaux  de  la  France  ^  &  dans  plufieurs  autres 
contrées  de  l'Europe^  il  a  éprouvé  le  fort  de  la 
plupart  des  planres  ou'oo  livre  à  la  culture*  Son 
caraâère  originel  s'ell  un  peu  altéré  ^  foit  dans  les 
individus  cultivés  ^  foit  dans  ceux  qui  fe  font  ac- 
climatés &  qui  font  venus  fans  foins  dans  les  cam- 
pagnes 00  <Éins  les  bois.  Les  fruits  ainfi  que  les 
iêuilles  ont  préfenté  quelques  différences  :  il  en 
eft  rétolté  que  plnfieius  botanifies  les  ont  regardés 
comme  des  efpèces  dififérentes.  Toutes  cependant 
fourniffent  des  anundes  plus  ou  moins  agréables 
à  manger. 

Le  piftachier  eft  un  arbre  qui  s'élève  i  la  hau- 
teur de  vmgt  ou  trente  pieds.  Son  tronc  eft  gros» 
revêtu  d'une  écorce  grilâtre;  fes  branches  fortes^ 
étalées  j  garnies  de  feuiiles  ailées  ^  alternes»  corn- 
pofées  de  trois  ou  quatce  paires  de  folioles  avec 
une  impaire  4  ovales  ou  lancéolées ,  glabres  ^  fer- 
mes j  auez  grandes  J  portées  fur  un  long  pétiole. 

^  Les  fleurs  miles  font  difpofées  en  un  chaton 
lâche  s  en  forme  de  grape  :  cnaque  fteur  eft  pédi- 
culée  J  garnie  à  fa  bafe  d'une  petite  écaille  fèche, 
brune ,  membraneufe.  Le  calice  eft  à  cinq  divi- 
fions>  plus  court  que  les  étamines  :  celles-ci  ont 
leurs  anthères  jaunâtres  «  rapprochées  en  paquets. 
Les  chatons  aes  fleurs  femelles  font  beaucoup 
plus  lâches  que  ceux  des  fleurs  mâles.  Leur  calice 
n'a  que  trois  divîfions  :  les  fruits  font  ovales,  i 
peu  près  de  la  groflaur  d'une  olive  »  dSine  coa- 
ie.ur  rouflatre,  ridés  extérieurement,  renfermant 
une  amande  huîleufe  &  douce  qui  porte  le  ooai 
de  piftachc. 

La  variété  A.  eft  prinoipa)e«ient  remarquable 
par  fes  feuilles  ^  qui  ne  font  ordinaifeaient  com^ 
pofées  que  de  tfois  foUoles  très-bandes,  épatflès» 
ovales  ou  arrondies,  à  nervures  réticulées.  Ses 
fraits  ne  différent  ooint  de  la  ^variété  précédente^ 
&  font  également  oons  à  manger,  7e  i*ai  vu  cul- 
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If  fée  à  Marfeille.  On  ne  metcoît,  pour  rufage^ 
aucune  difCérence  encre  Tes  amandes  8e  celles  da 
fijiaàa  wta  de  Linné. 

Quant  i  la  variëcé  B.  elle  tient  prefque  le  mî- 
Geu  entre  les  deux  précédentes^  ayant  des  feuilles, 
dont  les  unes  font  ternées^  les  autres  à  cinq  ou 
(ept  folioles  uapeu  orbiculaires^  d'une  grandeur 
médiocre.  Les  fruits  varient  pour  la  groueur ,  & 
font  moini  ovales  que  les  précédens.  Cette  plante 
l'eft  telTenient  acclimatée  en  Europe,  qu'aujour- 
d'hui elle  croît  naturellement  dans  les  environs 
de  Montpellier  St  ailleurs. 

Lt.pift»htev  ctoit  en  Afie  te  en  Afrrque ,  dans 
laPerfe>  la  Syrie  ^  T  Arabie  «  ks  Indes  &  la  Bar- 
barie, j)  (  r.  V.) 

Les  psftftcbesibne  noucrifiantes  :  on-les  mange 
crues;  plus  ordinairement  on  en  fiur  dès  dragées, 
coavecces  de  fucre  ou  de  chocolat ,  nommées  dia* 
Mains  :  on  en  corapofe  des  crèmes  &  des  glaces , 
auxquelles  on*  mde  du  jus  d'é|rinards-  pour  leur 
dftmer  une  eouleor  verte.  On  en*  prépare  une 
émulfion  employée  aux  mêmes  uTages  que  celles 
des  amandes  douces^  Ces  fruits  adoucirent  la 
toux,  fortifient  Teftomac,  xce  que  l'on  prétend  « 
&  conviennent  foct  aux  phtiiiques  &  aux  conva- 
lefcens. 

2.  Pistachier  térébinthe.  Pîftacîa  tkerebimkus, 

Vifiacia  folîU  impari-pinnatis^folloUs'  ovato^ian* 
uolatis.  Linn.  Spec.  Plant.  voK  i.  çag.  145  f.  — 
Mater,  medic.  m.  —  Gmnov.  Orient.  311.  — 
Gouan.  llluftr.  79.  —  Blackw  tab.  478.  --  Hort. 
Upf.  19e.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  78.  —  Sauvag. 
Monfp.  XI 9.  —  Gouan.  Hort.  Monfb*.  J05.  — 
Scopol.  Gain.  edit.  2.  n**.  12x8.  —  Forsk.  i£gypt.- 
Arao.  Cent.  8.  pag.  219.  —  Desfont.  Flor.  atl. 
vol.  2.  pag.  364.  —  Lam.  Flor.  fran^.  vol.  2. 
pag.  242.  n^.  260.  in. 

TereUnthus  vuigarU.  C.  Bauh  400.  —  Toutn. 
M.  ft.'Herb.  ^79.  —  Cluf.  Hîft.  r.  pag.  ij.  le. 
—  Matth.  Comment.  ra8.  Fc.  — Tabern.  le  1025. 
^*  Camer.  Eptt.  f  r.  le.  — >  Duham.  Arbr.  vol.  2. 
pag.  3x36.  n*.  I.  tab.  87.  —  Shav.  Specrni;  J7}. 

Ténhitiikièt»,  Dodon.  Pempt-  870.  le.  —  Lob. 
k.  2., pag- 97.  8e  Adv.  538. 

Pijiaciu  vera,  MilL  Di&.  n*.  4. 

Vulgairemem  ktircbùuhi.  Regnault.  Bot.  le. 

C'eft  un  arbrifl^au  où  un  arbre  d*une  gnndeur 
médiocre,  couvert  d'une  écorce*  brune,.  trè»4iffe^ 
quelquefois  rcMgeâtre,  dent  les  sameaux  font 
kmgt^  sarnis  de  feuilles  akemes,.  aiiéet,  com- 
poses de  fept  à  neuf  foilaoks  ovales,  oblor^es , 
obtufes ,  vertes  &  lukantes  à  lewr  fiace  fupérteace, 
Uaocbâtres  en  deffou»,  àr  nervures  jaunâtres  ^ 
portées  foc  ua  péoiok  plane  ea  defliis,  arrondi  eo 
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deffous ,  un  peu  ailé  entre  les  folioles.  Ces  feuilles , 
ainfi  que  les  pétioles  &  même  les  jeunes  ra- 
meaur^  prennent  en  automne  une  couleur  d'ua 
rouge  viK 

Ses  fleurs  font  fort  petites,  difpofëes  en  une 

(canicule  axillaire,  redreflee  :  elles  font  dioïques^ 
es  étamines  purpurines.  Les  fruits  forment  de 
petites  baies  de  la  groflfeur  d'un  pois  au  plus^ 
prefque  globuleufes,  (eches,  médiocrement  ridée^> 
feâlles  fur  les  pédoncules  communs. 

Cet  arbre  croit  dans  les  départemens  méridio** 
tiaux  de  la  France,  ainfi  que  dans  le  Levant ^  let 
îles  de  la  Grèce  ,Nen  Barbarie.  J)  {V.  v.) 

Il  eft  très-réfineux  :  fes  émanations  font  fMtes^ 
pénétrantes  4  fe  répandent  au  loin>  furtout  au 
moment  du  coucher  du  foleil  :  c'eft  ce  aue  j'ai 
éprouvé  particulièrement  fur  les  côtes  de  Bar* 
barie,  od  il  ef!  très-abondant.  Souvent  il  eft  tout 
couvert  de  greffes  veffies  de  formes  variées,  irré- 
gul.ères,  occafionnées  par  le  <fêpôt  des  œufi 
d'une  efpëce  de  cynips.  La  réfine  paffe  pour  dé- 
terfive  3  diurétique  &  vulnéraire  :  les  fruits  font 
un  peu  aftringens* 

La  réfine  que  Ton  retire  de  ces  arbrf  s^  dans  l'ile 
de  Scio^  fe  nomme  térébenthine  de  Scia.  On  Tob- 
tient  en  faifant  des  incifions  aux  arbres  forts  ,  8c 
qui  ont  quinze  i  dix-huit  pouces  de  circonférence  : 
on  fait  ces  incifions  depuis  le  pied  de  ces  arbres 
jufqu'aux  branches.  Cette  opération  a  lieu  vers  le 
milieu  de  Tété ,  &  la  réfine  découle  jufqu'au  com- 
mencement de  l'automne,  fur  des  pierres* plates 
qu'on  a  mifes  au  pied  des  arbres.  Pour  purifier 
cette  réfine  on  la  fait  couler  au  travers  de  perits 
paniers,  en  les  expofatu  i  la  chakof  du  foteil.  Les 
térébinthes  ne  croi(fent  que  dans  une  étendne  da 
deux  lieues  environ ,  dans  la  partie  orientale  de 
rfle  deScio  :  ils  ne  croifTent  pas  aut  mêmes  en- 
droits que  les  lenrifques,  dont  on  retire  le  maftic. 

Le  produit  des  térébinthes  ell  bien  peu  de 
chofe ,  relativement  à  la  grandeur  8r  i  lage  des 
arbres  :  quatre  de  ces  arbres,  âgés  diefoixante  ans» 
ne  rendent  qu'environ  deux  livres'  neuf  onces  de 
térébenthine.  Le  produit  de  chacun  de  ces  gros 
arbres  fe  trouve  être  de  quinze  fous.  Il  y  anroit 
un  moyen  affuré  d'augmenver  le  rapport  des  té- 
rébinthes ;  ce  feroit  d'enter  le  pifta^cllier  fur  cesat^ 
bres,  qui  n'en  donneroientpas  pour  ceto moins  de 
réfiue:  les  piflaches  mémesdé  viennent  plus  belles, 
&  ces  atbres  durent  plus  long  tems  que  les  piftah 
chiers.  Le  térébinthe  a  l'avantage  de  croître  djins 
les  plus  mauvais  terrains,  entre  les  rocheit  fe  tes 
pierres ,  comme  le  pin.  Cet  arbre ,  dans  le  midi 
de  la  France ,  s'élève  bien  moins  mie  dans  l'île 
de  Scio  ;  il  ne  donne  point  ou  prelqtie  point  de 
térébenthine.  '       '   ' 

Celle  de  Scio  eft-en^F^yée  à  Yeoife.,  oè  elte  eft 
diftfâbuée  dans*  conte  l'Europe  fous  ie  nom  d# 
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térébenthine  de  Fenife.  Celle-ci  eft  fi  Falfifiée»  qu'il 
ne  s'y  trouve  peut-être  pas  une  vingtième  partie 
de  celle  de  l  ile  de  Scio.  Lorf^u'elle  n'eft  point 
mélangée  3  elle  a  une  odeur  douce  de  baume  ^  une 
faveur  moins  acre  &  une  confiftance  bien  plus 
épaiffe  que  les  térébenthines  ordinaires.  Elle  eft 
molle  j  fouvent  Friable  :  fa  couleur  efl  d'un  vert 
bleuâtre.  On  donne  encore  le  nom  de  térébenthine 
à  la  réfine  qui  découle  des  fapins. 

3.  Pistachier  atlantique.  Piflacia  atlantka, 
Desf. 

Piftacia  foliii  décidais  ,  impari  -  pinnatis  ;fiiioiis 
lanceoLatis  yfubundulatis  ipetiolis  alatiSé  Dest.  Flor. 
atl.  vol.  1.  pag.  364. 

Ceft  un  grand  &  bel  arbre  qui  s'élève  à  plus  de 
foixante  pieds  de  haut ,  &  dont  le  tronc  a  deux  & 
trois  pieds  de  diamètre  >  garni  de  branches  nom* 
breules ,  touffues  &  fort  étendues  «  revêtues  d'une 
écorce  grifâtre,  garnies  de  feuilles  caduques  «  ai- 
lées avec  une  impaire  ,  compofées  de  fept  i  neuf 
folioles  glabres  ,  étroites ,  lancéolées ,  obtufes  , 
ondulées  ou  un  peu  finuées  à  leurs  bords»  fnppor- 
tées  par  un  pétiole  légèrement  ailé  &  comprimé  â 
fa  face  fupérieure. 

Les  fleurs  mâles  font  difpoféos  en  grapes  termi- 
nales ,  garnies  d'écaillés  foit  petites ,  ovales ,  ca- 
duques, concaves  8e  foyeufes.  Le  calice  eft  i  trois 
ou  cinq  divifions  fubulées  &  pubefcentes  ^  cinq  & 
Quelquefois  fept  étamines  à  anthères  rouges.  Les 
fleurs  femelles  font  en  grapes  lâches ,  paniculées  « 
garnies  d'écaiiles  plus  étroites  que  celles  dcs  fleurs 
mâles.  Le  calice  eft  très-petit ,  de  trois  à  cinq  di- 
vifions aiguës,  fort  petites  s  trois  ftyles  de  couleur 
purpurine.  L'ovaire  eft  ovale  >  petit  :  il  lui  fuccède 
un  drupe  arrondi ,  prefque  charnu  >  de  la  grofTcur 
d'un  poiSj  d'un  jaune  pourpre^qui  devient  bleuâtre 
â  l'époque  de  la  nuturité  j  contenant  un  noyau 
prefque  rond. 

Cet  arbre  a  été  découvert  par  M.  E>esfontaineSj 
dans  des  terrains  fablonneux  &  incultes  des  envi- 
rons de  Cafsa  dans  le  royaume  de  Tunis  «  où  il  croît 
tiaturellement.  Plufieurs  de  ces  arbres^  difpofés  en 
un  ordre  régulier ,  annonçaient  qu'ils  y  avoient  été 
autrefois  cultivés  ,  quoiqu'ils  ioient  aujourd'hui 
abandonnés  à  la  nature. 

Les*  baies  font  légèrement  acides.  Les  Maures 
les  appellent  (um.  Us  les  mangent  en  les  pilant  avec 
des  dattes. 

Du  tronc  &  4ts  rameaux  de  cet  arbre  il  de'coule 

f»refqu'en  tout  tems  »  particulièrement  en  été  ^  un 
ucréfineux ,  d'un  jaune  pâle^d'unei'aveur&d'une 
pdeur  aromatique  aflez  agréables  ,  fcmblable  au 
mafiic  deTile  de  Scio ,  &  qui  porte  chez  les  Maures 
le  nom  de  heulc.  Ce  fuc  s'épaiffit  fur  ks  branches 
en  larges  pbques, ou  fe  condenfe en  gouttes  irré-  i 
{ttlièresj  fouvent  de  ia  grofleuc  du  pouce ,  qui  fou-  I 
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vent  fe  détachent  de  l'arbre  &  tombent  fur  la 
terre.  Les  Arabes  les  recueillent  en  automne  & 
dansThiver .  Ilsles  emploientâ  peu  près  aux  mêmes 
ufages  que  le  maftic  de  Scio  (voyelle piftackier  len," 
iifque) ,  &  les  mâchent  pour  le  parfumer  la  bouche 
&  donner  plus  d'éclat  a  leurs  dents.  Cet  arbre  fe 
retrouve  dfans  plufieurs  autres  endroits  ,  au  pied 
des  montagnes  proche  Mayane ,  TIemfen  ^  8fc,  il 
s'v  développe  avec  bien  plus  d'étendue  ;  mais  la 
refine  qui  en  découle  j  eft  plus  molle >  d'une  odeur 
moins  agréable  que  celle  des  mêmes  arbres  expofés 
i  un  foleil  plus  ardent  &  dans  un  terrain  fec. 

4.  Pistachier  lentifque.  Piftacia  iendfius, 

Piftacia  foliis  abrupù  pinnatis  yfoliolis  lance  olaeif', 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1455.  —  Hort.  Cliff. 
456.  -*  Hort.  Upf.  996.  —  Mater,  medic.  213.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  79.  —  Sauvag.  Monfp.  219.  — 
Gronov.  Orient.  310.  — Gouan.  Monfp.  J03.— 
Jd.  lUuftr.  79.  —  Mil!.  Did.  n^  j.  —  Ludw.  Eu. 
tab.  41.  —  Blackv.  tab.  195.  — Xniph.  Cent.  i. 
n^.64.  femina  :Cent.  j.  n^.  67.  mas,  —  Desfont. 
Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  365.  — »  Lam.  Flor.  fraôç. 
vol.  2.  pag.  243.  n®.  260.  IV.  —  Poiret ,  Voyag, 
en  Barb.  vol.  2.  pag.  262. 

Lentifiusvuigaris.  C.  Bauh.  Pin.  339.  —  Toum 
Inft.  R.  Herb.  580.  —  Ehiham.  Arbr.  vol.  i.  p.  ^j^ 
"tab.  136.  —  Jonfton.  Hift.  297.  tab.  84. 

Lentifilu.  ClufiuS.  Hift.  i.  pag.  14.  le.  —  Dod. 
Pempt.  871.  le.  —  Camer.  Epir.  jq.  le.  Bona.  — 
Lob.  le.  2.  pag.  ^6,  —  Id.  Obferv.  pag.  5  38.  le. 
— Tabern.  le.  1026. — Matth.  Comment.  105.  le. 

A.  Piftacia  (m^fGlienûs)  ^foiiisahruptèpinnatist 
foliolis  lineari'ianceolatit,  Mill.  Diâ.  n°.  6, 

Lentifcus  anguftifblia  ma{plienfis.  Toufn.  Inft.  R. 
Herb.  c8o. 

Vulgairement  le  lentifque.  Regn.  Bot.  le. 

Cet  arbrififeau  s'élève  â  la  hauteur  de  douze  i 
quinze  pieds  au  plus.  Son  bois  eft  dur  i  fon.écorce 
brune ,  rugueufe  ,  tuberculée.  Son  tronc  >  de  mé- 
diocre grofteur  j  fe  divife  en  rameaux  nombreux  j 
tortueux  &  touffus  ^  garnis  de  feuilles  perfiftantes^ 
ailées  fans  impaire  «  alternes  ^  compofées  de  folioles 
liftes  ,  glabres,  oppofées  ,  quelquefois  alternes  « 
roid&s  y  coriaces  j  pâles  en  deflbus^  d'un  gros  vert 
en  deflus  ,  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe  ,  lancéo- 
lées «  obtufes  ou  aiguës ,  quelquefois  trcs-étroites^ 
portées  fur  un  pétiole  comprimé  &  canaliculé  en 
deftus,  médiocrement  ailé  entre  les  folioles. 

Les  fleurs  mâles  font  petites ,  difpofées  en  grapes 
axillaires ,  fefllles  j  très-ferrées.Xeur  calice  eft  fx>it 
petit  y  i  cinq  divifions  $  les  étamines  ont  des  an- 
thères purpurines  &  bilobées.  Les  fleurs  femelles 
font  également  en  grapes  axillaires  plus  lâches  » 
munies  d'un  calice  â  cinq  divifions  y  de  trois  ftyles 
couns  &  d'autant  de  ftigmates  épais.  Le  fruit  eft 
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une  baie  arrondie  ^  rouge  »  qui  devient  noirâtre 
ou  brune  en  mûriflant. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant ,  en  Grèce  j  en 
Barbarie  &  dans  l'Europe  méridionale.  Elle  fleurie 
au  princems ,  &  Tes  baies  mûriffenc  en  automne.  J) 
(f^.v.) 

Le  bois  du  lentifque  répand  au  feu  une  odeur 
aromatique  trè$- agréable.  On  lui  attribue  la.  pro- 
priété de  fortifier  les  gencives*  On  en  fait  des  cure- 
dents  «  &  on  l'emploie  es  décoâion  pour  les  gar- 
Inrifmes.  Il  entre ,  comme  aflringent ,  dans  plu- 
Beurs  compofitions  pharmaceutiques.  Les  baies 
foumîflent  par  expreiSon  une  huile  aflez  douce  , 
que  les  Turcs  préfèrent  i  l'huile  d'olive  pour  brû- 
ler^ &  qu'ils  font  entrer  dans  leurs  médicamens. 

Mais  le  plus  grand  mérite  de  cet  arbrifleao  eft  ' 
celui  de  fournir  cette  réfinè  connue  fous  le  nom 
de  nu^c.  Pour  qu'il  produife  cette  fubflance  >  il 
&ut  qu'il  croifle  dans  un  climat  très<haud,  &  que 
l'expofition  lui  foit  favorable.  La  culture  aide 
beaucoup  cette  opération  de  la  nature  >  c'eft^dans 
cette  vue  que  Ton  cultivé  le  lentifque  dans  Tile 
de  Scio.  Cette  culture  lie  confifte  qu'à  le  pro- 
.vigner.  On  a  ^  par  ce  moyen ,  beaucoup  de  jeunes 

C'eds  vigoureux  qui  fouroiflent  plus  de  réfine  que 
s  vieux  y  c'eft  pour  cela  que  les  lentifques  de  1  ile 
deScio^  dit  Tourtiefort  ^  ne  font  point  raflemblà 
en  bofquets  ^  ni  plantés  en  haie  ou  en  quinconce , 
mais  qu  ils  font  répandus  par  buiffons  dans  les  can»- 
psttnes.  On  ne  les  laboure  qu'en  hiver  :  pendant 
iété  on  Ce  contente  de  tenir  le  deflbus  des  arbres 
net  d'herbes  &  de  feuilles ,  afin  que  le  maAic  qui 
tombe  ï  terre  en  foit  plus- propre. 

Les  Turcs  plantent  les  jeunes  lentifque^  en  ni- 
vôse \  ils  fleuriflfent  en  germmal.  On  leur  fait  des 
incifions  au  mois  de  meflidor.  La  réfine  coule  or- 
dinairement jufqu'à  terres  mais  il  s'en  condenfe 
en  laimes  fur  les  branches:  cette  dernière  eft  plus 
eftimée  que  l'autre.  On  commence  à  ranuflêr  cette 
léfioe  veis  la  fin  de  thermidor.  Cette  récolte  dure 
huit  jours.  On  fait  enfuite  d'autres  incifions  aux 
mêmes  arbres  vers  la  fin  du  mois  de  fruâidor. 
le  m^c  continue  i  couler  jufqu'i  la  fin  de  l'au- 
tomne :  on  le  ramafle  tous  les  huit  jours  »  &  après 
te  tems  la  récolte  n'en  eft  plus  pen^ife. 

Pour  que  la  récolte  foit  bonne  ,  il  faut  mie  le 
tems  foit  fec  &  ferein  $  car  fi  la  terre  vient  a  être 
détrempée  par  lapluie^  elle  courre  les  larmes  & 
ks  perd.  On  pafle  le  maftic  dans  un  tamis  clair , 
pour  en  féparer  les  ordures.  La  plus  grande  partie 
de  cette  récolte  fert  i  payer  le  tribut  au  grande 
feigneur.  Le  maftic  doit  ètrepar  petits  grains  clairs» 
tranfparens  »  Inifans ,  d'un  olanc  jaunâtre ,  d'une 
odeur  agréable.  Les  lentifques  qui  croiflent  en 
France  j  tnéme  ceux  que  j'ai  obfervés  en  Barbarie, 
ne  donnent  point  de  réfine  «  ni  naturettement  j  ni 
p^f  tDcifi,on. 
B0taniqui.    Tonu  V. 
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On  l'emploie  intérieurement  pour  fortifier  i'ef- 
tomac  y  arrêter  les  diarrhées  &  les  vomilTemensi 
Elle  entre  danrplufieurs  baumes  &  emplâtres  %  de 
comme  elle  fe  ûiflbut  aifément  j  elle  peut  entrer 
dans  la  compofitton  de  plufieurs  vernis.  Les  Turq^ 
&  le«  dames  du  ferrail  en  mâchent  prefque  contK 
nuellement  pour  rendre  leur  haleine  agréable  j  for- 
tifier leurs  gencives  &  blanchir  leurs  dents. 

(  POIRET.  ) 

PISTIE.  PWa.  Genre  déplantes  à  fleurs inconn 
plètes^  de  la  famille  des  morrènes ,  qui  a  quelques 
rapports  avec  les  proferpinaca ,  qui  comprend  des 
heroes  aquatiques  »  exotiques  à  l'Europe  «  dont  les 
feuilles  lont  toutes  radicales  j  les  fleurs  axiilaires 
&  folitaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  tubulêe  »  entHre  »  élargie  en  languette  ^ 
Jjx  a  huit  anthères  fixées  fur  un  difque  memhraneux  ; 
unecapjuie  à  une  feule  loge  dans  le  fond  d4  la  corolle. 

CaRA.CTÉRB     GÉNiRiQUB. 
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Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Une  corolle  monopétalé ,  tubulée  «  ordînaî* 
rement  velue  en  dehors ,  reflerrée  dans  fon  milieu 
par  des  plis  latéraux  »  dilatée  vers  fon  orifice  »  ter- 
minée par  un  limbe  entier  en  forme  d'oreiUe  ',  pxunt 
de  calice. 

1®.  Six  a  huit  itamines  ^  dont  les  anthères  feffilet 
font  attachées  circulairement  fur  un  difque  mem-^ 
braneux  adné  au  piftil. 

5^.  Unovtfirroblongi  £iifant  corps  avec  la  bafe 
intérieure  8c  latérale  de  la  corolle  »  lurmonté  d*ui| 
fiyle  épais  &  court ,  terminé  par  un  ftigmate  obtus» 
prefqu'en  forme  de  bouclier. 

htfridt  eft  une  capfule  ovale  ^  comprimée  j  à 
une  leule  loge ,  renfermant  plufieurs  femences 
oblongues  ^  portées  fur  un  récepucle  latéral. 

E  s  p  à  c  B  s.  , 

.    I.  PiSTiB  ftratiote.  Pifiiâ  firatioees.  Linn. 

PiJUafbliis  ohcordatisj  limbo  corolU ,  apice  lingit^ 
lato»  recurpo,  (N.) 

Pifiiajoliis  ohcordatis.  Linn.  Flor.  .ZeyL  jia^ 
—  Id.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i  jéj,  «rr  Lœfl* 
Iter.  aSi. — Jacq.Stirp.  Amer.  pag.  a)4.  tab.  i4J3^ 
— -  Attbl.  Guian.  vol.  a.  pag.  834.  —  Lam.  Illuilr* 
Gen.  pK  7)$.  fig.  i« 

Ptfiîa  aquatica^  villofa  ;  foliis  oiovatis,  at  imm 
venojis;  fioribus  fparfi^i~folii/  infidtntibus.  Brovil« 
Jam.  )i9- 


s 


354  PIS 

Kodda-'pail  palufirîs ,  folio  oblongo ,  fpeciofo» 
Plum.  Gen.  Amer.  pag.  30.  tab.  39. 

Kodd^'paiL  Hheed.  Hort.  Malab.  11.  pag,  63. 
tab,  1%,  —  Sloan,  Cacal,  i,  Hid.  i.  pag.  15.  ub.  1. 
fig.  1. 

Pèantaço  aquaticd.  Rumph.  Amb.  6.  tab.  74. 

Cçft  una  plante  aquatique^  d'un  port  agréable^ 
ui  étale  à  la  furface  de  l'eau  une  belle  roiètte  de 
'euilles  d'environ  un  pied  de  diamètre  «  portées 
nnniédiatement  for  Te  collet  ite  U  racine»  t^  plante 
étant  dépourvue  de  tige. 

Se$  racines  font  longues  d'environ  un  pied  8c 
dem»^  garnie^  daas  toute  leur  longqeur  de  che- 
velus nombreux^  très-fins,  prefque  Smples.  Les 
feuilles  font  entières ,  larges  ^  prefaue  cunéifor- 
mes, fétrécies  i  leur  bsiej  ainronaiB&>  6c  quel- 
quefois éçhancfées  à  leur  fonunet»  épaiffes,  un 
f)eu  fpongieufes .  la^uginet^fes  à  leur  oafe  ^  blan- 
châtres &  pubelcentes  en  deflbys^  d'un  vert  ten- 
dre en  demiSj  très-variables  par  leur  grandeur  & 
leur  nombre. 

Les  fleurs  font  blanchâtres,  axtUaires,  rolitaires, 
un  peu  pédoncules  s.  La  corolle  çft  tubulée^  irré- 
fiulière,  velue  extérieurement,  terniinéè  en  un 
Kimbe  en  languette  eu  en  forme  d'oreiUe,  qu^  pa- 
ro}t  varier  par  fes  former ,  à  en  juger  d'après  les 
figures  qu'en  ont  données  les  auteurs.  Ekins  Plu* 
niiefi  ce  limbe  fe  rétrécit  eaunelangoeite  étroite^ 
recourbée)  dans  Rheed^  il  eft  élargi  en  forme 
d'oreille,  éçhancré  U  obtuç  au  fçnunet «  tandis 
i^ue  dgns  Jacquin  ce  même  limbe  a  Ton  fommet 
entier  aigu.  Ces  formes  fon^eîleç  des  variétés^ 
ou  appartiennent-elles  à  des  efpèces  didinâes) 

Cette  plante  croit  dan$  les  eaux  ftagnantes, 
dans  les  Indes  fc  en  Amérique,  à  Saint-Pominguç, 
au  Bréfil,  &c.  On  fait  avec  (es  feuilles  broyées, 
Aei  bols  employés  dans  les  maladies  vénériennes. 

(Pqirbt.) 

PISTIL.  Pifiittum.  Cefl  le  nom  que  portent, 
dans  les  plantes,  leioj^sMies  femelles  de  la  géné- 
ration. Le  piftil  eft  une  des  parties  les  plus  elfen- 
tielles  d^  la  fruâification»  il  occupe  afle^  ordi- 
nairement le  centre  de  la  fleur.  Celles  dans  lef- 
meUes  il  exiOe  feul  &qs  étamines^  fe  nomment 
fleurs  femelles^  comme  dans  le  chanvre^  le  melon , 
la  courge j^&c.  Il  eft  çompofé  de  trois  parties; 
Q[voir  :  1*.  de  iVvtfii^^  qui  porte  immédiatement 
fUr  1^  réceptacle  j  &  qui  renferme  les  embryons 
èt9  feméncés  tt  le^  organes  qui  fervent  i  leur 
nutrition  3  i^  du  ^Uy  qui  s'élève  fur  Tovaire 
fous  la  forme  d'un  petit  filet  pks  o»  moins  alongé  1 

J;^.  4m  ftifm^te^  qui  termina  le  ftyle>  &  varie  par 
^  QOQubrej  U  fonne  Sç  U  dire^ion.  Quelquefois 
le  ftyle  manque ,  &  alors  le  ftigmate  eft  appHqué 
nnmédiaten^iif  fur  Tovaire. 
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Le  nombre  des  piftils  répond  affez  eénéroR»* 
ment  à  celui  des  femences  ou  des  capfuTes.  C'eft 
ce  qu'on  peut  très-bien  obferver  dans  les  fleurs 
des  pommiers,  des  poiriers  >  dont  les  fruits  â  ckiq 
loges  ont  cikv)  piftils  s  dan&.les  Iili4c^>  dont  lo 
ftigmate  fe  divife  aftez  Couvent  en  autant  de  parr 
ties  qu'il  y  a  de  loges  dans  le  fruit  \  enfin  d^ns 
les  ombellifères^  qui  ont  deux  femences  &  deux 
ftyles.  Cette  règlç  cependant  n'eft  pas  générale. 
II  exifte  beaucoup  de  plantes  qui  n'ont  qu'un  feul 
piftil  &  plufieurs  capfules  ou  plufieurs  loges  ^ 
telles  que  les  fl  urs  labiées^  les  bortaginées,  8rc* 
(  VffyKi  Iôs;môt$  Ovaire,  Style,  Stigmate.) 

« 

PTTCAIRNE.  Piccaimia.  Genre  de  plantes 
monocotylédones ,  de  la  famille  des  ananas,  qui 
a  des  rapports  avec  les  brom^Ha,  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe.,  dont  les  feuilles 
fopt  longues,  etUiformes,  en  gaine  à  leur  bafe» 
&  let  fleurs  difpoféesen  un  épi  terminaL 

Le  caraûère  effentJçl  de  ce  genre  eft  d'a.voir  : 

U»  calice  i  demh-fupétieury  k  trois  diwfions;  trois 
pitalfif  munis  k  Uur  bafe  cxtérieitre  d'une  écailUfon 
petite;  troi^  fiigmates  rouies  enfifira/e^  une  ca^uU  à 
trois  loges,  qui  s^ouvreut  k  Uur  cM  intérieur.    • 

CARAcrini    GiNÂRIQVB. 

Chaque  fleur  offre  s 

1*^.  Un  calice  perfiftant,  d'uoe  (èule  pièce ,  tu- 
bulé,  à  demi-fupérieur,  ventru  à  fa  bafe»  diviG^ 
à  fon  orifice  en  ti;ois  <kécQupure&  droites  laa- 
céolées. 

1?.  Une  corolle  wfi  fois  plus  longue  que  le 
calice,  compofée  de  trçîs  pétales  oblon^,  li- 
néaires >  prefque  droits,  réunis  en  tube  à  leur 
bafe. 

j».  Six  itamines  attachées  a  Torifice  du  tube^ 
dont  les  filamens  font  terminés  par  des  anthères 
droites  &  oblongues. 

4^.  \jXioyaire  fupéfieur ,  ovale  «  à  trois  côtés , 
furfltosté  d'up  ftyle  glifoivie,  de  \^  longueur  des 
étamines^  terminé  par  trqis  ftigmates»  rQulés  e^ 
fpirale. 

L^  fruit  eft  une  çapfule  ovale,  prâfqu'4  trots 
faces,  à  trois  loges  un  peu  cyjinjrîgues  &  à 
pçine;  diftinûes,  s'ouvraiu  i  leur  côté  iniérieur, 
8f  contenant  des  femences  npix^breufes ,  cylindri- 
ques «açuuûcées,  &  bordées  d'une  aile  courte. 

Espaces, 


\,  PiTÇAiRKeà  feiiiUça  d'aoaoaa*  PUcaimU 
^otn^i^oi^a.  Lhérit* 

Pitcaimia  foUis  ciliats-fpinofis  ^  peduntktte  gêm^ 
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minibufqHt  gUhertimis.  Ait.  Hort.  Kôv*  vol.  i. 
pag.  401.  •— Schkeevoigt.  le.  Fafc*  4.  taU.  ii. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  10.  —  Gmel. 
Sjrfi.  Nat.  vol.  i.  p.  jjo. 

Pitcaimia  bromelUfoUa .  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
t^b.  224.  —  Lhérit.  Sert.  Ang).  pag.  7.  tab.  11. 

—  Svartx.  Flor.  lod.  occid.  vol.  i.  pag.  580. 
tab.  12. 

Hepetis  angufiîfolia.  Svartz.  Nov.  Plant.  Gen. 
&  Spec.  pag.  56.  —  Gmel.  Syfi.  Nat.  voL  1. 
pag.  551. 

Cette  plante  a  des  racines  vivaces,  longues  > 
fibrenfes  $  elle  produit  un  grand  nombre  de  feuilles 
csdfcaies^  enfitormes^  longues  de  trois  i  quatre 
pieds  »  larges  d'environ  un  demi-pouce ,  membra- 
neufes^  d'un  vert  glauque,  garnies  à  leurs  bords 
de  cils  ou  d'épines  courtes,  recourbées ^  noires 
&  lui&ntes. 

De  leur  centre  s*ëiève  une  hampe  haute  de 
deux  pieds  &  plus>  arrondie  »  revêtue  de  petites 
folioles  ou  de  bradées  linéaires  >  lanc^éolées  $  les 
fupérteures  d'un  rouge  écarlate.  ^es  fleurs  font 
terminales,  éparfes,  diflantes^  portées  fur  des 
pédoncules  fihformes ,  glabres,  longs  d'un  denii- 
pouce  s  uniflores j  garnis  à  leur  bafe  de  très-petite^ 
braâées  membraneu/es. 

Le  calice,  que  Ton  peut  aaffi  confidérer  comme 
les  divifions  externes  de  la  corolle ,  eft  terminé 
par  trois  découpures  étroites  1  laitcéolées  j  droites, 
acaminées,  membraneufes  à  leurs  bords.  Les  pé- 
tales font  linéaires,  lancéolés,  d'un  rouge  de 
fang,  veinés,  un  peu  roulés  «  perfiftans  &  deffé- 
chés  fur  la  capfule.  On  remarque  à  la  bafe  de 
chaque  pétale ,  de  petites  écailles  tranfparentes , 
avales,  tronquées  i  leur  fommet.  Les  filamens 
font  rougeatres  &  les  «anthères  jaunes.  Le  fruit 
confifte  dans  une  capfule  à  demi«inférieure,  ovale, 
acuminée^  très -glabre,  à  trois  valves,  à  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  très-petites , 
Cylindriques,  fubulées,  attachées! une  columelie 
centrale,  &  un  peu  membraneufes,  particulière- 
ment vers  leur  (ommet. 

Cette  plante  croit  i  la  Jamaïque ,  fur  les  revers 
des  rochers^  dans  les  lieux  ombragés.  ^ 

*  Efpects  moins  connius. 

♦  Pitcaimia  (  anguftîfolia  ) ,  fbUis  cUtato^fpî-- 
nofis;  peduncuiis  germinibufque  iomcntofis.  Alton. 
Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  401. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  la  première,  paxri- 
culiérement  par  le  duvet  qui  recouvre  les  pé- 
doncules &  les  ovaires.  Les  feuilles  font  étroites , 
garnies  le  long  de  leurs  bords  de  cils  épineux. 
On  la  rencontre  en  Amérique  ,  dans  l'île  de  Sainter 
Croix.  T> 
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*  Pitcaimia  (  latifolia  ) , /u/i/j  intcgerrimis  ,  bafi 
fubfiinofis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  1.  yag.  401. 

Ses  feuilles  font  plus  larges  que  dans  l'efpèce 
précédente,  8c  n'ont  qu'à  leur  bafe  feulement 
des  cils  i  peine  épineux.  Elle  croît  dans  les  InddS 
occidentales.  I7 

(  POIRET.  ) 

PITTONE.  Tourrufonia.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  complètes,  monopétalées^de  la  famille  des 
borragi nées,  qui  a  des  rapports  avec  les  varronia^ 
qui  renferme  des  arbrifleaux  exotiques  à  l'Europe, 
la  plupart  i  tiges  grimpantes ,  dont  les  feuilles  font 
entières,  rudes,  &  les  fleurs  <lifpoféesen  cyme, 
où  elles  forment  des  épis  unilatéraux. 

Ce  genre  a  pour  caraÛère  eflentiel  : 

Un  colite  fort  petit,  h  cinq  divifions  s  une  ço  folié 
en  forme  £  entonnoir,  dont  U  tube  efi  globuleux  kfa 
bafe  y  unt  baie  peHforêe  par  quelques  pores  ,  renfirmant 
deux  ou  quatre  offelets  )i  deux  loges. 

CAuRAcjèri  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

10.  Un  calice  fort  petit,  perfiftant,  divifé  en 
cinq  découpures  aiguës.  ^ 

2*.  Une  corolle  monopétale,  en  forme  d'entoiv 
noir,  dont  le  tube  eft  cylindrique,  globuleux  à  fa. 
bafe  5  le  limbe  à  demi-divifé  en  cina  découpures 
aiguës  ,  horizontales  ,  en  boffe  dans  leur  milieu.  . 

3*.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  fubulés^ 
attachés  fur  le  tube ,  terminés  par  des  anthères 
acuminées^  conniventes  à  l'orifice  du  tube. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  globuleux,  furmonté* 

Sar  un  fiyle  fimple ,  en  majlue ,  terminé  par  un 
igmate  entier. 

Le  fruit  eft  une  baie  pulpeufe,  globuleufe,  dé- 
primée &  comme  perforée  par  quelques  pores, 
contenant  deux  ou  quatre  ofielets  ovales,  coni- 

Jiues,  à  deux  loges  ^ui  renfeirmeiit  des  femences 
olitaires. 

£  s  P  À  c  B  V 

^ 

I.  PiTTOHl  velue.  Toumefortia  kirfutijima. 
Linn.  , 

Toumefortia  frUis  ovatîs ,  pêtioUtis}  caule  petiot 
lis  pedunculifque  kirfutis  ,  fpUis  rumofijfimis.  Lam. 

m.  Gen.  pag.  416.  n'*.  187J. 

Toumefortia  frliis  ovatis  ^peti^latis ,  éÊCuminaàsf 
caule  kirfuto,  fpicis  ramofis  ^  urminalibus  (ba^^cis 
hirfutis).  Lion.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  140: —, 
Svartz. Obferv.  p.  $6.  —  Wi1i  Spec. Plant-  vol.  i^ 

pig.  79^^  —  MiÛ.  Dift.  n^.  i-  ^     ..  /, 

Yy  i] 
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Tournefortîa  fcandenj  y  foliis  hinis  ^  rugàjts  ,  9Vd 
tis  ;  fpicis  ramofis.  Brown.  Janc.  169. 

Fittonia  hirfuiijjpma  &  ramojijjima  ^  baccis  albîs» 

Plum.  Gen.  5.  Icon.  129. 

Hdiotropii  fiore  frutex ,  hacciftr  ramofus  ;  folio  ru- 
gofo  ,  fittido  ,  maximo  ,  fubrotundo  ,  hirfaio  ;  /r^^^tf 
tf/i&o.  Sloan.  Jam.  17 j.  Hift.  1.  p.  loo.  tab.  zii. 
fig.  I.  —  RaJ.  Dendr.  7J. 

A.  Eadcm  minus  hîrfuta  ^  fpicîs  hrevioribus.  Lam. 

m.  L.  c. 

.  Cette  plante  a  des  tiges  droites,  frutefcentes^ 
txrunes^  cannelées»  prefi^ue  tétragones,  chargées 
de  poils  nombreux  ,  roides ,  droits  ,  d'un  brun 
foncé  »  garnies  de  feuilles  alternes ,  pétîolées  , 
ovales^  acuminées^  larges  de  deux  pouces,  fur 
trois  &  plus  de  longueur;  d'une  couleur  fonibre^ 
couvertes  i  leur  face  inférieure  de  poils  ferrés  & 
couchés  y  ainfi  que  les  pétioles  s  n^oins  velues  à  leur 
face  fupérieure.  . 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  cyme  termi-* 
nale  j  formée  dVpis  très-rameux ,  &  dont  les  pé- 
doncules ,  ainfi  Que  les  calices ,  font  chargés  de 
poils  roides 4  nombreux.  Dans  la  variété  A  ces  épis 
font  plus  courts ,  plus  lâches ,  &  toutes  les  parties 
de  la  plante  bien  moins  velues.  Les  tiges  font 
Drefque  cylindriques,  &  Tes  feuilles  prefque  gla- 
bres, d'un  vert  plus  clair.  Les  fruits  font  arrondis, 
&  renferment  quatre  oflelets  ovales  ^  oblongs» 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique 
méridionale  ,  aux  Antilles ,  &c.  J)  (V.f.  in  herà. 
Lam») 

2.  PiTTONE  à  grandes  feuilles.  Toum^fortia  mit- 
j^rophylla,  Lam. 

Tounufortia  foliis  ovûto-Unctohuis  ,  nud'ts ,  maxi-- 
mis;  ptdmculis  raniofis  ;  fpicis  prdongis  ^  pendulis. 
Lan).  Illufir.  Gen.  pag.  416.  n*.  1874. 

Toumefonia  (  cymofa  ) ,  foliis  ovatis,  integerri^ 
mis  t  nudis;fpicis  cymofis,  Linn.  Spec.  Plant,  pag. 
202.  —  Jacq,  Colleâ.  i.  pag.  96.  — Idem.  Icon. 
Rar.  tab.  31. 

Toumefoniafoiiis  ovatis^  integris^  nudisifpicis 
tymofis  slongijpmis  y  pendulis.  Svartz.  Obferv.  57. 

'  ~  Toumefonia  fruHfcens  y  kumilis ;  foliis  maximis» 
ûblongO'Ovads  ,  rum^fis  ;  fpicis  pendulis  ,  rarioribus  ; 
pamsUis  craffts  \  fulcaiis,  Brown.  Jam;  i6^. 

Heliotropii  Jlorè  frutex  ,  folio  maximo  ,  ob/ongo  , 
Mcuminato y  glabro.  Sloan.  Jam.  173,  Hift.  2.  p.  109. 
tak  212.  «g.  2.  —  Rai.  Dendr.  76.  ^ 

A.  Toumefirtia(f(XitidîSim2),foiiisovatO'lan'' 
ceolatisy  hinis  ;  pedunculis  ramofisy  fpicis  pendulis. 

Lion.  Spéç.  Plant,  vol.  i.  pag.  202.  —  M^ll,  Dift. 
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Tournefbnîa  foliis  Qvato^lanceolûtis.Hott.  CUff. 
48.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  408. 

Pittonia  racemofa  ,  nicotiand  foliis  fœtidijpmis. 
Plum.  Gen.  5.  kon.  220. 

Heliotropiam  maximum  jamaicenfe  ,  limonii  mali  ^ 
folio  fuprk  fcabro  yfubths  lanugine  ferruginea  molli./ 
Pluk.  Aimag.  182.  —  Moril.  Hift.  3.  pag.  4/1. 

Cet  arbriffeau  fe'divife  en  branches,  dont  les 
rameaux  ont  leurs.tiges  glabres  ,  un  peu  compri* 
mées  >  anguleùfes  ,  garnies  de  grandes  feuilles 
ovales  ,  lancéolées  >  alternes  ,  éparfes  ,  longues 
d'environ  fix  pouces  ^  &  larges  d'un  pouce  &  demi 
ou  deux  pouces  ;  aiguës  à  leur  fommet ,  récrécies 
à  leur  bafe,  eiftièresà  leurs  bords,  glabres  â  leurs 
deux  faces  4  veinées  j  portées  fur  des  pétioles  longs 
d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difoofées  en  épis  longs»  pen- 
dans  »  écartées  entr'elles  &  prefque  unilatérales. 
Les  pédoncules  font  longs,  ratneux»  ttès-glabres, 
axillaires  &  terminaux,  les  calicts  font  courts,  à 
cinq  divifions  très-ptofondes  ,  é^oites ,  aiguës. 
La  corolle  a  un  long  tube  prefque  cylindrique.  Le 
toumefonia  cymofa  de  Linné  eft  la  même  plante 
que  ceile-cî,  &  fon  toumefonia  fmtidifima  ne  p^voit 
en  différer  que  par  fes  feuilles  plus  ou  nooins  ve- 
lues en  deffous. 

On  trouve  c^rtte  plante  à  Saint- Domtngue  & 
dans  les  contrées  méridionales  de  l'Amérique.  J^ 
(  y.f  in  herb.  Lam.  ) 

3.  PiTTONE  à  feuilles  lifles.  Toumefonia  levi- 
gâta.  Lam. 

Toumefonia  foliis  ovatis  ,  pttiolatis  ,  utrinqii 
lAvibus  ;  fpicis  ramofis ,  cymofis  ^  ùreviffimis.  Laun. 
Illuftr.  Gen.  pag.  416.  n^.  187J. 

Toumefonia  (bicolot),  foliis  ovatis^  acumina* 
d^  >  glabris  ,  fupem'k  rugofiufculis  ,•  fpicis  cymops  » 
ereUis ,  recurvis.  ?  Svartz,  Prodr.  40.  —  Idenu  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  344. 

Son  tronc  fe  divife  en  rameaux  glabres,  cylin- 
driques j  un  peu  anguleux  ^  comprimés  à  leur  panie 
fupérieure  5  garnis  de  «andes  feuilles  pétîolées  > 
alternes,  ovales,  quelquefois  un  peu  alongées, 
liffes  à  leurs  deux  faces,,  veinées,  nerveufes,  en- 
tières à  leurs  bords,  longues  de  trois  i  quatre 
pouces  «  larges  d'environ  deux  pouces,  portées 
fur  des  pétioles  courts,  un  peu  comprimes. 

Les  fleurs  font  terminales ,  difpofées  en  cymes 
droites ,  courtes,  rameufes,  compofées  d'épis  un 
peu  recourbés  à  leur  extrémité.  Le  calice  eft  i 
cinq  divifions  lancéolées,  aiguës,  fort  courtes. 
La  corolle  efi  blanche,  compofée.d'un  tube  ver- 
dâtre,  renflé  à  fa  bafe, élargi  en  cina  découpures 
à  fon  orifice.  Les  étamines  ont  leurs  nlamêns  très- 
courts  1  â  peine  fenfibles,  inférés  à  la  baie  du 
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tube,  terminés  par  des  anthères  noirâtres,  conte- 
nant une  pouffièie  d'un  blanc  jaunâtre.  L'ovaire 
cfl  un  p€  u  arrondi ,  furuionté  d'un  ftyle  très-court , 
dont  le  (tigmate  efi  en  tête  aplatie. 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique  Se  à  la  Gua- 
deloupe, f)  (  f^.f,  in  kerb.  Lam.) 

4.  PiTTONE  tachetée.  To^mefo^n'a  maculata. 
Lam. 

Toumejbrtia  foliis  ovatts  ,  acuminaiis , petlo'atts, 
utrinqtù  glabris  ;  Jpids  ramojtjpmh^  pendulis,  Lam, 
Illuftr.  Gen.  pag.  416.  n**.  1876.  —  Jacq.  Stirp. 
Amer.  49. 
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Cet  sirbuOe  a  une  tige  dont  l'écorce  eft  liflTe, 
griiatre  ou  cendrée  «  divifée  en  rameaux  un  peu 
anguleux  &  comprimés  ,  garnis  de  feuilles  pétio- 
lées^  alternes,  grandes^  ovales,  acuminées  j  gla- 
bres ï  leurs  deux  faces,  minces,  entières  »  à  ner- 
vures diftantes ,  d'un  vert  herbacé ,  longues  au 
moins  de  quatre  pouces ,  larges  de  deux ,  portées 
fur  des  pétioles  courts.  Couples  &  comprimés. 

Les  fleurs  forment  Aq^  grapes  très-rameufes^ 
pendantes  ,  &  leurs  divifions  préfentent  autant 
aépîs  courts  ,  un  peu  recourbés ,  où  les  fleurs  font 
lâches^  écartées,  unilatérales i  les  pédoncules 
chargées  de  quelques  poils  rares ,  la  corolle  jaune, 
le  mbe  long^  étroit,  à  cinq  divifions  aiguës  à  Ton 
orifice.    . 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  r Amérique.  ^  (  VJ.  in  heré.  Lam.  ) 

5.^  PiTTONB    farmenteufe.    Toumtfonia  far" 

mentofa, 

Toumefortîa  fvliis  ovato-ohlongis ,  ncuiis ,  pedo^ 
laûs^  fpicis  ramofis  ,  breviffimis ,'  caule  fcandente, 
Lam.  llluilr.  Gen.  pag.  416.  n^  1877. 

Ses  tiges  font  grimpantes^  rarmenteures,ftriées> 
prefque  cylindriques ,  chargées  de  poils  courts , 
blaochâtres  j  couchées,  écartées,  garnies  de  feuil- 
les alternes  ,  ovales  ^  oblongues ,  aiguës  ,  velues  & 
blanchâtres  en  deffous,  particulièrement  dans  leur 
jeunefle  j  arrondies  &  élargies  à  leur  bafe«  prefque 
glabres  en  deffus ,  longues  de  trois  à  quatre  pou- 
ces^  larges  d'environ  un  pouce  &  demi  ^  portées 
fur  des  pétioles  courts  ^  tres-velus. 

Les  fleurs  font  réunies  a  l'extrémité  des  rameaux, 
en  épis  courte >  ferrés^  rameux,  velus ^  difpofëes 
fur  deux  rangs.  Ces  fleurs  font  feffiles  fur  les  pé- 
doncules communs  :  leur  calice  eft  court,  divifé 
en  cinq  petites  dents  obtufes. 

Cette  plante  croit  à  FIle-de-France ,  d'où  elle 
a  été  communiquée  par  Sonnerat  à  M..Lamarck. 

6.  PiTTONK  dû  Bréfil.  Toumefirtia  brafiaenfit. 
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Toumefirtia  foliis  ovatchlanceolaris ,  afperis,  fub'^ 
Jlnuatis ,  fubtits  albidis  ;  caule  tend  ^  argute  firiato^ 
(N.) 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  la  pittone  far- 
menteufe ,  dont  elle  diffère  par  la  forme  de  fes 
feuilles  ^  &  en  ce  qu'elle  eft  prefque  glabre. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  fouples,  alon- 
gés,  cylindriques,  un  peu  roueeâtres,  finement 
ttriés,  â  peine  chargés  de  quelques  poils  rares  j 
très-fins,  garnis  de  feuilles  alternes,  ovales,  lan- 
céolées, rudes  â  leurs  dtux  faces,  légèrement 
finuées  à  leurs  bords  ^  atguës  i  leur  fommet ,  ré- 
trécies  en  pétiole  à  leur  bafe ,  prefqu'untlarérales  ^ 
blanchâtres  &  pubefcentes  en  deffous  dans  leur 
jeuneffe^  longues  de  deux  â  trois  pouces,  larges 
d'un  pouce  &  plus. 

Les  fleurs  forment  a  l'extrémité  des  rameaux 
une  cyme  compofée  d'épis  courts ,  réfléchis ,  blan* 
châtres^  pubefcens ,  ranteux.  Les  calices  ont  leurs 
divifions  très-aiguës,  un  peu  recourbées,  velues, 
perfiftantes. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  le  Bréfil , 
d'où  elle  a  été  communiquée  à  M.  Lamarck.  T> 

7.  Pittone  arborefcente.  Tournefonia  arbortf- 
cens»  Lam. 

Toumefortîa  folih  ovato-Unceolatis  ,  peiiolatis  ^ 
junioàibus  fubtomentofis  ;  fpicu  ramofis ,  brevijpmisp 
caule  arborefçente.  Lam.  illuft.  Gêner,  pag.  417. 
n^.  1878. 

Ses  tiges  font  dures,  ligneufes  ,  anguleofes^ 
rudes  êc  chargées  d'afpérités,  particulièrement 
fur  tes  jeunes  rameaux  s  garnies  de  feuilles  ovales» 
lancéolées^  alternes,  pétiolées,  rétrécies  à  leurs 
deux  exuémités,  entières  >  veinées ,  blanches  8c 
tomenteufes  en  deffous  dans  leur  jeunefle,  rudes  « 
nerveufes  ,  longues  de  quatre  ï  cinq  pouces  »  larges 
d'un  pouce  &  demi,  ayant  leur  pétiole  un  peo 
velu. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  courts,  ra- 
meux ,  portées  (ur  des  }>édoncules  communs ,  rudes 
&  blanchâtres.  Le  calice  eft  prefque  divifé  jufqu'â 
fa  bafe  en  cinq  découpures  un  peu  larges,  aiguës^ 
fermes ,  perfiftantes.  La  corolle  eft  tubulée ,  droite» 
i  cinq  divifions  obtufes  â  Ton  otifice. 

Cette  plante  croît  dans  l'Inde ,  où  elle  a  été 
obfervée  &  recueillie  par  Sonnerat.  1&  iF.fid 
herb,  Lam.) 

8«  PiTTONB  argentée.  Toumefonia  argentea, 

Toumefortîa  foliis  oblongo  -  ovalibus  ,  obtufis  , 
utrinqu}  tomentofo-fenceis  ;  fpîcîs  compofitis  ,  termi* 

nalibus.  Laok  Illuftr.  Gen.  pag.  417.  a*.  1879. 
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KoddU'pail  paluftrîs  ^  folio  ohhngo ,  fpcciofo. 
Plum.  Gen.  Amer.  pag.  ;o.  tab.  39. 

Kaddd'paiL  I^heed.  Hori.  Malab.  xi.  pag,  6}« 
rab,  )%.  —  Slo^D.  Catal,  i,  Hid.  i.  pag.  15.  ub.  i. 
fig.  X. 

Pèantûfo  aquadcd.  Rurpph.  Amb.  6.  tab.  74. 

C'çfl  una  plante  aquatique^  d'un  port  agréable^ 

S[ui  étale  à  la  furface  de  l'eau  une  belle  roiètte  de 
euilles  d'environ  un  pied  de  diamètre  ^  portées 
raimédiatcment  fur  le  collet  it  la  racine»  I^  plante 
étant  dépourvue  de  tige. 

Sc$  racines  font  longues  d'environ  un  pied  8c 
demî^  gacniesi  daBS  toute  leiir  longqeur  de  <:ha- 
velus  nombreux^  très-fins^  prefque  Smples*  Les . 
feuilles  font  entières»  larges^  prefaue  cunéifor-  ' 
mes,  rétrécies  i  leur  balèj  MiondtBt^  &  qiiel- 
qgiefois  échancrées  à  leur  fonamet»  éP^ilTes»  un 
6eu  rpongieufes^  tahvigineufes  à  leur  oafe»  blan» 
châtres  &  pubefcentes  en  deflbiis^  d'un  vert  ten- 
dre en  demis^  très-variables  par  leur  grandeur  & 
leur  nombre. 

Les  fleurs  font  blanchâtres,  axillaires»  fotitaires» 
un  peu  pédonculécs.  La  coroJleeQ  tabulée^  îrré- 

{(ulière,  velue  extérieurement,  terminée  en  un 
imbe  en  languette  eu  en  forme  d'oreiUe,  qui  pa- 
roh  varier  par  Tes  former ,  i  en  juger  d'après  les 
fil^ures  qu*en  ont  données  les  auteurs.  Dans  Plu^ 
micfi  ce  limbe  fe  rétrécit  en  une  languette  étroite, 
recourbée)  dans  Rheed^  il  eft  élargi  en  forme 
d'oreille  ^  éçhancré  8c  obtus  au  r^nunet  «  tandis 
<^ge  dgns  Jacquin  ce  même  limbe  a  Ton  fommet 
entier  aigu.  Ces  formes  fonv^elles  des  variétés  ^ 
ou  appartiennent-elles  à  des  efpèces  difiinâes) 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  ftagnantes^ 
dans  les  Indes  fc  en  Amérique,  i  Saint-Domingue, 
au  Bréfil,  8rc.  On  fait  avec  (es  feuilles  broyées, 
des  bols  employés  dans  les  maladies  vénériennes. 
(K./.i>V'4.Lam.  > 

(Pqirbt.) 


PISTIL,  Pîfiiltum.  Ceft  le  nom  que  portent, 
dans  les  plantes,  leioi;g^e$  femelles  de  la  géné- 
ration. Le  piftil  eft  une  des  parties  les  plus  eflen- 
tielles  d^  la  fruâification»  il  occupe  aflez,  ordi- 
nairement le  centre  de  la  fleur.  Celles  dans  lef- 
melles  il  exi(te  feul  Cios  ét^mines^  fe  nomoient 
fleurs  femelles^  comme  dans  le  chanvre^  le  melon  > 
la  courte  4^  &c.  Il  eft  compofé  de  trois  parties  $ 
Qvdir  :  I*.  de  iVvtfinp^  qui  porte  immédiatement 
fUr  le  réceptacle  ^  &  qui  renferme  les  embfyons 
d^t  feméneès  Se  le^  organes  qiv  fervent  à  leur 
nutrition  j  i^  du  )^&,  qui  s'élève  fur  Toyaire 
fous  la  forme  d'un  petit  filet  plus  ob  moins  alongé  j 
a*..  41  ftiffnnu^  qui  termine  le  ftyle^  &  varie  par 
le  nombre  j  b  forme  8ç  U  dire^ion.  Quelquefois 
le  ftyle  manque,  &  alors  le  ftigmate  eft  appKqué 
kamédiatenvjQf  for  l'ovaire. 
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Le  nombre  des  piftils  répond  aflez  eénéraKr* 
ment  à  celui  des  femences  ou  des  capfuTes.  C*eft 
ce  qu'on  peut  très">bien  obferver  dans  les  fleurs 
des  pommiers,  des  poiriers ,  dont  les  fruits  i  cîoq 
loges  ont  cii«{  pifiiisi  dans,  les  liltac^>  donc  le 
ftigmate  fe  divife  alfez  fouvent  en  autant  de  t>arr 
ties  qu'il  y  a  de  loges  dans  le  fruit  \  enfin  clans 
les  ombellifères^  qui  ont  deux  femences  Sr  deux 
ftyles.  Cette  règl^  cependant  n'eft  pas  générale. 
Il  exifte  beaucoup  de  plantes  qui  n'ont  qu'un  feul 
piftil  &  plufîeurs  capfules  ou  plufieurs  loges  ^ 
telles  que  les  fl  urs  labiées,  les  boctaginéeS|  &c« 
(  y»y€i  les; mots  OvAiRF,  Style,  Stigmate.) 

PITCAIRNE.  Pucairnia.  Genre  de  plantes 
monocotylédones ,  de  la  famille  des  ananas^  qui 
a  dt%  rapports  aviM:  les  bromMa^  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles 
fopt  longues,  eimfomies,  en  g;aine  i  leur  bafe, 
&  les  fleurs  difpoféesen  un  épi  terminât 

Le  caraûère  effentlel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vê  calice  i  dtmi^fupitieur,  à  trois  divifi^ns;  trois 
pkaifSg  munis  à  isur  haft  extérieurt  d'usu  tcaiiUfon 
pstiu;  tfoif  fiigmatês  rouies  snfifiré/cf  une  capfûlt  à 
trois  iages,  qui  s*ouvntu  à  leur  c$U  intérieur, 

CARACTiRB    GiNBRiQVB. 

Chaque  fleur  offre  s 

1*^.  Un  calict  perfiftant,  d'une  feule  pièce ,  vêt 
buléji  à  demi-fupérieur>  ventru  à  fa  bafe»  diviC^ 
à  fôn  orifice  en  ti;<Ms  <kécaupares  droites  laa- 
céolées. 

1*^.  Une  (ûMU  uPie  fois  plus  longue  que  le 
calice,  (ompofée  de  trpis  plaies  obloogs,  Ur 
néaires»  prefque  droits^  réunis  en  tube  à  leur 
bafe. 

j*.  Six  itamines  attachées  a  Torifice  du  ttibe^ 
dont  les  filamens  font  terminé!  par  des  anthères 
droites  &  oblongues. 

4*^.  Ufï-ovdirt  fupéf ieur  >  ovale  «  i  trois  côtés , 
fureaomé  d  uq  ftyle  fîlif<Hme,  de  V  Ipcigueur  des 
étamines  «  vmokié  par  trqis  ftigmates»  iQulés  e^ 
fpirale. 

Lq  fiuit  eft  une  çapfule  ovale,  prefqu'à  trois 
face^^  à  trois  loges  un  peu  cyjindrîgues  &  à 

Sçîne  diftinûes,  s.*ouvrant  i  leur  côté  intérieur, 
k  contenant  des  femeociçs  opriibreufes  ,  cylindri- 
ques «  aiçunûcées ,  &  bordées  d'une  aile  courte. 

Espaces. 


\.  Pl^ÇAiRNCi  feuilles  d'sosoas*   Pucaimia 

WovêfiHiiJhl^jtu  Lhérit* 

Pitcairnia  foUis  cilia:s-Jpincfis  ^  ptduii^tik  gêm^ 
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mmiiufiui  gUherHmis.  Ait.  Hort.  Kev.  voi.  i. 
pag.  401.  —  Schkeevoigt.  le.  Fafc.  4.  tab.  11. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  10.  —  Gmel. 
Sfû.  Nat.  vol.  i.p.  jjo. 

Pitcaimia  bromeiUfoliû,  Lam.  lUuAr.  Gêner, 
t^b.  2Z4.  —  Lhérit.  Sert.  Ang).  pag.  7.  tab.  11. 

—  S^artx.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  580. 
tab.  12. 

■    Hipitis  angufiîfolia.  Svartx.  Nov.  Plant.  Gen. 
&  Spec.  pag.  56.  —  GmeK  Syft.  Nat.  voL  1 . 

Cette  plante  a  des  racines  vivaces,  longues^ 
fibrenfes  5  elle  produit  un  grand  nombre  de  feuilles 
nulicales^  enfitormes,  longues  de  trois  à  quatre 
pieds  »  larges  d'environ  un  demi-pouce ,  membra- 
neufes,  d'un  vert  glauque ,  garnies  à  leurs  bords 
de  cils  ou  d'épines  courtes»  recourbées^  noires 
&  luifantes. 

De  leur  centre  s*ëlève  une  hampe  haute  de 
deax  pieds  8c  plusj  arrondie  >  revêtue  de  petites 
folioles  ou  de  bradées  linéaires  >  lancéolées  >  les 
fupérieures  d'un  rouge  écarlate.  ^es  fleurs  font 
terminales,  éparfes,  diftantes,  portées  fur  des 
pédoncules  fihformes,  glabres,  longs  d'un  demi- 
pouce  ,  uniflores j  garnis  a  leur  bafe  de  uès-petites 
bradées  membraneuses. 

Le  calice,  que  l'on  peut  auffi  confidérer  comme 
les  divifions  externes  de  la  corolle ,  eft  terminé 
par  trois  découpures  étroites ,  lancéolées  ,  droites, 
acaminées,  membraneufes  à  leurs  bords.  Les  pé- 
tales font  linéaires,  lancéolés,  d'un  rouge  de 
fang,  veinés,  un  peu  roulés,  perfiftans  &  defle- 
chés  fur  la  capfule.  On  remarque  à  là  bafe  de 
chaque  pétale  ,  de  petites  écailles  tranfparentes . 
ovau»,  tronquées  i  leur  fommet.  Les  filamens 
font  rougeâtres  &  les  .anthères  jaunes.  Le  fruit 
confifte  dans  une  capfule  à  demi-inférieure,  ovale, 
acuminée,  très -glabre,  à  trois  valves,  à  trois 
loecs  qui  renferment  des  femences  ttès-petues , 
cylindriques,  fubulées,  attachées  à  une  columelle 
centrale,  &  un  peu  membraneufes,  particulière- 
ment vers  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  i  la  Jamaïque ,  fur  les  revers 
des  rochers,  dans  les  lieux  ombragés.  J^ 

*  Efpects  moins  connues. 

"^  Pitcaimia  (  anguftifolia  ) ,  follis  ciitato-fpi- 
nofis^  peduneulis  germinibufque  tomcntofs.  Aiton. 
Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  401. 

Cette  efpèce  fe  diftîngue  delà  première,  paxtî- 
culiérement  par  le  duvet  qui  recouvre  les  pé- 
doncules &  les  ovaires.  Les  teuilles  font  étroites , 
garnies  le  long  de  leurs  bords  de  cils  épineux. 
Oo  la  rencontre  en  Amérique ,  dans  l'îte  de  Sainter 
Croix.  T) 
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*  Pitcairnia  (latifolia),/t>/iVj  imegcrrimis,  bafi 
fuhfiinojis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  1.  pg.  401. 

Ses  feuilles  font  plus  larges  que  dans  l'efpèce 
précédente,  8c  n'ont  qu'à  leur  bafe  feulement 
des  cils  i  peine  épineux.  Elle  croît  dans  les  Indes 
occidentales,  f? 

(POIRET.) 

PITTONE.  Tournifonui.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  complètes,  monopétalées,de  la  famille  des 
borraginées,  qui  a  des  rapports  avec  les  varronia , 
qui  renferme  des  arbrifleaux  exotiques  à  l'Europe, 
la  plupart  à  tiges  grimpantes ,  dont  les  feuilles  font 
entières,  rudes,  &  les  fleurs  difpofées  en  cyme, 
où  elles  forment  des  épis  unilatéraux. 

Ce  genre  a  pour  caraûère  effentîel  : 

Un  caliie  fort  petit,  h  cinq  divifions;  une  cofoUe 
en  firme  ^entonnoir,  dont  le  tube  efi  globuleux  à  fa 
bafe;  une  baie  perforée  par  quelques  pores  ,  renfermant' 
deux  ou  quatre  ojfelets  h  deux  loges. 

CiWRACTÈRB    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

10.  Un  calice  fort  petit,  perfiftant,  dîvifé  en 
cinq  découpures  aiguës.  ,  , 

i«.  Une  corolle  monopétale,  en  forme  d'entonh! 
noir,  dont  le  tube  eft  cylindrique ,  globuleux  à  fa, 
bafe  i  le  limbe  à  demi-divifé  en  cma  découpures 
aiguës ,  horizontales ,  en  bofle  dans  leur  milieu. 

20.  Cinq  itamines,  dont  les  filamens  font  fubulés^ 
attachés  fur  le  tube ,  terminés  par  des  anthères 
acuminées^  conniveotes  à  l'orifice  du  tube. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  globuleux ,  furmonté' 
par  un  ôyle  fimple ,  en  roaffue ,  terminé  pat  un 
ftigmate  entier. 

Le/r«//  eft  une  baie  pulpeufe,  globulcufe,  dé- 
primée &  comme  pcttorée  par  quelqi^s  pores, 
contenant  deux  ou  quatre  offelets  ovales,  coni- 
aues,  à  deux  loges  qui  renferment  des  femences 
folitaires. 

E  s  P  à  c  B  V 

I.  PiTTOHS   velue.    Toumefortia   hirfucijpma. 

Linn. 

Tournefonia  Jhliis  ôVéitîs  ,  pêtiolatts;  caule  petiot 
lis  pedunculifque  hirfutis  ,  fpuis  ramofijftmis.  Lam. 

m.  Gen.  pag.  416.  n^  1873- 

Toumefortia  frliis  ovatis  ^peti^atis,  âcuûdnatitj 
caule  kirfuto,  fpicis  ramofis  ^  urminalibus  (bafcis 
hirfutis).  Lian.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  140:—, 
Swartz.Obferv.  p.  $6.  —  Wi1d.  Spec.  Plant,  vol.  1^ 

pag.  79Ï-  —  M^-  ^**-  ^'  ^-  ^     ..  I 

Yy  1; 


356 


P  I  T 


Tournefortia  fcandens  y  foliis  hinis  y  rugàjis  j  9Vd 
tis}  fpicis  ramofis,  Brown.  Jane.  169. 

Fuionia  kirfutîpma  &  ramojtjpma^  baccis  athîs» 
Plum.  Gen.  5.  Icon.  iz^. 

Heliotropii  fiore  frutex ,  haccifer  ramofus  ;  folio  rw 
gofo  y  fixtido  y  mammo ,  fubrotundo ,  kirfuio  ,  fruâu 
ûlbo.  Sloan.  Jam.  17J.  Hift.  1.  p.  loo*  tab.  lïx. 
fig.  I.  —  Raî.  Dendr.  75. 

A.  Eadem  minus  fùrfuta  ^  fpicis  hrevioribus,  Lam. 
IH.  L.  C. 

.  Cette  plante  a  des  tiges  droites  i  frutefcentes, 
hrunes  y  cannelées  »  prefijue  tétragones ,  chargées 
de  poils  nombreux  >  roides ,  droits  y  d'un  brun 
foncé  y  garnies  de  feuilles  alternes  y  pétiolées  y 
ovales^  acuniinées^  larges  de  deux  pouces,  fur 
trois  &  plus  de  longueurs  d'une  couleur  fooibre^ 
couvertes  à  leur  face  inférieure  de  poils  ferrés  & 
couchés  y  ainfi  que  les  pétioles  s  n»oins  velues  à  leur 
face  fupérieure.  . 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  cvme  tenni«> 
nale  j  formée  dVpis  très-rameux  «  &  dont  les  pé- 
doncules y  ainfi  Que  les  calices  y  font  chargés  de 
poils  roides  j  nombreux.  Dans  la  variété  A  ces  épis 
font  plus  courts ,  plus  lâches  y  &  toutes  les  parties 
de  la  plante  bien  moins  velues.  Les  tiges  font 
prefque  cylindriaues ,  &  tes  feuilles  prefque  gla- 
Dres^d'un  vert  plus  clair.  Les  fruits  font  arrondis ^ 
&  renferment  quatre  offelets  ovales^  oblongs» 

On  rencontre  cette  plante  dans  TAmérique 
méridionale  j  aux  Antilles  ^  &c.  Ji  {V^f  in  htrb. 
Lam.) 

2.  PiTTONE  à  grandes  feuilles.  Toum^fonia  ma-' 
jsrvphylla.  Lam. 

Tournefinia  foliis  ovato-Unceoiatis  ,  nudis  «  mûxi^ 
mis;  ptduneulis  raniofis  ;  fpicis  prdongis  y  ptndulis, 

Lam.  lUufir.  Gen.  pag.  416.  n*.  1874* 

Toumefortia  (  cymofa  )  ,  foliis  ovatis,  imegerri^ 
mis  y  nudis;  fpicis  cymofis.  Linn.  Spec  Plant,  pag. 
201.  —  Jacq.  Colleâ.  i.  pag.  96.  — Idem.  Icon. 
Rar.  tab.  31. 

Toumtfoniajbiiis  avatisy  imtêgrisy  nudis;  fpicis 
tymojis  y  loffgijpmis  y  ptndulis.  Swartz.  Obferv.  57. 

•  Toumefortia  fruHfcens  y  kumilisj  foliis  maximis, 
ùblongo-'Ovatis  y  rugofis  ;  fpicis  pendulis  y  rarionbus  ; 
pa'muiis  cra$s  y  fukatis^  Brovn.  Jam;  1^9. 

Heliotropii  flore  frutex  y  folio  maximo  y  oblongo  ^ 
dcuminato  y  glûbro.  Sloan.  Jam.  173.  Hift.  1.  p.  109. 
tab«  212.  fig.  2.  -^  Rai.  Dendr.  76.  ^ 

A.  Tournefinia  (fà^iidMmz) y  fbiiis  ovato-lan- 
ceolatis  y  hirtis  ;  pedunculis  ramofisy  fpicis  pendulis. 

Linn.  Speç.  Plant.  Vol.  i,  pag.  202.  —  MiU.  Diâ. 
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Tourne firtla  foliis  ovato^lanceolatis.  Hort.  Cliff. 
48.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  408. 

Pittonia  racèmofa  ,  nicotianê.  foliis  fœtidipmis. 
Plum.  Gen.  5.  Icon.  220. 

Hehotropium  maximum  jamaicenfe  ,  limonii  mali  , 
folio  fupra  fcabro  yfuhtlts  lanugine  ferruginea  molû.  f 
Pluk.  Almag.  182.  —  Moril.  Hilt.  j.  pag.  452. 

Cet  arbriSeau  fe'divife  en  branches^  dont  les 
rameaux  ont  leurs.tiges  glabres  y  un  peu  conapri* 
mécs ,  anguleufes  y  garnies  de  grandes  feuilles 
ovales  ,  lancéolées ,  alternes  ,  éparfes  ,  longues 
d'environ  fix  pouces ,  &  larges  d'un  pouce  8c  demi 
ou  deux  pouces  ;  aiguës  à  leur  fommet ,  récrécies 
à  leur  bafe»  entières  à  leurs  bords  >  glabres  â  leurs 
deux  faces ,  veinées  j  portées  fur  des  pétioles  longs 
d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  longs  »  pen- 
dans ,  écartées  entr'elles  &  prefque  unilatérales. 
Les  pédoncules  font  longs ^  rameux,  nès^labres^ 
axillaires  &  terminaux.  I  es  calices  font  courts  y  à 
cinq  divifions  très-ptofondes  y  ét;raices  y  aiguës. 
La  corolle  a  un  long  tube  prefque  cylindrique.  Le 
toumefiftia  cymofa  de  Linné  eft  la  même  plante 
que  celle-ci  y  &  fon  toumefortia  fmtidifima  ne  parotc 
en  différer  que  par  fes  feuilles  plus  ou  moins  ve- 
lues en  deflous. 

On  trouve  cette  plante  i  Saint-Domingue  & 
dans  les  contrées  méridionales  de  l'Amérique.  J^ 
(  y.f,  in  herb.  Lam.  ) 

}.  PiTTONE  à  feuilles  lifles.  Toumefortia  levi- 
gâta.  Lam. 

Toumefortia  foliis  ovatis  y  petiolatis  y  utrinqu^ 
lâivibus  ;  fpicis  ramofis  y  cymofs  y  èreviffimis.  LauB. 
lUuftr.  Gen.  pag.  416.  n^.  187J. 

Toumefortia  (  bicolor  },  foliis  ovatis  ,  acumina*' 
tis  y  glabris  ,  fuperne  rugofiufculis  ;  fpicis  cymofss  » 
créais ,  rtcurvis.  ?  Svartz*  Prodr.  40.  —  Idem.  Fior. 
Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  344. 

Son  tronc  fe  divife  en  rameaux  glabres,  cylin- 
driques»  un  peu  anguleux  &  comprimés  à  leur  partie 
fupérieure  ^  garnis  de  srandes  feuilles  pétiolées  > 
alternes 4  ovales,  quelquefois  un  peu  alongées^ 
liffes  à  leurs  deux  faces»  veinées >  nerveufes»  en- 
tières à  leurs  bords  ^  longues  de  trois  à  quatre 
pouces #  larges  d'environ  deux  pouces»  portées 
fur  dts  pétioles  courts  ^  un  peu  comprimes. 

Les  fleurs  font  terminales  y  difpofées  en  cymes 
droites»  courtes >  rameufes ,  compofées  d'épis  un 
peu  recourbés  à  leur  extrémité.  Le  calice  eft  î 
cinq  diviGons  lancéolées  >  aiguës  »  fort  courtes.. 
La  corolle  eft  blanche  y  compofée  d'un  tube  ver- 
dâtre>  renflé  à  fa  bafe»  élargi  en  cina  découpures 
à  fon  orifice.  Les  étamines  ont  leurs  hlamens  très- 
courts  »  à  peine  fenfibles^  inférés  à  la  baie  du 
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tube,  terminés  par  des  anthères  noirâtres,  conte- 
nant une  pouffière  d'un  blanc  jaunâtre.  L'ovaire 
efl  un  p€  u  arrondi ,  furnionié  d'un  ftyle  très-court , 
donc  k  ftigniate  eft  en  tête  aplatie. 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique  &  i  la  Gua- 
deloupe. 1)  (F.f.  m  kerb.  Lam.  ) 

4.  PiTTONE  tachetée.  Toi-rnefortia  maculata, 
Lans. 

Tournejbrtia  foIiU  ovatîs  ,  ûcuminatis ^pctîo'atis, 
atrinqui  glabris }  /picis  ramojtjjtmis,  pendulis.  Lam. 
lUuftr.  Gen.  pag.  416.  n**.  1876.—  Jacq.  Stirp. 
Amer.  49.  ^  • 

Cet  irbufle  2  une  tige  dont  l'écorce  eft  liffe, 
griiatre  ou  cendrée,  divifée  en  rameaux  un  peu 
anguleux  &  comprimés ,  garnis  de  feuilles  pétio- 
jécs,  alternes,  grandes,  ovales,  acuminées ,  gla- 
bres â  leurs  deux  faces,  minces,  entières,  à  ner- 
vures diftantes  ,  d'un  vert  herbacé  ,  longues  au 
moins  de  quatre  pouces ,  larges  de  deux ,  portées 
fur  des  pétioles  courts.  Couples  &  comprimés. 

Les  fleurs  forment  des  grapes  très-rameufes, 
.  pendantes ,  &  leurs  divifions  préfentent  autant 
d'épis  courts  ,  un  peu  recourbés ,  où  les  fleurs  font 
lâches,  écartées,  unilatérales^  les  pédoncules 
chargées  de  quelques  poils  rares ,  la  corolle  jaune, 
le  mbe  long,  étroit,  à  cinq  divifions  aiguës  à  fon 
orifice. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique,  fj  (  Kf.  in  hed.  Lam.  ) 

j/  PiTTONE    farmenteufe.    Toamtfonîa  far- 

inentofa, 

Toumefonia  fbliis  ovato-oblongts ,  acuiis  ^  petîo* 
lotis  i  fpicis  ramofis  ,  breviffimis  y  cau/e  fcandente. 
Lam.  llluflr.  Gen.  pag.  416.  n*.  1877. 

Ses  ligts  font  grimpantes,  farmenteufës,  ftriées^ 

trefque  cylindriques ,  chargées  de  poils  courts , 
laocbâtres  5  couchées,  écartées»  garnies  de  feuil- 
les alternes ,  ovales  ^  oblongues ,  aiguës  ,  velues  & 
blanchâtres  en  defl'ous,  particulièrement  dans  leur 
jeuneflè  s  arrondies  &  élargies  à  leur  bafe,  prefque 
glabres  en  deffus  ,  longues  de  trois  à  quatre  pou- 
ces, larges  d'environ  un  pouce&  demi,  portées 
fur  des  pétioles  courts ,  tres-velus. 

Les  fleurs  font  réunies  a  l'extrémité  des  rameaux, 
eoépis  courte,  ferrés,  rameux,  velus ^  difpofées 
fur  deux  rangs.  Ces  fleurs  font  feffiles  fur  les  pé- 
doncules communs  :  leur  calice  eft  court,  divifé 
eo  cinq  petites  dents  obtufes. 

Cette  plante  croit  â  FIle-de-France ,  d'où  elle 
a  été  communiquée  par  Sonnerat  à  M.  Lamarck. 

6.  PiTTOHE  dû  Bcéfil.  Tounufirtia  irafiSenfa. 
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Toumefortia  foliis  ovatthlanceolatis ,  afperis^fub* 
finuatis  ^  fubtks  dlbidis  ;  caule  ttrtti  ^  arguù  firiato» 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  la  pittone  far- 
menteufe ,  dont  elle  diffère  par  la  forme  de  it^ 
feuilles ,  &  en  ce  qu'elle  eft  prefque  glabre. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  fouples,  alan- 
gés,  cylindriques,  un  peu  rougeâtres,  finement 
ftriés,  â  peine  chargés  de  quelques  poils  rares, 
très-fins,  garnis  de  feuilles  alternes,  ovales,  lan- 
céolées, rudes  à  leurs  dtux  faces,  légèrement 
(inuées  à  leurs  bords  >  aiguës  i  leur  fommet ,  ré- 
trécies  en  pétiole  à  leur  bafe ,  prefqu'unilarérales , 
blanchâtres  &  pubel'centes  en  deflbus  dans  leur 
jeuneflè,  longues  de  deux  i  trois  pouces,  larges 
d'un  pouce  &  plus. 

Les  fleurs  forment  à  l'extrémité  des  rameaux 
une  cyme  compofée  d'épis  courts ,  réfléchis ,  blan- 
châtres, pubefcens,  rameux.  Les  calices  ont  leurs 
divifions  très-aiguës,  un  peu  recourbées,  velues, 
perfiftantes. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  le  Bréfil , 
d'où  elle  a  été  communiquée  à  M.  Lamarck.  T> 

7.  Pittone  arborefcente.  Townefhnia  arbortf- 
cens.  Lam. 

Toumefortia  foRis  o/vato-lanuolaiis  ,  petioiatis  ^ 
junioi ibus  fubtomentofis  ;  fpicis  ramofis  ^  breviffimis^ 
caule  arborefcente.  Lam.  Illuft.  Gêner,  pag.  417. 
n^  1878. 

Ses  tiges  font  dures,  ligneufes  ,  anguleufes^ 
rudes  êc  chargées  d'afpérités ,  particulièrement 
fur  les  jeunes  rameaux;  garnies  de  feuilles  ovales, 
lancéolées,  alternes,  pétiolées,  rétrécies  i  leurs 
deux  exuémités,  entières,  veinées ,  blanches  8c 
tomenteufes  en  deflbus  dans  leur  jeuneflè,  rudes, 
nerveufés ,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces ,  larges 
d'un  pouce  &  demi,  ayant  leur  pétiole  un  pea 
velu. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  courts,  ra- 
meux, portées  fur  des  pédoncules  communs  »  rudes 
&  blanchâtres.  Le  calice  eft  prefque  divifé  jufqu'à 
fa  bafe  en  cinq  découpures  un  peu  larges,  aiguës, 
fermes ,  perfiftantes.  La  corolle  eft  tubulée ,  droite, 
â  cinq  divifions  obtufes  à  fon  otifice. 

Cette  plante  croît  dans  l'Inde,  où  elle  a  été 
obfervée  &  recueillie  par  Soonerat.  T>  ^F.fid 
herb,  Lam.) 

8.  PiTTONB  argentée.  Toumtfonia  argentea, 

Toumefortia  foliis  oblongo  -  ovalibus  ,  obtufis  , 
utrinquk  tomentofo-fericeis  ;  fpicis  compcfitis ,  termes 

nalibus.  Lan».  lUuftr.  Gen.  pag.  417.  D^  1879* 
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Toumtfortia  foUU  ovatis  ^  obtups  ,  tomcntofo* 
fwueîs  ;  fpUis  terminatibus  »  compofitis.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  153. 

Btighffum  lanuginofum.  Rumpfa.  Amb.  4.  p.  1 19. 
ttb.  5J, 

Vulgairement  le  veiotaier, 

Ceft  une  des  plus  belles  efpèces  de  ce  genre  ^ 
remarquable  par  Tes  grandes  feuilles  foyeufes  & 
argentées. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds^  &  fe  divifent  en  rameaux  très-écalés^durs^ 
noueux  >  très-velus  ^  chargés  de  feuilles  alternes  « 
éparfes,  caduque  s  j  &  dont  il  ne  refte  fouvent  que 
celles  des  extrémités ,  qui  font  comme  difpofées 
en  rofettes  très-rapprocnées  les  unes  des  autres} 
elles  font  feflîles^  ovales^  oblongues^  obtufes  & 
même  arrondies  à  leur  fommet^  rétrécies  en  pé- 
tiole à  leur  bife  y  épaiflfes ,  longues  de  quatre  â 
cinq  pouces ,  fur  deux  de  large  ^  couvertes  à  leurs 
deux  faces  de  poils  couchés ,  foyeux  &  blan- 
châtres. 

Le  pédoncule  commun  eft  Iong«  terminal  ^  droit» 
très-velu  >  Rûé,  fouvent  marqué  de  trois  côtes  à 
une  de  fes  faces»  il  fe  divife  à  fon  fommet  en  une 
panicule  compofée  d'épis  fortement  recourbés^ 
où  les  fleurs  font  nombreufes^  feffiles^  unilaté- 
rales, très- velues.  La  corolle  eft  d'un  blanc  de 
neige^  munie  d'un  tube  court>  d'un  limbe  courbé  : 
(tn  baies  n'ont  point  de  pores  ^  félon  Linné  fils. 

Cette  phnte  croit  fur  les  bords  de  la  mer  i 
Ceylan  &  à  l'Ile-de-France .  T>  (  ^./.  in  herb, 
Lam.  ) 

9.  PiTTONE  blanchâtre.  Tounufonia  incana. 
Lam. 

Tourntfonia  Jhlîis  fublanccolaùs  y  petioiatis  ,  un- 
dulatU  ,  J'ubtus  incanis  ;  fpicîs  ramofis  ^  taxis  »  rrr- 
minaltbiu,  Lam«  Uluftr.  Gen.  pag.  417.  n^.  1880. 
éab.  9j.  fig.  5. 

Toumefortia  (  fufFruticofa  )^  foliis  fublanceoUtiSy 
inçanîs;cauUfujfruticop},?  Linn.  Spec.  Plant*  vol.  I. 
pag.  201.  —  Mill.  Djû.  n*.  7. 

Toumefortia  fuffruticàfa  ,  foliis  incanis  ,  oblongis; 
fronde  çomofa.  Brown.  Jam.  170.  ^  Exclud.  Synon. 
Sloan.  Jam.  tab.  161.  fig.  4. 

Ses  tiges  font  ligneufes  $  fes  rameaux  pubefcens 
&  cendrés^  garnis  de  feuilles  alternées ^  pétîolées» 
lancéolées ,  blanches  &  prefque  veloutées  en  def- 
fous  4  chagrinées  j  rudes  &  d'un  vert  fombre  en 
deflus^  légèrement  finuées  à  leurs  bords  >  foute- 
nues  par  des  pétioles  droits  8c  courts. 

Les  fleurs  font  difpofëes  en  épis  rameox  j  écar* 
tée$  entr'elles ,  feffiles  fur  les  pédoncules  com- 
mun! i  fort  petites.  Le  calice  eft  légèrement  pu^ 
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befcent  j  blanchâtre  »  à  cinq  divifions  droites,  ai- 
guës )  la  corolle  blanchâtre ^  une  fois  plus  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Amé- 
rique méridionales  elle  nous  paroit  être  la  même 
que  le  tournefonia  fuffruticofa  de  Linné.  1>  (  ^./ 
in  kerb,  Lam.) 

10.  PiTTONE  volubile.  Toumefortia  voluhiUs. 

Toumefortia  fvliis  ovatis  y  acuminatis  ,  petioUtis^ 
fubglabris  ;  petto  lis  rêfexis  ,  caule  volubili,  Lam. 
Illuftr.  Gen.  pag.  417.  n**.  1881.  tab.  95.  fig.  2. 

Toumefortia  foliis  ovatis^  acumiaatis  y  glabris; 
petiolts  refiexis ,  caule  volubili»  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  14J.  -  MilL  Diâ.  n^  j.  —  Willd.. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  791. —  Garrtn.  de  Fru3. 
&  Sent,  Cent.  5.  tab.  76.  ng.  2. 

Toumefortia  foliis  ovatis,  acuminatis»  Hort* 
ClifF.  48. 

Bryonia  nigra  ,  fruticofa  ,  racemi  ramulis  varih 
implicatis,  Sloan.  Hift.  i.  pag.  254.  èab.  14}.  fig.  2. 

Virga  aurea  americana  ,  frutefcens y  glabra  ;  folâis 
fubtus  cafiis.  PJuk.  Almag.  389.  nb.  2jf .  fig.  6.  — 
Rai.  Suppl.  348. 

A.  Eadem  i  foliis  amplioribuSyfubcordatO'laneeo-' 
latis. 

C'eft  une  plante  ligneufe ,  grimpante  y  dont  la 
tige  s'élève  â  douie  ou  quinze  pieds  de  haut,  & 
fe  divife  en  rameaux  longs,  flexibles,  qui  s'entor- 
tillent autour  des  arbres.  Ces  rameaux  font  gla- 
bres, velus  fur  les  jeunes  rameaux  ^  à  écorce  cen- 
drée ou  grifatre,  garnis  de  feuilles  alternes,  pé-> 
tiolées,ovales«  jicuminées,  prefque  glabres,  rudes 
&  âpres  i  leurs  deux  faces ,  longues  d'environ  un 
pouce  ^  fur  trois  à  quatre  lignes  de  large ,  portérs 
fur  des  pétioles  courts^  réfléchis^  prefque- fili^ 
formes. 

Les  fleurs  naifleqt  à  l'extrémité  des  rameaux. 
Les  pédoncules  communs, légèrement  pubefcens, 
fe  divifent  en  rameaux  divariqués,  un^  peu  cour- 
bés, où  les  fleurs  font  rangées  en  épis.  Leur  calice 
eft  court)  leur  corolle  diviféeNi  fon  orifice  en 
cinq  découpures  étroites^  aiguës.  Les  fruits  font 
de  petites  baies  arrondies,  rétufes  i  leur  fommet. 

On  trouve  cette  plante  à  Saint-Domingue  & 
dans  quelques  autres  contrées  de  rAmérique  mé- 
ridionale. J)  (  ^./.) 

J'ai  obfervè  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  la 
variété  A,  qui  me  paroit  avoir  les  plus  grands 
rapports  avec  la  plante  que  je  viens  de  décrire , 
mats  qui  en  diffère  par  fes  feuilles  un  peu  plus 
grandes,  plutôt  lancéolées  qu'ovales ,  fouvent  un 
peu  échancrées  en  cœur  ou  arrondies  à  leur  ba(#« 
Lef  rameau](  font  flexueux ,  pubeftens  &  blancbâ- 
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tre^  à  leur  partie  fapérieure.  Cette  plante  ëtoît 
originaire  des  Canaries,  &  prc^venoit  du  voyage 
de  M.  LapeyCfOufe. 

II.  PiTTONfi  â  feuilles  (iyy^vXtC  Toartitfonïa 
ftricca,  Yahl, 

T^umefntid  foiiîs  ovato^ianctoiaùs ,  fuhtùs  to^ 
mentofis^  fenceis  ;  Jpicis  lateralihus  terminalihufque  » 
dlchotomt^paniculaûs^  Vahl.  Egl.  l.  pag.  17. 

Fnu€x.  Margr.  Hilt  pag.  78* 

Cet  arbufle  a  beaucoup  de  rappori  avec  le  tour- 
nefonia  volukilis.  Ses  rameaux  font  JFoibles,  cy« 
lindrioiies  4  glabres  inférit  urement  «  velus  &  cen- 
dr^  a  leur  partie  Tupërieure^i  garnis  de  feuilles 
pétiolëes,  alternes  4  langues  d'un  pouce  &  demi^ 
ovales  ,  lancéolées ^  aiguè'S|  très-entières >  glabres 
en  deflus,  chargées  en  deflous  de  poils  btiUans  & 
argentés. 

Les  pédoocules  font,  les  uns  latéraux  \  d'autres 
tenninaux  »  dichotomes ,  rameux  >  un  peu  flexueux» 
velus,  cendrés,  à  lanneaux  ouverts  «  chargés  de 
fleurs  alternes,  fort  petites,  écartées.  La  corolle 
eft  velue  extérieuretnent  '%  fes  découpures  font  fé-* 
tacées.  (  CaraS.  ex  VakL  ) 

Cette  plante  croit  natureUemeat  dans  rAmé* 
rique  méridionale ,  fur  le  mont  Serrât,  'b 

II.  PiTTOKE  tomeoteufe.  Tourm/onia  tonun- 
lofa.  Milt. 

Towmtforûa  foiûs  cordatis ,  fubiks.  tomentofis  ; 
Jpicis  racemofis^  brevihus  ;  caule  volubilis  Mil!.  Diâ. 
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Pittonia  fcandensj  racemofa  ;  foliis  fukrotundis  , 
fiAth  incanis,  Houft.  MfT. 

S^s  tiges  font  grimpantes,  &  s'entortillent  au- 
tour  de  tout  ce  qui  Les  avoifine  :  el|es  s'élèvent 
ainfi  jufqu'à  dix  à  douze  pieds  de  haut}  elles  fe' 
divifent  en  branches  flexibles ,  garnies  de  feuilles 
en  forme  de  coeur ,  de  detix  poucea  de  long,  fur 
oainae  lignes  de  Urge ,  chargées  en  deflbus  d'un 
dwet  abondant ,  8r  portées  fur  des  pétioles  foci 
covts.  Les  fleurs  naiflent  en  épis  courts  8e  rameui 
ans  aiflelies  des  branches  :  elles  font  d'un  blanc- 
Ue»  petites ,  &  produifent  de  petites  baies  fuccu* 
lentes  »  qui  renferment  chacune  deux ,  t»rois  ,  quejr 
quefois  quatse  oflèlets. 

Cette  efpèce  a  été  découverte  par  Robeit 
Miller  «  ptès  de  Cartfaagène  ,  dans  la  NoimeUe 

15»  PirroNB  fétxn%m€u{t*.TonmMfÊmafin:ugi'» 
9M.  Lam. 

Tounufonia  fblîis  fubcordatis  y  acutis  y  fiiBths  viU 
Imfis  y  catàjt  fid^wdukUi,  nkmulU  kirfmijfimif*  Lam* 
Oittfir.Gen. pag. 4^17. n^..i8Sti*  ... 
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Cet  arbuRe  a  des  rapporta  avec  ïe  tourHefonia 
volubilis  :  fes  tiges  font  moins  farmenteufes  $  {t% 
feuilks  &  fes  ;eunes  branches  bien  plus  velues. 

Il  fe  divife  en  rameaux  cylindriques,  dites,  un 
peu  velus  :  les  plus  jeunes  font  charaés  d'un  grand 
nombre  de  poils  roides ,  droits  »  de  couleur  de 
rouille  foncée  ,  qui  régnent  également  fur  les  pé- 
tioles &  fur  les  principales  nervures  des  feuilles  à 
leur  face  inférieure.  L^s  feuilles  font  alternes ,  pé- 
tiolées ,  ovales,  prefqu'en  cœur  ^  aiguës  &  nsémo 
acuminées  ,  entières,  épaiâes ,  rudes  en  deifus^ 
velues  en  deflbus,  un  peu  ciliées  à  leurs  bords  j 
d'un  vert  fombre ,  longues  de  deux  à  trois  pouces  « 
fur  un  pouce  de  largeur  >  munies  d^  pétioles  droltSj 
très-courts. 

Les  pédoncules  font  très-rameux,.  velus»  &  fe 
divifent  en  ramifications  qui  forment  autant  d'épis 
courts  >  à  fleurs  petites,  unilatérales,  dont  le  ca- 
lice efl  rude  &  veki  >  la  corolle  courte  ,  tubulée. 

On  trouve  cette  plante  à  Saint-Donûngue ,  où 
elle  porte  le  nom  de  kallaba,  1)  {V>  f  in  kerb^ 
Lam.) 

14.  PiTTOKE  fcabre.  Tmtrrufortiûfeabra,  Lam. 

Toamefortia  foliis  oblongis  ,  pttiolatis  l  fcaberri-' 
mis  y  reflixis  ; pedunculis  ramofis  ^terminaHbits;baccis 
conicis.  Lam.  ]lluftr.  Gen.  pag.  417.  n^.  i88f. 

A.  Eadan  ,  foliis  angttftioribus  ,  longijpmis,  ? 

Cette  pbnte  a  des  rameaœc  fouples ,  efilés , 
flriés  «  îin  peu  pubefcens ,  garnis  de  feuilles  aker* 
nes«  pétioléesy  petites,  9vales,oblongues,  ob- 
tufes,  très-rudies'^  particÉliétemeot  à  leur  face 
fupérieure }  ridées  «  velues  en  deflus  ,  légère- 
ment dêoticulées  à  leurs  bords ,  portées  fur  un 
pétiole  très- court  &  réfléchi  :  fes  feuilles  ont 
environ  un  pouce  de  longueur  &  quatre  lignes  de 
largeur  \  elles  font  arrondies  à  leur  baCe,  obtufes 
i  leuc  Commet. 

Les  fleurs  font  terminales ,  difpofées  en  épis 
fur  des  pédoncules  rameux.  Les  calices  font  ve- 
lus, ruaes,  divifés  en  cinq  dents  aiguës,  très« 
ouvertes.  Le  fruit  confifte  en  une  petite  baie  rouf- 
fâtre  ,  ovale  ,  prefque  conique. 

Dans  la  variété  A  fes  feuilles  font  une  fois  plus 
longues, plus  étroites}  la  plupart aiguëSi  pret<|ue 
acuminées }  noais  comme  je  n'ai  pu  obferver  q»  un 
rameau.fans  fleurs  ni  fans  fruits  ,  je  ne  peux  aunre^; 
(^uc  cette  plante  appartienne  i  l'efpèce  que  je 
viens  de  décrire ,  quoiqu'elle  ait  avec  elle  lés  plus 
grands  rapports. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Saint-Domingue 
par  Jof.  Martin.  T>  (  ^*  /•  i^  ^rb.  Lam.  J 

i 

14.  PiTTQHE  à  feiùUesJebu^Qfie...ro«r»^xi^ 
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Tonmefonia  ftliis  lanct/ùlaiis  ,  fejplihtu  /  fpicU 
fimvticUuSf  rtcurvis,  lûuralihus,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  141.  —  Lam.  lUuflr.  Gen.  pag.  417. 
D^.  1884.  — Mill.  Dia,nr  8. 

Pittonia  humilis  ^  anchufA  folio.  Plum.  Gen.  j. 
Icon.  127.  fig.  2. 

Ceft  un  arbrîfleau  dont  les  tiges  s'élèvent  â 
peine  à  deux  ou  trois  pieds  de  haut ,  &  Te  di- 
virent  en  rameaux  giéles^  effila  ^  garnis  de  feuilles 
rudes ,  lancéolées  ^  feifiles  ^  étroites  «  d'un  vert 
foncé  en  deflus  ,  plus  pâles  en  deflbus.  Les  flsurs 
font  dirpofées  vers'  l'extrémité  des  rameaux  »  en 
épis  (impies  ,  axiliaires  «  blanchâtres.  Les  fruits 
font  de  petites  baies  pulpeufes  «  renfermant  cha- 
cune deux  ou  trois  oflelets  monofpermes. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio» 
nales  de  l'Amérique.  1> 

16.  PiTTONB  bifide.  Toumefonia  hifda.  Lam. 

Toumifortîa  foins  ovatis  ,  glabns  ,  petîolads  ;  . 
pedunculis  bifidis  ,  ûxillaribus  ;fficis  divaricûtis,  Lam. 
llluftr.  Gen.  pag.  417.  n®.  i8oy. 

On  difiingue  cette  efpèce  â  fes  feuilles  glabres^ 
coriaces^  aflcz  femblables  à  celles  du  citronnier^ 
&  à  la  forme  de  fes  épis  divariqués  &  axiliaires. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ^  revêtues  j  ainfi  que 
les  branches  &  les  rameaux  ^  d'une  écorce  gri- 
fatrej  .idée;  chargées  de  feuilles  alternes «éparfes, 
ovales  s  épajfles  «  très- glabres  «  entières  ^  à  ner- 
vures jaunâtres  »  portées  fur  des  pétioles  étroits  ^ 
.  un  peu  canaliculés  en  deflus. 

Les  fleurs  naiflent  dans  l'aiflelle  des  feuilles, 
vers  l'extrémité  des  rameaux  \  les  pédoncules  com- 
muns font  fimples  3  &  fe  divifent  i  leur  fommet 
en  deux  branches  très-écartées ,  prefque  horizon- 
tales ,  fur  lefquelles  les  fleurs  font  rangées  uni- 
latéralement ^  un  peu  dittantes  &  fefliles.  Leur  ca- 
lice eft  courte  glabre,  i  cinq  petites  dents  très- 
obtufes^  la  corolle  efi  tubulée^  alongée,  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  l'Ile-de-France 
par  Commerfon.  T>  (  ^./  in  kerb.  Lam.  ) 

17.  PiTTONE  i  feuilles  de  lilac.  Toumrfonia 
fyringÂfolia. 

'  Tcumefortiafbliis  fubcordatOHfvatis  ,  acuminatis^ 
glabris ;  fpieis  ramofis,  Vahl.  Symb.  }.  p.  23. 

Cet  arbrifleau  fe  divife  en  rameaux  velus^  gar- 
nis de  feuilles  pétiolées^  alternes  ^  ovales ^  prefque 
en  cœur 3  longues  d'environ  deux  pouces,  acu- 
minées 3  glabres ^  très- entières,  mais  donc  les 
pétioles-,  la  côte  principale  &  les  nervures  font 
velus  i  les  feuilles  inférieures  plus  petites  8c  aflez 
Semblables  â  celles  du  fyringa  vulgaris.  Le  pédon- 
cule efi  droit j  terminal,  dichotome^  i  plufieurs 
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ramifications ,  qui  forment  autant  d'épis  pubef* 
cens,  recourbés^âc  longs  d'un  pouce.  {Carad,  ex 
Vahl.) 

Cette  plante  croît  luturellement  a  111e  de 
C^yenne.  Ij 

18.  PiTTOHE  grimptnte.  Tounufoma  fcandias» 
Mill. 

Toumefonia  foliis  corda tîs\  hiffiuis ^  fpieis  race* 
mmfis  ,  rtJLexis;  cauU  volnhilL  Mill.  Did.  n*.  4. 

Pittonia  fiandtns  ^  raamofa  }  ion  fufeo.  Houft. 
Mff. 

Ceft  un  arbrifleau  dont  les  tiges  rameufes  s'é- 
lèvent à  dix  ou  douze  pieds  de  haut:  fes  branches 
font  garnies  de  feuilles  velues,  aflez  minces,  en 
forme  de  coeur ,  d'erv'ron  trois  pouces  de  long» 
fur  un  pouce  &  demi  de  large  ^  terminées  en 
pointe  aiguë ,  fupportées  par  des  pétioles  courts. 
Les  fleurs  naiflènt  â  l'extrémité  des  branches  far 
des  pédoncules  rameux  j  qui  fe  divifent  en  épî$ 
grêles  ;  ces  fleurs  font  petites ,  d'un  brun  fale  :  il 
leur  fuccède  de  petites  baies  charnues  j  renfer- 
mant chacune  quatre  oifelets. 

Cette  plante  a  été  découvene  â  la  Jamaïque  par 
le  doâeur  Houftan  :  on  la  cultive  en  Angleterre. 
T>  (  CaiaB.  ex  Mill.  ) 

19.  PiTTONE  â  feuilles  fefliles.  Toumefonia  fif- 
filifolia. 

Pittonia  foliis  fejflibus  ,  lanceoUto^  linearibus  , 
villofis  ;  floribus  confirtis  y  tcrminalibus  ;  caule  lùf- 
pido.  (N). 

Je  n'ai  pu  obferver  cette  plante  qu'imparfaite* 
ment ,  fur  un  rameau  confervé  dans  l'herbier  de 
M.  Lamarck:  ce  que  j'en  ai  vu  convient  tellement 
aux  toumefonia  ,  que  j*ai  cru  devoir  la  mentionner 
ici  jufqu'à  plus  ample  examen. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,  cyliiulriques,  char* 
gées  de  poils  rotdes  ,  garnies  de  feuilles  alternes  j 
fefliles ,  hnéaires ,  lancéolées ,  obuifes  à  leurs  deux 
extrémités,  quoiqu'un  peu  rétréciesi  leur  bafe  i 
prefqu'â  demi-amplexicaules ,  velues  à  leurs  deux 
races ,  entières  à  leurs  bords,  longues  d'un  pouce 
&  plus ,  larges  de  trois  lignes. 

Les  fleurs  naiflènt  à  l'extrémité  des  rameaux  ^ 
fiir  un  pédoncule  comnÂun ,  q«i  fe  divife  en  deux 
brandies,  &  porte  au  fommet  de  chacune  d'elles 
des  épis  prefaue  glomérulés  de  fleurs  trèsrferrées, 
dont  la  corolle  eft  tubuléej  la  limbe  élargie^  i 
cinq  dsvifions  courtes ,  obtufei.  Les  pédoncules 
&  les  calices  font  chargés  de  poils  nombreux» 
roides^  glanduleux. 

.  Commerfon  t  recueilli  cette  plante  à  Buenos* 
Ayres.  "6  (  f^.  /  i«  kerb*  Lam.) . 
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Toumefbrtia  foins  ovatis,  rugojb»  pettoiatis  j  fpt- 
^  racemofis,  axUlaribus;  cauk  fnnicofo,  Mtll.  Dîû. 
t?.  6. 

Pittonià  fruufcens  ^  foUa  oamofo  ^  hirfuto  &  ob- 
tufo.f  Plom.  Gen.  pag.  j. 

Cet  arbrîffeaa  a  une  tige  forte ,  haute  de  vingt 
pîeds^  qui  fe  divife  en  branches  fortes,  ligneufes^ 
i;«uvertes  d'une  écorce  d'un  brun  clak^  garnies 
de  feuilles  épaifles^  ovales^  de  quatre  pouces  de 
long  ,  fur  trois  de  large  j  rudes^j  d'un  vert  foncé 
en  defliis  ^  plus  pâles  en  deflbus ,  fupportées  par 
de  longs  pétioles  Les  fleurs  font  blanches  y  fort 

Îetites»  difpofées  en  épis  rameux  aux  aifleilesdes 
ranches  :  il  leur  fuct  ède  de  petites  baies  fuccu- 
lentes  ^  qui  renferment  chacune  deux  ou  trois 
oflèlets  oblongs. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  Robert  Mtllar 
fr^  de  Carthagène ,  dam  la  Nouvelle-Erpagne. 

(  POIRET.  ) 

PITTOSPORE.  Pitiojpontm.  Genre  de  plantes 
dicotTlédbnes  ^  à  fleurs  coniplètes ,  polypétalées  ^ 
renfermant  des  arbres  ou  arbufles  exotiques  i 
l'Europe  ,  qui  ne  nous  font  connus  la  plupart  que 

far  quelques  paities  de.  leur  fruâiiicatioa. 

■ 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Un  caiic€  à  cinq  foHoles  caduques;  cinq  péfaks, 
éôtules  onglets  font  réunis  en  un  tube  uriéolé;  une 
e^fide  prefquk  trois  loges  remplies  <tune  réfine  liquide. 

Caractère   générique. 

Chaque  flciir  offirt  : 

1*.  Un  calice  inférieur  ^  très  ^  caduc  j  i  cinq 
foh'oles. 

a*.  Une  corolle  i  cinq  pétales^  dont  les  onglets 
font  réuni&en  un  tube  urcéoléi  Ik  les  lames  ovales^ 
•bloogues  ^  ouvertes* 

3^.  Cinq  étamines» 

4*.  Un  o^Mire  fupérieur ,  arrondi ,  furmonté 
d'un  ftyle  filiforme  »  terminé  par  un  ftiguiate. 

ht  fruit  eft  une  capTule  prefque  globuleufe,  an- 
gnleufe^  nmcfonéej  à  deux  ou  trojs  loges»  â  deux 
ou  trois  valves  j  fépar^es  par  defir  cloifons  oppo- 
Cétszux  valves»  remplies  d'une  réâne  lic]uide,  & 
contenant  trois  ou  quatre  femences  anguleufes  » 
atuchées  à  la  cloifon. 

E  s  p  i  c  E  s.  * 

I.  PiTTosPORE  à  feuiHes  coriaces.  Pittofporum 
coriactum.  Ai  ton. 

Botanique*  Tome  V. 
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"Pitffpùmm  ffUis  oMati$  »  okthfie  »  glaierrimie^ 
coriaceis:  capfulis  bivalvibus.  Ait. Hof  t. Kev. vol.  j* 
pag>  488.  —  Vahl.  Symbol.  1.  pag.  4).  —  L 
Illuflr.  Gen.  vol.  1.  pag.  127.  n**.  2795.  -^  Wi 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  114J. 

C'eft  un  arbre  dont  les  rameaux  prolifères  font 
diipofés  eo  vetticilles  »  au  nombre  de  trois  ou 
quatre»  revécus  d'une  écorce  cendrée ,  &  dont  les 
bourgeons  font  ovales ,  imbriqués  »  â  demi-ongui* 
culés.  Les  feuilles  «  environ  trois  i  quatre  à  chaquo 
verticille»  font  obloneues  ou  prelqu'ovales»  en- 
tières, très-obtufes  »  IifTes»  coriaces  «  glabres  i 
leurs  deux  faces  »  longues  de  deux  pouces ,  récré** 
cies  â  leur  bafe  en  un  pétiole  long  d'un  pouce. 

Un  pédoncule  folitaire»  tomenteux»multiflore» 
d'un  i^ouce  de  long  «  fort  de  chaque  bourgeon  \  il 
fe  divife  en  cino  pédicules  ombelles»  tomemeux^ 
auiTi  longs  que  le  pédoncule  :  \es  dem  intermé^ 
diaiies  portent  de  denx  d  cinq  fleurs  1  les-  aucveâ. 
font  uniflorcs.  Le  cali<^  eft  tomenteux  »  i  cim|, 
divifions  oblongues  y  obtufes  $  la  corolle  glabre  » 
une  fois  plus  longue  que  le  caKce$  les  pé'ules  li- 
néaires &  obtus. 

Cette  plante  croit  naturellement  aux  Ses  Cana- 
ries St  à  Ikladère.  ^ 

a«.  PinBTQSpQRB  à  feuilles  menuets  Fittofforutà 

tenuifrUum. 

Fiuofporunt  capfuiis  fabglobofis  y.  ragofio  ^  trhal" 
vibu^Gxnn^  de  FruM.  &  Sam*  vol.  i.  pag.  2S6» 
tab.  59.  fig.  7.  —  Lam.  Illuttr.Gen.  voL  2.  pw  iiju 
n^  2795.  ub.  14}.  fig.  1. 

Ses  feuilles  font  petites  ».  étreites  y  fes  firuits 
fonnent  des  capfules  pceique  dobuleufes  »  mucro* 
nées  â  leur  fommet;  a  trois  cotés  peu  narqués»  â 
trois  loges  &  à  trois  valves  ridées  extérieurement ^ 
remplies  d*un  fuc  réfineux  8c  jaunâtre.  Chaque 
loge  renferme  trois  ou  quatre  femences  un  peU 
anguleufes»  marquées  d'un  fillon  peu  profond  ; 
noirâtres  &  luifantes.  Les  auteurs  qui  ont  parlé 
de  cette  plante  &  de  la  fuivante  ne  nous  ayant 
rien  appris  furies  autres  parties  qui  les  conftituent, 
nous  ne  pouvons  en  donner  Me  plus  amples  dé- 
tails. Nous  foupçonnons  »  d'après  la  première  ef- 
pèce»  que  celles*ci  doivent  être  également  des 
arbres  ou  des  arbrifreaux«  (  CaraSi.  ex  Gértn,  ) 


j.  PiTTOsPORE  en  ombelle.  Pittôfporum  um^ 
btllatum, 

Pittjfporum  capfuiis  bivalvîbus  ;  punQis  elevatis, 
fcabris.  Gxrtn.  de  fruB.  &  Sem.  vol.  I.  p.  286, 
tab.  59.  fig.  7.  —  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  2.  p.  1 27, 
«•.  2794.  tao.  143.  fig.  2. 

Il  paroit  que  cette  efpèce  a  fes  fleurs  portées 
Air  des  pédoncules  dtfpolés  en  ombelle.  La  capfule 
eil  globttlcttfe»  vtaauc  de  deux  côtés»  un  peu  congip. 
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primée  aux  deux  autres»  chargée  de  points  rudes  | 
&  faillans ,  i  deux  loges ,  à  deux  valves  ^  renfer- 
mant chacune  quatre  femences  très*îrrégulières , 
ridées  j  luifantes.  (  Cara0,  ex  Gârtn.) 

(POIRET.) 

PIVOINE.  Pâonia>Cenre  de  plantes  dicotylé- 
dones ^  à  fleurs  complètes ,  polvpétalées  ^  de  la 
famille  des  renoncules  ^  qui  a  des  rapports  avec 
les  caUha  ^  &  qui  comprend  des  herbes  la  plupart 
indigènes  de  l'Europe  ^  dont  les  feuilles  font  gran* 
des  y  ailées  ou  ternies  s  les  folioles  divifées  en 
lobes  ^  les  fleurs  folitaires^  remarquables  par  leur 
grandeur  &  la  richefle  de  leurs  couleurs. 

'   Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  confifle  dans  : 

,  Un  càiice  à  cinq  divifions  tris'profondes  ;  cinq  pé" 
talcs  ;  deux  à  cinq  ovaires  fans  ftyies  ;  autant  de 

jtigmates  capitis  y  plufieurs  cap  fuies  tomenteufes^  reu' 

fermant  des  femences  d'un  rouge  vif. 

Caractère   gémbriqvb. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  à  cinq  divifions  profondes  ou  â 
cinq  folioles  perfiftantes  3  concaves  ^  un  peu  ova« 
ksj  réfléchies  en  dehors,  inégales  par  leur  firua- 
tion  &  leur  grandeur. 

-  2^.  Une  corolle  à  cina  pétales  très-grands  >  con- 
caves ,  ouverts ,  arrondis  à  leur  fommec ,  rétrécis 
à  leur  bafe. 

3^.  Environ  trente  étamines  »  dont  les  filamens 
font  courts  &  capillaires  3  furmontés  'd'anthères 
oblongues ,  quadrangulaires^  droites,  très-grofles, 
â  quatre  loges. 

4®.  Deux  ou  cinq  ovaires  fupérieurs,  droits, 
ovales,  tomenteux,  fans  ftyle;  couronnés  par  des 
(ligmates  oblongs^  comprimés,  obtus ^  colorés. 

Lt  fruit  confifte  en  plufieurs  capfules  fupériôu- 
tes ,  ovales ,  oblongues ,  ouvertes ,  réflécnies  en 
dehors^  à  une  feule  loge,  a  une  feule  valve,  s 'ou- 
vrant longîtudinalement  à  leur  coté  intérieur} 
elles  contiennent  plufieurs  femences  ovales,  lui- 
fantes ,  colorées  par  un  fuc  d'un  rouge  vif,  atta- 
chées le  long  de  la  future. 

•  Obfervatioris,  Ce  genre ,  bien  tranché  par  fes 
caraâèrés  génériques  »  ne  l'eft  pas  autant  ctans  les 
efpèces  qu'il  renferme  ;  ces  dernières  fe  rappro- 
'  chent  tellement ,  elles  varient  fi  aifément ,  qu'on 
pourroit  foupçonner  qu'elles,  ne  font  que  des  va- 
riétés d'une  efpèce  première.  Cependant  la  plu- 
part de  ces  efpèces  le  retrouvent  dans  la  nature, 
&  le  profeffeur  Pallas  en  a  décrit  plufieurs  qui 
croiflent  naturellement  en  Sibérie,  àe  que  la  cn!<i 
rare  oe  OMsa  pas  eacore- fournies  dans  00s  jardins 
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par  Tefpèce  ordinaire  que  l'on  y  cultive.  Ces  ob- 
fervations  ne  peuvent  s'appliquer  qu'aux  premières 
efpèces  que  nous  préfentons  ici.  Quant  i  la  der- 
nière PAonia  tenuifolia ,  elle  eft  certainement  bien 
difiinaej  &  fe  conferve  telle  par  la  culture. 

E  s  p  à  c  E  s. 

I.  Pivoine  officinale.  PAonîa  ofiànalis.  Lino. 

PéLoniafoliis  decompofitis ,  nudis  ;  fbliolis  lohatiSf 
lohis  lato-lanceolatis  ;  capfulis  reBiufculis  y  tomento^ 
jî>.Reti.Obferv.  3.  pag.  }5.  —  Witld.  Spec. Plant, 
vol.  1.  pag.  1211. 

P£onia  foliolis  oblongis.  Lînn.  Sy^.  Plant,  vol.  1. 
pag'.  60^,  —  Hort.  Cliff.  212.  —  Hort.  Upf.  149. 

—  Mat.  medic.  i  $7.  —  Sauvag.  Monfp.  307.  — 
Scop.  Carn.  2.  n^.  éjQ.  —  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab* 
481.  —i</^m.  Flor.  fr.  vol.  3.  pag.  i8u  n*.  787. 

Pâonia  oficinalis  feminea*  Linn.  L.  C. 

PéLonia  radice  gianduiofa ,  foliis  dupUcato-pinna* 
tis,  pinnis  elliptieis  &  trUobis*  Hall.  Helv.  1 187. 

PéLonia  (  femina)  ,/o/rM  difformiter  lohatis.  Mill. 
Dia.n*.  2.  &  Hall.  Helv.  }  1 1 .  —  Kniph.  Cent.  6. 
n^.  69.  —  Knorr.  Del*  i.  tab.  R,  3.  &  tab.  R.  2. 
Flor.  pleoa 

Pàonia  communis  feu  femina,  Bauh.  Pin.  523.  — 
Tourn.  Inft.  R.  H.  274.  ~  Garid.  Prov.  pag.  369, 
-<-  Magn.  Botan.  Monfp.  pag.  197. 

Péoniafendna.  Fufch.  Hift.  202.  —  Blacv.  tab. 
6$  —  Matth.  Comment.  91  j.  —  Lob.  Icon.  68if 

—  Idem,  Obferv.  389.  Icon. 

Pûonia  femina  vulgatior.  J.  Bauh.Hift.  3.  p.  32}* 
Icon. 

PéLonia  femina  altéra,  Dodon.  Pempt.  19^  IcoD. 

—  Dalech.  Hift.  vol.  1.  p.  857.  —  Morif.  Hift.  5. 
pag.  455.  tab.  I.  fig.  6.  7.  13.  15. 

Lai  pivoine,  Regnault.  Bot.  Icon* 

Vulgairement  la  pivoine  femelle  ou  pionme, 

A.  Pdonia  offUinalis  mafcula,  Linn.  L.  C.  V.  )S. 

Pdonia  (  cotallina  )  ,  foliis  hitematis  ;  foliolis 
ovatis  ,  integris  y  nudis  ;  capfulis  fecurvatis ,  tomen" 
tofis.RçvL,  Obferv.  3.  pag.  34. 

Pâonia  (  intégra  )  ,  foliis  biternath  ;  foliolis  in^ 
!  tegris ,  ovàt  is  ;  corolle  regulari ,  integerrimâ,  Murray . 

Comment.  Gœtt-  1784  &  1785*  pag.  92. 

Psonia  foliis  lobatls ,  exovatO'lanceolatis,  Hall. 
Helv.  edft.  i.  p.  311.  Mill.  Diû.  n®.  i. 

Pdoniafblio  nigricaniefplendfdoy  qu4.  mtf  j..  Bauhi. 
Pin.  323.  —  Tourn.  Inft.  R.  H.  273. 

Pdonia  maf  procerior.  S,  Bauh.  Hift.  3.  pag.  492. 
Icon.. 
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Péonid  nuu.  Black v.  tab.  x^f.  —  Lbh.  Icod. 
684.  &  Obferv..}9o.  Icon.  ^  Dodon.  Pempt.  i^* 

Ptonia  mas  ,  fiore  purpureo.  Éefl,  Eyft.  Vtttu 
Ord.  VI.  fig  10. 

Vulgaîrôment  la  pivoine  mâle. 

Cette  plante  efi  une  des  plus  dîftinguées  de  nos 
parterres  >  par  Tes  grandes  &  belles  fleurs  ^  d'un 
rouge  éclatant  j  c'eft  une  de  celles  qui  fleuriffent 
de  très-bonne  heure, '&* qui  nous  annonce  l'agréa- 
ble retour  4u  printems. 

"  •  * 

Ses  racines  font  grofles ,  tubéreufesj  elles  pouf- 
fent pluHeurs  tiges  hautes  d'un  â  deux  pieds j  fa-, 
meules^  fouvent  rougeâtres  ^  glabres  ^  flriées  , 
garnies  de  feuilles  prtfque  deux  fois  ailées >  divi- 
fées  en  folioles  ou  *en  efpèces  de  lobes  oblongs^ 
elliptiques  ou  lancéolés»  un  peu  bUochâtres  en 
deflbus^  d'un  vert  plus  gai  &  très-lifles  en  deflus^ 
pétioles  &  alternes.  "    . 

.  Les  fleurs .fant  terminales^  folirairesj  de  peu 
de  durée  j  compofées  de  cinq  pétales  très-grands, 
ouverts  ^  arrondis  à  leur  fommet  y  plus  étroits  à 
leur  bafe^  d'un  rouge  vif}  foutenus  par  un  calice 
ï  cinq  folioles^  inégales ,  plus  courtes  que  la  co- 
rolle >  lancéolées  ^  obtufe^.  Les  frtiits  font  formés 
par  deux  ou  trois  capfules  ovale  s  j  aflez  droites , 
renflées^  velues,  â  une  feule  loge ^  d^m  rouge  vif 
intérieurement ,  ainfi  que  lés  femences ,  qui  ndii:- 
clflent  en  mûriflant. 

Quoique  la  variété  A,  &  qui. porte  communé- 
ment &  très- improprement  le  nom  de  pivoine 
mâU  y  ofire  quelques  différences ,  nous  ne  les  avons 
pas  crues  affez  confiantes  &  fuÉfantes  ppuç  conf- 
ticuer  une  efpèce  diïlinâe.  Ses  feuilles  fpnt  plus 
larges,  plus  épaifles,  luifantes  en  deflus ,  quelque- 
fois un  peu  pubefcentes  en  deflbus  \  les  capfules 
un  peu  courbées  ï  leur  fommet. 

La  culture  a  encore  obtenu  plufieurs  autres  va- 
riétés de  cette  plante ,  qui  double  aifément  fes 
fleurs ,  b  d<H)t  les  pétales  font  fouvent  panachés 
de  rouge  &  de  blanc. 

Cette  belle  efpèce  croît  naturellement  en  Fran- 
ce» dans  les  montagnes  des  départemens  méridio- 
naux, en  Efpagne,  en  Sibérie,  &c.  if  {V.v,) 

La  pivoine  a  joui,  dans  l'ancien  tems ^  d'une 
haute  réputation  en  médecine.  Les  poètes  ont 
Âippcfé  qu'elle  tiroit  fon  nom  d'un  ancien  médecin 
nommé  rton ,  qui  l'employa  pour  guéiir  Ptuton 
d'une  bleflure  qu'Hercule  lui  avoit  faite.  Calien 
en  fait  le  plus  grand  éloge ,  &  fes  grandes  &  hom- 
breufes  propriétés,  vantées  par  les  plus  célèbre;? 
médecins  de  tous  les  âge»,  avoient  tellement  mis 
cette  plante  en  honneur,  qu'on  ne  la  recueilloit 
qu'avec  des  cérémonies  fuperftitieufes^  M?fs  if. 
n  eft'poim  de  réputation  durable,  &  aujourd'hui 
nous  n'eâimons  la  pivoine  que  par  des  qualités 
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bien  plus  réelles ,  bien  moins  équivoques  (  p^ 

l'éclat  &  la  beauté  de  fes  flcurs.  Quoi  qu'il  en  foit;; 
fes  racines  ainii  que  fes  femences  étoient  em- 

Eloyées  dans  les  convulfions  ,  l'épilepCè  y  la  para- 
ffie>  les  vapeurs  &  autres  maladies  dépendantes 
du  genre  nerveux. 

2.  Pivoine  à  fleurs  blanches.  Pâonia  alhifiora^ 
Pall. 

pAonia  foiiis  tematis  ;  foliolis  lobatis  ,  nitenti" 
bus ^  germinibus  ternis  ^  giabris,  Pallas.  Flor.  Roff.  !• 
pag.  90.  tab.  84. 

Pjtonia  (  albifiora  )  ,  foiiis  èitematis  ;•  foliolis 
ovato^anceolatis y  integris y  nttd's;  capfidis  recurva*- 

tis,  glabm,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  iiii. 
n^  3. 

Pâonia  iaâeo  fore  ,*  foiiis  utrinqa^  vindantibuJ  & 
fplertdtntibus.  Amman.  Ruth.  77.  n®.  loj*— Gmel.* 
FI.  Sibir.  vol.  4.  ^ag.  1 54. 

Ses  racines  font  noires,  chargées  de  quelques 
tubercules;  fes  tiges  hautes  de  deux  pieds,  (triées,, 
garnies  à  leur  partie  fupérieure  de  feuilles  alternes, 
temées,  compofées  de  folioles  à  trots  découpures 
ovales- lancéolées  ,  très -glabres,  luifacues«  Lesr 
folioles  des  feuilles  fupérieures  dont  entièues^ 

Les  pédoncules  font  quelquefois  à  deux  ou  trois 
fleurs ,  mais  plus  ordinairement  uniflores.  Le  ca- 
lice eft  à  quatre  diviiions  inégales  $  les  deux  exté- 
rieures ,  venes  ,  étroites,  acuminées*;  les  inté- 
rieures plus  larges ,  d'un  rouge  pâle ,  moins  aiguës. 
La  corolle  eft  compofée  de  huit  pétales  très-grands, 
ovales,  concaves,  d'un  blanc  de  lait.  Lesfilamens 
des  étamines  font  jaunes  s  les  anthères  droites  j 
oblonguesi  trois  ovaires  très-glabres, luifans,  co- 
niques ,  couleur  de  pourpre  à  leur  fommet  $  les 
fligmates  en  forme  de  crête,  comprimés,  prefque 
orbiculaires ,  un  peu  crochus.  Les  femences  font 
jaunâtres  à  l'époque  de  leur  maturité ,  ovales  ^  un 
peu  globuleufes. 

Cette  très-belle  efpèce  eft  originaire  de  la  Sibé- 
rie i  elle  croit  auflî  dans  le  Mogol.  :^ 

On  fait  cuire  les  tubercules  de  fes  racines  dans 
du  bouillon  «  comme  plante  alimentaire,  6c  fes 
femences  pulvérifées  fe  prennent  en  guife  de  thé. 

}.  Pivoine  à  tige  baffe.  Pi,onia  humiUs.  Retr. 

Pâonia  foiiis  biternatis  ;  foliolis  tripartito-la^i^ 
niatis  y  fubtîis  fubvillofis  ;  capfulis  ereBiufculis  ,  pilo^, 

fis.  Retz.  Obferv.  3.  p.  3y«  —  Willi.  Spec. Plant* 

'  Pionia  4iifpanicay  famine  nacéyfive  IL  Cluf.  Hift. 
i.pag.  279.  . 

PjLonia  tenuius  laciniata  ,  fubths  pubefcens  ;  flore 
purpured.  Bauh.  Pin.  }23.  —  Tourn.  Inft.  R.  H, 

i^^^-  Zzij         ■     ' 
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PAonia  (  tatarica) ,  foiih  diformiter  ioians  j  pu» 
htfcennhus,  ?  Mill.  Dtâ.  «''.  6. 

Péoaia  pupiila  femina»  Lob.  Icon.  683. 

Pâonta  fèmina  y  éifianîca  ,  pumila.  Parktns.  & 
Morif.  Oxon.  p.  455.  Hift.  3.  §.  12.  tab.  i.  fig.  8. 

À.  Pdonia  tenuius  iaclniata  ^  nonpuitfans,  Garîd. 
Prov.  pag.  J69.  tab.  79. 

Cette  pbnte  a  des  tiges  fimples  ^  hautes  d'en- 
Viroo  un  pied  &demi,  glabres,  verres ^  aneu- 
leufes  &  cannelées ,  garnies  de  feuilles  dei^  rois 
teiHées  4  â  folioles  divifées  en  trois  découpures 
inégales ,  fou  vent  afleft  étroites  «  profondes,  vertes 
en  defliis ,  blanchatœs  &  pubefcences  eo  dûâotis» 
fupportées  par  des  pétioles  caoabailés  eo  deffus  » 
un  peu  velus. 

Les  fleurs  font  foUtaires ,  terminales:  leur  calice 
8e  Ieur<:i>xolle  reffemblent  â  ceux  de  la  première 
efpèce  \  mais  les  pétales  varient  c^vantage ,  &  font 
d'un  rouge  plus  vif.  Les  fligoiates  font  verdâcre;s , 
légèrement  velus.  Les  capfuUs  font  prefque  droi* 
ceSj  courtes^  un  peu  pubefcentes. 

Cette  plante  croît  en  Efpasne.  Celle  de  Garidel 
ne  me  paroic  qu'une  variété  de  oeUe-ci  ^  i  feuilles 
non  pubefcentes  $  oiais  cet  autour  n'eu  aficsoc  «ib* 
(erye  les  fleurs.  ^ 

*  4.  PiyoïNS  anomrie.  Ptoma  anomaia,  Lînn. 

.  PtéfiM  foliU  iiurnati4  ;  foliolU  muUtpartids  , 
t^j^éis  ;  fafiniU  iajueoiads  ;  capfulis  àtprtfis  ^^ukrU. 
\ViUd.  Spec,  Maot,  vol.  a.  pag.  uaa.  n^  j. 

Pêfima  caijce  foihfo  s  capfijis  ^oMf^  dtpf^ffs* 
Ltnn.  Mant.  pag.  247. 

p4'QMfru9ihms^iùn^  gUhrls  ^paumilms.  Gmel. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  184.  tab«  7X, 

Pnonia  (  laciniata  ) ,  foiiis  bkermatis  ffoileiis  acate 
htiniatïs  ,  gcmùnibus  glahn$,  Pallas.  FI.  B-off.  2. 
pag.  95.  tab.  85. 

•  Cette  plante  a  dés  racines  tnbéreufes ,  très- 
grofTeSj  jaunâtres ^  d'one  odeur  forte,  d\>à  s'élè-' 
vent  des  ti|âfi  hautes  d'un  pied* &  demi  à  deux 

1  lieds  «  engainées  à  leur  bafe  par  quelques  emre* 
o^fes  rouges  «  radicales^  obtufes^  munies  vers 
leur  partie  fupérieure  de  feuilles  aifez  fouvent 
tCJcnéesjles  folioles  profondément  liciniées»  d*un 
vert  gai  en  deffus,  plus  pâtes  en  deflbus. 

•  • 

Lç  calica  ell  compofé  de  trois  folioles  lancéo- 
lées ^  auifi  longues  que  la  /corolle  3  purpurines  â  leur 
bafej  Tune  d'elles  foliacée^  téflécnie,  &  trois 
autres  intérieures  «  ovales,  acununées  3  concaves. 
.La  corolle  efl  belle,  très  -  ouverte  j  de  couleur 
fofe  ,  à  (ix  pétales  obiongs ,  ovales  »  ondulés  ;  les 
intérieurs  plus  étroits;  de  trois  àrinq  ovaires  gla-> 
bres,  coniques ,  verdâtres  ^  farmontés  d*un  ftigmate 
feflîle,  de  çQ^lfiUf  pourpre^  Les  capfules  fontgla*s 
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bras ,  cariacea»  o%ée$  »  angiiës  »  difpeflits  eti  dtbi- 
le^  contenant  àss  femeiices  rouges  &  puis  noirâcieS' 
quand  elles  font  aidres. 

Cette  plante  croit  naturellement  pav  toute  h^ 
Sibérie  :  les  habitans  emploient  fes  racines  comae 
plante  pougère.  if- 

5.  PivoiNB  à  ftuilies  nKnnes.i'«0MM  umttfm/im. 

Pétonia  folîis  iiternatis  ;  folioUs  muùipanitis  ^ 
nudîs;  lacinîis  lincari-fubulatis,,  capfiiRs  tomcntofis* 

Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  1113.  n^.  7. 

P^onîafoiiis  lintaribus ,  multipartUis.  Linn.  Spec« 
Plant,  vol.  I.  f9%.  748.  —  Id.  Dec.  9.  tab.  y.  — 
Gmel.  Sibir.  voL  4.  pag.  i8f .  ub.  73.  —  PaUas. 
Fbr.  Roff.  z.  pag.  9J.  tab.  87. 

Pâonia  Ueimus  frliérum  Untmmku»  Zbb.  Gœtt» 

ia7. 

Cette  efpèce  eft  une  des  mieux  caraâéri(&sde* 
ce  gent«^  A?  que  lacidture  obtient  confUmmonc 
fous  la  nÂne  forme ,  tandis  que  les  eipèces  pré~ 
cédences  pourroient  faire  douter  fi  elles  ne  font 
pas  réellement  des  variétés  d'une  première  elpèce. 

Celle-ici  a  des  racines  rampantes  »  chargées  de 
tubercu^s  de  la  grofleur  d'une  noifette  «  blao- 
ches^  MD.peu'amères.  Il  s'en  élève  une  tige  pief- 
que  firaple  y  haute  d'un  pied  &  plus  «  cvlindriaue  ^ 
légèrement  cannelée ,  giâbre,  revêtue  a  fa  baie  de 
quelques  écailles  en  gaine  s  munie  de  feuilles  nom- 
breiiies  j  alternes ,  très«ampies  »  deux  feîs  temées  » 
c?ompofées  de  foUoles  divifées  en  un  grand  tmiH 
bre  de  découpures  linésirés^  tvès-étroites  ^  gla* 
bres  y  Manch&tres  en  deHous  ^  wrtea  en  deftis« 

Les  fletTrs  font  terminales  ^  folitaires  «  feflîles« 
placées  à  la  bafe  des  dernières  feuilles.  Le  calice 
eft  compofé  de  cinq  folioles  concaves,  relevées 
en  bofle  ^  les  deux  extérieures  acuminées.  La  co^ 
rvXXt  a  très-ordinairement  huk  pétales  ovalea»  ou^ 
verts,  d*ttn  rouge  trèl^foncé)  les  fifamens  ioat 
d*iin  blanc  pft4e ,  furmontés  d'anthères  drones  , 
oblongues}  deux  à  trois  ovaires  coniques  &  vehiSa 
des  ftigmates  coukur  de  rofe  «  «des  capfules  rau^ 
geâtreStf  ovales  ,  obk>ngues«  tomeoteufes  j  des 
(emences  au  nombre  de  fix  environ  «  d'abord  de 
couleur  jaune  ^  puis  brunes. 

On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  MuC^um 
d*Hiftoire  naturelle  de  Paris  :  elle  croit  naturelle-» 
ment  en  Sibérie.  2jf  (  f^.  v.) 

Ohfirvatrons.  L^p^ùnia  (hybrida)  yfoltis  Ummfo^ 
multQJidis^  îaçiniis  iincarièusj  gtrminiètts  puètfcvftii'^ 
hs,  Pnll.  PI.  Roff.  1.  pag.  94.  taK  86>  eA  vtne 
f>Ianpfc  hybrtdf ,  dont  les  femences  font  Teft6es#é* 
cHesL^^S^  qui  a  été  produite  dans  tm  parterre  oà^ 
rbn  a  voit  femélap/Vor/K  anomale  fie  celle  à  feuitest 
menues^ 

)    = 


P  IX 

.  PIVOTANTE  (4racîoe). PtrpaOMUm  rmSk. 

On  donne  le  nom  de  racine  pivotante  â  celle 
^  s'wifotice  pnyfondémenrt  &  perpendicalaire- 
■ent  à  rheTÎzofi ,  comme  celle  de  la  rave  :  elle 
difière  peu  de  la  racine  fuiiforme  \  mais  cette  der- 
nière ^.charnue^  tièfr-épatfieâ  fa  partie  fu^ieure, 
s'amincit  coofidérahlemenc  à  foa  eitrémité.  Quoi 
ft'il  en  foit^  on  peut  reigarder  ces  deux  caraâères 
comme  peu  diftinâs  Tua  de  Tautre. 

PIXIDELLE.  Undemuu  Genre  de  pliâtes  dîco- 

^lédones  »  à  fleurs  complètes  ^  mooopétalées  j 
légulièrcs^  de  la  famille  des  fcrophulaires ,  qui  a 
des  rapports  avec  les  mimulus  &  les  vandellia,  & 

Jui  comprend  des  herbes  à  feuilles  oppoféeSj  & 
ont  les  fleurs  font  f  refque  foliuires. 

.  Le  canâèie  «Aeflriel  de  c»  génie  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  cinq  divisons;  une  corolle  tubulie ^dont 
k  Ihvn  fitfiériiurt  efi  rrh-vourte  ;  quatre  étamines  , 
èmt  dam  infirieurts  ,  terminées  par  une  dent  6f  une 
Mtkére  f  refque  lotirait  i  une  capfitie  à  une  ou  diu» 
loges. 

Caractère  cÈNiRiQUE. 

Cha<|tte  fleur  offre  : 

^  1*. Un  calice  inférieur,  ^rfiftantj  àxinq  fo- 
lioles  linéaires^  aiguës  j  de  n.éme  longueur* 

1*.  Une  corolle  monopétale ,  tubulée ,  irrégu* 
Kère,  doK  la  Ikvtt  fi^ieure  eft  très- courte  « 
écbaiicréef  Yhnférieutey  droite,  à  trois  dtrifions 
courtes  ^  inégales  $  celle  do  milieu  un  peu  pbs 
gtinde. 

3*.'Qiiatre  étamines,  dont  deux  (upérieures ^plus 
grandes  &  fimples$  deux  inférieures  »  dont  les  fila- 
nensfent  terminés  parruire  petite  dent  droite  j  & 
Aes  anihères  prefque  latérales. 

V.  Un  ovaire  ovale  ^  fupérîeuff ,  Aumonré  d'un 
flfie  filifonne ,  terminé  par  un  Aigmate  ^éohattcré* 

Le  frnt  elt  une  capfnle  ovale  ^  i  une  ou  deux 
bgfts^  i  deux  vahne^,  contenant  un  grand  nombre 
de  femences  attachées  i  an  tétepracle  cyUndri- 
^,  ptrsUèle  aax  valves. 

E  s  T  B  c  B  Sv 

I.  FfXiociXBi  fettiUesertlièt^S.  Liàdemht  pystU 
imia.  Lina. 

Lindernia  fotiis  ftffllihns  ,  ovatis ,  integtrrimis  } 
ftduncuUê  OMillarihué^  uaifiorisj  caule  ptocumiente. 
(N.) 

•  Undemda^^iàit  fefinims  »  il^éfflirifnk  ;  peêuncutis 
folitûriis,  Lmn.  Sylt.  veget.  pag.  475.—  AHion'. 
Flor.  pedem.  n*^.  103.  —  Hoffm.  Germ.  ^21.  — 
fto*.  <îam.  II.'  57.  *^lAta\  ifl.Oen.  tab;  jii. 
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tA^demia  foHis  oUango-'OVàéit ,  îûJtéférnmèi  ,  tri^ 
nervi is  ,  fejfilihus  ;  peduncuéis  axillaribus  y  uniforis  y 
caule  procumhente.  Willd.  Sp.  Plant,  vol.  3.  p.  31J. 

Lindernia  foiiis  oppofitis  ^  fej/ilihus  ^  ohicngO'Ova'' 
tis;ftorihus  axillaribus ,  ^edunculis  fimplicibus*  Jacq« 

Colieâ.  I.  pag.  171. 

Lindernia,  Allion.  Stirp.  Aliq.  178.  tab.  j. 

Pyxidaria  repens  ,  annua  ;  ftofcuUs  m/on^9etaiis  y 
unilabiatis ,  ex  albo-purparafcentibus  ;  foiiis  anagallidi 
Jlmillimis,  &c,  Lindern.  AUat.  j.  pag.  i^i.  tab.  j. 
&  edit.  2.  pag.  267. 

Anagalloidesprocumiens.Kiock.SiiniC.X.n^»  I001« 
tab.  16. 

C'eft  une  petite  plante  qui  croit  fur  le  bord  des 
eaux  &  dans  les  lieux  aqostiques  ^  &  qui  a  prefque 
le  port  d'un  mouron. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  faifceau  de 
ibres  droites  :  il  en  fort  plufieurs  tiges  foibles  > 
couchées  j  peu  rameufes  j^  très-  glabres  ^  garnies  de 
feuilles  feffiles^  oppofées«  ovales ^  très-entières  > 
obtufes  ou  quelquefois  un  peu  aiguës  j  glabres  ^ 
tendres»  marquées  de  trois  nervures  principales. 
De  l'aiflelle  de  fes  feuilles  fortent  des  pédoncules 
Amples^  filiformes,  tantôt  auffi  longs ^  tantôt  plus 
longs  que  lesièuîHes  ^terminés par tme  fenlerflenr^ 
dont  le  calice  eft  droite  à  cinq  divifions  argués;- 
la  corolle  tubulée,  un  peu  -plus  longue  qae  ie'ca<* 
lice$  blanchâtre  ou  purpunne. 

Cette  plante  croit  en  France  ^  die  a  été  recueil* 
lie  aiix  eavtrons  de  Namesjpar  le  cito^n  Bonne- 
maifon  :  elle  fe  trouve  aum  dans  le  Piémont  >  en 
Allemagne  te  dans  la  SiléiEe  >  dans  les  lieur  humi- 
de >  ftnge«x  J  far  le  bord  des  étangs.  X^V.  f.  14 
kerb.  Lam.  ) 

*  LHimé  8c  quelques  autres  botanîfles  svoienc 
csi>ifondu  avec  cette  efpèce  indigène  de  l'Europe 
une  autre  qui  croît  en  Amérique ,  &  qui  eft  citée 
par  Gconovius.  Nous  M  croyons  très-diftioâe  ^ 
conune  on  le  verra  à  Vefpèce  fuivante. 

2.  PiziDBLLE  à  feuilles  de  gratiolé.  LindemU 

Igratioloides. 
Lindernia  foiiis  fifiUbui ,  oHongo-^ffatts^fêrratisi 
fiêàuneulis  folitariis,  longtfimisj  asùllafibus;  capfum 

Graiiola  floribus  peduncuùuis  j  foiiis  ovatis  ,  cre^ 
natis.  Gronov.  Virg.  129. 

Ruellia  peduneulisfiUitariis^tmiflodt^longisttdimê 
filioriun,  Gronov.  virg.  7$. 

Capraria  gratioloides,  Ltnn.  Spec.  Plant,  vol.  2; 
pag.  876.  &  lindernia  pyxidaria.  Id.  Syft.  veg.  L.  C* 

Cette  plante  avilit  été  confondue  j^comtnenoiia 
l'avons  dit  plus  haut  »  avec  Tefpèce  précédente  $ 
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elle  eo  diffère  btenëTideimnent  par  fes  feuilles  deo-  | 
cées  en  fcie ,  plus  alongées  ^  plus  fermes  :  les  tiges  j 
longues  d'un  pied  environ ,  font  garnies  d'un  grand 
nombre  de  rameaux  qui  fortentde  raiflTelle  des  feuil- 
les ^prefqu*  à  deux  angles  cppoféSj  très-glabreSi  cy- 
lindriques^ munis  de  feuilles  oppofëes,  feffiles^  rap- 
prochées >  ovales  j  oblongues^  obtufes«  crénelées 
DU  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ^  particulièrement 
vers  leur  fommet;  un  peu  rérrécies  à  leur  ba'ej 
glabres  i  leurs  deux  faces  ,  aflez  femblables  à  celles 
de  la  gratiole  ^  mais  plus  petites  >  un  peu  charnues  « 
longues  d'uB  demi-pouce. 

Les  pédoncules  font  folitaires>  axillaires^  fili- 
formes «  au  moins  trois  fois  auffi  longs  que  les 
feuilles;  très- glabres  J  terminés  par  une  fleur  dont 
le  calice  eA  a  cinq  divifions  lancéolées ,  aiguës  , 
perfiiiantes.  La  capfule  eft  ovale  ^  à  deux  loges  y  i 
deux  valves^  de  la  longueur  des  folioles  calici- 
nales. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  BofCj 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  Je  la  regarde 
comme  refpëce  mentionnée  par  Gronovius.  (f^/.  ) 

)•  PixiDBLLE  à  deux  anthères.  Lindemia  dian- 
ikera.  Swartz. 

Lindemid  foHis  pttioiaùs  ,  ovato-fubrotundis  ,  fuh- 
ftrratisi  cauie  repente.  Svartz.  Prodr.  9l>j  &  FI. 
Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  1058. 

Undemia  foliis  fubrotundc-ovatis  ,  ferratis ,  veno" 
fis  9  petiolatis  ;  pedunculis  axillaribus  ,  unifions  ;  céude 
repente.  Willd.  Spec»  Plant,  vol.  3.  p.  316.  n^.  1. 

m 

.  Erinus  (procumbens)  ,  Càuiibus  procumbentibus; 
jfçliis  avMtisM  gUbris  i  jloribus  fingulis  aiaribus  ,  f<- 
dunculis  longioribus.  Mill.  Diâ.  n^.  6. 

•  Ageratum  americanum  procumbens  ,  glahrum  y  fio^ 
ribus  luteiSi  iongi^^  pedunculis  infidentibus,  Houft* 

m. 

X  Ses  tiges  font  couchées ^  rampantes^  longues 
environ  de-fix  pouces,  divifées  en  phifieurs  bran- 
ches fort  pe,tites^  garnies  de  feuilles  pétiolées> 
ovales ,  prefque  rondes  ,  oppofées  ,  légèrement 
dentées ,  veinées ,  courtes ,  glabres ,  un  peu  char* 
nues.  Les  fleurs  fortent  de  TaiiTelle  des  feuilles , 
portées  fur  de  longs  pédoncules  Amples  ^  folitaires» 
filiformes ,  une  fois  plus  longs  que  les  feuilles  j 
uniflores.  La  corolle  eft  jaunâtre ,  les  capfules 
ovales  »  à  deux  valves ,  contenant  des  femences 
nombreufes  ^  fort  petites. 

On  rencontre  cette  plante  en  Amérîaue ,  dans 
la  Nouvelle-Efpagne  J  dans  les  endroits  numides  ^ 
fablonneux  ou  argileux. 

4.'PlXID£L]^B  du  Japon.  Undemia  japonica. 
Tbunb., 


Undemia  foltis  abovMs  ^  dutiâiiSs  idfmis  ptiio^ 
/«///.  Thunb.  Flor.  jap.  253. 

Lindemia  faliis  obovaùs,  ferratis  ^  fefiUbus  i  ro^ 
cemo  terminali.  Willd.  Spec.  Planc.  voL  5.  p.  ^7J6% 
tfl.  3. 

Ses  raciaes  font  menues  j  fibreufes$  fes  tiges 
foibles  «  herbacées  »  à  rameaux  alternes^  étendus  ^ 
un  peu  redreffés^  médiocrement  velus  ^  garnis  de 
feuilles  J  les  unes  radicales^  nombreufes ^  pétio- 
lées  i  les  autres  ^  caulinaires ,  plus  rares  »  feflîles  > 
toutes  preiqu'ovales^  obtufes,  un  peu  velues. 

Les  fleurs  naiflent  â  l'extrémité  des  rameaux  en 
grapes  dépourvues  de  feuilles  j  munies  a  la  bafe  dtt 
chaque  pédoncule  d'une  braâée  très-petite.  La 
corolle  eft  irrégulière ,  ï  deux  lèvres ,  l'inférieure 
plus  grande  &  rouffâtre.'La  capfule  eft  gUbre> 
ovale  J  obtufe^  à  deux  valves  ^  à  une  feule  loge. 
(  CaraS,  ex  Thunb,  ) 

Cette  efpèce  croit  naturellement  au  Japon  ^ 
dans  les  fentes  des  murs  »  où  elle'a  été  découverte 
par  Thunberg.  O 

Observations.  Nous  croyons  j  avec  JuflieUj  qu'il 
conviendroit  de  rapporter  à  ce  genre  le  manga'- 
nariy  Rheed.  Malab.  10.  tao.  6,  qui  éà  VambiJia. 
Lamarck ,  Diâ.  (  yoyei  cet  article.  )  Cette  plante 
paroit  offrir  tons  les  caraâères  des  Undemia,  8c 
devoir  en  confiituer  une  efpèce. 

^  (POIRKT.) 

PLACENTA.  Receptaculum  feminis.  Ceft  le 
réceptacle  particulier  de  la  femence  ,  ou  la  partie 
du  miit  fuc  laquelle  porte  immédiatement  la  fe* 
medce  lorfqu'elle  eft  environnée  d'un  péricarpe^ 
comme  dans  les  gentiana  ,  les  epilobium  ^  &c. 

Ce  placenta  devient  le  réceptacle  propre  da 
fruit  lorfque  la  femence  n'a  point  de  péricarpe  « 
&  que  l'ovaire  eft  placé  fous  la  corolle  «  comme 
dans  les  plantes  ombelliferes  &  dzfts  la  plupart  des 
compofées  ;  enfin  ^  c'eft  en  même  tems  le  récep- 
tacle du  fruit  &  celui  de  la  fleur  ,  lorfque  la  ie- 
mence  n'a  point  de  péricarpe  &  que  l'ovaire  n'eft 
point  placé  fous  la  corolle ,  comme  dans  les  gra^ 
minées,  les poiyganum ,  &C. 

Le  placenta  varie  beaucoup  par  fa  forme  j  la  £«• 
tuation ,  fa  nature.  Il  eft  fec  &  adhérent  dans  le 
potentilla  ;  il  eft  chamu  ,  fucculent  &  caduc  dans 
\efraifier.  Dans  la  goufle ,  il  eft  formé  par  une  des 
deux  kitures ,  comme  dans  les  pois  »  les  haricots  , 
&c.  Dans  la  filique»  il  eft  conftitué  par  les  deux 
futures  >  comme  dans  les  brafiica ,  \tsfinapis  ,  Src. 
Dans  la  capfule  «par  les  cloifons^  coihme  dar)s  le 
datura,  le  nicotiana.  Dans  VafcUpias^  c'eft  un  axe 
feuilleté  &  libre  \  c'efi  une  colonne  centrale  ou 
latérale  dans  d'autres  plantes  ^  libre  ou  adhé- 
rente J  &c. 

* 

PLAGIANTHE.  Plagianthusf  Genre  déplante^ 


ï>  L  À 

•  •  •  • 

Arotylëdones  3  à  fleurs  complètes ,  polypétalëes , 
de  la  famille  des  malvacées ,  (^ui  a  quelques  rap- 

torts  avec  \esfugofia  Juflf.  j  qui  comprend  des  ar- 
res  ou  arbufies  exotiques  i  l'Eutope ,  &  dont  le 
caraûère  effentiel  eft  aavoir  : 

Un  calice  fimpU  a  cinq  divifions  ;  cinq  pétales  ;  un 
tuée  central  portant  environ  dou[e  Staminés  ^  un  ftig- 
mate  en  tête  de  clou  ;,  une  baie. 

Caractère   génf.rique. 

Chaque  fleur  oflFire  : 

\  ^  1  *.  Un  calice  inférieur  j  fimple  »  court  j  à  cinq 
divifions  fort  petites. 

2*.  Cinq  pétales  ovales  y  dont  deux  plus  rappro- 
chés ,  écartés  des  trois  autres. 

j®.  Environ  douze  À^mi/ir^  réunies  en  cylindre 

{►ar  leurs  filamens  ^  termfnés  par'des  anthères  ova- 
es  y  rapprochés  au  fommet  du  cylindre. 

4®.  Un  ov<i/«fupërieur,  très-petit,  ovale i  fur- 
monté  d'un  ftyle  filiforme ,  renfermé  dans  le  tube 
ou  le  cylindre  des  étamines  ,  furmonté  d'un  ftig- 
mate  en  tète  de  clou. 

he  fruit  e(l  une  baie. 

« 

E  s  p  i  c  B  s. 

I.  Plagianthe  divariqué.  Plagianthus  divari" 
eatus.  Forfl.  Prodr.  n*.  254.  Caraft.  Gêner.  4}. 
tab.  4j.  —  Willd.  Spec  Plant.  voL  j.  pag.  719. 

PlagîantAus  foliis  ïinearibus  yfafciculatis  }fioribus 
folitariis.  (N.) 

Ceft  un  arbrifleau  ou  un  arbre  dont  les  rameaux 
font  très-écartés  entr'eux  y  alternes  «  revêtus  d'une 
écorce  brune  y  garnis  de  feuilles  fort  petites,  faf- 
ciculées,  étroites,  linéaires >  un  peu  aiguës  ,  ré- 
trécies  prefqu'en  pétiole  à  leur  bafe  »  longues  de 
quatre  hgnes ,  réunies  au  nombre  de  trofs  ou  quatre 
à  chaque  faicicule.  Les  fleurs  font  folitaires ,  fup- 
portées  par  des  pédoncules  uniflores  ,  beaucoup 
plus  courts  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle  -  Zélande , 
où  Forfier  en  a  fait  la  découverte.  X> 

(  POIRET.  ) 

PLA.NE  (feuille)*  Plana  folia.  On  donne  aux 
feuilles  le  nom  de  planes  lorfque  leurs  deux  faces 
font  comprimées ,  aplaties  &  parallèles  dans  toute 
leur  étendue  «  comme  dans  le  juncus  pilofus  ^  le 
thymus  ferpyllum  ,  &c. 

Les  pétioles  portent  auflî  le  nom  de  planes  lorf- 
qu'ils  font  aplatis  &  comprimés  des  deux  cotés  , 
&  qu'ils  ont  en  même  tems  une  épaifleur  fenfible. 

Les  filan»ens  des  étamines  prennent  la  même  dé- 


p  L  A 


367 


fiominarion  lorfqu*ils  font  élargis  &  aplatis  en 
ferme  de  membrane  ,  comme  ceux  des  ornitho- 

gales. 

PL  ANT  A  IN.  Plantago.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
monopétales ,  de  la  famille  des  plantaginées ,  qui 
a  quelques  rapports  zvtcXes  littorella  y  &  qui  corn- 
'prend  des  herbes  dont  les  feuilles  font  toutes  ra-« 
dicales  dans  le  plus  grand  nombre  ,  les  fleurs  dif- 
pofées  en  épis  oc  munies  de  bradées. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  perfifiant  y  h  quatre  divifions  ;  une  corolle 
perfiftante ,  tubulée  ,  dont  le  limbe  fe partage  en  quatre 
découpures  réfléchies  &  memhraneufes  ;  les  filamens 
des  étamines  trcs^ongs  ;  une  cap  fuie  fupérieure  ,  bilo^ 
culaircy  s*  ouvrant  tranfverfalement, 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

^  i<>.  Un  calice  perfiftant ,  très-court ,  â  quatre 
divifions  droites. 

2*.  Une  corolle  monopétale ,  (èche  ,  membra- 
neufe ,  perfiftante ,  compofée  d'un  tube  cylindri- 
que ,  globuleux  $  d'un  limbe  à  quatre  découpures 
ovales ,  aiguës  ,  réfléchies. 

3^.  Quatre  étamines  ,  dont  les  filamens  font 
droits  >  capillaires ,  très -longs  9  furmontés  d'an- 
thères un  peu  alongées  ^  comprimées  ,  horizon- 
tales. 

4*.  Un  cvaîre  fupérieur ,  ovale,  furmonté  d'un 
ftyle  filiforme  ,  plus  court  que  les  étamines  ,  ter* 
miné  par  un  fligmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  i  deux  loges  ^ 
qui  s'ouvre  tranfverfalement  >  &  dont  la  cloifon 
eft  libre  dans  la  maturité. 

Elle  renferme  des  femences  folitaires  ou  plufieurs 
enfemble ,  oblongnes  8e  petites. 

Obftrvations.  Ce  genre  eft  un  des  mieux  tranchés 
&des  plus  remarquables.  Il  forme  prefqu'àlui  feul 
une  famille,  qui  ne  tient  même  aux  autres  que  par 
des  rapports  affez  éloignés  s  mais  les  efpèces  nom- 
breufes  qui  le  composent ,  font  tellement  rappro- 
chées y  cju'elles  rendent  leur  détermination  &  leur 
diftribution  extrêmement  diâSciles.  D'abord  y  les 
variétés  font  très-nombreufes,  &  fouvent  ta  même 
efpèce  fe  préfente  fous  un  afpeâ  fi  difierent,  que 
fi  ces  changemens  ne  s'opéroient  fous  nos  yeux  , 
nous  ne  pourrions  nous  déterminer  à  réunir  en  une 
feule  efpèce  des  formes-é  variées.  Notre  plantain 
à  grandes  feuiHesf  phnugo  major)  nous  en  four- 
nit un  exemple  fraopant.  Tantôt  fe  développant 
avec  tout  le  luxe  aune  brillante  végétation ,  il 
nous  oflVe  des  feuilles  amples  &  des  épis  de  plus 
d'un  pied  de  long  j  ailleurs  c'efi  une  plante  naine 
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2UÎ  s'élève  i  peine  d'on  pouce  :  ici  fon  <m  eft 
(ttîUé  dans  toute  fa  lenfuciv  i  aille  un  il  le  ra« 
mifie ,  s'étale  &  fe  divife  en  une  belle  panicule  , 
&c.  Le  plantain  lancéolé  n'eft  pas  moins  fertile  en 
variétés^  ainfi  qu'un  grand  nombre  d'autres  ef- 
pèces}  mais  dès  que  ces  efpèces  devimnent  plus 
rares  pour  nous^  moins  faciles  â  obferver  «  ou  que 
BOUS  les  rencontrons  dans  les  herbiers ,  c'eft  alors 
que  les  difficultés  fonc«  j'ofedîjre»  infurmontables. 
Ne  pouvant  y  reconnoitre  tous  les  caraâères  fous 
lefquels  nous  les  ont  préfentées  les  premiers  au- 
teurs qui  en  ont  parlée  nous  en  Biifons  des  efpêces 
nouvelles^  qut  font  admtfes  par  la  plupart  de  ceux 
qui  écrivent  après  nous.  L'erreur  fe  propage ,  s'aug- 
mente {  d'un  autre  côté,  toutes  ces  variété  j  ob«- 
fesvées  même  dans  la  nature  ^  en  font  difparoitre 
les  caraûères  diftmâifs ,  &  nous  vendent  un  grand 
nombre  d'efpèces  prefque  méconnoiflables.      v 

Pour  fixer  nos  idées  fur  la  détermination  des 
efpèces  dans  ce  genre  ,  il  convient  de  rechercher 
quelles  font  les  parties  de  ces  plantes  les  phis  fu- 
jeees  à  varier ,  quelles  font  celles  qui  réufteot  le 
plus  à  l'influence  du  fol  &  du  cHaiat. 

II  eft  facile  de  remarquer  oue  les  variétés  les 
plus  grandes  affeâent  particulièrement  ^  i*.  le  port 
entier  de  ces  plantes ,  dansles  proportions  de  gran- 
deur dans  toutes  leurs  parties  i  a*,  les  formes  des 
{euilles^  }^.  celle  des  épis. 

Les  parties  les  moinsvariables  font  toutes  celles 
qui  appartiennent  à  la  fruûification;  la  forme  des 
braâéeSj celle  des  folioles  calicinales^  lesdivifions 
de  la  cof  olle^  la  longueur  des  étamines  plus  ou  moins 
faillances  hors  de  la  corolle  $  peut-être  le  nombre 
des  f&mences  dans  chaque  capfule  »  &  leur  forme  ; 
les  hampes  ftriées  ou  fans  (tries  j  cylindriques  ou 
abguleufes  •  toutes  ces  parties  peuvent  fournir  des 
caraâères  affez  conftanss  mais  il  arrive  aufli  qu'on 
ne  peut  en  tirer  qu'un  foible'fecours  pour  beau- 
coup d'efpèces ,  diftinguées  d'ailleurs  par  d'autres 
caraâères. 

Pour  tâcher  de  commettre  le  moins  d'erreurs 
poffibles  j  au  défaut  de  la  nature  vivante,  j'ai  con- 
tulté  les  herbiers  des  plus  célèbres  botanifles  de 
Paris  «  &  j'ai  profité  des  lumières  de  leurs  fa  vans 
poffeileurs  ,  afin  d'éclaircir  une  partie  des  diffi- 
cultés fi  multipliées  dans  un  genre  auffi  nombreux 
en  efpèces. 

J*ai  auffi  eflayé  éty  éta(>Kr  plufieurs  fous  -  divi- 
fions  ^  afin  de  rapprocher  davanuge  les  efpèces  i 
je  n'ai  pu  les  appuyer  que  fur  les  feuilles.  D'après 
ce  que  j'ai  dit  plus  haut^  ces  divifions  ne  peuvent 
être  très-rigoureufes  j  elles  ferv  iront  du  moins 
d'indication  dans  la  recherche  d'un  grand  nombre 
d'efpèces.  J'ai  confervé  ladtvifion  des  pfyiHum  ou 
des  plantains  i  tige  feuillée  ^  dont  on  pourroit  ri- 
goureuiemeat  faire  ua  genre  à  part ,  ainfi  que  l'a 
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Uit  M.  Juffieo  ^  n  wnfykvit  plur6t  le  port  iêXH 

plaotes  *  que  les  patries  de  leuc  fruâiScarioo, 

'£  s  f  i  c  a  s, 

S.  I.  Hampg  nue. 

^  FeuiUts  grande  s  ^  pnfyué  gtairts* 

I.  Plautain  â  grandes  feuilles.  Pùintago  nu^or. 
Linn. 

Plantago  foUis  ovatù  ,  fuUeptaiis ,  gUhriufculis  / 
fcapo  terttiifpicâ  ohiongd»  imànuttâ.  Lam.  lltt^r. 
Gen.  voL  i.  pag.  3}8,  tab.  8j.  —  Garrtn.  de  Fru3, 
&  Sem.  tab.  51.  fig.  }.  —  Desfont  FL  atl.  vol.  t. 
pag.  134.  -^  Leers.  Herbom.  jo. 

Planeago  foiiis  avatis,  glahris  ;fiapo  tereù  ^Jpicâ 
fiofculis  imhricatis.  Limi.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p^  1 65. 

—  XEder.  Dan,  ub.  46^1.  ^^  Bergeret.  Phyto- 
graph.  I .  pag.  1 }  i .  Icon.  —  Curris.  Lond.  Icoik 

—  Gmel.  Sibir,  4.  pag,  71.  n**.  a.  tab.  }j ,  36.  — 
Pollich.  Pal.  n**.  i  J9,  —  Blackv.  tab.  3  f .  —  Hofifin. 
Germ.  f  2.  Roth.  Germ.  L  60.  IL  169.  —  Lam. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  309.  n^  3^5.  ]¥• 

Plantage  foiiis  pedolatis  y  ovatis  ^  glairis  ;  fpic4 
cylindrUâ.  Hall.  Helv.  n*.  6éo. 

Plantage  foiiis  ovaiis,  glairis.  Hort.  ClilE  43. 

—  Flor.  Suec.  m,  —  Mater,  medic.  pag.  y  i.  — 
Rov.  Lugd.  Bat.401.  —  Dalib.  Paris,  jo, — MoriC 
Hift.  3«  pag.  8.  ub.  i  f . 

Plantago  fcapo  Jpicato  ^  foiiis  ovatis.  FI.  lapp.  61. 

Plantago  latifolia,  pnuata.C.  Bauh.  Pin.  189^  — 
:  Tourn.  infi.  R.  H.  1 16. 

Plantago  major.  Fufcb.  Hift.  38,  Ic.  —  BrUQsf* 
I.  pag^  125.  Ic. 

Plantago  latifoliay  Uvis.  Lob.  Icon.  303. 

Plantago  major ,  folio  glairo^  non  lacirùato.  J, 
Bauh.  Hift.  3.  pag.  502.  Ic. 

A.  Plantago  latifolia ,  rofta^fiore  expanfo.  Baub. 
Pin.  189.  —  Tourn.  Inft,  R.  H.  116. 

Plantago  latifolia  ,  rofea  y  fioùhus  quafi  in  fpicâ 
difpopds.  Bauh.  Pin.  189.  —  Hort.  Upf.  19. 

Plantago  latifolia  y  fpicâ  multiplici  fparfâ.  Bauh» 
Pin.  189. 

Plantago  latifolia  y  glabra,»  minor.  Baubw  Pm. 
189.  —  Tabern.  731. 

B.  Eadem  ,  mi  ni  ma  y  foiiis  fuhlanceolatis  y  fpicis 
ireviffimis,  (N.) 

C'efi  une  plante  fort  commune  &  <^i  croit  ptar- 
tout  :  fes  tiges  font  cylindriques  ^  un  peu  ftriMS^ 
hautes  d'environ  un  pied  ,  légèrement  coton- 
neufes  vers  leur  fommet,  &  terminées  par  utt 
épr  gtêle  j  long  de  cinq  à  fix  pouces.  Ses  fouilles 
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font  toutes  radicales ,  grandes,  ovaVs^  pëtiolëes , 
obtufes,  li (Tes,  marquées  de  cinq  à  fept  nervures^ 
demiciilées  &  un  peu  glanduleufes  i  leurs  bords; 
arrondies  à  leur  bafe ,  légèrement  décurrentes  fur 
uft  pétiole  canalicuïé  :  leurs  dents  font  écartées, 
les  nervures,  aJnfi  que  les  pétioles ,  font  chargées 
de  quelques  poils  courts ,  rares  &  couchés.  Les 
fleurs  font  très-ferrées  fur  lepi ,  excepté  celles 
du  bas,  qui  fouvent  fout  très-écartécs.  La  corolle 
eft  très-ouverte,  d'un  blanc-fale.  Le  fruit  eft  une 
tapfule  ovale,  â  deux  loges,  dont  la.  cloifon  de- 
vient libre  au  moment  de  la  maturité  des  femences: 
celles-ci  font  rouffâtres ,  oblongues,  convexes 
fan  côté ,  fixées  fur  un  réceptacle-  charnu  ,  &  au 
nombre  de  *ait  à  neuf.  Cette  efpèçe  eft  fort  com- 
«dne  dans  les  prés,  dans  les  champs  8c  fur  le  bord 
des  chemins.' O  (  F".  iT.  ) 

Elle  produit  plufieurs  variétés  aflèz  remat<uia- 
blés,  félon  lés  localités:  fes  épis  font  quelquefois 
chargés  de  potiies  fi^uiiles  diibofée»  esn  refètte  ; 
d'autres  fois  les  feuiUês  cadicales  font  fi  grandes, 

Qu'elles  ont  depuis  huit  juiqu'i  dix  pouces  &  plus 
e  longueur.  Par  un  contraÂe  aflkz  fiaguUer,  j'en 
ai  trouvé  dians.  des  .lieux  m^écageu^x^  i  Fonçai^ 
aebleau,  une  autre  variété  B  ^  fi  petite,  qu'os 
feroit  tenté  de  la  diftinguer  comme  efpèce  fi 
bailleurs  efle  ne  confervoît  tous  lès  caraoeres  de 
ceHes  dont  il  eft  ici  queftion ,  fi  l*on  en  excepte 
ooelques  légères  différences  que  nous  allons  in- 
diquer. 

Ses  feuiUes  foijt  ovales ,  prefque  lancéolées , 
•btu&s ,  lâchement  denticulées  à  leurs  bords , 
marquées  feulement  de  trois  nervures  ,  longues 
à  peu»  d'un  pouce,  en  y  compr^ant  leur  pétsale^ 
elles  ibflt  chavgées  à  leurs  deux  faces  cle  ppik 
rares,  fort  petits,  glanduleux  i  lei»r  b^  :  leur 
hampe  efi  à  peine. plus  longue  que  les  feuilles, 
légèrement  velue ,  terminée  par  un  épi  court , 
«brus,  de  trois  i  quatre  lignes  de  long^  glabre^ 
muni  de  braâées  concaves  ,  membraneufes  fitr 
leurs  bords.  Cette,  variété  jparoît  .tenir  le  milieu 
entre  le  plmtûgo  nra/or  8e  k  pianta^  média,  * 
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Le  pbuaaifi  eft  beaiiooitp  phn  recherché  penr 
la  ooiimtvte  des.  petks  oifeauac  élevés  .daas  les 
cages,  ^pm  pour  fi»  ubges  en  médecine \  il pafie 
cependant  pons  vakiéntve  &  «ftringent  :  fonfiof- 
fnwm,  le  vûêc  exprtnié  defes  feuilles,  l'eau  oa'on 
enemin  par  b  AiftMatiwi j  font  recommandes  io- 
téifettigattaïc  contre  toutes»  fortes  dtsémonragies, 
les  pertes,  le  eours  de, ventre ^le  drachemeot de 
ilmg  &  les  fièvres  hnermittebce» limais  c'eft  un 
bien  feiUé  fiéhrMige.  On  fe  fert  de  fes  fèuilks 
en  gsfsarifme  oaavtt  l'eCpiinaocie  catortale  :  on 
ks  empMe  en  ^  fomematron  ^daas*  fes  chutes  du 
fcndemenr  ;  enfn  i  èll»  s'appKqoent  for  les  Mef- 
fiirestégèMs»  faites  par  fes  âmniauxfebiniefix,  flir 
to  les  ulcères  fa^Uux*  Son  eau  difiiUée  paife 
fonradoocU  le*  inftoiptnacions  àuj^XiX*  Les 
Boiéuûgitt,  Tomt  K. 


^mulfidns  préparées  avec  les  graines  om  leÇ mêmes 
propriétés  que  les  feuilles  fwur  les  ufages  inter- 
nes. Cette  plante  eft  affez  inutile  dans  les  prai- 
ries :  les  chevaux  &  les  vaches  la  rejettent  ^  mais 
les  chèvres  8cles  mOmons s^en  accommodent  un 
peu  mieux* 

z.  PtANTAiN  à  feuilles  en  cœur.  Pùmiago  cor- 
dât a,  Lam. 

PUmtûgo  foUis  eofdatis,  latifimu  ^  fuhdtma€i4  ^ 
glidfris ;  fpicâ  pr^pngâ  y  fiofsulis  imbricMs.  Lam.  II- 
lufir.  Gêner,  pag.  3j8.  n**.  1649. 

Plantago  canadcnfis^latiffimo  folio  ^  ghhrp.  Hoft* 
Parif. 

PLmtago^  (  Kentuclcenfis  ) ,  glahra  ;  foLlls  Uto^ 

ovaJiius  ,  fiJ^intêgris;  fpic£jèon6tufpa/^  pafsimquè 
glomêraiis  ;.  bra^th  <a{icibufqMe  ronwdato  -  obtufit. 

Mkhaux.  Fknr.  americ.  vol.  I. 

Ceft  luie  grande  &  belle  efpèce  très-facile  i 
diftinguer  par  Tes  feuilfes  amples,  prefqu*arrond(es, 
fouvent  en  cœur  â  leur  bafe  \  glabres^  vertes  en 
defltts,  plus  pâles  en  deffoos^  légèrement  dei^ 
tées  à  leurs  bords  »  larges  d'environ  huit  pouces , 
marquées  au  moins  de  neuf  nervures,  portées  fur 
de  longs  pétioles  comprimés  &  ftriés. 

Les  hampes  ibpt  glabres ,  cylindriques ,  fortes 
ment  ftriées^  terminées  par.de  longs  épis  à  ftevfs 
imbriquées,  très- rapprochées,  excepté  les  infé- 
rieures; glabres  j  munies  de  braâées  ovales,  ob- 
tufes,  plus  courtes  que  les  calices  :  ceux-ci  oo( 
leurs  folioles  un  peu  lancéolées ,  étroites ,  prefque 
aiguës ,  membraneufes  à  leurs  bords,  l^es  capfules 
font  oUongues ,  ovales,  d'un  tiers  au-  moins  plus 
longues  que  le. calice,  contenant  trois  i  quatre 
femences  poirâtres^  prefqu'elliptiques,  compri- 
mées. 

Geue  plante-  eft  erigtoaise  du  Canada  $  elle  t 
été  cultivée  an  Jardin  des  Plantes  aux  Muiëum 
d'Hiftoire  naturelle  de  Parts.  (  V.f.  in  kirk.  JuC  ) 

).  PXAtrr  AiH  afiatfque.  Piantago  afiatica.  titwf. 

.       •  .  •  _  » 

Plantago  foâis  ovatis  ^fyb4^ntathi,  glahris^feà^ 
angulato  ,  Jficd  longâ  ^  fofcuiis  difiin^U,  lam*  lU 
luftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  339.  n^.  165  j. 

PiantOEO  foliis  9vatU  ,  gtakris  ,*  fiapo  aagulato  ; 
fpicâ  fiofcitlU  difliaàis.  Linn.  Spec.  Plant,  ic  SytL 
P)aat.  jrp.  —  GineL  Sibir*4.  r»^.  a.  tab.  57.    , 

A.  Eéêmy  fbBis  huègris^  gkAérrhàis.  '  • 

Malgré..l<s  rapports  que  cette  efpèce  peutamç 
avec  .le  plantago  ma^or  Linç. ,  elle  %  néa^unoios 
des  caraâères  ciui  Ten  tiennent  féparée:  fes  épis 
font  grêlés ,  bien  plus  longs ,  compofés  de  fleurs 
;écârtéès.les  unes  des  autres ,  jpartilciriMrâiaent  à  la 
y  partie  inférieure  dt>  chaque  epi>  '  '      ! 
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Les  tiges  Tont  longues  ^  fimples ,  nues  ^  droites , 
anguleufes  &  ftriées,  parfaitement  glabres.  Les 
feuilles  font  toutes  rfidjcales^  pétJolées,  ovales , 
très-glabres ,  liflcs  &  prefque  hiKantes  à  leurs  deux 
ïaces'i  ip.arquéç^  de  fepic  neryureSipcur  failhntes , 
munies' à  leurs  bordj ,  furtout  vers  U.bàfe^  de 
dents  écartées  ,  courtes ,  obtufes  :  elles  fe  rétré- 
ciffent  infenfibL-ment  en  pétiole  ;  leur  fomniet  eft 
obtus.  Chaque  hampe  fe  termine  par  un  épi  très- 
long,  grêle,  cylindrique,  où  les  fleurs  font  dif- 
tance»  les  unes  des  autres^  pr^Cque  jufque  vers  la 
nipitié  'de.  l'axe?  un  peu  rapprochées  fur  Taotre 
moitié  fupérieure.  Lesîbraâées  font  brunes, céur- 
tes  3  un  peu  arrondies ,. glabres  ,  point  tranfparen- 
tes  fur  leurs  bord:.,  qifoiqué  fècnés.  La  corolle  fe 
divife  à  Torifice  de  fon  tube  en  quatre  découpures 
ovales,  prefqu-'obtufes^'Vntfmbraneufes.  L*Ovaire 
eftfurmonté  d'un  ftyle  capillaire,  un  peu  plus  long 
.que  ks-filamens  des  étainines  }  celles-ci  font  ter- 
minées par  des  anthères  qui  j  après  lafécondatîon, 
deviennent  planes  ,  c^rbiculaires ,  aflez  gt^indes, 
icbancrées!  â  leur  bafe,  éc  comme  ailées. 

!  Cette  ,|)lante  croit  naturellement  dans  la  Chiiie 
.&  la  Sibérie  :  on  U  cuUive.au  Jacdin  des  Plantes 
du  Muféum  d'Hiftoîre  naturelle,  'if  {V.f) 

J'ai  vu  dans  l'herbier  de  M.  Lamarck  une  va- 
riété de  cette  efpèce,  envoyée  de  Moskou:  fes 
fesitikç  font  trèsrentières »  glabres, hiifantes, mar- 
quées de  neuf  nervures. 

.  »  • 

4.  Plantain  i  feuilles  finaées.  Plantage  Jinua- 
ta.  Lam. 

.  Piatttago  fo/iis  cvatis ,  finuàto^dentatis  ,•  glahriuf' 
€iUis  ;  fpicâ  cylindricâ  ,  i^bricatâi  capfidis  répifis* 

I^am.  Iliufir.  Gen.  pag.  538.  ji^.^iéji.       >      < 

Ce  plantain  a  des  rapports  avec  \é  plantago  qfia- 
tica ,  aont  il  diffère  par  Ces  fleurs  imbriquées  & 
Bon  écartées.,  par  fes»  hampes  lbngii«r  &  cylindri- 
ques :  elles  font  velues ,  fortenijetit  ftriées,  hautes 
i*êitviron  un  pied>  comprimées  à  leur  bâfe.'  Les 
ieuilles  font  radicales ,  pétiolées ,  grandes ,  ovales, 
obtufes  ,'fimiées  &  dentées  ^  leurs  bords^  prefque 
glabres,  les  pi  us  grandes  marquées  de  fept  nervures, 
Ç&rtée^  par  des  pétioles  planes-,  auffi  longs  que  les 
feuiUes}  uh  peu  velus ,  quelquefois  tout-a-fait 
g'abres. 

.  *  •    •  • 

•  Les  épis  font  cylindiScmes  ^jfefrés ,  longs  d'en; 
won  fept  pouces-,  irfi  peir rétrécis  à  leur  ettréj- 
mité.'  Les  fleîirs  fom  munies  de  bradées  glabres , 
•oncavesj\olxtufes^  ji>bnches  8c  membraneufts  à 
leurs  bords.  Les  folioles  calicinales ,  un  peu  plus 
petites,  offrent  le  même  caraâère.  La  corolle  a 
iès'divîfions  étroites,  aignèfs;'fes  enfuies  font 
«btiffes  &  un  .peu  aplaties  i  leur  fommet. 

;i  Cett&iplaitt^a  été  recueillie,  aux  îles  Maurices 
par  Commerfon.  (i  K  f*  inihrié  Lam^  )  • .  { 


P  L  A 

j.  PtANrAiN  en  cornet.  Piantago  cucailata. 
Lam. 

Plantago  folUs  ovatis ,  concavO'Cucdlûùs  ^fubtiis 
piibêfcentibus;  fpicâ  cyiùiarUây  imèricatM^fcapo  ait  if 
fimo.  Lam.  iUuftr.  Gen.  vol.  i.  j>.  }5?-  »*'•  ^^i4* 
—  Corrtuti.  Canad.  i6j. 

Plantago  (maxima)  ,/o/iV5  ovach  ,  fahâentiada^ 
tis  ,  Tpttbefcentibus  y  novemntrviis ;  fpicâ  cylindricâ^ 
imèricacâsfcapp  ttrtti.  Aiton.  Hon.  Ktv.  vol.  I. 
p3g,  iji.  — ^Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.p^g.  64^'* 


h"*.  4. 


Plantagh  (paxîma  )„  folUs  villofulfs ,  l^inccola^ 
fis  ,  'quinquenerviis  &  latiftmi  Unceokto  -  avaiu 
multinerviifquc  s  fpicâ  cylindricâ  ,  fcapo  tereti.  Jacq. 
Icon.  Rtr.  x.  tab.  26.  ^Idcm.  Colleû.  pars  i. 
I  pag.  81. 
;   Plantago.  Gmel.  Sibir.  4.  pag.  7I;  tab.  35. 

'  Cette  plante  eft  une  des  plus  grandes  efpèces  de 
ce  genre  5  elle  eft  très-remarquable  par  la  hauteur 
de  fes  hampes  y  la  longueur  de  fes  épisi  &  furtouc 
par  la  grandeur  de  fes  feuilles,  qui  font  prefque 
toujours»  creufées  en  cuillère  ou  en  forme  dé 
capuchon^.  ' 

I  Ses  racines /ont  vivaces ,  fufiformes ,  d'un  brun 
noir,  prefqu'afticutées,  garnies.de  chevelus  peu 
nombreux  a  chaque  articulation}  elles fupportent 
des  feuilles  élargies  à  la  bafe  de  leur  pétiole^ 
toutes  radicales ,  très-grandes ,  ovales,  concaves, 
glabres  à  leur  face  fupérieure,  un  peu  jauftltres.. 
&  légèrement  velues  en  deflbus ,  particulièrement 
fur  leurs  nervures ,  qui  font  au  nombre  de  fept  a 
netsf  î  entières,  à  pçine  denticulées  à  leurs  bords, 

I pointues  ou  obtufes  à  leur  fommet,  rétréctes  i 
eur  bafe  en  un  pétiole  ftrîé^  plus  long  que  les 
feuilles  :  celles-ci  ont  huit  i  idix  pouces  de  long, 
fur  cinq  ou  fix  de  largeur.  Quelq^uefois  ces  feuilles 
deviennent  purpurines  3  partkuhéiement  à  la  bafe 
des  pétioles. 

Du  milieu  de  ces  feuilles  s'élèvent  des  hampes 
hautes  de  deux  pieds  &  plus,  cylindriques,  droi- 
tes ,  fimpW^  à  peine  flriécs,  légèrement  vdiles, 
terminées  par  des  épis  cylindriques  ,  longs  de  fept 
à  neàfi pouces  &  plus,  glabres,  compoCes  de 
fleurs  tcès^fenées ,  imbriquées  i  garnies  de  brac- 
tées ovales ,  noirâtres  dans  leur  milieu,  meffibru- 
ncufés  &  blanchâtres  ûic  lewr  bord>  obtufes  & 
^bres;  Les  folioles  do^  calice  font  endéremeiic 
membranéufes,  élargies,  obtufes,  ceadrées.  l* 
«»roUe  eft  très-ftche ,  .ttattiparcntè:,  d'un  blancs 
fab ,  compcrfée  d'un* tube  c^mlt.  qui  fe  dlvife* 
fou  orifice  en  quatre  découpiires.O¥ales ,  ai»ëSb 
trè»-ouver les  :  elle  renferme  des.^tamioctydo* 
les  fihmens  capillaires ,  trèsrfins  i  font  près  de  d«» 
fois  plus  floBgs  que  la  corolle,  termioéa  |^r,d^ 
anthères  ovaUs,  i  deuxiJobes,  un  peu  ci>itiM^ 
jnées.  L'ovaire  eft  prefque;  rond  i  ftrmoDtèdif 


•«  4 


•<« 


P  L  A 

fiyle  i  peine  de  la  longueur  des  filacmeos  :  aux  fleurs 
fuccèdent  descapfules  biloculaices,  qui  s'ouvrent 
tranfverfalement. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Sibérie 
&  au  Canada.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  :  elle  approche  du  plantago  major .  mais 
elle  "vient  conftamment  plus  grande  «  &  en  diffère 

Ear  les  caraâères  que  nous  avons  expofés  plus 
aut.  :^  (  K.  V.  ) 

6.  Plantain  crépu.  Piantago  crifpa.  Jacquin. 
'Colleâ.  Suppl.  pag.  34.  tab.  16. 

Plantago  foliis  ovatîs ,  fitiuatO'dentatis  ^  undula* 
tis  ,  fithcarnsfis  ,  Uvibus  ;  ftapu  hrevifimisy  eapfulis 
^Icbofii,  Lam.  Illuflr.  Gen.  vol.  i.  pag.  ;}9.  n^. 

Plantago  foGîs  obovath ,  nitîdis  ^  'undulutU ,  fuh* 
cantons  ,  fubfeJJUibus  ;  fiajo  infernl  coniprejfi  s  fiori- 
husimbricatis^bapremoih^W.    . 

Plantago  craffa,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
^40.  n®.  2. 

Plantago  (  crafTifo'ia  )  ,  foiiîs  ovatis ,  canuts ,,  , 
undulatis  y  pilofis  j  fçapo  ureti  ;  fpicâ  ovato-obCoagâ^ 
4enfa.  Rotb.  CatalédL  boun.  i.  pag.  29. . 

•     Plantago  (  buîlata  ).  -Bofc.  Aft.  Soc.  Parif.  Mff. 
—  Donn,  Catal.  Hott.  Cantab.  pag.^y. 

Cette  efpèce  fe  diftîngue  a  fes  fcuil'es  épz\ffes, 
charnues  ,  crépues  ou  ondulées  à  leurs  bords  ^ 
Ibuvent  creufées  &  renfcncées  dans  leur  centre 
en  forme  de  cuillère. 
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Sa  racine  eft  un  faifceau  de  fibres  épailTes ,  ra- 
meufes»  blanchâtres  j  qui  pouifent  de  toutes  parts 
un  grand  nombre  de  hbrilles  droites  &  longues; 
Les  teuilles  font  toutes  radicales ,  nonr^breufes  > 
pétiolées,  fort  épaiflfes^  charnues  j  ovales  ou  pref- 
<}tte  lancéolées 5  obtufes  à  leur  fommet^^plus  ou 
moins  dentées  à  leurs  bords, quelquefois  entièreSj 
crépues  >  creufées  en  bulle >  nerveufes^  d'un  vert 
foncé  ^  longues  de  deux  ou.  trois  pouces  »  rétré- 
ciés  à  leur  Dafe>  &  décurrentes  en  partie  fur  leur 
pétiole  ,  plus  ou  moins  velues  ou  prefqùe  glabres. 
i:ear  pétrole  dft  large;  ftrié^'un  peu  canaticiilé 
en  defluSj  droit,  niédiocrement  lanugineux  à  (a 
lipie*  ^    '         '      " 

II  s^élèvé  du  centre  des  feuilles  plufieurs  hampes 
épaifles^  droites^  cylindriqueis ^  un  peu  velues, 
de  la  longueur  des  feuilles,  terminées  par  des  épis 
arrondis  »  épais  ^  dont  les  fleurs  font  très-rappro- 
chëes  j  munies  de  braâées  prefque  femblables-a'ux 
folioles  du  calice  :  ces  dçrni^res  font  glabres  « 
prefque  rondes  »  obtufes  »  inégales  ,  charnues  j 
cl*un  vert  luifant.'  La  corolle  eit  blàhchë,  diviCéé  a 
fon  oriSce  en  quatre  découpures  aiguës*  Les  fe- 
foeacc^  font  ovales j  noitâttes^  polpt  luifantes  Se 


flnement  ponâuées  lorfqu'on  les  examine  à  la 
loupe. 

On  foupçonne  cette  plante  originaire  des  con- 
trées méridionales  de  l'Europe  :  elle  a  été  cultivée 
au  Jardin  àt%  Plantes  de  Paris  &  dans  plufîeurs 
autres  j  elle  paffe  très  -  difficilement  l'hiver  en 
pleine  terre.  {F.f.  in  kerb.  Bofc.  ) 

7.  Plantain  moyen.  Plantago  média.  Linn^ 

'  '  Plantago  foliis  ôvato-ianceolatis  y  fubintegris  ^  pu- 
befcentibus ^  fpicâ  eylindricâ,  brcvi  j  fubconicâ.  (N.) 

Plantago  foliis  ovato-lanccolatis  ,  pubêfceatibus  ; 

fpicâ  cylindricâ  ,  fcapo  tertti.   Linn.  Spec.  Plant. 

vol.  I.  pag.  i6é\:  —  Hort.  ClifF.  56.  — Flor.  fueç. 

129.  ijo.—  (Kder.  tab.  jSi.  —  Poliich.  Pail.  n*. 

160.  —  Roth.Germ.  I.6r.ll.  170.  —  Hoff.  Gerro, 

52.  —  Lam.  lltoftr.  Gen.  vol.  i.  p.  }39.  n^.  làjjj, 

-^Idemi  F\ot:  franc,  vol.  2.  p.  J09.  n*.  3  jç.  V: 
,      .  z  ■     • 

plantago  frUif  fubkirfutls  ^  e^Upticis  ;  fpicâ  cylini^ 
dricd  ,  dtnfa.  HaH.  Hclv*  O**.  655*. 

Plantago  làtifÛia,  incana.  Tourn.  Thftîtiit*.  R.  Hi 
126.  —  Bauh.  Pin.  189.  —  Morif.  Hift.  3.  §.  8: 
tab.  i.î-^fig.  6,         ,  ,    ._       ,     . 

Plantago  major  incana.  Cluf.  Hift.  2.  pag*  109V.' 

Plantago  média.  Camer.  Epit.  161. 

A.  Eadem^foliis  hirfutis.  (N.) 

Plantago  latifoUa ,  hirfù^ ,  minor.  Bauh.  Pin.  1 8/. 

B.  E^d^m ,  fpiçis  rafnofis..(^N.)  . 

PldntàgO'latifolîà  ^  incana  j  fpich  variis.  âauh; 
Pin.  t%^4  -=-  Morif.  Hift.  3.  $.  8.  tabi  ly.  fîg.  7. 

Quand  on  rapproche  cette  éfpèce  iyx^plantagQ 
major  fans  avoir  égard  aux  variétés  intermédiaires^ 
on  la  diftingue  aifément  à  fes  feuilles  velues  ^  en- 
tière^) à  fes  épis  plus  courts^  plus  épais ^  de  forme 
pyramidale  ;  mais  on  rencontre  dès  variétés  telle*^ 
qu^on  eft  incertain  à  laquelle  des  deux  ^fpèçes  les 
rapporter.  On  en  trouve  avec  des.feuiUes  prefque 
glabres  ^  légèrement  dentîculéés  du  finuèes^  à  épis 
plus  grêle»  &  pre(i)tiK  poîrit  rétréGîs  à  ïe\ir  fdm- 
met.  Quoi  qu'u  en  foit  y  ta  réukik>n  des  caraâère< 
fuivans  appartient  conftamment  à  l'efpèce  dont 
il  eft  ici'queftion.         ,  , 

Les  racine^  font  jira(rçs,.prefqye.chai;nues,  gar- 
nies à  feur  collet,  d'ynç  touffe  de  poils  rouffâtrés'^' 
du  milieu  defquéls  s'élèvent  plûfieùrs  hampes 
hautes  .d'eofVfroii  diK\.pouces  ,  rofdes  j  ,<ryHhdri-; 

2ues^  droites^  gam^  dans! toute deuf. longueur 
e  poils  cpurts-,  blanchâtres.^  épars.  Les  feuilles, 
toutes  radkiles ,  font  couchées  par  terre  en  ro-^ 
fettej  ovales >  un  peu  lancéotées,  fermes,  rare- 
ment redrefléés  i  Veiues'  tant  en  defltis  qu'etr  dèf- 
fous ,  entière^  à  leurs  bords  ^'^pu  légèrement  ^^ 
huées  ou  déhtèési»  marquées  dé  cinq  npiv^ir^:^; 
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titiécitt  i  leur  bafe  en  «o  pétioijd  fouvem  tflez 
tourt  y  canaticulé.  Les  fleurs  font  dirpdfées  en  un 
^pi  court»  très- ferré ^  un  peu  élargi  à  fa  bafe» 
rérréd  infenfiblement  jufcya  à  fon  fomtnet.  Le  ca- 
lice eft  muni  extérieurement  de  braâécs  glabres^ 
toncaves,  fortement  n&embraheufes &  blanchâtres 
i  leurs  bords.  La  corolle  eft  d'un  blanc-fale»  fèdbe^ 
&  parugée  en  fon  \ittihe  en  quatre  fègmens  ou-^ 
verts ,  lancéolés  »  un  peu  aigus.  Les  filamens  font 
de  cettleur  purpurine  y  rovatre  globuleux  «  ainfi 
i)ue  les  c;ipic»ies  qui  reofen^ent  dans  leurs  deux 
loges  fepc  à  huit  feinences  fort  petites.  Cette 
plante  »  qui  eft  très-commune^  croit  de  préférence 
dans  les  terrains  fêcs  t  elle  dt  vrrace  par  fesTa- 
cmes ,  tandis  que  la  première  efpëce  tt  eft  qu'an- 
nuelle (  J^.  V.  ) 

^  ParnH  fes  nombreufes  vaiiétés  on  peut  en  dîf- 
tinguer  deux  plus  remarquables,  La  premièrej  A« 

3ui  croît  fur  les  mqrs  &  dans  les  lieui  pierreux 
c  très-fecs  »  a  les  feuilles  très-épaîffes ,  coriaces 
te  fcMTt  veiuec  $  la  (ecoode,  B,  a  Ces  épa  rattiiliés 
vers  leur  bafe  en  deux  ou  trois  autm  épis  ^m 
courts.  On  la  rencontre  plus  particulièrement  dans 
les  terrains  cultivés. 

8.  Plantain    lancéolé.   Plantago   ianctolata. 
Linn. 

Plantago  foliis  /anceoiaiis  ,  fiicd  fuiavaté  ,  nudâ; 
fcapo  angulato,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  164. 

—  (Eder.  Flor.  dan.  tai>.  457.  —  Bergeret.  Phyt. 
I.pag.  133.  Icon.  —  Curtis.  Lond.Icon. — Virid. 
Cliff.  9.  —  Hort.  ClifF.  36.  —  Flor.  fuec.  IZ4. 
1 3 1.  —  Pollich.  Pall.  n^.  léi.  —  Blatkv.  tab.  14. 

—  HofF.  Germ.  f  3.  — Knorr.  Délie.  Hort.  voL  2. 
tab.  P.  L  —  Roth.  Germ.  L  6u  IL  174.  —  Des- 
font. Flor.  atl.  vol.  i.  p.  1 54.  —  Lam.  Flor.  franc. 
vol.  1.  pag.  311.  n*.  35J.  xlL  —  Id.  llluftr.  Gen. 
pag.  339. 

PJantasro  foliis  iante^latig  y  quinquenervus  ;  fcûpp 
nudo,  fpuâ  ovatâ.  Hall.  Helv.  n^.  65^. 

Plantago  angufiifolia  màjot.  C  Bauh.^Pin.  189. 
-— Tourn.  Inft.  H.  H.  127. 

Plantago  lanuoiata.  Tragus.  XX f.  le  — J.  Bauh. 
Hifl.  3.  pag.  joy.  Icon.~  Tabern.  Icor.  735. 

'  Plantago  longa.  Matth.  Comm.  37^.  Icon,  — 
Camer.  Epitom.  263.  Icon. 

Plantago  minon  Dotto'n.  Pempi.  .107.  Tcon.  — 
Fttfch.  Hift.  39.  Icon.  —  Bruàsf.  i.  p;  24.  Icon. 

Plantago   quinquinenna  fiùê  UncnJkUa.    Lob. 
Icon.  30^.  —  Gérard.  Hift.  421.  koa. 

A.  Eadem  ,  foliis  angufiijpmis  ^  Jpicâ  fubrotùndâ, 

.  Plofltago  angufiifoUa  mino^.  Tabem»  73a. 

Piàntago  angu/ISfoUa^  aifha.I  J.fiauh.  Hift.  3. 
pag«  io6. 
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B.  Eatkm ,  fpvcà  fimmiutt  f^iofà.  (  N  ). 

Plantago  a/ïguflifolia  major ,  caulium  fumpiltau 
foliofâ.  Bauh.  Pin.  1^9.  —  PpUich.  Pall.  n*».  léi. 

Cette  eipècë  ,  matgré  les  vatîétcs  qu'ellé^wé- 
fente,  fe  dfflingue  aflex  bien  par  fes  fenilies  alon- 
gée$  j  lancéolées  ;  par  fes  tiges  anguieufes ,  ^ue 
terminent  des  épis  courts  y  ovales  on  prefqu  en 
tète. 

Ses  racines  font  aflex  fortes ,  épaifles ,  très-ve- 
lues ï  leur  collet  «  duquel  s^élèveDt  pJulieucs  tiges 
hautes  de  dix  â  douze  pou(  es ,  pubefcentes  j  pro- 
fondément iillonnées  ;  ce  qui  les  rend  anguleufes. 
iJbs  feuiUes  font  glabres  on  légèrement  pidief- 
eemes  ^  lancédées .  aiguës  >  à  petites  dems  trè»- 
écartées  tt  obtufes  j  rétrécies  à  leur  bafe  en  un 
pétiole  court  j  qui  s'élargit  i  fon  infertion  rces 
feuilles  font  traverfées  de  cinq  1  fept  nervures 
longitudinales.  Les  fleurs  font  réunies  en  un  épi 
aflntrotfft^  ovale,  cylindrique,  très-ferré,  de 
couleur  brune.  Le  calice  eft  partagé  en  quatre 
foOoIes  concaves ,  glabres ,  un  peu  inégales.  Le 
tube  de  la  corolle  s'épanouit  à  fon  orifice  ep  quatre 
découpures  ovales ^  obtufes ,  d'un  blanc-fale ,  tra- 
verfies  longîtudinalement  dans  leur  milieu  d'une 
nervure  brune.  Les  éumtnes  <mt  leurs  filamens 
blancs  :  la  capfule  ne  contient  que  deux  femences. 
Cette  efpèce  fe  rencontre  partout  dans  les  prés 
fecs.  of^V.v.) 

J'ai  fouvent  recueilli  fur  les  peloufes  arides  h 
variété  A  ^  qui  varie  depuis  deux  jufqu'à  fix  pouces 
de  haut  :  fes  feuilles  font  très-étroites,  aiguës, 
un  peu  pubefcentes;  fes  épis  font  courts  &  arron- 
dis :  elle  a  d'ailleurs  les  autxies  caraâères  de  Tef- 
pèce. 

La  variété  B,  un  peu  plus  rare ,  a  fes  épis  feofl- 
lés ,  foit  i  leur  extrémité ,  foit  i  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  plus  écartées  y  &  ces  plantes  affeâent 
différentes  formes ,  trop  long  &  même  inutile  i 
indiquer ,  puifque  ces  variétés  n'ont  rien  de  coof' 


unt. 
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9.  Plantaik  à  longues  feuilles*  Plantago  altif- 
Jima.  Jacq. 

Plantago  foliis  ianceotatis  ,  quinqutwerws  ^  da^ 
tads  ,  gUhris  ;  fcapo  fuhaaguiafOy  fpiaâ  oblongo^cy* 
Undricd.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  164.  n*.  r.  —  Jacif* 
Obferv.  4.  pag.  r.  tab.  83 .  —  Lanu  lllu&r*  Geii^ 
pag.  339.  n*.  i6yB. 

Plantago  montana  ,  crajfo  y  glahrOy.  canalicuUm 
unuioreqae  folio  «  profmdijfimt  radi^atd*  .TilL  PiC 
I4<. 

Cette  efpèce ,  très-rapprochée  du  ptafuago  lan^ 
uolatay  en  diffère  par  flgrahdeuf^  par  fes  feuilles 
dentées  à  leurs  bords ,  paf  (on  éfi  très-cwirt ,  re- 
lativement à  la  grandeur  de  la  plante.  Senracioes 
font  fortes,  s'eiifoncènt  profoadémetit  en  ten^> 
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&  f  dnflM  à  leur  coUat  M  grand  aonbre  de  f     Elle  var ii 
Feuilles.^  longues  fou  vent  d'un  pied  te  ctemi^  lau-    «quelquefois 

céolées^prefqu'enfiformes^^épaiires,  aiguës»  lui-     * 

lâates  «  à  citiq  nerrures  ,  mhnies  à  leurs  bordsi 
de  dents  obci^e»^  -inégales  ftc  dSfttntes,  il  fort  du- 
JxdKeu.desieaifles  pldiicms  Mampes,  lonjgaes  fon- 
TeiR  dé  trors  pieds  ^'SHëes^  an^teufes  j  un  peu 
rudes  dans  leur  ieuneffe  ,  tcnnmccs  par  im  épi. 
*cyHndrtque ,  -tfhWe^-à  peine  ^I^un  derm-oouce  fle 
long.  Les  bractées  font  obtufesj  les  éraimnestrès- 
laxllances  ^  Ja  corolle  a  ^atr^  découj)ures  jDvales.  • 

Cetie  plante  aoit  en  Jtalie,  :^ 


lo.  pLAwrAiM  pied  delièvre.  PUnfdgp  ifigapuj. 
LJnn. 


varie  f  m  b  grandear  :  fee  tiges  n'çfit  p«s 
<lipi)x  pouces  de  haut ,  &  touoec  les 
Mttres  pirciesde  la  f  Uote  y  font  aroport tombées  i 
d'ejiftres  foi$#Ile^ parvî^nn^màla  sauteur  de  dauAâ 
à  quinze  pouces ,  mais  fe$  feuilles ,  quoique  plus 
longues ,  confervent  leur  forme  étroite  ,  lançéo- 
iée.  D  (V.^.) 


ti.  PiAKTAiN  Iftgopoïde.  PlanUgô  Ugopoidts, 
Desfont/ 


Pivuago  foUis  lanccoUuis  ,  fMtnthutatu  }  fficâ 
otfMOs^  birfitâ  yJk^pa  tertti.  lion»  Supec^  Pbuu.  voL  i . 
pag.  i6j.  -^  Lflun.  Illuftr.  Cener.  vol.  J-  pag.  J40. 
n^.  i66x.  «—  Id.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag.  311.1 
S^.  jy5.'X!II. 

V  Rlantago  (;\i^pns^  ,  fàliis  tanceaiatis ^  ûhfolet€\ 
d^  adcuLuts  ;  jpîcâ  Juhrotuadâ  »  hirfutâ  ;  fçapo  urcd. 
7^'esfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  x\j, 

.  Plantago  angufiifitlia  ,  paaicMlU  Ugopi.  C.  .Bauh.  i 
'  y^.  189.  —  Id,  ProJc.  98.  —  ToMtn.  Iiiû.  R.  JJ. 
^27. — MoEif.  Hift.  j.  fi.  8.  tab.fif*  J3.«  ^^^Sbav. 
}Specini.  n^.  484* 

Cette  plante  fe  difiingue  par  fes  épis  très-velus 
&  fes  feuilles  pubefcentes.  Sts  racines  font  du- 
fts  y  épaifles  \  leur  collet  eft  couvert  d'une  grande  j 
abondance  de  poils  rouflatreis  en.  touffe  :  il  s'en  i 
iétève  des  hampes  nues,  hauxes  de  quatre  ou  dix  ^ 
pouces  i  àc  quelquefois  davantage  >  pubefcentes  , 

Î grêles,  (Iriâes.  Les  feuilles  qui  les  environnent  à 
eur  bafe ,  font  éuoites,  lancéolées^  roarqjuées  de 
cinq  nerviises.,  deoticulées  rrès-Légétemeat ,  pu- 
befcentes ,  Jin  peu  jciliées  à  kurs  bords ,  terminées 
e»  pointe  ,  xeuécîes  en  un  pétiole  aOèz  Joog  à 
leur  bafe  :  leur  bampe  eft  ^rminée  par  un  épi 
ovale  «  blaochaltre  >  uès  -  hérifle  de  poiJs  6ns  Se 
mous  9  comme  dans  le  trifoUum  l^g^piu.  Cet  épi 
efi  d'abord  fort  court ,  ovale ,  épais  &  foyeux  \ 
jl  s'alopge  en  inûriâant^  devient  cylindrique  ^  & 
a  fouvent  |>lus  d'un  pouce  de  long  ^  undis  qu'il 
avoit  i  peine  dans  fa  jeunefle  trois  ou  quatre  lignes. 
Ces  poils  recouvrent  8r  pins  particuKérement  ter- 
minent les  braâées  ^  qui  font  minces  ^  fcarieufes. 
L.a  c<Kolle  efl|^abre  ^  tabulée  s  elle  ie  dtvife  â  fon 
orifice  en  quatre  tobes  «iffaz  larges  >  un  peu  arron* 
diSj  un  peu  ciliés^  &  terminés  ikurfonunet  par 
nne  pointe  très  -  fine  ,  femblable  à  une  barbe  de 
Sramipée.  Les  étamîaes  (ootnKÛns  iâiilantjes  hors 
de  la  corolle  que  dans  la  plupart  des  autres  efoèces. 
Cette  plante  croit  en  Efpagne^  dans  les  aépar- 
temens  méridionaux  de  la  France  :  je  l'ai  aufli  ren- 
contrée fur  les  côtes  de  Barbarie. 


Plantage  foHhs  /artceetath ,  nervcfis ,  £iUatis ,  dei" 
ticuhîh;  cauiefoirofo ,  -pfémicuits  axii/arJèus  yfikis 
&vaeis  ,  in&tis  memhranàceis,  DesloM.  Flor.  a^tl. 
vol.  I.  pag.  13}.  tab.  39.  lig.  a« 

Cette  plante  p^frfie  de  fes  racines  plufieurs  tiges 
fimples ,  velues ,  hautes  de  trois  à  cioq  pouces  eu 
rius ,  feuiHées  danscouteleur  longueur.  iJis  f^&uilies 
font  lancéolées  ,  aiguës  >  ciliées  ,  denticulées  on 
très  -  entières  6ii  kw»  bords ,  marquées  de  plu- 
I  fieurs  nervures  iopgitudioales ,  longues  de  deux  i 
^  !  quatre  pouces  ^  fur  trois  ou  cinc)  lignes  de  largeur  | 
^  '  ^trécié«  à  leMT  ba(e  en  ua  pétiole  m  peu  canali- 
cuié  «  élargi  Se  embrafianc  la  tig^  par  ia  partie  ioi- 
fétieuie.  Les  pédoncules  £(Ktent  de  l'aiflelle  dec 
feetUess  ils  fim  cylindriques  «  fans  aucunes  ftrie» 
ieofiUf  s ,  vekis»  deuxif  mémetroia^oiiffplttslMig^ 
que  i«s  feuilles  j  fupDortauc  des  épis  de  Seucs  deih- 
k$4  ovales»  longs  de  fix  a.n^uf  Ug»es*  Ces  épis 
font  garnis  de.  braâées  ovales ,  cooça^m  «  ellipti* 
ques  ,  fcarieufes  à  leujrs  bords  ^  plus  longues  que  les 
calices.  La  coroHe  eft  tubuiée,  divifée  à  fon  orifice 
en  quatre  découpures  ovales.  Cette  plante  paroft 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  -celle  que  Cava^ 
nÎHes  a  décrite  &  figurée  fous  4e  nom  de  plantug^ 
ampltxicaulU ,  Icon.  Rar.  ft*.  i^7>  ub.  Ii^  \  xtm% 
elle  en  difi^e  par  fes  feuilles  fimplement  ciHées  Se 
nonveluespartout  :  peut-être  n'en  eft-eHe  qu^ono 
variété.  Ene  croît  en  Barbarie  ^  dans  les  iables  » 
proche  Tozzer ,  où  elle  a  été  découverte  par  le 
citoyen  Desfonuines.  (  FT/.  in  ktrB.  Desfont. ) 


12.  Plantain  auftraU  PUntago  anfirâlis.  Eam. 

jPlsMtago  frliis  ^vmo  •  iamcêoUtii  j  JûàpetialatU  , 
intigris  >  glaberrimis  ;  fpic/t  cjlkubiUL  Laok.  lUoftr* 
Gêner,  pag.  339.  n®.  léyy. 

Ce  plantaio  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  p/nn- 
tag9  lauccoUta,  dont  il  n'eft  peut-étte  qu'âme  va- 
riété} mais  fes  épis  font  plus  grêles,  fes  feuilles 
plus  lifles  >  la  plupart ,  plus  longuement  pécioléts , 
ont  auffi  une  rortiie  plus  ovale ,  obcufe  j  ks  bords 
quelquefois  légèrement  finués  $  lespéttoles  ne/ont 
qu'un  long  rétréciflement  de  la  bafe  des  feuilles 
marquées  de  cinq  nervures.  La  hampe  efl  molle  , 
délicate,  glabre  jufque  vers  fa  partie  fupérieure^ 
où  elle  eft  chargée  de  quelques  poils  blanchâtres 
&  couchés. 

*  Ses  fleurs  font  difpoféés  en  un  épi  cylindrique^ 
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ferré»  pubéfcenr ,  roulTâtre.  Lesbraftées,  ainfi 
qae  les  calices ,  font  médiocrement  velues  j  blan- 
châtres &  membraneufes  à  leurs  bords  ,  ovales  j 
obtufes ,  légèrement  mucronées  à  leur  Commet. 

Cette  plante  croit  à  Buenos  -  Ayres ,  où  elle  a 
été  recueillie  par  Commerfon.  (y.f.  iniUrb.  Lam.) 


I}.  Plantain  d'Efpagne.  PUntago  lufitanica. 
Linn. 

Plantage  foliis  lato  -  lanctolath  ,  trintrviis  ,  fuh- 
,dcntatis  ^fidfpilofis ;  fcapo  angulato  sfpîcd  ohlongây 
hirfutâ,  Linn.  Spec.  Plant.  1667.  — •  Desfont.  Flor. 
atl.  vol.  I.  pag.  ijj. 

Pla/itagaifoliis  lato  -  lanaolatis  j^  tri  feu  quinque^ 
ncrvils  ^  aentatis  ^  fuhpilofis  ;  fcapo  angulato  /  Jpicd 

oblongâ  y  hirfutâ.  Lam.  Illu(lr.  Gêner,  vol.  i.  p.  340. 
n°.  1662.  .    - 

Plantago  trinervia y  latifoda^  mînor  ,  inçana  ,  hîf- 
panica.  Barrel.  le.  pag.  1 18.  tab.  745. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  leplan- 
tago  lagopus;  mais  elle  eft  conftamment  beaucoup 
plus  grande  dans  toutes  Tes  parties  :  fes  feuilles 
font  plus  élargies  ^  un  peu  moins  pubefcentes  y  elles 
n'ont  que  trois  nervures  y  tandis  que  dans  le  plan*- 
tago  lagopus  ox\  en  compte  cinq.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  ces  différences  j  elle  pourroit  bien  n'en  être 
qu'une  variété. 

Ses.  racines  font  épaiffes ,  dures  «  prefqueligneu- 
fes>  couvertes  à  leur  collet  d'une  touffe  de  poils 
d'un  blanc^fale^  très  -  abondans.  Il  s'en  élève  un 
grand  nombre  de  hampes  nues^  droites  »  ftriées , 
quelques->unes  coudées  à  leur  bafe ,  glabres  dans 
leur  plus  grande  longueur ,  un  peu  velues  dans  leur 
partie  fupérieure.  Les  poils  qui  la  recouvrent»  font 
courts  y  olancbâtres  »  appliqués  contre  la  tige.  Les 
feuilles  (ont  nombreufes ,  toutes  radicales ,  pétîo- 
lées  y  velues  à  la  bafe  de  leur  pétiole  y  hautes  de 
fix  à  huit  pouces  y  larges  d'un  à  trois  y  ovaies  . 
oblongues ,  marquées  de  trois  nervures ,  très- légè- 
rement denticulées  â  leilrs  bords  y  ciliées  ^  a  peine 
pubefcentes  à  leur  forface  y  terminées  ep  pointe  y 
5r  rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  prefque  plane^ 
afltz  long. 

Chaque  hampe  eft  terminée  par  un  épi  cylin- 
drique y  long  d'environ  deux  pouces  y  foyeux  , 
blanchâue  y  denfe  ^  compofé  de  fleurs  munies  de 
braâées  aflez. larges,  coutres  y  membraneufes ^ 
d*unbia6ç  soufiacre,  terminées  par  des  \»q\a  très- 
fins,  foyeUx-,  «bondans ,  un  (»eu  roufQtses.  La  co«. 
roUe  fe  diviCe.  à  fon  orifice  eti*  quatre  découpures 
ovales  ,  aiguës»  travetfécs  par  uuiç  ftrie  jaunâtre^», 
un  peu  ciliées  à  l^ur.  Commet ,  qui  eft  ternitné  par 
une.pûinte.tiiè^jioe.  JLes  étanûoes  font:  peu  {ail- 
lantes au  dehors  j  elles  ont  des  anthères, .pianos., 
arjorulies.  échantrécs  en  cçeiu" \  raY4ire  eftovale. 
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un  peu  arrondi ,  fdrmdnté  d'un  ftyle  blanchâtre  > 
long  >pubefcetft. 

Cette  plante  croît  tiaturellement  en  Efpagne  : 
on  la  trouve  également  en  Barbarie ,  où  je  J'ai  ref 
cueillie  dans  les  environs  de  la  Calle.  Les  indi- 
vidus que  le  p^flede  ,  n'ont  pas  les  feuilles  aufll 
larges  que  l'indique  Linné  y  mais  tous  les  autres 
caraâères  qu'il  aUigue  à  cette  efpèce  s'y  trouvent* 

14.  Plantain  grêle.  Plantage  graciSs.  Voir. 

Plantage  foliis  lanceolatis  ,  ferratis ,  fabnudis  ; 
fpicâ  gracili  y  glaberrimâ.  Poiret.  Voyag.  en  Barb. 
toni.  1.  pag.  uj. 

É 

Plantage  foliis  lanceolatis  ^  dcntîculatis  ,  obtufiuf 
culis  i  fcapo  tereti ,  non  firiato  ;  fpicâ  denfâ  ,  longif- 
fintâ.  Desfonft.  Flor.  atj.  Vol.  i.  pag.  159.— ;-iiiitf. 
Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  x^i.  v!^.  1676. 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avpc  Xtpldn^ 
tageferraria  Linn.  j  mais  fes^iges  font  très-glabres, 
fes  épis  bien  plus  grêles  ,  fes  feuiries  plus  petites , 
prefque  point  dentées,  n'ayant  que  quelques  poils 
rares  &  trois  nervures. 

Ses  racines  font  dures ,  épaîffes,  prefque  ligneu- 
fes ,  très-groffes  à  leur  collet  par  la  grande  quantité 
de  feuilles  qu'elles  produifent.  Les  hampes  font 
nombreufes  ,  droites ,  hautes  de  douze  a  quinze 
pouces  j.cyl^driques  ,  très-fermes ,  parfaitement 
glabres  dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles  font 
toutes  radicales,  longues  depuis  deux  juft^u'à  cinc| 
&  fix  pouces ,  n'ayant  que  deux  ou  trois  1  gnes 
dans  leur  plus  grande  largeur  «  étroites,  lancéo- 
lées ,  aiguës  ou  obtufes ,  rarement  denticulées  à 
leurs  bords  5  ces  dents  font  très-fines  ,  &  reffem- 
blent  i  de  petites  épines  :  quelques  poils  â  peine 
fenfibleS  font  épars  a  la  furface  à^  feuilles ,  qui 
fe  rétréciflTent  en  pétiole  à  leur  bafe ,  où  elles  font 
enveloppées  par  un  duvet  très-épais  &  rouffânre. 
Un  épi  gréje ,  long  de  deux  ou  trois  pouces  8c 
plus ,  termTne  les  hampes  $  il  eft  compofé  de  fleurs 
ferrées,  non  interrompues,  très -glabres  ,  afléx. 
grofles,  Les  bradées  font  concaves ,  minces ,  fca- 
rieufes ,  ovales  &  obtufes.  Les  capfules  font  très- 
fortement  ferrées  contre  les  tiges ,  ovales,  un  peu 
comprimées ,  divifées  en  deux  loges,  &  s'ouvrant 
traniverfalement. 

■  Cette  plante  croit  fur  les  c6^$  de  Barbarie  j 
fur  les  collines  arides  &:  dans,  les  liaax  pierreux* 
Je  l'ai  recueillie  fur  les  ruines  d'Hippone  ,en  fruits» 
dans  les  pren)iers  jours  dç  l'aptbmne.  ?  ^  (  i^-v.) 

*  *  Feuilles  étroites  ,  blanchâtres  bu  pubefcentes  i   ' 
îj.  Plantain  de  A'^irginie^  Plamage  vk'gintcéi 

Linn.       «  -    .:  -l      :  *    •         :>  >  :    r> 

r     .  ...  I  .    '^ 

Plantago  foliis  lanctotatà-Oiftith  \  pùbefcen^ibus  , 
fubkitrcliîLiatis  y  fj^iclsrjiôribus  remotis  ^Jcapo  tereti\ 


i 
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Linn.Spec.  PUnt.  vol.  x.  paj.  jio.— Çifeck.  le  ! 
Fafc.  i.n^.4. 

•    Pidntago  fùliu  lanetolatO'  ovatif  ,  puhefantibus  , 
fiUeniiculaeh  ;  Jpicis  eylindric'is  ,  pubtfcentiims  ; 
/c<ya  anguiato.  Linn.  Spec.  Plant.  2.  pag.  164.  -^ 
Gfonov.  VÎTg,  16. 

Plantago  média ,  incana  >  virginiana  ^  fcrraùsfo^ 
iUsMiua.  Morif.  Hift.  j.  pag.  2J9.  §.  8.  ub.  1  y. 

fig.  8. 

* 

Plantago  virginiana ,  fiLoftlUMiis  anguftis  ,  rtf- 
AV^  turbinaiâ.  Phik.  Almag.  198. 

PlaAtago  mariana  j  Jprcâprâtenui,  Petiv.  Gazoph. 
I.  tab.  I.  fig.  10. 

Plantago  myofotisjea  trinervia  ,  kirfuta  ,  carolina. 
Rai.  Hift.  2.  pag.  188. 

Plantago  foliis  lanceoiato-ovatis  ,  denuùs ,  pubef- 
çentibus  ;fpicâgraciH,fioribus  remotis.  Lam.  llluftr. 

Gêner,  vol.  i,  p.  359.  n^  15^6. 

Plantago  (virgtnica)  ,  undiqu^  fubcanefcenti-pu' 
hentiffima  ;  foliis  ovali^lanceoiatis ,  rariur  fubdcnti^ 
eulatis  ;  fpicâ  oblongây  floribus  minus  confenis  ^  co^ 
roUis  angufie  &fubrofiraùm  connhcntibus.  Michaux. 
Flor.  amer.  vol.  i. 

-    A.  Eadem^fpicâglabrâ,  longiffimd.  Lam.  L.  C. 

Cette  plante  eft  aflez  bien  diftinguée  de  fes  con- 
génères pu  fes  épis  grêles ,  prefque  toujours  lâ- 
ches y  ayant  les  fleurs  diftantes  les  unes  des  autres 
par  le  duvet  court  qui  revêt  toutes  Tes  parties  « 
furtout  la  fommité  des  hampes. 

Ses  racines  font  fimples  »  grêles  j  dures ,  prefque  fu- 
iifbrmes^  divifées  à  leur  bafe  en  quelques  rameaux 
'filamenteux.  Il  s'en  élève  plufienrs  hampes  nues , 
à  peine  plusf  longues  que  les  feuilles  ^  droites  i  cy- 
lindriques^ i  peine  ftriées>&  feulement  à  leur  partie 
înférieHre  ;  très- velues  >  particulièrement  vers  leur 
iboilQetr*  Les  poils  font  blancs  ^  foyeux^  ouverts  ^ 
floconneux.  Les  feuilles ,  enveloppées  à  leur  bafe 
pai?  un  duveir abondant  &  blanchâtre  »  font  toutes 
i:a4icale$,  pétiolées». ovales  »  lancéolées  ,  un  peu 
iépatffeji^  molles  >  pubefcentes^  obtufes  à  leur  fom* 
jnec ,  légèrement  denticulées  ou  ûnuées  &  ciliées 
«^  leurs  bo^  >  réirécies  ^n 'pétiole  à  leur  bafe  ^ 
r^piat^quées  de  trois  nervures  longitudinales  peu  fail- 
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'  Chaque  hampe  eft-tefminée  par  un 'épi  grêle, 
«velu ,  cyfirtdriquè,  alongè  ;  çompo^de  fleurs rap?- 
prochèes  avant  la  flortîfoh  ,  ééarfées  les  unes  des 
autres  â  répbottè  kle  la  irrattititê  i  e\ïti  font  cha* 
cune  munies  d  une  braâée  ovale  3  aiguës  verte  te 

Eileufe  en  deÇus ,  jaunâtre  &  fcarieufe  à  fes  bords. 
,es  folioles  du  c;âLice,font  aflêz  femblat)les  aux; 
^Inraâéesj  mais  plus.petites.Lâ.côroUe  fedivife  â , 
Irorifice  de  fon  ti^be  en  quatre  dé(;o'upures  (èche^ ,  j 
:iQCinl>raDeufeSj|OYalesj  aiguës  j  àpeine  ouvertes^  j 


plus  fouvent  réunies  en  forme  de  bec.  Linné  re- 
marque que  dans  fon  lieu  natal  cette  p!anr3  a  li 
corolle  très-ouverte  &  les  étaroines  fort  faill.ir.tes. 
Cette  plante  croit  en  Amérique,  dans  la  Virginie. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 
(fr.v.) 

Lamarck  en  établit  une  variété  qui  lui  a  éré  com- 
muniquée de  la  Caroline  ^  dont  les  épis  font  gla- 
bres &  très  -  longs  i  caraâère  qui  oourroit  biea^ 
conflituer  une  efpèce  s'il  étoit  conltant'. 

lé.  Plantain  i  épi  interrompu.  Plantago  in- 

ttrrupta. 

Plantago  foliis  ovatO'lanceoiatis  ,  integris  ^  villo- 
fis  ;  fpicâ  filiformi  ^  lax^  inurruptâ,  (N.) 

Plantago  (  fpaififlora  )  ,  rarittr  pnberula  ;  foliis 
lanceolatis  ^Jubintegris  ;  fpicâ  longâ ,  gracili/fonbus 
folitarie  fparfis  ^  glabris,  Michaux.  Flor.  americ. 
vol.  I. 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  le  plan- 
tago albicanjj  maïs  fes  feuilles  font  bien  plus  cour- 
tes ,  velues  &  non  foyeufesj  fes  épîs  plus  grêles  , 
fes  fleurs  plus  difiantes. 

Ses  racines  font  épaifles  ,  noirâtres  :  il  fort  do 
leur  collet  des  feuille»  en  rofette,  ovales-lancéolées, 
fou  vent  aiguës  âleur  fommet ,  rétrécies  en  pétiole 
à  leur  bafe  3  ciliées  à  leurs  bords  «  couvertes  de 
poils  rudes  &  grifatres ,  &  marquées  de  trois  ner- 
vures longitudinales  :  il  s'élève  de  leur  milieu  une 
hampe  foible ,  ftriée,  i  peine  cylindrique ,  velue» . 
haute  de  huit  â  dix  pouces  y  terminée  par  un  épi 
long  d'environ  quatre  pouces ,  très-grêle,  prefque 
filiforme  »  compofé  de  fleurs  fort  diftantes  les  unes 
des  autres  J  les  fupérieures  plus  rapprochées. 

Chaque  fleur  efl  munie  d'une  braâée  concave , 
membrane ufe  à  fes  bords ,  verdâtre  ou  purpurine , 
glabre ,  aiguë  >  plus  courte  que  le  calice  :  ce  der- 
nier eft  compofé  de  quatre  folioles  blanchâtres  , 
prefqu'égales  y  obtufe».  La  corolle  eft  d'un  blanc 
rouflatre,  i  quatre  divifions  étroites ,  aiguës;  les 
étamines  font  i  peine  une  fois  plus  longues  que  la 
corolle  i  le  ftyle  velu.  • 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ;  elle  m'a  été  communiquée  par  Bofc.  (  Kf  ) 

.  17.  Plantain  blanchâtre.  Plantago  albicans. 
«Liftn. 

Plantago  foliis  lanceolatis  ,  obliqids ,  villofis  •  fpicâ 
cylindricây  ertBâ  ;fcapo  tefeti  y  foliis  longiere.  Linn. 

Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i6j.  —  Lam.  Flor.  franc, 
vbi.  2.  pag.  jio.  n**.  355.  IX. 

Plantago  foliis  lineari-lanceolatis  ,  integris  ,  viV- 
lé/lsf  fpicâ  cylindricâ  ,  bafi  inurmptâ  y  fcapo  ureti. 

Xatii..I(luftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  340.11^.  lééj.  . 
Plantago  albicans.  Desf.  Flor.  at]|  vol.  I .  p.  I  ;£• 
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Les  tiges  Tont.  longues ,  fimples  >  nues  ^  droites , 
anguleufes  &  (Iriées»  parfaitement  glabres.  Les 
feuilles  font  toutes  radicales ^  pétiolées,  ovales^ 
très-glabres ,  lifTcs  &  prefque  bifantes  à  leurs  deux 
Faces }  marquét:^  de  fep^  neryure^tpeUf  faiUantes, 
munies*  à  leurs  bords,  furtout  vers  U.bare>  de 
dents  écartées ,  courtes,  obtufes  :  elles  fe  rétré- 
ciflent  infeufibL-ment  en  pétiole  ;  leur  fominet  eft 
obtus.  Chaque  hampe  fe  termine  par  un  épi  très- 
long,  grêle,  cylindrique,  où  les  fleurs  font  dif- 
tance»  les  unes  des  autres,  preCque  jufque  vers  la 
mpjtié  kie.  Taxe  ;  un  peu  rapprochées  fur  l'aotre 
moitié  fupérieure.  Uesrbradtées  font  brunes, cour- 
tes y  un  peu  arrondies ,  glabres  ,  point  tranfparen- 
tes  fur  leurs  bor(i>,  qifoiqué  fèches.  La  corolle  fe 
divife  à  Torifice  de  fon  tuoe  en  quatre  découpures 
ovales,  prefqu'obtufes ^^ACmbraTieufes.  L*Ovaire 
eftfurmonré  d'un  ftyle  capillaire,  un  peu  plus  long 
)i)ue  les  Hlaoïens  des  étacDÎnes  y  celles-ci  font  ter- 
minées par  des  anthères  qui,  après  la  fécondation, 
deviennent  planes  ,  ojrbiculaires ,  aflez  grandes, 
écbaB4:rées  à  leur  bafe.  &  comme  ailées. 

^  Cette  .plante  croit  naturellement  dans  la  Chine 
&  la  Sibérie  :  on  la- cultive,  au  Jatxijn  des  Plantes 
du  Mûféum  d'Hiiloire  naturelle,  of  (V^.f.) 

J*ai  vu  dans  l'herbier  de  M.  Lamarck  une  va- 
riété de  cette  efpèce,  envoyée  de  Moskou:  fes 
feuilk^  font  très-entier» ,  glabres-,  hiifantes^  mar- 
quées de  neuf  nervures. 

.  * 

4.  Plantain  à  feuilles  finaées.  Plantago  Jinua- 
ta.  Lam. 


I    «  •  » 


.  Pla/ttago  foliîs  ovath ,  fitmato-dentatis ,  fjLahriuf- 
tulU  ;  fpicâ  cylindricâ  ,  ij^britatâ-^  capfiUis  reiOf/u. 
I^am.  lUufir.  Gen.  pag.  538.  n^.^ié^i.  ' 

Ce  plantain  a  àts  rapports  avec  le  plantago  qfia- 
tica ,  dont  il  diffère  par  fôs  fleurs  imbriquées  & 
Bon  écartées,  par  fes*  hampes  ftnglO»  &  cylihdri- 
lues  :  elles  font  velues ,  fortenient  Ariées,  hautes 
l'ênviron  un  piedj  comprimées  i  leur  balè.>  Les 
feuilles  font  radicales ,  pétiolées  »  grandes ,  ovales, 
obtufes, finuées  &  dentées ^  leurs  bords > prefque 
glabres,  les  plus  grandes  marquées  de  fept  nervures, 
IJbrtéeï  par  des  pétioles  planes ,  auffi  longs  aue  les 
teuftlesj  iih  peu  velus,  quelquefois  tout-a-fait 
g'abres.        •' 

•  Les  épis  font  cylindrflcMes^  Jfefrés,  longs  d*en- 
irîron  fept  pouces,  uh  pcnr rétrécis  à  leur  extréj- 
mité.'  Les  fletjris  font  munies  de  braâées  glabres , 
•oncaves^\oJ>tMfes9  blanches  8^  membraneufts  à 
leurs  bords.  Les  folioles  calicinales,  un  peu  plus 
petites ,  ôflrent  le  tnéme  caraâère.  La  corolle  a 
{es  dîvifiôns  étroites,  aiguës  v  tes  capfules  font 
•blufes  &  un  .peu  aplaties  i  jeur  fommet. 

;i  Cets^jplan^.  9  été  recueillie  aux  iles  Maurîces 
par  Commerfon,  (>  F*  f.  inikertm  Lzmi  )  .  <  j 
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j.  PtANrAiN  en  cornet.  Planugo  cuculUtà. 

Lam. 

Plantago  folîis  ovatis  ^  concavo-cucu/Usts  ,fuhiits 
puhefcentihusjfpicâ  cylinamâyinibricata^fc^po  tiltif- 
fimo.  Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  1.  p,  Hp-n".  i6s^ 
—  Corrtuti.  Cistnad.  16}. 

Plantago  (maxima),/o/î/*  ovach  ,  fahdentkiil^ 
fis  i  fttbcfcentibus  ,  novemnerviis  ;  fpicâ  cylindncâ  ; 
irr^ricacâ;fcdpè  ttmi.  Aiton.  Hort.  Ktw.  vol.  i. 
pjjg.  ,yi,  ^Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  641; 

h^4.      ' 

Plantago  (paxîma  )„  foliis  villofalfs,  Unceala^ 
tis  ,  "-quiiiquentrviis  &  îatlfimï  tanctolato-Ofvatu. 
multintTviijquc  i  fpicâ  cylinarica  ,fcapo  tc^cti.  Jacq. 
Icon.  Rtr.  x.  tab.  26.  ^Idtm.  Colleû.  pars  1. 
pag.  82. 
;   Plantago'.  Grtiel.  Sibir.  4.  pag.  7I;  tab.  3  J. 

Cette  plante  eft  «ne  des  plus  grandes  efpècés  de 
ce  genre  5  elle  eft  irès-r^^marquable  par  la  hauteift 
de  fes  hampes ,  la  lorgueur  de  fes  épis;  &  furtouc 
par  la  grandeur  ie  fes  feuilles,  qui  font  prefque 
toujours*  creiifécs  en  cuillère  ou  en  forme  de 
capuchon;  < 

Ses  racines  /ont  vivaces ,  fufiformes ,  d'un  brun 
noir,  prefqu'af ticulées ,  garnies.de  cbevdus  peu 
nombreux  a  chaque  articulation}  elles  fupporteht 
des  feuilles  élargies  à  la  bafe  de  leur  pétiole, 
toutes  radicales ,  très-grandes,  ovales ^  concaves, 
glabres  à  leur  face  fupérieure,  un  peu  jauftâtres^. 
&  légèrement  velues  en  deffous ,  particulièrement 
fur  leurs  nervures ,  qui  font  au  nombre'  de  fept  à 
neuf  5  entières,  à  peine  denticulées  à  leurs  bords , 

f pointues  ou  obtufes  à  leur  fommet,  rétrécîes  à 
eur  bafe  en  un  pétiole  ftrié^  plus  long  que  les 
feuilles  :  celles-ci  ont  huit  à  idtit  pouces  de  long , 
fur  cinq  ou  fix  de  largeur.  Quelcjuelbis  ces  feuilles 
deviennent  purpurines^  parricukéicment  i  la  bafe 
des  pétioles. 

Du  milie«  de  ces  fenijles  s'^livent  des  hampes 
hautes  de  dieux  pieds  &  plus,  cylindriques,  droi- 
tes ,  fimplerf ,  i  peine  flrtées,  l^^érement  vdiies» 
terminées  par  des  épis  cylindriques  ,  longs  de  fept 
i  ne àfr pouces  &  plus.,  glabres,  compofées  de 
ieurs  ttès^ferrées ,  iml^iquées  «  garnies  de  brac- 
tées  ovales ,  noirâtres  dans  leur  milieu,  membra- 
neufcs  &  bhnchâtres  ûw.lewr  bord,  ebiHfes  & 
Cabres.  Les  folioles  du^  calice  font  eoiiéremeiir 
membraneufes ,  élargies,  obtufes,  cendrées.  La 
jcorolle  eft  très-ftche ,  .traftfjparcnté.i  d'Un  bUnc- 
falé,  compofée  d'un  tube  C9«Blt ,  qui  fe  divife  A 
fon  orifice  en  quatre  découpures, ovales,  aipiës,, 
irès^ouveries  :  •  elle  renferme  des  .^amioeev  ^^^ 
les  filamens  cap^Hair^ ,  trèsefios  i  font  près  de  dewit 
fois  plus  longs  que  la  corolle,  tetmiaés  far,  dos 
anthères  ova&,  à  dçuxtiobes,  un  peu  cwnwî^ 
mées.  L'9vaire  eft  prefqiieirond;  fttmoiicé.d'i^ 
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flyle  i  peine  de  la  longueurdesfi'ïnteos  :  aux  fleurs 
fuccèdent  descapfliles  biloculaires,  qui  s'ouvrent 
tranfverfalemenc. 

■ 
•  •  • 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Sibérie 
&  au  Canada.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  :  elle  approche  du  plantago  major .  mais 
elie\ient  conftamment  plus  grande  >  &  en  diffère 

Ear  les  caraâères  que  nous  avons  expofés  plus 
aut.  y  (  /^.  V.  ) 

6.  Plantain  crépu.  Plantago  crljpa.  Jacquin. 
Colleâ.  Suppl.  pag.  54.  tab.  16. 

Plantago  faliis  ovatis ,  finuato^dmtatis  ,  undula" 
ùs ,  fubcarnofis  ,  Uvibus  y  fcapis  bnviffimis ,.  capfulis 
globofis,  Lam.  lUuflr.  Gen.  vol.  i.  pag.  359.  n^. 

_  ^ 

Plantago  folUs  ohovatis ,  nitîdts  ^  'undulms ,  fub^ 
eamofis  ,  fubJeJ/Uibus  ;  fcapo  infeme  compreffo  :  fiori- 
bas  imbricatis  ^bafi  remotUiW.    . 

Plantago  crajfa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
^40.  n**.  2. 

Plantago  (  craffifo'îa  )  ,  foiîis  ovatis  ,  carax(f!s  ^^  J 
undulatLs,  pilofis  ;  fçapo  tcreti  ;  fpicâ  ovato-ohfongâ  ^ 
4enfa.  Roth.  Cacalcdt.  botan.  i.  pag.  29.  : . 

•     Plantago  (bullata  ).  Bofc.  Aft.  Sor.  Parîf.  Mff. 
—  Donn.  Cacal.  Hort.  Cantab.  pag.iy. 

•  * 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à  Tes  fcuil'es  épaîfles, 
charnues  ,  crépues  ou  ondulées  à  leurs  bords  ^ 
Couvent  creufées  &  renfoncées  dans  leiir  centre 
en  forme  de  cuillère. 


1     c 


Sa  racine  eft  un  faifceau  de  fibres  épaifles  y  ra- 
meufes,  blanchâtres  ^  qui  pouifent  de  toutes  parts 
un  grand  nombre  de  nbrilles  drokes  &  longues; 
Les  teuilles  font  toutes  radicales^  nonr^breufes  ^ 
pétiolées  »  fort  épaiflTes ,  charnues ^  ovales  ou  pref- 
^ue  lancéolées  ^  obtufes  à  leur  fommet^.ptus  ou 
moins  dentées  à  leurs  bords ,  quelquefois'  entrèreSj 
crépues  4  creufées  en  bulle  ^  nerveufes^  d'un  vert 
foncé  ^  longues  de  deux  ou.  trois  pouces  »  rétré- 
cies  à  leur  bafe ,  &  décurrentes  en  partie  furl&ur 
pétiole^  plu»  ou  moins  velues  ou  prefqùe  glabres. 
f^or- pétiole  eft  Urge;  ftrié/un  peu  canaliculé 
eo  deffuSj  droit,  noiédiocrement  lanugineux  à  fa 


II  s*élèvé  du  centre  des  feuilles  plufieurs  hampes 
épaifles^  droites^  cylindriques^  un  peu  velues» 
de  la  longueur  des  feuilles,  terminées  |>ar  des  épis 
arrondis  »  épais  ^  dont  les  fleui«  font  très-rappro- 
ch^Sj  munies  de  bradées  prefque  femblables  a'ux 
folioles  du  calice  :  ces  dernières  font  glabres  « 
preCque  rondes»  obtufes»  inégales  »  charnues^ 
cTun  vert  luifanr.'  La  corolte  e(l blanche,  diviféé  a 
fon  orifice  en  qusftre  découpures  aiguës»  Les  (e- 
fonc  ovales j  noitâctes^  poiôt  luifantes  & 
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finement  ponâuees  lorfqu'on  les  examine  à  U 
loupe. 

On  foupçonne  cette  plante  originaire  des  con- 
trées méridionales  de  l'Europe:  elle  a  été  cultivée 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  &  dans  plufieurs 
autres  5  elle  paffe  très -difficilement  Tniver  en 
pleine  terre,  {V.f.  in  kcrb.  Bofc.  ) 

7.  Plantain  moyen.  Plantago  média.  Linn, 

_  » 

•'  '  Plantago  foliis  ôvato-lanceolatis  ,  fubintcgris ,  pu- 
befientibus s  fptcâ  cylindricâ,  brevi  j  fubconicâ,  (N.) 

. .  Plantago  foUis  ovato-lanccolatis  ^  pubefceatibus  ; 
fpicâ  cylindricâ  ,  fcapo  tcreti,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  1(34.'  —  Hort.  Cliff.  j6.  — Flor.  fueç. 
129.  130.—  (Eder.  tab.  5:8 1.  —  Pollich.  Pall.  n*. 
160.  —  Roth.Gernn.  I.6r.  II.  170. —  HofT.  Germ, 
52.  —  Lam.  Illtiftf.  Gen.  vol.  i.  p.  539.  n^.  i6jj^^ 
-^Idemi  Flor;  franc,  vol.  2.  p.  309.  n*.  35"^.  V:  '* 

Plantago  folif9  fubk/rfutîj  i  eQipticis  ;  fpkcâ  eyiin^ 
dricâ,d€nfa.liz\\.Ut\yin''.6s^. 

PlaÀtd'gO  lattJHÏia,  încanaiTouTrim  Thftîtiit'.  R.  fîl 
126.  —  Bauh.  Pin.  189.  —  Morif.  Hift.  3.  §.  8; 

Plantago  major  incana,  Cluf.  Hift.  2.  pag.  109*  I 
*    Plantago  mtdia.  Camer.  Epit.  2dF2. 

A.  Eadem^foliis  hJrfutis.  {N,) 

Plantago  latifàlia  y  kirfuâa  ,  minor.  Bauh .  Pin.  1 8/. 

B.  Ea^m  i  fpiçis  rafno/ts,,(^N.)  . 

PlantàgO' tatifoiià  ^  incana  j  fpich  v€crii s.  âailh; 
Pin.  r89/  ~  Morif.  Hift.  3.  $.  8.  tab.  i  j.  fig.  7. 

Quand  on  rapprocha  cette  efpèce  du,  plantago 
major  fans  avoir  égard  aux  variétés  interiltédiaires^ 
on  la  diflingue  aifement  à  fes  feuilles  velues  ^  en- 
vierez; à  fes  épis  plus  courts^  plus  épais,  de  forma 
pyramidale  ;  mais  on  rencontre  dès  varié  tés  tetlei^ 
qu^on  eft  incertain  à  laquelle  des  deux  çfpèces  les 
rapporter.  On  en  trouve  avec  des,  fouilles  prefque 
glabres  3  légèrement  denticuléés  ou  finuéeSj  à  épis 
plus  gréles^  &  preftjue  point  rétrécis  'à  felir  fcnn- 
met.  Quoi  qu'il  en  toit  y  la  réukiion  de$  caraâère< 
fui  vans  appartient  confiamnoent  à  Tefpèce  dont 
il  eft  ici  q'ueftion.  . 

Les  racine^  font ^off(?s.>prerfqMe.chai?}ues,' gar- 
nies ï  kur  collet.  d*i,ine  tjouflFe  de  poils  rouffatrès^^ 
du  milieu  deiquéls  s'élèvent  plufieurs  hampes 
hautes  .d'emrîrofî  dÎK.^pouces  ,  roides  >^<ryKndri- 

3ues,  droites-^  gami^- dans 'toute  4eut-tongueur 
e  poils  c^urts^  blanchâtres  «  épars.  Les  feuilles, 
toutes  radkiles ,  font  couchées  par  terre  en  ro- 
fettej  ovales,  un  peu  lancéolées',  fermes,  rare- 
ment redreffiÉèis  i  Velues'  tint  en  deffus  qu'eti  dèf- 
fous,  entières  à  leurs  bords  ^x>u  légèrement  fi-* 
huées  ou  dentées j  marquées  dé  cinq  nprvyrc^^ 

A  a  ij  ^ 


/ 
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rétfécies  à  leur  bafa  en  «a  petiote  foovetit  tflîes 
court  y  canaliculé.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un 
^pi  court  «  très- ferré  j  un  peu  élargi  à  fa  b^e, 
réTréci  infenfiblement  jufiyi  à  fon  fomtnet.  Le  ca- 
lice efl  muni  extérieuremehc  de  braâécs  glabres^ 
toncaves ,  fortement  noembraneufes  &  blanchâtres 
à  leurs  bords.  La  corolle  efi  d'un  blanc-fale^  fèche^ 
&  parugée  en  Ton  Iin\be  en  quatre  fôgmens  ou*^ 
rerts ,  lancéolés  «  un  peu  aigus.  Les  filamens  font 
de  e^ttkttf  purpurine ,  l'ovaire  globuleux  «  ainfi 
i}ue  les  capiuleft  qui  texïfesmuu  dans  leurs  deux 
loges  fepc  â  huit  fennences  fort  pctiies.  Cette 
plante  »  qui  eft  très-commune  j  croit  de  préférence 
dans  les  terrains  fecs  t  elle  eft  vnraoe  -par  fes  ra- 
cines ,  tandis  que  la  première  efpdce  n  eft  qu'an* 
nuelle  (  J^.  v.  ) 

^  ParnH  fes  nombreufes  vaiiétés  on  peut  en  dif- 
tinguer  deux  plus  remarquables,  La  premièroj  A« 

Îui  croit  fur  les  murs  Se  dans  les  lieui  pierreux 
c  très-fecs  »  a  les  feuilles  très-épaîffes ,  coriaces 
te  fort  vduet  )  la  iêcoiide,  B,  a  fes  ^pis  ramifiés 
vers  leur  bafe  en  cWux  ou  troit  autcw  épis  ^«t 
courts.  On  la  rencontre  plus  particulièrement  dans 
les  terrains  cultivés. 

8.  Plantain    lancéolé*   Plantago  iaaceolata. 
LJnn. 

P/antago  fo/iis  /anceoiaiis  ,  fiicd  fidev^tJ  ,  nudâ; 
fcapo  angulato.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  164. 

—  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  457.  —  Bergeret.  Phyt. 
x.pag.  133.  Icon.  —  Curtis.  Lond.Icon.  — Virid. 
Cliflf.  9.  —  Hort.  Cliff.  36.  —  Flor.  fuec.  IZ4. 
151.  —  PolHch.  Pall.  n".  léi.  —  Blaclnr.  tab.  14, 

—  Hoff.  Germ.  f  j.  —  Knorr.  Délie.  Horf.  vol.  2. 
tab.  P.  I.  —  Roth.  Germ.  I.  6u  IL  174.  —  Des- 
font.  Flor.  atl.  vol.  i.  p.  1*4.  —  Lam.  Flor.  franc. 
Toi.  1.  pag.  311.  n*.  3  jj.  XIL  —  li.  Illuftr.  Gen. 
P«8-3J9- 

P-lantago  foliis  iance^fath ,  quinquenerviU  i  fit^ 
nudo,  fpi$â  ovmtd*  Hall.  Helv.  n^.  6f4. 

Plantago  anguftifoiia  major.  C  Bauh.'Pin.  Î89. 

—  Toum.  Inft.  K.  H.  117. 

Plantago ianuaiau.  Tragus.  aij.  le.-— J.  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  joj.  Icon.  ~  Tal>ern.  Icor.  735. 

Plantago  long j.  Matth.  Comm.  37^.  Icon,  — 
Camer.  Epitom.  163.  Icon. 

Plantago  minor*  Dodon.  Pempt.  107.  Tcon.  — 
Fufch.  Hift.  39.  Icon.  —  Bruûsf.  i.  p:  24.  Icon. 

Plantago   qmnqmnervia  Jmk  ianttaéau.    Lob« 
Icon.  305.  —  Gérard.  Hift.  4ix.  koe. 

A.  Eadem ,  fbliU  angufiîjpmisj  Jpîçâ  fubrotundâ. 

Plantage  anguftifoiia  mino%  Tabem.  731. 
Plantago  anguftifoUa^  alphta.?  J.Bauh.  Hift.  3. 
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B. Eadgm , /pkd  fummiutt  fiiiôflt.  (N). 

Plantago  angufltfolia  major ,  caulîum  fumftdtaU 
fol'iofâ.  Baub.  Pin.  1S9.  —  PoUicfi.  Pall.  n"".  161. 

Cette  efpècè  ,  maîpré  les  ratîétés  qn'elléprë- 
fente ,  fe  difltngue  aflcz  bien  par  fes  feuiHes  alon- 
gées  I  lancéolées  ;  par  fes  tiges  anguieufes  »  ^ue 
terminent  des  épis  courts  ^  ovales  ou  prefqu  efi 
tète. 

Ses  racines  font  aflex  fortes ,  épaîfles ,  très-ve- 
lues ï  leur  collet  »  duquel  s'élèveDt  pluiieuas  tiges 
hautes  de  dix  i  douze  poui  es ,  pubefcentes ,  fx^^ 
fondement  fillonnée s  \  ce  qui  les  rend  anguteufes. 
iJbs  fauiUea  fout  glabres  ou  légèrement  pubef- 
eentea  >  lancéolées .  aiguës ,  à  petites  dencs  trè^ 
écartés  U  obtufes  j  rétrécies  â  leur  baCs  en  un 

ëîtiole  court  j  qui  s'élargit  à  fon  infertion  rtsas 
uillet  font  traverCées  de  cinq  i  fept  nervures 
longitudinales.  Les  fleurs  font  réunies  en  un  éot 
aflea "courte  ovale ^  Cfiindrique^  très-ferré,  ae 
couleur  brune.  Le  calice  efl  parugé  en  quatre 
felbles  concaves ,  glabres ,  un  peu  inégaies.  Le 
tube  de  la  corolle  s'épanouit  à  fon  orifice  ep  quatre 
découpures  ovales  «  obtufes  ,  d'un  blanc-fale ,  ira- 
verfiies  longitudinalement  dans  leur  milieu  d'une 
nervure  brune.  Les  étamtnes  ont  leurs  filamens 
blancs  :  la  capfule  ne  contient  que  deux  femences. 
Cette  efpèce  fe  rencontre  parteut  dans  les  prés 
fecs.  o(.{F.v.) 

J'ai  (buvent  recueilli  fur  les  peloufes  arides  la 
variété  A  j  qui  varie  depuis  deux  jufqu'i  fix  pouces 
de  haut  :  fes  feuilles  font  très-étroites  ^  aiguës  ^ 
un  peu  pubefcentes  s  fes  épis  font  courts  &  arron- 
dis :  elle  a  d'ailleurs  les  autx^s  caraâères  de  l'ef- 
pèce. 

La  variété  B  9  un  peu  plus  rare ,  a  fes  épis  feurt* 
lés ,  foit  i  leur  extrénuté  ^  foit  à  leur  oafe.  Lee 
fleurs  font  plus  écartées  y  &  ces  plantes  affeâenc 
diflërentes  formes  ^  trop  long  &  même  inutile  i 
indiquer  j  puifque  ces  variétés  n*ont  rien  de  cooP 
nnt. 


\ 


9.  Plantain  i  longues  feuilles.  Plantago  altlf- 
Jima,  Jacq. 


Plantago  foUis  ianctotatis  ,  qmnquenwiU^ 
tans  ,  gUhris  ;  fcapo  fuboagulatOy  fpkâ  oblongo^cy^ 
Hndricâ.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  164.  n*.  r.  —  Jacq* 
Obferv.  4.  pag.  c.  ub.  83.  —  Lanu  lIluQx.  Geni» 
pag.  339.  n*.  i6y8. 


Plamago  montana^  crajfo  ^  glahro^  canalicitloi 
tenuioreqtu  folio  «  profiândijpmt  radicatd*  TiU.  PiC 
146. 

Cette  efpèce  ^  très-rapprochée  du  plahtago  lan^ 
uolata  ^  en  diffère  par  fa.grahdeuf  >  par  fes  teuiHes 
dentées  i  leurs  bords ,  par  (on  é^^f  très-cwirt ,  re- 
lativement à  la  grandeur  de  la  plante.  Sertacines 
font  fortes,  s'ei^oncènt  proibndânent  en  tene^ 


r 
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&  f  a^AsMC  à  leur  coUat  m  ^and  Miiibr^  de  l  Elle  varie  f  ^  Ci  grandeur  : .  (f$  tige$  n'çnt  f  ^ 
Feiiilies.^  longues  fouvent  d'un  fiedic  detni  j  lan-  ]  ^iioiquelbi$  4piix  pouces  4e  haut ,  jk  couce^  If  s 
céolées » preiqu  enOlformes  ^.épaiires^  aiguës»  lui-     attires  parti«sde  JU  f  Unte  y  font  praporti^n<)ées  ^ 


k  V 

r 


limes ,  à  cinq  nerrures ,  munies  à  leurs  bords; 
de  dents  obtuÈ»,  inégales  &  diftantes,  11  fort  duj 
Adlieu  desieoifles  olduenTS  tempes^  longues  fou-' 
Tem  dé  trors  pieds  ,flrîëe$,  an^leufes ,  un  peu- 
Tudes  dans  leur  leonefTe^,  tcnninécs  par  un  éoi, 
*cyfindrrc{ue,j|la)ne caprine ^^m  denn-oouceoe 
long.  Les  bractées  font  obtufes;  les  écaonnestrès- 
faillances  j  Ja  corolle  a  qfiatr^  diécou^ures  x)vales.  î 

Cette  plante  croit  en  Italie,  if> 

lo.  pLAifTAiN  pieddelièvre.  Tluntdgp  iggapuj. 
Lion. 

Flàvuago  foUîM  lanccolâds  ,  fuUtntiçuîatis  ^  fpUâ 
^vâuA^ilrfutJiJii^teriù.XiBtuS^c^ Pbiir.  voL  i. 
pag.  i6^.  -^  Lam.  lUuflx.  Cener.  vol.  i. pag.  $40. 
n®.  16&1.  *—  U.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  311. 

"SjP*.  JÎ5.XÏU- 

\Pdantag9  (;\2gQpns^  ,  fa£is  lanceo/atis ^  phfolete\ 
d^ttûmlam  ;  /picâ  Jubrotwidâ  »  hirfuti  ;  /ô^f  0  rercri.  j 
l'esfont.  Flor.  ad.  ?ot.  i.  pag.  x)j. 

•  Planta^  anguftîfiiia  ,  paaicu/is  Ugopi»  C..Bauh.  • 
^'in.  189.  —  ii.  Prodc.  98.  —  Touro.  Iiift.  R*  H.  ' 
4Z7* —  Morif,  Hift.  }.  S.  8.  tab.  fig.  jj.  ^  Sbav.  ; 
]SpedxD.  n^.  484*  ' 

Cette  plante  fe  diAingue  par  fes  épis  tiès-velus 
&  fes  Feuilles  pubefcentes.  Ses  racines  font  du- 
res y  épaiiTes  i  leur  collet  eft  couvert  d'une  grande 
abondance  de  poils  rouflAtres  en.toufie  :  il  s'en 
^lève  des  lumpes  nues  »  haïues  de  quatre  ou  dix 
pouces ,  ik  quelquefois  davantage  i  pubefceotes  ^ 

{ grêles  5  flriëes.  Les  feuilles  qui  les  environoent  à 
eirr  bafe  ^  ibnt  éuoites»  lancéoIées>  raarqiiées  de 
cinq  nerviives .»  deoticulées  ^rès-lâgérement ,  pu- 
befcentes  j  4in  peu  ciliées  à  leurs  bords  ^terminûées 
en  poinie  ,  xeuécies  en  un  pétiole  sdkz  Joog  à 
leur  bafé  :  leur  .hampe  efi  terminée  par  un. épi 
pvale  ^  blaochâtce  >  très  -  bérifle  de  poils  fifts  & 
nous ,  comnne  dans  le  trifolium  lagppus.  Cet  épi 
c&  d'abord  fort  court ,  ovale  «  épais  &  foyeux  \ 
jls*aloi>geen4nilriflànrj  devient  cylindrique  ^  & 
a.  fouvent  plus  d'un  pouce  de  long  ,  uodis  qu'il 
avoir  â  peine  dans  fa  jeunefle  trois  ou  quatre  lignes. 
C^%  poils  recolivrent  &  plus  parricuKértniefit  ter- 
minent les  bradées  ^  qui  font  minées  y  fcarîeufes. 
La  corolle  eUgfobre^  tabulée  \  elle  fe  dtvife  à  fon 
orifice  en  quatre  tobes  offez  larges  y  un  peu  «rron* 
^Us  j  un  peu  ciliés^  &  terminés  i  leur  fomn^etpar 
tUÈC  pointe  très  -  nne  ^  femblable  à  une  barbe  de 
^r^nioée.  Les  étamtses  fimt  moins  ûtsllanues  hors 
de  Isi  corolle  que  dans  la  plupart  des  autres  efpèces. 
C^K<^  plante  croit  en  £fpagne>  dans  les  dépar- 
vetn^ns  méridionaux  de  la  France  :  je  l'ai  aufli  xen* 
coocrée  fur  les  c&tes  de  Barbarie. 


d'iMi5bres  foi^^ltei  parviennent  à  la  hauteur  de  detui^e 
à  quinze  pouces ,  mais  fes  feuilles ,  quoique  plus 
iongrjcs  y  confervent  leur  forme  étroipe ,  lancéo- 
lée, t;^  (f^.T.) 

Tf.  PlAMTAiN  lagopoïde.  Ptantagô  idgopotdes. 
Desfont/ 

PiantagofoRks  Innceûîàtk  ,  nervofs  ,  ^iUatis  ,  den^ 
ticulatis  ;  cauic  foUûfo ,  -pcduneuits  axtUdfihus  yjpkii 
ôvatis  4  iraBtis  memhranàvth,  Deslbft.  Flor.  ittl. 
vol.  I.  pag.  15).  tab.  39.  fig.  z* 

Cette  plante  pooHe  de  fes  racines  plufieurs  tiges 
fimpies  y  velues  y  .hautes  de  trois  à  anq  pouces  eu 
plus  y  feuiHées  danscouteleur  kmgueur.  Lus  feuitias 
font  lancéolées  y  aiguës  ,  ciliées  ,  denticulées  oa 
très  -  eiiiières  &x  leiK3  bords ,  marquéis  de  plu- 
fieurs  nervures  iopgitudloales ,  longues  de  deux  i 
quatre  pouces  y  fur  trois  ou  cinc|  lignes  de  largeur^ 
xérréclefl  à  lew  bafe  en  110  péûole  un  peu  camlt* 
cvJé  j  étorgi  ic  embraifaot  la  tige  par  (a  partie  ioi- 
fécieuie.  Les  pédoncules  fartent  de  l'ailfelle  des 
fensUesi  ils  fooc cylindriques,  fans  aucunes  firieis 
feoAbks ,  vekis»  deux^k  n»émeirois^oi$plttsloBgp 
que  W  feuilles^  fupportafic  des  épis  de  fleurs  deo^ 
les^  ovales  «  longs  de  fix  à.n^uf  lignes.  Ces  épia 
font  garnis  de.braâées  ovales  »  coQçai^es  s  eUipci* 
ques  y  fcarieufes  à  leurs  bords  y  plus  longues  que  les 
calices.  La  corolle  eft  tubulée^dhrifée  â  fon  orifice 
en  quatre  découpures  ovales.  Cette  plante  paroft 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec<eiie  que  Cftva*- 
nÎHes  a  décrite  &  figurée  fous  le  nom  de  plantu^ 
amplixiçaulis  y  Icon.  Rar.  If*.  i^7>  tab.  ti^  ;  mai> 
elle  en  ditfke  par  fes  feuilles  fimplement  ciliées  8e 
non  veiuespartout  :  peut-être  n'en  eft-eHe  qu^ofie 
variété.  Efle  croît  en  Barbarie,  dans  les  (ables^ 
proche  Tozzer  »  où  elle  a  été  découverte  par  le 
citoyen  Desfontaines.  (  V>f  inkerh.  Desfoot.) 

II.  Plantain  auftraU  PUntago  aufiràlis.  Lam. 

jPlmtuBgQ  faliis  pvatQ  «  iaucéclatis  y  JL^etiâ^laiis  , 
intigris  y  glabemmis  ;  fpic/t  oyimdmâ.  Lam,  lUllftr. 
Gêner,  pag.  }}9.  n**.  1657. 

Ce  plantain  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  pUn- 
tago  lanccoUta  y  dont  il  n'eft  peut-étce  qu'Ame  va*- 
riété)  m»s  fes  épis  fcmt  plus  grêles,  fes  feuilles 
plus  lifles }  la  plupart  >  plus  longuement  pétiolées  , 
ont  aufli  une  tonne  plus  ovale ,  obcufe  j4es  bords 
quelquefois  l^érement  finués  ;  lespétioUs  neibnt 
qu'un  long  rétréciflement  de  la  bafe  des  feuiUes 
marquées  de  cinq  nervures.  La  hampe  eft  molle  , 
délicate  y  glabre  jufaue  vers  fa  partie  fupérieure, 
où  elle  eft  chargée  de  quelques  poils  blanchâtres 
&  couchés. 

'  Ses  fleurs  font  difpoféés  en  un  ^pi  cylindrique^ 
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font  lancéolées^  aiguës  «  plus  loogaes  que  les  fleurs^ 

les  capfules  ovales. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant ,  particuliè- 
rement dans  l'île  de  Crète.  (  F*./,  in  ktrb.  Juff.  & 
Lam.  ) 

La  variété  A  produit  des  feuilles  trois  &  quatre 
fois  plus  longues ,  prefque  glabres  ^  plus  nom- 
breufes  (  ex  hcrb.  Jujf.  ).  La  plante  de  Forskhal  y 
fous  le  nom  de  plantage  decumbens ,  ne  me  paroît 
être  qu'une  autre  variété  de  cette  efpèce. 

ay.  Plantain  pygmé.  Plantago  pygméui,  Lam. 

Plantage  villofa  ,  frlîis  linearihus  ,  integerrimis  ; 
fcapojbiiis  breviore  ;  fpicâ  capitatâ,  lanuginofâ,  Lam. 

Uluft.Genèr.  pag.  340.  n^.  1668. 

Quoique  l'on  puifle  foupçonner  cette  gfpèce 
d'appartenir  >  comme  variété^  zuplantaeo  koloftea^ 
on  ne  peut  difconvenir  néanmoins  qu^elle  n'en  foit 
aflez  bien  diftinguée  ^  fi  elle  fe  préfente  confiam- 
ment,  dans  la  nature  ^  telle  que  les  nombreux  in- 
dividus que  j'ai  obfervés  dans  l'herbier  de  M.  Juf- 
fieu. 

Elle  a  un  pouce  de  haut  au  plus.  Ses  racines  font 
droites >  filiformes,  fimples^  terminées  par  quel- 
ques chevelus.  Ses  feuilles  font  petites^  linéaires  « 
un  peu  aiguës ,  très- entières  ,  un  peu  velues^  ré- 
trécies  en  pétiole  à  leur  bafe.  Les  hampes  font 
grêlês  y  velues  y  à  peine  auflî  longues  que  les  feuil- 
les ,  fouvent  plus  courtes  ,  terminées  par  un  petit 
épi  en  tête  ,  arrondi  «  lanugineux  ,  ne  contenant 
que  quatre  à  fix  fleurs^  dent  les  braâées  font  lan- 
céolées >  étroites  >  plus  longues  que  les  fleurs.  C'efi 
la  plus  petite  efpèce  connue  de  ce  genre. 

J'ignore  fon  lieu  natal.  (  Exherb.JuJf.  ) 
if  ^  if  Fetdlies  linéaires  ou  graminif ormes. 

28.  Plantain  à  feuilles  de  fcorfonère.  Plantage 
fcor^oneréfrlia,  Lam. 

Plantage  feliis  linearibus  y  nervofis  y  nudis  ;  fcape 
tereti  ;  fpicâ  cylindricâ ,  glabrâ.  Lam.,  Illuft.  Gêner, 
pag.  341.  n^.  i68o. 

Plantage  armenia  y  fcerieneré  feli<K  Tourricfort. 
CoroU.  j. 

Ce  plantain  a  beaucoup  de  rapport  y  parles  fenK^ 
les,  avec  le  plantage  fcirpeides ;  mais  les  épis  font 
alongés  y  cylindriques  ^  prefque  glabres. 

Ses  feuilles  y  très- velues  à  leur  bafe^  font  li- 
fiéaires  y  nerveufes  y  flriées  y  glabres^  aiguës  y  lon- 
gues de  huit  a  dix  pouces  ^  larges  de  trois  â  quatre 
Dgnes,  un  peu  courbées  en  faucille^  marquées  de 
neufnervures,  très-entières  à  leurs  bords.  La  hampe, 
plus  lonçueque  les  feuilles ,  eft  roidé  j  cylindrique , 
point  ftriée ,  pubefcente ,  furtout  vers  fon  fommet; 
terminée  par  un  épi  long  de  trois  à  quatre  pouces  ^  [ 
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grêle ,  cylindrique ,  à  peine  pubefcent.  Les  bra^ 
tées,  ainfi  que  les  calices,  font  ovales,  concaves  , 
carénées ,  un  peu  aiguës,  vertes  dans  leur  milieu  , 
de  la  même  longueur  aue  les  calices,  qui  leur  ref- 
femblent.  La  corolle  eft  très-mince,  d'un  blanc  ar- 
genté &  brillant,  divifé  ï  l'orifice  de  fon  tube  en 
quatre  découpures  planes ,  ovales ,  mucronées.  Les 
blamens  font  très  -  faillans  hors  de  la  corolle  j  les 
anthères  greffes ,  jaunes ,  ovales. 

Cette  phnte  croît  dans  l'Orient.  (  V^f  in  htrb. 
Juff.  ).  Elle  a  fleuri  au  Jardin  des  Plantes  en  l'an  9. 

29.  Plantain  fcirpoïde.  Plantage  fcirpoidts. 
Lam. 

Plantage  fbliis  linearibus  ,  lengijfmis ,  trinerviis  , 
nudis  ;  fcape  tereti ,  fpicâ  ovatâ,  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
pag.  342.  n^.  1681. 

Ce  plantain  a  prefque  Tafpeû  d'un  fcirpus ,  par 
fes  feuilles  très-longues ,  gratnini formes  -,  par  foQ 
épi  ramaffé  &  fes  braâées  écailleufes. 

Ses  feuilles  fortent  en  grand  nombre  du  cojlet 
de  la  racine  $  elles  font  étroites ,  linéaires ,  aiguës, 
glabres  ,  ftriées ,  marquées  de  trois  ou  cina  ner- 
vures ,  longues  de  douze  à  quinze  pouces ,  larges 
de  deux  ou  trois  lignes.  Les  hampes  font  cylindri- 

3ues,  i  peine  auffi  longues  que  les  feuilles,  poînc 
riées,  un  peu  pubefcentes ,  chargées  de  quelques 
poils  rares ,  très-fins  ,  couchés.  L'épi  eft  court  , 
ovale,  obtus  i  les  braâées  concaves  ,  membra- 
neufes ,  lèches  -y  les  ftyles  fort  longs,  un  peu  pu- 
befcens ,  &  rendent  Tepi  comme  barbu. 

Je  foupçonne  que  TEfpagne  eft  le  lieu  natal  de 
cette  plante.  Je  l'ai  vue  dans  l'herbier  d'Ifnard  , 
indiquée  des  montagnes  de  ce  royaume.  (^./.  in 
herb.JuSl.) 

30.  Plantain  â  feuilles  de  gramen.  Plantage 

graminea.  Lam. 

Plantage  foliis  linearibus ,  fubnudis ,  remotifimi 
dentatis  y  fcape  tereti  ,  hirfute  ifpiw  cylktdricis,  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  pag.  343.  n^.  168  j. — Id,  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  311.  n^  355.  X.-   . 

i    Plantage  angufiifelia.  Dod.  Pempt.  le.  pag.  idS. 

;  Plantage  alpina ,  folio  angufie ,  longe  &  nigricante, 
Tourn.  Inft.  R.  H.  1x7. 

« 

.   plantage  gramineo  folie  ^  major  &  minor.  Id* 

\  Cette  plante  paroit  tenir  le  milieu  entre  le  plan-- 
tago  alpina  &  le  maritima  ;  il  fe  rapproche  davan- 
tage de  ce  dernier  ,  dont  il  fe  diftingue  par  fes 
feuilles  planes  &  non  charnues  ni  a  demi-cyluidri- 

ques. 

» 

Ses  racinesfont  épaiffes,  fibreufes ,  &  produifenS 
uagrand  nombre  de.feujlLes  longues  »  fort  étroites» 
affez  dures  ^  linéaires  ^aiguës,  garnies  dequelque» 
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Linn.  Spec.  Pltor.  vol*  i.  pag.  }io. — Çîfeck •.  le. 
Fafc.  i.n^.4. 

•  Plantée  foiiù  lanctolatû'<r\>aUf  ,  puhcfctntibus  , 
fiUenùcuiath  ,•  ff>Uis  cylindricis  ,  puhefcentihus  / 
fcQpo  angulato.  Linn.  Spec.  Plant.  2.  pag.  164.  — 

Gfonov.  Vîrg.  16. 

Plantago  média  ,  iiictfna  >  virginiana  ,  ferratisfo^ 
liisMnua.  Morif.  Hift.  3.  pag.  2J9.  §.  8.  tab.  1  y. 

r 

.  Plantagù  virginiana ,  pilofelUJoliis  angufiis  ,  ra- 
àict  uubinatâ.  Pluk.  Almag.  198. 

PiaAtago  mariana  j  Jpicâprétenui.  Pctiv.  Gazoph. 
I.  tab.  I.  fig.  10. 

Plantago  myofousjeu  trinervia  ,  hirfiaa  ,  carolina. 
Rai.  Hift.  1.  pag.  188. 

Plantago  foliis  laaceolato-ovatis  ,  dentaùs ,  /?iz^^/^ 
f£«//^tfj  ;fpicâgracili,floribus  rtmotis,  Lam.  llluftr. 
Gêner,  vol.  k  p.  }59.  n^  i  jy6. 

Plantago  (virgtnica)  ,  undiqià  fabcanefcenti-pu- 
henùjpma  ;  foliis  ovali-lanceolatis ,  rariur  fuhdenti^ 
cuUtis  ;  fpicâ  oblongâ  ^  fioribus  minils  confenis ,  co^ 
roilis  angufte  £f fubroftratïm  conniventibus.  Michaux. 
Flor.  amer.  vol.  i. 

.  A.  Ead€/n,fpicâglabrây  longiftmâ.  Lam.  L.  C. 

Cette  plante  eft  aflez  bien  diftinguée  de  Tes  con- 
génères par  fes  épis  grêles ,  prefque  toujours  lâ- 
ches y  ayant  les  fleurs  diftantes  les  unes  des  autres 
par  le  duvet  court  qui  revêt  toutes  fes  parties  , 
fnrtottt  la  fommité  des  hampes. 

Ses  racine  s  Ton  t  fîmples  »  grêles  ^  dures ,  prefque  fu- 
fiformes>  divifées  X  leur  bafe  en  quelques  rameaux 
'filamenteux.  Il  s'en  élève  plufienrs  hampes  nues  » 
à  peine  plus  longues  que  les  feuilles,  droites^  cy- 
lindriquesj  ï  peine  ftriées^  &  feulement  i  leur  partie 
iofénet\re  s  très- velues  >  particulièrement  vers  leur 
Aametr* Les  poils  font  blancs  j  foyeux'^  ouverts^ 
Aoconpeuv,  Les  feuilles ,  enveloppées  a  leur  bafe 
par  un  duvet- abondant  &  blanchâtre  «  font  toutes 
JiadicaleSy  pétiolées,  ovales  »  lancéolées  ,  un  peu 
jépaiflejij  molles ,  pubefcences  j  obtufes  ï  leur  fom* 
•met  y  légèrement  denticulées  ou  fmuées  &  ciliées 
à  leurs  bo^  ,  rérrécies  ^n  pétiole  à  leur  bafe  ^ 
\4ur^qiiéeis  de  trois  nervures  longitudinales  peu  fail- 

'  Chaque  hampe  eft  terminée  par  un  'èoi  grêle , 
•velu ,  cyfifidrtquè,  alongé ,  compàCé  de  fleurs  rapt. 
Iprochées  avant  la  flortifoii  >  eèan^es  les  un^s  des 
autres  à  Yépocfùto  Ue  la  mfaf utité  t  e\l&i  font  cha- 
cune munies  d  une  braâèe  ovale  y  aiguë  ^  verte  8c 
C'enfe  en  deffus  .jaunâtre  &  fcarieufe  à  fes  bords. 
s  folioles  <iu  f;âÛce,font  aflez  fembla^les  aux 
, bradées-,  mais  plus. petites.Xâ .corolle  fe.divife  â 
Torifice  de  fon  tube  en  quatre  découpures  fèche^^ 
tnembraneufes  j^  ovales  ^  aiguës  j  àpeme  ouvertes  ^ 


P  L  A 


3^5 


plus  fouvent  réunies  en  forme  de  bec.  Linné  r-^- 
marque  que  dans  fon  lieu  natal  cette  plante  a  li 
corolle  très-ouverte  &  les  éiamines  fort  failî.ir.tes. 
Cette  plante  croît  en  Amérique»  dans  la  Virginie. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pans.  O 

Lamarck  en  établit  une  variété  qui  lui  a  été  com- 
muniquée de  la  Caroline  y  dont  les  épis  font  gla-^ 
bres  &  très  -  longs  j  caraâère  qui  pourroit  bîett^ 
conflituer  une  efpèce  s'il  étoit  confiant. 

16.  Plantain  i  épi  interrompu.  Plantago  in- 
terrupta* 

Plantago  foliis  ovato-lanceolatis  ,  integris  ^  viUo" 
fis  y  fpicâ  fliformi ,  laxe  interruptâ,  (N.) 

Plantago  (  fpaififlora  )  ,  rariter  puèemla  ;  foliis 
lanctolatis  ^Ju^integris  ;  fpicâ  longâ,  gracili/fonbus 
folitarie  fparfis  y  glabris.  Michaux.  Flor.  americ, 
vol.  I.        ^        • 

.  Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  le  plan- 
tago albicansj  mais  fes  feuilles  font  bien  plus  coHr- 
tes ,  velues  &  non  foyeufesi  ^^s  épis  plus  grêles , 
fes  fleurs  plus  diftantes. 

Ses  racines  font  épaifles  ,  noirâtres  :  il  fort  de 
leur  collet  desfeuillesen  rofette,  ovales-lancéolées, 
fou  vent  aiguës  àleur  fommet  ^  rétrécies  en  pétiole 
à  leur  bafe  3  ciliées  â  leurs  bords  v  couvertes  de 
poils  rudes  &  grifatres ,  &  marquées  de  trois  ner- 
vures longitudinales  :  il  s'élève  de  leur  milieu  une 
hampe  foible ,  ftriée,  à  peine  cylindrique  ,  velue  « 
haute  de  huit  â  diit  pouces ,  terminée  par  un  épi 
long  d'environ  quatre  pouces ,  très-gréle,  prefque 
filiforme ,  compofé  de  fleurs  fort  diftantes  les  unee 
des  autres  ^  les  fupérieures  plus  rapprochées. 

Chaque  fleur  eft  munie  d'une  braâée  concave  ^ 
membrane ufe  à  fes  bords ,  verdâtre  ou  purpurine  ' 
glabre,  aiguë,  plus  courte  que  le  calice  :  ce  der- 
nier eft  compofé  de  quatre  folioles  blanchâtres  , 
prefqu'égales  ,  obtufe».  La  corolle  eft  d'un  blanc 
rouflatre,  â  quatre  divifions  étroites ,  aiguës  ;  les 
étamines  font  â  peine  une  fois  plus  longues  que  la 
corolle  rie  ftyle  velu. 

Cette  plante  croît  dans  TAinérique  feptentrio- 
nale  ;  elle  m'a  été  communiquée  par  Bofc.  (  Kf.  ) 

« 

.  17.  Plantain  blanchâtre.  Plantago  albicans. 
<LiAn. 

Plàn^agofoUiÈ  lanceolatis ,  obliquis ,  villqfis  j  Jpicd 
.  cylindricâ  ycreââ  i  fcapo  tefeti^  foliis  longiore,  Linn. 
^pecl  Plant,  vol.  i.  pag.  i6j.  —  Lam.  Flor. franc, 
vol.  li  pag.  jio.  n*.  J5J.  IX.  - 

Plantago  foliis  lineari-lanceolatis  ,  integris  ,  vil- 
Ufisj  fpicâ. tylindricâ,  bafi  inurruptdj  fcapo  tereti. 

Xsûn.:l|Iuftr*  Gêner.  voL  i.  pag.  340.11^.  idé^. 
Planiago  albicans.  Desf.  Flor.  at^  vol.  x .  p.  1^6. 
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PU/najÊO  foliU  taac€ôlans  ,  lltuariBus  ;  fcdfo  hn^ 
gitudiiujMiorum  ^fpicâ  ohlongâ^  Lion.  Hort.  CUff. 
57.  «»  Roy.  Lugd.  Bit.  401. 

Vhnêdgmf^lus  lafiôeo/atis  j  likéarUiu  ifiapo/bliis 
duplà  longion  ^  fpiçâ  ohlongà.  Sauvag.  MoBfp.  lé. 

FUntégo  ûBgiifkîfêUa  ^  éMdës  hifpémica*  Tourn. 
Inft.  a.  Herb.  127. 

Piantago  angufiifùita ,  aBfida,  Dod.  Petnpt.  m. 
Icon. 

Plantap  mollis,  ftu  héiojleum  kirfutmn,  aihuans, 
majus.  Morif.  Uift.  5.  §.  8.  tab.  16.  fîg.  Z). 

Holofi'eum  kirfuUfh ,  éMicévu^  méjuê.  Bauh.  Pin. 
190.  —  Match.  Coinni.  687.  le. 

H&lojkttm  fitlmanticenfé  mafus,  Cluf.  Hift.  2. 
pag.  1 10.  —  Lob.  le.  307.  -^  Tabtrn.  k.  735.  — 
Gérard.  Hift.  42).  le. 

Holofieum,  Carnet.  Epie.  707.  le. 

Moloftium  piantûgini  fimite.  i.  Bauh.  Hift.  }. 
pag.  508.  le. 

A.  Holofieum hirfiaum,aUi€iMiS,miMêu,C.'B^uYk. 
Kn.  150.  ' 

Pla^agomifmim, IPall.lter. a.  tab.  £. fig.  i. «k|. 

B.  Êadtm ,  foliU  angijlioriétu  ;  brûBiîs  villvfis , 
ciliûth.  (N.> 

Des  feuilles  longues  «  ëcroites  j  pfefijtt'argen- 
toes  »  une  hampe  t^s-velue  >  <les  fleurs  crès-éear* 
tées  fur  un  ëpi  grêle  »  une  corolle  dont  le  limbe 
eft  grand  ,  ouvert ,  réfléchi ,  font  les caraâètesqui 
retident  aflez  facile  la  diftinâion  de  cette  efpèce. 

Ses  racines  (ont  dures  ^  prefque  Ikneufes^  flriées^ 
droites  «  prefoue  fimples  »  ramenferl  leur  fonomer. 
Bs'âèTe  de  enM|tte  ramification  plafieurs  hampes 
4h'oites  »  cylindriques ,  fermes,  point  ftriées^hautes 
d'environ  quinxe  pouces ,  tomenteufes  f  elles  font 
envelopoées  à  leur  bafe  par  des  feuilles  longues 
de  fept  a  huit  pouces»  étroites  j  lancéolées  j  très- 
entières  >  raremeht  dentîcolées  »  revAruee  à  leurs 
deux  faces  d'un  duvet  compofié  de  poîk  couchés  > 
blanchâtres  j  foyeux  &  luifans  :  leur  fommet  eft 
terminé  ep  pointe  aiguë .  it  leur  bafe  rétrécie  en 
un  pétiole  velu  s  elles  n^ont  guère  que  .trois  nef*- 
vures  longitudinales. 

Leur  hampe  eft  terminée  par  un  épi  alongé  ^ 
grêle  j  cvlindriquej  long  de  trois  a  quatre  oouces, 
compote  de  fleurs  aflfez  grofles ,  très  ^  difiantès  â 
l'époque  de  la  maturité ,  plus  rapprochées  pendant' 
leur  jeunefTe  ;  elles  font  glabres  &  placées  far  un 
axe  velu.  Les  bradées  font  concaves ,  ovales  ^ 
tiiTes,  membraneufesi  leurs  bords.  Les  foliotés  du 
-CâlîCe  j  qui  leur  refiemblenc ,  font  plus  étroites^ 
aiguës.  La  coifolie  èft  d'un  blanc  jaunâtre ,  (èchd, 
tranfpareme;  elle  fe  divife  à  l'orifice  de  fon  «ube 
en  quatre  lobés  aflez  grands  ^  ovoïdes  >  t&ucfoiîés  ^ 
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uèS'^ouveTtf  Sr  même  tottt-^Ma?t  rabattus  eft  dehors 
après  la  feeondation.  Les  filamens  des  étamihet 
font  longs  ,  capillaires  ,  faiilans  ainfi  que  U-  ftfle^ 

![ui  eft  velu  dans  toute  fa  longueur  &  courbé  à  fon 
onunet.  Le  fruit  eft  une  capfule  biloculaîre  qui 
s'ouvre  tranCveifalemenr.  Cette  plante  croit  en 
Efpagne,  dans  les  départemens  méridionaux  de  la 
France^  ainfi  qu'en  Barbarie^  fur  les  coUînesfècfaes 
où  je  l'ai  recueillie,  if  {V.v,) 

La  variété  A  eft  beaucoup  plus  petite  dans  toutes 
fes  proportions.  Celle  que  Pallas  a  décrite  fous  le 
nom  de  plantago  mittuta ,  paroit  devoir  lui  appât' 
tenr.  Bofc  m'en  a  communiqué  une  aurre  variété 
voifinede  celle-ci ,  dont  les  épis  font  très-coorcs  j 
glabres,  ferrés  &  blanchâtres  »  les  feuilles  étroi- 
tes^ trèi-'velues. 

*  J'ai  ^  dans  mon  herbier  »  une  plante  B ,  recueillie 
il  y  a  quinze  ans  au  Jardin  des  Plantes ,  très^voifine 
de  cène  efpècé  >  dont  les  épis  font  plus  grêles^  tet 
feuilles  plus  étroites  ,  mais  qui  en  diffère  furtoot 

Ear  fes  braâées  vehies  extérieurement  »  ciliées  fur 
mrs  bords  &  terminées  par  de  petites  touflês  de 
poils.  Ce  caraâère  feroit-il  fuffifant  pour  en  faire 
une  efpèce  féparée  ^  la  plante  étant  d'ailleurs  en 
tout  femblable  a  celle  que  je  viens  de  décrire  ? 

18.  Planîain  de»  Patagons.  P/«<m^  ^âr^^o* 
nica.  Jac<^ 

Plantage  fùliis  lanceolato^linearihus  ,  fuhuimali^ 
culatis  ,  integerrimis  ,  lanmù  -  pilofisf  fcopo  ttrcù  ^ 
kirfiao  ;  fpîcis  cylindneU  ,  fiammUHUi,  tuimm  corolle 
nonfuperantihus.  Jacq.  le.  Rar.  2.  tab.  ^c6.  —  i^. 
Colleû.  Suppl.  pag.  35.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  645.  n^  11. 

Cette  efpèce  eft  très*voifinedu^/<mrdffo  aOficanM^ 
dont  elle  diffère  particulièrement  par  les  feuilles 
beaucouppkis  étroites  4  plus  linéaires j  &  fans  ner* 
vures  fenubles. 

Elle  a  des  racines  blanchâtres  »  rafiieufes ,  â«l«- 
nuelles  ^  btigties  de  deux  ou  trois  pouces  :  il  s'en 
élève  des  feuilles  toutes  radicales ,  lin^ires ,  Isytih 
céolées^  aiguës  >  ttès^enrières,  prefque  cana4i(c«P- 
lées  ^  épatdcs  ,  un  peu  blanchâtres  »  de  trois  t^it 
quatre  pouces  de  long ,  couchées  ^  étalées  ou  quel- 
quefois redrefltées  :  il  foit  de  leur  centre  pkifietiis 
nampes  cylindriques  ^  hautes  d'environ  cinq  poy^ 
ces ,  roides  ^  fans  aucun  angle  ni  ftries  >  droites  «Ht 
couchées  ^  terminées  par  un  épi  droit ,  arrotnli  ^ 
.gféle  •  çOmpa6te>  d'environ  deux  pouces  de  lon|^ 
garnii  chaque  fleur  de  braûées  linéaires ,  lancéo.-* 
lées^  épaifles  j  uapeuaigués,  plus  longues  que  la 
&eiir» 


Le  calite  eflf  compofé  de  cinq  folvoies 

Ses  «  obtofes  «  coqcarves  ^  droites  >  pileuKf^s    Ukx 
xt  dos  &  â  leurs  bords  ^  certes  dam  feuf  mllieo 
blanchâtres  ^  un  peu  membraneufe!;  à  leurs b^yrdi? 
La  corolle  eft  tfunbteric^-âfe^  munie  (ftÊt*  twfaê 

^  cylindric^ue , 
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cylindrique ,  de  la  longueur  du  calice  j  divifë  ï  Ton 
orifice  en  quatre  découpures  lancéolées  «  aiguës  j 
trè$*ouverres$  elle  contient  quatre  étamines ,  dont 
les  filamens  capillaires  font  attachés  fur  le  tube  y 
qui  les  renferme  avec  leurs  anthères  y  qu'on  n'ap- 
perçoit  point  au  dehors;  celles-ci  font  petites^ 
jaunâtres  L'ovaire  eft  ovale ,  furmonté  d  un  ftyle 
droit  »  filiforme  ,  de  la  longueur  des  étamines , 
terminé  par  un  ftigmate  fimple.  La  capfule  contient 
environ  trois  femences  comprimées  j  brunes  &  lan- 
céolées. 

Cette  plante  croît  chez  les  Patagons  ^  fur  les 
bords  de  la  rivière  Champion.  Elle  fleurit  tout  l'été 
dans  les  jardins  d'Europe^  où  on  la  cultive.  O 

19.  Plantain  tomenteux.  Piantago  tomentofa. 
Lam. 

PlatUago  fblils  ovatis ,  tomentofis  ;  fcapo  fulc^to , 
fpicâ  eylindricâ.  Lamarck.  Illufir.  Gêner,  pag.  340. 
fi**.  1664. 

A*  Eadem  ,  foliis  ovato^lanceolatis,  Id.  L.  C. 

Cette  e'pèce  eft  bien  diftinâe  &  remarquable 
par  fes  feuilles épaifles ^  très-velues»  tomenteufes 
&  foyeufes  à  leurs  bords  ^  ovales  ^  rétrécies  à  leur 
bafe  en  pétiole  j  longues  d'un  pouce  &  demi  fur 

tlus  d'un  pouce  de  large ,  à  cinq  nervures  i  la 
ampe  eft  droite ^  firiée ,  prefque  nue  ^  un  peu  pu- 
befcente  vers  fa  partie  fupérieure  ^  terminée  par 
un  épi  cylindrique  ^alongé^  étroit ,  prefque  glabre^ 
garni  de  braâées  un  peu  lancéolées  ,  aiguës^  de  la 
même  forme  &  longueur  que  les  calices. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  l'Amérique 
méridionale  ,  à  Monte  -  Video ,  par  Commerfon. 
(Kf.inkerù.Ju{[.) 

La  variété  A  eft  beaucoup  plus  grande  ;  fes 
feuilles  lancéolées  y  longues  de  fix  pouces  ;  fes 
hampes  très*velues  ;  fes  épis  pubefcens  ^  plus  épais» 
'très-longs.  (  Htrb.  JuCT.  tx  Commtrf*  ) 

20.  Plantain  du  mont  Vîâoîre.  Plantagovic^ 

'  iorialis. 

PUntago  foliis  iineari  -  lanceolatis ,  pubefcentihus  ; 
fpicâfahrotundâ  y  nudâ  j  fcapo  fubangulato  y  foliis  lon^ 
pore,  Gérard.  Flor.  gallo-prov.  pag.  335.  n°.  4. 
tab.  12. 

Plantage  angt^ijolia  y  argentea  y  }  rupe  ViâoricA. 
Toutn.  Inft.  R.  H.  117.  —  GarideL  Plant.  d'Aix. 
-  3^7- 

Cette  plante  a  une  racine  noirâtre  ^  épaifle,  ra- 
mifiée y  fur  laquelle  font  inférées  des  feuilles  étroi- 
tes ,  lancéolées^  prefque  linéaires ,  très-entières, 
un  peu  aiguës  i  leur  fommet ,  couvertes  tant  en 
demis  qu'en  deffous  de  poils  blanchâtres  ,  fins  & 
foveux  $  elles  font  marquées  de  cinq  nervures  lon- 
,  gitodinales  &  'fortes ,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un 

Botanique.  Tome  V. 


P  LJl 


0T7 


pétiole  affez  court ,  élargi  &  extrêmement  velu  à 
fou  infertion  :  du  centre  de  ces  feuilles  s'élèvent 
plufieurs  hampes  droites ,  longues  de  fix  à  quinre 
pouces^  médiocrement  anguleufes  à  leur  partie  in- 
férieure y  cylindriques  vers  leur  fommet ,  velues 
dans  toute  leur  longueur  «  &  plus  longues  que  les 
feuilles }  elles  font  terminées  par  un  épi  nu  »  ovale^ 
un  peu  arrondi  y  velu  particulièrement  à  fa  bafe. 
La  corolle  a  fon  tube  divifé  en  quatre  découpures 
petites  ,  ovales  ,  membraneufes  ;  elle  renUrme 
quatre  filamens  très-longs^  filiformes,  rouffâtres, 
terminés  par  des  anthères  ovales,  prefque  rondes  ^ 
blanchâtres 4  travetfées  par  une  ligne  noirâtre. 

Cette  plante  eft  bien  diftinâedu  plantago  lanceo- 
laia  y  par  fes  feuilles  pubefcentes  &  foyeufes,  par 
fes  épis  velus  y  ainfi  que  du  plantago  argtnua  de 
Desfontaines  &  de  Lamarck,  dont  les  feuilles  font 
plus  étroites  y  chargées  de  longs  poils  blancs  & 
foyeux }  elle  croît  dans  les  départemens  méridio- 
naux de  la  France  ,  fur  les  rochers  élevés ,  parti- 
culièrement fur  le  mont  ViBoircy  aux  environs 
d'Aix.  (  r./.  in  keri.  Juff.  &  Toum.  ) 

21.  Plantain  argenté.  Plantago  argentea. 

Plantago  foliis  angufto  -  lanceolatis ,  utrinque  vii* 
lofis  y  fericeis  ;  fpicâ  ovatâ  ,  villofâ,  Lam.  Illuilr. 
Gêner,  pag.  340.  n**.  1660.  ^jfc/«u^<Synon.  Gérard. 
Flor.  gallo-prov.  tab.  12. 

Plantago  (  monofperma  )  y  foliis  Iineari  -  lanceo^ 
latis  j  fericeis  yfcapum  AquantUj us  ^  fpicâ  ovatâ  ,  cap* 
fulis  monofpermis.  Pourret.  Chlor.  Narbon.  p.  29. 
n^.  884.  ^     ^ 

Plantago  (  argentea  ) ,  foliis  angufio^lanceolatis  , 
integerrimis  ,  fericeis  ,  incanis  y  fcapo  non  ftriato  , 
fpicâ  terni  ^floribuseonfcrciftmis.  Desfont.  Flor.  atL 
vol.  i.pag.  136. 

.  Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  le  plan^ 
tago  albicans  Linn.  j  elle  en  diffère  par  ferépis  plus 
courts,  bien  moins  grêles,  où  les  fleurs  très-rap- 
prochées  rie  font  jamais  interrompues,  pas  même 
à  la  maturité  des  fruits,  comme  il  arrive  conflam* 
ment  au  plantago  albicans. 

Ses  tiges  font  fimples ,  nues ,  cylindriques ,  point 
ftriées,' pubefcentes  ,  un  peu  plus  longues  que  les 
feuilles.  Celles-ci  font  étroites ,  lancéolées  ,  très- 
entières,  blanchâtres,  chargées  de  poils  foyeux, 
couchés  &  luifans ,  quelquefois  d'un  gris  cendré  ; 
elles  ont  d'une  à  deux  lignes  de  large  fur  quatre 
ou  cinq  de  long ,  très-aiguës  i  leur  fommet,  ré- 
trécies en  pétiole  à  leur  bafe.  La  hampe  eft  ter- 
minée par  un  épi  ovale  dans  fa  jeunefTe,  très-épais, 
&  <juî  devient  cylindriaiie  à  l'époque  de  la  ma- 
turité des  fruits.  Les  bractées  font  ovales ,  aiguës 
membraneufes  8r  blanchâtres  à  leurs  bords  ,  plus 
courtes  que  les  fleurs.  Le  calice  çft  divifé  en  quatre 
parties  égales  5  il  enveloppe  une  corolle  tubulée, 
de  couleur  roufle ,  pâle  ,  divifée  en  fon  limbe  en 
quatre  découpures  glabres  &  ovoïdes.  La  capfuû 
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cft  ovale ,  petite ,  partagée  en  deut  loges  qui  s*oo- 
vrent  tranrvcrfalcmcnt ,  &  ne  contiennent  qu'une 
feule  femence. 

Cette  plante  croit  en  Barbarie  &  dans  les  dë- 

Eartemens  nnéridionaux  de  la  France.  (  V.f.  in  hirb. 
am.&  Desfont.) 

Obftrvations.  Dans  les  individus  recueillis  en 
Barbarie  par  Ni.  Desfontaines ,  les  feuîlleslTont 
étroites  ^  linéaires  ^  aiguës  ^  féricées  j  mais  peu  ar- 
gentées t  les  épis  font  courts  ^  mais  cylindriques  ^ 
épais ,  point  capités  ;  ceux  recueillis  en  France  ont 
la  plupart  les  feuilles  chargées  de  poils  blancs  ^  ar- 
gentés «  les  épis  prefque  globuleux.  D'ailleurs,  je 
n'ai  rien  trouvé ^  dans  ces  deux  plantes^  qui  puiffe 
les  faire  diftinguer  conune  efpèces. 

!!•  Plantain  ï  petites  têtes.  PUntago  mierc 
tephala. 

Plantage  folîb  limanhus  ,  iongiffimîs  j  fiiiatis  , 
vîUofis  ;  fcapo  fUifomd  »  pubefctnte  i  fpicâ  minime  , 
nudâ.  (N.) 

Cette  efpèce  peat  tenir  le  milieu  entre  le  plan- 
tago  viâorialis  &  le  plantage  argentin.  Les  racines 
font  grêles  «  courtes  >  droites  s  les  feuilles  molles  « 
longues ,  étroites  «  linéaires  »  aiguës,  blanches  »  & 
couvertes  de  poils  argentés  dans  les  individus  non 
cultivés ,  environnées  à  leur  bafe  de  longs  poils 
foyeux  :  ces  mêmes  feuilles,  dans  les  plantes  culti- 
vées, font  vertes ,  ftriées ,  légèrement  velues.  Les 
hampes^  i  peine  auffi  longues  que  les  feuilles ,  font 
foibles,  filiformes, blanchâtres ,  pubefceotes,  ter- 
minées par  un  très-petit  épi  à  peine  ovale  «  glabre , 
compoié  de  fleurs  rapprochées,  dont  les  braâées 
font  courtes ,  élargies ,  obtufes,  très-inembraneufes 
i  leurs  bords ,  aflez  fouvent  noirâtres  dans  leur 
milieu.  Les  écamines  font  à  peine  plus  longues  que 
la  corolle. 

Cette  plante  efl  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  (V.v.)  Par  la  culture  Tépi  s'alonge  un 
peu ,  &  alors  les  fleurs  paroiflent  prefqne  rangées 
fur  deux  rangs  oppofés.  Je  foupçonne  que  les  in- 
dividus que  j'en  ai  obfervés  dans  l'herbier  de 
M.  Desfonuines ,  viennent  de  l'Orient. 

1}.  Plantain  holofté.  Plantage  holofiea.  Lam. 

Plantage  villefa  jfeliis  linearihus  ^fubînttgerrimis; 
fcapo  tinti  ;  fpicâ  eèlengâ,  tUrtfâ ,  lanuginefd*  Lam. 
lUuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  }40.  n^  lâSy. 

Plantage  (  holoftea  )  ,  foliis  angufie  -  lanceelatis  « 
nervefisy  ciliatis  ,  integemmis  ;  fcapis  hirfaiis  y  fieri- 
bus  dens^  fpicatis  f  hra&eis  fuhulatis^  Desfoot.Flor. 
atl.  vol.  I.  pag.  1)7. 

PUntage  Bel/ardi, WiM.  Spec.  Plant,  vol.  i .  p.  64. 
n*.  16. 

Plantage  (Bellardi) ,  feliis  lineari  -  lanaelatis^ 
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I  pilefis  ;  fiapo  tirai ,  kirfiae  altierihusj  fpicâ  ovati, 
ire&â,  Vahl.  Symbol,  a.  pag.  )i. 

Plantage  (  Bellardi }  «  pukifans  ,  feliis  fublinc^ 
ribus ,  planis  ,  pitielatis  ;  fcape  ttnti  ^  felierum  len^ 
gitudine  ;  foicis  cylindricis.  AUioni.  Fior.  pedem. 

n^.  }oo.aD.  Sj.fig.  3* 

HeleJiiumfalamattticum,puSllMmf  anmmm.  Grieil. 
Virid.  in  Ray.  Syllog.  pag.  joi. 

Releftium  plant agini  fimiU.  J.  Bauh.  Hift. 

Plantage  (lanata  )  y  feliis  Uneari-lanaelatis ,  inti- 
gcrrimis  ,  pUofis  ,*  fcape  fpicijqui  pilefe-lanatis ,  ^e- 
tiMs  acut^mis,  Poiret.  Voyag.  en  Barb.  vol.  X* 
pag.  I  If.       I 

A.  Eadem  ^ fcape  altiort , feliis  angufiifimis  j  /01g- 
gieribiu,  (N.) 

Plantage  (  villofa  )  ,  feliis  linearibus ,  bafi  anguf-^ 
iatis  i  fpicâ  lanuginefâ  .  braêds  fiefcuio  lengieribus. 

Lam.  Uluflr.  Gêner,  n^.  166^. 

B.  Plantage  ( ptioh), pUefe^irta  , feliis lintarê- 
lanceelatis  ;  fpicâ  eblengâ ,  craffâ  ;  braSeis  acumina^ 

tis.  Lam.  lUuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  }40.  n®.  1665. 

Leentepedium  creticum  aliud.  Clttf.  Hift.  X.  p.  1 12. 

Plantage  (pilofa  ) ,  feliis  lanceelatis ,  linearibus  , 
nervefispilejijqui  ;  fcape  ureti ,  ville fe  ;  fpicâ  eblenga^ 
cylindricâ^  ere&â.  Pourret.  Chlor.  Narbon.  pag.  i8. 
n^.  882. 

Cette  efpèce  a  quelqu'affinité  avec  le  plantage 
a'Mcans  Linn. ,  dont  elle  diffère  par  fa  periteATe  ^ 
par  les  poils  qui  recouvrent  fes  parties ,  &  qui  font 
écartés  de  la  tige  &  non  appliqués  contr'elle  ;  par 
fon  épi  plus  court  &  plus  dénie ,  par  fes  braâées 
longues  &  fubulées  j  &  par  les  découpures  très- 
petites  de  la  corolle. 

Cette  plante  s'élève  à  peine  â  la  hauteur  d'uo 

Kuce  ou  d'un  pouce  &  demi.  Ses  tiges  (ont  cy- 
driques ,  dépourvues  de  ftries>  couvertes  de  poils 
rouflatres ,  abondans ,  ouverts  &  aflez  longs.  Les 
feuilles  font  toutes  radicales  ,  étroites  «  lancéolées» 
très-entières  >  velues ,  ciliées ,  aiguës  à  leur  fom- 
met,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  marquées 
de  trois  ou  cinq  nervures  peu  fenfibles ,  longues 
d'environ  un  demi- pouce  ^  larges  de  deux  à  trois 
lignes. 

La  hampe  eft  terminée  par  un  épi  denfe^  ovale 
ou  ovale-oblong ,  pubefcent,  crès-veludans  (a  jeti- 
nefle ,  long  d'environ  un  pouce  &  davanuge  ;  il  eft 
garni  de  fleurs  très-ferrées,  munies  de  bradées  fu- 
bulées «  étroites,  lancéolées ,  de  la  longueur  du 
calice,  8r  même  plus  longues»  les  inférieures  (ont 
un  peu  plus  longues ,  &  forment  par  leur  écarte- 
ment  comme  deux  petites  épines.  La  coroHe  eU 
divifée  â  l'orifice  de  fon  tuoe  en  quatre  décou- 
pures fort  petites,  lancéolées^  aiguës. 

Cette  plante  croit  oaturellemenc  en  Efpagiie  ^ 
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•n  IfMie  ;  dam$  le$  fables  de  la  Barbarie  ite  environs 
de  Tunis  &  ailletin.  Q  (F.v.) 

La  variété  A  eft  remarquable  par  fa  grandeur  : 
fes  hampes  ont  fix  &  liuit  pouces  de  l;aut ,  très- 
velues  y  les  épis  un  pouce  &  demi.  Les  feuilles  font 
Iilus  étroites^  prefque  linéaires  ,  auflî  hautes  que 
es  hampes  ^  moins  que  l'épi ,  très-aiguës ,  un  peu 
moins  lanugineufes  que  dans  la  variété  précédente. 
J'ai  trouvé  ces  plantes  en  Afrique  >  fur  les  bords 
de  la  met  dans  les  terrains  fablonneux. 

La  variété  Bne  peut  conftituer  une  efpèce ,  mal- 
gré fa  DetiteiTe  j  &  quoiqu'elle  foit  très-velue  & 
même  lanugineufe  fur  les  tiges  &  les  feuilles.  Ses 
épis  font  plus  renflés ,  mais  on  y  retrouve  partout 
le  caraâère  de  l'efpèce.  Cette  même  plante  varie 
encore  par  fes  feuilles  bien  moins  velues  >  &  par 
fes  épis  médiocrement  pubefcens. 

14.  Plantain  velouté.  Piantago  vdmna. 

Vlancago  foliis  Untaribas  ^  aciuis  ^  dense  ftnctis  ; 
fcapo  kirjuto  ifpUâ  hrevi  ^fubglabrâ  ;  Braâeis  çhtufis^ 
ciliaùs.  (N.) 

Piantago  markima  j  incana,  lavenduU  folio  cala" 
ktnfis  y  radice  farmentofà.  Bocc.  &  hetb.  Ifnard. 

Cette  efpèce  tient  prefque  le  milieu  entre  le  pian- 
tago  maritimafzv  la  forme  de  fes  feuilles  épaifles, 
linéaires  ,  &  Icp/antago  hoi^fica  par  les  poils  qui 
la  recouvrent  :  elle  m'a  paru  avoir  des  caraâères 
fuffifans  pour  la  diftiuguer  de  cette  dernière  ef- 
pèce. 

Ses  racines-  font  épaifles  >  charnues  >  alongées  y 
f exueufes  i  elles  pouffent  de  leur  c6té  un  grand 
nombre  de  feuilles  en  gaine  &  glabres  à  leur  bafe  ^ 
linéaires  ,  aiguës ,  couvertes  d'un  duvet  foyeux  , 
entières  à  leurs  bords  »  longues  d'environ  deux 
pouces  fur  deux  lignes  de  large.  La  h::mpe  »  à  peine 
plus  longue  ,  eft  cylindrique  ,  Cins  ftries  «  velue  » 
tenninée  par  un  épi  court ,  o  vale-oblong  y  prefque 
glabre.  Les  braâées  font  ovales  ^  élargies ,  obtuies, 
membranenfes ,  ciliées  ou  terminées  oar  une  touffe 
de  poils;  les  foUoles  calicinales  de  même  longueur 
&:  a  peu  près  de  même  forme.  La  copolle  fe  divife 
en  quatre  découpuresovales. 

« 

Cette  plante  croit  en  Italie  ,  particulièrement 
dlDS  la  Calabre.  of,{F.f.  in  herb.  JulT.  ) 

ij.  Plantain  oîfié.  Piantago  ciiidta.  Desfont. 

Piantago  foiiis  incanis  ^  angufto'danceoiatis  ;  fcapo 
foUâ  ûdequanu  y  kirfiao  ;  capttuiis  forum  rotumdis  , 
apAyiUs  ;  coroUis  ciiiatis.  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i. 
pag.  1J7.  tab.  jç.  fig.  ). 

Cette  plante  fe  diftingue  par  fes  tiges  très-cour- 
tes ,  par  fes  feuilles  lancéolées  fc  foveufes  ^  par  fes 
leurs  en  tète  arrondies  ^  Se  par  les  lobes  de  U  co- 
toUe  ciliées. 
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Do/ommatde  la  même  racine  s'élèvent  des  dges 
nombreufes  y  très-courtes  »  hautes  à  peine  d'un  à 
deux  pouces  y  feuillées  dans  toute  leur  longueur* 
Les  feuilles  font  alternes  Rentières  y  étroites  y  lan- 
céolées y  aiguës  y  blanchâtres  y  couvertes  de  poils 
foyeux  &  couchés  y  rétrécies  enjpétiole  à  leur  bafe« 
dont  la  partie  inférieure  embrafle  la  tige }  elle  a  de 
trois  à  quatre  lignes  de  largeur  y  &  deux  à  trois 
pouces  de  longueur.  Les  pédoncules  font  folitaires, 
axillairess  velus^  arrondis ^  fans  aucunes  ftries  fen- 
iîbles  y  à  peine  plus  longs  ^  quelquefois  plus  courts  . 
que  les  feuilles  ;  ils  fupportent  des  fleurs  réunies  en 
un  petit  épi  capité  «  globuleux  »  dépourvu  de  feuil-* 
les^  garni  de  oraâées  ovales  y  concaves  «  pubef- 
centes  y  membraneufes  à  leurs  bords  y  ciliées  à  leur 
fommet  >  &  de  la  longueur  du  calice.  Ce  dernier 
eft  velu  y  partagé  en  quatre  découpures  elliptiques) 
il  enveloppe  une  corolle  pâle  y  roullatre  y  dont  le 
tube  eft  à  quatre  divifions  très-ouvertes ,  ovales  j 
aiguës.  Les  étamines  ont  des  filamens  très  -  fins  j 
'  faillans  y  terminés  par  des  anthères  ovales  &:  pen- 
dantes. L'ovaire  en  arrondi  y  furmonté  d'un  long 
ftyle  J  il  lui  fuccède  une  capfule  petite  y  ovale  y  1 
deux  loges  y  qui  s'ouvre  tranfverfalement.  Cette 
plante  croit  naturellement  en  Barbarie  y  dans  les 
fables  du  défert  y  proche  Caffa  &  Elhammah.  O 
(  y.f  in  hetb.  Desfont.  ) 

id.  Plantain  de  Crète.  Piantago  cretica,  Linn. 

Piantago  foHi s  iinearibus  ;  fcapo  tereti ,  breviffimo  y 
iànaco  ;fpicâfuhrotundâ ,  nutttnte.  Lam.  IDufi.  Gcner. 
pag.  340.  n^.  1666.—  Linn.  Spec.  Bbnt.  vol.  i. 
pag.  166.  —  Hort.  Cliff.  }6.  —  Roy.  Lugd.  Bat. . 
401 . — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  646.  n*'.  17. 

Piantago  cretica  »  minima  y  tomentofa^cauUadunco. 
Tourn.  Inft.  R.  H.  CoroU.  $. 

Hoiofieum  feu  ieontopodtum  creticum.  Bauh.  Pin. 
i^.^ Morif.  Oxon.  Hift.  3.  $.  8.  tab.  16.  flg.  25. 

Leontopodium  creticum,  Cluf  Hift.  1.  pag.  II. 

A.  Eadem  ,  foiiis  iongiffimis  y  fubgiabdt.  (N.) 

Piantago  (decumbens)  y  foiiis  iinearibus  y  fupemi 
kirfutis  ;  fcapo  decumbente  ,  viiiofo  y  fpicâ  ovatâ" 
reé^Jfmkh.  Fior.  iEgypt.-Arab.  pag.  30. 

Cette  efpèce  y  très-voifine  du  piantago  hoioftea^ 
en  eft  cepaidant  bien  diftinâe  par  fes  hampes  très-* 
courtes*»  fortement  recourbées  par  le  duvet  abou* 
dant  &  long  qui  les  recouvre  ,  amfi  que  les  épis. 

Les  feuilles  font  étrofîtes ,  linéaires ,  feflîles  ,  ve- 
lues y  ciliées  à  leurs  bords  y  aiguës  y  la  plupart  à 
trois  nervures  >  dont  les  deux  latérales  peu  fenfi- 
bles.  Les  hampes  font  prefque  nulles  ou  n'ont  que 
quelques  lignes  de  longueur,  terminées  par  un  ^i 
court  y  ovale ,  prefque  p^riforme  »  très  -  incline  « 
couvert  de  longs  poils  nns  ,  rouflatres  y  touffus,  y 
Les  braâées  j  paniculiérement  les  extérieures  j 
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font  lancéolées  3  aiguës  ^  pins  loogues  que  les  fleurs; 
les  capfules  ovales. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant ,  particuliè- 
rement dans  l'île  de  Crète.  (  V.f.  in  kerb.  Juff.  & 
Lam.  ) 

La  variété  A  produit  des  feuilles  trois  &  quatre 
fois  plus  longues ,  prefque  glabres ,  plus  nom- 
breufes  (  ex  herb.  Jujf.  ).  U  plante  de  Forskhal , 
fous  le  nom  de  plantago  decumbens,  ne  me  paroit 
être  qu'une  autre  variété  de  cette  efpèce. 

27.  Plantain  pygmé.  Plantago  pygméui.  Lam. 

Plantago  villofa  ,  faliis  Unearibus  ,  integerrimis  ; 
fcapofbliis  breviorej  fpUâ  capitata,  lanuginofâ.  Lam. 
Uluft.  Gêner,  pag.  340.  n®.  i668. 

^  Quoique  Ton  puiffe  foupçonner  cette  çfpëce 
d'appartenir ,  comme  variété^  zn plantago  kolofica, 
on  ne  peut  difconvenir  néanmoins  qu'elle  n'en  foit 
affer  bien  diftinguée  ,  fi  elle  fe  préfente  conilam- 
ment ,  dans  la  nature ,  telle  que  les  nombreux  in- 
dividus que  j'ai  obfervés  dans  l'herbier  de  M.  Juf- 
fieu. 

Elle  a  un  pouce  de  haut  au  plus.  Ses  racines  font 
droites^  filiformes,  fimples,  terminées  par  quel- 
ques chevelus.  Ses  feuilles  font  petites^  linéaires, 
un  peu  aiguës ,  très- entières ,  un  peu  velues,  ré- 
trécies  en  pétiole  â  leur  bafe.  Les  hampes  font 
grêles ,  velues ,  si  peine  auflî  longues  que  les  feuil- 
les,  fouvent  plus  courtes  ,  terminées  par  un  petit 
épi  en  tête  ,  arrondi ,  lanugineux  ,  ne  contenant 
que  quatre  à  fix  fleurs,  dont  les  bradées  font  lan- 
céolées,  étroites ^  plus  longues  que  les  fleurs.  C'eft 
la  plus  petite  efpèce  connue  de  ce  genre. 

J'ignore  fon  lieu  natal.  (  Exherb.JuJf.  ) 

*  ♦  *  FeidUes  linéaires  ou  graminiformes. 

28.  PLANTAiNàfeuillesdefcorfonère.  P/tfii/fl^o 
fcorionerêfrlia,  Lam. 

Plantago  fbliis  linearibus  ^  nervofis  ,  ntidis  ;  jcapo 

tmti  ;  fpicâ  cylindricâ ,  glabrâ.  Lam.  lUuft.  Geoer. 
pag.  542.  n*».  1680. 

Plantago  armenia  ^  fcorioncu  frli<K  Tourricfort. 
Coroll.  j. 

Ce  plantain  a  beaucoup  de  rapport ,  par  &s  feuil-- 
les,  avec  le  plantago  fcirpoides ;  nais  les  épis  font 
alongés ,  cylindriques ,  prefque  glabres. 

Ses  feuilles  ,  très- velues  à  leur  bafe,  font  li- 
fiéaires ,  nerveufes ,  flrîées ,  glabres,  aiguës ,  lon- 
gues de  huit  a  dix  pouces ,  larges  de  trois  l  quatre 
bgnes,  un  peu  courbées  en  faucille ,  marquées  de 
neuf  nervures,  très-entières  ï  leurs  bords.  La  hampe, 
plus  lonçue  que  les  feuilles ,  eft  r oidê  ,  Cylindrique ,  ' 
point  ftriée ,  pubefcente ,  furtout  vers  fon  fommetî 
terminée  par  un  épi  long  de  trois  â  quatre  pouces. 
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I  K^^e ,  cylindrique ,  i  peine  pubefcent.  Les  bra^ 
tées,  ainfique  les  calices,  font  ovales,  concaves, 
carénées  ,  un  peu  aiguës,  vertes  dans  leur  milieu , 
de  la  même  longueur  aue  les  calices,  qui  leur  ref- 
femblent.  La  corolle  eft  très-mince,  d'un  blanc  ar* 
genté  &  brillant,  divifé  ï  l'orifice  de  fon  tube  eo 
quatre  découpures  planes ,  ovales,  mucronées.  Les 
niamens  font  très-  faillans  hors  de  la  corolle  \  les 
anthères  groffes ,  jaunes ,  ovales. 

Cette  phnte  croît  dans  l'Orient.  (  V.f  in  kerb. 
JuflT.  ).  Elle  a  fleuri  au  Jardin  des  Plantes  en  l'an  9. 

29.  Plantain  fcirpoïde.  Plantago  fcirpoida* 
Lam. 

Plantago  foliis  linearibus  ,  longijpmis ,  trinerviis , 
nudis  ;fcapo  tereti  ,  fpicâ  ovatâ,  Lam.  Illuftr.  Gêner. 

pag.  }42.  n®.  1681. 

Ce  plantain  a  prefque  l'afpeâ  d'un  fcirpus  ,  par 
fes  feuilles  très-longues ,  graminiformes  5  par  fou 
épi  ramaflë  &  fes  braâées  écailleufes. 

Sts  feuilles  fortent  en  grand  nombre  du  collet 
de  la  racine  5  elles  font  étroites ,  linéaires ,  aiguës  « 
glabres ,  ftriées ,  marquées  de  trois  ou  cinq  ner- 
vures ,  longues  de  douze  â  quinze  pouces ,  larges 
de  deux  ou  trois  lignes.  Les  hampes  font  cylindri- 

3ues,  i  peine  auffi  longues  que  les  feuilles,  point 
riées ,  un  peu  pubefcentes ,  chargées  de  quelques 
poils  rares,  très-fins  ,  couchés.  L'épi  eft  court , 
ovale,  obtus  }  les  bradées  concaves  ,  membra- 
neufes,  (èches  ;  les  ftyles  fort  longs,  un  peu  pu- 
befcens ,  &  rendent  l'epi  comme  barbu. 

Je  foupçonne  aue  l'Efpagne  eft  le  lieu  natal  de 
cette  plante.  Je  rai  vue  dans  l'herbier  d'Ifnard  , 
indiquée  des  montagnes  de  ce  royaume.  {K.f.in 
àerb.  Juû.) 

I 

50.  Plantain  i  feuilles  de  gramen.  Plantago 

graminea,  Lam. 

Plantago  foliis  linearibus  ,  fiibnudis  ,  rmotijfSmi 
dentatis  ifoapo  urui  ,  hirfoto  sfpicis  eylindricis.  Lam . 
lUuftr.Geoer.  pag-Hi-n""- 1%-— i^.Fior.ftanç. 
vol.  2.  pag.  jii.  n**.  35 j.  X.~   : 

J    Plantago  angufiifolia.  Dod.  Pempt.  le.  pag.  108. 

Plantago  alpina ,  folio  angufio ,  longo  &  nigricanti. 
Tourn.  Inft.  R.  H.  1x7. 

plantago  gramineo  folio  ,  major  &  minor.  Id. 

;  Cette  plante  paroît  tenir  le  milieu  entre  le  pïan^ 
tago  alpina  &  le  maritima  ,•  il  fe  rapprodie  davan- 
tage de  ce  dernier ,  dont  il  fe  diftingue  par  fes 
feuiUes  planes  &  non  charnues  ni  à  demi-cylindri- 
ques. ' 

Ses  racinesfont  épaiffes,  fibceufes ,  &  produifen^ 
uagr^d  nombre  de.feuilles  loogues,  fort  étroites, 
allez  dures,  hnéaires ,  aiguës ,  garnies  de  quelque» 
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paib^rtres  ^  marquées  à  kurs  b^s  de  dents  tirés- 
écartées  j  i  peine  fenfibles. 

.   Da  milieu  de  ces  feuilles  s'élèvent  phifieurs  banv 

Ïts  blutes  de  cinq  à  fix  pouces ,  cylindriques  «  point 
riées ,  velues  y  terminées  pas  des  épis  d'environ 
un  pouce  de  long  &  plus ,  cylindriques.  Les  brac- 
tées font  un  peu  pubefcentes  5  la  corolle  divifée 
i  Ton  orifice  en  quatre  découpures  ovales. 

■ 

On  trouve  cette  plante  fur  les  montagnes  &  dans 
hs  lieux  maritimes  des  départemens  méridienaux 
de  la  France.  :^  (  K. /.  ) 

31.  PiAMTAiN  a  fleurs  écartées.  P/ofUtffo/v/Mota. 
Lam. 

Plantagofoliis  linidri-ianceoUtis,  integru  ,  nudis^ 
hûfi  lajuuis  }  fpicis  longis  ,  glabris:  flortius  remotis. 
Lam.  IlIuQr.  Gêner,  pag.  341 .  n^.  1674. 

•  Ses  feuilles  font  longues ,  étroites ,  très-entières^ 
très-  glabres  3  linéaires  «  lancéolées  ^  longues  de  près 
de  fix  pouces  fur  quatre  à  cinq  lignes  de  kvge  ^  à 
cinq  nervures  enveloppées  à  leur  bafe  par  un  duvet 
roiiflatre  3  un  peu  rétréciesen  pétiole.  Leurs  hampes 
font  finement  flriées,  anguleufes,  roides,  un  peu 
comprimées ,  glabres^  luifantes ,  longues  de  douze 
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2  leurs  bords .  prefque  glabres.  La  corolle  fis  di^- 
vife  à  fon  ocincç  en  quatre  découpures  ovales.. 

Cette  plante  croît  dans  l^s  Alpes  »  fur  les  mon- 
taignes  &  dans  les  environs  deMontpeliier.  (  f^.f 
in  herh.  Bofc.  ) 

^  -    * 

53.  Plaktain  ï  tête  arrondie.  Plamago  fpfu-' 

roctphala, 

PJantago  fiyiUs  ovato^ldnctoJatis y  faihtrfiaîi , 
planis  i  fcapo  vUiofo ,  fpicâ  fitigMofd*  (  N.  ) 

Cette  efpèce  paroît  tenir  le  milieu  entre  le  plan- 
'  tago  aufralis  &  le  momana ,  fi  toutefois  elte  n'elt 
pas  une  variété  de  ce  dernier  «<  dont  elle  diffère  par 
fes  feuilles  beaucoup  plus  courtes  y  &  par  fes  épis 
glabres  :  on  la  difiingue  dupiamago  auftmiis  i  fes 
feuilles  velues  ^  &  i  fes  épis  'plus  arrondis  y  plus 
courts.  '  •"-     • 

Ses  racines.foct  dures,  épaiflTeSj^trës-lanugî- 
neufèsà  leur  colleta  où  croiiïeiù  des  feuilles  nom-. 
.  breufes  y  difpoféès  en  rofecté ,  ovales ,  lancéolées , 
,  aiguës  3  longues  d'un  ou  deux  pouces  ^  à  cinq  ntr* 
<  vutes;  Il  s'errélève  des  hampes  molles  y  herba- 
.  cées  5  point  ftriées  y  velues ^  terminées  par  des  épis 
courts,  ordinairement  en  téte^atrondie,  quelque- 


â  quinze  pouces,  dont  Tépî  occupe  plus  d'un  tiers,     f^j,  ^^  peu  alongée^  compéfés  de  ftw*  ferrées  , 

Celui-ci  efi  fort  grêle  >  glabœ  »  comoofié  de  fleurs 
toutes  écartées  les  unes  des  autres  «donc  les  brac- 
tées font  glabres  y  plus  courtes  que  les  calices  y 
élargies  a  leur  bafe  y  rétrécies  vers  leur  fommet. 
Les  folioles  calicinales  font  brunes  ,  un  peu  aiguë!^ 
uès-glabres. 

Cette  efpèce  a  été  l'ecueillie  par  Sohnefat  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  (  Kfin  hcrb.  Lam.  ) 


31.  Plautain  de  montagne.  Plàntago  mon- 

tana,  Lam. 

•  * 

Planêag»  foliis  linearlhus  ypiîofis;  fcapo  tercti ,  Ar>- 
fiaoy  fpicâ  ovatdy  villofâ,  Lam.  JUullr.  Gen.  p.  341  • 
n-*.  1670.  '  ;      ' 

Piantago  mùnfpcHenfis.  Bern.  JuSIeu. 

PUtntago  angttfifolïa  y  aipina.l  h'^ivAi.  Hift.  3.' 
pag.  5c6. 

Ses  racines  font  longues,  fufiformes,  chargées 
dans  toute  leur  longueur  d'un  grand  nombre  de 
chevelus  courts,  garnies  i  leur  collet  de  feuilles 
feffiles,  Iméàires,  aiguës  ^longues  de  fix  pouces  « 
fur  trois  li^fies- de  l^rgèi  Criées ,  d'un  vert  foncé, 
cOtttertes  de  ^oils  dfftans,  Jqngs  &  très-finsr.  La 
hadipe  èft  droite ,  tyifndj|;ique  j  i  peine  ftriée  y 
velue  dans  toute  fa  longueur  >  terminée  par  un 
épi  court,  ovale,  urt-peu  épais,  velu.  Les  brac- 
tées font  larges,  velues,  ciliées  à  leur  fômmet,'' 
fouveot >igues^  alongées.  Les:f9lioles  calicinales 
ont  no^  |^me.^;e(5^a'^ll>ku)^re9.mettbraneuibs 


munies  de  brades*  prefque  'planes' 5  ^ noiriltres , 
obcufes^  aia&qoe  le5»foHoles  calicinailes.  Les  éu- 
mines  font  peu  faillantes. 

Sette  plante  efi  cultivée  au  Jardin  du  Muféum 
ifloire  naturelle  d^  Paris.  (  K.  v.).  .     . . 

34.  Pl ANTAm  i  épi  petiéhé.  Plantàgo  ntuanx. 

Piantago  fubcauiefcens  j^  foliis  lanceolato-acutis  , 
hirfktisf  jpi(^ifukniaanttytàpitatây  bra^tismcmbra- 

naceiSy  Untâ  nigrd  notatis,  (  N.  ) 

-  .   .  . 

Cette  plante  eft  petite*,  4es  racines  dures  :  fet 
feuilles,  longueA«i'«apo.uce  &.demi ,  fur  trois  lignes . 
;d0  large,  Ipnt  .lancéolées,  très-aiguës,  hériSees 
de  poills  blanchâtres  ^  entières,  les  unes  radicales^ 
'd'autres  portées  quelquefois  fur  une  efpèce  de 
*.tige  courte ,  au'on  pourroit  foupçonner  n'être 
qu'une  racine  ttolonifère.  Ses  hampes  font  pref- 
que filiformes,  cylindriques,  chargées  de  que!^ 
ques  poils  rares,  très-fins 3  au  moins  une  fois  plus 
longues  que  les  feuilles,  &  tenninées  par  un. épi 
court  en  tête  3  un  peu  ovale,  très-fouvent  penchéj 
compofé  de  fleurs  ferrées.  Les  braâées  font  larges  j 
un  peu  concaves»  obtufes  y  luifantes,  membraneu- 
fes ,  d'un  blanc  argenté^  marquéesd'une  ligne  noire 
dans  leur  milieu.  Les  folioles  calicinales,  de  même 
forme,  mais  un  peu  plus  étroites ,  font  ciliées  fur 
leur  dos.  La  corolle  a  un  tube  courtj  &  fe  divifo 
à  fon  orifice  en 'quatre  découpures  ovales.  La 
capfule  contient  trois  à  quatre  femences  affer  for- 
tes y  noirâtres  ^  ovaks  y  comprimées* 
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-  Celte  erpèce  croit  luturellement  dint Ibs  envi- 
rons de  Malaga^  en  Efpagne.  (  V.f.  inktrh.  Lam.) 

)f.  Plantain  i  feuiUes  chariiues.  P/ohu^ 

carnofa*  Lam.  j 

Plantage  folits  lanceolato-Unearihus  ^  concavU, 
fiàccuUntis  ^ptthffcentihus  ;  Jcapo  urtti,  ktrfuto.  Lacn. 
Uluftr.  Gen.  pag.  $41 .  n''.  16-71, 

4  Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  le  plan- 
tage maritima  ;.  mais  Ces  feuilles  font  bien  plus  lar- 
gts>  velues  &  ciliées  ^  ainfi  que  Tes  hampes. 

Les  rKÎneâi  fpnt  ëpaiffes  »  garnies  à  leur  collet 
d'un  duvet  royaux.  Les  feuilles  engatneht  la  bafe 
des  hampes  par  une  large  membrane  glabre  & 
mince  >  &  paroiflent  prefque  diltiquées  :  elles  font 
linéaires,  lancéolées  ^  obtufes,  un  oeu  concaves 
à  leur  face  fupérieù:ej  épaifles,  charnues  «  pu* 
befcentes>  ciliées  à  leurs  bords  >  marquées  de 
trois  nervures ,  longues  xf  environ  fit  pouces,  fur 
quatre  lignes  au  moins  de  largeur. 

Du  centre  de  ces  feuilles  s'élèvent  plufieurs 
hampes  roides^  cylindriques»  point  ftriées,  blan<- 
châtres  j  pubefoemes  dans  toute  leur  longueur , 
pîus  longues  que. les  feuilles  d'environ  un  tiers» 
terminées' par  des  épis  étroits»  cylindriques^  à 
fleurs  tràs-iei;fëes  ^  dont  les  brââées  &  le  calice 
font  légérenient  pubefcbns»  concaves  j  obtus  »^  les 
fiylcs  droits»  longs  &  velus. 

On  trouve  cette  olante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  (  ^.  /  '«  Af r^.  Lam.  y 

36,  Plant Am  maritioie.  Pùmtago  maritima, 

Linn. 

Planraga  foliii  fymi^cylindractis  >  inttgerrimis  j. 
bafi  lanatis  ;  fcapo  tered.  Lînn.  Sy&.  Plant,  vol.  l. 
pag.  }iz.  —  Flor.  Suec.  pag.  117.  13}.  r-  (Eder. 
Fior.-  Dan*  tab.  24}.  «^  Pollich.  PalL  n°.  161.  — 
Roth,  Germ.  L  61.  IL  171.  —  Hoflfm.  Germ.  |j. 
---  Dcsfont.  Flor.  atl.  voL  i.  pag.  i}8.  ^^Poir. 
Voyag.  en  Barb.  vol.  u  pag.  113.—-  Lam.  Illuflr. 
Gen.-voJ.  i.  pag.  340.*  n**.  14573:. 

Plantago  fcapo  fpiêoto  ;  foUis  lînearibus  ,  fuhtùs 
convexis,  Flor.  Lappon.  6$.  —  Lobel.  Obfervat. 

*  Plantago  maritima  major-,  Unuifolià  ,■  Toum.  Infl. 
R.  H*  127.  ... 

■  Plantago  marina.  Lob-  le.  J06.  —  N^ofiÇ  Oxpiv 
Hiû.  3.  Sl.  8.  tab.  17.  fig.  34.         '      /     jr     - 

Coronopus  maritima  major.  C.  Bauh.  Pin.  190* 

plantago  (  maritime)  y  fa/Us  tamofis ,  fuhilato^ 
limtarihtiS  ,  intfgris  i  fcàjfo  minntim  pubcralo ,  pahe 
ineunfitii^;Jf^çà,cylin4^av<ài  bra^eis  bnvUfUS ,,pè'^  1 

t^i/i's.  Michaux., J'IJor.  a«neciCvV0l>vt>     ,  •  1 
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A.  Coronoptu  maritimus  nofiras.  S.  Bauh.  Htft.  }• 
pag.  jii.  icon. 

Plantago  (  dentata  )  »  fbliis  lanceolatis  »  camofis  , 
planiufcutis  ,  glahns  ^  tricofiatis,  lùnc  indi  àtntatis) 
dentiàus  ramofis  »  terttiufadis  ;  fcapo  ttreti.  Roth* 
Germ.  L  61.  —  Id.  II.  17J.  —  Hofim.  Germ.  53. 

Coronopus  maritimus  roftus.  Morif.  Hifi.  3.  S-  8. 
tab.  17.  fig.  3j. 

B.  Eadem  »  minima  ^  foliis  fUiformihiu  ^  fuhcylin* 
dricis.  (N.) 

Plantago  (  /uncoides  )  , fbliis  lineariius  »  ang^fiis  , 
nudis^  faèdintatis  ;  foapo  urtti  »  pubtfctntt  i  fpicâ 
ovato'oblongâ.   Lam.  Ulufir.  Gêner,  pag.  342. 
'  n«.  1683. 

Des  feuilles  longues  «  charnues»  fort  étroites» 
quelquefois  prefqu'à  demi-cylindriques  &  rare- 
ment dentées»  garnie^  à  leur  bafe  d'un  duvet  fore 
épais  »  un  épi  dcnfe  »  glabre,  ordinairement  aflei 
court»  aideront  a  diitinguer  cette  efpèce. 

Ses  racines  font  droites»  charnues»  point  ra- 
meufes»  brunâtres  s  elles  poufiènt  de  leur  collet 
un  grand  nombre  de  feuilles  très-glabres» feffiles^ 
fubulées»  charnues,  fouventà  demi-cylindriouesj 
d^autres  fois  un  peu  plus  larges ,  entières  à  leurs 
bords»  élargies  à  leur  bafe»  où  elles  (ont  entou- 
rées d*ttn  duvet  tomonteux  &  de  couleur  roofle^ 
réunies  en  gazon  »  &  longues  de  deux  â  quatre 
pouces.  De  leur  centre  s'élèvent  plufieurs  hampes 
cylindriques^  glabres  oupubefcemes»  fars  ftries» 
hautes  de  douze  à  quinze  pouces  »  terminées  par 
des  épî^.aiTcz  grêles»  très-ferrés»  longs  d'un  à 
deux  pouces >  glabres^  com)>ofés  de  fleurs  munies 
de  braâées  t>vales»  concaves»  un  peu  aiguës ^  ver- 
dâtres  dans  leur  milieu»  membraneuies  fur  leurs 
bords»  qui  prennent  quelquefois  une  teinte  pur- 
purine vers  leur  fommet.  Le  calice  a  fes  quatre 
foholes  à  peu  près  fen^Uables  aux  braâées  »  qui 
fe  terminent  fouvent  par  une  pointe  courte^  très- 
aigle.  La  corolle  eft  (eche,  d'un  blanc-fale » divi- 
fée  a  fon  orifice  en  quatre  découpures  ovales» 
prefque  lancéolées»  aiguës  »  rabattues  en  dehors. 
Les  étaoïines  ont  leurs  filamens  capillaires  »  longs» 
terminés  par  des  anthères  jaunâtres»  à  deux  lobes. 
Le  pittii  efl  long»  pubefcent. 

La  plante  mentionnée  par  M.  Lamarck  »  dans 
fes  VUftrations  des  Genres  »  fous  le  nom  deplantétg^ 
juncoides,  &  recueillie  par  Gommer  fon,  dans  les 
terres  magellanî(iues  »  eit  fi  femblable  à  cette  va» 
Vtété»  que  je  n'ai  pu  la  regarder  comme  une  efpèce 
différente  :  feulement  l'épi  eft  un  peu  plus  courte 
plus  épais  i  les  braâées  &  les  calices  a*une  coia^ 
leur  brune  plus  foncée  s  les  feuilles  paroiflent  peu 
cbaruMes. 

Cetve  plante  eft  ^et  commune  fur  \ei  bords 
de  la  mer  »  m  France  »  ett  Afriqoe  j  &c.  f  (  FI  v.) 
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Bfle  offiw  quelques  variétés  :  qiioh|a'8(re«  géni'^ 
ralement  les  remlles  n'aseiit  point  de  dents  s  leurs 
bords ,  on  ep  rencontre  cependant  avec  ce  carac- 
tère 3  telle  eft  la  variété  A  y  dont  Roth  a  fait  une 
efpèce  qu'il  a  nommée  pUtniago  deutata, 

Tai  trouvé  la  vatiévé  B  fur  la  grève  do  mont 
Saint-Michel ,  dans  la  ci-devant  Normandie  :  fcs 
feuilles  ibfir  très-étroites^  filifonnes,  prefque  cy- 
lindriques ^  chemues  ;  fes  hampes  n^ont  guère  plus 
de  deux  pouces  $  tes  épis  font  très-gréles&  courts. 

37.  Plantain  des  Alpes.  ^Ptmuago  afyina. 
Linn. 

Pùuuago  foiiis  Utttan^UfUêolatis  ^  craffinfculis , 
fubnudis  ;  fcapo  tereti ,  hirfuto  ^  fpicd  ohlongà^  Lam. 
Illuftr.  Gen«  vol.  i.  pag.  541.  n*.  1671. 

Piantago  fhliis  lineanbus  ^  plants  ^  fiapo  tereti» 
kiffiao^  fpicâ  oblongâ^  trtBâ.  Linn.  Syft.  Pl.)nt. 
vol.  I.  paç.  311.  —  Boccon.  Muf.  2.  pag.  ix.  - — 
Gaiel.  Sibir.  4.  p.  71.  —  Jacq.  Hort.  ub.  125. 

Plantago  fbiîis  limariinu  ^  planis  ;  Jpicâ  cylind'i- 
câ.  Hall.  Helv.  n^.  657. 

Holofieum  kirfutum  y  nigricans,  Bauh.  Pin.  190. 

Holoficum  firiâiffimo  folio  minus  ^  &C.  Moiif. 
Oxon.  Hiil.  3.  $.  o.  tab.  16.  fig.  30. 

Plantago  anguftifblia  aipina,  Morif.  Oxon.  Hiil. 
}.  $.  8.  tab.  16.  fig.  II. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à  fes  bradées  noirâ- 
tres fur  le  dos«  à  fes  feuilles  un  peu  épaifles^  li- 
néaires, planes^  lancéolées;  à  (es  tiges  velues  : 
elle  a  quelques  rapports  avec  le  plantago  .ma- 
riiîma. 

Ses  racines  font  dures  »  épaifles^  peu  rameufes^ 
garnies  de  chevelus;  elles  produifent  des  tiges 
Dombreufes^  cylindriques  >  point  ftriées^  velues  j 
&  dont  les  poils  fins  ôc  blanchâtres  font  écartés 
de  la  tige.  Les  feuilles,  difpofées  en  gazon  épais^ 
font  toutes  radicales,  étroites^  linéaires ^  un  peu 
graflès,  lancéolées^  aiguës ,  très-velues  dans  leur 
jeunefle  ,  beaucoup  moins  en  vieilliflant  i  entières^ 
garnies  d'un  duvet  tomenteux^  &  élargies  à  leur 
bafe.  La  hampe  fe  terAiine  par  un  épi  court  ^  oblong, 
cylindrique^  fort  ferré  :  cet  épi  eft  compofé  de 
fleurs  garnies  de  braâées  courtes  ^  ovales  ^  obtu- 
fes,  membraueafes «  prefque  planes;  leur  milieu 
eft  plus  épais  ^  &  marqué  fou  vent  d'une  large  bande 
d'un  brun  noirâtre. 

Leur  calice  eft  divifé  en  quatre  folioles  larges  ^ 
obtufes  y  membraneufes  «  très-minces ,  plus  courtes 
que  les  braâées.  La  corolle  eft  petite  :  fon  tube 
eft  à  peine  faillant  hors  du  calice  ;  il  fe  divife  en 
quatre  découpures  ovales  ^  prefqu*ôbtufes^i  demi- 
ouvertes  ^  blanches  &  tranfparentes.  Les  étamines 
•oc  leurs  filamens  prolonges  bers  de  la  corolle  ; 
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ils  fil  tennîfient  par  des  anthères  petites  &  jau« 
oâtres.  Le  piftil  eli  droit  »  un  peu  pubefcenr ,  pref- 
que de  la  longueur  des  filamens.  Le  fruit  aâtVe'uf>e 
.capfale  bl^ncnâire^  ovale^  obtufe  à  fan  fommet> 
s'ouvrant  tranfverfalement^  &  contenant  envirc^ 
deux  femences  brunes^  oblongues  &  un  peu  conv 
pri<kées. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes ,  en  France  » 
en  Suifle  ^  en  Allemagne  :  elle  varie  beaucoup 
dans  le^  propot  tions  de  fa  grandeur  ;  elle  n*a  guère 
qu'un  â  trois  pouces  de  haut  dans  les  monugnes  : 
cultivée  dans  les  jardins  ^  elle  devient  deux  8e 
trois  fois  plus  grande  &  plus  forte.  if(  Kv.) 

j8.  Plantain  ferpentin.  Plantago  firpentina. 

Plantago  foTtis  angufiiffimis  y  fuhidat'is  ,  nudis  ; 
fpitâ  oblongâ;  braBtis  apicefuhulatis^(^N.) 

Plantago  foliis  lineariè^f  y  anguJHSy  canaliadatis y 
fubhiifiais  ;  fpicâ  cylindncâ  ;  hroBtis  fubulatis  y  co- 
roUâ  longionbus.  Lam.  lUufir.  Gen.  vol.  i.  p.  345. 
n^.  1686. 

Plantago  (  ferpentina  )  y  filiis  fubulatis  «  nudis  ; 
fpicâ  oblongâ.  Vill.  Plant,  du  Dauph.  voL  2.  p.  304. 

Plantago  (  recurvata  ) ,  faliis  linearibus ,  canali^ 
culatis  y  recurvatisy  nudis.  ?  Linn.  Mant.  2.  p.  198. 

Plantago  (xtïCuty^ttz)  y  foliis  lineari-fubulazis , 
canaliculatls  ,  ncurvatis  ,  punSatis  y  denticulatis  ^ 
fcapo  urtti.  ?  Murray.  Comment.  Gœtt.  1780. 
pag.  19.  ub.  6. 

Holofieum  fifiSlfimo  folio  majus.  C.  Bauh.  Pitt. 
X90. 

Plantago  mollis  y  five  holofieum,  firiÔifflmo  folio  ^y 
&c.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  $.  8.  tab.  16.  fig.  27. 

Coronopus  fylvefirisy  pveferpentinaMatthioli.  Lob. 
Icon.  439.  —  Dodon.  Pempt.  109. 

Son  port  approche  du  plantago  maritima  ;  mais 
il  en  diffère  par  la  forme  des  braâées,  par  fes 
épis  plus  grêles  y  par  fes  feuilles  plus  étroites  8c 

non  dentées. 

^\ 

Sa  racine  eft  épaiffe  ;  fes  feuilles  longues  y  étroi- 
tes >  linéaires,  glabres  ou  prefque  glabres,  fine- 
ment ftriées ,  un  peu  canaliculées  »  un  peu  rudes  & 
entières  â  leurs  Dords ,  fubulées  à  leur  fommet  y 
longues  d'environ  fix  pouces  «  fouvent  recourbées 
en  dehors  «  ou  tortillées  &  â  replis  finueux.  La 
hampe  eft  prefqu*une  fois  auffi  longue  que  les 
feuilles ,  peu  ftriée ,  terminée  par  un  épi  cylin- 
drique «  peu  épais,  à  peine  pubefcent. 

Les  fleurs  font  ferrées ,  munies  chacune  d'une 
braâée  ovale,  fubulée  à  fon  fommet,  prefqu'uria 
fois  plus  longue  que  le  calice ,  légèrement  pubeF- 
cente.  Les  folioles  calicinales  font  blanchâtres  ^ 
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membraneufes  ,  obtufes.  La  corolle  eft  patt  ce  j 
(èçht  j  divifée  à  fon  orifice  en  quatre  découpures 
ovales,  aiguës.  Les  filarnens  des  écamines^  ainfi 
que  les  piftils ,  font  une  fois  plus  lonp  que  la 
corolle. 

Le  plantago  ncurvata  de  Linné  paroit  ne  point 
différer  de  cette  efpèce  ,  ainfi  que  le  plantago  in- 
curvata  de  Murray ,  qui  en  eft  une  variété  remar- 
quable par  fes  feuilles  denticulées. 

Cette  plante  croit  en  France  ^  en  Italie  »  en  Ef- 
pagne  :  on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  ©(r./) 

39.  Plantain  fubiilé.  PUntago  fuhulata.  Linn. 

Plantago  foliis  fitiformi-fubulatis^firiatis  jfuhhir' 
futis  ;  fpicâ  oblongâ  ;  braBtis  ovatis  ,  corollâ  hrevio- 
ribus.  Lam, Illuftr.  Gêner,  vol.  i .  pag.  ;4) . n^.  1687. 

Plantago  foliis  fubulaiit ,  triquetris  ,  ftriatis  ,  /c  j- 
bris ifiapotereti.Ùnu» Spec. Plant,  vol.  i.  pag.  166. 
—  Desfont.  Flor.atl.  vol.  i.  pag.  138. — Roy.Lugd. 
Bat.  401.  —  Hoffm.  Germ.  55. 

Plantago  foliis  triangulari-prifmaticis,  Guettard. 
Stamp.  vol.  2.  pag.  418. 

Holofieumfiriâijpmo  folio  ,  minus.  C.  Bauh,  Pin. 
181. 

Plantago  gramineo  folio  ,  minor,  Tourn.  Inft.R. 
Herb.  1Z7. 

Serpentaria  omnium  mini  ma.  Lob.  Te.  439.  — 
Gérard.  Hift.416.  le— •  J.  Bauh.Hift.3.pag.  f  ii. 
le.  —  Morif.  Hifi.  3.  §•  8.  tab.  17.  fig.  29. 

A .  Coronopus  maritimus  Rainaudeti,  J.  Bauh.  Hift. 
511.  le.  — Desf.  L.  C. 

Plantago  maritima ,  minima,  gramineo  foâo  ri- 
gido.  Tourn.  Inft.  R.  H.  127. 

B.  Eadem  ,  foliis  longioribus  ,  vix  refexis. 

plantago  mollis ,  five  holofteum  Uve  majtlienft*  C. 
Bauh.  Pin.  181.  —  Morif.  Hifi.  3.  §.  5.  tab.  17. 
iîg.  28. 

Coronopus Jiveferpentinaminor,  Ger.  Hîft.  426. 

Coronopi  &  fedi  montani  média  planta  maffilien- 
Jium,  Lob.  le.  438. 

Cetra  plante  croît  conftamment  en  gazons  ferrés 
&  touJus.  Les  racines  ,  ainfi  que  les  principales 
liges ,  (ont  épaiffcs ,  prefque  ligneufcs ,  tortueufes^ 
rabougries  :  il  s'en  élève  des  rameaux  nomfereyx , 
très^courts  ,  qui  portent  vers  leur  extrémité  des 
fifcicules  de  reuilles  très- courtes,  roides  >  très- 
étroites  ,  filiformes,  aiguës,  fubulées,  fouvent  re- 
courbées en  dehors  ,  glabres  ,  quelquefois  un  peu 
vt  lues ,  ftriées ,  très-entières.  Lahampe  eil  courte^ 
nuisplus  lopgue  que  les  feuilles  j  pubt-fcente,  cy- 
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limhrique  ^  terminée  par  un  épi  glabre  «  ovale  j 
oblong. 

Chaque  fleur  eft  n^unie  d'une  braâée  épaifle , 
ovale,  prefau'obtufe^  plus  courte  que  la  corolle» 
aflez  femblable  aux  folioles  calieinales.  La^corolle 
efi  divifée  en  quatre  découpures  ovales  &  courtes. 

Cette  efpèce  varie  félonies  localités.  St%  feuilles 
font  quelquefois  prefque  droites  j  trois  &  quatre 
fois  plus  longues ,  à  peine  réfléchies  en  dehors , 
comme  dans  la  variété  B  :  elles  font  très-élargies 
&  comme  imbriquées  à  leur  bafe. 

On  rencontre  cette  plante  fur  les  c6tes  mari- 
times ,  dans  les  départemens  méridionaux  de  la 
France ,  en  Espagne ,  en  Barbarie ,  dans  les  lieux 
fablonneux.  :f  (  Kl  v.  ) 

* 

40.  Plantain  queue  de  fooris.  Plantago  myo* 
furos.  Lam. 

Plantago  foliis  lineari  -  lanceolatis  ,  trirurviis  , 
glabris  ;  fcapo  tereti  ,  fubpilofo  ;  fpicâ  cylindraceâ, 
Lam.  Illuftr.  Gcner.  pag.  342.  n°.  1682. 

Cette  plante ,  telle  que  îe  l'ai  obfervée  dans 
l'herbier  de  M.  Lamarck ,  eft  fort  petite  ^  ayant  i 
peine  quatre  pouces  de  haut.  Elle  a  le  port  du  myo- 
furus  minimus ,  furtout  par  la  forme  de  fes  feuilles^ 
qui  font  étroites  ,  lancéolées  »  très -glabres  ,  un 
peu  ol^tufes ,  minces ,  marquées  de  trois  nervures 
peu  fenfibks ,  rétrécies  en  un  long  pétiole. 

La  hampe ,  plus  courte  que  les  feuiljes  ^  eA  ten- 
dre ,  filiforme  ,  ftriée  ,  chargée  de  que^ues  poils 
rares  y  terminée  par  un  épi  grêle ,  cylindrique  «  un 
peu  rétréci  à  fon  fommet ,  long  à  peine  d'un  pouce, 
garni  de  fleurs  ferrées ,  celles  du  bas  un  peu  écar- 
tées, prefque  glabres;  les  braftées  ovales ,  obrufes, 
élargies  â  leur  bafe  ;  les  folioles  calieinales  un  peu 
plus  étroites;  la  corolle  faillante,  aiguë  à  fes  di- 
vifions,  rarement  ouverte. 

Cette  plante  croit  à  Monte-Video,  où  elle  9  été 
recueillie  par  Commerfon.  (  K.f  inlurb.  Lam.) 

41.  Plantain  pauciflore.  Plantago  paucijlora. 

Plantago  foliis  linearibus  ^  Uvibus  ,  fubdtntatis  y 
fpicâ  ovatâ ,  glabrâ ,  paucijlora,  Lam.  Iliuftr.  Gêner. 
pag.  342. 11^.  1684. 

Plantago  (  barbata) ,  foliis Jpatkuloio^lanceolatis, 
dentatis  ;  capitulis  fubquadrifioris,  ?  Forft.  Comment. 
Gœct.  9  pag.  25.  tab.  4. 

Plantago  barbata  ^  foliis  oblongo-lanctolazis  ^  fub- 
àentatis  «  bafi  barbatis  ;  fpicâ  globofâ  ,  quadriûorâ^  ? 
Willd.  Spec.  Plant  vol.  i.  pag.  646.  n^  18. 

A.  Eadem  y  câjpitiius 'brevioribus  ^  CubuncialiBus, 

id.L.c.  :  •  ■■■  ■  ^ 

C'eft  une  jolie  petite  efpècf  ^  lemarquableparle 

peti 
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petit  nombre  de  Tes  fleurs^  de  trois  à  cino  fut  chaque 
épi.  Elle  varie  beaucoup  dans  fa  grandeur  ^  quoi- 
qu'en  général  peu  élevée. 

Ses  racines  font  épaiiTes  j  charnues ,  chargées 
d'un  duvet  foyeux  &  rouflatre  à  leur  collet ,  d'où 
fortent  des  feuilles  très-lifTes  ^  linéaires ,  aiguës  ^ 
marquées  de  trois  nervures  &  de  quelaues  dents 
rares  3  à  peine  rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe  » 
où  elles  s'élargiflent  en  gaine  membraneufe. 

Les  hampes  font  glabres  ,  filiformes ,  menues , 
i  peine  de^a  longueur  des  feuilles ,  terminées  par 
un  petit  épi  un  peu  ovale ,  compofé  de  deux  â  cinq 
fleurs  au  plus  ^  très-glabres.  Les  braâées  font  min- 
ces^ ovales  j  élargies  >tranfparentes  3  obtufes^  plus 
courtesque  les  calices^  qui  leur  reflemblent^  &c  ren- 
ieraient le  tube  de  la  corolle  ;  celle-ci  fe  divife  à 
fon  orifice  en  quatre  découpures  aiguës ,  réfléchies 
en  dehors. 

Commerfon  a  recueilli  cette  plante  dans  les 
terres  Biagellaniques.  (  K./.za  heré.  Lam.)  La  va- 
riété A  croie  en  petites  touffes  à  feuilles  bien  plus 
counes^  cette  plante  ayant  â  peine  un  pouce  de 
haut. 

Forfter  nous  a  donné  la  defcription  d'une  efpèce 
qu'il  a  recueillie  i  la  terre  de  Feu  ^  &  que  je  foup- 
çonne  être  la  même  que  celle-ci. 

41.  Plantaih  glomérulé.  Plantago  giomerata. 

PUntagofiiiis  linearibus  ^  angufiîfimis  ^  villo/b^ 
àliatis  ifcapo  fUiformi,  fuhpubtfcerue  ^  fpicâ  pauci" 
fiorâ  y  gùherrimd.  (N.) 

Ce  plantain  eft  remarquable  par  fa  petitefle  j 
ayant  à  peine  deux  pouces  de  haut.  Ses  racines 
font  courtes ,  menues  «  fibreufes  j  elles  pouffent  des 
feuilles  linéaires^  très-étroites,  un  peu  velues,  ci- 
liées i  leurs  bords  :  de  leur  centre  s'élèvent  plu- 
fieurs hampes  filiformes^  un  peu  pubefcentes^  à 
peine  auflli  longues  que  les  feuilles ,  terminées  par 
un  épi  glomérulé  ,  glabre  >  compoCé  de  quatre  ï 
fix  fleurs.  Les  braâees  font  larges^  tranfparentes  ^ 
membraneufes  «  blanchâtres ,  obtufes  ;  les  folioles 
calicinales  un  peu  plus  étroites;  elles  enveloppent 
des  capfules  auez  groffes  j  ovales  ,  aiguës. 

Cette  plante  croit  naturellement  à  Tile  de  Té- 
nériflè,  où  elle  a  été  recueillie  par  Ledru.  (F.f. 
in  kifh.  Desfont.  ) 

«  4  *  #  FtuiUts  dentées  ou  divijees  en  cornes  de  cerf. 


4).  Plantain  corne  de  cerf.  Plantago  corono^ 
pns,  Linn. 

Plantago /oiiis  linearibus ,  pinnatO'-dentatis  «  hif" 
pidis  ;  fcapis  teretibus  ^  afcendentibus.  Lam.  Illufir. 

Geoer.  vol.  i.  pag.  541.  n*.  1^78. 

Plantago  foUis  linearibus  »  dentatis  ;  fcapo  ureti^ 
ique»  Tome  ¥"• 
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Linn.  Spec.  Plant .  vol.  i .  pag.  1 66.  —  (Eder.  Flor. 
Dan.  tab.  Z72.  —  Bergeret.  Phytogr.  i.  pag.  ijf. 
le.  —  Roth.  Germ.L  61.  II.  17A.— Hoffm.  Germ. 
53.  —  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  ijo.  — 
Poiret.  Voyag.  en  Barb.  vol.  t.  pag.  i  \y  —  Lam. 
Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  3io.n^.  35;.  VIL- 

Plantago  foliis  fukhirfutis  ,  fcmi-^pinnatis  y  pinnis 
rarisy  lanceolatis.  Hall.  Helv.  n^.638. 

Plantago  foliis  linearibus  ypinnato-dentatis*  Hort. 
Cliff.  37.  —  Flor.  Suec.  116. 134*  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  401.  •—  Dalib.  Paris.  50. 

Coronopus  kortenfis,  C.  Bauh.  Pin.  190.-— Tourn. 
Infi.R.Herb.  128. 

Coronopus.  Fufch.  Hift.  449.  le.  —  Tragus.  99. 
le.  —  Tabem.  101.  le.  —  uamer.  Epit.  176.  le. 

—  Matth.  Comm.  383.  le.  —  Black?^.  tab.  460.  -^ 
H.  Eyfier.  /EStiv.  7.  pag.  8.  fig.  j. 

Cornu  cervinum.  Lobel.  le.  437.  —  Gérard.  Hifl. 
417.  le. 

Herba  ficlla  ^  five  cornu  cervinum.  Dod.  Pempt. 
109.  le. 

Plantago  ceratopkyllos ,  five  coronopus  hirCutus  j 
kortenfis.  Morif.  Oxon.  Hift.  3 .  $.  8. tab.  17.  ng.  3 1* 

Coronopus  ^five  cornu  cervinum  vulgd  ^  fpicâ  plan^ 
taginis.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  509.  le. 

A.  Eadem  ^  foliis  latijpmis ,  brevioribus.  (N.) 

Plantago  coronopus  ,  diBa  mariiima,  brevi  latoque 
yWfo.Pluk.  Almag.  zo;.  fig.  f. — Gouan.  Illuftr.  6. 

—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  118. 

Coronopus  prochyta.  Col.  Ecphr.  i.  pag.  aj8- 

Plantago  dentibusfoliorum  minoribus  ^  crebrioribus» 
Lam.  Illuftr.  Gêner,  n^.  1^78.  var.  y. 

B.  Plantago  (  columnae  )  ,  foliis  bipinnatis ,  bafi 
lanatis  s  foUoUs  confiuentibus  ,  fummis  auriculatis  ^ 
fcapo  tereti.  Gouan.  Ilhiftr.  é. 

Coronopus  maritimus^  minimus.  f  Bauh.  Pin.  191. 

—  Prodr.  98. 

Coronopus  neapoiitanus  ^  tenuifolius.  ?  Column. 
Ecphr.  IJ3. 

Plantago  foliis  bipianatifidis^fpicispralongis.  Lam. 
Illuftr.  G^ner.  n*.  1678.  var.  fi. 

Plantago  (  comuti  )  ,  Jbliis  pinnatis  ,  pinnis  ina^ 
quaUbus  &  difiantibus  ;  fcapo  tereti  yfiylis  longijfmis^ 
flamentis  breviffimis.  Jacq.  Mifcell.  vol.  2.  pag.  351* 

—  Id.  le.  Rar.  vol  i.  tao.  27. 

Cette  plante  eft  une  des  efpèces  de  ce  genre  » 
qui  offrent  le  plus  grand  nombre  de  variétés ,  tel- 
lement qu'il  ferott  impoflfible  de  les  fignaler.  Nous 
nous  fommes  bornés  à  préfenter  les  plus  frappantes^ 
mais  on  conçoit  qu'Udoit  y  en  avoirbeaucoup  d'ia- 

Ccc 
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temiédxaires  ^  ^ui  les  rcipprochent  i  un  te)  foint , 
-que  le  caraâèce  que  nous  leur  afllgooAs  s'évmouic 
peu  à  peu  Elle  v«cic ,  par  fa  grjnéeur ^  dans  toutes 
fcs  pattks  $  par  f€S  (Quilles  ^  qui  font  long4ie$  , 
courtes  »  larges ,  étroines^  velues  ou  preA^ue  gla« 
bres  y  légéremcRC  dentées  ov  profohaémeoc  inct- 
fées  ^  &  même  pinnatifides;  les  épis  font  courts  & 
grêles  3  d*autres  fdfs  fort  longs  ,  plus  ou  moins 
épais.  Malgré  ces  vatiëtés ,  tecte  plante  coniêtve 
tolijotrs  fes  c^raâères  (î>é^qttes  ^  par  fes  feuilies 
velues  ou  ciliées^  divifeiÂS  à  leurs  bords  en  cornes' 
de  cerfs  P^r  fes  èp's  cylindrtquas  •  fcrrés  »  carac- 
tères auxquels  on  peut  ajouter  des  bradées  fubu- 
léés  ^  des  cdfces  ciMés  plus  oti  tnôins  ver^  lerur 
fommet^  &  les  feuilles  radicales  couchées  turtette 
&  di(pofées  en  refeice» 

Ses  ncitit^  fdAt  presque  fiififbtti^es  ^  èpaiflês ,  I 
peine  nitieufès  ^  brunes  9t  dâtes*^  elks  produifent 
un  très-grand  nombre  de  f^uîlh»  Toutes  radicales  , 
étendues  fat  cerre  &  jamais  kedrefféc'ci  ellet  (bnt 
linéaires  «  plus  ou  moins  larges ,  d'un  à  quatre  & 
cinq  pouces  de  long  ^  n'ayant  de  bien  faillant  que 
h  nervure  du  milieu  :  elles  tbnt  plifs  ouniobs  ve- 
lues ,  toutes  cilie'es  i  leurs  bords  ,  aiguës  à  leur 
focnraec  ^  rétrécîes  à  leur  baft  ^  un  pétiole  plane^ 
trè£ -élargi  a  fon  înfertian  tiu  basdes  tiges  ^  &  qnd^^ 

Îiuefois  fans  duvet  tomenteux.  Les  hampes  ou  tiges 
ofii  cylindriques ,  couchées  tcrmme  les  fenîlles  , 
&  fouvent  redttlTées  ,  vehies  d»is  toute  leur  ten- 
guevr ,  plus  particuliérenient  i  leurjpartie  fupé- 
rieure  j  les  poils  font  d'un  blanc  rouflatre  »  appli- 
qués contre  les  tiges. 

Cesh^mpesfoutienBent  un  épicyKndriquej  très- 
ferré  y  d'un  à  huit  pouces  de  long  :  les  fleurs ,  pla- 
cées for  un  rachrs  pubefcent  »  font  toutes  tnnnies 
de  braâétrs  fouvent  pubefcentes ,  élargies  à  leur 
bafe  i  qui  fe  twrminent  par  une  longue  pointe  fu^ 
bulée  3  plus  longue  que  les  calices  «  faillaiite  & 
icirtée  en  fartùt  de  fpitia^.  Le  calice  eft  cômpofé 
de  quatre  folioles  larges  <,  obtufrs  >  membranei^, 
à  peine  concaves  >  cÙîées  à  leunsbordsottfi.Aplr<> 
ment  vers  leur  fommet ,  qu.  Iqu^fois  un  peu  pu- 
befcentes en  dehors.  La  co-^ol  e  ^e  divife  àl^orifice 
de  fon  tube  en  quatre  découpures  ovales  j  un  peu 
otxofes  y  d'an  )>lanc4ale  ,  treveriëes  longitodtna- 
lement  par  une  nervure  rouflatre.  Les  étamînes  ^ 
faillantes  en  dehors  ,  portent  des  anthères  aflfez 
^'rôïTes  ,  prefqu'ovales ,  i  deux  lobes.  Le  Fruit  eft 
une  capfule  biiocUljire ,  contenant  dans  chaque 
l^gt  quatre  (bmefloes  petite  8c  «ngukufes. 

t.a  Variété  Â  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
courtes 3  larges»  fouvent  â  dentelures  plus  nom- 
breufes ,  plus  ou  moins  profondes  5  fes  épis  font 
coures  y  épais  \  les  calices  font  très-veius  &  les  poils 
^es  cils  p4Qs  lc«tigs  que  dans  les  autres  variétés  ^ 
iespt)inte6  (ùbulées  delsbraâées^'faiUuntes  prePi)ue 
4a  double  fut  les  jewies  épis  >  les  font  paroîtie 
«otbme  hériâëes  ^'épioe^.  le  Yù  *Ottvée  en  Bar-. 
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b^irie ,  fur  les  bords  de  la  mer-  Elit  ctovt  «tt(S  dsms 
les  déparcemens  Tnérkl:onauic  de  la  France. 

La  variété  B  ,  oppofée  à  la  précédente  •  a  les 
feuiHts  longuts  ,  étroites  $  ieurs  dents  font  pro- 
fondément incifées)  bn^iKS ,  inégales >  8t  rendent 
les  feuilles  pfcfçiue  pinnatifidet  :  l«s  cits  qui  lus 
bordent ,  foiK  roides ,  nombreux  5  les  épts  font  fort 
longs ,  &  leurs  braâëest(4s*atgoës  dt  iûiliuntesi  ieu 
étamines  plus  courtes  q«ie  les  ftf  les.  Cette  voriéué 
croit  également  en  barbarie  &  en  France. 

Exoepeé  les  deux  vuriétéi  cfoe  nous  venu»  4t 
cker  >  <pÀ  font  moiot  tépandoss  >  cetue  uloute  crok 
parcoot  en  France ,  en  Itafie  »  en  Amque  ,  Scu 
dMisleKterroÎDS  fecs  âr  fur  les  peloufes.  ËUeefiiio 
peu  plus  rare  dans  les  contrées  fe(matrfooifes.Oo 
U  trouve  uux  ^envîrons  €ie  Paris. 

Dn  attribue  à  cette  plante  les  mêmes  propriétés 
qu'aux  plantains  communs ,  &  dont  nous  avons 
parlé  i  l'arfidedu  piMntago  w^Pr.Sn  feuiHcu  piai- 
(èm  nde^  aux  chèvres  &  au&  mouvons.  Autrefois 
èli  les  mangeuit  un  fuiade^  mais  Iturécreté  eo  a 
lubuté  :  oD  n'en  faÂt  oujeutd'tmi  aucun  uibgu  > 
quoiqu'elles  puiifent  être  fubftituées  i  celles  diA 
autres  planoiins  dans  leur  eoiploi  en  médecine. 

44.  PlAI^TAlï^'Cn  fcie.  PlanU{go  fifrann.UjiDm 

Plantago  foUii  lanccoiads  ^  quinquenerviis  ^  den^' 
tat0-firfa4is  ;  fisp^  un  fi*  Lînn.  Sptc.  EMant.  vuL  i. 
pag.  166.  —  Lam.  Illuiir.  Gen.  vol.  i*  P^g-  i40. 
n*.  167;.  —  Hoflhi.  Gertfi.  j).  —  WiHd.  Spfec. 
Phnt.  roi.  I.  pag.  64S. 


Plantago  apuia ,  lacinîatd ,  J>uthofa .  Col .  Ecphr.  I  • 

pag.  258.  Icon.  —Motif.  Oxon.  Hift.  J.pag.  itSo. 
S.  8  tab.  ï6.  fig.  19. 

Plantago  an^ijkifùUà^ftrruîay  hkfpakica.  Barrel*. 
tab^.  749^  ^bfqu€fian.  — Sha^".  Specim.  n^.4S^» 

« 

Plantago  angufi'ftflîa  yfirratay  hifpaUr^.  C.fouh^ 
Pin.  189.  —  N^aill.  Herb. 

Plantage  angufiîfoiià  ^  attera.  Cluf.  Ctlr.l^oftv  ^f. 

PUntàgo  ferraria,  Desfônt.  Flor.  âtlatit.  vol,  t. 
p.  1 59.  —  Poir.  Voyag.  eh  Barb.  vol.  a.  p.  1 1  j. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  épis  rnès* 
longs,  étroits  j  par  fes  tiges  velues,  fes  feuille* 
longues^  d'une  largeur  médiocre^  à  cinq  ner- 
vures,  &  munies  à  leurs  bords  de  dents  très-droi- 
tes, longues,  lancéolées }  caraâères  par  lefqueU 
elle  diffère  du  pktntagtfgntcf^  Poir.  &  du  piantaga 
alopecuroides  Lam. ,  efpèces  avec  lefquelles  elle  a 
treaucoup  de  rapport. 

Ses  racines  font  épaîffes ,  prefque  frutefcentes  , 

S)înt  rtmeufes .  inonies  feulement  de  quelques 
amens  capillaires  :  il  s^élève  de  leur  collet  wa 
grand  nombre  de  tiges ,  la  plupart  un  peu  cour- 
bées à  leur  partie  ioféitoufe  »  droites.^  cfUattfi- 
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fues ,  pohtRïléeSy  couvertes  dans  tonte  leur  lon- 
gueur de  poils  courts^  grîdtres^ couchés 5  longues 
de  huit  à  dix  pouces.  Les  feuilles  font  ûombreufes, 
dfibofées  en  gazon ^  lancéolées^  aiguës^  toutes 
radicales  >  tnarquées  de  cinq  nervures  longitudi- 
nales, a  peine  velues,  longues  decinqàfix  pou- 
ces, larges  de  quatre  à  cinq  lignes,  dentées  à  leurs 
bords  en  dents  de fcie^ étroites,  prefque  linédres, 
fubulées,  droites,  longues  de  deux  lignes  envi- 
ron :  ces  feuilles  fe  rétrécirent  à  leur  bafe  en  un 
pétiole  afflez  court ,  plane ,  élargi ,  dont  l'extré- 
mité  inférieure  eft  inférée  dans  un  duvet  tomen- 
teux  &  rouffiitre. 

Les  hampes  font  terminées  par  un  très-long  épi 
g;réle,  plus  épais  dans  (a  jeunefle,  qui  s'alonge 
confidérablement  i  Tépoque  de  la  maturité,  & 
ofifre  alors  c]uelques  fleurs  écartées ,  furtout  â  fa. 

i)artie  inférieure  $  il  a  huit  à  dix  pouces  de  long  : 
es  fleurs  qui  le  compofent  font  légèrement  pu- 
befcemes,  nuinies  de  bradées  concaves,  un  peu 
élargies  «  ovales,  obtufes,  membraneufes  &  i'ua 
Ûanc  rouflacre  à  leurs  bords.  Les  diviûons  du  ca- 
lice ont  À  peu  près  les  mêmes  caraâeres  $  mais 
elles  font  plus  étroites»  auflG  longues.  La  corolle 
eft  tabulée  i  elle  fe  divife  â  l'orifice  de  fou  tube 
enouatre  découpures  aflex  petites, aiguës, (èches 
&  d'un  blanc-fale.  Les  filamens  des  étamines  font- 
très-fins^  longs  &  pendans.  L'ovaire  eft  arrondi, 
fnrmonté  d'un  {lyle  plus  court  que  les  étamines^ 
capillaice&  pubeCcenc.  La  capfule  eft  ovale,  obtufe» 
bilooilaire. 

Cette  belle  efpèce  croit  dans  les  lieux  un  peu 
humides  &  ombragés,  fur  les  côtes  de  Barbarie, 
dans  les  environs.  d'Alger;  elle  eft  également 
abondante  dans  le  pays  habité  par  les  Zulmis,  non 
loin  du  bafiton  de  France,  où  je  l'ai  recueillie,  uf 

45.  Pt  ANTAiN  queue  de  renard.  Planeago  alo- 
pecuroides,  Lam. 

Plantaga  JbUis  lintarihus  ,  prâlongis  ,  ciliatîs  , 
fupertù  rarîur  dtniatis  ;  fpîcîs  longfjpmis  «  braSeis 
fubulatts  ^  oalictbus  apice  cilîatis.  (  N.  ) 

Plantago  foliis  linearibus ,  anguftis ,  raritcr  deu" 
tatis  ,  hifpidis}  fcapo  têreù  ,.  ere&o ,  prdûugo.  Lam. 
Uluftr.  6en.  vol.  i.  pag.  }4i.  n®.  1^79. 

TUmago  ftrrarîa.  Var.  Poiret.  Voyag.  en  ftnrb. 
YoL  2.  p.  113. 

Cette  plante  parott  tenir  te  milfeu  entre  Xtplan- 
tago  coronopas  &  le  ptanuigo  ftrraria  Linn. ,  8r  (e 
trouve  Ajr  fa  l^e  de  démarcation  qui  fépare  ces 
deux  efpèces  :  on  la  difiingue  i  fes  fêuiRes  étroites 
Qff  loogMes,  à  fes  lonp  épis  cylindriques,. nuisis 
de  bradées  fubotées;  i  la  longueur  de  fes  ban^s 
êr  à  fes  calices  légéf  egieni  ciliés  vers  leur  fommec. 

Ses  racines  font  dures,  pretque  ligaeufes^  r  iF 
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s'en  élève  plufieurs  tiges  roides ,  cylindriques , 
rudes  au  toucher,  couvertes  de  poils  blaocbâxres  , 
courts,  très 'fins,  épars,  la  plupart  couchés ,  quel- 
oues-uns  écartés  des  tiges,  qui  ont  de  quinze  à 
dix-huit  pouces  de  haut.  Les  feuilles  font  toutes 
radicales ,  longues  de  fix  à  fept  pouces ,  larges  â 
peine  de  deux  lignes,  linéaires,  aiguës,  légère- 
ment velues,  ciliées  à  leurs  bords,  munies,  par- 
ticulièrement vers  leur  fommet ,  de  dents  rares , 
aifez  longues ,  redreiSées ,  arguës  :  ces  feuilles  fe 
rétréciifent  en  un  pétiole  d'environ  un  tiers  plus 
court  qu'elles,  élargi  &*  nu  à  fa  bafe.  Une  ner- 
vure blanchâtre  en  defibus  les  traverfe  dans  toute 
leur  longueur. 

Des  épis  cylindriques ,  longs  prefque  de  quatre 
pouces ,  étroits  &  obtus  ,  terminent  les  hampes  ; 
ils  reffemblent  beaucoup  à  ceux  de  Xalop^cums 
ûgrefth  Linn.  Chaque  fleur  eft. garnie  i  fa. bafe 
d'une  braâée  lancéolée ,  élargie  i  fa  bafe ,  &  qui 
fe  termine  en  alêne  à  foR  fommet  i  plus  Ipngue 
que  les  calices  :  ceux-ci  ont  leurs  folioles  ovales , 
obtufes ,  rouflitres ,  membraneufes,  légèrement 
ciliées  à  leurs  bords.  La  corolle  fe  divife. à  foii 
tube  en  quatre  découptires  ovales ,  ï  peine  aiguës, 
ouvertes ,  (eches  &  a  un  blanc-fale.  Les  étamines 
ont  leurs  filamens  très-fins  &  longs  i  le  piftil  eft 
pubefcent ,  phis  court  que  les  filamens. 

J'ai  trouvé  cette  plante  dans  les  prés  un  peu 
humides  &  fablonneux  de  la  Barbarie ,  au  pays  des 
Zulmis.  Ctft  à  tort  que  je  Pavois  confonoue  avec 
le  piantggo  ferf^ria  dans  mon  Vovage  :  elle  fleurit 
au  printems  &  uâe  partie  de  Tété.  (V.  v.  ) 


4Ô.  Plantain  i  groflies  racines.  Pijmago  «u- 
cretkk^,  Ponr. 

Plantage  foliis  fpathulatîs  ,  ferratis  ^  Jubnadîs; 
fpkâ  cylatéûd.  Potcet.  V(^ag.  en  &icb.-vol.  1. 

W- 1  H- 

Plantage  {mtCTOxhvui) y  folHs Ipathnlatts ,  in" 
cifij^dêntatis  y  dintibus  imbricatisy  mucrmiatis  ;  fcapo 
tireti,pilûf(KYM»  Symbol.  1.  pag.  }i. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  648.  n  .  zz. 

Piamàfo  (  maererhf  za)  ^foUisfpûthutati^^  fkptnté 
ferratis;Jcap&  êeretiy  ki/fma  ;  fpicâ  cylmdriiâ^  Lam* 

IHuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  341.  n*.  1677. 

Plantaga  (  crithmoides  ) ,  kirfuta  ;  foliis  fpathw- 
lotis ,  carnefis^  dintatisj^fionbux  dease  Jpicatis,  Des- 
font. Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  140. 

Coronopus  ficulus  y  frutîcofas  y  platyphyllos,  Boc- 

coft.  Sic.  pag.  ja  tab.  i  J-  fig.  1.  —  M«rif.X)xQn. 
Hift.  3.  §.  S.  pag.  161.  tab.  17.  fig.  36. 

Cette  pfvite  eft  encore  vue  ée  ces  efpèces  qti 
otit  des  rappof  tsavec  lepUntago  cawnepuSyÇmwui 
p€r  l«urs  épis imbriaués&  leurs  bradées fttbulées; 
I  mais  elle  a  des  cavaaèces^qot  l^ei  Çk^tmt,  teiks 

Ceci; 
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Juedes  feuilles  fpatulées^  des  épis  beaucoup  plus 
pais,  &c. 

Elle  fe  fait  remarquer  par  la  groffeur  de  fes  ra- 
cines^ prefque  ligneufes»  tortueufes  &c  velues  à 
leur  partie  Cupéiieure.  Les  feuilles^  toutes  radi- 
cales ^  font  couchées  par  terre  ^  en  rofette  ;  elles 
font  couues,  épaifles  ^  un  peu  charnues,  prefque 
glabres ,  velues  &  ciliées  à  leurs  bords ,  particu- 
lièrement vers  la  bafe^  élargies  en  forme  de  fpa- 
tule  à  leur  fommec ,  étroites  &  rétrécies  en  pé- 
tiole à  leur  partie  inférieure^  munies  à  leurs  bords 
fupérieurs  de  dents  aiguës  >  écartées.  Ces  feuilles 
font  longues  i  peine  de  deux  pouces ,  &  inférées 
dans  un  duvet  très*épais  de  poils  blanchâtres. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  plufieurs  han- 
pes  cylindriques  j  un  peu  arquées ,  écatcées,  fans 
nries ,  velues  dans  toute  leur  longueur ,  hautes 
d'envhon  fix  pouces^  terminées  par  des  épis  fort 
épais 4  velus,  imbriqués  ^  longs  de  deux  i  trois 
pouces  j  obtus  &  mucronés  par  la  faillie  de  la 

Cinte  des  braâées  :  celles-ci  (ont  membraneulès  ^ 
ges,  concaves  i  leur  bafe»  velues,  ciliées  à 
leurs  bords ,  envelop(>ant  chaaue  fleur  j  &  fe 
terminant  par  une  pointe  roide,  fubulée,  plus 
longue  que  les  fleurs.  Les  calices  fe  divifent  en 

auatre  folioles  larges  ,  ovales  ,  obtufeSj  épaiilès 
c  rouflitres  dans  leur  milieu  >  velues j  membra- 
peufes  &  ciliées  à  leurs  bords.  Les  corolles  font 
rouflâtres^  munies  d'un  tube  court,  qui  fe  partage 
à  fon  orifice  en  quatre  découpures  ovales ,  prefque 
obtufeSj  glabres  &  courtes.  Les  étamines  ont  des 
filamens  longs,  très-fins,  qui  fupportent  des  an- 
thères fort  petites.  Le  flyle  eft  plus  cotîrt ,  un  peu 
pubefcent }  la  capfule  en  ovale ,  biloculaire ,  & 
contient  des  femeoces  très- petites,  brunes  j  pref- 
que globuleufes. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  cites  de  Bar- 
barie, dans  les  plaines  de  la  Mazoule^  non  loin 
àa  baftion  de  France.  ^  (  K^  v.  ) 

Elle  a  auf&  fes  variétés ,  comme  la  plupart  des 
efpèces  de  ce  genre  :  on  la  trouve  fort  petite  ^  fes 
hampes  ayant  a  peine  deux  pouces  de  hauteur,  en 
y  comprenant  Tepi.  Les  feuilles  ont  une  grandeur 
f  elative.  Quelquefois,  aulieu  d'être  fpatulées,  elles 
font  prefque  bnéaires ,  fans  élargiflement  fenfible 
i  leur  fommet  :  les  dents  font  auâî  plus  profondes. 
Cette  variété  de  feuilles  s'obferve  fouvent  fur  la 
même  plante  $  mais  elle  conferve  d'ailleurs  fes 
autres  caraâères. 

47.  Plantain  de  La^nge.  Piàntûgo  LâJUn^L 
Jacq. 

Plantago/biiisliiuanhus^piUiraatisifiapo  ureti, 
fpicâ  ovatâ;  braBU  carinMis  ^  mtmhranMctis.  Jacq. 
HorL  tab.  126.  —  Laefling.  Iter.  la^.  —  Lam. 
Uluflr.  Gea.  vol.  i.  pag.  343.  v!".  168S. 
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PUntago  mûrina.  Petiv.  Herb.  3.  fig«  9.  —  Kai- 
AngL  }.  pag.  31J. 

Quels  que  foient  les  rapports  que  cette  plante 
puilTe  avoir  avec  le  plantage  coronopiu  par  fon 
faciès ,  on  la  diftinguera  toujours  par  des  carac- 
tères qui  lui  font  particuliers,  tels  que  des  brac- 
tées paviculaires ,  des  calices  aigus ,  des  feuilles 
linéaires  i  dents  rares ,  un  épi  court  &  ovale. 

Ses  racines  font  grêles ,  droites,  divifées  en  plu- 
fieurs branches  éparfes,  flexueufes  &  prefque  ca- 
pillaires. Du  milieu  d'un  duvet  blanchâtre  &  très- 
tin  s'élèvent  un  grand  nombre  de  feuilles  radicales^ 
difpofées  en  eazon  ^  &  point  couchées ,  quelques- 
unes  exceptées  :  elles  font  linéaires ,  longues  àe 
trois  à  Quatre  pouces ,  pubefcente^  8r blanchi tresj 
ciliées  oc  légéreçtient  denticolées  à  leurs  bords  9 
aiguës  à  leur  fommet,  f^fiiles  8r  un  peu  rétrécies 
à  leur  bafe.  Les  hampes  font  grêles ,  cylindriques* 
point  ftriées,  pubelcentes,  velues  à  leur  partie 
fupérieure ,  terminées  par  des  épis  courts ,  ovales» 
épais,  d'un  afpeâ  blanchâtre^  mélonsé  de  vert. 
Les  braâées  font  courbées  en  carène  de  leur  bafe 
i  leur  fommet,  concaves ,  obtufes ,  vertes  dans 
leur  milieu  ,  élargies  i  leurs  bords  en  une  mem* 
brane  blanche,  un  peu  pubefcentes  &  ciliées  fur 
le  dos  (glabres,  félon  Lanling  celles  font  affez  for- 
tement ciiiées  dans  les  irnlividus  cultivés  que  je 
poflfède^  g  plus  courtes  que  le  refte  de.la  fl?ur. 
Les  calices  ont  les  folioles  minces ,  blanches  ^ 
membraneufes ,  ovales ,  aiguës ,  plus  courtes  que 
le  tube  de  la  corolle  :  celui-ci  eft  étroit,  faillant» 
plus  long  que  dans  les  autres  efpèces ,  divifé  à 
fon  orifice  en  quatre  découpures  courtes,  ovales , 
à  demi-ouvertes,  un  peu  aiguës,  d'un  blanc  rouf- 
nitre.  Les  étamines  font  à  peine  faillantes  hors  de 
la  corolle  ;  les  anthères  petites ,  le  flyle  plus  long 
que  les  filamens  ^  droit  &  pubefcent.  Le  fruit  eft 
une  capfule  brune ,  prefque  noire ,  ovale ,  poin- 
tue, un  peu  comprimée,  garnie  latéralement  vers 
fon  fommet  d'une  membrane  ailée  ^  courte  >  laté- 
rale ,  d'un  brun  foncé. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne,  fur  les  collines 
&  fur  les  bords  des  chemins  :  on  la  cultive  aa 
Jardin  des  Plantes.  Q  {,F.v.) 

f.  1. Tiges  feuillées.  {PfylUum.) 

48.  Plantain  à  gaines.  PUntago  vaginata. 
Vent. 

PUntago  foliis  ovatp^  UnceeUtis  j  dentieuUtis  , 
nervofis  ;  cauU  fruticofo  ,  fimplici ,  vagînato  ;  fpicts 
tcretthus^  longifimi  peduncuUth*  Venteiut.  Jard.  de 
Cels.  pag.  19.  tab.  19. 

La  hauteur  de  cette  plante^  fes  tiges  ligneufes^ 
environnées  nar  les  gaines  perfiftantes  des  pé- 
tioles ,  la  diflinguent  parfaitement  de  toutes  Ces 
congénères. 
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Ses  racines  font  noirâtres ,  pivotantes  y  fibreu- 
fes  :  il  s'en  élève  une  tige  hutefcente ,  haute  de 

Suacre  à  cin(}  pieds  ^  cylindiique,  fimple^  feuiliée 
ans  fa  partie  fupérieure^  revêtue  à  fa  partie  in- 
férieure par  les  gaines  perfiftantes  des  pétioUs; 
garnie  de  feuilles  droites,  alternes,  très-rappro- 
chées,  péciolées,  fe  prolongeant  par  leurs  bords 
fur  le  pétiole}  ovales,  lancéolées ,  pointues ,  mu- 
nies de  quelques  dents  écartées  «  nervenfes,  par- 
femées  de  poils  peu  apparens ,  légèrement  con- 
caves ,  d'un  vert  toncé ,  de  la  longueur  de  ia  tige> 
larges  d'environ  trois  pouces.  Leurs  pétioles  font 
convexes  &  ftriés  en  dehors ,  creu(es  en  dedans 
par  un  large  fillon ,  pubefcens ,  dilatés  &  engai- 
nant la  tige  j  d'abord  fcarieux  fur  les  bords  de  leur 
bafe  j  enfuite  lanugineux ,  du  tiers  de  la  longueur 
des  Kuilles.  Les  épis  font  portés  fur  de  longs  pé*- 
doncttles,  fe  développant  fuccefiivement ,  d'abord 
ovales ,  puis  cylindriques  «  obtus ,  ferrés  ,  longs 
de  deux  à  trois  pouces ,  très  •  velus  ,  Temblables 
aux  épis  du  plantago  lagopus ,  mais  bien  plus  longs. 
Les  pN^doncules  font  axiUùres,  droits  ^  foUtaires, 
cvlitîdriques ,  fiUonnés  ,  parferoés  de  pdls  blan- 
cnâtces  &  couchés ,  longs  d'environ  deux  pieds. 

Les  fleurs  font  très- rapprochées,  munies  cha. 
cune  d'une  braâée ,  s'épanouifl'ant  fuccelSvement 
par  zones  :  ces  braâées  font  droites,  oblongues, 
prefou'obtufes ,  membraneufes ,  luilantes  &  fca- 
rieules  fur  leurs  bords,  oinii  qu'à  leur  fommet, 
velues  en  dehors  ,  de  la  longueur  des  fleurs»  per- 
fiftantes.  Le  calice  eft  compofé  de  quatre  folioles 
femblables  aux  braâées.  La  corolle  eft  d'une  feule 
pièce,  membraneufe,  luifante,  tubulée,  refler- 
rée  à  fon  orifice ,  divifée  à  fon  limbe  en  quatre 
découpures  alternes  avec  les  folioles  du  caice, 
d'abord  droites,  enfuite  très-onvertes ,  ovales  & 

Îointues  :  elle  contient  quatre  éumines  inférées 
fa  bafe ,  &  qppofées  aux  dtvifions  de  fon  limbe  $ 
elles  font  munies  de  filamens  très- longs,  capil- 
laires ,  plies  lorfque  le  limbe  n'efi  pas  encore  ou- 
vert, droits  lorfque  la  fleur  eft  épanouie ,  réfléchis 
après  la  fécondation  :  ils  fupportent  des  anthères 
vacillantes  ,  ovales ,  aiguës ,  échancrées  à  leur 
bafe ^  comprimées,  d'un  jaune  de  foufre.  L'ovaire 
eft  lifle ,  globuleux ,  furmonté  d*un  ftyle  filifor- 
me, de  la  longueur  des  étamines,  &  terminé  par 
im  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  extrêmement  mince, 
recouverte  par  le  tube  de  la  corolle,  à  une  feule 
loge  s'ottvrant  tranfverfalement ,  &  ne  conte- 
nant qu'une  feule  femenc^  oblongue ,  luifante  , 
de  couleur  cendrée ,  &  fiUoni^ée  longitudinale- 
xnent  fur  une  de  fes  faces. 

Cette  plante  eft  un  fous  -  arbrifleau  qui  a  été 
découvert  dans  la  Mauritanie  par  le  citoyen  Brouf- 
fonnet ,  cultivé  dans  le  jardin  du  citoyen  Cels 
eo  Tan  7.  Il  fleurit  toute  Tannée,  ic  pafle  Thiver 
dans  l'orangerie.  Le  citoyen  Yenteoat  eft  le  pre- 
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mier  qui  l'ait  déciite  &  figurée.  I7  (  K*  /I  inheri. 
Desfonc.  miffam  a  Brouftbnnet  ex  Canariis,  ) 

49.  Plantain  amplexicaule.  Plantago  am^ 
pUxicaulis,  Cavan^ 

Plantago  caule  ereBo ,  fimpHci  ;  foliîs  ianceolatis^ 
fubcarnofis  ,  inugtrrimis  ,  amplexicauliéus  ;  capita- 
lisfuhovatîs.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  (Jjo. 

Plantago  caule  brevi  ;  foliis  lanceolatis  ,  amplexi^ 
caulibus  ,  pHofis  ;  floribus  fpicatis  ;  peduncûlis  axilUt" 
ribus  y  fpicatis.  Càyzn.  }c,  Rar.  l.  n^.  137.  tab.  izj. 

Plantago  amplexicaulis y  caule  Jimplici;  foliis  lan» 
ceolads  ,  amplexicaulibus  ,  integerrimis  ;  capitulis 
aphylUs  y  braBeis  carinatis  y  peduncuiis  caule  longio- 
nbus.  Schousb.  PI.  Maroc,  pag.  50. 

Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  le  plan-' 
tago  lagopus;  mais  fes  tiges  Éeuillées  l'en  diflin* 
guent  fufGfamment. 

Ses  tiges  font  Amples^  herbacées,  feuilléeSj 
hautes  de  deux  à  trois  pouces  ,  pileufes  i  leur 
partie  fupérieure,  garnies  de  feuilles  alternes,  lan- 
.  céolées ,  très-entières,  amplexicaules ,  â  cinq  ner- 
vures, pileufes  à  leurs  deux  faces,  aiguës  «  d'un 
demi-pouce  de  large ,  fur  trois  pouces  de  long. 
I<es  fleurs  font  difpofees  en  épis  ovales^  fupportés 
par  des  pédoncules  alternes,  axillaires,  prefque 
glabres. 

Les  fleurs  font  munies  de  braâées  ovales,  con- 
caves ,  aiguës,  carénées  en  dehors,  très-glabres  $ 
les  inférieures  plus  grandes ,  dilatées  &  membra* 
neufes  à  leurs  bords.  Le  calice  eft  à  quatre  folio- 
les égales  «  ovales  $  les  deux  extérieures  carénées  « 
ciliées  fur  leur  carène ,  à  bords  membraneux;  les 
intérieures  planes ,  glabres ,  marquées  dans  leur 
milieu  d'une  nervure  verte  &  longitudinale.  La 
corojle  eft  d'un  blanc -fate,  à  quatre  découpures 
ovales  j  aiguës  $  les  filamens  i  peine  plus  longs  que 
la  corolles  le  ftyle  plus  court <|ue  les  étanunes. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue ,  ideux  loges, 
plus  longue  que  les  braâées  ;  elle  contient  des 
lemences  folitaires  dans  chaque  loge ,  oblongues* 
très-glabres,  féparéeipar  une cloifon  libre,  épaif- 
fe,  convexe  des  deux  côtés. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne  &  dans  le  royau- 
me de  Maroc.  O 

p.  Plantain  arborefcent.  Plantago  arboref- 
cens, 

Plantago  foliis  filifbrmibus  ,  confertîs  yglaberrimis^ 
pedunculo  foliis  breviore;  capitulis  pauc^ris  y  aphyl* 
lis  ;  caule  arborefcente,  (  N.  ) 

Cette  efpèce  eft  arborefcente  ;  fes  tiges  fe  di- 
vifent  en  rameaux  brancnus  ,  durs ,  ligneux ,  in- 
formes ,  revëttis  d'une  écorce  gridtre  ,  ftriée  %  les 
jeunes  branches  font  garnies  w  fcuiliet  éparfes. 
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•vèsfjMrrée« ,  pref^tte  réunies  en  pa^iets  »  glabres , 
filiformes,  prefciae  captllatres  «  atgiës.  Les  pé- 
doncules font  axillaires  «  latéraux  &  terminaux , 
cytindriques ,  fiUformes,  phis  courts  ctue  les  feuil- 
les ,  terminées  par  un  petit  épi  capité ,  prefque 
ovale  «  glabre,  compoié  d'un  petit  nombre  de 
fleurs  (de  quatre  à  fix  au  plus)  ,  point  feuille.  Les 
bractées  Toot  brunes  ou  un  peu  blanchâtres,  lar- 
ges ,  ovales,  aiguës,  affez  ftmblables  aux  folioles 
caHcinales,  munies,  ainfi  que  les  autres  parties  de 
la  plante  >  de  quelques  poils  blancs  très-rares. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Brouffon- 
net  dais  les  ilcs  Canaries,  où  elle  croit  naturel- 
lemem.  J)  (y.f.  in  keiib.  Desfont.  ) 

Ji.  PlAKTAlMde  Genève.  Piuntaga  Gtnevenfis. 

PUntago  folîis  angufiiffimis ,  conferfs ,  ré£urvis  , 
ptduncidis  bnyieribus  ;  capitulis  apkyllis ,  giabns  ; 
coule  fruticofo,  (  N.  ) 

Ce  planta'n  a  quelques  rapports  avec  \eplantago 
arbore/cens,  &  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
p/antago  cynaps. 

Ses  tiges  &  fes  rameaux  font  durs ,  toutà-fair 
ligneux,  tortueux ,  difformes ,  garnis  fur  les  jeunes 
branches  de  feuilles  touffues ,  ferrées ,  affez  cour  • 
tes,  aiguës,  prefque  planes,  fort  étroites,  ver- 
dâtres,  glabres,  un  peu  ciliées  à  leurs  bords, 
plus  courtes  que  les  pédoncules  ,  qui  font  fili- 
formes ,  un  peu  pubefcens  ,  axillaires  ,  prefque 
wrrrmzvta ,  fupportant  des  épis  ceuf ts ,  avales , 
point  feuiâés  ,  munis  de  bradées  panachées  de 
vert ,  de  blanc,  &  un  peu  purpurines  à  leurs  bords 
ic  vers  k  fommet  i  glabres,  ovales,  concaves,  un 
fieu  ciliées  fur  la  caréné.  Les  folioles  calicinales 
en  diflftrent  p«u.  La  corolle  fe  dsvife  i  fon  orifice 
•n  quatre  découpures  étroites  «  lancéolées ,  aiguës. 

Cette  plance'aété  recueiJIi&furles  montagnes* 
dans  l:es  environs  de  Genève ,  oi  elle  aoit  natu- 
rellement. T>  (  F.  f  in  kerb,  Lam.  ) 

f  z.  Pl AUT Al»  de  Barbarie,  Plantage  afia.  Litm. 

VLmtago  cvmit  ranuxfa  ^  fruticofa  ;.  folils  lancâola-^ 
tis  ,  dematis  y  capitklis  aphyllu,  Lioo.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  168. 

Plantago  caule  fubramofo  ,  foliofo  ^  foliis  linea^ 
rîbus  ,  lanct^latis  ,  dtntatis  ;  capitulis  apkyUis,  Lam. 

IHuftc.  Gen.  voL  i.  p.  143-  o^-  ^69*.  —  Dcsfbot. 
Flor,  atl.  vol.  i.  p.  141.  —  Poir.  Voyag.  en  Bajh. 
vol..i.  pag.  116. 

.  PiotttagQ  offA.  WilL  Spec.  Phat.  vol.  x..  p»  6^%. 
n*.  5Î- 

Pfylliumfoliu  crenatis  ^  indUum.  J.  Baub.  Hift^^j . 
pag?  SM>  Icon, 
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P/yWum  annuum,Jvliis  crenatis.MoriC.  Hift.  ^« 
$.  o.  tab.  I7.  fig.  4. 

Pfyluumfoluslanceoiatu.Boccon.Sic.  8.  tab. 4* 
fig.  A.  imperfcHa, 

Cette  efpèce  a  des  racines  dures ,  ligneufes  ^ 
branchues,  defquelles  fortent  pluiîeurs  tiges  fru-t 
tefcentes ,  rameufes ,  hautes  de  cinq  à  fix  pouces  , 
&  qui  s'élèvent  quelouefois  jufqu'à  un  pied;  pu- 
befcentes,  à  écerce  blanchâtre,  cylindriques,  i 
peine  ftriées,  garnies  de  feuilles  fe(Iiies,oppofées, 
nombreufes ,  velues,  étroites,  lancéolées,  den* 
tées  &  ciliées  à  leurs  bords ,  aiguës  i  leur  fom- 
met, ftriées  dans  toute  leur  longueur.  Les  fleurs 
naiffent  fur  de  longs  pédoncules  «  de  Taiffelle  des 
feuilles  â  Textrémité  des  rameaux,  où  elles  font 
rapprochées  prefqu'en  faifceaux  ;  chaque  pédon- 
cule eft  étroit,  cylindrique j  velu,  fupportant  un 
petit  épi  globuleux  ou  un  peu  ovale,  qui  n'eft 
compoié  que  d'un  petit  nombre  de  fleurs. 

Les  braâées  font  ovales ,  un  peu  étroites ,  rudes» 
velues ,  â  peine  membraneufes  â  leurs  bords ,  un 
peu  concaves ,  aiguës,  de  la  longueur  des  folioles 
du  calice.  Celles-ci  font  prefque  planes,  marquées 
fur  leur  dos  d'une  large  nervure  verte,  pubeicen- 
tes,  membraneufes  à  leur  bord,  obtufes.  La  co- 
rolle eft  d'un  blanc-fale ,  élargie  â  la  bafe  de  fon 
tube,  un  peu  rétrécie  à  fon  orifice,  où  elle  fe 
divife  en  quatre  découpures  ovales ,  prefque  lan- 
céolées, aiguës,  contenant  des  étammes  dont  les 
filamens  font  médiocrement  prolongés.  Le  piltil 
eft  pubefcent  j  un  peu  plus  long  que  la  corolle. 

Cette  plante  fe  diftingue  de  celles  de  cette  dn 
vifion  par  fes  tiges  prefque  ligneufes,  par  fes  épis 
dëpoiurvusde  bniâées  foliacées,  &:  par  (es  feuiue» 
afiez  courtes ,  dentées  Sr  ciliées  :  elle  croît  en 
Sicile  &  en  Barbarie ,  où  je  Tai  recueillie  fur  les 
rochers  deTite  de  Tabarque  &  ailleurs,  dans  le 
royaume  de  Tums.  1>  (  r .  t»^  ^ 

5J.  ft^AKTAiN  fous-IigneuT.  PUntago  cynops, 
Linn. 


PfyUium  JMofearidîs  Vêl  imdcum ,  frUis  crtnath. 


PioMogo  catJs  ramafay,fiijfnitkÊifo  ^foSis  mugi 
rimis  yjUiformUus  yfifiàis-;  capitiftitfiibfÊ/iatts,  Lum. 
Spec.  Plant,  vol.  i*  ps^g-  i^7-  —  Mlav  Itei.  f. 
pag.  616.  —  Kniph.  (îent.  9.  n®.  78.  —  Bergeret. 
Phytogr.  I.  pag.  loj.  le.  —  Lamu  Itluftr.  Gêner, 
vol.  I.  pag.  y4}.  n**.  ré^r.  —  Desfont.  Flor.  atL 
vol.  I.  pag.  141.  — Lam. Flor.  fran£.  vol.  2. p.  zri. 
nP.  f^j.  XVI. 

Plantago  caule  iignofo,.pfofirat0;  foliis  UnmrHkmm^ 
ereàis  ;  capitulis  fubhirfuiis.  Hall.  Helv.  D*.  661^ 

PlûMogo  perennis  ,  foliis  instgenimisî  Qomk  nth^ 
"W^  a  difftifo.  Hort.  OiS.  47. 

P/yllium  fefnpervrrtfrs.  Morif.  ffiïï.  J.  pag;.l6x. 

$ê  8«tav.  17*  fi^*  !• 
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PfylUum  fnâjits  fupinum»  Toiirn.  Inft.  R.  Herb. 
ni.  -^  £a«h.ftn.  iSi.  -^  J.  Btnii.  Ht&.  ;.  p.  §  15. 

ICMl. 

PJyOium  pitnîanam  jforti ,  radîce^Unnifupinum, 
Lobel.  le.  457. 

Cette  pbme  a  ^ksltges  {>refquft  Hgneafes^  cou** 
chées  à  le  ur  bafe ,  perliftames ,  cendrées  ou  un  peu 
rougeâtr  s«  légèrement  coniptûnëes^  tortueufes , 
articulées  Ôc  f  reTqu'à  deux  angles  >  velues  dans 
toute  leur  longueur^  i  l'exception  des  anciennes 
tifies«  qinl«  font  beaucoup  moins  ;  hautes  de  liuit 
à  dix  pouces- 

Les  Quilles  naiffenc  i  chaque  articulation  ;  elles 
(bot  opérées  «  preique  connees  par  leur  bafe  élar- 
gie ^  très  -  étroites  ^  fubulées  ,  aiguës  «  velues ^ 
droites ,  entières  ou  à  peine  &  rarement  denticu- 
lées  •  ciliées  fur  leurs  bords  à  leur  partie  inférieure. 
De  l'«ffieHe  4«s  liBuîttes  for««nt  des  fiédi^ncules 
mis^  cy4indriquesA  filiformes^  velus  «  un  peu  plus 
longs  que  ia^euiltes,  ayant  environ  deux  pouces  i 
ils  font  tertflKs  par  un  épi  en  tête ,  ovale  >  l^é- 
rement  pubefcent^  garni  a  fa  bafe  de  folioles  élar- 
fgesà  feur bafe^A;  fécrëcies  en  to  fitament  Aibulé^ 
Awent  fikis  4érTg  que  l'épi  »  «qu'^n  ^ne  doit  re- 
garder que  comme  une  braaée  foliacée.  Les  mitres 
braâées  font  ovales  ^  aiguës  «  concaves  ^  un  peu 
rouflatres  dans  leur  milieu  »  membraneufes  à  leurs 
bords  ^  pubefcente^ «quelquefois  tritiécs  vers  leur 
fommet. 

1.6  calice  tti  compofé  de  quatre  SoQoles  ovales  » 
toncav es, glabres3 membraneufes j  aiguës  Se  même 
mucronée$^  marauées  fur  le  dos  d'une  forte  ner- 
vure un  peu  crénelée  :  leurs  bords  font  formés  par 
une  larse  membrane  blanchâtre  &  fort  tranma- 
rente.  Le  tube  de  la  cordfle  ^  un  peu  élargi  a  fa. 
bafe 4  eR  Taillant  3  plus  long  que.  je  calice»  divifé 
à  fon  orifice  en  quatre  découpures  très^minces  » 
blanches^  diaphanes ,  ovales ^  très-aiguës.  Les  éta** 
ittines  oitt  des  filamens  capillaires ^  longs»  portant 
des  anthères  fagittées.  Le  oifiU  a  prefque  la  Ion- 
jueur  des  étamines:  (on  ftyle  eft  comme  articulé; 
il  leur  fuccède  unecap&Je  ovak,  à  deux  toges  qui 
s'ouvrent  tranfverfaiement  «  &  ne  contiennent 
gu'ûne  feule  femenced'un  bruo«noir«  ovale,  ob- 
tufe  â  fes  deux  extrémités  ^  qoirooaplit  iaxrapacicé 
des  deux  loges. 

Cette  plante  croit  ikns  les  lieux  .incvltes  dc$ 
contrées  méridionales  de  d'Europe,  en  Barbarie  « 
dam  les  environs  d'Alger!  ^  <  r .  v, },  Elle  fe  -diT- 
tingue  du  plamago  pfyUium  Linn.  (  avec  lequel  ^Ile 
a  beaucoup  de  reâemblance^  ^  à  fes  tiges  preiaue 
Jîgoeufes  ^  i  fes  feuilles  fubulées  y  beaucoup  plus 
Ctrafc^^  ;  i  fes  è^%  mtmis  à  lent  bafe  de  4blîdles 
JoYiguest  eHe  Ti^ft  îttuaîs  tiR)tiecife  ;  quelquefois 

fts  ^ft«mt  ^olifères  8t  t^réTeHttfeft  Hie^  >ibmiei 
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brtirres.  On  lui  attribue  lestnêmes  propriétés  qu'au 
plantagopfyUium  ;  mais  l'u&ge  eu  t&  depuis  long*, 
eems  abandonné. 

54.  Plantain  fcarieux.  Plantagofqmrrofa,  Lam. 

Planta  go  caute  mmofo ,  herbaceo  jfolîis  iinearihig, 
hittgerrinris  y  cùpitulù  elongaiU  ,  foliato  -fqumnrofis» 

Lam.  liluftr.  Gêner,  vol.  i.  pagt  34}.  n*.  11^3. 

Plantago  kerbacea ,  caulibus  ramofis  y  diffufis  y  dt^ 
cumbtTuihtu;foUis  iinearibus^  intcg^rrimis;  capituUs 

Jquarrojis.  MuTtay.  Comment.  Gœtt.  1781.  p.  58. 
tab.  3. 

Plantdgo  (  ^gyptiaca  )  9  w^fc  ramofo  >  htrùucrù  , 
decumhentt  ;  foins  linearihas^  întegenimis  ;  capituHÈ 
tongï  foUofis  y  Idxis.  Jacq.  Ic.  Kar.  i;  ab.  18.  — - 
ïd,  Collea.  I.  pag.  4J. 

iCali  tertium,  Alf  in.  i£gypt«  n8. 

Kati  Agyptiatum  yfi^ihs  valdi  iongis ,  ki/fatis.  C» 
Bauh.  Pin.  28p. 

Cette  e  fpèce ,  quoique  rapprochée ,  parfon port» 
du  planntgopfydUim  ytu,  cependant  tf ès-remarquofcle 
par  la  dUpafition  de  fes^eurs.  Elles  ne  fairment  pas 
un  épi  feuille  à  fa  bafe*  mais  elles  paroiiTentoiaitrc 
quelques-unes  enfemble  dans  rainelle  des  feuilles 
{upéneutôs  irès-rapprochées  j  elles  s^longeiit  en- 
fuite  en  un  long  épi  foliacé  ;  ce  t{ui  ifarrive  pas 
toujours* 

Ses  racines  font  dures ,  tortueufes  y  te  produffent 
on  très  -  grand  ^oinibre  de  tiges  dures  .^  4>r6fque 
ligneUfei  i  leur  bafe  y  ketbacées  AXàtxx  partie  fii*- 
périeure»  cylindriques^ point flciées^  dmfëesdA 
rameaux  Yiombreux  yoppofés^  taèfrKmvetis^diAR^ 
&  formant  des  touffes  q>aifles«  fort'éfêndues^ipett 
élevées  &  même  couchées  en  partie.  Les  feuîUet 
f«nt  oppofées  >  feffiles  ,  longues,  un :peu  t^hapimes» 
cendres  «  pubefcentes^  étroites  -&  lioéaims.  Las 
fleurs  y  i  l'époque  de  k  floraifon^  iont  pnefqueca* 
ctiées  dans  Vaiflelle  ies  feuilles  lîipérienra  y  qui 
font  très^rapprochées  y  plus  'osones  y  mais  vàBk  tia 
pett  pJas  larges  que  les  autres.  A  mefiire  queit 
maturité  avance  y  ces  ibnnnités1leiiries.s'alangeiK^ 
&  préfentent  alors  un  épi  feuille  «  court,  ou  quoi* 
quefois  long  de  plus  d'un  pouce,  où  l'on  apper^ic 
les  fleurs  entièrement.  Les  braâées  des  dernières 
JSeurs  font  courtes  y  ovales  «  un  peu  épaifles  >  un 
peu  velues  &  pointues.  Les  folioles  ealicinales  font 
membraneufes,  obtufe^^  prefque  glabres.  La  co- 
rolle fe  divire  àPorifice  de  fon  tube  en  quatre  dé- 
coupures ovales  ^  très  -  aiguës  ^  blanches  «  I&ches 
&  trantparentes.  Les  étamines  ont  des  Jîlamena. 
très-Hns  y  peu  faillans  y  terminés  par  de  groffes  an- 
thères obroodes  «  cooiprimées  j  echancrées  â  leur 

bafe. 

"- 

Cette  pl«flt)5<rcSt  nstnellement  011  Egypte,  fiUé 
•ft^tthivée  au  Jardia  4cs  fUntesde  Para  ft«iW 
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leurs.  Ses  feirilles^  Rraffes^  charnues»  étroites  «  alofi- 
gées»  lui  donnent  rafpeû  d'un  kaii;  aufli  les  bota- 
ttiftes  de  Tavanc-  dernier  iiècle  lui  en  avoiem-iis 
donné  le  nom.  O  (  ^«  "v.  ) 

J'ai  vu  4  dans  l'herbier  de  Bofc  »  une  phince  d'E- 
gypte j  affez  voifine  de  celle-ci  »  annuelle ,  pubef* 
cente  ^  à  rameaux  couchés  fur  la  terre  $  fes  épis 
font  globuleux ,  capités»  feuilles  feulement  à  leur 
bafe. 

f  j.  Plantain  pucier.  Plamago pjyiûum.  Lînn. 

Plantagocauie  ramofo  ^  furbaceo  ;foliisfuhdentathy 
rtcurvatis  ;  capitulis  aphyliis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  Mg.  167. — Hort.  Upf.  28.  —  Mater,  medic. 
fî. — àrop.Cam.i.n®.  165. — Sholl.Barb.n*.  ii8. 

—  Blackv.  tab.  41 1.  —  Lud  v.  Eâ.  tab.  44.  —  Sab. 
Hort.  1.  tab.  10.  —  Dcif.  Flor.  atl.  vol.  i.  p.  140. 

—  Lam.  lUuftr.  Gencr.  vol.  i.  pag.  $45.  n**.  1689. 
— /i/.FIor.franç.  vol.i.  pag.  jia.n*.  jjj.XV. 

Plantago  eaule  ramofo.  Virid.  Cliff.  5.  —  Roy. 
Lugd.  fiac.40i. 

P/yilium  majus  ,  tre&um,  ?  Bauh.  Pin.  191.  —  J. 
Bauh.  Hift.  3.  pag.  ^13.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
128.  — -  Shav.  Specim.  n®.  494. 

PJyliium  htrba  puUcaris.  Tabern.  Icon.  145.  — 
Gérard.  Htll.  587.  le. 

PJyliium,  Tragus.  ié7.  le.  —  Matth.  Comment. 
7JJ.  le.  —  Fufch.  Hift.  888.  le. 

J'ai  vu  j  dans  l'herbier  de  M.  Desfontaines  >  un 
exemplaire  du  véritable  plantago  pfylUum  de  Linn. , 
qui  avoit  été  comparé  avec  l'herbier  de  Linné. 
L'examen  que  nous  en  avons  fait  avec  ce  favant 
prefefleur  nous  a  prouvé  que  celui  qui  croit  aux 
environs  de  Paris  fie  dans  plufieurs  autres  dépar- 
temens  de  la  France ,  ne  piouvoit  y  être  rapporté 
que  difBcillementjâr  que  c'étoit  par  erreur  qu'on 
i  avoit  jufqu'alors  regardé  comme  l'efpèce  décrite 
par  Linné  :  d'où  il  fuivoit  d'ailleurs  que  la  def- 
cription  de  ce  célèbre  naturalifte  paroiflbit  peu 
exaâe.  Nous  en  ferons  donc  une  efpèce  difiinâe 
fous  le  nom  de  plantago  annaria^  dont  l'épi  eft 
ovale  j  pubefeent  ^  feuille  ï  fa  bafe. 

Celui  dont  il  s'agit  ici  a  des  tiges  herbacées  » 
divifées  en  rameaux  nombreux  ^  diffus  «  p'us  ou 
moins  velus  ^  garnis  de  feuilles  étroites  «  linéaires  « 
ciliées  ,  prefque  glabres  »  aiguës  j  recourbées  > 
.marquées  de  quelques  dents  rares  $  les  fupérieures 
font  aflez  fouvent  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
au  même  point  d'infertion.  Les  pédoncules  font 
grêles  j  filiformes  y  pubefcens  ^  au  moins  aulB  longs 
que  les  feuilles»  terminés  par  de  petits  épis  courts, 
capités^  prefaue  elabres  «  point  feuilles  ,  munis  de . 
braâées  dont  les  deux  inférieures ,  étroites,  aiguës^ 
font  prefque  de  la  longueur  de  l'épi  &  pubefcentes; 
les  autres ,  plus  courtes  ^  ont  la  même  forme  «  mais 
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un  peu  élargies ,  vettes  »  n-iembraneufes  a  leurs 
bordsilesibliolescalicinalesleurreiremblentsleurs 
membranes  nurginales  font  plus  larges.  La  corolle 
eft  terminée  par  quatre  découpures  ovales  j  très- 
aiguës  à  leur  fommet.  • 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridionalei 
de  l'Europe.  O  (  ^./.  in  heri.  Desfont.  ) 

Obfervations.  Cette  efpèce  a  néanmoins  tant  de 
rapports  avec  la  fui  vante ,  qu'il  f  ft  difficile  de  pro- 
noncer fur  la  fynonymie  de  Linné.  Les  figures  des 
anciens  auteurs  ne  font  d'ailleurs  ni  d'une  exaâi- 
tude  afTez  rigoureufe ,  ni  aflèi  détaillées  pour  que 
l'on  puifle  fe  décider  avec  certitude.  Il  fe  pour- 
roit  encore  que  ces  deux  efpèces  ne  fufTent  réel- 
lement que  la  même,  d'un  afpeâ  un  peu  ditférent  j 
félon  fon  lieu  natal. 

56.  Plantain  des  fables.  Plantage  arwaria. 

Plantago  canle  ramofo ^  fubktrhaceo  ;  foVûs  puhef^ 
ctntihus  »  vifcidis  i  fpicis  ovatU^  comkÊâiiy  fubfo^ 
liofis.  (N.)  ^  -- 

Plantago  caulibus  erc&îs ,  herbaais  ;  folus  liante 
ribus  ypatulis;  capitulis  ovatis,,  hirfutis*  Hall.  Helv* 

Pfyllium.  Dod.  Pempt.  1 1  j.  le.  i 

Puiicaris  herba*  Lob.  le.  4} 6.  ? 

Cette  plante  j  que  nous  avons  dit  plus  haut  avoir 
été  prife  fauflement  pour  le  plantée  pJyllium  de 
Linné ,  s'en  diftingue  par  fes  épis  plus  forts  3  ovales^ 
plus  velus  >  feuilles  i  leur  baie  $  elle  a  des  racines 

Î;rêles /articulées ,  tortueufes ,  cendrées ,  prefque 
igneufes ,  fans  autre  ramification  que  des  niamens 
capillaires.  Elle  produit  un  grand  nombre  de  tiges 
hautes  de  huit  i  dix  pouces ,  rameufes  ^  diffiifes  ^ 
grêles  3  prefque  cylindriques  ^  velues  &  blanchâ- 
tres^ quelquefois  un  peu  rougdltres ,  très-feuillées. 
Les  feuilles  font  oppofées  &  même  un  peu  con- 
nées ,  longues  ,  étroites ,  linéaires  ,  un  peu  viA 
queufes  «  a  trois  nervures ,  blanchâtres  ,  velues 
particulièrement  à  leur  bafe ,  trè$-!égérement  den- 
ticulées  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fommet  ^  planes 
6c  longues  d'un  à  trois  pouces  ,  larges  d'une  ligne. 
Les  fleurs  fortent  de  l'aiffeUe  des  feuilles  ,  portées 
fur  des  pédoncules  filiformes ,  velus  «  longs  d'en- 
viron deux  pouces  ^  terminés  par  des  épis  ovales^ 
aflfez  gros»  très-ferrés  $  munies  à  leur  bafe  de  pe- 
tites folioles  étroites ,  velues ,  un  peu  élargies  i 
leur  partie  inférieure ,  alongées  en  un  filet  prefque 
capillaire  ^  de  la  longueur  &  même  fouvent  plus 
longues  que  l'épi  :  les  braâées  font  larges ,  i  peine 
aiguës  ^  velues  fur  le  dos. 

Le  calice  eft  divifé  en  quatre  folioles  prefque 
planes ,  courtes  «  obtufiss  j  pubefcentes  en  dehors^ 
roulTâtres  dans  leur  milieu  ,  élargies  à  leurs  bords 
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en  une  membrane  VB^rte  ,  ailëe»  blanchâtre.  Le 
tube  de  la  corolle  eH  rétréci  â  Ton  orifice  ,  où  il 
fe  partage  en  quatve  iobesipetits  »  érroits ,  lanoéo«- 
lés ,  d'un  bianc-fâle.  Les  étamines  font  peu  Tail- 
lantes hors  de  la  coroijie  5 ,  le  piftil  eft  droit  &  pu- 
befcent.  -        ^ 

Cette  plante  variejin  P^u.  Elle  eft  Quelquefois 
très  -  velue  &  tomehteufe  ^  d'autres  rois  elle  efi 
prefqye  glabre  :  elle  croit  dan^  les  terrains  fablon- 
neux  &ftértles  en  France  &  dans  la  plupart  des 
autres  conti^ées  de  l'Europe  ^  particulièrement  dans 
celles.du  midL  On-  la  trouvé  auffi  en  Barbarie.  O 

(r.v.)  - 

Miller  (  Vlâ.  tom,£  ,  trad,  franc.  )  dît  qu'en 
creufant  les  canaux  de,  Chelféa  ,  on  a  vu  croître 
on  grand  «onibre  de  ces  plantes  (  ou  de  refpèce 
précédente  ) ,  dont  les  femences  y'étoi;nc  certai- 
nement enfevelîes  depuis  plufieurs  iîèçles^  perfonne 
ne  fe  fouvenant  d'en  avoir  vu  aucune  auparavant 
dans  tout  le  yoifinage*rCe  fm  ^  que  l'on  a  égale- 
ment remarqué  à  fégatd  de  plufieurs  autres  plan- 
tes 4  prouve  qu'il  eft  dîes  femences  dont  la  faculté 
germinative  fe  conferve  très-long-tems  lorf* 
qu'elfes  font  â  l'abri  de  Paâion  de  l'air,  Cette  ef- 
pèce  a  y  comme  la  précédente ,  des  femences  mu- 
cilagineufes  »  recommandées  dans  la  4yflènreriç  • 
l'enrouement  »  la  puknonie.  Les  Égyptiens  .s'en 
ferrenrdans  les  fièvres  ardentes  ^  bilteùfëi  où  in- 
flammatoires. 

J7.  Plantain  i  tiges  roides.  Pldniago  flriêa. 

Plantago  emdt  ramofo  ^  kerbaceo  «  énSo  ;  fçlns 
iî/tearihus  ,  canalicidatis  ^  integerrimis  ;  cjpituiis 
4fpAy//u.Schousb.  Maroc,  pag.  55. 

PJylUam  anntutm  màjai ,  fifiih  inttgris,  Morlf. 
Oxon.  Hift.  ;.  p.  16a.  f.  8.  tab.  17.  ^  t.: 

Siiiousbdès ,  dans  faDefcription  des  plantes  du 
royaume  de  Maroc  ^  a  cru  devoir  féparer  cette 

Cante  du  plantagù  pfyUium ,  avec  laqiiélle ,  félon 
i,  on  l'avoit  confondue,  &  «'ùi^en  éffery  ref- 
lenibfe  beaucoup  :  elle  n'en  dffifère ,  félon  Cet  au- 
teur j  que  par  fes  feuilles  plus  étrortes  >  plus  lon- 
gues, c«Ditamment  entières,  capaHculées^  i  une 
leule  nervure.  Les  épis  font  pfûs  petits  &  plus 
arrondis)  les  braâées  8r  les  folioles  du  calice  plus 
épaifleSs  fnrtout  à  leur  fommet.  Le  même  auteur 

apporte >a  cette  plante-,  outre  la  fy'nonymie  de 
orifoil ,  cette  de  Baukin ,  Pin.  dé  Dodonèè ,  flt 
4e  TûUmsktùntaruu  y  que  nous  iivons  cirée  aux 
espèces  précédentes.  EU-elle  réellement  une  ef- 
pece  difiinâe  du  planta^  pJylHum  f  L. 

Ses  tigps  ont  environ  un  pied  de  haut^  elles  fe 
ramifient  ^reique  dès  leur  oafe ,  &  font  garnies 
de  feuilles  un  peu  charnues ,  recouibées  en  de^ 
hors ,  larges  d'une  ligne,  longues  de  trois  pouces$ 
les  inférieures 4 4>ppofées;  les  fupérieures,temées 
4>u  qûatemées.  Les  pédoncules  (ont  axillaires»  de 
Buaaiqui»  Tome  V* 
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U  longueur  de:s  feuilles,. terminées  pVr  des  épis 
ovales,  munis  de  bradées  concaves,  étargies  à 
leur  bârç^  épa^fl^s,  obtufes  X  leur  fommet.  Les 
folioles  du  calice  font  oblongues,  obtufes,  mem- 
braneu^s  à  leurs  bords  j  les  corolles  à  quatre  dir 
yifions  aîgaè's,  oblqngues  $  lés  filamens  couleur  de 
pourpre ,  &  le  ftyle  rougeâtre. 

■ 

Cette  plante  eroit  aut  environs 'de  Mogador  & 
ailleurs  ;  elle  eft  vifqueuft,  &  pubefceme.  O 
(T.  y;  i«Arr*.  Desfont.);     '  ' 

Obfervations.  Je  (bupçonne  les  trois  efpèces  pré^ 
cédentes  de  n'être  que  àts  variétés  de  la  même } 
mais  n'ayant  vu  de  la  première  &  de  la  troiHèàie 
que  de  médiocres  individus ,  je  n'ai  pas  cru  devoir 
contredire  fur  leurs  opinions  des  auteurs  qui  ont 
pu  en  examiner  un  grand  nombre  dans  la  t^ttrre. 
Je  rappellerai  feulement  ici  qu'il  éft  peu  de  genre» 
plus  fufceptibles  de  variétés  nombreufes  quelei 
plantains,  &  qu'il  faut  être  très-réfcrvé  lorfqu'il 
s'agit  d'en  établir  de  n0uveUes  efpëéei  »  furtout 
lorfque  les  caraâères  ne  portent  que  fur  la  forme 
des  reuilles  ou  des  épis  5  &  même  fur  le  port. 

f8.  Plantain  à  petites  fleurs.  Pianeago  parvi' 

fora.  De«fotit. 

Plantaeofoiiis  oppojîtis,  linearibus  ^  ciliatis  ;  pt' 
dun^cklii  fi^lié  bnviorihus;  cdpitîiiis  roiundts;  hraàcis 
tiâprtjlii  ^  tatUtm  êquJinthur.  DiiSf6nx.  Flor.  atL 

vol.  I.  p>  J4U 

Cette  plante  a  des  racines  longues ,  petites^  tor- 
tueufes,  dhrifées  en  filamens  épars  6c  capiliakes  ; 
i)  s'en  élève  des  tiges  nbmbreufes ,  hertxicées , 
difpofées  en 'gazon,  foiblés,  pubefcentes^  hautes 
de  deux  à  trois  pouces,  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées,  linéaires,  féuvènt  courbées  en  arc,  roides, 
un  peu  chamiies.  Les  Aeurs  font  difpofées  en  petite^ 
têtes  arrondies»  roides  j  les  unes  feffiles ,  ii  Autres 
portées  fur  des  pédoncules  plus  courts  que  lei 
feuires.  Les  braoées  loot  bnéaires  ,  fubulées , 
très»  petites ,  fort  fermées  &  de  la  tondeur  ia  car 
lice.  La  corolle  eft  tubulée,  fort  pente,  \  quatre 
divifions  ovoïdes,  aiguës,  de  coulettr  roufle,  pâle. 
Cette  plante  croit  en.  Barbàiîe,  dans  le  défert  : 
eUe  y  a  été  découverte  par  le  citoyen  Deafootaines • 

59*  Plantain  des  Indes.  Plamago  iadica.ÏMïn. 

Piamago  çaïUe  réûfêdfo ,  kéfbàeeo  S'foiris  tntegern* 
mis,  refiZfis i  capn^lis  fotiops^iÀttâ.  Spec.  Plant, 
vol.  I .  pag.  168.  —  Hort.  Upf  aj.  —  Lain.  llluftr* 
Gen.  voU  i.  pag.  34?.  n*.  1090.  : 

C'eft  une  plante  qui  s'élèVé  f>éu ,  dont  le^ti* 
cines  font  menues ,  prefque  fimjàeîi ,  droites ,  d'od 
partent  des  tiges  hautes  de  quatre  à  cinq  pouces^ 
grêles,  cylindriques,  fans  fines  apparentes, -pref* 
que  glabres,  garnies  de  feuilles  oppofées,  très- 
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fimples  t  filiformes  ^  longues  au  moins  de  deux 
pouces ,  aiguës  3  fouvcnt  réfléchies  en  dehors,  un 
peu  charnues ,  â  peine  pubefcentes.  Les  tiges  fe 
di virent  en  rameaux  également  oppofés.  Ceft  â 
leur  eitrémîié  que  naiflent  les  fleurs  réunies  en 
petites  têtes  ovales ,  portées  fur  des  pédoncules 
fins ,  axîllaires ,  pubefcens ,  plus  courts  <jue  les 
feuilles.  Les  épis  font  munis  de  braâées  foliacées^ 
dont  la  bafe  eft  élargie,  ovale,  concave,  pubef- 
•cente  3,  de  la  longueur  des  folioles  calicinales ,  & 
qui  fe  terminent  à  leur  fommet  en  un  long  fila- 
ment parfaitement  femblable  aux  feuilles.  Le  ca- 
lice eft  membraneux  ;  la  corojle  eft  munie  d'un 
tube  fort  faillant ,  renflé  à  fa  bafe,  au  moins  une 
fois  plus'lpng  que  le  calice,  dîvifé  à  fon  orifice 
en  cjuatre  découpures  ovales,  un  peu  étroites  « 
aiguës. 

Cette  plante  efl  originaire  d'Egypte  :  elle  croit 
auffi  dans  les  environs  d'Aflracan.  On  la  cultive 
«u  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^•*'0  -^ 

^  Efp^ces  incertaines  ou  peu  connues. 

*  Plantago  (  capenfis  )  ^  foliis  eiiipticis ,  fplcA 
foribus  diftinâis.  Thunb.  Prodr.  29. 

*  Piantago  (hirfuta)  ,  foliis  linearibus,  ciliatisi 
fpicâ  cyUndricâ  i  fcapo  hirfuto,  Thunb.  Prodr.  2p. 

» 

^Piantago  (  cyltndrica)  ,  foliis  lineariius,  usrin* 
que  kir  fiais  i  Jcapo  tereti  ;  fpicd  cylindricâ»  fiibia" 
curvây  corolU  laciniis  lanceolatis,  Foiskh.  Flor. 
^gypt.-Arab.  pag.  51. 

•  *  Piantago  (zùRdLtz) ^  foliis  fiièfetaceo-linearièus^ 
fpicâ  (fhlongât  cylindracea;  hroMeisfahulato-ariftatis, 
fupra  flores  longiùs  exertis^  Michaux.  Flor.  Amer, 
vol.  I.       ' 

*  Piantago  (ovata),  foliis  linearibus ,  utrikqui 
kirfutis  ;  fcapo  trcSo  ^  hirfuto  ;  fpicâ  -ovato^blongâ} 
sorolU  laciniis  ovatis,  Forskb.  Flor.  ^gypt.- Arab. 
P*g-3ï- 

•  *  Piantago  (  CraffifoHa) ,  foliis  carnofis ,  femi- 
teretibus  y  ciliatis,  bafi 'nudls  ;  fcfipo  tereti  ^  vUlqfq  ; 
fpicâ  cylindricâ,  Forskh.  Flôr. -^gypt.-Axab.  p*  Ji* 

*  Piantago  (  pumih  ) ,  caule  ramofi> ,  kérbaceùi 
foliis  integerrimis ,  catnofis  ;  ramis  Uvibus.  Linn« 
f.  Suppl.  pag.  125. 

« 

*  Piantago  (  exigua  )  ,  caule  ramofo-herbacêo  ; 
foUis  fubutatis^y  fntegérrimis  f  fétpitulisfotioJ!s^  Mur- 
^ay.  Commenû  Gœtt*  1778.' piig.  94.  tab.  5.  . 

Pour  éviter  des  recherches  trop  longues  fur  les 
efpèces  nombreufes  décrites  par diffërens  auteurs, 
fr  dont  nous  avons  cru  devoir  réunir  plufieurs  en 
une  feule ,  nous  allons  préfenter  le  tableau  de  ce 
travail ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  £aft  au  mot 
Faturi>ï.  (  Poa.  ) 
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Piantago  moMima.  Ait.  &  ^  Foyex  daos  ce  Dift. 
Jacq.  S  PL  cucullata. 

Piantago  kentudrenfis.  Mi-  ^  p^  ^^^ 
chaux.  5 

•  < 

Plànmgo  cra/pfoiia.  Roth 
'^éuUata,  ho(c. 

Piantago  montana.  TiU. 
Piantago  minuta,  f  Pall. 


} 


-PL  crifpa. 

PL  altijima^ 
PL  aliicans. 


Piantago    monofperma. 
Pourr. 

Piantago  Bellardi.  Allion. 

—  lanata,  Poir. 

—  villofa.  Lam. 

—  pilofa,  Id. 

Piantago  dicambens^î' 
Forskh. 


iP. 


argenua. 


PL  koloftea. 


}p. 


cretica^ 


I.  s*  Lion.  ) 
wr. .    ,  ^ 

.       PL 


manttma. 


ferpentiHa. 


coronopus, 


Piantago  dentata.  Roth. 

—  juncoides.  Lam. 

Piantago  reeurvata, 
rr-  incurvata.  ?  Murr, 

Piantago  barbata.  ?  Forfl.        PL  paucïfora, 

Piantago  coUtmnA.-GovaXï* 

—  comuti,  Jacq. 

Plantiigo  critkmoldes.De^.')  «%•  l- 

fonf.    .  5  ^^'  ^^rorhtia. 

Piantago  4gypMca.  hcq^      Pi.  fg^uarrofa^ 

(  POIRET.  ) 

PLANTÉS,  VÉGITAU^C,  VÉGàxATION.  PUnt^, 

yegetçbilia.  C'qfl  le  liom  que  )'oà  donne  i  ces  vé- 
gétaux, âufij  nombreux  que  variés  >  répandus  fur 
toute  la  furfacje  du  globe  tene^re,  &  donc  ils  fÎMit 
le  principal, ornement.  Si  l'on  eaexcepteces  plages 
fablonneufes  &  brûlantes  fur  lefiauelles  oe  s'arrlie 
jamais  aucun  ouage  fécondan;,  fi  Ton  en  excepce 
la  cime  élevée  de  ces  affreux  .rochers  nue  revêt 
une  neige  éternelle,  il  n'efi  aucune  partie <ie  notre 
globe  qui  pe  devienne  ^habitation  d^s^  plantes^ 
elles  extfient  (buvent  fous  des  formes  ^ngu^ières^ 
qu'il  en  eft  parmi  elles  qu'on  a  i^ong-^teins  n^écoti- 
nues.  Telles  font  ces  bypts  pulvétptens  <{ui  tapifi-  - 
fent  nos  murailles  j^  ces  lichens  étendus  en  larges. 
plaques  de  diverfes  couleurs  ;ftir  te$  Yochers.&  les 
pierres  $  ces  conferves  dont  fe  couvre  lâ  furface 
des  eaux  dormantes  ;  ces  môîfiffuret  fi  agréables  â  la 
ioupejOui^'S^emparent  de  tôûtes'Ies  fubdances  ei> 
putréfaoioii,  &  qui  femblent  Vouloir  dérober  à 
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nos  regards  les  ravages  de  la  deftruâion$  enfin  ^ 
ces  cfyptogamts  parâmes ,  ces  écidies  qu'on  n'ap- 

rerçoi  t  fur  les  autres  plantes  que  comme  des  points 
peine  fenlibUs. 

c 

$•  I**.  Les  plantes  cryptogames  confidhhs  comme  le 
/bttdement  de  la  végétation. 

Mais  on  dédaigne  ces  plantes  fans  éclat  ;  on  les 
méprife;  à  peine  les  connoit-on.  Cejpendanc  lors- 
que rœil  perçant  du  génie  eut  étudié  leurs  rap- 
ports dans  Tordre  naturel  des  chofes^  dès  quil 
eue  médité  fur  les  fooâions  importantes  qu'elles 
avoienc  i  remplir,  &  la  place  qu'elles  occupoienc 
dans  le  fyftème  général  de  l'Univers»  elles  ont  pris 
alors  un  caraâère  de  grandeur  qui  a  fixé  les  re- 

Sards,  On  a  reconnu  qu'elles  devenoient  la  bafe 
e  toute  végétation  dans  les  lieux  qui  s'en  trou- 
voienc  privés^  particulièrement  dans  les  terrains 
fecs»  pierreux ,  ftériles  j  que  par  elles  les  rochers 
les  plus  durs  (iniflbient  par  fe  couronner  de  forêts» 
qui  jamais  n'euflent  exifté  fi  îa  inafle  dé  terre 
végétale  nécefiaire  pour  leur  entretien  n'eût  été 
longuement  préparée  par  ime  fucceffion  de  végé<- 
taux ,  telle  qu'on  peut  y  obferver  en  quelque 
forte»  dans  les  diverfes  eipèces  qui  fe  fuccèdent» 
l'échelle  graduée  de  leur  compofitibn* 

Suivons  cette  importante  opération  fui;  les  ro- 
ches incultes ,  fur  les  pierres  a  nu  »  &  même  fur 
les  murs  de  nos  habitations»  pour  la  placer  plus 
direâement  fous  nos  yeux ,  nous  verrons  ces 

tierres  lifles^  dures»  compactes»  fe  couvrir  d'a- 
ord  de  ces.  hyffus  ptUvéndens  ou  flamei^uux  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Ik  n'ont  befein»  pour 
exifler»  que  d'humidité»  &  d'être  garantis >du  fo- 
leiU  dont  la  chaleur  trop  aâive  les  deflécheroîti 
anffi  ne  croiffent-ils  qu'a  l'ombre  &  pendant  les 
laifons  pluvieufes  de  l'année.'  Ce  font  eux  qui 
font  ditp^rokre  ta  bUnchejui:  de  nos  murailles  ^ 
qui  leur  donnent  cette  teinte  rembrunie»  fi  défa- 
gréable  à  l'œil  \  qui  impriment  le  cachet  dé  Ja' 
vétufié  fur  nbs  vieux  châteauv^  fur  nos  édifices' 
gothiques.  Ah  !  du  moins  s'ils  refpeâôient^ès' 
beaux  marbrés»  ces  fiatués  animées  par  lé  génie* 
de  la  fçulpture  !  Mais  defiinés  par  la  nature  i  jeter 
Jes  fondemeps  de  la  végétation^  ils  fe  hâtent  de 
remplir  cette  tâche  importante. 

Dépiourvus  de  racines»,  il. ne  leur  (iaut  point» 

comme  aux  ^nttei  plantes  »dfe  terre  végétale  pour 

les  fixer.  D^'iprès  leur  ofgatfifation  pat ticulièré»  Ils 

ooc  fà  &culté  de  s'appliquer  fur  les  cor]5s  fesplils 

durs  A  dé  Vf  éténUre,  de  les  revéthr  p^i'le'prèfèîn-' 

«ement  &f'iès  raàirficatibtts  fans  notifibrè  ob^  leurs* 

fllatnens.  Ce  n'eft  poiijt  pjir  des  femences  qi)'ils  fe 

ttalciplieht  Sr  fe  propagent:  du  moinis  jufqu'alors 

Tobiervation  là  plus  fcrupuleufe  rie  nous  a  rien 

montré  en  etrf  qiiî  y  foit  '  relatif.  H  paroît  queV 

rapprochés  cjés  polypes ,  parmi  lefquels  un  natur J? 

fifte  moderne  a  même  effayéde  les  ranger  ;4U  fomf 
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pour  ainfi  dire  toute  femence.  Chaque  partie  d'eux* 
mêmes  eft  prolifère,  &  peut  feule,  par  le  fimple 
développement,  couvrir  une  furface  très-confidé- 
rable  de  terrain.  Cette  végétation  eft  très- rapide 
lorfqu'elle  eft  favorifée  par  les  circonftances»  c'eft* 
à-Jire,  par  l'ombre  &  l!hamidité.  Nous  voyons  tous 
les  jours  le  b^£us  wrxtapiflerles  lieux  de  nos  loge- 
mens  les  plus  humides  &  les  moins  fréquentés. 

Si  ces  bvffusj  fi  quelques  efpèces  de  lichens  qui 
en  approcnent»  n'ont  pas  befoin  de  terre  végétale- 
pour  leur  exiftence»  ils  en  Fournifletlt  par  leur  dé* 
compofitton  »  en  très-petite  quantité  â  h  vérité» 
mais  fuffifamment  pour  devenir  la  terre  natale  de 
plufieurs  autres  petites  plantes  qui  leur  fuccèdent» 
telles  que  certaines  efpeces  de  moufles  «  des  lichens 
rameux  ou  foliacés.  Dès  qu'une  fois  un  rocher  en 
eft  couvert  «  la  végétarion  y  eft  aflurée  pour  des^ 
fiècles ,  les  fondemens  en  font  jetés  i  &  il  ne  faut 

5 lus  que  dû  tems  i  la  nature  pour  le  couronner 
e  forêts.  Si  Thomme ,  borné  â  une  exiftence  d'un* 
moment»  n'en  peut  être  le  témoin»  il  en  conçoit* 
fans  peine  la  progreffion.    '    - 

Cette  petit^.çpuche  dç  te^rre  végétale  augmentç. 
d'année  a  autre}  elle  fournit  tous  les  ans  une  vé* 
géiation  plus  abondant^  ^  &  des  plantes  d'une 
efpèce  plus  forte  .Alors  ce  même  fol»  couvert 
peu  auparavaiijt  de  byfliis»  de  lichens»  eft  déjà  ea 
état  de  produire  des  gramens  &  d'autres  plantes 
herbacées  »  qui  appellent  les  animaux  de  toute 
éfpèce.  Leurs  dépouilles»  ajoutées  aux  débris  des 
plantes  »  vont  encore  contribuer  à  exhaufler  ce  fol 
naiffant)  déjà  c'eft  une  prairie  fertfle  ;  c'eft  un' 
parterre  de  fleurs»  d^où  s'elaneent  quelques  jeunes 
arbriflëaux»&  auxquels  enfin  fuccèdent  les  grands 
sfrbres  lorfque  l'épaiflèur  du-  terreau  le  permet. 
Tel  eft  le  lecret  de  la  nature»'qdi  n'en  eft  plus 
un  pour  celui-  qui  l'obferves  tels  font  les  progrès 
de  la  végéution  commencée  par  de  fimples  byflus^' 
par  qudqaes  lichens  &  des  tapis,  dç,,  moufles. 
Voyez  ce  mur  qui  menace  ruine  »  vifitez  fon* 
fommet,>vous  y  trouvère^  une  couche;de  terreau, 
de  plufieurs  pouces  d'épaifleur.  Quelle  main  autre, 
que  celle  de  la  nature  a  pu  l'y  dépofer  ? 

^  Ce  qu'elle  exécute  en  petit  fur  nos  murs,  elle' 
Popère  en  grand  fur  les  rochers  arides.  Ces  lieux 

Jue  fuyoient  tous  les.  animaui^  à  caufe  dé  leur 
ériifte»  devenus  fiéconds  par  la  véeétadon»  font 
bientôt  penptés  dé  nèmbreufes  colonies  d'êtres 
vivahs.  La  chèvre  y  vient  brototef  la  graminée 
fuéculente»  l'oifètu  s'y  inôurric  de  As  femences 
farineufei  •.Souvent  l'homnîe  y  fi*è  fon  féjour»  la 
charrue  y  itnprime  de  lai^ès'  filions,  &  de  riches 
épis  fldttent'par  ôm&ibUbns^  fur'éë  'fol  jadis  in- 
éttlte-fc-défert.  ^  ^^    ' 

Après  avoir  confidéré  ces  plantes  cryptogames, 
dans  l'ordre  de  la  nature  ,.fi  nous  réfléchifl'ons  fur 
leur  ^r6pre  compofiti^n,  nous  reconnoicrons  avec 
uà  intéifét  non'moinsr  vir«  que  fi  elles  font  la  bsfê 
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de  la  végétttjon.^  elles  font  encore  le  :potot  d# 
dépare  dcS  étrçs  végécans.  Ce  font  de  toutes  les 
plantes^  celles  qai  ont  Vorg^nifatioa  la.  plus  fimplei 
point  de  racines  ^  point/  de  fleurs ,  point  de  fe- 
mences,  point  de  feuille^  :  elles  font  par  confé- 
ottent  privéïe^  des  organes  ^ui  confUtû^nc  ces  dif- 
tkrentes  parties. 

A  partir  de  ces  plantes ,  les  moins  compoCées 

2ue  lUHis  coDooii&ons,  nous  voyons  celles  qui  les 
dwerit ,  préiêcser  infttifiblemçnc  une  organiû- 
tipn  plm  conipliquée  s  elle  eft  déji ,  dans  les  moi- 
fiiTures,  dans  Ic^  c^mpignons»  plus  avancée  que 
dans  les  byflus,  les  conferves*  &c.  On  y  obferve 
qiielqiies  organes  particuliers^  qui  pafoiiTetit  con- 
tenir une  pouflière  ou  une  liqu^r  féminifère> 
Oirtout  dans  les  moifififureSt  leiquelles»  fembla* 
blés  à  de  petits  arbres  microfcopi^Mes  ,  font  mu- 
tées d*un:  tronc  »  dpnt  If  ^mmeteti  couronné  pat 
4e  bêlfes  gtapes  côa^PQ^i^;  de  petite  globoles 
sirr<)Kidis,,  &  ax>ù,  i['échappe  une  ppufière  qu'on 
v^ga^rdo  cpmfnô:  aMcaiy  de  femencf  v  Daiif  tes  U^ 
ckens  y  i'organifation  végftale  cogunence  i  nous 
offrir  quelques  filamens  a(tez  (emblables  aux  rapi- 
nes, des  expanfiôns  -fofiàeéesj  tnais  qui  ne  font 
pas  encore  de  véritable»  fepille^  \  des  cupolés  j 
despores^  des  cavîtèi  de  formes  différestes^  char- 
gées d'une  pouffière  qui  doit  ^voii'  auflî  fa  deftj- 
nation  \  te  cpife,  Ton  prend  encore  pour  des  femen- 
ccs  fans  en  avoir  la  t^trttide. 

Dans  les  mouffes  nous  y  voyons  $le  véritables 
rac  ines,  des  tiges  ^  des  ramifications ,  des  feuilles» 
mais  encore  très^mples ,  petites  »  à  peine  veiaées» 
fans  pétiple,^  fa^  découpuiesi  des  cupules  com* 
pofées  de  plufieurs  pièces  ^  qi^  çontieonenc  une 
pçuflîère  app.nd^Bte^.  8f  d'autres  orgaiMss  q^i  ont 
4es  rappoi;ts  avec  ceux  de  la^>  génération  j  inais 
4ans  un  eut  encore  trèsrimp^^^ic ,  en  les^  corn* 
parant  avec  ceux  des  grands  végétaMX. 

Plus  développées  dans  la  famille  nembreufe  des* 
fougères ,  les  feuilles  y  offrent  des  attributs  que 
lie  nous  ont  pas  encore  piréfentés  les  antres  plantes/ 
€ei  feuilles  font  ampiçs^  grandes»  fimples  ou  ra-^ 
mifiées»  aHées ,  detioéfes^  les  tige»,  dans  quelques 
efpèçef  ^  deyienpeint  Ugneufes  j  nvûs  les  organes 
de  la  fruâificf^fion  y  font  encore  peu  avancés  : 
npuf  tm  les  ço^noiflbns  qH'în^par/aitpm^nt  j  qe 
font  des  véficule^  fphériques  ou  alongées,  fouvent 
çntour^s  d'up  anpeiaapj).d'pn  çorxuMi  ei^  chape* 
letj  à  une  feiu^%^^  ws*9uyre.tra^fvfrfalçmen^ 
^yec  élafticiléi,^  hijQ^f  c)iapiPf  r  ds  fa  calice  de^ 
globules  nc^r^  ,  al&2  feninlables  à  ui?e  ppuf- 
$èpe  lirës^finef  qu'on  croit  é(re  de  véritables  Te* 
roences.  Ces  paq^et^^^c  placés  fur  le  dos  des 
feuilles ,  tantôt  en  tubercules  arroi)d|J4|j  tantôt,  ji;a 
forme  de  lignes  fort  diveiiifiées  par  leur  fituation 
&  leur  figure.  ^    . 

^  >iai^  il  y  a  encore  loip  4fi^  I9  ffuâjfioatiofa  des 
iëavgèjesi  çeUi^.dd  ceçigl«At%Siegr;f»û^>t<l^^ta^ 

fi  1'  «^  «^ 
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lem  avec  tout  le  luxe  de  la  plus  bsillame  végéta-* 
tjon  leurs  cproUes  magnifiques  «  décorées  des  plus 
riches  couleurs.  Nous  y  arriverons  graduellement , 
&  déjà  les  graminées  j  fous  les  dehors  modeftes 
de  la  fimplicité  j  nous  préfentent,  dans  l'intérieur 
de  leuis  éçaÛles,  le  phénomène  admirable  des 
deux  fexes  exiftans  dans  les  plantes  comme  dans 
les  animaux, &  (ans  le  concours  defquels  la  £^conr 
dation  des  femeaces  ne  peut  avoir  lieu. 

Si  les  graminées  n'ont  point  Téctat  de  beaucoup 
d'autres  plantes^  elles  en  poflèdent  du  moins  toutes 
les  parties  effentielles  :  tes  organes  de  la  repro- 
duétion  font  renfermés  dans  une  double  enve* 
loppe  écailleuife;  qui  remplace^les  calices  3c  les 
corolles  de  beaucoup  d'autres  végétaux.  Elles  font 
rarement  ramifiées  «  &  leurs  tiges  font  foibles , 
creufes  &  légères.  Leur  exsfience  ne  fe  prolonge 
guère  ait-delâ  d^une  années  mais  les  racines^dans 
un  grand  nombre^  produtfent  de  nouvelles  tiges  j 
&  viennent  au  fecdors  des  femences. 

Arrivés  à  ce  point  de  perfeâioOa  nous  ne  fui- 
vrons  pa;s  dava^age  le  développement  d^  êtres 
uégétaQS>:.noiis  en  avons  4^t  aflez  poifr  que.  cha- 
cun puifle  concevoir  par  quelle  aamirable  pro* 
gre/&on  la. nature  a  condi|it  La  végétation^  depuis 
le  byflus  piiîv^uleUc  jufqM'aïuç  aibres  maje(lue«]C 
de  nos.  forêts  >  comment  elle  pa0e  des  tiges  her- 
bacées ft  limfAes  aux-  tiges  dures ,  Ugnècfes  & 
brar>chues }  comment  le^  écailles  fècfaes'^&  (3ms 
couleur  des  graminées"  font  converties  dans  la  rofe 
&  le  lys  en  pétales  d'âne  beauté  parfaite  pour  les 
formes  «  &  d'un  éclat  fi  féduifant  pour  la  vue. 
PiflTons  maintenant  i  d'autres  confidérations. 

$•  IL  '  Lés  plamts  e«  rappqrt .  thfcc  lies  joÊÛfauces  de 

,  Nous  ne  pouvons ^. en  traitant  des  plantes  en 
^néral ,  nous  difpénfer  de  rappeler  à  rnomme  les 
j6uil(apces  qu'elles  lui  procurent»  &  de  jufUfier 
par-li  çe.çqât  &  univerfelleraent  répandu  aoiour- 
4'htti  J,  jq^t  nous  por^e  i  les  étudier ,  i  les  coo^ 
nDicre«%es  hommes  ne  peuvent  mieux  apprécies 
leurs  plaifirs  que  lorfqu'jls  en  éprouvent  k  pri- 
va^on. Ceft  un  çontralte'que la natureelleinêine^ 
met  conûnuellement  en  ufage  pour  aiguillonner 
nos  jouiffânces  :  elle  nous  fa{t  fentir  le  befoin  avaitt 
de  nous  accorder  les  moyens  de  le  îatisfaire. 

'  4  1" 

Q^e  ^oic  donc  la  fiu:j^e  du.g)ol>efi  tout<-àn 
çfiup  difparoiifoiei^  denotre  vue.ces  rfaîntes.^)!*^ 
ri|êv«.^ette  agréable  ver4ure  ^  ces  ^Bc^qoe^  *dê^ 
fleurs  y  ces  foijlts  filéncieiifes  fi.favor^es  à  Ia 
méditation;?  La. terre  feipit  jlors  ce. qu'elle  eft 
dans  cp^  déferts  abandonnés^»  fl^sces  fables  arides 
&;  brûlaiis  qu'aucun  animal  n'ofe  aborder  »  210^ 
piilieu  4e  ces  fodies  fiériles  &  fourcilleufess  ellci 
fecpit  ^nfin  qe  qu'elle  eft  en  effet  pour,  nous  d^ii^ 
lar^us  triile  des  faifops^  Utffqu'una  neine  uni*' 
Ê^m^  en  cou  vire  la  fur£|Ç)B^^.ce  .4u'ê^e  e^  poQCj 
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certains  peuples  ^' Afrique  dans  la  fuifon  dévo^ 
rance  de  l'été.  Dans  quel  érac  de  langueur  nous 
)euroientcet  afpeâ monotone  de  la  nature^  cette 
uniformité  de  la  furtace  de  la  terre  s'ils  fe  prolon- 

!;eoient»  fi  nous  n'étions  fouteous  par  Te^oît  de 
e  voir  difparoîcre. 

Mais  le  printems  reparoh  ^  &  tous  les  êtres 
animés  retrouvent  une  vie  nouvelle.  Le  retour  de 
la  végétation  eft  un  appel  à  tous  les  animaux  de 
fortirdeieur  obfcure  retraite^  pour  reprendre  leurs 
jottiflances  interrompues  &  ranimer  leurexiflence 
au  milieu  des  nouveaux  bienfaits  de  la  nature.  Avec 
quel  empreflement  l'homme  que  n'a  point  dénaruré 
la  tyrannie  des  paffions^  fe  tranfporte  au  milieu 
des  riantes  campagnes  !  L'aube-épine  eft  fleurie  : 
il  va  en  refpirer  la  douce  odeur  j  il  veut  en  dé- 
corer Ton  habitation  :1a  rofe  eft  épanouie}  c'eft  à 
qai  en  offrira  Thomma^e  à  la  beauté  dont  elle  eft 
le  fymbole  :  la  primevère  fait  briller  Ton  panache 
do^  4  &  déjà  entre  les  mains  d'une  jeunefle  fo- 
lâtre elle  devient  l'inftrument  de  Tes  jeux  :  avant 
elle  la  précoce  violète  s'étoit  en  vain  cachée  fous 
la  verdure  naiflante»  cueillie  par  la  main  de  la  ten- 
diefle  j  &  placée  fous  le  voile  de  la  pudeur  j  elle 
avoit  parfumé  les  charmes  qu'il  recouvre* 

0  n'efldonc  pas  une  plante  qui  ne  nous  rappelle 
nn  plaifir  j  &  de  ces  plâifirs  goûtés  la  plupart  ifans 
cet  âge  heureux  de  Penfance.  Pouvons-nous  voir 
avec  indifférence  cette  aigrette  légère  Se  argentée 
du  pîflènlit ,  que  nous  avons  fi  fouvent  difperfée 
de  notre  foufle  8t  livrée  au  gré  des  vents  ?  cette 
briie  amourette  dont  nous  examinions  avec  tant 
de  joie  les  épiliets  cremblans?  ces  baies  fuccttlentek 
dtla  ronce  «  que  fes  épines  n'ont  pu  garantir  de 
nos  larcins?  ces  fraifes  délicieufes  cueilUes  au  mi- 
lieu des  bois? le  bluet  J  le  coquelicot  des  champs, 
dont  nous  formions  de  fi  joUs  bouquets? ces  guir- 
landes de  chèvre-feuille  qui  omoient  nos  coëffu- 
Tts}  ces  buiflbns  ,  ces  bolquets  fi  fouvent  battus 
pour  y  cueillir  la  noifette  lavoureufe?  les  arbres 
de  ces  forêts  j  qui  nous  ont  accueillis  fous  leur 
ombre,  &  ces  jeunes  hêtres  cà  nous  avons  effiayé 
DOS  forces  pour  parvenir  à  leur  fommet  »  ainfi  que 
ces  noyers  ta^t  de  fois  attaqués  pour  en  obtenir 
les  fruits?  Toutes  ces  plantes  enfin  font  autant 
d'êtres  intéreffans  avec  lefquels  nous  pouvons  nous 
entretenir  de  nos  plaifirs  paflës ,  en  goûter  de  nou- 
veaux, &  qui  nous  rappellent  chacun  une  fenfation 
particulière.  Un  buiUon  s'offre  à  nous  :  c'e(l  là  « 
c'éft  à  la  fiveur  de  fon  ombre  qUe  des  heures  dé- 
h'cieufes  fe^font  écoulées  pour  nous,  livrés  à  un 
dànxioîfir»  ides  rêveries  àgréablesl  Ici  fe  retfouve 
ceue^  tendre  peloufe  cù,  affis  i  c&té  d*un  ami. 
nous  favons  rendu  le  confident  de  nos  fecrets  s 

Elus  loin  eft  ce  bofquet  oùtiotre  cœur,  ému  pour 
i  première  fois ,  a  reçu  un  aveu  touchant  de  la 
tendre  amie  qui  dîepuis  eft  devenue  l 'heureu  fe  mèrel 
de.  nos  enfaas.  C'eft  fur  ce  gai&on  qu'akMss  elle  fe 
sepofQ»ti:c'eft.àUJà¥éttr  de  çet>acbriffeau  qu'dle 
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s'efforçoit  de  cacher  la  rougeur,  Ta^mabie  rougeur 
de  l'innocence  :  c'elt  là  enfin  qu'un  mot  de  fa 
bouche  a  décidé  du  bonheur  de  notre  vie.  Si  ce 
tableau  paroit  déplacé  dans  un  ouvrage  de  cette 
nature,  fes  gens  fenfibles  me  le  pardonneront ,  & 
je  ferai  vengé  du  fourire  dédaigneux  de  l'homme 
indifférent.  Je  reviens  à  mon  objet. 

D'un  autre  côté  ,  il  n'eft  point  de  fête  qui  ne 
foit  ornée  de  guirlandes  ^  il  n'en  eft  point  de  plus 
belle  que  celle  qui  fe  célèbre  dans  la  riante  faifon 
des  fleurs  :  elles  font  l'emblème  de  nos  fentimens 
auprès  des  perfonnes  qui  nous  font  chères.  Dès 
que  l'année  ramène  le  jour  de  leur  naiffance ,  nous 
ne  les  abordons  qu'un  bouquet  à  la  main  :  les  fleurs 
ont  embelli  notre  berceau  j  elles  couvriront  en- 
core notre  tombe ,  comme  fi  leurs  brillantes  cou^ 
leurs  dévoient  mafquer  aux  regards  de  la  tendrefle 
rhorreuc  de  notre  deflruâion.  Quel  intérêt  n'a 
point  pour  nous  l'arbre  que  nous  avons  planté  de 
notre  main  le  jour  heureux  de  notre  hyménëe ,  le 
jour  plus  heureux  encore  de  la  naiflânce  d'un  fils! 
Ces  arbres  s'identifient  pour  ainfi  dire  avec  nous  $ 
&  fi  la  cruelle  mort  vient  à  moiflbnner ,  dans  le 
bel  &ge  de  la  vie ,  un  enfant  chéri,  cotpbien  nous 
aimerons  â  nourrir  notre  douleur  au  pied  de  cet 
arbre ,  qui  eft  né,  qui  a  crû  avec  lui  !  C'eft  le  té- 
moin de  notre  bonheur  trop  tôt  évanoui  :  nous 
lui  adreflons  nos  plaintes,  nous  l'arrofons  de  nos 
larmes.  A  la  vue  de  ce  faule  pleureur  qui  recouvre 
de  fes  ranaeaux  plians  la  tombe  de  notre  ami ,  à 
l'arpeâ  de  ces  funeftes  cyprès  qui  l'entourent,  de 
quelle  tendre  fenfibilité  notre  coeur  n'eft  -  il  pa$ 
pénétré  I  Gens  du  monde  1  que  font  vos  plaifirs  en 
comparaison  de  cette  affeâion  douloureufe?  Ainfi 
les  plantes  J  compagnes  inféparables  de  notre  exif* 
tence,  fe  prêtent  en  ouelque  forte  à  toutes  nos 
affeâions  >  elles  embelliffent  tes  plus  beaux  jours 
de  notre  vie,  adouciflent,  flattent  notre  douleur 
dans  les  circonftances  les  plus  malheureufes  i  elles 
reçoivent  fous  leur  ombrage  &  dérobent  aux  dif- 
traâions  du  monde  l'infortuné  i  qui  il  ne  refté 
d'^autre  confolation  que  de  verfer  des  larmes  dans 
le  filence  ïc  la  retraite. 

Telle  eft  la  caufe  de  ce  charme' fecret  3e  puiffant 
qui  nous  arrache  à  nos  foyers ,  je  dis  plus ,  à  féclat, 
à  la  fynunétrie  monotone  de  -nos  parterres  ,*  pour 
nous  tranfporter  dans  la  folitude  des  campagnes  ; 
tels  font  les  rapports  qui  exiftent  entre  1  homme 
&  les  plantes. 

.  11  en  eft  encore  beaucoup  d'autres  qui  nous  les 
rendent  intércftànte^.  Elles  nous  fournifient  des 
alihiens  précieux ,  deviennent  la  matière  première 
de  nos  vêtemens  s  elles  fuppléenti  la  chaleur  que 
le  foleil  va  porter  dans  d'autres  climats }  c'eft  par 
elles  que  nos  maifons  s'élèvent ,  s'erabelliflent  t 
nous  leur  fommes.  redevables  d'un  grand  nombre 
de  meubles  «  d'inftrumens  agréables  &  commodes  i 
fous  ces  rapports  elles  jMuts  font  chères  iâns  doute^ 
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mais  ce  n*eft  plus  là  ce  charme  féduifant  qui  nous 
les  fait  aimer.  L'hotnmej  qui  ne  fait  que  calculer^ 
ne  ferme  que  trop  fouvent  Ton  ame  au  fentiment. 
A  la  vue  d'une  belle  forêt  il  compte  combien  d'ar- 
bres tonvberonc  chaque  année  fous  la  hache  du  bû- 
cheron :  fi  ceux  de  Ton  verger  développent  leurs 
branches  avec  trop  de  luxe ,  il  en  fait  arrêter  la 
végétation  ;  cette  vigne  voudroit  revêtir  de  fes 
fouples  rameaux  l'arbre  qui  l'avoifine  ,  la  ferpe  du 
vigneron  les  abat.  Tandis  que  nous  admirons  ces 
campagnes  couvertes  de  moiflbns  ,  &  que  notre 
œil  contemple  avec  plaifir  les  ondulations  des  épis 
verdoyans  ^  le  laboureur  calcule  déji  le  tems  où 
la  faulx  les  enlèvera  à  la  terre. 

Ces  richeffes  de  la  nature  ^  que  l'homme  a  fu 
s'approprier^  lui  ménagent  fans  doute  de  grandes 
jouiflànces  ;  mais  fontefles  auffi  pures ,  auffi  douces 

?[ue  celles  qui  tiennent  au  fentiment  ?  Combien  de 
ois  les  paffions  humaines  y  jouent  le  principal 
rôle  ?  Pour  jouir  pleinement  des  bienfaits  de  U 
nature  j  il  faudroie  les  recevoir  tels  qu'elle  nous 
les  donne  «  &  oublier  tous  les  calculs  d'intérêt , 
au  moins  momentanément  ^  pour  nous  pénétrer  du 
fpeâacle  impofant  de  l'Univers.  Écoutons  à  ce 
fujet  J.-J.  Roufleau ,  ce  peintre  fubUme  des  affec* 
rions  du  cœur. 

«  Les  arbres  9  dit-il ^  les  arbrifleaux  ^  les  plantes^ 
font  la  parure  &  le  vêtement  de  la  terre.  Rien  n'eft 
fi  trifte  que  l'afpeâ  d'une  campagne  nue  &  pelée, 

3ui  n'étale  aux  yeux  que  des  pierres ,  du  limon  & 
es  fables }  mais  vivifiée  par  la  nature  ^  &  revêtue 
de  fa  robe  de  noces ,  au  milieu  du  cours  des  eaux 
&  du  chant  des  oifeaux ,  la  terre  offre  i  l'homme^ 
dans  l'harmonie  des  trois  règnes ,  un  fpeâacleplein 
de  vie^  d'intérêt  &  de  charmes ,  le  feul  fpectacle 
au  monde  dont  fe$  yeux  8f  fon  cœur  ne  fe  laflent 
jamais. 

»  Plus  un  contemplateur  a  Tame  fenfible  s  plus 
il  fe  livre  aux  exufes  qu'excite  en  lui  cet  accor%l. 
Une  rêverie  douce  &  profonde  s*empare  alors  de 
fes  fens  «  &  il  fe  perd  avec  une  délicieufe  ivrefle 
dans  rimmenfité  de  ce  beau  fyftèine  avec  lequel  il 
fe  fent  identifié.  Alors  tous  les  objets  particuliers 
lui  échappent  3  il  ne  voit  »  il  ne  fent  rien  que  dans 
le  tout  :  il  faut  que  quelque  circonfiance  particu- 
lière refferre  (es  idées  &.circonfcrive  fon  imagi- 
nation ,  pour  qu'il  puiffe  obferver  par  parties  cet 
Univers  qu'il  s'efForçoit  d'embraffer 

»  Les  plantes  femblent  avoir  été  femées  avec 
profiifion  fur  la  terre  ,  comme  les  étoiles  dans  le 
ciel  j  pour  inviter  l'homme^  par  l'attrait  du  plaifir 
&  de  la  curiofité^  à  l'étude  de  la  nature  ;  mais  les 
afires  font  placés  loin  de  nous  :  il  faut  des  inftru- 
menfs ,  des  machines  pour  tes  mettre  à  notre  portée. 
Les  plantes  y  font  naturellement  ;  elles  naiflentfous 
Bos  pieds  &  dans  nos  mains  pour  ainfi  dire  ;  &  fi 
la  p&titeffe  de  leurs  parties  elfentieiles  lesi  dérobe 
Quelquefois  à  la  finple  vue*  les  infeumens  qui  Jes 
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7  rendent  fenfibles  »  font  d'un  beaucoup  plus  facile 
ufage  que  ceux  de  l'aftronomie.  La  botanique  efi 
Tétude  d'un  oifif ,  d'un  parefleux  folitaire.  Il  fe 
promène  ;  il  erre  librement  d'un  objet  à  l'autre  \ 
il  fait  la  revue  de  chaque  fleur  avec  intérêt  &  cu- 
riofité,  &  fi  tôt  qu'il  commence  à  foîfir  les  lois  de 
leur  ftruâure^  il  goûte  ^  à  les  obferver ,  iin  plaifir 
fans  peine ,  aufli  vif  que  s'il  lui  en  coûtoit  beau- 
coup. II  y  a  ^  dans  cette  oifeufe  occupation ,  un 
charme  qu'on  ne  fent  que  dans  le  plein  calme  des 
paffions  j  mais  qui  fuffit  feule  alors  pour  rendre  la 
vie  heureufe  &  douce  i  mais  fitot  qu'on  7  mêle  un 
motif  d'intérêt  ou  de  vanité ,  foit  pour  re»nplir  des 
places  ou  pour  faire  des  livres}  fitot  qu'on  ne  veut 
apprendre  que  pour  infiruire  ,  qu'on  n'herborife 

aue  pour  devenir  auteur  ou  profefleur  ,  tout  ce 
oux  charme  s'évanouit:  on  ne  voit  plus  dans  les 
plantes  que  des  inftrumens  de  nos  paffions  ;  on  ne 
trouve  plus  aucun  vrai  plaifir  dans  leur  étude }  on 
ne  veut  plus  favoir ,  mais  montrer  qu'on  fait$  8c 
dans  les  bois  on  n'eft  que  fur  le  théâtre  du  monde^ 
occupé  du  foin  de  s^  f^re  admirer 

»  Les  odeurs  fuaves  *  les  vives  couleurs  ^  les 

1>lus  élégantes  formes  femblent  fe  difputer  à  Tenvi 
e  droit  de  fixer  notre  attention.  Il  ne  niut  qu'aimer 
le  plaifir  pour  fe  livrer  à  des  fenfàtions  fi  douces  s 
&  fi  cet  effet  n'a  pas  lieu  fur  tous  ceux  qui  en  font 
frappés^  c'eftj  dans  les  uns^  faute  de  (ènfibilité 
naturelle  ;  &  dans  U  plupart  »  que  leur  efprit ,  trop 
occupé  d'autres  idées  ^  ne  fe  livre  qu'à  la  dérobée 
aux  objets  qui  frappent  leurs  fens 

»  Une  autre  chofe  contribue  encore  a  éloigner 
du  rèene  végétal  l'attention  des  gens  de  goût  : 
c'eft  Inabitude  de  ne  chercher  j  dans  les  plantes  ^ 
que  des  drogues  &  des  remèdes*  Théopnrafte  s'j 
etoit  pris  autrement  j  &  l'on  peut  regarder  ce  phi- 
lofoptie  comme  le  feul  botinifle  de  l'antiquité  s 
auffi  n'eft-il  point  connu  parmi  nous  :  mais  grâces 
â  un  certain  Dsofcoride  j  grand  compilateur  de 
recettes  «  b  à  fes  commentateurs  «  la  médecine 
s'eft  tellement  emparée  des  plantes  transformées 
en  fimples ,  qu'on  n'y  voit  que  ce  qu'on  n'v  voit 

f>oint ,  favoir  :  les  prétendues  vertus  qu'il  plaît  de 
eur  attribuer.  On  ne  conçoit  pas  que  l'organi&tion 
végénle  puiffe  par  elle-même  mériter  quelque  at* 
tention 

»  Ces  idées  médicinales  ne  font  affurément  guère 
propres  à  rendre  agréable  l'étude  de  la  botanique^ 
elles  flétriffént  l'émail  des  prés^  l'éclat  des  fleurs  $ 
deffèchent  la  fraîcheur  des  bocages  ^  rendent  la 
verdure  &  lès  ombrages  infipides  &  dégoûtans  : 
toutes  ces  ftruâi^res  charmantes  &  gracieufes  in- 
téreflent  fort  peu  quiconque  ne  veut  que  piler 
tout  cela  dans  uq  mortier  ^  8^  l'on  n'ira  pas  cner- 
cher  des  guirlandes  pour  les  bergères  parmi  des 
herbes  pour  les  Uveméns 

M  Tontes  mes  couefesde  botanique ,  dit  tUleon 
cet  homme  feofibte ,  les  diverfes  impteffions  4xl 
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local  des  objets  qui  m'ont  firappë  y  les  idées  Qtt*ti 
m'a  fait  naître ,  les  înddens  qui  s'y  font  mêlés  ^ 
tout  cela  m'a  laiffé  des  imprefijons  qui  fe  renou- 
vellent par  Tafpeâ  des  plantes  herborifées  dans 
ces  mêmes  lieux.  Je  ne  reverrai  plus  ces  beaux 
payfages  ^  ces  forêts  >  ces  lacs ,  ces  bofquets  3  ces 
rochers ,  ces  montagnes  dont  Tafpeâ  a  toujours 
touché  mon  coeur  >  mais  maintenant  que  je  ne 
peux  plus  courir  ces  heureufes  contrées  ,  je  n'ai 
qu'à  ouvrir  mon  herbier  ^  &  bientôc  il  m'y  tranf- 

Eorte.  Les  fragmens  des  plantes  que  j'y  ai  cueil- 
es,  fuâifent  pour  me  rappeler  tout  ce  magnifique 
Îeâacle.  Cet  herbier  elt  jpour  moi  un  journal 
herborifation^  qui  me  les  fait  recommencer  avec 
un  nouveau  charme,  &  produit  l'efifet  d'une  op- 
tique qui  les  peindroit  derechef  à  mes  yeux. 

»  Ceft  la  chaîne  des  idées  acceflbires  qui  m'at- 
tache à  la  botanique.  Elle  raflemble  à  mon  imagi- 
nation toutes  les  idées  qui  la  flattent  davantage. 
Les  prés ,  les  eaux ,  les  bois  3  la  folitude ,  la  paix 
funout  &  le  repos  qu'on  trouve  au  milieu  de  tout 
cela  /  font  retracés  par  elle  inceflamment  à  ma  mé- 
moire.. Elle  me  fait  oublier  les  perfécutions  des 
hommes  j  leur  haine  ^  leur  mépris .  leurs  outrages 
b  tous  les  maux  dont  ils  ont  payé  mon  tendre  & 
fincère  attachement  pour  eux.  Elle  me  tranfporte 
dans  des  habitations  paifibles ,  au  milieu  de  gens 
iimples  &  bons^  tels  que  ceux  avec  qui  j'ai  vécu 
jadis.  Elle  me  rappelle^  &  mon  jeune  âge^  &  mes 
innocens  plaifirs  5  el^e  m'en  fait  jouir  derechef , 
&  me  rend  heureux  bien  fouvent  encore  au  milieu 
du  plus  trille  fort  qu'ait  fubi  jamais  un  mortel.  » 

$.  m.  Dgs  principes  de  la  végétation,  Açcroiffement 

des  plantes. 

« 

Paflbns  maintenant  à  àt%  confidératipns  qui  ap- 
partiennent plus  direâement  à  la  fcience  dont  nous 
nous  occupons^  &  qui  ne  font  pas  moins  propres 
iintérefler  tout  homme  qui  veut  prendre  la  peine 
de  réfléchir  fur  l'ordre  admirable  que  l'auteur  de 
h  nature  a  établi  entre  les  différens  êtres  de  l'Uni- 
vers: on  7  verra  que  non-feulement  chacun  d'eux 
a  (à  place  fixée  idans  Tordre  général ,  mais  encore 

S'il  a  des  rappons  tels  avec  les  autres  êtres ,  que 
liflence  de  ces  derniers  eft  attachée  à  ces  mêmes 


rapports.  Noos  tâcherons  d'éclaircir  ^  de  déve- 
lopper cetteldée^  qui  ne  peut  être  que  la  fuite  de 
l'examen  dans  lequel  noqs  allons  entrer  en  cher- 
chant^ connpitre  les  principes  des  végéuux  y  les 
canfiH'de  leur  développement^  &  les  phénomènes 
qn*îh'notts  préfentént  pendant  le  cours  de  leur 
exiflence. 

Des  femences  font  jetées  dans  un  terrain  fillonné 
par  le  foc  de  la  charrue ,  &  dont  la  furhce  ne  nous 
offre  aucune  apparence  de  végétation  5  en  très-peu 
de  ten^  cette  trifte  nudité  eft  recouverte  de  prai- 
ries fertiles,  de  gazons  verts  ^  de  parterres  fleut is. 
Déjà  les  épis  s'élancent  de  rtxtrémité  de  leurs 
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chaumes  :  déjà  des  arbres  chargés  de  fleurs  nous 
promettent  des  frui ts délicieux  ^  &  bientôt  la  grape 
parfumée  s'offrira  fur  fon  cep  pliant  à  la  main  ten- 
due pour  la  cueillir.  Cette  belle  verdure  »  ces  fleurs^ 
parure  brillanre  de  la  nature  j  ces  fruits  «  ces  moif- 
fons  )Nenfin ,  cette  immenfe  fécondité  de  la  végé- 
tation >  comment  l'avons-nous  obtenue  ?  De  quel- 
ques graines  confiées  au  fein  de  la  terre. 

Nous  fommes  trop  familiarifés  avec  cette  grande 
opération  delà  nature >  pour  ou'elle excite  en  notre 
ame  cette  vive  émotion  que  lui  fait  éprouver  tout 
fpeâacle  extraordinaire  &  impofant  :  cependant^ 
comme  nous  lavons  fait  voir  plus  haut^  un  charme 
puiflant  nous  entraîne  vers  elle  ^  &  il  n'y  a  guère 

aue  l'homme  tyrannifé  par  fes  paffions ^  qui  foit  in- 
ifférent  aux  merveilles  de  la  végétation.  Bocages 
frais,  afyles  folitaires  y  vous  appelez  le  fage  fous 
vos  ombrages:  il  y  refpire  le  doux  plaifir  de  l'exif- 
tence  5  il  ouvre  fon  ame  au  tendre  fentiment  de 
la  reconnoiffance.  Auteur  fublime  de  la  nature,  en 
jouiflant  de  tes  bienfaits  y  il  adore  la  main  cachée 
qui  les  lui  diftribue  ;  plus  il  contemple  tes  ou- 
vrages y  pltts.il  fe  pénètre  de  ton  incompréhenfible 
puiflTance.  Tu  n'as  pas  accordé  à  Thonraie  de  con- 
noitre  lescaufes  fecrètes  défi  grandes  merveilles, 
mais  tu  kii  permets  d'en  fuivre  les  effets,  &  d'ef- 
(kyer  de  faffir  quelques  -  unes  de  tes  ioi$.  Ainfi 
l'homme ,  oui  fuit  le  développement  de  la  végé- 
ution ,  fe  demande  ,  avec  une  inquiète  curiofité, 
comment  d'une  femence  fouvent  fort  peute  peut 
fortir  cet  arbre  touffu  qui  dans  peu  ombragera  fa 
demeure. 

La  vie  végétative ,  ainfi  que  la  vie  animale ,  fera 
toujours  pour  l'homme  unpnénomène  inexplicable. 
Nous  ne  pouvons  qu'entrevoir  quelques-unes  des 
caufes  qui  en  favorifent  l'exiftence  >  &  les  lois  que 
l'auteur  des  êtres  a  établies  pour  fon  développe- 
ment :  mais  cette  connoiffance  exige  de  très-ion- 
eues  obfervations  -y  &  ces  obfervations ,  que  de 
fois  ne  nous  ont-elles  pas  elles-mêmes  jetés  dans 
l'erreur  !  Les  plantes  nous  en  fourniront  la  preuve 
fi  nous  examinons  par  quelles  caufes  les  hommes 
fontreftés  fi  long-tems  dans  Tignorance  fur  les 
véritables  principes  de  la  végétation,  &  cependant 
l'obfervation  paroilloit  autorifer  l'opinfon  erronée 

3ue  d'abord  on  en  avoit  conçue.  Ce  fait  mérite 
'être  développé. 

Long-tems  on  a  cm  ciue  la  terre  dépofée  par  les 
plantes  au  moment  de  leur  décompofition,  étoit 
celle  qu'elles  avoient  enlevée  au  fol  dans  lequel 
elles  avoient  vécu.  En  effet ,,  fi  nous  plaçons  des 
femences  dans  de  la  terre  végétale,  dans  du  fable 
ou  de  l'argi  e  ,  nous  ne  tardons  pas  à  reconnoître 
que  de  ces  trois  fubftances  la  terre  végétale  eft  la 
plus  favorable  à  la  végétation  «  la 'feule  oil  elle 
puifle  parfaitement  réuffir  \  que  les  plantes  lan- 
guiflent  &  fe  deflèchent  dans  le  fable ,  qu'elles 
pcurriftcnt  ou  ne  peuvent  lever  dans  l'argile  pure. 
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Quand  les  plantes  fe  décomptèrent  >  elles  pro-  } 
duifenc  de  la  terre  végétale;  voilà  donc  une  refti- 
tution  fiice  au  fol  dans  lequel  elles  font  nées  &r  qui 
les  a  nourries ,  comme  une  mère  nourrit  fon  enfant 
du  lait  de  fes  mamelles. 

Lorfqu'un  terrairt  a  fervi  peifcbnt  un  certain 
nombre  d'années  à  la  végétation  ,  il  l'épuife  j  fe 
defleche}  ce  n'eftplus  qu'une  terre  pulvérulente 
fans  principes  fubftantiels  ^  &  où  les  plantes  ne 
croilient  qu'avec  peine  :  ce  fol  ne  doit  cionc  fa  flé- 
riltté  qu'aux  plantes  qui  Tont  épuifé. 


Pour  rétablir  fa  fécondité  >  on  emploie  des 
grais.  Les  meilleurs  font  ceux  que  fourniflent  les 
matières  animales  &  végétales  en  putréfaâion.  Ces 
engrais  contiennent  abondamment  des  fubftances 
grafles  ^  huileufes^  alcalefcentes  i  des  particules  ni- 
treufes  >  falines  »  &c.,Nous  retrouvons  dans  les 
plantes  les  mênesprincipes>  des  huiles  ,  des  al- 
calis ^  de  la  potafle^  du  nitre^  &c.  Il  n'eft  donc 
plus  étonnant  que  les  fumiers  foient  fi  favorables 
a  la  végétation  ,  puifque  les  plantes  7  trouvent , 
tout  formé  9  les  principes  de  leur  conftitution. 
Ces  principes  ,  atténués  par  Teau ,  nus  en  aâivité 
par  la  chaleur  fécondante  du  foleil ,  par  l'air  qui 
en  facilite  la  circulation  dans  les  canaux  de  la  fève^ 
fe  convertiilenr  en  plantes  au  moyen  des  forces 
vitales. 

Il  paroit  difficile  »  au  premier  afpeâ  y  de  fe  re- 
fufer  â  l'évidence  de  ces  obfer varions  :  l'analyfe 
chymique  la  plus  rigoureufe  n'infpireroit  guère 

f>lus  de  confiance.  Telle  que  le  phœnix  de  la  fable^ 
a  plante  va  donc  renaître  de  fa  propre  defiruâion  : 
c'eft  la  terre  végétale  qui  l'a  nourrie  $  c'efl  cette 
même  terre  qu'elle  reftitue  après  fa  mort^  pour  le 
'  développement  des  nouvelles  femences.  Je  m'ar- 
rêre  avec  d'autant  plus  d'intérêt  fur  les  preuves 
qui  fembloient  devoir  fixer  à  jamais  les  vrais  prin- 
cipes de  la  végétation  ,  qu'elles  nous  prouveront 
combien  nous  devons  être  réfervés  lorfqu'il  s'agit 
d'élever  un  fydème  fur  des  obfervations  que  nous 
regardons  fouvent  comme  inattaquables  >  mais 
qu'une  découverte  inattendue  fait  évanouir  comme 
une  brillante  chimère  j  ainfi  que  nous  allons  le  voir 
pour  la  végéution. 

L'attrait  atuché  aux  charmes  de  la  végétation 
nous  porte  à  orner  les  tablettes  de  nos  cheminées 
de  narciffes  »  de  jacinthes  ^  de  tubéreufes ,  &c.  qui 
croiflent  parfaitement  bien  dans  des  caraffes  pleines 
d'eau.  Voilà  des  plantes  qui  fournifTent^  comme 
toutes  les  autres  ^  de  la  terre  végétale^  des  huiles^ 
des  fels ,  &c.  &  cependant  elles  n'ont  végété  que 
dans  l'eau. 

Cette  obfervation  a  fait  naître  des  doutes  fur 
Tabforption  de  la  terre  végétale  par  les  plantes , 
tk  plulienrs  phyficiens  ont  cherche  j  par  des  expé- 
riences relatives  j  à  s'aflurer  de  la  vérité.  Duhamel^ 
dans  fon  excellent  Traité  de  la  phyfiqnt  des  arbres  , 

en  cite  un  grand  nombre.  Voici  les  plus  frappantes  :  * 
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Bo)^Ie  ayant  fait  fécher  au  four  une  certaine 
quantité  de  terre  ^  il  la  pefa ,  8c  fema  dedans  de  la 
graine  de  courge.  Quoiçiue  cette  terre  n'eût  été 
arrofée  oue  d'eau  de  pluie  ou  de  fource^  elle  pro- 
duifir»  'dans  fa  première  eipérience^  une  plante 
qui  pefoit  près  de  trois  livres  ;  &  dans  la  féconde  , 
elle  en  produint  une  autre  qui  pefoit  plus  de  qua- 
torze livres  i  cependant ,  dans  l'une  &  l'autre  ex- 
périence >  la  terre  deflféchée  &  pefée  de  nouveau , 
n'avoir  pas  perdu  fenfiblement  de  fon  premier 
poids. 

Vanhelmontj  après  avoir  pefé  cent  livres  de 
terre  ^  y  avoir  planté  un  fauie  pefant  cinquante 
livres.  Il  avoir  arrofé  cette  terre  avec  de  l'eau  dif- 
tillée  ou  de  l'eau  de  pluie  »  8c  l'avoir  couverte 
d'un  couvercle  d'étaio  percé  de  plufieurs  trous  « 
pour  empêcher  qu'aucune  terre  ne  pût  s'y  mêler. 
Cinq  ans  après  »  ayant  tiré  cet  arbre  de  la  terre  , 
pour  le  peler  avec  toutes  fes  feuilUs^  il  fe  trouva 
peler  cent  foixante-neuf  livres  trob  onces  >  quoi- 
que la  terre  u'eût  perdu  que  deux  onces  de  Ion 
premier  poids. 

Enfin  ^  Bonnet  8c  plufieurs  autres  ont  répété  des 
expériences  faites  à  Berlin  fur  la  végétation.  Elles 
confiftoient  à  élever  difiërenres  plantes  dans  de  la 
moufle  «  fans  la  moindre  portion  de  terre  végétale. 
Bonnet  en  a  obtenu  des  pois  >  des  haricots  >  de 
l'orge ,  de  l'avoine  ,  qui  truôifièrent  très -bien  $ 
des  œillets  dont  les  fleurs  étoient  fort  odorantes  ^ 
des  renoncules ,  des  anémones  ,  des  tubéreufes  , 
toutes  plus  vigoureufes  qu'en  pleine  terre  :  il  a  re- 
cueilli d'excellens  fruits  fur  des  arbres  élevés  de 
la  même  maniète^  entr'autres  du  raifin  blanc  ^  des 
prunes  de  reine -claade,  &c.  Ces  fruits  étoient 
auffi  beaux  &  d'aufli  bon  goût  que  ceux  des  arbres 
plantés  dans  la  meilleure  terre. 

D'autres  ont  été  plus  loin  :  ik  fe  font  (enris  de 
coton  ,  de  laine ,  d  éponges  mouillées  ,  de  fable 
bien  lavé  »  de  verre  pilé.  Ces  expériences  ont 
toutes  fort  bien  réufli  i  cependant  aucun  de  ces 
moye;is  n'a  produit  une  aum  belle  véoétatton  que 
lamoufTe.  Les  différons  (els  qnefona  taitdiffoudre 
dans  les  eaux  d'arrofement  »  ainfi  que  celles  avec 
lefquelles  on  avoir  leffivé  des  fumiers»  n'cTnc pro- 
duit aucun  avantase  i  elles  font  même  quelque* 
fois  devenues  nuim>les  lorfqu'aDparemiaent  ellei 
étoient  trop  chargées  de  panscuies  falines. 

D'après  de  femblables  expériences  il  n'eff  plus 
poflible  de  douter  que  la  terre  végétale  produite 
par  les  plantes  ne  doive  fa  formation  à  toute  autre 
caufe  qu'à  celle  à  bquelle  on  l'a  rapportée  pétulant 
long-tems.  11  faut  itécefTairement  reconnoître 
qu'elle  n'efi  pas  fournie  par  le  fol  où  croiflent  les 
planjces  I  elle  ne  peut  donc  être  c^ue  le  réfultat  de 
la  combinaifon  des  élémeos  qui  entrent  dans  la 
végétation. 

Une  opinion  qu'on  s'obfUnoit  à  rejeter  ^  &  qui 
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feute  cependant  potivoit  ramener  dans  le  diemln 
de  la  vëricé  ^  écoïc  celle  appuyée  fur  l'idée  que  les 
fluides  les  plus  fubcils  peuvent  fe  changer  en  corps 
folides.  Commuent  concevoir  »  en  effet ,  que  les 
troncs  durs  &  ligneux  des  arbres ,  que  les  terres , 
les  Tels  qui  en  réfultent^  aient  été  formés  unique- 
ment  de  fluides  éthéré ,  i  peine  fenfibles  à  nos 
organes?  On  admettoit  bien  l'eau j  l'aîr ^  le  feu 
comme  principes  élémentaires  des  plantes  &  de  la 
plupart  des  autres  corps  de  la  nature  s  mais  la 
partie  folide.terreufe  devoit  être  néceÔairement 
produite  par  l'élément  terreux^  qu'on  n'avoir  ja- 
mais PU  ni  connoitre  ni  définir  j  &  qui  n'eft  qu'un 
être  ae  raifon. 

Puifqu'il  eft  prouvé  que  les  plantes  croiflent 
crèsnbien  fans  le  fecours  de  la  terre  végétale ,  il 
faut  donc  néceffairement  chercher  ailleurs  les  prin- 
cipes de  leur  accroiflement.  Les  nouvelles  décou- 
vertes de  la  chimie ,  les  nombreufes  expériences 
faites  fur  la  tranfpiration ,  fur  la  nutrition  des  vé- 
gétaux »  ont  enfin  jeté  quelque  jour  fur  cette  opé- 
ration my&étieufe. 

Les  plantes  ont  toutes  leurs  parties  chargées 
extérieurement  de  pores  abforbaos  d'une  oetitefle 
extrême  $  ces  pores  ne  font*que  l'extrémité  de  vàif- 
feaux  qui  fe  ramifient  ^  &  fe  diftribuent  dans  le 
corps  au  végétal ,  à  peu  près  comme  les  veines 
dans  les  animaux  î  mats  dans  ces  derniers  les  vaif- 
feaux  abforbans  rempliflent  leurs  principales  fonc- 
tions a  l'intérieur  »  parce  qu'en  effet  c'eft  dans  leur 
intérieui;-X|ue  fe  préparent^  à  l'aide  de  la  digeftion^ 
les  alimens  qui  doivent  les  nourrir.  Il  n'en  ed  pas 
de  même  des  plantes.  Privées  des  organes  internes 
qui  compofent  l'eftomac  dans  les  animaux  ^  ces 
pores  intérieurs  &  abforbans  qui  le  taptiTent  >  les 
plantes  les  ont  à  l'extérieur.  Il  faut  donc  que  leur 
nourriture  leur  foit  préfentée  peur  ainfi  dire  toute 
digérée  »  &  qu'elle  fe  tfouve  ^  foit  dans  l'atmof- 
phère  qui  les  entoure  j  foit  dans  le  fein  de  la  terre^ 
où  s'étendent  leurs  racines.  Les  fluides  élaftiques 
rempliflent  parfaitement  bien  ce  but  ^  &  les  fubf- 
tances  que  nous  trouvons  toutes  formées  dans  les 
plantes  nous  prouvent  en  outre  qu'elles  en  font 
réellement  compofées.  Nous  ne  pouvons  donc  plus 
douter  que  ces  fluides  ne  contribuent  prefque  leuls 
à  la  formation  des  végétaux.  L'expérience  nous  a 
(ait  découvrir  une  partie  de  leurs  fonâions  &  leurs 
combinaifons  les  plus  eflentielles^  ainfi  que  nous 
allons  le  voir  en  nous  arrêtant  à  ceux  qui  nous  ont 
paru  remplir  dans  la  végétation  les  fonâions  les 
plus  inportaotes. 

L'eau  ed  un  des  grands  moyens  que  la  nature  a 
employés  pour  le  développement  de  la  végétation. 
Ce  fluide  ,1  à  la  vérité  »  n'eft  élaftique  qiie  lorfqn'il 
ttt  tédtttt  à  réttt  de  vapeurs  $  mais  zutà  eft-ce  fou^ 
c^ne  fbimeqo'ilfiivorife  davantage  l'accroiffement 
des  plantes  i  &  quoique  celles-ci  végètent  avec 
fogC€  au  milieu  deVeau  en  mafl^e  »  il  eA  plus  que  pro- 
Bstaaiqiu*    Tomi'  K* 
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bable  ({U'en  Tabforbant  ils  U  divifent^  la  réduis 
fent  9  à  mefure  qu'elles  s'en  emparent ,  à  l'état  de 
vapeurs ,  &  que  nous  ne  les  voyons  jamais  plu«> 
vigoureufes  que  lorfqu'elles  font  entourées  d'une 
atmofphère  humide.  Une  expérience  met  ce  fait 
en  évidence  pour  ceux  en  qui  il  refleroit  quelque 
doute.  Des  branches  d'arbres  »  des  plantes  fanées^ 
placées  dans  un  lieu  humide  ou  entre  des  linges 
mouillés  qui  les  environnent  fans  les  toucher  « 
reprennent  en  très-peu  de  tettis  toute  leur  vigueurs 
effet  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  parce  que  l'eau 
en  vapeurs  a  pénétré  dans  les  vaiffeaux  de  ces 
plantes  par  les  pores  abforbans  des  jeunes  tiges  Se 
des  feuilles. 


Tout  nous  prouve  que  les  plantes  n'exifient  & 
ne  peuvent  exifler  que  par  l'eau  ^  qu'elle  en  eft  le 
principal  aliment.  Quoique  cette  vérité  foit  affez 
généralement  reconnue  ,  elle  donne  lieu  i  des 
obfervations  fi  eflentielles  ^  que  je  crois  devoir 
la  préfenter  avec  quelques  développemens  parti- 
culiers. Je  ne  m'arrêterai  d'abord  ni  aux  arbres  de 
nos  forêts  ni  aux  plantes  des  prairies,  des  vergers 
&  des  parterres  :  perfonne  n'ignore  qu'elles  périf^ 
fent  ou  languiffent  dès  oue  l'eau  yient  à  leur  man^ 
quer.  Nous  verrons  de  plus  que  les  plantes ,  même 
les  plus  (èches  en  apparence >  telles  que  celtes  qui 
croiflent  dans  des  terrains  arides^  fur  les  pierres» 
les  rochers ,  n'y  exiftent  qu'à  l'aide  de  l'humidité. 
Ces  pouflières  noires,  ces  filamens  capillaires ,  ces 
plaques  minces  &  colorées ,  enfin  ces  byffes  anti- 
ques  j  n'attaquent  nos  marbres  les  plus  polis  qu'au- 
tant que  ceux-ci  peflent  long-tems  expofés  à  un  air 
humide»  &  que  le  foleil  ne  les  frappe  pas  trop  for- 
tement de  fes  rayons.  Les  parties  les  plus  expofées 
à  l'ombre  »  les  creux ,  lesunuofitéSj  font  les  pre- 
mières attaquées.  Dans  lés  climats  chauds  &  fecs 
ces  marbres  font  à  l'abri  de  cette  dégradation. 

Ces  moififfures  nombreufes,  fi  fouvent  incom^ 
modes,  ne  fe  portent  fur  les  fubftances  alimen- 
taires &  autres  que  lorfoue  4:elles-ci  font  placées 
dans  des  lieux  obfcurs  8c  numides.  Jamais  les  chan> 
pignons  ne  croiflent  en  plus  grande  quantité  que 
dans  les  tems  pluvieux  de  l'automne ,  &  la  plupart 
fur  des  corps  en  fermentation  à  demi-putrénés.  Les 
lichens  &  les  mouffes ,  pendant  les  jours  brûlans 
de  Tété ,  font  dans  un  état  de  fécherefle  &  d'iner- 
tie :  il^e  fe  raniment  que  dans  la  faifon  des  brouil- 
lards &  des  pluies.  Celles  de  ces  plantes  que  Is 
nature  a  delHnées  à  couvrir  les  rochers,  ne  fe  ren- 
contrent que  fur  ceux  qui  font  le  moins  expofés  i 
la  fécherefle  &.à  la  chaleur,  &  tous  les  botanifles 
faventque  les  pays  froids,  pluvieux  &  humides 
produifent  le  plus  grand  nombre  de  plantes  cryp- 
togames. 

Si  nous  quittons  les  rochers  pour  pafler  dans  les 
plaines  ou  fur  les  montagnes  couvertes  de  gazon  ^ 
nous  obferverons  également  que  la  végétation  n'eft 
nulle  part  plus  belle  &  plus  riche  que  dans  le^  ter-» 
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raîns  zrtotés  fréquemment  par  les  eaux  pluviales. 
Le  fable  lui-même  n'eft  ftérile^  en  grande  partie^ 
que  parce  qu'il  ne  peut  retenir  l'eau  des  pluies ^& 
qu'il  eft  d'une  telle  mobilité  que  >  pouffé  par  les 
vents ,  il  recouvre  fouvent  les  tendres  germes 
qu'une  humidité  favorable  y  développe.  Ce  même 
iMe,  fur  le  bord  des  rivières  peu  rapides^  fans 
cefle  humeâé  par  les  eaux  ^  acquiert  alors  la  fa- 
culté de  nourrir  des  végéuux  particuliers  à  cette 
efpèce  de  fol.  Il  exifte  même  de  grandes  forêts 
dans  des  terrains  prefqu'entiérement  fablonneuxs 
mais  le  fol  en  eft  toujours  humide»  foit  parce  que 
les  pluies  y  font  plus  abondantes*  qu'ailleurs  ^  (oit 
parce  que  ce  fol ,  à  l'abri  de  Taâion  immédiate 
du  foleil ,  fe  defliche  moins.  Mais  lorfque  la  hache 
.  deftrùâive  fait  difparoitre  ces  forêts^  les  pluies  y 
font  plus  rares)  le  fol  fablonneux^  brûlé  par  l'aftre 
du  jour>  s'y  convertit  en  plaines  ftérilesj  &  la 
végétation  en  eft  éloignée  pour  toujours. 

L'avidité  des  plantes  pour  l'eau  eft  fi  puiflTante^ 
qu'elles  paroiffent,  quoiqu'immobiles  oc  fixées, 
jouir ,  dans  certains  cas  ^  d'un  mouvement  prefque 
fpontané.  Celles  oui  fe  trouvent  dans  un  terrain 
kCy  peu  éloigné  a  un  autre  plus  humide  j  dirigent 
leurs  racines  vers  ce  dernier  j  lorfqu'elles  font  dans 
une  armofphère  chargée  de  vapeurs  ',  les  feuilles 
les  attirent  à  elles  avec  une  telle  force  ^  qu'elles 
en  font  toutes  humides  5  &  fi  l'on  y  fait  attention, 
l'on  remarquera  que  ce  phénomène  a  lieu  par  un 
principe  différent  de  celui  qui  occafionne  la  con- 
denfâtion  des  vapeurs  fur  des  corps  froids.  Lés 
pierres ,  les  cailloux ,  lefer^  ot  t  certainement  une 
température  très-inférieure  à  celle  des  plantes  : 
les  vapeurs  devroient  donc  s'y  condenfer  de  pré- 
férence i  d'autres  corps  moins  froids ,  &  cepen- 
dant j'ai  bien  fouvent  remarqué  des  plantes  char- 
(;ées.d'humidité»  tandis  que  >  dans  les  mêmes  lieux, 
a  furface  des  corps  plus  froids  étoit  parfaitement 
fèfhe.  On  peut  vér .fier  cette  observation  fur  les 
plantes  qu'on  élève  fous  cbâffis  :  fi  l'humidité  y 
règne ,  elle  eft  plus  abondante  fur  les  plantes  que 
fur  les  autres  corps;  fi -elle  eft  en  moindre  quan- 
tité ^  les  plantes  feules  en  font  imprégnées.  11  faut 
donc  reconnoitre  dans  les  plantes  une  puiflance, 
une  force  d'attraâion  particulière  pour  attirer  à 
elles  les  molécules  aqùeufes,  fufpendues  dans  une 
armofphère  humide. 

Ce  phénomène  eft  encore  très-remarquable  dans 
ces  abondantes  rofées  du  matin  &  du  foir,  flot- 
tintes  dans  Tatmofphère  à  la  furfàce  de  la  terre , 
furtdut  pendant  les  beaux  jours  de  l'été.  A  peine 
font-elles  fenfibles  dans  les  plaines  arides  &  fté- 
riles,  tandis  que  les  plantes  en  font  inondées  :  elles 
fuppléent  aux  pluies  fouvent  rares  dans  cette  faifoo 
fiche  &  brûlante. 

Peut-être  même  trouverons-nous,  dans  cette 
force  particulière  d'attraâion  des  plantes  pour  | 
l'eau ,  la  caufe  pour  laquelle  les  nuages  fe  réunif-  I 
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.  fent  de  préférence  fur  les  grandes  fbiécs ,  tandîi 
qu'ils  paroiifent  fuir  les  plaines  arides.  Quelques 
phyficiens  ont  prétendu  que  l'agitation  des  arbres 
déterminoit  la  direâton  des  nuages  fmr  les  fo- 
rêts \  mais  cette  caufe  «  fi  elle  a  lieu^  n'en  eft  pas 
la  plus  puiflante.  Il  paroit  bien  plus  naturel  de 
croire  que  les  milliers  de  pores  abforbans  que  ces 
grands  végétaux  tiennent  toujours  ouverts  j  for- 
cent les  nuages  à  s'arrêter  au  deffus  d'eux  ^  8c, 
par  leur  entaflement^  à  fe  réfoudre  en  pluies  fé- 
condantes. Lorfque  nous  environnons  des  plantes 
fanées  de  linges  mouillés  ^  placées  à  une  petite 
diftance  j  je  ne  doute  prefque  pas^  s'il  étoit  ac- 
cordé à  nos  yeux  de  faifir  la  ténuité  des  eaux  en 
vapeurs ,  que  nous  n'appercevions  les  émanations 
humides  de  ces  linges  fe  diriger  particulièrement 
vers  les  plantes  ,  comme  la  fumée  fe  dirige  de 
préférence  vers  le  corps  embrâfé  qui  en  eft  le 
plus  voifin.  Si  la  plante  >  à  raifon  de  fa  fixité  »  eft 
privée  de  la  faculté  d'aller  chercher  fa  nourriture^ 
il  faut  bien  qu'elle  ait  celle  de  l'attirer.  Nous  re- 
trouvons la  même  faculté  dans  ces  animaux  que 
la  nature  a  fixés >  comme  les  plantes^  à  une  place 
déterminée. 

La  quantité  d'eau  que  les  plantes  abforbent  eft 
fi  confidérable^  que  Haies  a  trouvé  qu'une  plante» 
qui  ne  pefoit  que  trois  livres  j  avoir  acquis  une 
augmentation  de  deux  livres^  &  qu'elle  en  pefoit 
cinq  après  être  reliée  quelque  tems  plongée  dans 
l'eaià.  Cette  expérience  j  jointe  à  celle  que  nous 
fournit  la  rapide  diminution  de  l'eau  dans  les  vafes 
où  nous  avons  placé  des  plantes  »  peut  nous 
donner  une  idée  de  la  grande  quantité  d'eau  que 
les  végétaux  abforbent  tous  les  jours  pour  leur 
nourriture.  Nous  n'en  ferons  pas  furprfs  fi^  d'un 
autre  côté,  appelant  l'analyfe  chimique  i  notre 
fecours^  nous  confidérons  que  les  plantes»  dans 
cette  opération ,  ne  confervent  guère  que  l'hy* 
drogène  de  l'eau  (comme  je  le  dirai  plus  bas)> 
qui  n'en  forme  qu'environ  la  feptième  partie. 

Si  donc  une  plante  a  befoin^  pour  fa  nourriture 
journalière^  de  cent  mefures  quelconques  de  gaz 
hydrogène»  il  en  faudra  néceflairement  fept  cents 
d  eau  pour  les  fournir.  Ajoutons  qu'il  te  hh  en  outre 
une  aéperdition  continuelle  dans  tous  les  êtres 
vivans  i  &  quoiqu'arrivés  à  leur  dernier  degré 
d'accroiflemtnt  1  il  ne  leur  eft  pas  moins  nécefifaire 
de  réparer  tous  les  jours  ^  par  de  nouveaux  alîmens^ 
ce  qu'ils  perdent  par  la  tranfpiration.  Cette  répa- 
ration eft  très-confidérable  :  quoiqu'elle  ah  été 
fuivie  avec  plus  de  détails  dans  les  animaux  <^ue 
dans  les  plantes ,  elle  n'eft  pas  moins  néceflàve 
dans  ces  dernières  que  dans  les  autres. 

Pour  avoir  une  idée  de  l'étonnante  confommadoo 
de  l'eau  abforbée  par  les  plantes  >  je  fuppofe  <}u'ii 
faille 3  pendant  le;  tems  delà  phis  forte  végétation^  • 
ou  pendant  cent  jours  chaque  année ,  enviroB  une 
pinte  d'eau  par  jour  pour  l'entretien  d'un  arbre». 
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Si  cet  arbre  vit  cinquante,  ans  ft  aura  confommé  j 

fendant  Ta  vie,  cinq  mille  pintes  d'eau,  environ 
équivalent  d'un  tonneau  de  mer.  Cette  évalua* 
cion«  déjà  très-confidérable,  efl  fans  doute  fort 
sniërieure  i  celle  qui  a  lieu  réellement. 

Si  maintenant  nous  appliquons  le  même  calcul 
à  toutes  les  plantes  qui  exiftent  fur  la  furface  du 
globe  \  fi  nous  ajouH>ns  à  cette  idée  celle  d'une 
végétation  exifiante  depuis  des  milliers  de  fiècles , 
ainfi  que  ces  forêts  inunenfes,  éternelles  «  qui  re- 
couvrent encore  les  contrées  inhabitées ,  .&  qui 
dans  le  principe  ont  également  recouvert  les  ré- 
gions cultivées  aujourd'hui  $  fi  enfin  nous  confidé- 
jons  que  toute  la  mafle  de  terre  végétale,  que 
ces  tourbes  profondes ,  que  ct%  immenfes  cou- 
ches de  charbon  de  terre  ou  de  houille  font  au- 
tant de  débris  de  l'ancienne  végétation ,  quelle 
îdéo  n'aurons -nous  point  de  l'énorme  quantité 
d'eau  qu'il  a  fallu  pour  la  formation  de  toutes  ces 
fubfiances,  &  pour  l'entretien  d'une  végétation 
auffi  abondante  &  d'une  auffi  longue  durée?  N'y 
reconnoitra-t-on  pas  une  des  caufés  puiflàntes 
qui  ont  donné  lieu  à  la  diminution  des  eaux  de 
la  mer,  (jueftion  fur  laquelle  on  a  déjà  préfenté 
tant  d'opmions  différentes  ?  Je  reviendrai  ailleurs 
fur  ce  grand  phénomène  de  la  nature. 

L'atmofphère  eil  chargée  de  fournir  aux  plantes 
leur  nourriture  habituelle.  Pour  y  fati&faire  elle 
enlève  continuellement  a  la  furface  des  mers,  des 
lacs  &  des  fleuves  une  très-grande  quantité  d'eau 
qu'elle  tient  en  diflbiution  ou  en  état  de  vapeurs  \ 
celles-ci,  cofidenfées,  rapprochées,  converties 
en  nuaj^es,  flottent  au  milieu  de  l'air  «  «u  gré  des 
vents ,  jttfqu'â  ce  que ,  fixées  par  Tattraâion  des 
forées  9  elles  %*y  précipitent  en  pluies  nutritives. 
Les  feuilles  en  font  inondées  ,  «  la  terre  les  re- 
çoit dans  fon  fein.  Cette  ponion  d'eaif,  elle  la 
rient  en  réferve  pour  alimenter  les  racines,  & 
fuppléer,  dans  les  tems  4e  Cécherefle^  au  défaut 
des  pluies. 

Les  brouillards,  les  rofées  font  encore  un  des 
grands  moyens  que  la  nature  emploie  pour  que 
les  plantes  reçoivent  régulièrement  le  foutien  de 
leur  exiSence.  Mais  combien  de  fois^  dans  la  fai- 
fon  brûlante  de  Tété,  n'avons-nous  pas  accufé  la 
nature  de  refufer  aux  plantes  la  nourriture  qu'elle 
leur  doit?  Ces  plaintes  font  injufles,  comme  toutes 
les  autres  accufations  que  l'homme  élève  conti- 
nuellement contre  cette  mère  bienfaifante,  II  l'ou- 
trage fouvent  faute  de  la  connoitre.  Perfonne 
n'ignore  que  plus  la  chaleur  du  jour  a  été  forte, 
plus  les  rofées  font  abondantes.  A  peine  le  foleil 
^t-il  abandonné  notre  hémifphère,  que  lesplantes 
font  baignées  de  vapeurs  aqueufes  ,  qui  le  con- 
denfent  en  eau  fur  toutes  leurs  parties ,  &  qu'elles 
abforbent  avec  d'autant  plus  d'avidité ,  qu'elles 
font  plus  altérées.  Elles  paffent  la  nuit  entière  dans 
ce  Jbain  lafiraîchiûant  que  le  foleil  ne  diffipe  que 
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plufieurs  heures  après  fon  lever.  On  peut  dire  que 
lur  les  vingt- quatre  heures  du  jour  les  plantes 
peuvent,  au  moins  pendant  plus  de  la  moitié  de 
ce  tems ,  abforber  autant  d'eau  qu'il  leur  en  faut 
pour  leur  rafraichifiement.  Elles  ont  encore  dans 
le  jour  un  autre  avantage,  furtout  celles  dont  les 
racines  s'enfoncent  profondément  5  c'efl  de  tirer 
du  fein  de  la  terre,  &  même  de  très -loin»  une 
humidité  qui  >  malgré  la  fécherefle  extérieure  », 
exifie  fous  la  couche  fûpérieure,  &  tend  fans  cefle 
à  s'élever  à  fa  furface.  D'après  une  fuite  de  belles 
expériences.  Haies  a  prétendu  que  les  rofées  étoient 
infufSfantes  pour  la  nourriture  des  plantes  \  mais 
je  ne  fais  s'il  a  en  même  tems  calcule  ce  que  pou- 
voit  leur  fournir  le  fein  humide  de  la  terre.  La 
végétation,  il  eil  vrai,  efl  bien  moins  vigourenfe 
quand  les  fécherefies  font  de  trop  longue  durée  $ 
&  fi  l'homme  veut  avoir  des  récoltes  abondantes, 
furtout  dans  fes  jardins  potagers,  il  ne  les  obtient 
qu'à  force  d'arrofemens.  Mais  cette  richeife  d« 
végétation  n'eft  pas  le  but  de  la  nature  :  elle  tend 
à  la  confervation  des  efpèces;  elle  Taflure  par  la 
maturité  des  femences  ,  &  celles-ci-  ne  manquent 
jamais. 

ee  J'ai  fouvent  obfervé ,  dit  Buffon ,  que  Thumî* 
dite  retenue  par  la  glaife  eft  infiniment  favorable 
à  la  végétation.  Dans  les  étés  les  plus  fecs,  comrn» 
celui  de  1778,  les  plantes  agreftes,  &  furtout  les 
arbres,  avoîent  perdu  prcfque  toutes  lueurs  feuilles 
dès  les  premiers  jours  de  leptembre,  dans  toutes 
les  contrées  dont  les  terrains  font  de  fable,  de 
craie,  de  tuf  ou  de  ces  matières  mélangées,  tan- 
dis  que  dans  les  pays  dont  le  fond  efl  de  glaife^ 
ils  ont  confervé  leur  verdure  &  leurs  feuilles.  H 
n'efl  pas  même  néceflaire  que  la  glaife  foit  immé* 
diatement  fous  la  terre  végétale  pour  qu'elle  puiffe 

[Produire  ce  bon  efiet }  car  dans  mon  jardin,  donc 
a  terre  végétale  n'a  que  trois  ou  quatre  pouces 
de  profondeur,  &  fe  trouve  pofée  tur  un  plateau 
de  pierre  calcaire  de  cinquante-quatre  pieds  d'é- 

[>aiuâur,  les  charmilles  élevées  de  vingt  pieds,  & 
es  arbres  hauts  de  quarante,  étoient  auffi  verts 
que  ceux  du  vallon  après  deux  mois  de  fécherefle^ 
parce  que  ces  rochers ,  de  cinquante-quatre  pieds 
d'épaifleur,  portant  fur  la  glajfe»  laiflent  paffer 

Ear  leurs  fentes  perpendiculaires  les  émanations 
umidesqui  rafraichiflent  continuellement  la  terre 
végétale  où  ces  arbres  font  plantés.  >» 

L'on  voit  par  ces  détails  intéreflans,  de  quelle 
reflburce  eft  pour  les  plantes  l'humidité  fouter* 
raine ,  furtout  dans  les  grandes  fécherefles,^&  par 
quelles  précautions  admirables  la  nature  a  pourvu 
à  la  confervation  de  toutes  fes  produâions.  Son 
but,  fes  moyens  f)our  y  arriver ,  tout  chex  elle  eft 
lié  par  un  enchaînement  qu'il  n'eft  accordé  de 
faifîr  qu'à  l'homme  qui  en  luit  les  rapports.  Etu- 
dions donc  la  nature  au  lieu  de  la  calomnier ,  & 
nous  apprendrons  à  ne  pas  nous  méfier  de  fes  ref« 
foorces.  Si,  dans  certaines  contrées  la  terre  eft 
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frappéa  d'aridité  j  fi  die  parolt  fermer  Ton  flSn  i 
Tabondance ,  c'eft  que  l'iiomme  l'a  cruellement 
déchirée  $  c'eft  qu'il  a  voulu  obtenir  plus  qu'elle 
ne  pouvoir  lui  donner  j  c'eft  que  ^  réformateur 
inepte  des  lois  facrées  de  la  nature  «  il  a  prétendu 
mieux  faire  qu'elle ,  4a  corriger  ;  quMl  a  abattu 
des  forêts  pour  en  convertir  le  fol  en  moiflbns» 
qu'il  a  porté  la  hache  dans  ces  bois  qui  couron- 
noieat  les  montagnes,  &  dont  les  cimes  élevées ^ 
en  filant  les  nuages ,  procuroient  la  fécondité  des 
plaines.  Homme  injufte ,  tu  accufes  la  nature  ()uand 

i;oi-méme  ru  viens  troubler  fes  lois,  &  lui  âter 
es  moyens  de  fertilifer  tes  champs  I  Tu  arraches 
le  gazon  épais  &  tenace  dont  elle  a  recouvert  la 
pente  des  coteaux  $  &  lorfque  les  pluies  ont  en- 
levé une  terre  que  rien  ne  peut  plus  retenir ,  tu 
ofes  te  plaindre  de  ce  que  le  fol  de  ta  patrie  ne 
t'offre  plus  que  des  rochers  arides  &  brûlans.  Ah  ! 
plutôt  mérite  les  faveurs  de  la  nature  en  fécon- 
dant fes  efforts;  porte  l'arbre  fur  les  hauteurs; 
établis  des  forêts  oans  les  fols  arides  $  fillonne  par 
le  foc  de  la  charrue  le  terrain  argileux  &  gras  ; 
laifTe  paître  tes  moutons  fur  les  revers  des  col- 
lines^ &  permets  à  la  vigne  de  croître  fur  les  co- 
teaux pierreux  ;  n'exige  point  de  doubles  récoltes 
d'un  fol  fertile  •  i\  tu  ne  veux  en  peu  d'années 
le  frapper  de  (lërilité  ;    fois  moins   avide  ;   ap- 

Çends  à  être  modéré  pour  jouir  plus  long-tem$. 
u  exiges  à  coups  de  fouet  un  travail  forcé  du 
cheval  »  compagnon  de  tes  eravaux  ;  il  t'obéit  & 
meurt. 

Il  eft  donc  bien  évident  que  les  plantes  ^  de  telle 

?ature  qu'elles  foient  »  ne  peuvent  exifter  fans  eau. 
;ette  vérité  eft  &  a  été  reconnue  de  tout  tems. 
Je  ne  m'y  fuis  arrêté  que  pour  faire  fentir  davan- 
tage des  réfultats  auxquels  on  n'a  donné  qu'une 
trop  légère  attention.  Avant  d'abandonner  cet  élé- 
ment nous  devons  encore  le  fuivre  dans  les  plan- 
tes ^  &  rechercher  ce  qu'il  y  devient. 

^  Nous  avons  vu  plus  haut  une  plante  pefant  trois 
livreSj  abforber  en  très-peu  d'heures  environ  deux 
livres  d'eau.  Il  eft  bien  certain  que  cette  eau  ne 
peut  y  refter  long- tems  dans  fon  état  naturel ,  fi 
toutefois  elle  l'a  confervé  en  y  pénétrant  j  ni  s'y 
maintenir  en  même  quantité  >  puifque  peu  de  tems 
après,  fi  cette  plante  ne  reçoit  pas  de  nouvelle eau^ 
elle  fe  fane  »  fe  deflèche  &  périt.  La  raifon  en  eft 
que  l'eau  abforbée  par  les  plantes  devient  un  des 

Îrincipes  de  leur  nutrition^  Se  par  conféquentde 
lut  accroifll  ment.  Sous  ce  rapport ,  une  fois  reçue 
dans  leurs  organes  ,  elle  y  éprouve  le  même  fort 
que  les  alimens  dans  Teflomac  des  animaux  ;  elle 
s'y  digère ,  s'unit ,  fe  combine  avec  d'autres  fubf-  : 
unces  j  &  s'afiîmile  aux  autres  parties  >dé)à  exif- 
tantes  des  végétaux.  Quoiqu'il  foit  difficile  de  dire 
comment  &  par  quels  moyens  ,  nous  n'en  avons 
pas  moins  la  preuve  par  les  effets  qui  en  réfultent^ 
puifque  c'eft  par  cette  opération  myftérieufe  & 

fublime  que  fe  développent  fucceffiv^emeut  les  ^' 
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férentes  parties  des  plantes ,  opération  fur  laquelle 
la  chimie  moderne  a  commencé  déjà  ï  jeter  queK 
que  jour. 

Il  eft  vrai  qu'une  certaine  portion  de  Teau  al>- 
forbée  par  les  plantes  s'y  retrouve  en  nature  » 
tantôt  fans  mélange ,  comme  dans  \zsive ,  qui  ft'eft 
fouvent  qu'une  eau  prefque  pure  6c  limpide  ;  tantôt 
tenant  eo  diflblution  quelques  autres  tubihoces  > 
comme  lefitc  propre  ,  qui  v  rie  lelon  la  nature  de 
chaque  végétal  ;  enfin  »  nous  retrouvons  de  l'eau 
dans  toutes  les  parties  des  plantes  en  plus  ou  moin» 
grande  quantité  :  mais  fi  une  portion  d'eau  refte 
pure  ou  fert  de  diffolvant  ^  une  autre  portion  beau- 
couD  plus  abondante  fe  décompofe  réellement  » 
ainfi  que  la  (ève  &  le  fuc  propre  lui-même ,  &  fe 
convertit  »  i  l'aide  des  forces  viralei ,  en  la  fubf- 
ttnce  folîde  des  végéuux  ,  comme  ceux  -  ci  (e 
changent  en  chair  après  avoir  paffé  dans  l'eftomac 
des  animaux. 

L'hydrogène  eft  un  desprincipes  de  l'eau.  Noos 
le  retrouvons  dans  les  huiles»  combiné  avec  le  car* 
bone  :  nous  le  retrouvons  en  état  de  gaz  dans  la 
décompofition  des  plantes.  L'expérience  nous  a 
encore  démontré  que  les  feuilles  ,  frappées  par  le 
foleii ,  avoient  une  force  toute  -  puiffante  pour 
s'emparer  de  l'hydrogène  de  l'eau  ,  &  qu'elles  en 
verfoient  l'oxigène  dans  ratmofphère.  Enfin  » 
quelque  doute  que  l'on  élève  fur  ces  opérations  , 
il  reftera  toujours  conftant  ,  de  telle  manière 
qu'elles  s'opère  nt ,  que  l'eau  entre  réellement  dant 
les  plantes  comme  aliment  j  &  qu'elle  ne  peut  rem- 
plir cette  fonâion  qu'en  cejBTant  d'être  de  temu  ^ 
ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  ^  en  perdant  fon  état 
naturel  par  la  combinaifon. 

Dira-t-on  que  l'eau  abforbée  par  les  plantes 
s'échappe  en  état  de  vapeurs  par  les  fécrétions  ? 
Aucune  des  nombreufes  expériences  faites  fur  la 
tranfpiration  des  plantes  ne  peut  le  fiire  foupçon- 
ner.  On  fait  qu'elles  ne  rfndent  de  leurs  différentes 

1>arties  »  que  des  fluides  él  ^ftiques  ,  tels  que  de 
'oxigène>  de  l'acide  carbonique ,  de  l'azote  ,  & 
même  un  peu  d'hydrogène^  félon  les  circonftances: 
d'où  je  conclus  que  l'eau  abforbée  par  les  plantes 
eft  autant  de  perdu  pour  le  réfervoir  commun  ^ 
qu'elle  n'y  rentre  plus,  ou  qu'elle  n'y  rentre  qu'en 
bien  moindre  quantité  s  qu'elle  ne  doit  pas  être 
affimilée  à  celle  qui  fe  vaporife  continuellement 
dans  i'atmofphère ,  d'où  elle  fe  précipite  en  forme 
de  brouillards  &  de  pluies ,  pour  fe  reunir  de  nou- 
veau à  la  maffe  commune  ;  qu'enfin  l'eau  abforbée 
par  les  plantes  n'y  entre  ,  en  très-grande  partie  . 
que  pour  y  former,  par  un  de  fes  principe^  ,  de 
nouvelles  conobinaifons,  &  fe  convertir  çnla  fubf- 
tance  même  des  végétaux. 

Le  but  ainfi  que  les  bornes  de  cet  ouvrage 
ne  me  permettent  pas  de  développer  avec  une  pluï 
grande  étendue  toutes  les  confeauences  que  me 
préfente  cette  idée  tntérefiante  de  l'abforption  > 
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de  la  perte  de^^eiu  dans  les  végëttuy  i  cependant  '  ne  peux  dernier  ki.  Je  reviefis  I  mon  objet»  dont 


I 


e  ne  peux  m'ennpécher  d'en  faire  fentir  les  réfultats 
es  plus  imporrans. 

J'en  conclurraî  d'abord  que  la  végétation»  jointe 
aux  animaux  ^  eft  une  des  grandes  caufes  de  la  di- 
minution des  eaux  de  la  mer  ,  que  des  milliers  de 
faits  nous  démontrent  avoir  été  bien  plus  abon- 
dantes autrefois  qu'elles  ne  te  font  aujourd'hui  i 
diminution  qui  ne  s  tft  opérée  que  lentement ,  & 
pour  laoueile  la  nature  a  employé  des  fiècles  in- 
calculables* 

J'en  conclurai  encore  qu'il  faut  renoncer  à  un 
principe  tcop  généralement  adopté  «  &  qui  femble 
avoir  été  une  barrière  placée  pour  arrêter  nos  pas 
dans  la  recherche  de  la  vérité ,  &  dont  on  a  tait 
on  axiome  que  chacun  a  répété  &  adopté  fans  trop 
y  réfléchir  ^  que  contredirent  les  faits  que  nous 
avons  continuellement  fous  les  yeux.  Il  confiiie  à 
dire  que  les  corps  y  par  leur  dicompofaion  »  rcndcAt 
éux  ilimtns  tout  ce  quiis  en  ont  rtfu  j  principe  évi- 
demment faux  »  puifqu'il  faudroit  pour  cela  qu'il 
ne  reflit  d'un  corps  en  décompofition  aucun  ré* 
£du ,  ou  plutôt  qu'il  ne  fe  fomriat  de  cette  décom- 
pofition aucune  autre  fubftance>  mais  que  chaque 
élément  allât  fe  réunir  en  totalité  à  la  maffe  com- 
mune à  laquelle  il  appartient.  Or  ^  ce  n'eft  certai- 
nement pas  ce  qui  arrive  quand  une  plahte  ,  en 
ceflànt  d  être  plante ,  nous  tournit  de  la  tourbe  > 
de  la  houille ,  de  la  terre  Vjéaétale,  &c.  A-t-elle 
enlevé  à  notre  globe  ces  différentes  fubftances 
toutes  formées?  Non  certainement^  &  nous  l'avons 
prouvé  plus  haut  :  d'ailleurs»  c'eit  aujourd'hui  un 
£iit  bien  reconnu.  Avec  quoi  donc  ceue  plante 
formera-t-elle  de  la  houille ^  du  terreau^  finon 
avec  les  principes  qui  ont  fervi  primitivement  â  fa 
propre  exiftence?  De  même  quand  l'animal  forme 
de  la  terre  calcaire  ,  foit  de  fon  vivant  pour  la 
charpente  oflêufe  de  fon  corps  y  ou  dans  quelques- 
uns  pour  fe  bâtir  une  demeure  »  foit  après  fa  mort 
en  la  dépofant  à  la  furface  du  globe  ^  cette  fubf- 
tance  calcaire  n'eft-elle  point  le  réfultat  de  fes 
alimeos  &  de  Taâion  des  forces  vitales? 

.  Tous  les  faits  ne  nous  démontrent-ils  pas  qu'il 
o'exifte  de  terre  végétale  &  calcaire  qu'autant 
qu  elle  a  pafle  par  la  filière  des  végétaux  &  des 
animaux  $  qu'eux  feuls  peuvent  nous  la  fournir  ^  & 
que  les  principes  qui  la  compofent^  doivent  avoir 
été  préparés  par  les  êtres  organiques.  De  cette 
fuite  d'opérations  il  réfuitera  que  les  fluides  élaf- 
H'queSj  foit  connus  ou  inconnus»  ne  formeront 
jamais  d'eux-mêmes  aucunes  fubftances  minérales} 
qu'ils  doivent  »  pour  en  venir  là ,  éprouver  une 
première  combinaifon  dans  les  organes  des  êtres 
vivans  ^  &  que  c'eft  de  la  deftruâion  de  ceux-ci 
que  fe  formeront  ces  mafles  inertes  de  fubftances 
brutes  &  inorganiques.  Je  le  répète  :  ces  idées  , 
dont  quelques-unes  ont  déjà  été  préfentées  par 
d'autres  j  eiigeroient  un  développement  que  je 


on  me  reprochera  peut^'étie  de  m'éctrter  trop 
fokivene. 

L'air  nous  oiFre»dans  I'a6te  de  k  végétttionj 
à  peu  près  les  mêmes  phénomènes  que  l'eau  nous 
a  préientés.  Il  fuffit  ^  pour  fe  convaincre  de  fii- 
néceffité ,  d  obferver  l'état  des  plantes  lorfqu'ellet 
en  font  privées.  Partout  où  il  ne  circule  pas  avec 
facilité»  les  plantes  langujflent  fc  meurenc}  les 
femences  ne  peuvent  germer  j  ou  fi  elles  y  par- 
viennent »  trop  foibles  dès  leur  naifiince ,  elles 
^riflent  en  peu  de  tems.  Ceft  ainfi  que  nous 
voyons  dans  nos  forêrs  le  fol  dépouillé  de  verdure 

Eartout  où  les  grands  végétaux ,  prefl*és  &  nom^ 
reux  y  s'oppofent  à  la  libre  circulation  de  Tafr» 
Dans  nos  moiflbns ,  les  plantes  céréales  qui  s'élè^ 
vent  au  defltis  des  autres  >  &  pouffent  avec  rapt- 
dite»  étouffent  toutes  celles  dont  la  germination 
plus  tardive  n'a  lieu  que  lorfque  déjà  ces  intéref»- 
fautes  granûnées  fe  font  élevées  fur  leurs  chaumes 
nombreux. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  fur  un  fait  dont 
la  certitude  n'éprouve  aujourd'hui  aucun  doute; 
mais  ce  fait  établi  j  il  nous  refte  â  examiner  d# 
quelle  nunière  tairfe  comporte  h,  Vlgard  desplatuts^ 

Il  paroit  qu'on  peut  appliquer  â  Tair  j  du  moinf 
en  partie  j  ce  que  nous  avons  dit  de  l'eau  j  relati** 
vemeiît  à  fes  tonâions  dans  l'aâe  de  la  végéta- 
tion. Bien  certainement  nous  retrouvons  l'air  eo 
nature  dans  la  décompofition  des  plantes»  8e  ce« 
pendant  une  force  particulière  &  qui  nous  eft  in* 
connue  »  l'y  retient  enchaîné.  Dans  cet  état  fon 
élafticité  naturelle  ne  peut  lui  rendre  fa  liberté.  H 
faut»  pour  le  dégager ^  un  agent  très-puiflànt>tel 
que  le  feu.  L'expérience  nous  apprend  qu'alonj 
acquérant  par  la  dilatation  une  rorce  fupérieure^ 
il  brife  fes  entraves  j  &  fort  de  fa  prifon  avec  im- 
pétuofité.  Ses  effluves  nous  deviennent  fenfibles 
toutes  les  fois  que  nous  foumettons  àl'aâion  du 
feu  les  différentes  parties  des  végétaux»  furtout 
les  bois  verts  &  les  fruits.  La  même  chofe  a  lieu^ 
mais  lentement  &  fans  efforts»  à  mefure  que  les 
plantes  fe  décompofent.  Il  ne  paroit  pas  que  cette 
portion  de  l'air  ait  fubi  un  état  de  décompofition 
ou  de  combinaifon  parfaite.  Il  abonde  particuliè- 
rement dans  les  trachées  ou  vaifleaux  aériens  »  8c 
paroit  circuler  ou  du  moins  faciliter  la  circulation 
de  la  lève. 

Mais  il  paroit  certain  ,  d'après  les  belles  expé- 
riences d'Inghenoufe  &  de  ^lufieurs  autres»  que 
ce  même  fluide  »  compofé  de  deux  principes  »  l'oxi* 
gène  8c  l'azote  »  eft  aufli  décompofé  par  les  forces 
vitales»  &  que  les  végétaux  retiennent  particulié-r 
rement  l'azote»  lequel»  combiné  avec  les  autres, 
élémens  de  la  végétation ,  corftitue  l'état  folide 
des  plantes.  L'oxigène  eft  en  partie  rendu  à  l'at- 
mofphère.  Rentré  dans  la  maffe  commune  de  l'aire 
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il  en  entretient  la  (âlubrité ,  &  répare  cette  déper- 
dition habituelle  de  l'air  vital»  abforbé  conti- 
nuellement par  la  refpiration  des  animaux  &  par 
les  corps  en  combulhon  :  d*où  l'on  a  conclu  » 
d'après  beaucoup  d'obfervations  »  que  l'air  étoît 
beaucoup  plus  fain  dans  les  lieux  couverts  d'une 
belle  végétation  »  que  dans  ceux  qui  en  font  abfo- 
lument  privés. 

^  Citer  ici  le  feu  élémentaire  &  b  LUMii^B  » 
c'efi  rappeler  deux  autres  agens-  trèipuiflans  & 
néceflaires  à  l'exiftence  des  végétaux.  Quoique  le 
mode  de  leur  aâion  nous  foit  inconnu  j  elle  n'en 
ell  pas  moins  cenaine.  Jamais  la  végétation  n'eft 

Elus  yigoureufe  que  lorfque  la  chaleur  »  unie  à  une 
umidité  convenable»  pénètre  dans  les  organes 
.des  jplantes.  Cet  élément  igné»  principe  de  vie  & 
.de  teconditéj  n'agit  pas  feulement  conune  exci- 
tateur »  mais  tout  nous  porte  à  croire  que  »  chan- 
.géant  de  nature»  il  fe  fixe  dans  les  corps  qu'il 
pénètre 4  s'unit  i  d'autres  principes»  &  le  con- 
vertit »  ainfi  que  l'air  &  l'eau  »  en  fubilance  végé- 
tale. Une  portion  de  ce  fluide  eft  rendue  â  la 
liberté  par  la  combuftion  s  une  autre  portion  relie 
combinée  avec  les  fubftances  falines  &  terreufes» 
réfultantes  de  cette  opération.  Je  préfenterai  ail- 
leurs mes  con)eâu:es  fur  ce  grand  phénomène  :  il 
m'enttainereit  ici  dans  des  détails  qui  m'écarte- 
roient  trop  de  mon  objet.  C'eft  par  la  même  raifon 
que  je  ne  dirai  que  deux  mots  de  la  lumière.  C'eft 
elle  qui  produit  ces  vives  &  brillantes  couleurs 
dont  nos  yeux  font  fi  agréablement  réjouis.  Plus 
elle  eft  forte  &  durable  »  plus  les  plantes  ont 
d'éclat  :  qu'on  compare  le  luxe  impolant  de  ces 
belles  fleurs  des  Indes»  fur  iefquelles  le  foleil  a  ré- 
pandu des  flots  de  lumière»  avec  les  végétaux  de 
ces  triftes  contrées  du  nord  »  qu'il  n'éclaire  que 
<]uelques  infians ,  &  l'on  verra  combien  la  lumière 
influe  fur  la  végétation.  Nous  avons  vu  les  plantes 
diriger  leurs  racines  vers  les  lieux  les  plus  humides; 
nous  les  voyons  également  tourner  leurs  corolles 
éclatantes  vers  les  rayons  de  l'aftre  du  jour»  en- 
tr'ouvrir  leurs  calices  pour  en  recevoir  les  douces 
influences  »  &  s'abreuver  pour  ainfi  dire  de  lu- 
mière &  de  chaleur.  Comme  la  nature  eft  belle  1 
eomme  ces  fleurs  font  riches  en  couleurs  »  lorf- 

3u'après  s'être  baignées  dans  la  rofée,  elles  te  re- 
reflent  fur  leur  pédoncule  »  &  développent  de 
nouveau  leurs  pétales  dès  que  le  foleil  a  lancé 
du  fond  de  l'orient  lès  premières  gerbes  lumi- 
neufes! 


Sans  doute  d'autres  fluides»  d'autres  élémens 
concourent  également  à  la  formation  »  au  déve- 


nerons  ces  réflexions  aux  feuls  principes  élémen- 
taires dont  i'exiftence  nous  eft  afturée.  Paflbns 
i^mçnam  à  d'autres  confidéutionst 
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$•  IV.  Dt  la  vie  végétative. 

Nous  venons  de  voir  quelques-uns  def  princioes 

Îui  cenftituent  I'exiftence  des  plantes  »  lefquels , 
l'aide  des  forces  vitales»  forment,  parleur  com- 
binaifon  entr'eux  &  avec  d'autres  principes  qui 
nous  font  encore  inconnus  »  les  di vertes  fyibftances 

Sue  nous  trouvons  dans  les  végétaux.  Mais  fi  l'on 
emande  qu'eft-ce  que  les  forces  vitales  »  ou  »  ce 
3ui  eft  la  même  chofe»  qu'eft-ce  que  la  vie?  ie 
emanderai  i  mon  tour  queleft  l'être  afiex  témé- 
raire pour  ofer  entreprendre  de  la  définir  ?  La  vie 
eft  de  tous'les  myftères  delà  nature  le  plus  incom- 
préhenfiblej  de  toutes  les  merveilles, la  pliu  fu- 
blime.  La  vie  1  elle  circule  dans  toutes  nos  veines» 
elle  coule  dans  tous  les  organes  des  végétaux  »  elle 
anime  la  nature  entière.  Nous  la  fentons  en  nous- 
mêmes»  nous  la  retrouvons  dans  tous  les  êtres  qui 
nous  environnent  s  nous  la  fentons  >  mais  nous  ne 
pouvons  la  comprendre.  Raifonoeurs  phlegmati' 

Ïues  !  n'allez- vous  pas  nous  dire  que  ta  vie  con« 
fte  dans  la  faculté  qu'ont  ks  êtres  organiques  de 
développer  leurs  organes  par  le  moyen  de  la  nu- 
trition ,  de  convertir  en  leur  propre  fubftance  les 
alimens  qu'ils  reçoivent  »  ou  enfin  que  là  vie  exifte 
dans  la  libre  circulation  des  liquides  au  milieu  de 
cette  foule  innombrable  de  canaux  diftribués  dans 
toute  l'étendue  des  corps  vivans^&dans  l'exécu- 
tion des  diverfes  fondions  qu'ils  ont  â  remplir?  Je  ne 
vois  là  que  mouvement»  combinaifon  de  nutière  » 
changement  de  fubftances  «  déperditions»  répara- 
tions} tout  cela  ne  me  donne  aiicuue  idée  de  la 
vie.  Je  refte  froid  au  milieu  d'une  des  plus  grandes 
merveilles  de  la  création.  Mais  quand  mes  yeux  fe 
portent  fur  ces  vafles  campagnes  couvertes  de 
prairies  &  de  moiffons»  ou  fur  les  fleurs  d'un  beau 
parterre  que  j'ai  moi-même  eofemencé  »  mon  re- 
gard m'en  a  plus  appris  que  les  plus  favantes  dif- 
fertations.  Mon  cœur»  pour  (èntir»  pour  être 
ému  »  n'a  pas  befoin  du  fecours  de  la  fcience  $ 
j'éprouve  un  plaifir  de  fentiment»  d'admiration 
profonde  au  deflus  de  toute  définition.  Si  cepen- 
dant» fans  pouvoir  me  dire  à  moi-même  ce  que 
c'eft  que  la  vie  ^  je  peux  découvrir  les  caufes  fim- 
ples  j  admirables  ^  qui  en  développent  les  prin- 
cipes dans  les  êtres  organiques  «  mon  efprit  n'en 
fera  que  plus  frappé  d'étonnement  s  mais  ce  pro- 
fond myftère  de  I'exiftence  des  êtres  n'en  reftera 
pas  moins  impénétrable. 

Quelle'  qu'ait  pu  être  l'origine  première  des 
chofes»  quels  qu  aient  été  les  moyens  employés 
"par  le  grand  maître  de  l'Univers  pour  opérer  la 
création  des  premiers  êtres  organiques  «  il  eft  cet* 
tain  qu'aujourd'hui  nous  ne  connoiflbns  point  de 
génération  fpontanée.  L'exiftence  d'un  animal  » 
d'une  plante ,  n'a  lieu  que  par  le  moyen  des  ger- 
mes» c'eft*à-dire»  parles  femencesqui  renferment 
très  en  petit  les  premiers  linéamens  du  nouvel 
être  qu'elles  doivent  produire.  Je  ne  parle  ici  qu«. 
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it$  pUntes^  dont  les  panits  fexuelles  nous  font 
cotinuef.  C'eft  à  la  nature  ^  c*eft  aux  ^lémens  que 
le  développement  en  eft  confié;  &  quoique  cette 
opération  le  paffe  prefque  fous  nos  yeux ,  ce  que 
robfervation  nous  en  a  fait  connoître  eft  encore 
bien  au  defibus  de  ce  qu'elle  nous  laiiTe  ignorer. 

Il  faut ^  pour  que  la  femence  puifle  végéter^ 
deux  conditions  effentielies^  qu'elle  ait  été  fécon- 
dée >  &  qu'elle  rencontre  une  matrice  propre  â 
fon  développement  Si  la  nature ,  dans  certaines 
efpèces^  paroit  s*écarter  de  ces  lois,  c*eft  qu'elle 
emploie  d'autres  moyens  qui  y  font  analogues ,  & 
que  nous  n'avons  pas  encore  obfervés.  II  a  été 
queftion  de  la  fécondation  des  plantes  aux  articles 
Etamikes  ,  Fécondation.  Kayei  encore  les 
mots  Pistil,  Semences. 

«  La  germination  >  dit  Lamarck ,  efi  le  premier 
aâe  de  la  végétation,  c'eft-à-dire,  le  premier  inf- 
tant  de  la  vie  d^une  plante  contenue,  en  raccourci 
&fans  développement,  dans  la  graine  qui  germe j 
&  l'infiant  qui  fuccède,  c'eft-à-dire,  celui  où  le 
nouvel  être  fe  débarrafle  des  enveloppes  dans  lef- 
quelles  il  a  été  formé ,  eft  Tinftant  même  de  fa 
naiffance. 
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»  Jufqu'au  moment  de  la  germination ,  toutes 
les  parties  d'une  femence  qui  fe  trouve  féparée  de 
la  plante-mère  qui  l'a  produite,  font  en  quelque 
fone  dans  un  repos  complet  :  les  fucs  qu'elle  ren- 
ferme y  font  en  quantité  médiocre,  fans  aâion, 
uns  mouvement  5  &  Ton  peut  conjeâurer  qu'il 
exiile  un  équilibre  parfait  entre  l'aâion  &  la  réac- 
tion des  diverfes  parties  qui  la  compofent.  Alors 
la  plaotitl^  {voyei  ce  mot  )  ou  l'embryon  végétal, 
qui  confiitue  la  partie  eflentielle  de  cette  fé'mence , 
ne  peut  être  confidéré  ni  comme  jouilfant  de  la 
vie,  car  el!e  n'exifte  point  fans  mouvement  orga- 
nique, ni  comme  en  étant  totalement  dépourvue; 
car  ce  qui  la  confiitue  peut  être  fufpendu^  ^  il 
l'eft  efPeâivement  avant  la  germination  fi  toutes 
fois  il  exrfte.  La  vie  alors  n'attend  qu'un  ftimiUus 
particulier,  &  qu'un  premier  mouvement  commu- 
niqué aut  tendres  organes  de  la  plantule ,  pour 
jouir  d'une  exiftence  aâive  ,  &  commencer  à 
oDérer  les  développemens  qui  réfultent  de  fon 
aâion. 

»  Ce  repos  parfait  dont  je  viens  de  parler  ,  ou 
cet  équilibre  dans  l'aâion  &  la  réaâion  des  di- 
verfes parties  d'une  femence  avant  la  germination, 
Eeut  durer  fort  long-tems ,  comme  le  prouvent 
s  femences  des  légumineufes ,  qui  confervent 
leur  faculté  germinative.pendant  un  grand  nombre 
d'années  «  fi,  d'une  part,  la  caufe  qui  produit  la 
fermentation  ne  vient  pas  le  détruire,  ou  fi,  de 
l'autre,  les  circonftances  qui  amènent  l'aâe  de  la 

Emination  ne  furviennent ,  &  le  font  cefier. 
ns  le  premier  cas  la  femence  entière  fe  pourrit, 
fe  décompofe^  &  la  plantule  alors  perd  fon  exif- 
tence s  au  lieu  que  j  dans  le  fécond  cas  »  la  germi*  I 


nation /qui  détruit  l'inaâion  dts  parties  organi- 
ques dans  la  femence  fans  les  dénaturer,  établit 
alors  le  mouvement  vîtah,  commence  ks  déveiop- 
ptmqis  que  fon  aûion  fait  produire,  ^  donne 
naiffince  à  l'être  organique  végétal  en  qui  ce  prin* 
cipe  d'aélivité  fe  manifefte. 

^  Voyons  maintenant  quelles  font  les  cîrconf- 
tances  qui  amènent  la  germination,  ou  autrement 
quelle  eft  la  caufe  ou  Xeftimulus  capable  de  com- 
muniquer le  premier  mouvement  aux  organes  inac- 
<\h  de  l'embryon  renfermé  dans  la  femence. 

>>  Il  mé  femble  que  la  gemunation  dépend  du 
concours  de  trois  caufeseflentiellesi  favoir  :  i^de 
l'humidité  qui  pénètre  la  femence,  la  gonfle,  en 
dilate  les  parties ,  &  les  rend  fouples  i  2**.  du  con- 
taa  de  l'air  qui  fevorife  le  déplacement  des  flui- 
des en  s'introduifant  dans  les  élémens  vafculaires 
&  les  utricules  dilatés  i  f.  de  Tadion  d'une  douce 
chaleur  en  laquelle  réfide  \tftimulus  prindpal'.qui 
occafionne  le  premier  mouvement  organique  favo- 
rifé  par  les  deux  autres  caufes. 


»  Lorfqu*aux  aoproches  du  prîntems  la  tempé- 
rature de  l'air  s  eft  adoucie ,  &  qu'en  quelque 
forte  un  premier  degré  de  chaleur  a  commencé  i 
exciter  du  mouvement  dans  tous  les  corps,  lef 
femences  confiées  à  la  terre  s*imbibent  alors  plus 
^  profondément  de  l'humidité  qui  les  environne  j 
elles  fe  gonflent  i  leurs  parties  intérieures ,  moins 
aflPaiflees ,  prennent  de  la  foupleflfe ,  acquièrent 
une  certaine  liberté,  &  bientôt,  par  les  fuites  da 
la  fuccefiîon  alternative  des  jours  &  des  nuits,  les 
effets  variés  du  calorique  &  de  \i  lumière  éta- 
bliflent  le  mouvement  organique,  &  commencent 
le  développement  des  parties.  La  radicule,  qui  a 
participé  d'abord  à  la  nourriture  fournie  par  les 
lobes  ou  cotylédons ,  s'étend ,  &  fort  par  une  pe- 
tite ouverture  pratiquée  â  la  tuniqire  qui  les  recou- 
vre i  &  c'eft,  comme  je  viens  de  le  dire,  cette 
première  époque  du  développement  de  la  plante 
qu'on  nomme  fa  germination. 

»  Bientôt  la  dilatation  de  l'air  fait  crever  la 
tunique ,  &  force  les  lobes  de  s'écarter.  La  plan- 
tule monte  peu  à  peu ,  accompagnée  des  lobes  ou 
feulement  des  feuilles  féminales ,  qui  la  tiennent 
comme  emnaquetée  par  fon  extrémité.  La  partie 
moyenne  eft  affez  fouvent  la  première  qui  fe  mon- 
tre, &  qui  paroît  fous  la  forme  d'un  petit  arcj 
forme  qu'elle  avoir  déjà  lorfqu'elle  étoit  encore 
renfermée  entre  les  lobes  :  on  dit  alors  que  UpUntt 
ùve* 

»  Jufque-Ià  les  lobes  avoient  comme  alaité  le 
jeune  fujet ,  &  lui  avoient  fait  une  nourriture  lé- 
gère &  délicate  de  la  fève,  oui  s'étoit  épurée  & 
élaborée  en  paffant  à  travers  leur  fubftance  $  maïs 
à  mefure  que  la  plante  fe  développe  &c  s'éiève 
ces  lobes  lui  deviennent  inutiles  ,  &  ceiTent  eux- 
mêmes  de  recevoir  les  fucs  nourriciers  que  U 
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raïUcule  tranfmet  alors  immédiatement  à  la  petite 
tige  $  ils  fe  deflèchent ,  &  périment.  Les  feuilles 
féminales  «  qui  n'ont  aulfi  qu'un  ufage  momentanéj 
éprouvent  le  même  fort. 

M  Les  végétaux  ne  confervent  leur  eziftence  ^ 
pendant  qu'elle  a  lieu  >  que  parce  qu'ils  ont  la  b* 
culte  de  fe  nourrir  «  c'eU-i-dire,  de  pomper  par 
leurs  racines ,  Se  d'abforber  par  les  pores  ae  leurs 
parties  plongées  dans  l'air  >  des  matières  qui  leur 
fervent  d  alimens;  que  parce  qu'ils  peuvent  >  avec 
ces  matières  >  former  des  combinaifons  particu- 
lières qu'ils  aflimilent  à  leur  propre  fubflance ,  & 
qu'ils  emploient  ces  combinaifons  d'abord  i  déve- 
lopper leurs  parties  &  enfuite  à  réparer  .leurs 
pertes. 

m  On  fiût  que  tout  développement  ne  peut  s'o- 

Férer  que  par  nutrition  j  que  la  nutrition  n'eft  que 
aflimilatioo  de  noatières  étrangères  j  changées 
Far  raâion  organique  en  la  propre  fubftatice  .de 
individu  qui  en  eit  nourri  ;  cu'enfin  ces  change- 
mens ,  cette  affimilation  &  la  nxation  des  matières 
affimilées  ne  peuvent  être  opérés  que  par  le  mou- 
vement &  l'aâion  foutenue  des  organes  de  l'in- 
^idtt  qui  en  jouit. 

»  Ainfi  le  premier  aâe  de  végétation  d'une 
plante  >  comme  nous  venons  de  le  dire  «  eft  celui 
de  fa  germination ,  &  les  effets  de  cette  végéta- 
tion continuée  fent  la  nutrition  du  végétal  j  fon 
accroiflement  &  le  développement  des  organes 
propres  ï  le  reproduire  ou  à  multiplier  fon  efpèce. 

»  On  peut  donc  confidérer  un  végétal  comme 
un  corps  vivant  j  plongé  dans  deux  milieux  fort 
differens  l'un  de  l'autre  s  fa  voir  :  dans  la  terre  qui 
reçoit  fes  racines  avec  toutes  les  ramifications  qui 
•n  dépendent,  &  dans  l'air  qui  environne  la  tigej 
les  rameaux  &  les  feuilles  de  ce  végétal ,  en  forte 
qu'on  peut  regarder  ce  même  végétal  comme 
planté  en  même  tems  dans  la  terre  &  dans  l'air  \ 
4aosla  terre»  parla  racine  &  fes  dépendances» 
dans  l'air  3  par  fa  tige  &  fes  ramifications.  L'eau, 

Kur  ceruines  plantes.^  tient  lieu  de  l'un  ou  de 
utre  des  deux  milieux  environnans$  mais  les 
végétaux  qui  font  dans  ce  cas  compofent  le  plus 
petit  nombre. 

»  La  végétation  oe  s'opine  que  par  les  fuites 
àr*mn  mouvement  foutenu  dans  les  (luides  du  vé« 
géoali  mouvement  d'ofcUlation  qui  fait  que,  dans 
certains  tems^  ces  fluides  montent  dans  le  végétal, 
tandis. que  dans  d'autres  ils  defcendem.  Or«  ce 
mouvement  particulier  des  fluides  d'un  végétal 
paroit  être  uniquement  entretenu  par  l'influence 
de  certaines  matières  extérieures  très-fubtiles^qui 
agiffent  fur  lui  avec  des  interruptions  alterna- 
tives. 

»  En  effet ,  lemou  vement  des  fluides  dans  les 
végétaux ,  ne  pouvant  pas  réfulter  de  Tirriubilité 
6i  dftiy  coflcraâîoo  dei^iblides^  paroit  être  uni* 
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quement  entretenu  par  Taâion  alternative  de  U 
lumière  &  du  calorique  que  les  jours,  qui  fuc- 
cèdent  continuellement  aux  nuits  &  celles-ci  aux 
jours ,  entretiennent  au  moins  à  travers  Tun  des 
deux  milieux  dans  iefquels  chaque  végétal  eft  en 
partie  plongé.  U  en  réfulte  que  les  abforptlons  des 
matières  nutritives ,  pompées  par  les  racines  8c 
par  les  porcs  abforbans  des  feuilles  &  des  rameaux, 
&  que  les  exhalations  des  parties  fuperflues,  re- 
jetées  ou  diffipées  par  les  pores  exhalans  des 
feuilles ,  font  alternatives  dans  chacun  des  deux 
milieux  environnans^  &  s'exécutent  en  lens  con* 
traire  dans  les  deux  dont  il  s'agit, 

»  Tout  mouvement  organique  eft  donc  ici  l'efiêt 
d'aeens  extérieurs  Çde  la  lumière  ^  du  calorioue, 
de  la  matière  éleârique  j  concurrement  avec  fhu- 
midité  des  milieux  environaans)  »  dont  quelques* 
uns ,  dans  leur  aâioa^  éprouvent  Ses  interrup* 
tions  plus  ou  moins  régulières ,  &  excitent  des 
mouvemens  divers  &  alternatifs  parmi  les  fluides 
du  végétal  :  au  contraire ,  dans  les  animaux  tout 
mouvement  organique  réfulte  d'organes  propres 
au  fentiment  &  au  mouvement^  &  de  moteur» 
intérieurs  qui  font  partie  de  l'animal  même. 

»  C'eft  pendant  le  jour  que  les  racines  font  leur 
fuccion ,  la  chaleur  dilatant  alors  les  fucs  contenus 
dans  les  autres  parties  de  la  plante ,  &  produifant 
une  grande  évaporation  par  la  tranfpiration  des 
jeunes  rameaux  &  des  feuilles  :  de  même  c'eft 
furtout  pendant  la  nuit  que  les  feuilles  pompent 
dans  l'atmofphère  les  gaz  &  les  vapeurs  numides 
qu'elles  y  trouvent ^  &  qu'elles  abforbent ,  princi- 
palement par  leur  partie  inférieure,  la  fupérieure, 
fèrvant  plus  particulièrement  à  leur  traâfpiratioo 
Se  à  l'exnalation  de  l'air  pur  qu'elles  rendent  pen- 
dant le  jour. 

»  La  chaleur  eft  û  utile ,  û  néceffaire ,  même 
dans  la  végétation ,  que  l'hiver ,  où  dans  nos  cli- 
mats elle  eft  extrêmement  foible,  la  végétation 
paroit  totalement  fufpendue ,  en  forte  qu'un  grand 
nombre  de  végétaux  femblent  morts.  En  e£Fet  > 
alors  beaucoup  de  plantes ,  comme  quantité  d'ar* 
bres,  d'arbriffeaux  &  de  fous-arbriffeaux ,  perdent 
leurs  feuilles,  &  beaucoup  d'autres,  comme  les 
plantes  herbacées ,  à  racines  vivaces ,  perdent 
même  leurs  tiges.  Néanmoins  tout  mouvement  des 
fluides  de  ces  végétaux  n'eft  pas  entièrement  fuf- 
pendu  dans  ces  circonftances ,  &  il  y  a  des  £ists 
qui  prouvent  qu'il  en  exifle  encore  :  malgré  cela 
la  chaleur  des  milieux  environnans  eft  tellement 
le  principal  moteur ,  &  peu^êt^e  même  le  fenl 
qui  aâive  la  végétation ,  aue  tout  végétal ,  s'il  ne 
périt  pas  «  languit  lorfqu  elle  eft  très-foible  :  on 
peur  mtoie  aiiurer  que  tout  être  vivant  périroit 
biemôt  s'il  pouvoir  exifter  un  inftant  oà ,  dans 
quelque  partie  de  notre  globle  j  la  chaleur  fût  tou^ 
à«»fàit  nulle. 

N  La  chaleur,  tk'eft  pi(  le  feul  onoyen  <pie  la 
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oatttre  exige  pour  entretenir  &  aviver  U  végéta* 
tion  i  car  robrervacion  confiace  que  la  végéucioti 
ne  peut  fubfifter  fans  le  concours  des  quatre  caufes 
fiii vantes  j  produifanc  toutes  les  quatre  enremble 
leur  influence.  Aiofi: 

»  Chaleur  j  LuMiiRE,  Air  atmosphéri- 
que y  Humidité  :  ^ 

»  Sont  des  fubfiances  qui  »  agiflant  chacune  dans 
de  certaines  proportions ,  conuituent  par  leur  réu- 
nion «  la  caufe  la  plus  fiivorable  à  la  végétation  de 
chaque  plante.  Dè%  que  Tune  d'elles  diminue  la  pro- 

Eornon  de  fon  influence  >  la  végétation  en  foufire 
ientot  i  elle  cefleroit  peut  -  IStre  de  fubfifter  fi 
cette  influence  manquoit  totalement.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c*eft  que  l'influence  ifeiée  de  chacune 
de  ces  fubftances  ,  &  même  celle  du  concours  de 
deux  d'entr'elles^  les  deux  autres  manouant  enti!^ 
rement  j  font  des  circooftances  incapables  d'entre- 
tenir la  végéution.  n 

f  •  V,  Des  principaux  organes  des  ^ig&aux. 

.  Les  végétaux  ^  ainfi  aue  les  autres  êtres  vivans  » 
font  compofés  eflentieliement  de  partie^  folides  & 
de  parties  fluides.  Cela  ne  pouvoir  être  autrement  s 
car  la  vie  ou  le  mouvement  organique  ne  peut  ex  ifter 
Que  par  des  relations ,  au  moins  paffives  ^  entre  des 
(olides  &  des  fluides ,  mais  mis  en  mouvement  par 
une  ou  plufieurs  caufes.  On  fait  que  l'aâivité  qui 
en  réfulte^  eft  provoquée  par  une  caufe  interne , 
dans  les  animaux  (  par  Tirritabilité  qui  eft  propre 
aux  fibres  animales ,  &  de  laquelle  naiflent  les  con- 
traftions  attematives  du  cœur  &  des  artères,  & 
par  fuite  les  mouvemens  des  fluides  eftentiels  )  s 
mais  dans  les  végétaux  j  qui  n*ont  aucune  partie 
fenfible  &  irriuble^  l'aâivité  dont  il  s'agit  ne  peut 
erre  provoquée  que  par  une  caufe  externe  »  comme 
par  les  variations  alternatives  dans  la  température 
d»  milieux  en vironnakiSj  ainfi  que  nops  l'avons  dit 
plus  haut. 

Or ,  c'eft  de  cette  relation  aâive  des  folides 
ifecles  fluides  >  provoquée  &  entretenue  dans  les 
végétaux  par  des  caufes  externes  ,  variables ,  & 
dont  le  calorique  &  la  lumière  font  les  principales, 
gue  réfulte  le  mouvement  organique  qui  conftitue 
%  vie  aâive  du  végétal  ^  &  d'où  proviennent  les 
'  changemens  continuels  qui  s'obfervent  dans  toutes 
les  parties  de  cet  être. 

Les  parties  folides  des  végétaux  préfentent  des 
fins  j  des  utricules  &  des  efpèces  de  vaijfeaux.  Les 
parties  fluides  font  des  liqiuurs  de  différentes  for* 
tB%j  contenues  dans  les  utricules  &  les  vaisseaux 
de  ces  êtres  vivans. 

Les  Fibres  font  des  filets  flexibles  infiniment 

jiéliéi  »  imperceptibles  i  caufe  de  leur  extrême  té- 

ooité»  &  compofées  de  molécules  végétales  j  mu- 

cilagineofes  &  ligneufes  ou  folides  >  dilpofées  ea 

Botanique^  Temg  V, 
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férie  linéaire .  &  cohérentes  entr*elles  par  l'inter- 
mède d'un  gluten  végétai  qui  les  unit.  Ces  fibres 
élémentaires  font  réunies  ou  raffemblées  par  faif- 
ceauxqui  deviennent  alors  perceptibles  à  nos  fens» 
Ce  font  ces  faifceaux  de  fibres ,  dont  nous  prenons 
les  plus  grêles  pour  des  fibres  fimples  j  que  nous 
obfervons  dans  les  parties  des  plantes ,  &  dont 
les  uns  font  longitudmauX&  les  autres  tranfverfes. 
On  peut  donner  à  ces  faifceaux  le  nom  àtfihru 
compofées  ou  fibres  organiques* 

Les  fibres  organiques  longitudinales  ferpentent  ' 
&  fe  croifeot  légèrement  entr'elles  »  de  manière  à 
former  entre  leurs  croiflemens  des  mailles  plus  oa 
moins  alongées  j  félon  le  degré  de  parallélifme  de 
ces  fibres. 

Celles  qui  font  tranfverfes  »  font  en  général  les 

f4us  rares  y  elles  fe  croifent  fans  doute  au(0  dans 
eur  direâion ,  &  laifleot  ^  dans  le  réfea)»  qu'elles 
forment^ des  nuillesplus  ou  moins  grandes  »  dont 
U  conformation  eft  relative  i  celle  de  leur  croi- 
fement. 

Les  fibres^  foit  longitudinales  »  foit  tranfverfes  » 
font  gélatineufes  dans  leur  première  origine  ,  pren- 
nent enfuite  la  confiftance  herbacée  «  &  avec  le 
tems  elles  adhèrent  entr'elles  ,  fe  durcifl*ent  de  plus 
en  plus ,  acquièrent  d'autant  plus  de  roideur  &  de 
ténacité  ,  &,  deviennent  enfin  ligneufes.  On  fent 
que  ce  changement  ne  leur  arrive  que  parce  oue 
les  molécules  végétales  agglutinées  qui  les  confti» 
tuent  j  ont  elles-mêmes  chang4j>etit  a  petit  de  na- 
ture ,  en  forte  qu'étant  formées  d'un  mélange  in- 
time de  molécules  9  les  unes  ligneufes ,  les  autres 
mucilagineufes  y  la  proportion  de  celles-ci  à  di- 
minué graduellement^  &  même  chacune  de  ces 
molécules  mucilagineufes  primaires  ^  par  des  dé^ 
perditions  de  principes{  d'air  Srd'eaa  fans  doute)^ 

Ces  fibres  »  devenuesligneufes,  ajoute  Lamarek , 
font  alors  infolubles  dans  l'eau  bouillante  ;  ce  qui 
prouve  que  ce  n'eft  pas  feulement  Teffetd'un  fimple 
refferrement  de  leurs  parties ,  qcR  les  a  rendues 
roiJeSj  dures  &  tenaces  \  mais  que  c'eft  en  même 
tem&reffét  d'un  principe  fixe  ^  de  plusetv  plus  abon- 
dant >  dépofé  &  placé  par  la  nutrition  à  mefure  que 
les  principes  volatils  fe  font  dégagés  &  diffipés  par 
les  pertes. 

Les  Utricu  les  font  des  véficules  membraneufes 
&  iiombreufes  qui  fe  communiquent  par  les  points 
où  elles  fe  touchent  j  qui  font  placées  dans  les 
mailles  du  réfeau  que  forment  les  fibres  ^  &  qui 
conftituent  avec  ces  fibres  le  tiflii  véficulaire  du 
végétal  »  tiffu  auquel  on  ,donne  ordinairement  le 
nom  de  parenchyme.  (  f^oy^l  ce  mot.  ) 

Peut-être  que  les  membranes  végétale^  qui  for- 
ment les  utncules,  font  comoofées  d'un  aflemblage 
de  fibres  difpofé^  convenaolement  i  cet  objet.  Il 
eft  poffible  néanmoins  que  les  molécules  végétales^ 
au  lieii  d'être  partout  agglutinées  en  fériés  liné^ 
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f  es  «  comme  elles  le  font  dans  les  fibres  3  foient , 
dans  certaines  circonftances ,  agglutinées  fur  un 
plan  élargi  :  alors  elles  doiineroient  lieu  aux  mem- 
branes végétales  qui  compofentles  utricules  j  fans 
â?oir  formé  de  fiores. 

Le  ttffu  véficulaîre  aui  réfiilte  ^  comme  je  vif  ns 
de  le  dire  »  des  utricufes  placées  dans  les  mailles 
du  réfeau  que  forment  les  fibres»  efi  très -lâche 
dans  les  plantes  unilobées  :  dans  les  plantes  graflès 
il  eft  aufl]  très-lâche^  mais  il  eft  en  outre  étendu 
en  épaifleur  d'une  manière  remarquable.  Ce  tiflu 
véficulaire  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'organe 
ipengieux  qui  confiitue  la  moelle  des  végétaux. 

Les  Vaissiaux  ^  dans  les  plantes ,  font  des 
canaux  plus  ou  moins  cylindriques ,  employés  â 
contenir  les  fluides  cfenrieh  db  végétaj  »  &  à  les 
tranfmettre  â  leur  deftination  ^  à  l'aide  des  mou- 
vemens  que  reçoivent  ces  fluides  par  les  caufes 
extérieures  qui  agiflent  fur  eux.  On  prétend  qu'il 
exifle  dans  les  végétaux  trois  fortes  de  vaifleaux 
difFérensi  favoir  :  des  vaifleaux  féveux  on  lympha- 
tiquesj  des  vaifl*eaux  propres  fe  des  vaifl*eaux  aériens 
ou  trachées.  Cela  peut  être  fondé ,  dit  Lamarck  > 
comme  il  fe  peut  qu'il  y  ait  dans  les  végétaux  plus 
de  tro's  fortes  de  vaifleaux  diâférens  :  néanmoins 
il  me  paroit  qu'on  s'eft  trompé  â  l'égard  des  vaif- 
feaux  que  l'on  nomme  trachées  «  en  les  regardant 
comme  l'organe  de  la  refpiration  des  plantes }  &  il 
eft  probable  &  même  confirmé  par  plufieurs  ob- 
fervationsj  que  ces  vaifleaux  »  quoique  très-fin- 
guliers  par  leur  forme  fpirale  &  par  leur  éclat 
comme  argenté  ^  font  deflmés  à  contenir  &  à  tranf- 
mettre des  liquides  ^  &  non  uniquement  de  l'air. 
J'ajouterai  même ,  contiune  Lamarck  ,  que  je  fuis 
très-porté  à  croire  que  ce  font  ces  vaiiTeaux  roulés 
en  fpira!e;  en  un  root ,  ces  prétendues  trachées  qui 
reçoivent  &  châtient  ou  tranfmettent  les  fucs  lé- 
veux.  En  conféquence  «  ié  crois  convenable  pro- 
vifoirement  de  ne  confidérer  dans  les  plantes  que 
fexiflence  de  deux  fortes  de  vaiflÎBaux  \  favoir  :  des 
vaifleaux  féveut  ou  lymphatiques  j  &  des  vaifleaux 
propres. 

Malgré  la  confiance  que  doit  infpirer  l'opinion 
d'un  favant  auffi  diftingué  que  M.  Lamarck ,  nous 
nous  permettrons  quelques  réflexions  fur  les  idées 
que  nous  venons  de  prélenter  d'après  lui.  S'il  efl  re- 
connu que  les  vaifleaux  aériens  ont  une  forme  dif- 
iërente  de  celle  des  deux  autres  fortes  ^  il  eft  auffi 
à  préfumer  qu'ils  ont  d'amres  fonâsons  ï  remplir , 
Ir  qu'ils  doivent  être  diftingués  de  ceux  quidifhri- 
buent  la  lève  &  le  fuc  propre.  Leur  forme  en  fpi- 
rale eft  très-remarquable  »  &  jufqu'alors  il  ne  paroit 
point  qu'on  y  ait  remarqué  au|re  chofe  que  de  l'air. 
Au  reftej  nous  fommes  encore  ii  peu  avancés  fur 
la  phyfique  végétale  j  qu'il  y  auroit  de  la  témérité 
â  donner  fes  opinions  pour  des  vérités  démontrées. 

Uy  aapparencoj  continue  le  même  lavant  ^  que 
ks  vai&aui  féveux  fe  terminent  («us  dbins  le  uflii 
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celtulah^  j  tcj  dépofent  tes  focs  qu'ils  châtient^ 
en  forte  que  oe  là ,  de  proche  en  proche  par  fes 
communications  exiflantes  ^  ces  fucs  arrivent  avec 
lAteur  dans  la  moelle  j  &  y  fubiflem  les  change^ 
mens  qui  les  re^-lent  propres  i  nourrir  &  déve-i 
lopper  les  parties.  . 


Quant  aux  vaifleaux  propres ,  ils  ont  reçu  co 
nom ,  parce  qu'ik  contiennent  les  fucs  propres  du 
végétal.  Ce  font  eux  oui  le  ramènent  dans  récorce^ 
&  fpécialement  dans  le  ttflk  cellulaire  j  fous  l'épi- 
derme  des  végétaux  ligneux. 

Les  foiides  des  végéuux  étant  efleotteUemeni 
compofés  de  fibres  ^  d'uttioilas  &  de  vaiflbaux  4 
confîituent ,  par  leurs  diverfes  Cartes  de  vémnons  , 
lesrparttes  fuivantes  9  favoir  :  1^.  tépiderme  ;  i^./'e»* 
vêlage  cellulaire  ;  j^.  t/cQrce  celUUâkc  ;  4*.  Uhois; 
5*.  là  moelle.  Voici  une  définttiofl  fuccinte  de  cba« 
cune  de  ces  parties  &  de  leur  fitnation  :  on  les  troi^ 
vera  plus  détaillées  dans  les  articles  particuliers  qui 
les  concernent  :  il  convient  aufli  d'obferver  qu'on 
ne  \e$  irottve  poiift  toutes  ré  uniea  dans  tous  le^  vé- 
gétaux. 

Vépiderme  (  aidcmla  )  eft  cette  membrane  fkche  j 
aride ^  mince,  fotwrsnt  luifante  ou  tranfpareme  i 
qui  environne  ou  recouvre  extérieurement  les  pap^ 
ties  des  végénux  j  &  que  l'on  remarque  particiH 
Kérement  fur  l'éeorce  de  leur  tige  &  de  leurs  ra-* 
meaox.  Cette  membrane  ou  pellicule  paroit  n'âtro 

Jia'une  dépendanee  de  l'éeorce  qu'elle  recouvre  j 
t  mime  elle  en  eft  en  quelque  forte  la  couche  ex^ 
térieure  5  néanmoins  elle  n'eft  pastomours  coiifti<« 
tuée  par  une  feule  couche  :  00  en  diftingne  ^  fur* 
tout  dans  çeHe  des  arbres ,  plufieurs  qui  (bat  autant 
de  réfeaux  de  fibres , appliqués  «  ferrés^  &  comme 
collés  les  uns  fur  les  autres.  Le  deffkhement  &  I'»* 
ridité  de  l'épiderme  lui  viennent  fans  doute  de  ce 
qu'il  eft  immédiatement  expofé  aux  impreffionsdee 
milieux  environnans  te  des  ageos  externes. 

Cette  partie  eft  lifl*e  «  fine  ou  mince  »  entière  fus 
les  parties  jeunes  &  tendres  des  végétaux  s  maii 
fur  le  tronc  de  beaucoup  d'arbres,  fiirtout  de  ceux 

aui  ont  vieilli ,  elle  eft  plus  groflîère ,  crevafliée  ta 
échirée.  En  effet ,  outre  que  la  dilabllité  de  Yé* 
piderme  varie  dans  les  difltérentes  plantes  ,  on  re** 
marque  en  général  qu'elle  eft  d'autant  plus  bornée» 

Îue  cette  pellicule  recouvre  des  parties  plus  fèchee 
z  plus  dures.  L'épiderme  eft  criblé  de  nores  im-* 
perceptibles  ,  &  donne  iflîieà  Tinfenftfe  tranfpi^ 
ladoo.  Comme  il  paroit  4tre  le  produit  d^  igens 
extérieurs  qui  le  forment ,  en  defléchant  te  aridî^ 
fiant  pour  amfi  dire  les  couches  corticales  externes^ 
il  fe  régénère  (  lorfqu'il  a  été  détruit  )  par  les  n^é- 

(mes  caufes  qui  agiflent  fur  les  couches  qui  fatroW 
valent  fous  lui. 

L'Envelopvb  cBUULAtRB  éft  uno  fiibflaiic» 
fiieculente^  verte,  trè^-analogoe  au  parenchyme  y 
qu'en  nxiifpm^wSk ti/h  eeUtdùn ^  &qui  fe  trowm 
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finie  fotts  Vifiéerme,  formant  en  qodqtie  forte  h 
partie  extérieure  de  l'écorce.  Elle  eli  conftituée par 
on  réfeau  de  filamens  très-déliés ,  qui  fe  croifenc 
dans  diverfes  direâiom  «  paroiffeot  être  des  vair* 
feanz  tranfpacens  ^  remplis  d'un  Aie  rert ,  &  par 
de  petits  grains  YâSculeux  ^  fitués  daus  les  mailles 
du  réfêau. 

Cette  enveloppe  cellulaire,  aînfi  nue  le  tîffu  cellu- 
laire ou  le  parenchyme»  font  très-analogues  à  la  fubf- 
tance  de  la  moelle,  &  paroifleot  être  ,  ainfi  qu'elle , 
Torganequi  élabore  les  fucs  féveuz.  Us  communi- 
quent en  effet  tous  enfcmUe ,  c'eft-à-dire ,  avec 
)a  moelle ,  fott  par  leurs  portions  éparfes  entre  les 
fibres  &les  vaiueaux,  fost  à  l'aide  ces  produaions 
médullaires  i  travers  le  corps  ligneux. 

L'ÉcoKcB  eft  cette  peau  plus  ou  moins  épaîfle^ 

Êcée  fous  l'épiderme ,  oui  enveloppe  les  racines, 
tiges  3,les  Dranches,  les  feuilles  ^  &c.  du  plus 
grand  nombre  des  végétaux.  Sa  couche  extérieure , 
qui  eft  d'un  tiflu  allez  lâche,  cooftitueTenveloppe 
cetlufaire  ci-deffus,  &  au  defTous  d'eDe  fe  trouvent 

)>lufieurs  autres  couches  plus  ferrées,  connues  fous 
e  nom  de  touches  cùnicales^  te  qui  compofent  ce 
que  l'on  appelle  ordinairement  le  liber. 

L*écorce  n'exifte  pas  dans  tous  les  végétaux  :  il 
paroît  qu'elle  manque  réellement  dans  les  plantes 
unilobées  ,  *ou  au  moins  dans  celles  de  cette  di- 
vifion  des  végétaux,  dont  les  tiges  font  perfiiiantes. 
On  avoit  cru  qu'elle  manquoit  généralement  dans 
les  feuilles  &  dans  les  pétales  des  fleurs ,  ausquelles 
on  artribuoit  généralement  un  épidermes  mais« 
d'après  les  oblervations  de  Saufliire ,  il  nV  a  pas 
de  doute  que  les  feuilles  &  les  pétales  des  fleurs  ne 
Toient  enveloppées  d'une  véritable  écorce ,  quoi- 
qu'elle ait  peu  d'épaiûeur  dans  ces  parties.  Au 
fefte ,  l'éoocœ  varie  beaucoup  félon  les  efpèces  , 
dans  fcm  épaiffeur  »  daas  Ci  oompofitmi ,  dans  le 
JMnbre  «  la  Stuatian  &  la  préfence  xle  fes  glandes 
«oiliaires  ou  corticales  \  &  l'on  remarque  4)ue  celle 
des  plantes  herbacées  ae  reffemUepas  entièrement 
à  celle  des  plantes  ligneufes. 

Le  Bois  «Hxerte  lubâance  compaâe ,  dure  & 
folide^  qui  compofe  la  tige  &  les  branches  des 
j^rbres  &  des  arbriiTeaux ,  &  qui  efl  placée  fous 
J'écotce.  C'eft  une  malle  épaîfl'e  &  très-dure  j  for- 
mée de  cottchfisconcentriquesqQÎ  s'emboîtent  les 
unes  dans  les  autres ,  &  qui  eft  compofée  de  fibres 
llures  ^  kngitudittaies  ,  fk,  étroitement  réunies  par 
ies  faites  de  leur  vefierrement  &  du  deflécliement 
fim  ou  Moins  confidérable  du  tiflu  cellulaire  in- 
^ecp^  encr'eHes.  Ces  fibnes  paroiffent  être  pour 
la  fimfQLrt  les  reAcs  de  vaifleaux  oblitérés  U  deflé- 
«hé««  ferment ,  par  leur  aflemblage ,  des  couches 
jBiwKPmiiqaesqut  ik  recouvrent  les  unes  les  autres, 
dd#nr  fes  intérieures  font  plus  iêtrées  &  plus  dures 

S\  fes  extérieures  «  &qui  toutes  (bot  traverfées , 
s  leur  fépaiâenr ,  «par  les  ramifications  on  pro- 
jfisigesieas  léddiairei. 
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On  diftingue  ordinairement  deux  parties  dans  la 
maflè  compaâe  &  folide  qui  conftitue  le*  bois  : 
Tune,  extérieure ,  que  l'ou  appelle  ra«^«r;  l'autre, 
intérieure ,  plus  dure ,  plus  ferrée  &  d'une  couleur 
plus  foncée  ou  plus  rembrunie  ,  qu'on  nomme  le 
cmur.  L'aubier  n  eft  qu'un  bois  imparfait  &  de  miu- 
vaife  qualité  s  mais  fe  coeur  eft  un  bois  fait,  c'eft 
même  le  bois  proprement  dit. 

Dans  les  végétaux  ligneux  ou  à  tigeperfiftante , 
il  paroic  au'il  fe  développe  chaque  année  encre  l'é- 
çorce  &  la  partie  extérieure  du  bois  qu'on  nomme 
auhur,  deux  couches  de  nouveaux  vaifleaux  oui 
forment  en  cet  endroit  un  tiflli  vafculaire  plus  lâcne 
que  celui  des  couches  corticales  &  des  couches  de 
l'aubier.  Les  vaifleaux  de  ces  deux  couches  s'obli- 
tèrent l'année  fuivante  j  leurs  couches  afers  fe  ref- 
ferrent  :  l'une  s'applique  contre  la  partie  intérieure 
de  l'écorce ,  &  l'autre  contre  U  partie  extérieure 
du  bois  (  de  l'aubier  ) ,  tandis  que  les  deux  nou- 
velles couches  vafculaires  fe  forment  entr'elles. 
C'eft  de  là  qu'eft  réfultée  l'obièrvation  qui  nous 
apprend  que  les  couches  corticales  (le  liber  )  s'mc^ 
croijfent  de  dehors  en  dedans ,  &  que  les  couches  an- 
nuelles du  bois  s*accroifetU  de  dedans  en  dehors. 

Le  bois  eft  la  caufe  de  la  force  des  arbres  ;  il  fait 
leur  foutien ,  &  peut  être  consparé  i  la  charpente 
ofleufe  fur  laquelle  fe  trouve  appuyé  le  corps  des 
animaux  i  vertèbres,  mais  feulement  quant  i  l'eflet, 
&  non  quant  i  la  formation  8c  à  l'analogie.  Dans 
les  végétaux  à  tige  periiftante ,  qui  appartiennent 
à  la  divifion  des  unilobées ,  les  fibres  ne  font  jamais 
dîfpofées  par  couches  concentriques.  Dans  cette 
même  divmon  des  unilobées  ou  monocotylédones, 
les  racines  épaiffes  des  plantes  herbacées  n'offrent 
jamais  de  prolongemens  médullaires ,  tandis  qu'on 
en  voit  diftinAcment  dans  les  racines  épaifles  des 
plantes  bilobées  ou  dicotylédones. 

La  Moexle  ,  dans  les  végétaux ,  eft  cette  partit 
ou  œt  organe  eflentiel  à  la  vie  des  plantes  ^  qui  ^ 
d^s  tous  les  végétaux  dicotylédonsoubiiobés^ 
occupe  le  centre  du  corps  ligneux,  au  moins  dans 
les  rameaux  &  les  jeunes  poufles.  Cefi  un  com* 
pofé  d'utricules  aflfez  lâches  ,  formant  une  fufof* 
tance  fpongieufe  ou  celluleufe ,  renfermée  dans  fe 
c«dbe  formé  par  fe  bois,  c'eft-i-dire ,  par  la  couche 
intérieure  du  bois.  Cette  fubftancefpongieufeexsAe 
déji  dans  le  bourgeon  qui  doit  fe  dévefefiper  am 
printems  5  elfe  remplit  enfuite  tout  l'intérieur  de 
la  nouvelle  poufle  qui  en  eft  provenue  r  elfe  s'y 
trouve  d'abord  colorée  en  vert ,  .mais  die  pâlit  peu 
â  peu  &  blanchit  avec  le  tems  $  enfin  elle  fe  uef- 
Ache  ,  fe  reflerre  U  dirparoiteotiérement  dans  les 
parties  du  végétal  4^1  ont  vieilli ,  dans  les  crcmos 
&  les  branches  des  vieux  arbres  &  de  beaucoup 
d'arbrifleaux  divers* 

Lamoëlleexiftedans  les  plantes  herbacées ,  ainfi 
■que  dans  celles  qui  font  ligneufes  ,  mais  avec  des 
variations  dans£i  qualité  &  dans  fa  fituatipn  ,  félon 
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les  elpèces.  II  na!t  de  la  moelle ^  dam  tonte  l'ëten-  | 
due  de  fa  longueur ,  des  prolongemens  médullaires^ 
latëraux»  &  qui  fe  divergent  du  centre  vers  la  cir- 
conférence^ comme  les  lignes  horaires  d'un  ca- 
dran. Elles  font  très-apparentes  fur  la  face  de  la 
coupe  tranCverfale  du  tronc  de  la  plupart  des  arbres. 
Les  unes  vont  aboutir  i  Técorce  &  la  traverfent  daq^ 
toute  fon  épaifTtf  ur  \  d'autres  difparoiflent  avant  d'y 
arriver  :  elles  font  y  avec  les  fioies  ligneufes  ,  un 
entrelacement  qu'avec  raifon  Ton  a  comparé  a  ce- 
lui de  b  trame  d'une  étoffe  dans  fa  chaîne.  Les 
utriculcs  dont  ces  prolongement  médullaires  font 
compofés  y  font  plus  petits  &  plus  reflerrés  que 
ceux  de  .la  moelle. 

Dans  les  végétaux  unilobés  ou  monocotylédons, 
h  moelle  n'occupe  point  un  canal  ou  tube  centrai 
avec  des  ramifications  latérales  &  divergentes  » 
conftituant  les  prolongemens  médullaires  «  comme 
cela  a  lieu  d::ns  les  végétaux  bilobés  ;  mais  elle  fe 
trouve  partout  interpofée  entre  les  fibres  ligneu- 
fes qu'elle  enveloppe  plus  ou  moins.  Auifi  ces 
fibres  ligneufes  ,  quoique  plus  refferrées  vers  la 
circor  férence  du  tronc  d'un  arbre  unilobé  ^  que 
vers  fon  intérieur ,  ne  foiment-elles  jamais  ,  dans 
ces  végétaux  »  ces  couches  ligneufes  concentriques 
qu'on  remarque  dans  les  troncs  ligneux  des  plantes 
bilobées. 

Les  fluides  des  végétaux  font  au  moins  de  deux 
fortes  \  fa  voir  :  la  shve  &  Usfucs  propres. 

La  SévE  eft  cette  humeur  aqueufe  qu'on  trouve 
dans  toutes  les  plantes  ^  qui  confiitue  leur  chyle  y 
à  laquelle  on  donne  aulTi  le  nom  de  lymphe  y  & 
i)u'on  obferve  en  tout  tems  j.mais  plus  abondam- 
ment dans  cenains  tems  de  l'année  •  comme  dans 
le  printems  &  â  la  fin  de  Tété ,  furtout  dans  les  vé- 
gétaux ligneux.  La  fève  produite  par  la  fuccion 
des  racines^  Sr  qui  monte  pour  aller  porter  la  nour- 
riture a  toutes  les  autres  parties  de  la  plante ,  n'eft 
pas  la  feule  qu'on  obferve  dans  les  végétaux  :  il 
s'y  trouve  auffi  une  certaine  quantité  d'une  autre 
(ève-qu'on  nomme  sève  defcendante  y  parce  qu'elle 
defcend  en  effet  pour  aller  nourrir  les  racines  & 
contribuer  i  leur  accroiffement.  Cette  autre  (eve 
eft  celle  que  les  feuilles  de  la  plante  pompent  dans 
l'atmofphère  y  qui  en  tout  tems  eft  plus  ou  moins 
chargée  d'humidité  ou  de  vapeurs^  Au  refte  y  les 
feuilles  »  par  leur  tranfpiration ,  exhalent  l'excédent 
wifl  que  les  réfidus ,  foit  des  fucs  que  les  racines 
ont  envoyés  aux  parties  fupérieures  de  la  plante  y 
&  quia'ont  pu  être  employés  i  l'économie  du  vé- 
gétal ,  foît  de  ceux  introduits  par  d'autres  voies , 
2f  dont  une  portion  fe  trouve  fuperflue  ou  nui- 
fible.  • 

Lï  Suc  PROPRE  eft  cette  humenr  qn^oo  trouve 
dans  les  plantes  >  qui  eft  moins  ^ueufe  >plusépaiffe 
&  plus  colorée  que  la  fève  >  qui  paroit  plus  éla- 
borée ou  plus  changée  par  Taclion  organique  du 
végétal  j  dont  elle  fait  partie  effentielle»  Outre 
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leur  confifiance  ou  leur  épaifleur  particulière  y  les 
fucs  propres  des  plantes  font  en  général  plus  re- 
marquables par  une  forte  coloration.  En  dSet  >  oo 
fait  qu'ils  font  blancs  &  comme  laiteux  dans  les 
chicoracées,  les  apocinées ,  les  euphorbes  y  les  figuiers^ 
&c.  jaunes  dans  la  chélUoine  :  orangés  ou  ponceao 
dans  leglaucîum  y  le  bocconia  y  \efanguinarU  ;  rouges 
dans  le  camphke  (hzinatoxylum)  ^  le  ptérocarpe  ofi- 
cinal}  verdâtres  dans  Tépinaid  y  la  pervenche  & 
la  plupart  des  végétaux. 

On  diftingue  auffi  les  fucs  propres  des  végétaux^ 
relativement  à  Itut  nature  \  car  ils  font  huileux  dans 
certaines  plantes  ou  dans  certaines  de  le  un  parties^ 
comme  dans  le  laurier  caanelîer  y  le  laurier  faffafrat  ^ 
le  ravenfaruy  la  méliffe^  les  menthes  y  le  thym  y  &C.  i 
réfineux  dans  les  fapîns  y  les  pins  y  les  amyris  y  les 
Surfera ,  &c.  5  gommeux  ou  mucilagineux  dans  les 
cerijiers ,  les  pruniers  y  les  abricotiers  y  les  pêchers , 
les  acacias  y  certains  aftragales  y  &c.  Souvent  ces 
fucs  propres  font  douceâtres  &  prefqu'infipides  i 
miis  aufli  fouvent  ils  font»  ou  amers j  ou  acides j 
ou  acres  &  même  prefque  cauftiques. 

Le  fuc  propre  d'un  végétal  paroît  être  une  liqueur 
élaborée  qui  devient  excrétoire.  Elle  provient  ori- 
ginairement de  la  lymphe  ou  (eve  de  la  plante ,  qtii 
a  fubi  dans  la  moelle  divers  changemens  qui  l'ont 
en  quelque  forte  végétalifée  $  &  après  des  tranf- 
mutations  qui  l'ont  perfeflionnée  y  en  lui  faifant 
acquérir  les  qualités  qui  conviennent  à  fa  nature» 
elle  revient  dans  l'écorce  par  les  vaiffeaux  propres» 
où  en  effet  on  la  rencontre  principalement.  Sou- 
vent même  on  la  voit  extravafer  à  travers  des  ger- 
fures  de  l'écorce  y  &  former  des  amas  qui  s'épaif- 
fiffent  à  fa  furface  extérieure  y  &  y  préfentent  des 
morceaux  ou  des  larmes  de  réfine^  de  gomme  ^  &c. 

On  a  donné  â  ces  liqueurs  excrétoires  des  vé- 
gétaux le  nom  de  fucs  propres  ^  parce  qu'on  a  re- 
marqué que  c'étoit  principalement  dans  ces  fucs 
que  réfidoient  les  propriétës  particulières  de  cha^ 
que  végétal  ou  de  certaines  de  fes  parties» 

Je  terminerai  cet  article  fur  l'organifation  des 
végétaux  ytn  grande  partie  extrait  de  l'ouvrage 
récent  de  Lamarck  fur  l'hifioire  naturelle  des  vé- 
gétaux^ par  tes  obfervations  intéreflàntes  que  pré- 
lente  ce  profond  &  favant  Naturalifte  fur  le  colla 
de  la  racine  y  qu'il  appeHe  le  nœud  vitale 


Cette  partie  oui  lie  la  rsKrine  i  la  tige  ^  &  qui 
par  conféquent  leur  eft  intermédiaire  y  doit  être 
regardée  comme  le  feul  &  vrai  corps  de  h  plante  ; 
car  elle  eft  plus  générale  que  la  tige  ,  c'eft-â-dire  , 

Sn'elle  fe  trouve  (kns  un  bien  plus  grand  nombre 
e  végétaux ,  &  peut-être  même  qu'elle  exifle  gé- 
néralement dans  tous.  En  général  le  noeud  vital 
des  pbntes  ne  végète  point  dans  le  fens  des  tiges 
ni  dans  celui  des  racines^  puifoue^  leur  étant  îmer- 
«édiake  y.  fon  accroiftetnent  cioit  participer  de  ce- 
lui de  Tune  &  de  l'autre  j  &  coDléqaemmeiit  doit 
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fatemeot  $*opérer  plus  dans  un  fens  que  dans  un 

L'exatnen  de  cette  partie  nous  la  montre  com- 

Sofant  en  général  une  maffe  plus  ou  moins  ferrée 
i  nooeufe  4  ayant  Tes  fibres  &  Tes  vaifleaux  plus 
contournés  ou  tortueux  que  dans  la  tige  &  la  ra- 
cine. La  difpofit  ion  des  utricuies^  par  rapport  aUx 
fibres  qui  exîfient  fur  cette  partie  j  ne  paroit  pas 
non  plus  la  même  que  dans  la  tige  &  dans  la  racine  : 
enfin ,  il  ell  vraifemblable  que  les  mouvemens  de 
la  fève  fe  font  différemment  dans  les  racines  & 
dans  ks  tiges ,  que  dans  le  nœud  vital  qui  les  unit 
l'une  i  l'autre. 

Les  tiges  &  les  rameaux  d'un  végétal  font  pour 
lut  des  racines  aériennes,  dont  le  chevelu  eft  tranf- 
formé  en  feuillage ,  par  fuite  de  l'impreffion  du 
miiiea  environnant  $  &  les  racines  du  même  vé- 
gétal font  véritablement  fes  tiges  &  fes  rameaux 
fouierrains,  dont  le  feuillage  j  par  l'influence  d'une 
autre  forte  de  milieu  environnant  ^  eft  changé  en 
chevelu.  Le  noeud  viuld'uneplante^  liantfes  tiges 
aériennes  à  fes  tigts  fouterraines ,  doit  donc  être  le 
vrai  corps  de  cette  plante  ,  &  par  conféquent  la 

I)artie  oui  efi  eflentielle  à  fon  exiAence.  Âuffi , 
orfque  le  noeud  vital  d'une  plante  périt ,  la  mort 
de  cette  planté  en  eft  auffitot  le  rcfultat.  On  voit 
tous  les  jours  un  végétal  ligneux  furvivre  a  la  perte 
de  fa  tige  qui  lui  a  été  enlevée ,  pourvu  que  fon 
noeud  vital  n'ait  pas  été  endommagé  trop  forte- 
ment* La  coupe  périodique  des  bois ,  qui  les  ré- 
duit en  taillis ,  confirme  cette  obfervation.  Tout 
le  monde  fait  que  les  plantes  herbacées  vivaces 
perdent  leurs  tiges  à  l'entrée  de  l'hiver  $  mais  leur 
nœud  vital  ne  mourant  point ,  on  les  voit  au  prin- 
tems  repoufler  de  nouvelles  tiges.  Les  plantes  an- 
nuelles ne  périfient  totalement  que  parce  que  leur 
nœud  vital  meurt  avec  les  tiges  >  &  que  cette 
mort  entraîne  celle  des  racines. 

Le  nœud  vîtal  d*un  végétal  quelconque ,  quoi- 
qu'exiflant  eflentiellement ,  n'eft  pas  toujours  fa- 
cilement perceptible  i  car  il  a  fouvent  peu  d'ap- 
parence y  furtout  dans  les  plantes  herbacées  :  mais 
il  eft  plus  remarquable  dans  les  plantes  ligneufes^ 
ainfi  que  dans  les  rierbes  vivaces ,  où  on  le  diftingue 
aflez  Dsen.  Il  paroit  conftituer  le  corps  charnu  qui 
foutient  Toignon  dans  les  racines  bulbeufes  $  & 
c^eft  fans  doute  à  fa  préfence ,  à  fon  embonpoint 
fc  à  fes  prolifications  que  les  racines  tubéreufes 
ibivent  leur  exifience. 

Otttre  la  germmation  relative  aux  femences^  on 
peut  dire  qu'il  s'opère ,  dans  certaines  parties  des 
végétaux  j  une  autre  forte  de  germination  ,  qui , 
en  donnant  nai0ance  â  de  nouveaux  nœuds  vitaux , 
multiplie  l'organifatton  de  nouveaux  individus  vé- 
gétaux ;  en  forte  eue  ces  nouveaux  végétaux  n'at- 
tendent ^  pour  exifter  individuellement ,  que  d'être 
fiiparés  de  leur  mère  ,  foit  par  la  nature ,  foit  par 
ïu%.  £o  effet  »  beaucoup  de  tiges  rampantes  fur 
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biffent ,  à  leurs  articulations  ou  dans  certains  points 
latéraux  de  leur  longueur  j  des  germinations  de 
cette  féconde  forte  }  &  les  végétaux  traçansouilo* 
lonifères  produifeot  «  autour  de  leur  nœud  vital , 
des  rejets ,  des  drageons ,  &c.  qui  donnent  encore 
lieu  à  cette  forte  de  germination.  Cette  même  ger* 
mination  développe  d'abord  >  dans  les  points  que 
je  viens  d'indiquer ,  de  nouveaux  nœuds  vitaux 
dont  il  paroit  que  les  principes  exiftoient  déjà  : 
ces  nœuds  vitaux  pounent  bientôt  après  des  ra-r 
cioes  j  &  enfnite  des  tiges  qui  deviennent ,  avec  le 
tems  j  femblables  à  leur  mère. 

Dans  certains  végét^fUx ,  le  nœud  vital  efi  fuf^ 
ceptible  d'un  développement  particulier  qui  imite 
raccroiffement  d'une  tige.  C'eft  ainfi  que  le  nœud 
vital  de  certaines  fougères  &  celui  des  palmier^ 
{'alongent  &  s'élèvent  dans  l'atmofphère  foos  la 
forme  d'une  tige  ,  dont  l'extrémité  eft  couronnée 
par  une  touffe  de  feuilles.  Cette  forte  de  tige  ne 
fauroit  être  coupée  fans  faire  périr  entièrement 
l'individu. 

Tous  les  végétaux  fongoïdes ,  les  champignons  » 
fembfent  préfentet ,  chacun  dans  (a  mafle  indivi- 
duelle ,  dtverfes  expanfions  d'un  nœud  vital  fon» 
gueux  ,  dépourvu  de  feuilles  &  de  tiges. 

$.  VL  Des  fondions  qu'ont  à  remplir  les  organes 

des  végétaux. 

Après  avoir  expofé  fucctntement  le  tableau  dee 
organes  principaux  qui  conftituent  les  végétaux  , 
il  nous  refie  i  dire  deux  mots  fur  les  fonâions  les 
pluseffehtielles  auxquelles  font  deftinés  ces  mêmes 
organes.  Nous  ne  parlerons  encore  ici  que  d'après 
Lamarck  ^  &  fi  ^  dans  cette  maffe  d'idées  neuves  Hc 
intéreffantes  qu'il  préfente^  il  en  eft  quelques- unes 
auxquelles  nous  ne  crojrons  pas  devoir  adhérer, 
ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  les  difcuter. 

On  nomme  Fonctions  organiques  >  dans  les 
corps  vivanSj  l'exécution  de  certaines  opérations 
des  organes ,  lefquelles  font  néceffaires,  foit  à  la 
confervation  de  la  vie  de  l'individu ,  foit  à  fa  ré- 
génération ou  à  fà  multiplication  ;  opérations  d'où 
réfultent  des  changemens  particuliers  dans  les  par-  ' 
très  &  les  matières  de  ces  corps  vivans  »  qui  ne 
pourroient  pas  avoir  lieu  fans  elles. 

Il  eft  certain  que  les  végétaux ,  étant  des  corps 
véritablement  doués  de  la  vie  ,  font  munis  d'or* 
eanes  qui  exécutent  diverfes  fonûions  effentielles 
a  la  confervation  de  foti  exifience  &  à  la  repro» 
duâion  ou  à  la  multiplication  des  individus  de 
chaque  efpèce.  Or ,  les  principales  fonâions  orga- 
niques de  ces  êtres  font  :  l'ofciUation  desûuidm  ^ 
la  fécfétion  ,  la  nutrition  ,  l^aecroiffement ,  la  géné^ 
ration  fexutlk,  >  la  multiplication  par  féparation  de 
parties  «  &C.  . 

L'OscM'LATiOK  D^s  iLUinss  eft  poftr  les  v4- 
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f  étacnr  ce  4|iie  U  circulation  eft  tm  ammanx  i  rer - 

tèbres I  c'ett  de  f>art  &  d'autre  un  moaTemem ou 
Mù  dépUcement  fiiffiCanc  des  fluides  efleodeis  du 
jcorps  vivant ,  <)ai  les  fait  aller  &  venir  »  ies  porte 
éaais  tous  les  points  oà  Torganifatioto  l'exige ,  & 
les  met  dans  le  cas  de  fubir  fans  ceife  y  quoique 
fdtts  ou  moins  promptemenc ,  des  diangetneos  per- 
pëtuds  dans  leur  état  &  le«ir  nature.  Ce  déplace- 
ment  des  fluides  dios  les  végétaux  oonfiile  en  un 
fimjpie  mouvement  ofdllatoire  de  leurs  fluides , 
opeié  par  une  cauie  extérieure ,  &  non  réfultant 
d'une  contraâion  des  parties  qoijes  contienneut  g 
comme  dans  les  animaux  ^  en  oui  s'exécute  une 
jpirculatxon  plus  ou  moins  complète, 

Lafibre  végétale  n'efl  pointirritaUe  comme  telle 
des  animaux  :  d'oii  il  fuit  que  l'^ttion  des  fluides 
Végétaux  n'a  point  la  faculté  d'exdter  des  mon- 
vemeiis  de  contiaâion  dans  les  foiides  qui  les  con- 
tiennent s  mais  fi  rhritafoilité  du  cœur  &  des  ar- 
tères pent  communiquer  aux  fluides  eflemiels  des 
animaux  des  mouvemens  qui  les  font  circuler  « 
Jes  variadoDS  aternatives  de  Juaiière  &  de  tem- 
pérature de  l'air  eaviroiUKUit ,  eo  un  mot  ^  celle 
4|ue  caulê  la  fucceffioa  cdoftante  des  jours  &  des 
nuits ,  occafionnenr  «  dans  les  fluides  végétaux  3 
des  mouvemens  particuliers  «  des  tranfports  alter- 

fiati&  vers  le  haut  &  vers  le  bas  >  enfin  des  exha- 
ations  &  des  abforpdons  fucceffives  qui  confii- 
tuent  les  mouvemens  vitaux  de  ces  êtres. 

La  StcRirtONeft  unefonâionorganiipieexer- 
céed'une  manière  t»oii  douteufedans  les<régétaux. 
Elle  opère  la  fiSparation  hors  des  fucs  végétaltfés 
de  la  plante  ^  de  diverfes  matières  qui  fe  font  for- 
tnée«  dansées  fltides  du  végétal  par  les  fuites  des 
4^angemens  que  l'effet  même  de  la  vie  leur  fdt 
fubir  3  quoîqir  avec  lenteur.  Les  matières  féparées 
par  les  décrétions  végétales  font  y  les  unes  éva- 
cuées au  d  bots ,  ce  H}ui  donne  Ueu  aux  tranfpi- 
xatioDS  &  aux  exaltations  propres  à  ces  différens 
êtres;  &  les  autres^  moins  volatils^  font  dépofées  , 
foit  dans  Jes  utricules  du  tiflu  véficulaire  ^  foit 
ailleurs  dans  la  ^ote«  &  concourent  à  l'augmen- 
tation de  ces  piarties*  Les  huiles  ^  les  réfines  «  les 
gommes  ,  les  mucilages  «  les  fels  »  ks  molécules 
végéules  qui  encrent  dans  la  compofidoo  des  par- 
ties foiides  des  plantes ,  font  toutes  des  matières 
que  le  végétal  n'a  point  ptifes  hors  de  lui-même  , 
«{u'il-n'a  point  empîmitées  do  fol  ni  des  autres  mi- 
lieux environnans,  mais  qu'il  a  formées  par  Tadion 
tnême  de  fa  vie  >  qui  ont  pris  naiiTance  au  milieu 
de  ces  fluides  propres  ou  vegétalifés  ^tc  <|u 'enfui te 
la  (ëcrécion  a  féparées  de  ces  fluides  :  ainfi  ,  f  on 
-peut  dire  que  toute  produûion^  (bit  végéale ,  foit 
*  «nîmale  3  a  été  formée  par  un  corps  vivant  quel- 
-mnque^  &<tu'dle  ne  peut  exifterdans  la  nature 
tfue  pat  les  fuites  de  -cette  formation. 

Les  matières  fécrétoires  a  ue  foumiffent  les  corps 
'vivans  >  font  leptoduitâè  Fiftion  organi^uo4e  ces 
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coq»  t  elles  ue  fe  rencoocrtrofeot  pomtdaiift  la  t(à* 
ture  fi  des  êtres  doués  de  la  vie  ne  les  fomsoiemi 
Ainfi  3  fans  l'exiftence  des  arbres  réfineux  3  l'oti 
ne  reoContreroit  nulle  part»  ni  réfine  récetite  lù 
réfine  altérée  &  modinée  par  fon  féjour  d^ns  la 
terre  ou  à  fa  furface  >  comme  les  fuccina»  les 
jayets  3  les  bitumes  divers  ^  &c.  C'efl  en  formant 
eux-mêmes  leur  propre  fubftance  3  par  le  mcQreja 
de  Taâion  de  leurs  organes  fur  les  madères  ali- 
mentaires 3  que  les  êtres  vivans  forment  néceflai- 
rement  tes  diverfes  matières  fécrétoires  qu'on  leur 
voit  produire  :  ces  matières  varient  dans  leur  na- 
ture 3  &  par  conféquent  dans  leursqualités  propres. 

1^.  Sdon  la  4iature  même  de  l'être  vivant  qui 
les  forme  ;  ainfi  les  produâions  végétales  font  eu 
général  diflerentes  de  celles  des  animaux. 

a^«  Selon  la  tunufe  de  l'ocgane  <|«î  les  Cépare  des 
autres  matièies  apiès  leur  fonuatiou.  Les  matières 
fécrécoiies  fépaiées  par  le  foie  3  «a  font  pas  les 
mêgaes  que  celles  fé]ùtrées  pur  les  reins. 


}*.  Selon  la  force  &  la  foibleflfe  des  organes  de 
l'être  vivant  &  de  leur  aélion.  Les  matières  técté^ 
toires  d'une  jeune  plante  ne  font  pas  tout- à<*  fait  les 
mêmes  xjue  celles  de  la  même  plante  fort  Sgée  3 
comme  celles  d'un  enfant  ne  font  pas  entièrement 
les  mêmes  que  celles  d'un  homme  fait. 

4^.  Selon  que  l'intégrité  des  fondions  organi- 
ques efi  parfaite  3  ou  fe  trouve  plus  ou  moins  al* 
rérâe.  Les  matières  fécrétoires  de  l'homme  fain  ne 
fontpas  toui4-fait  les  uiêmes  que  celles  derhomnae 
malade. 

5®.  Selofi  que  le  calorique  qui  fe  forme  cottti«- 
nueHeoient  i  la  teface  du  giofoe  3  quoiqu'on  dbes 

ÎuaUtés  variables ,  favorife  &  hâte  par  fon  abond- 
ance l'aâivité  organsqoe  <les  êtres  qui  en  font  pé- 
nétrés 3  ou  que  3  par  fa  grande^reoé ,  il  ne  pemet 
aux  organes  qu'une  aôion  leote  fcfcttble.  Lesma** 
tières  fécrétoives  des  corps  vivans  3  pendant  les 
chaleurs  de  Tété»  doivent  être  un  peu  difl&enres 
de  celles  qu'ils  forment  pendant  les  froids  de  rbi- 
ver  :  celles  oue  forment  les  corps  vivans  dans  Ie$ 
climats  chauds^  doiventaulTi  différer  de  cdles  Qu'ik 
produifent  dans  les  climats  froids.  Ainfi  3  lefr&se^ 
qui  donne  la  manne  dans  la  Calabre  3  n'en  lauroit 
produire  lorfqu'on  le  cultive  à  Paris  ^  &c. 

La  NuTumoM  eft  fin»  doute  une  fonâion  or^ 
ganiqye  efleotîeUe  aux  vé^taox ,  poSque  fims  eUft 
aucun  être  vivant  ne  fàuroitconfervcr  tonexîftetKaa 
pendant  les  termes  c^ui  font  propres  à  fa  durée*  <2c 
qui  rend  cette  fonâion  néceflaire  »  c'efl  fans  con- 
tredit le  befoin  qu'a  rindit tdu^  i*.  de  développer 
les  panies  qui  le  compofent  i  1*.  de  réparer  les 
pertes  que  fa  tendance  à  la  décompofluôn  de  Tes 
fluides  eflentiéls  &  des  parties  non  ligneufes  Ait 
fon  tiffu  lui  Eût  fans  cefle  éprouver. 


Ceft  encompofant  fiins  ceffs  la 
tl'ua  a»p^Yam;3«'efteo  ttaia£Nn»m 
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^diiueiiraues  eti  b  pr#pre  fiibftaflce  de  ce  corps  ^ 
que  la  nntririon  te  développe  &  répare  ft s  pene5« 
Oc  j  cette  afifimilation  ^  cette  ttaiisfoniNtfîoo.de  ma* 
tières  alîmenutres  ento  fiibftance  nèfned'uo  ceifs 
wnnt ,  oeasoMml  s>pèce«tHelie  dans  isB^é§éWà%ï 
fc  quels  font  les  matériaux  qu'ils  emploient  pout 
cet  effet? 

II  eft  certain  qtietef  végétaux  fbnnent  enr-mé- 
mes>  à  Faide  de  leur  adion  organique  ou  vitale  j 
limatfère  de  leurs  parties  foKdes  ^  leurs  fluides  pro- 
pres >  leurs  huiles  ^  leur  réiine ,  ietur  mucilage^  leur 
gomme  ^  leurs  acides ,  dcc.  &que  fatis  eux  ces  fubf- 
taoces  q'exifteroient  peut-être  pas  dans  lana.- 
tore.  H  eft  encore  certain  qu'à  la  manière  des  au- 
tres êtres  vivans^ils  ne  fé  développent  fc  ne  fectm- 
iêffveot  que  par  la  antrition }  mais  feot^ils  efftn- 
tieUemeikC  ulage  d'alimei»  compefés  «.  comme  les 
aumaiix  ?  Riee  ne  le  prouve  ^  &  oeaucoup  de  cou* 
fidératiûiis  autosi&nt  à  peafer  qu'ib  a'emploîeiu  > 
pour  fe  noiinîr  >  que  des  matièies  fimptes  ,  ou  tout 
aa  plus  de  ces  combkiasfoos  du  premier  ordre>  qm 
QDt  Iktt  entre  des  fubftances  fimptes  loefqu'ttne! 
caiifo  extérieure  les  a  (jA£(ammeBt  modifiées  peur 
cela  :  alors  l'aâion  organique  végétale  coafolide 
l'ueioQ  des  principes  de  ces  premières  combinai^, 
feoa  :  nous  en  conikoîllbns  les  produits. 

Les  végétaux  n'ont  point  de  canal  imeftinal^ce 
qui  les  didingue  de  tous  les  anknaux  connus  ;  ils 
n  ont  point  pa^  conféquent  de  digeflioni  exécuter. 
L'épiderme  de  leur  écorce  fait  en  quelque  focie  les 
mêmes  fondions  que  les  parois  incernes  du  canal 
iotefiinal  des  animaux.  £n  effet  »  les  pores  abfor- 
hans  des  furfaces  des  feuilles  &  des  rameaux  j  ainfi 
qpe  ceux  qui  terminent  les  racines  ,  font  compa^ 
nbles  aux  pores  abforbans  des  intcfiins  des  ani* 
maux.  Les  uns  &  les  autres  donnent  enti:ée  aux 
matières  propres  à  fervii  à  la  nutritioa  des  iiMli- 
vîdus. 

Par  cette  confidéraitot^  nous  voyons  qoo  les 
matières  .alimentaires  des  végéuux  (bm  des  fiibf- 
tances  fluides  ou  dont  les  molécules  n'ont  aucune 
akgrégation.  Nous  voyons  encore  que  ces  matières 
alimentaires  >  au  moment  d'être  pompées  pat  les 
pores  abfotbans  des  végétaux,  font  dans  le  même 
cas  que  le  chyle  animal  lor&)ue  les  vaifleaux  laâés 
qui  s'ouvrent  dans  le  canal  inteftinal  le  pompent  & 
rabforbent  :  maialechf  leanimal  eft  le  rélultat  d'une 
digeftion  préalable  qui  a  détruit  toute aggrégation 
entre  les  molécules  efTentielles  de  la  matière  nu^ 
uitive  ^  au  lieu  que  les  nutières  alimentaires  des 
végétaux  n'ont  aucune  digeftion  préaUble  à  fuhir  j^. 
aucune  aggrégation  i  perdre.  Je  ne  connois  aucua 
ammal  qui  aie  la  faculté  de  fe  nourrir  avec  des  ma-> 
tières  fimples  >  tandis  qu'un  grand  nombre  d'ex^ 
périences  très-bien  faites  nous  apprennent  que  des 
végétaux  ont  pu  germer ,  fe  développer  &  s'ac- 
cmCie  dans  les  dimenfions  propres  à  leur  erpèce , 
iféiMUKMttiii.qu'avac  de  l'eau  dtlliHée  &  expotts 
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nat  ihAMfwes.  de  la  himfàre  fe  de  faîir  ambîanr. 
Il  eiMéAilie  que,  pour  fe  nourrir  Sr  développer 
toutes  leurs  parties  >  les  végétaux  n'ont  eflentieU 
lenRHt  befiMAqvO'd^voif  àhur  di^pofimnde  i1iu- 
mtdîié  j  c'eft4<ike  ^  4k  f emt  dans  oti  état  de  di^ 
yifion,  d'^ètro  pNmgéi  partfellemem  dans  l'afr  at^ 
nmfphérfque»  ù  de-recevoir  Knfl^enred^ine  cer- 
taine i{uantité^do  catoriquo  te  de  lumière.  (  f^oye^ 
ce  qui  a  été  dit  phis  haut  ptg.  401 ,  i  l'article  àer 
principes  de  la  régkathn%  ) 

Tous  les  végétaux  pourroient également  vlvre^ 
croître  Se  fruâifier  dans  l'eau  réunie  ou  liquide  ^ 
fi  les  racines  de  la  plupart  des  plantes,  &  Uurcout, 
de  celles  qui  ont  une  confiitaoce  folide  »  n'étoieoe! 
fufceptibles  de  fe  pourrir  trop  facilement  dans  l'eau 
réunie  en  malfe.  Il  ne  £iut  «  a  ces  plantes  ,  qu^une 
bomi^técontfnuellementemretenBe ,  afin  qu'elles 
pufflènt  pomper ,  i  mefure  qu'elles  en  ont  befoin  , 
la  quantité  d'eau  néeeffaire  i  leur  végétation.  B» 
eft  indifpenfaUe  par  conféquent  que  cette  hvaxA^ 
dite  fott  formée  par  de  l'eau  divifée  ^  c'efr è-dh« , 
par  d^  molécules  d'eau  (ëparées  les  unes  des  au- 
tres^ 8t  éparfes  dans  des  matières  qui  ont  la  fiiculté 
de  les  retenii^  diins  cet  état  ^  afin  que  n'étant  pa» 
réunies  eninafle  liquide ,  dtes  n^ittendriflênt  point 
les  racines ,  n'te  ahértnt  point  la  fubftince ,  &  eit 
un  mot  ne  proctuene  point  la  corruption  des  par- 
ties des  végétaux  qui  s*y  trouvent  enfoncées. 

Les  fumiers  >  les  engrais  j^  de  quelque  oaturo- 
qu'ils  foient  \  en  un  mot,  le  terreau  végétal  &  Us 
terres  fertiles  ne  font  pas  des  Aibftances  néceflaires 
à  ta  végé tatioiides  phntes'^  comme  leur  foumiflàn^ 
des  fncs  compofés  particulfers  ^  propres  i  les  notir •» 
rir  )  mais  ce  KMie  des  matières  qui  >  par  leur  nature^ 
ont  la  facoltéde  retenir  fiictlementreao  des  pluies , 
des  brouilhrds  8r  des  arroftmens  ;  de  conferver 
long-tems  cette  eau  dans  un  état  de  divifion  ^  fit 
conféquemment  d'entretenir  autour  des  racines  des 
plantes  le  degré  d'hunnditéjquî  leur  eft  nécefiaiie^ 
fans  expofer  leur  fubflance  à  fe  pourrir. 

Uhe  plante  ^  quelle  qu^eile  (bit ,  ne  pourra  pas 
vivre  dans  un  fable  vitreux  très-pur  j  c^eft-à-dire  «' 
fans  m^nge  d'aucune  fubftance  compofée^  parce 

3ue  cette  matière  fimple  ne  retient  attcune  hmtii- 
ité ,  Qu'elle  kdSe  échapper  toute  l'eau  qu'elle 
reçoit  oes  pluies  ou  des  arrolemens  j  8c  fe  trouve 
hors  d'état  de  fournir  en  tout  tems  au  végétal  qui 
y  feroit  partiellement  enfoncé  ,  Teau  néceflaîre  î 
rentretien  de  &  vie.  La  flérilité  de  tous  les  lieux 
dont  le  fol  eft  un  fable  pur  >  confirme  affez  ce  que 
je  viens  de  dire  :  mais  qtie  ce  même  fable  foit  con- 
tinuellement humeâé  par  le  voîfinage  d'une  fon- 
taine J  d'un  ruifteau  ou  de  toute  autre  caufî^qut 
entretienne  fon  humidité  >  il  deviendra  dès -Ion 
fenile  &  propre  à  nourrir  des  végétaux. 

Mais  ta  plupart  des  cultivateurs  font  portés  à 

croire  qu'outre  Fhumfdité  que  les  engrais  four« 

^  niflent  aux  végétaux  j  Rs  leur  communiquent  auflr 
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des  tlimens  particuliers, néceffairesilair  nutrition 
&  à  leur  exittence.  Il  eft  vrai  que  les  végétaux  re* 
^oivent  fouvent  des  influences  particulières  du  fol 
ou  des  engrais  dans  lefquels  ils  végètent.  On  fait 
que  les  vignes  trop  fumées  donnent  une  mauvaife 
Qualité  au  vin$  que  la  diverfité  des  cerrotrs  influe 
(ur  les  qtialités  particulières  de  chaque  vin  «  au 
point  que  fouvent ,  dans  des  vignes  très-voifines  « 
on  fait  des  vins  de  qualité  fenfiblement  diflerente  $ 

Î|ue  les  légumes  qui  croiflent  dans  on  fol  trop 
umé ,  n'ont  pas  une  faveur  auffi  agréable  aue  ceux 
qui  croiflent  dans  une  terre  grafle  &  franche  ;  que 
les  plantes  qui  naiflent  au  bord  de  la  mer  >  con- 
tiennent beaucoup  de  fonde ,  Se  même  du  muriate 
de  foude }  qu'elles  font  falées ,  &c. 

M a:s  que  prouvent  ces  obferv^tions  3  fi  ce  n'eft 
que  ceraines  parties  du  terrain  ou  des  engrais  fo 
trouvant  diflbutes  dans  Teau  que  pompent  les  ra- 
cines des  végétaux  •  paflent  accidentellement  dans 
les  plantes ,  y  font  dépofées  avec  plus  ou  moins 
d'abondance  »  &  communiquent  i  ces  plantes  &  à 
leurs  produits  des  qualités  particulières  ?  Suit  -  il 
de  là  que  les  matières  que  1  eaj^  a  entraînées  avec 
^lle  dans  le  végétal  «  font  des  alimens  eflentiels  à 
la  nutrition  &  à  la  confervation  de  la  plante  oui 
les  reçoit  ?  Non  fans  doute  i  car  Texpérience  dé- 
montre le  contraire  ,  en  nous  apprenant  que  les 
plantes  vivent  fort  bien  dans  des  circonftances  con- 
traires à  celles  qui  leur  communiquent  les  goûts 
de  terroirs ,  les  faveurs  de  fumiers  &  les  fcls  ma- 
rins abondans  dont  nous  venons  de  parler. 

Si  les  végétanx  reçoivent  quelquefois  des  in- 
fluences particulières  du  fol  ou  des  engrais  dans 
lefquels  iU  végètent ,  il  faut  fans  doute  les  attribuer 
à  des  particules  de  certaines  matières  que  l'eau  pom- 
péc  par  les  racines  entraine  avec  elle  )  mais  cela  ne 

(trouve  point  que  les  plantes  qui  ont  éprouvé  ces 
nfluences ,  avoient  befoin  «  pour  fe  nourrir  ^  des 
E articules  de  matière  qui  ont  été  introduites  dans 
mt  fubftance. 

n  réfulte  des  confidérations  que  nous  venons 
d'expofer»  Que  les  végétant,  compofant  fans  cefle 
leur  propre  tubflance  par  Taâton  de  leurs  organes, 
te  ne  fe  nourriflant  pas  néceffaireroent  avec  des 
matières  compofées ,  mais  avec  de  l'eau ,  de  l'air , 
de  la  lumière ,  &c.  forment  véritablement  des  com- 
btnaifons  premières.  Cefl  donc  avec  les  matériaux 
que  nous  avons  indiqués  ,  que  l'aâion  organique 
végétale  forme  les  tues  propres  des  plantes ,  les 
mucilages  »  les  gommes ,  les  (èls  eflentiels  «  le  fucre, 
les  huiles  fixes  &  volatiles ,  les  réfines ,  les  fikules , 
le  gluten,  la  nutière  excraâtve,  la  matière  ligneufe, 
&c.  Toutes  ces  fub&ances  font  tellement  réful- 
pntes  de  combinaifons  premières  ,  que  jamais  l'art 
n'en  faura  former  de  femblables. 

L'Accroissement  eft  |ine  fonâion  organique 

2 us  s'exécute  pendant  le  premier  des  trois  périodes 
e  la  vie  de  tout  être  vivant.  Il  confifte  en  une 
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nutrition  furabondahte  qui  fait  plus  que  compeofer 
les  pertes ,  ajoute  fans  ceflie  aux  organes  &  i  toutes 
les  parties ,  augmente  leurs  dimenfions ,  &  déve- 
loppe le  corps  vivant  qui  en  fubi t  Teflet  &  qui 
continue  ainfi  de  s'accroître  pendant  un  certain 
tems. 

Cette  fonâion  s'opère  &  fe  borne ,  dans  les  vé- 
gétaux ,  par  les  mêmes  cauCes  que  dans  les  ani- 
maux s  mais  dans  les  premiers  elle  s'exécute  diflë* 
remment ,  &  fouvent  fes  effets  ont  une  puiflanca 
qui  fe  rend  remarquable  par  fon  énergie.  En  effet  ^ 
les  plantes,  furtout  celles  qui  font  ligneufes,  ont 
une  force  expanfive  dans  leur  accroiffement,  qui 
eft  quelquefois  affez  confidérable  pour  foulever  de 
grofles  pierres  8c  même  fendre  des  rochers. 

Ainfi ,  dans  les  végétaux ,  l'accroiflement  eft  le 
réfultat  d'une  augmentation  fucceflîve  dans  les  di* 
menfions  des  parties  d'une  plante  ,  augmentation 
dont  h  durée  eft  relative  à  1  efpèce.  Tous  lescorps 
vivans  jouiffent  de  là  faculté  de  s'accroitrejufqu  i 
un  certain  terme  de  développement  qui  eft  parti- 
culier i  chacun  d'eux  j  parce  que  l'effet  de  la  nu- 
nition  eft  de  fournir  pendant  un  tems  à  l'érre  en 
^ui  elle  s'opère ,  une  nouvelle  fubftance  affimiiée 
à  la  fienne ,  &  plus  grande  par  fa  quantité  que  les 
pertes  qu'il  en  fait  par  les  fuites  oëceffaires  de  h, 
vie  :  mais  â  une  certaine  épo()ue  pour  chac^ue  in- 
dividu ,  la  nutrition  ne  fournit  qu  une  aflimilation 
égale  à  la  fomme  des  pertes  $  alors  l'accroifTement 
n'a  plus  lieu ,  &  l'être  qui  eft  dans  ce  cas  cefle  de 
recevoir  de  l'augmentation  dans  les  dimenfions  de 
fes  parties*  Ainfi ,  de  même  qu'un  animal  grandit 
&  groflît  jufqu'au  tems  où  il  a  acquis  fon  parfait 
développement ,  de  même  auflî  une  plante^'accroît 
dès  le  premier  inftant  de  fa  germination ,  par  Teffet 
d'une  nutrition  qui  affimile  &  fixe  des  matières  en 
excès  fur  celles  retranchées  ou  diffipées  par  les 
pertes }  mais  la  même  caufephyfique  qui  donnoit 
lieu  â  cet  accroiflèment  »  ceffant  â  un  certain  point 
de  fttbfifier ,  termine  de  part  &  d'autre  l'accroif- 
fement  dont  il  s'agit. 

L'accroiflement  des  plantes  fe  fait  toujours, 
comme  on  fait ,  en  longueur  &  en  groflëur  s  8c 
dans  Taccroiffement  en  longueur  on  ooferve  deux 
direâions  différentes  que  prennent  certaines  par- 
ties des  plantes ,  telles  que  les  racines  8c  la  tige 
(  voyei  ces  mots  ) ,  parties  qui  font  ordinairement 
plongées  dans  des  milieux  mflKrens.  En  efet ,  les 
racines  en  général  pouffent  en  bas  8c  femblent 
cherdier  toujours  à  s'enfoncer  davantage  dans  la 
terre»  pour  v  trouver  la  nourriture  dont  eues  fa  vent 
s'emparer,  8t  Qu'elles  ont  la  faculté  de  tranfmettre 
au  refte  de  la  plante }  tandis  que  h  dge  tend  conf- 
tamment  i  s'élever  &  à  s'âoigner  du  centre  du 
globe ,  à  moins  que  fa  foibleffe  ne  la  force  de  céder 
a  fon  poids.  (  Fîfyq  le  mot  Accroissement.) 

La  GfiMÉKATiON  sizuBLLE  eft  uno  fooftiee 
organique  bien  reconmie  dans  les  pboms  »  parce 

qu'eOe 
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an'elld  s'y  exécute  au  moyen  d'organes  très-vifibles 
(les  parties  de ia  fleur  &  du  fruit ) i  mais  le  prin- 
cipal myfière  de  cette  importante  fonâion  eft  ici , 
comme  dans  les  animaux  ^  jufqu'à  préfent  impéné* 
trable. 

II  eft  certain  qu'il  y  a  dans  les  végétaux  y  ou  au 
moins  dans  là  plupart  d'entr'eux  j  des  organes  pro- 
pres à  la  génération  fexuelle  ^  organes  analogues  à 
ceux  <}ue  Ton  obfervedansla  plupart  des  animaux  y 
&  qui  confiituent  deux  fexes  difFérens  ^  l'un  mâle 
&c  Vzntte  femelle ,  dont  le  concours  eil  néceflaire 
pour  opérer  cette  génération.  En  effet ,  on  fait  que 
dans  les  plantes ,  les  étamines  font  un  organe  mâ'e ^ 
le  pifiil  un  organe  femelle  ,  &  que  ces  deux  fortes 
d'organes,  foit  réunis,  foit  féparés ,  compofent  les 
parties  eflëntielles  de  la  fleur. 

Mais  fi  le  véritable  ordre  naturel  parmi  les  vé- 
gétaux préfente  néceflairement  ,  comme  dans  les 
animaux ,  un^  férié  de  corps  vivans^  distribués  rela- 
tivement à  la  complication  ou  à  la  firinplicité  de 
l'organifation  ;  &  fi  vers  l'extrémité  de  cette  férié, 
oâ  la  fimplicité  de  l'organifation  devient  de  plus 
en  plus  remarquable ,  la  difiinâion  des  fexes  cefle 
d'être  perceptible^  comme  dans  la  plupart  deschry  p- 
togames,J&  où  Taâe  de  fécondation  ne  paroit  plus 
avoir  lieu ,  ce  trait  d'analogie  entre  les  animaux  & 
les  végétaux  pourra  peut-être  nous  conduire  à  dé- 
cou  vrir  un  jour  le  my  ftère  de  la  génération  fexuelle. 

Une  confidérationbien  digne  de  notre  attention, 
c'eft  que  dans  les  animaux  en  général  les  organes 
eflentiels  à  l'entretien  de  la  vie  font  tellement  re- 
marquables, qu'ils  fourniflent  les  meilleurs  carac- 
tères pour  déterminer  parmi  ces  êtres  les  rapports 
naturels  j  &  pour  les  clafler  convenablement  i  au 
lieu  aue  dans  les  végétaux  c'eft  prefqu'uniquement 
dans  les  organes  de  la  reproduâion ,  &  furtout  dans 
ceux  qui  appartiennent  à  la  génération  fexuelle  , 
que  l'on  trouve  les  caraâères  les  plus  eflentiels 
pour  la  difiribution  de  ces  êtres  ,  &  pour  déter- 
miner parmi  eux  les  claifes,  les  ordres  &  les  genres 
qtii  doivent  divifer  leur  férié.     • 

On  en  fera  peu  étonné  fi  l'on  prend  garde  que 
la  vie,  dan^les  végétaux»  eft  réellement  a  un  ordre 
inférieur  à  celui  qui  eft  le  propre  de  l'animalité  ; 
que  conféquemment  les  organes  defiinés  i  l'entre- 
tenir dans  les  premiers ,  doivent  être  moins  for- 
tement prononcés  que  ceux  qui  la  font  ëxifter  dans 
les  fecends ,  les  organes  de  ceux-ci  ayant  une  forte 
de  perfeâionnement  organique  ou'aflurément  les 
organes  des  premiers  font  loin  d  avoir.  La  confi- 
dération  feule  de  la  faculté  d'être  irritable  ^  dont 
toute  fibre  animale  eft  douée ,  faculté  dont  au  con* 
traire  toute  fibre  végétale  eft  dépourvue ,  fufiit  pour 
faire  fentir  le  fondement  de  ce  que  nûu^  venons  de 
iGre. 

Tout  être  vivant  qui  a  la  faculté  de  fe  repro- 
duire par  la  génération  fexuelle  >  offre  ua  phéno- 
Bçtamqut.  Tome  V* 
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mène  organique  bien  intéreflant  a  connoitre  :  je 
veux  parler  de  h  fécondation.  (  F^oyei  ce  mot  ).  Ce 
phénomène  ,  qui  renferme  tout  le  myfière  de  la 

Î;énération  ,  &  qui  vraifemblablement  cpntinuera 
ong'tems  ou  peut-être  toujours  d'être  un  myfière 
Four  l'homme ,  pourroit  bien  être  ,  i  l'égard  de 
embryon  ou  du  petit  œuf  non  fécondé ,  le  même 
aâe  de  vitalifation  que  celui  que  fubit  la  peute 
mafle  de  matièce^élatineufe  ou  glaireufe  qui  reçoit 
l'ébauche  ou  les  élémens  de  la  vie ,  comme  dans 
le  plus  fimple  des  polypes  amorphes. 

Que  fe  pafle-t-il  en  effet  dans  la  fécondation  vé^ 
gétale  ?  Voici  ce  que  l'état  des  parties  fait  préfu- 
mer à  cet  égard.  On  fait  que ,  dans  le  jeune  ovaire 
du  pifiil  d'une  fleur,  les  graines  que  doit  avoir  le 
fruit,  y  font  déjà  ébauchées.  Ces  graines  n'attendent 
apparemtnentq^u'un  aâeparticulier  qui  établit  dans 
leurs  parties  la  difpofition  &  l'ordre  des  chofes  qui 
permettent  l'effeauation  ou  l'exercice  dumouve- 
ment  organique.   Cet  aâe  particulier  n'apporte 

Eoint  de  nouvelles  parties ,  mais  difpofe  convena-* 
lement  celles  qui  exiftent. 

^  Ce  qui  prouve  que ,  pour  jouir  de  la  vie  ou  d'une 
vie  propre  ,  les  jeunes  graines  du  pifiil  ont  befoin 
de  fubir  d'avance  un  aâe  particulier  qui  ne  fait  que 
difpofer  leurs  parties  intérieures  â  pouvoir  jouir  de 
la  vie,  c'eft-à-dire,  du  mouvement  organique,  mais 
qui  ne  donne  pas  la  vie  elle-même ,  c'eft  qu'après 
la  fécondation  ^  fi  les  graines  ne  fe  trouvent  jamais 
dans  les  circonftances  oui  donnent  lieu  à  leur  ger* 
mination^  jamais  elles  n  auront  joui  delà  vie  ;  eljei 
pourront  même  parla  fuite  fe  corrompre  fans  avoir 
fubi  la  mort. 

De  même  «  parmi  tes  animant  ovipares ,  la  fé- 
condation ne  fait  fans  doute  que  difpofer  les  par^* 
ties  internes  de  l'embryon  que  contient  le  petit 
œof  «  &  les  rendre  propres  à  pouvoir  jouir  du  mou*- 
vement  organique  ;  mais  ce  mouvement  organique 
n'exifiepas  encore,  foit  avant,  foit  après  la  fécon-> 
dation  aont  je  viens  de  parler  ;  c'eft  l'incubatioa 
feule  qui  l'amène  &  qui  donne  la  vie  réelle  ou  ao* 
tive.  Il  s'enfuit  que ,  dans  les  animaux  ovipares  , 
comme  dans  les  végétaux  qui  produifent  des  grai» 
nés,  la  fécondation  ne  donne  point  la  vie,  i  pro* 
prement  parler ,  mais  difpofe  les  parties  intérieures 
a  la  recevoir ,  ou  an  moins  à  pouvoir  en  jouir.  C'eft 
tout  au  plus  alors  une  vie  fufpendue  aue  l'incul^- 
tion  pour  les  œufs  Se  la  germination  pour  les  graihef 
font  exifter  ou  rendent  aâive. 

Mais  fi  la  fécondation  eft  un  aâe  particulier  qui 
difpofe  les  parties  intérieures  d'un  embryon  non 
fécondé  à  l'état  propre  ou  à  l'ordre  de  chofes  qui 
permet  l'exercice  du  mouvement  organique,  com- 
ment concevoir  la  caufe  qui  donne  à  cet  aâe  une 
pareille  puiflance  .^  Cela  eft  fans  doute  difficile  8t 
peut-être  même  impoflîble  i  connaître  ,  d'autant 
plus  Qu'on  n'aura  jamais  les  moyens  de  prouver  U 
vérité  fi  1 00  réufilt  i  l'apercevoir.  ' 
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Dans  cet  état  de  chofes  néanmoins ,  oe  peut-on 
pas  dire  qu'il  s'échappe  du  pollen  des  anthères  , 
c*eft- à-dire  ,  de  chaque  globule  ou  pouffière  que 
les  étamines  Contiennent ,  une  vapeur  particulière , 
un  fluide  très-fubtil  que  les  botaniftes  nomment 
aura  vitalis  ^  &  que  ce  fluide  vital  »  cette  vapeur 
fécondante  &  viTÎflanre  venant  à  pénétrer  dans 
l'intérieur  de  l'embryon  que  contient  la  petite 
graine  ^  y  opère  >  par  l'expanfibilité  de  Tes  parties 
ou  par  celle  qu'elles  reçoivent  du  calorique^  une 
influence  fur  celles  de  Tembryon ,  qui  les  dirpofQ 
comme  il  a  été  dit  ci-deflus.  (  Voy€^  ^  dans  ce  Dic- 
tionnaire^ le  mot  FÉCONDATION.)  Voilà 4  cerne 
femble^  dit  Lamarck^  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de 
plus  raifonnable  fur  ce  fujet  oofcur ,  mais  curieux. 

Les  végétatrx  annuels  paroiflent  être  les  feuU 
^ui  fe  reproduifent  iiniouement  par  la  génération 
exuelle  ,  en  force  qu'ils  ne  peuvent  fe  propager 
&  fe  multiplier  que  par  ce  (eul  mode  de  repro- 
duâion  ;  mais  tous  les  végétaux  ne  font  nullement 
dans  ce  cas  ,  &  nous  allons  voir  qu'un  grand 
nombre  d'encr'eux  fe  reproduifent  ou  peuvent  fe 
reproduire  ,  &  par  la  génération  fexuelle  «  &  en 
même  tems  par  un  autre  mode  qui  en  eft  très-dif- 
férent y  &  auquel  je  donne  le  nom  de  multipUcadon 
par  [épuration  de  patrties  ;  enfin  nous  verrons  tju'il 
y  a  des  végétaux  qui  n'ont  »  pour  fe  reproduire  ^ 
que  ce  dernier  mode  de  multiplication.  Au  refle  > 
le  peu  de  durée  des  végétaux  annuels  &  la  chétive 
tronfifhnce  de  leurs  parties  fembleroient  devoir 
les  faire  confidérer  comme  des  végétaux  à  organi- 
fation  plus  fimple  que  les  végéuux  qui  vivent  plu- 
fieurs  années  5  mais  on  fe  tromperoit  à  cet  égard  ^ 
car  ils  font  loin  de  l'extrénuté  qui  préfeute  les  vé- 
gétaux les  plus  imparfaits. 

La  multiplication  par  féparation  de  parties  eft  un 
mode  de  propagation  des  corps  vivans ,  qui  eft  Fort 
différent  de  celui  qui  s'efFeâue  par  la  génération 
fexuelle.  Ce  mode  de  propagation  s'obferve  dans 
les  animaux  imparfaits  ou  dont  l'organifation  eft 
tiès-peu  compliquée  «  &  en  qui  la  reproduâion^ 
-parla  génération  fexuelle»  ne  paroit  pas  exifter. 
On  retrouve  auffi  ce  mode  fingulier  de  multipli- 
cation dans  un  grand  nombre  de  végétaux  où  la  na^ 
ture  l'emploie  indépendamment  de  la  génération 
fexuelle  \  mais  dans  les  végétaux  les  plus  impar- 
faits, c'eil  à-dire  j  dans  ceux  où  l'organifation  fe 
trouve  la  mbins  compofée^  ce  mode  eft ,  comme 
dans  les  animaux  imparfaits^  la  feule  reflburce  qu'a 
la  nature  pour  multiplier  les  individus. 

En  effet  j  dans  le  plus  grand  nombre  de  végétaux, 
la  reproduâion  des  individus ,  par  la  génération 
fexuelle ,  s'obferve  avec  la  plus  grande  évidence. 
Voilà  un  point  d'analogie  entr'eux&  les  animaux, 
ui  indique  que  ce  mode  de  génération  eft  le  propre  * 
e  tout  être  vivant  dont  l'organifation  a  atteint  un 
certain  degré  de  complication  ou  de  perfeâion- 
oement.  Néapmoins  j  aans  les  végétaux  qui  vivent 
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plus  de  ^ux  années,  la  reproduâion  »  par  la  gé- 
nération fexuelle,  n'eft  pas  la  feule  fcculté  de  pro- 
pagation dont  jouiflent  ces  végétaux  j  ils  ont  en- 
core celle  de  pouvoir  être  multiplies  par  des  boa-» 
tons  ,  des  cayeux  ,  des  bulbes  ,  des  drageons  ,  des 
marcottes  ,  &c.  (  voyei  ces  mots  )  j  enfin  par  des 
fcifTions  particulières  &  artificielles  de  portions  de 
ces  végétaux ,  auxquelles  on  donne  le  nom  de  boa- 
turcs. 

Ces  divers  moyens  qui  compofent  enfemble  le 
mode  de  multiplication  par  féparation  de  parties , 
font  apparemment  le  réiultat  d'une  force  particu- 
lière de  reproduftion  qui  tend  à  concentrer  &  à 
ifoler  fes  eff^ets ,  &  ils  ne  peuvent  avoir  lieu  que 
parmi  ceux  des  corps  vivans  dont  les  organes  ef- 
fentiels  à  la  confervation  de  la  vie  font  également 
étendus  partout.  La  génération  fexuelle  ne  repro- 
duit  pas  toujours  auffi  exaâement  le  végétal  que 
les  autres  modes  de  multiplication  que  nous  venons 
d'indiquer. 

$.  VII.  Des  parties  extérieures  des  plantes» 

Quoique  chacune  des  parties  ou  des  organes  ex- 
térieurs qui  conftituent  les  plantes ,  doive  être 
&  ait  déjà  été  traitée  ifolément  dans  cet  ouvrage, 
nous  ne  pouvons  ,  pour  compléter  cet  article , 
nous  difpenfer  d'en  préfenter  ici  l'enfemble ,  réfer* 
vant  les  détails  pour  les  articles  qui  en  traitent  fpé- 
cialement. 

1®.  La  Racine  eft  cette  partie  inférieure  des 
plantes,  qui  s'enfonce  ordinairement  en  terre  î  c'eft 
une  tige  defcendante,  dont  Taccroiftement  fefait, 
tantôt  de  haut  en  bas  j  tantôt  horizontalement ,  ic 
qui  eft  garnie  de  ramifications  ou  de  filets  capil- 
laires plus  ou  moins  abondans ,  que  Ton  nomme 
chevelus.  Les  racines  tiennent  la  plante  fixée  en 
terre  j  elles  font  prefque  toujours  proportionnées 
à  la  force  ,  à  l'élévation  des  plantes  qu'elles  fou- 
tiennentv  mais  leur  principal  ufage  eit ,  en  alon- 
geant  fous  la  tefre  leurs  chevelus  ,  d'aller  puifer 
dans  fon  fein  la  nourriture  qui  convient  à  chaque 
plante.  Elles  font  tellement  propres  à  remplir  cette 
fonâion  importante ,  que  s'il  arrive  qu'elles  foient 
placées  dans. un  fol  aride  à  côté  d'un  plus  fertile  , 
alors ,  comme  fi  elles,  étoient  douées  d'une  fenfi- 
1>ilité  particulière,  elles  abandonnent  leur  direâion  < 
naturelle  pour  fe  porter  vers  le  fol  plus  propre  à 
les  nourrir. 

Les  racines  ne  bornent  point  là  leurs  fervices  : 
un  grand  nombre  d'entr'elles  ,  fuirtout  celles  qui 
produifent  des  noeuds ,  des  bulbes  ,  des  tubérofités, 
concourent  encore  à  multiplier  les  efpèces.  De  ces 
different;es  parties  s'élèvent  de  nouvelles  plantes 
qui  fuppléent  aux  graines  îorfque  celles-ci  viennent 
à  manquer.  Des  expériences  curiçufes  ont  prouvé 

!|ue  lès  racines  pouvaient  fe  changer  en  branches^ 
e  couvrir  de  feuilles  ,  de  fleurs  b  de  fruits' ^  9c 
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les  branches  prendf^  la  place  des  radnes  ^  en  pla- 
çant ces  mêmes  branches  dans  une  fituation  ren- 
veriée  j  ce  qui  s'exécute  aifément  y  furtout  dans 
les  arbres  qui  »  comme  les  fautes ,  reprennent  fa- 
cîlemeot  de  boutures.  Cette  expérience ,  qui  ne 
paroît  d'abord  qu'un  (impie  objet  de  curioiité  , 
peut  cependant  nous  fournir  des  lumières  fur  la 
circulation  de  la  (lève ,  &  nous  prouver  d'un  autre 
côté  ^  qu'il  extfte  bien  peu  de  différence  entre  les 
racines  &  les  tiges ,  que  les  premières  ne  font  réel- 
lement qu'un  proloogemeot  des  dernières^  &c. 

Il  y  a  des  plantes  dont  les  racines  s'attachent  aux 
corps  les  plus  durs  ,  comme  les  lichens  &  les 
mouiTes  qui  croiflènt  fur  la  pierre  &  fur  Técorce 
des  arbres  :  nous  avons  va  Quel  étoit  en  cela  le 
but  de  la  nature  j  d'autres  plantes  nagent  â  fleur 
d'eau  fans  adhérer  â  la  terre ,  comme  la  lemille 
d'eau  ;  d'autres  paroifTent  entièrement  privées  de 
racines  j  comme  les  byflfus  ^  les  noftocs  ^  les  con- 
lèrvas  ^  Sec.  $  d'autres  enfin  femblenc  en  être  tout- 
i-fait  compofées  &  n'avoir  aucune  autre  partie  j 
^comme  les  truffes, 

.  La  forme ,  la  (Iruâure  ,  la  durée  ^  la  fituation 
des  racines  étant  difiFerentes  dans  les  différentes 
plantes  ^  on  a  donné  à  cette  partie  diverfes  dé- 
nominations particulières  pour  en  exprimer  les  ca- 
raâères  les  plus  faillans  ,  &  que  nous  renvoyons 
au  mot  RaciiIe  dans  ce  Diâionnaire. 

Une  racine  n*a  pas  toujours  befoîn  d'être  entière 
pour  produire  une  plante.  Une  petite  tranche  delà 
racine  de  pomme  de  terre  {^fotanum  tùberofum),  mife 
en  terre,  vitj  &  reproduit  très  aifément  une  plante 
complète  5  mais  il  faut  pour  cela  que  cette  portion 
de  racine  ait  un  œil  ou  une  efpèce  de  nœud.  Dans 
ce  cas  ^  toute  autre  partie  du  végétal  paroît  jouir 
de  la  même  faculté. 

On  remarque  un  rapport  &  une  correfpondance 
fingulière  entre  les  racines  &  les  tiges  \  car  les 
unes  &  les  autres  fe  développent  &  fe  divifent 
affez uniformément,  quoiqu'en fens  inverfe,  puif- 
que  la  plupart  des  tiges  s'élèvent  au  defTus  du  fol 
à  mefuce  que  les  racines  defcendènt  en  s'y  enfon- 
çant. Il  paroit  d'ailleurs  que  le  chevelu  des  racines 
correfpond  au  feuillage  <i&%  tiges  ,  &  que  de  part 
^  d'autre  le  feuillage  &  le  chevelu  fe  renouvellent 
dans  certain  tems  \  enfin  on  obferve  aflèz  fouvent 
qu'une  tige  qui  fournit  peu  de  branches  ou  qu'on 
empêche  de  s'élever  >  n'a  ordinairement  que  de 
médiocres  racines. 

2*.  De  la  racine  s'élève  la  Tige  ,  a  laquelle  la 
plante  doit  en  partie  fa  force  &  fa  beauté.  C'efl: 
cette  partie  de  la  plan  te  ^  qui  part  direftemeit  de 
cette  extrémité  fupérieure  de  la  racine ,  qu'on 
nomme  le  collet^  qui  monte  enfuîte  perpendicu- 
lairement dans  l'air  ,  où*  rampe  fUr  la  terre  ,  ou 
enfin  grimpe  autour  des  dilFérens  corps  qu'elle 
rencontre*  -•  ^ 
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La  tige  ^  dont  les  branches  &  les  rameaux  nei 
font  que  des  divifions ,  peut  être  regardée  comme 
une  partie  du  corps  du  végétal,  ou  au  moins  comme 
la  portion  afcendante  de  fon  corps  y  la!  jacine  en 
étant  la  portion  defcendante  \  enfin  comme  la  partie 
oui  s  élève  &  plonge  dans  Tatmofphère ,  tandisaue 
1  autre  s'enfonce  dans  un  milieu  tout  différent.C  eft 
de  cette  portion  afcendante  du  corps  du  végétal , 
de  la  tige  en  un  mot  «  que  fortent  les  feuilles,  les 
fupports  &  les  organes  de  la  fruâification  de  la 
plante. 

La  tige  >  dit  Bonnet  ^  fe  préfente  fous  différentes 
formes  5  tantôt ,  comme  dans  les  graminées  ^  fa- 
çonnée en  manière  de  tuyau»  elle  efl  fortifiée  par 
des  nœuds  habilement  ménagés  5  tantôt,  comme 
dans  la  vigne ,  trop  foible  pour  fe  foutenir  par  elle- 
même  ,  elle  fait  s'entortiller  autour  de  quelqu'appuî 
folide ,  ou  s  y  cramponner  à  Taide  de  petites  mains 
ou  de  vrilles  :  ailleurs  ,  comme  dans  les  arbres  j 
c'efl  une  forte  colonne  qui  porte  dans  les  airs  une 
tête  orgueilleufe. 

Les  branches  s*élancent ,  comme  autant  de  bras  * 
hors  du  tronc  de  la  tige,  fur  laquelle  elles  fontdif- 
tribuées  avec  beaucoup  de  .régularité.  Elles  fe  di- 
vifent  &  fe  foudivifent  en  plufieurs  rameaux  tou- 
jours plus  petits,  &  hs  foudivifions  fuivent ordi- 
nairement le  hiême  ordre  que  les  divifions  princi- 
La tige  reçoit  différensnoms,  félonies  différences 
dés  plantes  qui  en  font  pourvues  ;  ce  qui  fait  qu'on 
en  difiingue  de  plufieurs  fortes  >  favoir  : 

Le  tronc  proprement  dit  :  c'eft  la  partie  qui  fou- 
tient  les  branches  &  les  feuilles  dans  les  arbres  & 
lesarbriffeaux  :  elle  a  ordÎRairement  desdimenfions 
très-coniidérab(es  5  elle  eU  toujours  dure ,  ligneufe^ 
&  s  élève  le  plus  ordinairement  dans  une  direâion 
perpendiculaire  à  1  horizon.  Cette  même  partie  eft 
compofée^  i*.  de  l*épiderm€,  qui  en  eft  l'enveloppe 
extérieure  5  z*.  d'unepeau  épaifle  fituée  fous  l'épi- 
derme  ,  &  qui. porte  le  nom  d'écorce  ;  3®.  de  fau* 
bitry  qui  eft  la  partie  extérieure  &  imparfaite  du 
corps  ligneux,  celle  qui  fe  trouve  immédiatement 
fous  l'écorce  &  fous  fon  tiffu  vafculaîre  j  4**.  du 
bois  ou  corps  ligneux  >  &  qui  eft  une  maffe  de  fibres 
parfaitement  lîgnenfes ,  compafte  ,  folide  &  très- 
dure  ,  fituée  fous  l'aubier  >  5®.  enfin  la  moelle ^  qui 
eft  cette  maffe  longitudinale  d'utriçules  lâches  qui 
occupe  le  centre  du  corps  ligneux,  maisquî  fe  deC- 
fèche  &  difparoît  par  la  vieilleffe,  dans  les  troncs 
dé  quantité  d'arbres,  &  furtout  de  ceux  àf  bois  dur. 

La'ûgetti']e  tronc  propre  des  herbei  icàsts  foufV 
arbrifleaux  :  elle  s'élève  en  général  bçayicoup  mpins 
que  letronc,  &  a  ,  furtout  dans  les  herbes,  beau- 
coup moins  de  conliftançe.  ' 

Il  y  a  des  plantes  qui  font  dépourvues  de  tiges  , 
&ialosi  Us  fleurs  &  les  feuilles ,  ou  l^pétiplos  dç 

G  g  s  i; 
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l;s  pédoncutes  j  partent  immédiatement  du  collet 

de  la  racine. 

Comme  l'on  diftingue  plulieurs  fortes  de  tiges  , 
on  les  a  défignées  chacune  par  une  dénomination 
particulière  ;  ainfi  celle  des  graminées  eft  appelée 
chaume  ;  les  tiges  herbacées  portent  le  nom  de 
humpt  lorfqu' elles  fontfimples  ,  dénuées  de  feuil- 
les >  &  qu'elles  foutiennent  la  fruâification  \  celle 
des  champignons  eft  nommét  pied  i  enfin  celle  des 
palmiers  &  de  certaines  fougères ,  qui ,  par  la  na- 
ture de  fon  corps  ligneux  j  conftitue  un  tronc  , 
mais  d'une  organifation  particulière  ^  eft  appelée 
caudex, 

Lts  Feuilles  ^  cette  riante  parure  des  plantes^ 
font  arrangées  autour  de  la  tige  &  des  branches 
avec  une  f7mmétrie  admirable.  Les  unes  font  fim- 

f^Ies  j  les  autres  compofëes  de  plufieurs  folioles  \ 
es  unes  font  unies ,  d'autres  dentelées  :  il  en  eft 
de  minces  »  de  fermes  >  de  molles  ^  de  charnues  ^ 
de  liflfes ,  de  raboteufes  y  de  velues  «  de  rafes  \  enfin 
la  variété  en  eft  fi  grande ,  qu'il  eft  difficile  de  trou- 
ver dent  efpèces  de  plantes  qui  aient  des  feuilles 
parfaitement  femblables* 

Mais  les  feuilles  ne  font  pas  feulement  deftinées 
à  faire  l'ornement  des  arbres  ou  des  autres  phntes , 
à  nous  procurer  des  ombrages  frais  ^  &  à  frapper 
nos  regards  par  leur  grande  variété  ;  elles  ont  Iles 
ufagcs  plusdireâs  &  bien  plus  admirables.  Pla4ls 
la  plupart  dans  une  pofition  horizontale ,  elles  pré- 
fentent  à  Tair  libre  leur  face  fupérieure  «  &  à  la 
terré  leur  face  inférieure.  Cette  pofition  eft  tel- 
lement eflentielle  pour  les  fonâions  qu'elles  ont 
à  remplir  «  que  fi  Von  c6urbe  les  rameaux  d'une 
plante  quelconque  ^  de  manière  que  la  face  infé- 
rieure at%  feuilles  foit  tournée  vers  le  ciel ,  bien- 
tôt toutes  ces  feuilles  fe  retourneront  &  repren- 
dront leur  première  fituation.  Ce  mouvement  n'eft 
pas  le  feul  qu^ s'exécute  dans  les  feuilles  :  il  en  eft 
d'autres  non  moins  étonnans^  &  qui  nous  aideront 
a  en  trouver  le  but  principal. 

Si  l'on  place  dans  une  cave  ou  dans  un  cabinet 
de  petites  branches  garnies  de  feuilles  dont  l'ex- 
trémité foit  plongée  dans  des  vafes  pleins  d'eau , 
les  feuilles  préfenteront  leur  face  fupérieure  aux 
pénétres  ou  aux  foupiraux.  Dans  plufieurs  efpèces 
de  plantes  herbacées  «  telles  que  les  mauves ,  les 
leuiUes  fuivent  le  cours  du  foleil.  Le  matin  on  les 
voit  préfenter  leur  face  fupérieure  au  levant  >  vers 
le  milieu  du  jour  elles  regardent  le  midi  «  &  le  foir 
elles  font  tournées  vers  le  couchant.  Pendant  la 
nuit  ou  par  un  tems  pluvieux  ^  ces  feuilles  font  ho- 
rizontales y  leur  face  inférieure  regarde  la  terre. 

Si  nous  obfervons  les  feuilles  de  Vacacia,  nous 
verrons  encore  que  lorfque  le  foleil  vient  à  les 
échauffer  ^  toutes  leurs  folioles  tendent  à  fe  rap- 
procher par  leur  face  fupérieure  $  elles  forment 
alors  une  efpèce  de  gouttière  tournée  vers  le  fa- 


p  L  A 

leil.  Pendant  la  nuit  ou  dans  un  tems  humide  j  ces 
mêmes  folioles  fe  renverfent  en  fens  contraire  »  & 
fe  rapprochent  par  leur  face  inférieure  ;  elles  for- 
ment alors  une  gouttiète  tournée  vers  la  terre. 

Quoique  nous  ignorions  encore  la  caufe  méca- 
nique de  ces  mouvemens^  leur  fin  principale  n'a 
point  échappé  i  l'obfervation.  Nous  avons  vu  les 
racines  deftinées  à  la  nutrition  des  plantes  \  elle 
s'opère  encore  d'une  manière  immédiate  par  les 
feuilles  :  elles  pompent  dans  l'atroofphère  des  fucs 
nourriciers  qu'elles  tranfmettent  aux  autres  parties 
des  plantes.  La  rofée  qui  s'éîève  de  la  terre  >  eft 
le  principal  fond  de  cette  nourriture  aérienne*  Les 
feuilles  lui  préfentent  leur  face  inférieure  garnie 
d'une  infinité  de  petits  tuyaux  toujours  prêts  i 
l'abforber  \  &  ce  qu'il  eft  bien  effentîel  de  renoar- 
Quer  ^  afin  que  les  feuilles  ne  fe  nuifent  pas  dans 
1  exercice  de  cette  fonâion ,  elles  font  arrangées 
fur  la  tige  8c  fur  les  branches  avec  un  tel  art^  que 
celles  oui  précèdent  immédiatement  ne  recouvrent 
pas  celles  qui  fuivent.  Tantôt  elles  font  placées  al- 
ternativement fur  deux  lignes  oppofées  &pairal^ 
lèlesj  tantôt  elles  font  diftribuées  par  paires  qui 
fe  croifent  à  angles  droits  $  d'autres  fois  elles  mon- 
tent le  long  de  la  tige  ou  des  branches  fur  une  ou 
plufieurs  fpirales  parallèles  s  enfin  la  furface  infé- 
rieure des  feuilles  ,  furtout  de  celle  des  arbres  y 
eft  ordinairement  moins  liffe  «  moins  lufirée ,  d'une 
couleur  plus  pâle  que  la  furface  oppofée  \  elle  eft 
pleine  d  afpériiés  ou  garn't  de  poils  avec  des  ner- 
vures plus  relevées  &  plus  propres  â  arrêter  les 
vapeurs  &  â  en  favorifer  l'abforption  |  tandis  que 
la  furface  fupérieure  «  lifte  &  lufirée  ,  fans  ner- 
vures faillantes  >  femble  être  plus  particulièrement 
deftinée  aux  excrétions. 

L'expérience  vient  â  l'appui  de  ces  conjedures. 
Des  feuilles  égales  &  feniblables  ^  prifes  fur  le 
même  arbre  ^  placées  par  leur  furface  inférieure 
dans  des  vafes  pleins  d'eau»  s'y  confervent  venes 
des  femaines  oc  même  des  mois  entiers  ,  tandis 
que  celles  que  Ton  place  par  leur  hct  fupérieure 
périflent  en  peu  de  jours. 

C'eft  furtout  ï  l'approche  de  la  nuit  que  la  far- 
face  inférieure  des  feuilles  commence  as  acquitter 
d'une  de  ses  principales  fonâions  y  de  celle  d'ad- 
mettre par  fes  pores  la  nourriture  qui  doit  réparer 
la  déperdition  caufée  par  l'aâion  du  foleil.  C'eft 
alors  Qu'elle  entr'ouvre^  les  petites  bouches  dont 
elle  eit  pourvue  ^  8t  p^r  lefquelles  elle  pompe  & 
re^it  avec  avidité  les  vapeurs  &  les  exhalaifons 
qui  flottent  dans  l'atmofpllère.  Ces  alimens  digé- 
rés y  OU  plutôt  préparés  dans  les  feuilles  y  font  ad- 
mis dans  les  fibres  ligneufes  ^  &  fe  joignent  au  ré- 
fidu  des  fucs  qui  des  racines  y  avoient  été  attirés 
pendant  le  jour  par  l'aâion  de  la  chaleur.  Tous  ces 
fucs  réunis  tendent  de  nouveau  vers  les  racines  > 
où  ils  continuent  à  fe  perfeâionner. 

Pendant  le  jour  j  furtout  lorfqu'eUes  fooi  expo« 
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fées  ï  ta  chaleur  du  Toleil  j  les  plantes  perdent ,  par 
la  cranfpiration ,  plus  qu'elles  n'acquièrent  i  c  e(i 
le  moment  desexccétions^  &  c'eft  encore  les  feuilles 

Îui  font  particulièrement  chargées  de  ces  fonâîons. 
lofieurs  ont  prétendu  qu'elle  s'opéroit  par  leur  fur- 
face  fupérieure  i  cependant  des  expériences  bien 
faites  paroiflent  établir  que  la  furface  inférieuredes 
feuilles  fert  auffi  i  la  tranrpiration  infenfible.  Ne 
pourroit-on  pas  foupçonner  que  la  furface  fupé- 
rieure fert  de  défenfe  ou  d'abri  â  {^inférieure  ^  & 
^ue  c^eft  li  Tufage  de  ce-vernis  naturel  &  Inftté  que 
1  on  Y  remarque.  Ces  idées  s'accordent  très  •  bien 
avec  la  direâion  &  les  mouvemens  prefque  fpon- 
tanés  des  feuilles  ^  avec  leur  admirable  retourne- 
ment >  &  avec  leur  diftribution  fymmétrique  au-, 
tour  des  tiges  6c  des  branches. 

SBoîque  fixées  à  la  cerre>  les  plantes  languiroient ^ 
que  les  animaux  ^  fi  elles  refioient  immobiles. 
Leur  vie  ne  fe  foucienc^  ne  fe  fortifie  que  par  une 
alternative  de  mouvement&  de  repos.  Les  feuilles, 
toujours  agitées  par  l'air ,  font  encore  les  organes 
du  mouvement  j  auffi  ^  pour  l'exécuter  avec  plus 
de  facilité ,  elles  font  la  plupart  attachées  aux  tiges 
par  de  longues  queues  minces^  flexibles^  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  pétiole.  L'expérience  prouve 
Que  les  plantes  acquièrent  d'autant  plus  de  iolidité 
&  de  force ,  que  cette  efpèce  d'exercice  eft  plus 
violent.  Les  plantes  des  Alf  es  ,  expofées  à  l'aaion 
continuelle  des  vents }  celles  du  Cap  de  Bonne-Ëf- 
pérance  ^  où  les  tempêtes  font  tr  ^-fréquente  s  j  ont 
plus  de  fermeté  Se  de  roideur.  (  Kioyq;  Bonnet  ^ 
.  ContempL  de  la  Nature*  ) 

Enfin  les  feuilles  ^  fi  utiles  pour  la  confervniion 
des  plantes ,  le  font  encore  pour  celle  de  notre 
propre  exifience.  Tandis  que  l'air  atmofphérique 
eft  continuellement  altéré  &  vicié  par  notre  propre 
refpiration  j  par  les  décompofitions  putrides ,  pat 
les  vapeurs  qui  s'élèvent  du  fein  de  la  terre  &  qui 
portent  dans  les  organes  de  la  vie  la  deflruâion  & 
la  mort  ^  les  feuilles  des  arbres  le  purifient ,  le 
rendent  plus  falubre«  en  abforbant  toutes  fes  par- 
ties non  reijpirables,  en  ledécompofant  &  en  laiflant 
échapper  de  leurs  pores ,  furtout  lorfqu'elles  font 
frappées  par  l'aâion  du  foleil  ^  une  grande  abon-^ 
dance  d'air  vital  ou  d'ol[ygène  fi  précieux  pour  l'en- 
tretien de  notre  fanté. 

Il  refieroit  encore  bien  des  obfervationt  à  faire 
fur  cette  grande  variété  de  feuilles  dont  nous  avons 
déjà  parle  i  fur  les  épines^  dont  quelques-unes  font 
aroiéesj  fur  les  glandes^  les  poils ^  le  duvet  co- 
tonneux qui  les  revêt  j  &  fur  une  foule  d'autres 
attributs  oui  tous  ont  une  fin  &  une  utilité  parti- 
culières. Nous  renvoyons  leleâeur  aux  articlesquL 
eo  uaitent  fpécialement. 

Lis  Fleurs  ,  la  partie  la  plus  brillante  des  plan- 
tes ^  en  efl  auflî  h  plus  effentielle.  Il  fuffit  de  les  nom- 
jner  ^  pour  fournir  â  l'imagination  une  foule  d'idées 
^fiéabte^  &  riantes.  Les  fleurs  décorent  partout , 
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les  alentours  de  nos  habitations  ;  elles  fortent  en 
touffe  du  milieu  des  brouffaillesi  elles  brillent  au 
loin  fur  des  gazons  de  verdure  j  elles  croifTent  à 
l'ombre  des  forêts  &  jufque  dans  le  fein  des  eaux. 
Quelle  étonnante  variété  elles  nous  offrent  dans 
leurs  formes  1  Les  unes  n'ont  qu'une  feule  feuille 
ou  pétale  i  d'autres  ont  plufieurs  pétales.  Ici ,  dit 
Bonnet  j  tel  que  dans  le  lys  ou  la  tulipe  ^  ç'efi  un 
vafe ,  une  coupe  qui  s'ouvre  avec  grâces  :  là^  comme 
dans  la  capuane  ^  c'eft  une  etpèce  degrotefque  qui 
imite  la  figure  d'un  capuchon^  d'un  mufeau ,  d'un 
cafque  >  plus  loin  c'eft  une  mouche ,  un  papillon , 
une  étoile  4  une  couronne}  un  foU  il  rayonnant  :  les 
unes  font  éparfes  fans  art  fur  la  plante  $  les  autres 
y  compofent  des  bouquets  >  des  globes  ,  des  ai- 
grettes ,  des  guirlandes  j  des  pyramides  «  &c.  Mais 
comment  exprimer  la  finefle  de  leur  tiftii ^  la  vîva» 
cité  de  leurs  couleurs  ^  la  déiicatefle  &  la  variété, 
des  nuances  ^  la  douceur  de  leurs  parfums  !  Des 
merveilles  plus  étonnantes  nous  attendent  j  mais 
elles  ne  fe  montrent  qu'aux  yeux  de  l'obfervareiir. 
Pour  les  bien  coniioitre  j  il  faut  analyfer  les  fleurs ^ 
il  faut  en  obferver  toutes  les  parties. 

Dans  les  fleurs  que  les  botaniftes  nomment  com* 
plhes  (  &  c'eft  le  plus  grand  nombre  )  ,  on  y  diT- 
tingue  le  calice  ^  la  corolle  ,  Us  étamincs  &  lepifiiL 

Le  calice  eft  l'enveloppe  la  plus  extérieure  des 
fleurs.  11  renferme  avec  la  corolle  les  organes  de  la 
frudification  ^  les  défend  des  injures  de  l'air  &  de 
tout  autre  accident  jufqu'au  moment  de  leur  épa- 
nouiflcment^  &  continue  fouvent  à  les  protéger 
jufqu'au  tems  de  la  maturité  «  &  même  auffi  long- 
tems  qu'elles  ont  befoin  de  fes  fervices. 

La  corolle  eft  Tenveloppe  intérieure  i  laquelle 
on  donne  vulgairenient  oc  par  exclufion  le  nom  de 
fieur.  Elle  eft  d'une  couleur  plus  éclaunte  ,  d'un 
tiffii  plus  délicat  j  &  d'une  forme  plus  élégante  que 
le  calice  qui  la  foutient. 

De  fon  centre  s'élèvent  plufieurs  filamens  ^ou 

Eiutôt  de  petites  colonnes  de  la  blancheur  de  TaU 
âtre  ^  unies  ou  cannelées  $  les  unes  terminées  en 
pointe  ou  par  une  petite  tête  :  on  les  nomme piftUs  : 
d'autres ,  placées  autour  de  ces  premières  3  en  font 
diftinguées  par  de  petites  véficules  pleines  d'une 
pouffière  jaunâtre  4  ce  font  les  étamines. 

Ces  filamens ,  cachés  ordinairement  dans  l'in- 
térieur de  la  corolle  ,  fixent  peu  l'attention  s  ils 
la  méritent  cependant  toute  entière  :  ils  font  aux 
plantes  ce  que  tes  organes  fexuels  font  aux  animaux. 
C'eft  de  leur  exiftence  ,  c'eft  de  leurs  opérations 
que  dépendent  le  développement  des  germes  8c 
la  fécondité  des  fruits  :  fi  ces  filamens  viennent  i 
périr  trop  t6t ,  les  femences  font  frappées  de  fté- 
riiité  j  le  fruit  fe  deflèche  j  flétrit  &  ne  mûrit  point. 
Les  anciens  botaniftes  n'a  voient  prefque  point  fait- 
attention  à  ces  orsanes  i  des  botaniftes  plus  mo- 
dernes les  avoient  bien  remarquées  j  mais  ils  n'ar 
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voient  pu  en  dtviner  l'ufsige.  Cécoit  a  notr  s  fiècle 
qu'il  et  oie  réfèrvé  d'en  découtric  les  fonctions 
admirables. 

L'itamine  eft  la  partie  mâle  des  fleufs.  Elle  eft 
compofée  d'un  filament  terminé ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  f  par  l'anthère  ^  qui  fe  préfente  fous  la 
forme  d'une  petite  capfule  cemplie  d'une  poudre 
fine  y  réfîneufe  ^  que  l'on  nomme /'o/Zr/i  oupouffiere 
fécondante.  A  une  certaine  époque^  ces  capfules  s'en- 
tr'ouvrent  &  laiflfent  échapper  la  pouflière  qu'elles 
contiennent  :  elle  s'élance  par  un  mouvement  élaf- 
ttque  y  s'attache  au  ftygmate  ou  à  la  partie  fupé- 
rieure  du  piftil ,  qui  la  tranfmet  à  Tovaire. 

Le  piftil  eft  la  partie  femelle  des  plantes ,  com- 
pofée de  l'ovaire  ou  de  l'embryon  du  fruit  non  fé- 
.condé  s  du  ftyle  ou  filet  &  du  ftygmate.  Ce  dernier  ^ 
ainfi  que  le  ityl^  j  ^  poreux ^  onâueux ^  divifé  in- 
térieurement en  plufieurs  canaux  ou  trompes  ^  afin 
que  la  poufiîère  fécondante  puifle  le  pénétrer. 

Ordinairement  les  deux  fexes  font  réunis  dans 
Ja  même  fleur ,  c'eft-à-dire  >  que  cette  fleur  ren- 
ferme des  étamiues  &  des  piftils ,  Ik  les  plantes 
où  cette  réunion  a  lieu ^  font  de  véritables  herma* 
phrodius. 

D'autres  préfentent  le  piftil  dans  une  fleur  &  les 
étamines  dans  une  autre  fur  le  même  individu  ;  ces 
fleurs  font  monoïqnes  :  d'autres  enfin  ,  comme  la 
plupart  des  animaux  ,  ont  des  individus  mâles  & 
des  individus  femelles  fur  des  pieds  féparés  $  ce 
.font  les  fleurs  dioïques  ;  tels  font  les  melons  ^  les 
citrou  lies,  le  chanvre,  &c.  Par  une  conféquence 
de  ces  principes,  les  fleurs  mâles,  qui  ne  contien- 
nent Que  des  étamines ,  ne  donnent  jamais  de  fruits  ; 
de  même  les  fleurs  femelles ,  oui  n'ont  que  des 
piftils ,  reftent  flériles  s'il  n'exifte  point  dans  leur 
voîfinage  un  individu  mâle.  Quand  on  retranche 
les  étamines  dans  les  plantes  hermaphrodites  ^  la 
femence  demeure  inféconde  &  périt. 

Les  étamines  &  les  piftils  font  donc  les  parties 
les  plus  eflentielles  des  plantes ,  puifque  fans  elles 
il  n  y  auroit  point  de  fécondation.  Auffi  rien  de 

Ctus  admirable  oue  les  précautions  employées  par 
I  nature ,  pour  les  garanrir  des  accidens  nombreux 
qui  les  environnent  de  tontes  parts.  C'eft  dans  le 
centre  de  la  fleur  ,  c'eft  au  milieu  de  la  corolle 
qu'elles  font  placées  $  elles  y  reçoivent  avec  plus 
d'avantage  la  chaleur  d'un  loleil  bienfaifant  aont 
les  rayons  fe  réunifient  fur  le  difque  poli  &  ver- 
nifte  oes  pétales ,  comme  dans  le  foyer  d'un  miroir 
concave.  Ceft  pour  recevoir  les  douces  influences  , 
de  cet  aftre,  qu'elles  développent  toute  la  beauté  de  '' 
leurs  formes  5  mais  â  l'approche  de  la  nuit  ou  d'un  , 
tems  humide ,  les  pétales  fe  réunifient ,  la  corolle  fe 
ferme  ,  &  par  ce  moyen  ces  parties  délicates,  def- 
'  tinées  à  la  fécondation,  fe  trouvent  garanties  des 
intempéries  de  l'atmofphère.  C'eft  ainfi  que  dans 
ou  beau  jour  de  priotems  cette  prairie  émaillée  de 
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fleurs ,  toute  couverte  de  pâquerettes  argentées, 
fi  nous  la  revoyons  au  coucher  du  foleil ,  elle  ne 
nous  offrira  plus  qu'une  verdure  uniforme.  C'eft 
ce  phénomène  que  Linné  a  défigné  très-ingénieu- 
fement  fous  le  nom  de  fommeil  des  plantes. 

Toutes  les  fleurs ,  il  eft  vrai ,  n'ont  pas  la  faculté 
de  fermer  leur  corolle ,  mais  les  parties  fexuellts 
n'en  font  pas  moins  défendues.  L&s  fleurs  doot  la 
corolle  eft  évafée,  tels  que  dans  le  lys  &  la  tulipa^ 
courbent  leur  pédoncule  ,  s'inclinent ,  &  préfen- 
tent ,  par  cette  fituation ,  un  toit  folide ,  fous  lequel 
les  parties  fécondantes  font  en  fureté  :  dans  d  au- 
tres, telles  que  dans  les  labiées  &  les  papillon^- 
cées  ,  les  étamines  &  les  piftils  font  renfermés  dans 
un  des  pétales  /dont  la  torme  eft  en  cafque  ou  en 
capuchon  :  dans  quelques-unes  enfin  «  dont  la  co- 
rolle refie  en  tout  tems  ouverte  fans,  changer  de 
fituation  ,  tel  que  dans  les  iris  j  les  étamines  cou- 
chées fur  les  pétales  font  recouvertes  par  le  ftyg- 
mate ,  qui ,  dans  ces  fortes  de  plantes  ^  eft  très- 
large  &  prend  la  forme  d'un  pétale. 

Ces  formes  variées  des  fleurs  ,  qui  font  l'objet 
de  notre  admiration,  ne  font  donc  point  unique* 
ment  deftinées  à  récréer  notre  vue.  C'eft  fous  ces 
dehors  brillans  que  la  nature  cache  fes  fublimes 
opérations  s  mais  la  corolle ,  d'une  fubftance  fine 
&  délicate,  pounoit  quelquefois  être  iofufiifante 

[>our  garantir  les  organes  générateurs  :  une  enve- 
oppe  extérieure ,  plus  forte ,  plus  épaiiTe ,  le  calice 
dont  nons  ayons  déjà  parlé  ^  vient  à  ion  appui.  C'eft 
entre  ce  double  rempart  que  les  étamines  &  les 
piftils  exécutent  leurs  myftérieufes  fondions.  Dès 
que  ces  parties  ont  rempli  le  bue  pour  lequel  elles 
ont  été  créées,  auffitôt  elles  fe  ferment  &  fe  def- 
fèchent.  La  corolle  elle-même  perd  fon  éclat  »  fe 
flétrit  &  meurt  i  mais  le  calice  ,  dont  les  fervices 
font  plus  étendus,  dure  aufii  plus  long-tems  ;  il 

Cerfiiie  fouventavec  le  fruit  qu'il  enveloppe  par  la 
afe ,  fait  corps  avec  lui ,  en  devient  comme  l'épi* 
derme ,  ou  bien  il  fe  gonfle ,  s'étend  â:  forme  une 
efpèce  de  fac  dans  lequel  le  fruit  eft  renfermé. 

Le  Fruit.  Ce  dernier  fuccèdeaux  fleurs>  &  ré- 
pare les  pertes  que  l'intempérie  des  faifons  &  les 
befoins  de  l'homme  Se  des  animaux  occafionnent 
aux  plantes.  Tous  les  fruits  renferment  fous  une 
ou  plufieurs  enveloppes  le  germe  de  4a  plante  fu- 
ture. Parmi  les  graines  »  les  unes  font  pourvues 
d'ailes,  d'aigrettes,  de  panaches,  au  moyen  def- 
quels  elles  nagent  dans  l'air  ou  dans  l'eau ,  qui  les 
ttanfporte  &  les  fème  au  loin  fur  la  furface  de 
notre  globe  ;  d'autres.,  mieux  revêtues ,  font  pla- 
cées dans  des  gaines  ou  des  fiUques  où  elles  peu- 
vent fe  conferver  des  années  entières  :  beaucoup 
d'autres  font  renfermées  dans  des  capfules  à  une 
oui  plufieurs  loges.  Les  unes  ^  fous  une  chair  molle 
&  délicifufe,  relevée  encore  par  la  beauté  du  co- 
loris ,  cachent  un  noyau  ou  un  pépin  >  d'autres  font 
placées  dans  des  coqiies«rmée»de  piquaasouabroi^ 
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▼é«  d*un  foc  amer,  ou  garnies  d'une  bourre  très- 
fine.  Enfin,  les  formes  extérieures  des  fruits  n'of- 
ftent  pa«  moins  de  variétés  que  celles  des  feuiUes 
&  des  fleurs  :  il  n'eft  prefque  aucun  genre  de  fi- 
gures donc  ils  ne  fournirent  des  exemples. 

Sans  cette  fage  &  admirable  précaution ,  des  con- 
trées immenfes  euflent  été  frappées  de  Aérîlité  > 
mais  l'auteur  de  la  nature  a  tout  prévu.  £n  armant 
certaines  graines  d'aigrettes  ou  de  larges  membra- 
nes ,  il  les  a  rendues  propres  à  être  au  loin  dilfé- 
minées  par  les  vents  :  en  revêtant  les  autres  d'une 
coque  dure ,  il  les  a  deftînées  à  flotter  long-rems 
fur  Teau  «  &  à  croître  loin  de  leur  fol  natal  ;  d'au- 
tres ,  hériflees  de  poils  crochus  ,  s'attachent  aux 
toifons  des  animaux^  qui  les  difperfent  au  loin. 

§.  VIII.  Du  lieu  natal  des  plaruis, 

La  conno*lfance  du  lieu  natal  des  plantes  a  été 
reconnue  par  Linné  comme  tellement  eifentielle 
pour  la  perfeâion  de  leur  étude  &  oour  le  fuccès 
de  leur  culture  ,  qu'il  n'a  jamais  négligé  de  citer 
la  patrie  de  chacune  des  efpèces  qu'il  décrit ,  & 
autant  qu'il  le  peut  le  fol  où  elles  croiflent.  Il  nous 
a  même  lailfé  à  ce  fujet  des  préceptes  qui  fe  trou- 
vent expofés  dans  fa  Pkîlçfopkie  botanique  ,  &  qui 
ont  été  parfaitement  bien  développés  par  M.  Du- 
rande  y  dans  (es  Notions  élémentaires  de  Botanique, 

La  nature ,  dit  ce  dernier  &  favant  auteur ,  a  pré- 
muni certaines  plantes  contre  les  chaleurs  brûlan- 
tes ;  elle  en  a  endurci  d'autres  contre  les  gelées  , 
afin  qu'il  n'y  eût  aucun  pays  qui  ne  fut  pourvu  de 
végéraux.  Linné  les  envifageant  fous  ce  point  de 
vue ,  les  confîdère  relativement,  i**.  à  leur  climat  5 
2®.  à  leur  expofition;  3®.  à  leur  fol.  Il  reconnoit 
fepc  climats. 

»  ■  < 

LLe-Climat. 

I*.  Le  climat  des  Indes  (  calum  indlcum  )  eft 
entre  les  tropiques  d' A  fie,  d'Amérique  &  d'Afri- 
que :  il  n'y  a  pas  d'hiver  :  jamais  le  froid  n'v  do- 
mine au  point  de  glacer  les  plantes  ni  de  concienfer 
la  refpiration  de  manière  à  la  rendre  fenfible  aux 
yeux.  La  olupart  des  plantes ,  à  raifon  de  la  chaleur 
continuelle ,  y  fleuriuent  jufqu'à  deux  fois ,  &  dans« 
plufieuis  des  ces  endroits  il  pleut  quelquefois  pen- 
dant lajmoitié  de  l'année.  Ces  végétaux,  dans  nos 
jardins^  pouffent  ordinairement  beaucoup  pendant 
le  printems  &  l'automne  f  mais  ils  languiuent ,  fans 
péanmoins  perdre  leurs  feuilles  ,  pendant  fêté  & 
l'hiver.  Les  exceptions  fur  la  délicatefle  des  plantes 
de  ce  climat  font  rares  5  cependant  le  frarnooifier 
fe  trouve  également  fous  la  liçne  &  vers  lès  pôles. 
Le  mûrier  blanc,  que  l'on  cultive  aujourd'hui  dans 
le  Nord ,  eft  indigène  de  la  Chine.  L'obfervation 
peut  feule  faire  connoître  les  plantes  qui  jouiflent 
de  ces  avantages  peu  communs. 

1®.  Le  climat  d'^ypte  (^ccflum  âgyptiaeum)  dif- 
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fère  du  précédent  par  fa  chaleur  ,  portée  à  un  tel 
point,  que  dans  certains  jours  l'homme  ne  peut 
mettre  le  pied  fur  le  fable  fans  fe  brûler.  Dans  ce 
pays  il  n'v  a  point  de  pluie  pendant  fix  mois^  auffi 

Eroduit-il  un  grand  nombre  oe  plantes  à  racines  bul* 
euf^s ,  au  moyen  defquelles  elles  peuvent  vivre 
plus  long-tems  fans  eau« 

3**.  Le  climat  méridional  (cff/£/ma2(^r^z/^)  s'étend 
depuis  l'Ethiopie  jufqu'au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  :  il  jouit  del'étéj  tandis  que  l'hiver  nous  tour- 
mente. Les  plantes  de  ce  climat  ne  changent  pas 
aiféiiient  le  tems  de  leur  florâifon ,  qui  le  plus  fou- 
v;^nt  a  lieu  vers  le  folfiice  d'hiver.  D'ailleurs  elles  ne 
fupportent  ni  nos  grands  froids  ni  les  chaleurs  det . 
Indes  y  mais  elles  exigent  un  air  tempéré  de  douze  à 
dix- huit  degrés.  Les  plantes  de  l'Amérique  méri- 
dionale font  celles  du  Pérou,  du  Bréfil,  qui  le  plus 
fbttvent  doivent  être  traitées  comme  celles  du  Cap. 

*  4^.  Les  plantes  de  Terre-Ferme  (  cœlâm  medl^ 
urraneum  )  font  celles  de  l'Europe  méridionale  ^ 
de  la  Hongrie ,  d'E({>agne ,  de  Portugal ,  d'Iulie^ 
de  l'Archipel ,  &  même  celles  de  la  Médie  &  dq 
l'Arménie.  Les  défertsde  Médie,  fuivant  l'obfer- 
vation  de  Buxbaum ,  nourriflent  les  mêmes  plantes 
que  les  déferts  de  l'Lfpagne  :  l'Arménie  offre  aux 
voyageurs  cfelles  de  l'Italie  :  la  plupart  des  plantes 
de  Montpellier  &  de  Hongrie  s'obfervent  à  Conf- 
tantinople. 

j**.  Les  plantes  du  Nord  (  cœlumJforeaU  )  font 
celles  de  l'Europe  feptentrionale ,  depuis  la  Lap- 

f^onie  jufqu'à  Paris  s  la  Suède ,  la  Ruffie ,  la  Pjufle  ^ 
'Allemagne ,  la  Suifle  ,  le  Dannemarck ,  l'Angle-^ 
terre .  la  Flandre  :  elles  s'élèvent  très-bien  dans 
nos  jardins. 

6^.  Les  plantes  de  l'Orient  (  cxlum  orientale  ) 
font  celles  ae  l'Afie  feptentrionale;  la  Sibérie,  la 
Tartarie  qui  avoifine  la  Syrie  :  la  plupart  font  prin- 
tannières. 

7^.  Les  plantes  occidentales  (^œlum  oecidentale  ) 
font  celles  de  l'Amérique  feptentrionale  ^  du  Ca- 
nada, de  Philadelphie^  de  la  Virginie,  de  la  Ca- 
roline, de  même  que  celles  du  Japon. 

8^.  Les  plantes  des  Alpes  (ceelumalpinum)  naiC- 
fent  dans  ces  montagnes  d'une  hauteur  étonnante» 
qui ,  pendant  une  partie  de  l'été ,  font  couvertes 
çâ  &  là  de  neiges.  L'hiver  y  eft  très  -  long  j  Tété 
très-court  j  de  cinq  à  fix  femaines.  Ces  végétaux  « 
nés  dans  un  fol  dur  &  groflter  «  expofés  â  tous  les 
vents ,  naillent  très- vite  ^  fleuriflent  Se  fruâifienc 
très-promptement. 

II.  L' Exposition. 

L'expofition  des  plantes  mérite  d'autant  plus  d'ac» 
tentioh ,  ^u'il  exifte  un  a(fez  grand  nombre  de  vé- 
gétaux qui  ,  à  la  faveur  des  différentes  expofitionsj 
té  perpétuent  dans  les  climats  en  apparence  les  pl^s 
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oppofés.  Amfi,  les  plantes  aquatiques  >  dont  les  ra- 
cines font  toujours  baignées  dans  Teau  i  une  pro* 
fondeur  où  la  gelée  ne  parvient  pointj  fe  confervenc 
dios  nos  climats  comme  dans  Tlnde.  Les  plantes 
qèi,  dans  les  pays  chauds  y  ne  croiflent  qu'au  fom- 
met  des  hautes  montagnes  où  le  froid  »  même  fous 
la  ligne  ,  eft  exceffif ,  s'accommoderont  des  coteaux 
&  des  plaines  dans  les  lieux  voifins  du  pôle.  Les 

[liantes  oui  croiflent  entre  les  arbrifleaux ,  déve- 
oppent  leurs  fleurs  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
tems  &  pendant  l'automne^  elles  font  mieux  à  l'abri 
par  la  chute  des  feuilles  qui  les  couvrent ,  qu'elles 
ne  le  feroient  dans  une  ferre  froide  :  aufli  efl-il  des 

fiantes  des  pa^s  méridionaux^  qui>  à  la  faveur  de 
eau  &  des  bois ,  fe  confervent  dans  notre  climat. 

Les  plantes  ^  confidérées  relativement  à  leur  ex- 
pofition ,  croiflent  >  ou  dans  l'eau ,  ou  fur  les  fom- 
mets  des  montagnes  les  plus  élevées  ^  ou  à  l'ombre^ 
ou  dans  les  champs ,  ou  fur  les  montagnes  j  ou  bien 
elles  font  parafites. 

i^'.  Les  plantes  aquatiques  croiflent  dans  la  mer^ 
fur  fes  bords ,  dans  les  lacs  y  dans  les  marais ,  dans 
les  terres  inondées ,  dans  le  limon ,  dans  la  tourbe  : 
elles  font  fouvent  acres  &  corrofives. 

Les  plantes  de  la  mer  (planu marins)  font  tou- 
jours recouvertes  par  l'eau  falée  dans  laquelle  elles 
flottent  :  elles  n'ont  point  de  racines  ^  fe  nourriflent 
par  leurs  pores  j  &  ne  fupporcent  point  les  gelées. 

Les  plantes  maritimes  (  plants  maritinu  )  croif- 
fent  fur  les  bords  de  la  mer  :  l'eau  les  recouvre  par 
intervalle  ^.auflî  ne  la  craignent-elles  point  i  mais 
elles  peuvent  s'en  pafler  ^  puifqu'on  les  rencontre 
fouvent  dans  le  fable  mobile.  Ce  font  des  plantes 
falées  y  un  peu  fucculentes  ou  d'un  tiflii  ferre  :  l'eau 
falée  «  que  les  autres  plantes  ne  peuvent  fupporter^ 
leur  eil  la  plus  convenable. 

Les  plantes  des  kcs  (  plants  laeufires  )  croiflent 
dans  l'eau  pure  des  lacs^  à  une  telle  profondeur, 

Jue  la  gelée  ne  peut  les  atteindre  :  eUes  font  lifles 
i  d'une  texture  lâche.  Leurs  feuilles  font  flottan- 
tes ;  leurs  racines  font  fixées  dans  la  terre  &  fur^ 
montées  par  l'eau.  Ces  plantes  ne  fupportent  pas  la 
plus  petite  gelée  $  aufli  font-elles  fouvent  les  mêmes 
que  celles  des  Indes  &  des  pays  les  plus  chauds. 

Les  plantes  marécageufes  {  planu  palufires)  croit- 
fent  dans  un  terrain  mou  &  bourbeux  ^  ou  couvert 
d'une  eau  croupie  &  moins  profonde  que  celle  des 
4acs.  Ces  plantes  y  fontexpofées  à  la  gelée  :  elles 
font  communément  lifl*es  &  d'une  faveur  icre. 
Prefque  toutes  les  cruciformes  fe  plaifent  dans  un 
terrain  humide  «  où  l'on  trouve  encore  un  grand 
nombre  d'autres  plantes. 

Les  plantes  des  terrains  inondés  (plants  innndats) 
font  couvertes  par  l'eau  pendant  l'hiver  &  dans  les 
lems  pluvieux  i  mais  pendant  Tété  le  lieu  qu  elles 
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<^cupent  eft  fec  :  la  plupart  ne  s'y  foutiendroient 
pas  s'il  étoit  toujours  couvert  d'eau. 

Les  plantes  de  terres  limonneufes  {plants  uUgi^ 
nofs)  croiflent  dans  les  lieux  où  l'eau  croupit  entre 
deux  terres.  Le  fol  eft  groflîer  &  fe  foche  pendant. 
Tété  Ces  végétaux  veulent  une  terre  froide  «fté- 
rilej  fans  terreau. 

Les  plantes  qui  naiflent  dans  la  tourbe  (  plants 
cefpitojs)  font  celles  qui  croiflent  dans  une  terre 

S^oreufe  ^  groflîère»  humide  «  d'un  brun  noirâtre^ 
értilifée  par  des  débris  de  racines  :  la  gelée  ne 
s'y  fait  fentir  que  très-tard  :  elles  ne  pouffent  que 
vers  la  fin  du  prmtems  :  elles  doivent  être  couvertes 
de  mouffe  pendant  cette  faifon ,  &  leurs  racines  ne 
doivent  pas  être  expofées  i  l'air  pendant  l'été. 

'   2^.  Les  plantes  des  hautes  montagnes  croiffent ^ 
ou  fur  leurs  revers  ou  fur  les  côtés. 

Celles  qui  naiffent  fur  le  revers  des  montagnes 
{plants etkeres)  ^  font  au deffous  des  glaces  &  au 
deflus  des  bois  }  elles  font  petites  &  maigres  :  \% 
fol  qu'elles  occupent^eft  efcarpé  ^  expofé  à  tous  les 
vents  :  la  terre  en  eft  groflière  &  couverte  de  neiges 
ju fqu'à  l'été.Ces  végétaux  ne  fontpoint  expofés  aux 
viciflltudes  du  printems  »  &  la  gelée  n'endurcit  que 
très-tard  le  terrain  qu'ils  occupent.  On  ne  les  ob- 
ferve,  hors  des  montagnes ,  que  dans  des  terrains 
marécageux  dont  la  terre  forte  réfifte  long-tems  à 
la  gelée  ^  &  ne  dégèle  plus  enfuite  qu'au  milieu  de 
Tété^  lorfqu'on  n'eft  plus  dans  le  cas  de  craindre 
le  retour  du  froid.  Si  on  les  tran (porte  dans  nos 
jardins ,  ils  v  vivent  peu  :  les  nuits  froides  du  prin- 
tems les  brûlent  «  découvrent  leurs  racines  que  la 
chaleur  du  jour  deflèche  :  il  faut  >  pour  les  con- 
ferver^  les  garantir  des  viciflîtudes  du  printems  8c 
de  l'automne. 

Les  plantes  qui  naiflent  fur  les  c6té$  des  hautes 
montagnes  {plants  occlufs) ,  croiflent  i  l'abri  des 
bois  épais,  dans  une  terre  profonde  &  remplie  de 
fucs  :  elles  font  fort  élevées  &  craignent  le  froid. 

)^.  Les  plantes  qui  fe  plaifent  à  l'ombre  ,  fe  dif- 
tinguent  par  le  terrain  ou  elles  croiflent;  les  unes 
placées  fous  les  arbres  touffus  >  dans  une  terre  pea 
compaâe  ^  couverte  de  feuilles  en  hiver  j  ombragée 
pendant  l'été.  Ce  font  des  plantes  foibles  &  qui 
fleur iffent  au  commencement  du  printems ,  avant 
que  les  arbres  foient  garnis  de  feuilles.  (  Planté 
nemorofs» } 

L'air ,  dans  ces  endroits  ,  eft  toujours  humide  : 
les  végétaux  y  font  à  l'abri  des  vents  i  ils  craignent 
le  froid  &  le  chaud.  Plufieurs  de  tes  plantes  font 
venimeufes>  &  l'on  obferve  chaque  jour  que  les 
plantes  qui  font  douces  étant  expofées  au  grand 
air ,  deviennent  acerbes  lorfqu'elles  croiffent  à 
l'ombre. 

D'autres  croiflent  également  dans  les  bois ,  à 
l'ombre  {plants  fylvaùcs)  ,  mais  dans  des  terres 

épuifées^ 


P  L  A 

épirifêes  j  fablonneufes ,  (létiles  :  elles  font  fermes 
&  dures. 

'  4^.  Les  plantes  de  la  campagne  (  pianu  campef- 
très  )  craignent  l'ombre  des  bois  >  &  ne  lèvent 
que  dans  des  lieux  bien  aérés  ^  dans  les  champs ,  les 
terres  meublas  ^  ^tourdes  lieuy  habités^  dans  les 
prairies. 

Les  plantes  des  champs  (  pianu  arven/is)  s^ob- 
fervenc  dans  les  .champs  cultivés  ou  en  jachères  : 
elles  croiflfent  très-bien  parmi  les  moiiTons^  dans 
une  terre  grafTe  &  fiUonnée. 

Les  plantes  de  terre  meuble  ( pianu  cu/td)  croif- 
fent  parmi  les  légumes  »  dans  les  terres  grades  ^  en* 
fumées  &  fertiles,  où  elles  fatiguent  beaucoup  les 
jardiniers. 

Les  plantes  qui  croiflent  autour  des  maifons 
l pianu  ruderales)  ,  dans  les  rues,  les  places^  dans 
des  lieux  foulés  par  les  animaux  qui  y  dépofent 
leur  fumier  ,  exigent  une  terre  bien  engraiffée , 
Biais  néanmoins  ferme  &  campaâe.  Le  pi  us  fouvent 
les  fruits  de  ces  plantes  ne  fe  détachent  point. 

|[®  Les  plantes  des  prairies  (  pianu pratenfes)  (e 
plaifent  dans  les  lieux  où  les  herbes  crôilTent  abon- 
damment. Ce  font  des  terres  bafles  ou  des  vallons 
fertiles  &  un  peu  humides^  où  le  bétail  ne  pénètre 
point  pendant  Tété. 

Les  plantes  qui  croiflent  furie  bord  des  chemins 
(f/iin/^y^r/ûrarj^m)  doivent  étreconfidéréescomme 
celles  des  prairies  enfumées. 

6^.  Les  plantes  des  montagnes  {pianu  montant) 
veulent  êtreexpoféesau  grand  air  :  elles  croiflent/ 
ou  au  fommet  de  ces  montagnes^  ou  fur  les  coteaux. 
ou  fur  les  rochers. 

Celles  qui  croiflent  dans  les  lieux  les  plus  élevés 

i  pianu  giabretofê,  ) ,  dans  les  endroits  fecs  «  arides  ^ 
eflechés  par  le  foleil  &  un  peu-plats ,  veulent  or- 
dinairement un  fol  bien  expofé  à  Tair^  &  qui  foit 
en  même  tems  aride  &  ferme. 

D'autres  croiflent  fur  les  revers  des  montagnes 
(^planta,  collinA ^  folum  montanum  cum colUbus ) .  fur 
des  coteaux  fecs  où  l'eau  féjourne  peu. 

Il  e(l  encore  des  végétaux  fur  les  montagnes  » 
qui  femblent  choifir  les  fols  où  des  lits  de  pierres 
laii^nt  échapper  l'eau  &  retiennent  la  chaleur  . 

i  pianu  rupefiresy  foiùtn  rupefire  ).  Elles  croiflent 
ans  les  fentes  des  rochers.  On  doit  fuppofer  que 
ces  plantes  exigent  peu  de  nourriture  ou  en  pren- 
nent peu  par  leurs  racines.   . 

7^.  Les  parafites  (  planuparaJîticA  /ne  font  point 
fufceptibles  de  culture.  Les  unes  ne  vivent  que 
fur  les  arbres .  tel  que  le  guy  y  d'autres  fur  les 
herbes ,  la  cufcute  ;  a'autres  fur  les  racines ,  torù- 
ianc/ie.  Différentes  efpèces  de  moufles.  delichenSj 
de  fungus .  font  également  des  plantes  parafites. 
Botanique,    Tome  K» 
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III.  Le  Sol. 
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Le  fol  que  la  nature  femble  afligner  aux  diffé- 
rentes plantes  ^  mérite  une  attention  particulière 
de  la  part  des  botaniftes.  On  difiingue  principa- 
lement le  fable,  l'argile .  la  craie .  le  terreau.  Les 
terres  ochreufes  ne  permettent  guère  l'accroifle-* 
ment  d'aucune  plante  s  cependant  on  obferve  ouel- 
quefois  que  fon  mélange  avec  la  terre  fupplée» 
quoiqu'imparfaitement^  à  celui  du  fable. 

I  <>•  Le  fable  (  arena  )  eft  un  compofé  de  fragmens 
fecs .  durs  au  toucher  j  graveleux,  impénétrables 
à  l'eau .  &  qui  n'ont  aucune  adhérence  entr'eux. 
Les  fables  purs  font  friables  &  fecs  ;  les  plantés 
qui  y  croiflent  >  doivent  craindre  beaucoup  l'hu* 
midité ,  &  peuvent  pourrir  dans  une  terre  qui  con« 
ferve  l'eau. 

Lorfque  le  fable  eft  d'une  fi  grande  ténuité .  que 
le  vent  l'emporte .  il  n'y  végète  aucune  plante  , 
ou  s'il  en  croit  quelques-unes,  elles  profitent  en- 
core mieux  dans  d'autres  terres.  D'ailleurs .  le  fable 
n'eft  pas  toujours  pur ,  &  fon  mélange  eft  nécef- 
faire  avec  la  terre  ^  pour  la  rendre  plus  convenable 
â  certaines  plantes. 

a®.  11  eft  des  plantes  qui  croiflent  dans  l'argile 
{pianu  argilace^).  Les  terres  argileufes  fpnt  com- 

Eaâes.  tenaces,  retiennent  long-tems  l'humidité, 
a  grande  ténacité  de  l'argile  s'oppofe  fouvent  à 
l'accroifliement  des  plantes.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
lorfqu'elle  a  été  extrêmement  divifée  par  les  la- 
bours .  par  quelaues  produâions  végétales  ,  par 
fon  mélange  avec  Us  faoles.  Elle  eft  alors  de  toutes 
les  terres  la  plus  propre  à  la  végétation ,  qu'elle  fa- 
vorife  encore  dans  bien  des  cas  .  lorfque  placée 
fou$  le  terreau  elle  fert  à  y  retenir  l'humidité. 

3®.  La  craie  (  aaa  ).  la  plus  ftche  de  toutes  les 
terres,  eft  aufli  la  plus  aride .  &  il  eft  à  préfumer 
que  les  terrains  falés  &  vitrioliques  nuifent  fur- 
tout  à  la  végétation  par  leur  fécnerefle.  La  craie 
favorife  peu  la  végétation  lorfqu'elle  eft  pure  s 
mai^  mélangée  avec  l'argile  .  &  quelquefois  en- 
core avec  le  fable .  elle  fournit  la  marne ,  que  Vôn 
fait  être  un  excellent  engrais. 

A®.  Le  terreau  {humus)  ou  la  terre  formée  par 
la  décompofition  des  fubftances  végétales  &  ani- 
males eft  très-  fertile,  &  nourrit  la  plupart  des 
plantes':  c'eft  furtout  par  fon  moyen  que  l'on  en- 
graifle  les  jardins  :  les  fumiers  fe  convertiffent  en 
une  terre  très  -  fubtile  ,  dans  laquelle  vivent  & 
croiflent  un  grand  nombre  de  végétaux. 

On  peut  préfumer ,  dit  M.  Durande  que  nous 
venons  de  citer,  que  dans  l'origine  chaque  plante 
a  voit  un  climat .  une  expofition  .  un  fol  qui  lui 
étoient  propres  :  il  en  eu  cependant  aujourd'hui 
qui  femblent  croître  indifféremment  prefque  par- 
tout. La  nature  a  peut-être  rompu  par  degrés  leurs 
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premières  habitudes.  Les  graines  dirperfées  ont 

1>j  tomber  fur  un  fol  analogue  oà  elles  ont  pris 
eur  accroifTement  j  &  les  plantes  fe  font  ainfi  fuc- 
ceflîvement  préparé  un  paflage  à  un  autre  fol  qui 
fembleroit  devoir  leur  être  abfolument  étranger. 

Suoi  qu'il  en  foit  3  l'art  peut  3  en  ménageant  aux 
ant«s  des  palTages  doux  &  gradués  j  en  accou- 
tumer un  grand  nombre  à  une  latitude  ^  une  ex^ 
pofitioA  I  un  fol  très  étranger  où  elles  flniiTent  par 
fe  oatarsilirer.  (  Durande.  È^m,  bot.  ) 

PlufieuVs  botanides  >  fuîtout  parmi  les  anciens  ^ 
Mt  préfenré  les  plantes  rangées  d'après  leur  lîeu 
natal ,  mais  vagiiemenc  &  faiis  leur  aligner  aucun 
caraâère  relatif  au  lieu  de  lein:  haîflancd.  Cette 
ctaflîfication  ne  donnera  jamais  uhe  méchodé  con*' 
venable  à  toutes  les  plantes  ,  put (^ue  beaucoup 
parmi  elles  naiffent  ^vk^  indiflFéremtmnt  partout  >. 
&  ne  portent  fouvent  aucun  caraâère  qui  annonce 
leur  lieu  natal  :  il  y  en  a  cependant  un  grand  nombre 
donc  il  efi  facile  de  reconnokre  la  patrie  |  d'après 
leur  port  &  Quelques  autres  attributs  qui  leur  font 
particuliers,  j  ai  cru  que»  dans  Tétude  des  végétaux^ 
cette  confidéracion  n'étoit  pas  à  négliger  >  &  j'ai 
en  conféquence  eiTajré  d'efqutfTet  le  tableau  fuivant^ 
perfonne  ne  pouvant  nier  que»  dans  beaucoup  d 'es- 
pèces» rafpeâ,  la  faveur  y  la  couleur  &  1  odeur 
fie  foient  dépendans  de  U  nature  du  fol  &  de  Tex- 
^poficion. 

I.  Plantes  qui  croijfent  dans  Veau  y  fur  le  hàrd  dts^ 
l^csy  du  rivières,  dans  les  terrains  marétageux.. 

CARACTiHES. 

Tiges  creufes^  tendres. 

Fières  liches. 

FettUles  très-4iilès  i  leurs  deux  faces^. 

luifantes  ^  les  inférieures  fouvent 

capillaires  ou  découpées;  les  fu- 

périeures  entières. 
Racines  fibreufes  j  rarement  char* 

nues  ou  à  oignons.. 

1.  Saveur.      Acre ,  incifive» 

CorolU  aflez  généralement  d*un 
bsau  jaune  de  fafran  ^  quelquefois 
Uancne^  bleuâtre  j  épaiiTej  ver- 
nidee. 

-I  r\A^^     Ç  Prefque  nulle ,  tant  dans  les  feuilles 
4.  Odciif.    ^    que  dans  les  fleurs. 

IL  Plantes  dts  terres  grajfes  eu  cuàhies. 

Tiges  nombreufeSj  touffues»  très- 
rame  ufes. 

Feuilles  tendres j  fuceulefktes  3  quel- 
quefois couvertes  de  poils  rares. 

Fibres  bien  moins  Mches  que  dans 
les  plantes  marécageufes. 

Racines  groffts  »  charnues  ou  pivo- 
tantes.. 
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C  Infipide ,  aqueufe  dans  les  feuilfes  > 
i.  Saveur.    <     douce  &  fucrée  dans  les  racines. 
(^    &  dans  les  fruits*. 


1.  Afpeâ. 


{.Couleur. 
4.  Odeur. 


...»  * 


«  % 


}.  Couleur. 


x.  Afpeâ. 


ÎII.  Plantes  des  terres  argiteufes  ,  incultes* 


t.  AQ>eâ. 


Tiges  roides ,.  anguleufes. 

Feuilles  rudes ,  garnies  d*épînes  ou 
couvertes  de  poils  roides  ,  pi- 
quansi  fouvent  blanchâtres  ou  to- 
menteufes  en  deffous. 

Racines  fortes,  peu  garnies  de  che- 
velus. 

2.  Saveur.      Amère. 

rv    h.      Ç  D'un  Weu  vif,,  éclatant,  quelquc- 
j.  Couleur.  ^    f^jj  .j^yj^^  ^y  purpurine. 

f  Souvent  défagréable ,  fétide ,  fur- 
4.  Odeur.   \    tout  dans  les  plantes  venues  ik 
(    l'ombre. 

IV.  Plantu  dis  terres  feches  ,  crhacées. 


î.  Afpeâ. 


Tiges  grêhs ,   fèches  ,.  peu  nom- 

breufes,pcu  élevées,  quelquefois 

couchées. 
Feuilles  étroites,  minces^  les  fupé- 

rieures  très- fouvent  découpées  $ 

les  inférieures  entières. 
Racines  prefque  ligneufes» 


1.  Saveur. 
J .  Couleur. 
4.  Odeur. 


*  . 


..  •   . 


Tendre  «  blanchâtre,  très-variable. 
Peu  fenfible. 


V.  Plantes^  des  terres  faUaruieufes  ,  fiiriU^ 


Tiges  fimples  'y  hampes. 

Feuilles  graffes,  liOes,.eofifonneSj. 
entières. 

Racines  charnues  ou  i  oignons^ 

Obfervations.  Les  plantes  difiSérentes 
des  liliacées ,  oà  qui  croiflènt 
également  dans  les  terres  graflès> 
font,  dans  celles-ci ,  plus  mai- 
gres 4  plus  ièches,  moins  él^vées*^ 

Acre ,  iscifive  dans  les  racines. 


Afpeâ. 


t.  Saveur» 
3.  Couleur. 


Comme  dans  les  précédentes. 


Odeur    £  Souvent  agréable  j  mais  seulement 


PL  A 

V I.  Planta  dis  montcgnes  calcaires ,  fthiles. 

Tiges  &  racines  dures  ,  coriaces  > 
pre^fue  ligneores. 

Feuilles  ftcnes,  petites,  rarement 
glabres  ,  velues  ou  cotonneufes 
fouvent  à  leurs  deux  faces. 

Chaude  &  piquante. 

Sans  vivacité  s  beaucoup  de  variétés. 

4  Odeur     %  Aromatique  dans  les  feuilles ,  rare- 
^'  *    ^    ment  dans  les  fleurs. 
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I.  Afpeâ. 

1.  Saveun 
3.  Couleur. 


i 

VIL  P  lames  des  hautes  montagnes  &  des  Alpes. 

Plantes  petites  «  fousJigneufeSa  pref- 
aue  fans  tiges  ^  00  peu  garnies  de 
feuilles^  ou  en  gazons  touffus. 
I.  Afpeâ.    *\ -^r^r«  petits,  difformes j  noueux, 

quelquefois  s'élevant  à  peine  à 
trois  ou  quatre  pouces  ;  nuls  fur 
les  hautes  Alpes. 

X.  Saveur.   C 

5.  Couleur.  <  Très-variées- 

4.  Odeur.    ( 

VIII,  Plantes  des  fables,  fur  les  côtes  maritimes. 

Feuilles  lifles,  charnues,  cylindri- 
ques, fubuléesj  quelquefois  épi- 
neuCes. 


I.  Afpeû 


•I 


2.  Saveur. 

3.  Couleur 


Salée. 


Odeur     ?  Très-fouvent  prefque  nulles. 
^  IX.  Plantes  marines. 

Point  de  racines  5  fixées  fur  les  ro- 
chers par  un  empâtement  très« 
tenace. 

FeuilUs  très-liffes,  fouples,  mem- 
braBejufes ,  coriaces ,  planes  & 
(impies ,  ou  à  dîviilons  capillaires  i 
fruâification  à  peine  connue. 

Salée ,  défagréable. 

D'un  vert  foncé. 


I-  Afpea. 


2.  Saveur. 

3.  Couleur. 

4.  Odeur. 


De  marée,  prcfquf  fétide. 

(POIRET.  ) 


PLAQUEMINIER.  X>/V?yîyroj.  Genre  déplantes 
dicotylédones  •  à  fleurs  dioïques  ou  polygames , 
de  la  famille  des  plaqueminiers ,  qui  a  quelques 
rapports  avec  les  royena  ,  &  qui  comprend  des 
arbres  ou  arbuftes  la  plupartexotiques  à  l'Europe , 
dont  tes  feuilles  font  alternes  3  entières  i  les  flçurs 
axillaires  «  prefque  feffiles. 

Le  caraAère  eflentiel  de  ce  genre  eil  d'avoir  : 

Desfieurs  dioïques  ,  quelquefois  polygames  ,  dont 
h  calice  efi  monopkylle  ^  a  quatre  ou  px  dîvifions  ,  1 
sdufique  la  coroMe;  huit  ^  fei^e  itamines  ;  un  ftyle  •  de  ce  genre 


quadrifide  y  une  haie  fupérieure  à  huit  ou  dou[e  loges  » 
autant  defemences. 

Caractère    cÉNiRiQUE. 

Les  fleurs  font ,  les  unes  mâles ,  les  autres  fe« 
malles  »  fur  des  individus  féparés  ;  quelques-unék 
font  hermaphrodites  parmi  les  individus  femelles. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1®.  Un  ctf//c^inférie'ur  d  une  feule  pièce,  à  quatre 
ou  iix  divifions  droites  ^  fort  petites. 

2^.  Une  corolle  monopétale ,  urcéolée ,  atta- 
chée au  fond  du  calice  »  divifée  à  fon  orifice  erf 
quatie  ou  fix  découpures  courtes. 

}®.  Huit  à  feize  étamines  8c  plus,  dont  les  (ilamens 
font  très-courts  *  fétacés ,  attachés  au  fond  de  la 
corolle ,'  terminés  par  des  anthères  doubles ,  lon- 
gues ,  aiguës  »  les  intérieures  plus  courtes. 

4*.  Un  ovaire  ftérile  >  informe. 

Les  fleurs  femelles  offrent  : 

i^.  Un  calice  &  une  coroUe  comme  dans  les  fleurs 
mâles. 

2^.  Quelquefois  des  Itamines  Aériles. 

3®.  Un  ovaire  fupérieur  ,  un  peu  arrondi ,  fur- 
monté  d'un  flyle  court,  partagé  en  Quatre  divifions 
filiformes  ,  terminées  par  quatre  itigmaces  quel- 
quefois bifides. 

Le  fruit  efi  une  baie  fupérieure^  ovale  ou  glo« 
buleufe  ,  foutenue  par  le  calice  très  -  ouvert , 
agrandi  ^  ou  qui  l'environne  par  fa  bafe  en  forme 
de  cupule,  à  nuit  ou  douze  loges,  contenant  au- 
tant de  femences  folitaires  dans  chaque  loge ,  trè- - 
dures*  aflez  généralement  comprimées  latérale- 
ment, convexes  extérieurement ,  amincies  en  angle 

à  leur  face  intérieure. 

• 

Ohfervûtions,  11  parojt  que  parmi  les  nouvelles 
efpèces  ajoutées  à  ce  genre  ,  &  qui  la  plupa  t  font 
nommées  ebenus  par  p'.uiieurs  auteurs  ,  il  paroît , 
dis  -  ]> ,  que  le  nomore  des  étamines  eft  indéfini 
dans  les  unes  &  défini  dans  les  autres  >  c*^ft-à  dire^ 
que  dans  ces  dernières  elles  font  en  proportion 
avec  les  divifions  du  calice  ou  de  la  corolle  ^  ca- 
raâère  qui  pourroit  former  la  bafe  d'un  nouveau 
genre ,  &  dont  M.  Juflîeu  a  déjà  jeté  les  fondemens 
pour  la  nouvelle  édition  de  fon  Gênera  plantarum. 
La  difficulté ,  ou  plutôt  Timpoffibilité  de  vérifier 
le  nombre  de  ces  étamines  dans  les  individus  fcc$ 
que  j'ai  examinés,  ne  m'a  point  permis  d'établir 
id  cette  réforme. 

On  a  remarqué  égaleinent  qu'il  fe  trouvoit  def 
efpèces  parfaitement  hermaphrodites  ,  fans  iodi* 


vidus  mâles  $  ce  qui  a  fourni  une  nouvelle  divifio» 
\  mais  l'on  conçoit  combien  ce  c^r^c* 
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tère  eft  difBcîIe  à  reconnoître,  &  qu'il  faut  Tavoir 
observé  conftamment  dans  un  très-grand  nombre 
d'individus ,  pour  qu'il  ne  refte  aucun  doute  a  ce 
fujet.  Ce  ne  feroii  pas  d'ailleurs  une  raifon  fuffi- 
fante  pour  retrancher  des  efpèccs  d'un  genre  auquel 
elles  conviendroient  par  tous  leurs  autres  rapports. 

Espèces. 

I.  Plaqueminier.  laux-lotier.  Diofpyros  latus. 
Linn. 

Diofpyros  foUis  ovatis ,  utrinquè  acuminatls  yfubiùs 
mlbfdis  ,  fuiypuhefcentibus  ;  pedunculis  unifions,  (N.) 

Diofpyrosfoliorumpaginis  difcolorihus, Linn .  Spec. 
Plant,  vol.  X,  pag.  ijio.  —  Mill.  Dift.  n^.  i.  — 
le.  tab.  1 16.  —  Gouan.  Monfp.  pag.  521.  —  Sauv. 

J9&IJ2. 

Diofpyros  foliis  utrinqià  hicolorihus.  Roy.  Lugd. 
Bat.  441. 

Dufpyros  foliis  utrinquk  diversh  coloratis.  Hort. 
Cliff.  149. 

Lotus  africana  ,  latifolia.  C.  Bauh.  Pin.  447. 

Pfcudo'lotus,  Camer.  Epi  t.  156. 

Guaiacana.  J.  Bauh.  Hift.  l.pag.  138.  —  Tourn. 
Inft,  R.  Herb.  pag.  600. 

Diofpyros  five  faba  grétca  ,  latifoiia  ,  pftudo- lotus 
Matthioii,  Dalech.Hift.  r.  pag.  349.  le. 

Guiacana,  Duham.  Arbr. vol.  i.  pag.  283.  n*.  i. 
tab.  m. 

A.  Lotus  africana j  angufiifoliatfeufemina.  C.  Bauh. 
Pin.  447. 

Lotus  africana  altéra,  Camer.  Epît.  157.  Bona. 

Guiacana  angufiiore folio.  Tourn.  Inft.  R.  H.  600. 
—  Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  284.  n**.  2. 

Diofpyros  five  faba  erâca  ,  angufiifolia  ,  feu  Ictus 
africanus,  Dalech.  Hift.  i.  pag.  349.  le. 

C'eft  un  aflez  bel  arbre  qui  s'élève  â  la  hauteur 
d'environ  trente  pieds ,  dont  les  branches  étalées 
fe  divifent  en  rameaux  ordinairement  de  couleur 
brune  ou  jaunâtre ,  garnis  de  feuilles  alternes  j  en- 
tières »  vertes  en  deflus»  blanchâtres  ^  pubefcentes 
en  deffous  &  même  un  peu  en  deflus  dans  leur  jeu- 
neflfe ,  ovales  ^  oblongues,  aiguës  â  leurs  deux  ex- 
trémités >  marquées  de  nervures  alternes  ^  tranf- 
verfes  ^  &  de  veines  réticulées  »  fupportées  par  des 
pétioles  courts  j  fermes^  un  peu  comprimes. 

Les^fleurs  font  axillaires  ^  prefque  feffiles  ^  foH- 
taires  ^  fort  petites.  Leur  calice ,  pubefcent  dans 
fa  jeunefle ,  velu  intérieurement  a  fon  ori&ce  & 
cilié  fur  fes  bords ,  s'élargit  â  l'époque  de  la  ma* 
titrité  J  &  fe  divife  en  quatre  lobes  obtus  ^  orron- 
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dis  :  il  fupporte  par  fa  bafe  une  baie  globuleufe  ^ 
à  peine  de  la  grofleur  d'une  cerife >  i  huit  logesqui 
contiennent  ordinairement  autant  defemences^  fc 
dont  plulieurs  avortent  quelquefois. 

On  croit  que  cet  arbre  eft  originaire  de  l'Afrique 
feptentrionale^  &  qu'il  croit  naturellementen  Iulie 
&  dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France. 

La  plupart  des  auteurs  modernes  (jui  ont  décrit 
les  plantes  de  nos  départemens  méridionaux  ,  ne 
citent  point  cet  arbre  comme  naturel  â  ces  con- 
trées ,  excepté  ,  m'a-t-on  dit,  du  côté  des  Pyré- 
nées. M.  Desfontaines  ne  l'a  pas  obfervé  dans  la 
Baibarie  :  je  ne  l'y  ai  pas  non  plus  rencontré.  II 

!>aroit  cependant  être  le  même  que  celui  dont  par- 
ent Dalechamp&  queiquesautres,  qu'ils  appellent 
lotus  africana ,  &c.  qu'As  foupçonnent  même  être 
ce  fameux  lotos ,  ce  fruit  fi  délicieux  des  Loto* 
phages  ^qu'ilsattribuoient  auflt  z\xmicocodiers  mais 
qui  eft  bien  évidemment  le  rhamnus  lotus  Linn. 

La  variété  A  ne  diffère  de  la  première  <^ue  par 
fes  feuilles  plus  étroites  >  plus  alongées,  tries-KU- 
minées. 

Tburnefort  &  quelques  autres  l'ont  nommé 
guiacana,  parce  qu'on  lui  attribuoit  les  mêmes 
vertus  médicales  qu'au  gayac.  Cet  arbre  fupporte 
affez  bien  le  froid  de  l'hiver.  Comme  fes  feuilles 
font  affez  belles  >  plus  grandes  que  celles  des  poi- 
riers ,  auxquelles  elles  reffemblent  aflez,  on  peut 
en  orner  les  bofquets  d'été. 

2.  Plaquemikier  de  Virginie.  Diofpyros  vir- 
giniana,  Linn'. 

Diofpyros  foliis  ovatis  ^  fubtiu  glabtrrimis  ,  ve«o- 
fis  ;  calicibus  nudis,  claufis  «  acutis  ifruQupruniformi» 

(N.) 

Diofpyros  foliorum  paginis  concoloribus.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  ijio.  —  Kalm.  Iter  2. 
pag.  200. 2  J  J.  437. —  Mill.  Dîâ.  n**.  2.  le.  tab.  116. 
—  Willich.  Obferv.  n*^.  71.  —  Duroi.  Harbk.  i. 
pag.  21  J. 

Diofpyros  foliis  utrinque  concoloriius»  Hort.  Cliff. 
149.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  441. 

Diofpyros  fioribus  dioicis.  Gronoy.  Virg.  i  j^. 

Guajacana  loto  arbori  a  fiais  virginiana  j  pifhamia 
diSa.  Plukn.  Almag.  180.  tab.  244.  fig.  j.  — Rai. 
Hift.  1918. 

Guajacana.  Caterb.  Corol.  2.  pag.  76.  tab.  76. 

Loti  africana,  fimilis  indica.^  Baub.  Pin.  448. 

Guêiacanét  ,five  pifkamin  virginianum^  Park  & 
Duhan.  Arb.  vol.  i.  pag.  284.  n^.  3.  tab.  1 12. 

Cet  arbre  s*élèveâ  la  hauteur  d'environ  foixante 
pieds  dans  fou  lieu  natal.  Sou  tronc  eft  fort«  n- 
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meux ,  branchu.  Quoiqu'il  ait  Tes  feuilles  affez 
femblabks  par  leur  forme  à  celles  du  précédent , 
elles  font  en  général  un  peu  plus  arrondies  à  leur 
bafe  y  aiguës  à  leur  fommet  ^  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  très- vertes  en  deflus  ^  grifatres  en  deflbus  ^ 
alternes  ^  pétiolées  ^  finement  réticulées ,  pubef- 
centes  ,  airifi  que  les  rameaux  «  dans  leur  première 
jeunefle;  caduques^  (èches^  mais  point  coriaces 
Les  fleurs  font  axillair^es  »  prefque  Teffiles.  Leur  ca- 
lice eft  glabre^  divifé  profondément  en  quatre  dé- 
coupures aiguës  ,  droites  ,  periîdantes  ,  &  qui 
reftent  ferrées  contre  les  fruits.  La  corolle  eft  mo- 
nopétale y  ovale  3  oblongue  ,  blanche  ^  quatre  fois 
plus  grande  que  le  calice.  Son  limbe  eft  partagé 
en  quatre  découpures  ouvertes  ^  un  peurouflatres. 
Les  fruits  confifient  en  des  baies  fucculentes ,  ova- 
Jes  ^  de  la  groffeur  d'une  forte  prune. 

Cet  arbre  croie  naturellement  dans  plufieurs 
contrées  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans  la 
Caroline  >  la  V'irginie^  &c.  T>  (  V.f,  Comm.  Bofc.  ) 

Ses  fruits  fe  mangent  comme  des  nèfles  lorf- 
qu'ils  font  très-mûrs  :  les  oiieaux  en  font  très-avi- 
des.  On  fe  fert  de  la  pulpe  pour  faire  des  efpèces 
de  galères  fort  minces  ^  qui  ont  un  goût  affex 
agréable  &  qui  arrêtent  les  diarrhées.  Pour  faire 
ces  galères  j  on  écrafe  les  fruits  dans  des  tamis 
fort  clairs»  qui  féparent  la  chair  de  la  peau  &  des 
pépins.  Cette  chair  réduite  en  bouillie  épaifle 
ou  en  pâte  »  on  en  fait  des  pains  longs  d'un  pied  & 
demi^  larges  d'un  pied  &  épais  d'un  doigt  ^  que 
l'on  met  fécher  au  foleil  ou  au  feu  fur  un  gril. 
Ces  galètes  ont^meilleur  goût  quand  elles  font 
fécbées  au  foleil.  Un  Normand  qui  alla  s'établir  à 
la  Louifiane  ^  parvint  à  faire  d'aflez  bon  cidre  avec 
ce  fruit.  Duham. 

La  décoâion  des  feuilles  paftê  pour  aftringente. 
Le  bois  eft  dur  &  d'un  bon  ufage. 

3 .  Plaqueminibr  kaki.  Diofpyros  kaki.  Linn.  f. 

Dîofpyros.  ramulis  fubtomentofis  ;  foliis  ovatis  , 
wirinquefabacutis  yfabtits  nervofis  «  nervis  pubefccn- 
tibus  y  ptduncuiis  bifioris.  (N.) 

Diofpyros  ramis  tomentofis  ;  foliis  ovatis  ^  u  trinque 
acuminatis  yfubtiis  pubefcentibus^  pedunculisfolitariis, 
bifioris,  cemuis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  439. 

Diofpyros  foliis  ovatis  >  acuminatis  ,  fubtks  pubef 
cenisbus  ;  pedunculis  biÛoris  j  axillaribus.  Loureh:. 
Flor.  cochin.  pag.  178.  ' 

Kiftu  Kaki.  Kœmpf.  Amœn.  pag.  85.  tab.  86. 

Cet  arbre  tient  le  milieu  entre  les  deux  précé- 
dens  :  il  leur  reffemble  par  le  port,  par  l'enfemble 
de  fes  feuilles;  mais  celles-ci  font  plus* grandes  ^ 
coriaces  ,  ovales  ^  obtufes  ou  un  peu  acuminées , 
glabres  &  luifantes  en  deflus ,  grifatres  «  à  nervures 
Taillantes  ^  excepté  dans  leur  jeunefle  s  pubefcentes 
en  deffous  :  les  i^unes  rameaux  qui  les  liipportent  j 
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font  la  plupart  revêtus  d*un  léger  duvet.  Ses  fleurs 
font  axiUaires^  un  peu  pédonculées^  affez  fouvent 
deux  fur  chaque  pédoncule  ^  recourbé  &  velu.  Le 
calice  eft  évalé ,  très-  court ,  divifé  à  fes  bords  en 
quatre  dents  élargies  à  leur  bafe.  La  corolle  eft 
urcéolée  ^  à  quatre  divifions  courtes;  ellecontienc 
huit  étamines  à  doubles  anthères  y  un  ftyle  à  quatre 
divifîons  droites ,  velues.  L'ovaire  eft  ovale  ,  ob- 
tus 'y  il  fe  convertit  en  une  baie  au  moins  de  la 
groffeur  d'une  prune  rougeâtre  »  un  peu  fafranée  > 
contenant  huit  femences  ofieufes. 

Cette  plante  croit  au  Japon  y  &  fes  fruits  y  font 
très  -  recherchés  pour  leur  faveur  agréable.  I7 
{^V'f  in  herb,  Lzm.fruB,  ncftijlor,  ) 

Loureiro  cite  quelques  variétés  de  cet  arbre  , 
dont  les  fruits  font  ovales  3.^ longs  d'un  pouce  « 
contenant  trois  à  quatre  femences  y  qui  avortent 
toutes  quelquefois  >  &  quoique  cet  auteur  range 
cetarbre  parmi  les  plantes  hermaphrodites^  il  avoue 
que  l'on  rencontre  auffi  y  mais  rarement  «  ce  même 
arbre  avec  des  fleurs  mâles.  * 

4.  PLAQUEMiNiERboisd*ébène.  Diofpyros  ebe* 
num. 

Diofpyros  foliis  glabcrrimis  ,  coriaceis,  ovato^^ob' 
tufs  ;  fioribus  fcjplibus  y  glomeratis  ;  calice  gtrmini- 
bufque  villofis»  (N.) 

An  Diofpyros  (  ebenum  )  glaberrima  y  foliis  oblon- 
gis  y  utrinquè  glaberrimis  y  coriaceis ,  venafo-reticula" 
tis  ;ftoribus  axillaribus yfolitatiis  yfejfilibus  ?  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  440. 

Il  eft  bien  étonnant  que  cet  arbre  foit  refté  fi 
long<^tems  inconnu  y  tandis  que  fon  bois  eft  depuis 
tant  de  fiècles  employé  dans  le  commerce.  On  le 
cultive  depuis  environ  trente  &  quelques  années 
i  l'Ile-de-France.  M.  Ceré  en  a  fait  pailer  des 
échantillons  i  plufieurs  botaniftes  de  Paris  y  avec 
des  notes  fur  fa  fiuâification. 

Cet  arbre  s'élève  à  trente  ou  quarante  pieds  & 
plus.  Sott  écorce  eft  noire  y  grife  ou  blanchâtre 
fur  les  jeunes  rameaux  :  l'aubier  eft  fort  épais  »  de 
couleur  blanche  :  les  branches  font  garnies  de 
feuilles  alternes  y  pétiolées ,  coriaces  y  épaifles  , 
longues  d'un  à  trois  pouces  «  tiès  -  glabres  y  d'un 
vert  foncé  &  noirâtre  en  defliis  y  un  peu  blanchâ- 
tres y  claires  &  réticulées  en  deflbus  y  de  couleur 
cendrée  3  &  luifantes  à  leurs  deux  faces  quand  elles 
font  vieilles  &  par  la  deffication ,  de  forme  variée^ 
la  plupart  ovales ,  obtufes  ,  quelquefois  un  pea 
aiguës  ;  d'autres  prefqu'arrondies  »  plus  ou  moins 
larges  y  portées  fur  des  pétioles  courts ,  roides  , 
trè»-durs. 

Les  fleurs  font  axillaires  y  feflîles^  glomérulëes  , 
réunies  depuis  trois  jufqu'â  quinze  dans  chaque 
aifl*elle  des  feuilles.  Elles  font  dioïques.  Dans  les 
fleurs  QAâles  le  calice  eft  d'une  feule  pièce  ^  en 
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çupule  4  très*vela  9  épais ,  d'un  ver(  jaunâtre  >  divitt 
à  ion  bord  en  cjuatre  lobes  peu  profonds  &  droits  « 
couvert  de  poils  blancs ,  d'un  vert  clair  en  dedans. 
lua  corolle ,  environ  trois  fois  plus  longue  que  le 
calice^  eft  épaiffe  j  velue ,  blanche  en  dehors  «  de 
couleur  rofe  en  dedans ,  divifée  à  fon  orifice  en 
quatre  découpures  aiguës ,  rabattues  en  dehors  : 
elle  contient  une  vingtaine  d'étamines  j  dont  les 
filamens  très- longs  fe  terminent  par  une  anthère 
double,  cpntenant  un  pollen  blanc. 

Les  fleurs  femelles  naiflent  fur  des  individus 
réparés.  Le  calice  &  la  corolle  diffèrent  peu  de 
ceux  des  fleurs  mâles  ;  leurs  divifipns  varient  de 
trois  à  quatre.  La  corolle  eft  â  peine  une  fois  auffi 
longue  que  le  calice.  Il  n'y  a  point  d'étamines. 
L'ovaire  eft  verdâcre ,  ovale ,  couvert  de  poils  rouf- 
iatresi  il  fe  convertie  en  une  baie  ovale  ,  de  la 
forme  d'une  olive  ^  de  couleur  brune  ou  cendrée  ^ 
glabre  »  contenant  une  pulpe  molle  &  blanche  , 
un  peu  filamenteufe  &  d'une  légère  odeur  de 
pomme  :  elle  renferme  depuis  deux  jufqu^à  huitfe- 
mencesd'un  blanc  bleuâtre»  très-dures  »  oblongues, 
convexes  d'un  côté»  anguleufes  de  l'autre  «  aplaties 
latéralement.  Ces  baies  font  environnées  iufqu'aux 
trois  quarts  de  leur  hauteur  par  le  calice  très- 
agrandi ,  en  forme  de  cupule  alongée^  à  peine  di- 
vifée  à  fes  bords  ;  en  cet  état  il  eft  dur  j  chagriné, 
&  a  perdu  fon  duvet. 

11  exifte  à  l'Ile-de-France  une  variété  de  cet 
arbre ,  afTez  remarquable  par  fon  bois  >  dont  le 
fond  e{V  blanc  >  marbré  de  noir.  Les  individus  que 
j'en  ai  vus  dans  l'herbier  de  M.  Lamarck,  avoient 
'écorce  noire,  les  feuilles  touillée^  en  deflfoas  , 
les  fleurs  glomérulées ,  velues ,  mais  trop  jeunes 
pour  m'aiiurer  fi  elles  olVoteot  quelques  différences 
d'avec  les  précédentes. 

Un  autre  individu  m'a  paru  d'un  port  différent 
par  les  tiges  cendrées ,  blanchâtres }  par  fes  feuilles 
minces,  coriaces  ^  arrondies  •  cendrées  $  mais  l'on 
aperçoit  fur  le  même  rameau  d'autres  feuilles  d'une 
forme  fembUble  à  celles  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 
Sés  fruits  étoient  plus  courts  que  le  calice,  dont 
les  bords  fe  trouvaient  divifés  en  cinq  grands  lobes 
vrondis ,  à  peine  réfléchis. 

Enfin,  un  troifième  individu ,  également  origi- 
naire de  rile-de-France ,  avoir  fes  fruits  foptenus 
feulement  à  leur  bafe  par  le  calice  court ,  élargi 
en  ouatre  lobes  obtus.  L'écorce  des  fruits  étoit 
légèrement  tuberculeufe ,  &  quelquefois  velue. 
N'ayant  fur  ces  plantes  aucun  autre  renfeigne* 
ment  particulier ,  y  ayant  d'ailleurs  reconnu  les 
caraûères  qui  diftmguent  le  diofpyros  denum ,  je 
n'ai  pu  les  regarder  que  comme  de  fimples  varié- 
tés ,  en  attendant  de  plus  amples  obfervations. 

Cet  arbre  eft  cultivé  à  rilç-de-France.  Il  croît 
jiux  Indes»  dans  les  grandes  forêts.  Ifi^  (  K./, ) 
Ce  bois  ^  à  raifQn  de  fa  dureté,  eft  fufceptible  4e 
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recevoir  un  très-beau  poli.  On  l'emploie  dans  les 
ouvrages  de  marouéterie  &  de  mofaïque.  Lesébé- 
niftes  ont  trouvé  te  moyen  d'imiter  le  oois  d'ébène 
avec  le  poirier  &  autres  bois  durs ,  qu'ils  colorent 
eq  noir  avec  une  décoâion  chaude  d'encre  à  écrire. 
Ils  appliquent  cette  couleur  fur  le  bois  avec  une 
brofle  rude ,  &  fe  fervent  d'un  peu  de  cire  chaude 
pour  lui  donner  le  luftre. 

Qbfervations,  Le  diojpyros  eiemtm  Linn.  f. ,  ou 
diffère  du  nôtre ,  ou  préfente  une  variété  remar- 
quable. Ses  fleurs,  dit  cet  auteur,  font  folitaires. 
Nous  avons  vu  qu'elles  étoient ,  dans  le  nôtre  , 
agglomérées ,  fouvent  au  nombre  de  quinze  dans 
chaque  aiflelle  :  il  eft  vrai  qu'il  arrive  auffi  que 
dans  le  nôtre  certains  individus  offrent  des  fleurs 
folitaires  ou  deux  à  deux ,  comme  je  l'ai  obfervé 
moi-même  i  mais  ce  cas  eft  rare.  De  plus ,  Linné 
ajoute  que  les  femences  font  noires  i  les  nôtres 
font  d'un  blanc  bleuâtre ,  d'après  les  notes  de 
M.  Ceré.  Cette  plante  auroit  oien  plus  de  rap- 
ports avec  le  diojpyros  tejfiUaria. 

L'ébénier  décrit  par  Linné  fils  eft ,  félon  lui , 
un  grand  arbre  très-dur  ,  très -glabre  dans  toutes 
fes  parles.  Son  bois  eft  lourd ,  compaâe ,  blan* 
châtre  vers  l'écorce ,  contenant  dans  fon  centre 
une  moelle  noire ,  dont  la  couleur  fe  répand  infen- 
fiblement  dans  la  partie  intérieure  du  dois.  C*eft 
le  véritable  bois  d'ébène  du  commerce ,  qui  a  été 
reconnu  tel  par  Kœnig,  &  dont  Thunberg  a  con- 
firmé les  obfervations. 

Flaccourt',  dans  fon  Hifioire  de  Madagafcar, 
pag.  1}  I ,  dit  :  «L'ébène  eft  te  cœur  du  bois  d'un 
arbre  nommé  ebénier  ,  8c  par  les  habitans  ka^on- 
mainthiy  c'eft-à-dire  ,  bois  noir.  C'eft  un  grand 
arbre  qui  porte  de  petites  feuilles ,  comme  le  grand 
myrte,  lefquelles  font  d'un  vert  obfcur.  L'écorce 
du  bois  eft  noirâtre.  II  y  en  a  de  deux  ou  trois  ef» 
pèces.  »  Ces  norions  ne  font  pas  aiTez  étendues 
pour  que  Ton  puiffe  y  reconnoître  le  diofpyros  ebe- 
num ,  dont  les  feuilles  d'ailleurs ,  malgré  leurs  va- 
riétés ,  diffèrent  de  celles  du  grand  myrte.  Il  ei 
vrai  que  Flaccourt  ajoute  qu'il  y  en  a  deux  on 
trois  efpèces.  Ne  feroi_t-ce  pas  une  efpèce  de 

royena  ? 

;.  PLAQUBMINiBRâ billes.  Diofpyros  teffellària. 

Diofpyros  foliis  ovatO'lanceolatis  ;  bacdsfolita' 
riis  »  obovatis  ,  oSoloeuiaribus  y  caiiee  quadriiobç  , 
vix  basim  fruàâs  ampUBante.  (N.) 

Ebenus  (  teflTellaria  ) ,  foiiis  ovato-oblongis  ,  hrtvi 
petioUtis  i  fioribus  axillaribyj,  teirafidis  ;  €aiiu  vix 
amplioribus.  Commerf.  Mff.  lof.  ic  n^.  147,  ic. 

Bois  d'ébène  à  billes.  Idem. 

C'eft  un  arbre  très-élevé,  qui  croit  fur  les  hmm 
montagnes ,  &  facile  à  diftingi^er  de  loin  pec  l'ir 
corce  uis-npîre  de  (^n  tronc  ^  lûnfi  que  celle  de» 
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branches  &  des  rameaux.  Les  feoilles  font  aTcernes^ 
médiocrement  péttolées^  coriaces ,  très-entières  3 
ovales ,  obiongaes  j  obtafes ,  d'un  vert  foncé  & 
luîfant  en  deflus ,  plus  p&les  en  d^ffous ,  de  trois 
pouces  de  long  fur  un  &  demi  de  large  y  recou^ 
vertes  quelquefois  d'une  pouffière  noiritre. 

Les  fleurs  font  feffiles,  axillâires^  folitaires  ou 
quelquefois  deux  enfemble  dans  chaque  ailTelIe  « 
rarement  trois  ,  un  peu  odorantes.  Le  calice  eft 
monophylle ,  en  forme  de  çnpule  à  quatre  lobes 
obtus»  peu  marqués  y  chargé  en  dehors  de  poils 
roulTâtres ,  couchés.  La  corolle ,  du  double  plus 
fougue  que  le  calice»  a  fon  limbe  ouvert >  di^ifé 
iufoue  vers  fon  milieu  en  quatre  découpures  â  dçmî- 
ov«es  >  prefqu'obtufes ,  tomenteufes  eo.ukhor'^i 
Les  filamens  des  étamines ,  au  nombre  de  huit , 
.  font  très-courts ,  fétacés  3  un  peu  courbés  en  de- 
dans ^  terminés  par  dès  anthères  droites  ^  très-lon- 
gues ,  aiguës  y  (triées  ,  acuminées  y  blanchttres  , 
irès-fouvent  à  deuio  divifions.  L'ovaire  eft  ovale  » 
un  peu  arrondi ,  furmonté  d'un  ftygmate  prefque 
fefule  3  divifé  en  quatre  parties  tpmenteufes. 

Les  fruits  font  feffiles  »  folitaires  ^  quelquefois 
deux  enfemble  i  l'extrémité  des  rameaux ,  où  elles 
forment  des  baies  ovales ,  oblongues  »  prefque  de 
h  grofiêur  d'un  ofeuf  de  pigeon ,  divifées  intérieu- 
rement en  huit  loges  renfermant  chacune  une  fe- 
mence.  Le-calice  perfide  à  la  bafe  du  fruit ,  qu'il 
n'enveloppe  que  médiocrement^  od  il  fe  durcit  & 
s'élargît  en  quatre  lobes  obtus. 

r 

Obftrvûtions.  Votlà  encore  un  arbre  qui  eftpour 
Commerfon  le  véritable  ébénier.  Il  a  avec  l'efpèce 
précédente  les  plus  grands  rapports.  Seroit-ce  la 
même  ?  Dans  la  précédente ,  les  étamines  ^  d'après 
M,  Ceré  »  font  au  nombre  de  vingt  ;  les  fleurs  font 
agglomérées  :  ici  nous  n'avons  que  huit  étamines 
&  des  fleurs  prefque  folitaires.  Le  diofpyros  eU- 
mum  de  Linné  fe  rapproche  finguiiérement  de  cette 
plante j  mais  il  offre  quelc^ues  différences  dans  fon 
port  y  dans  la  nature  du  bois  &  dans  quelques  autres 
de  fes  parties  qui  ne  nous  permettent  pas  de  pro- 
noncer. 

é.  PLAQU£MiKi£a  i  dîx  étamioes.  Diofpyros 
iicandra.  LoureirO. 

Diofpyros  foiiis  iënceolàtis  y  f parfis  ;  f  tribus  et'- 
UM4ris  j  axiUaribus;  baccis  fubglobofis.  Lour.  Flor. 
cochin.  pag.  179. 

Hrimafierloliti.  Rumph.  Amb.  L.4.  C* /•  tab.é. 

Selon  Loureiro ,  c'eft  un  grand  arbre  i  rameaux 
étalés ,  garnis  de  feuilles  ovales»  lancéolées ,  très- 
entières  j  éparfes  »  lanugineufes  »  portées  fur  des 
pétioles  courts.  Ses  fleurs  font  axillaires  »  réunies 
trois  enfemble  fur  des  pédoncules  courrs  :  leur  ca- 
lice eR  petit ,  ouvert  »  à  quatre  divifions  épaifles  j 
^Sttës^  pileufes.  La  corolle  eft  munie  d'un  tube 
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urcéolé  A  reiftrré  à  fon  orifice  >  oi  il  fe  divife  e» 
quatre  lobes  obtus  &  réfléchis.  Les  étamines  font 
conftamment  au  nombre  de  dix»  manies  d'anthères 
oblongues.  L'ovaire  eft  arrondi ,  furmonté  d'un 
ftyte  à  trois  divilions  >  auquel  fuccède  une  baie 
prefque  globoleufe ,  grofle^  ombiliquée ,  jaunâtie^ 
pulpeufe  «contenant  de  fix  à  huit  femences  oftêufes^ 
ovales  y  comprimées.  (  Defcript.  ex  Lour.  ) 

Cet  arbre  croit  dani  tes  contrées  boréales  de  la 
Cochinchine.  1> 

S:îs  fruits  fe  vendent  dans  \et  marchés ,  &  le  bois 
des  vieux  arbres  eft  employé  dans  les  ouvrages 
délicats  des  ébéniers.  Il  efl  dfur»  compaâe j  lourd  » 
très-blanc  >  marqué  de  veinules  noires^  ayant  fou-- 
vent  l'intérieur  tout-â-fait  noir. 

Loureiro  le  regarde  comme  l'efpèce  décrite  par 
Linné  fous  le  nom  de  diofpyros  ebenum  y  ce  qui  nout 
paroit  fort  incertain  en  comparant  la  defcription 
de  ces  deux  auteurs.  De  plus  ^  Loureiro  ajoute  que 
ce  n'eft  pas  le  viritahU  ébénier ^  qu'il  rapporte  i  un 
arbre  d'un  autre  genre ,  &  qu'il  décrit  fous  le  nom 
d'ebenoxylum  verum  ^  pag.  7f  ^  »  qu'il  dit  avoir  vu 
fréquemment  dans  les  granaes  forêts  de  la  Cochin- 
chine y  mais  prefqu'en  courant  »  &  dans  un  tems  oà 
il  ne  s'occupoît  point  encore  de  la  botanique.  I( 
avoue  qu'il  n'en  a  point  obfervé  les  fleurs  »  & 

3u'il  n'a  caraâétifé  ce  genre  que  d'après  ce  qu'en 
it  Rumphius,  fous  le  nom  de  caju  arang,  Amb« 
lib.lV y  cap,  I  y  tab.  i  j  icAublet^  Guian.  tom.ll^ 
pag.  141  :  mais  Rumphius  n'ayant  point  parlé  du 
nombre  des  étamines ,  Loureiro  foupçonne  qu'il 
doit  y  en  avoir  trois. 

Ce  n'eft  pas  d'après  des  caraâères  auHt  incer- 
tains y  que  Von  peut  fd  décider  fur  l'efpèce  qui 
fournit  le  bois  d'éb^ne  :  il  eft  poffible  d'ailleurs  que 
l'on  emploie  aux  mêmes  ufages  »  &  avec  le  mémo 
avantage  »  le  bois  de  plufieursefpèces  de  diofpyros, 
comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire  j  la  plupacc 
de  ces  arbres  ayant  le  bois  très- dur ^  &  (buvent 
noir  ou  tacheté  de  noir  :  il  paroit  même  que  cette 
couleur  varie»  &  que  les  vieux  troncs  deviennent 
noirs  avec  l'âge ,  tandis  que  plus  jeunes  leur  bois 
n'offre  que  des  lignes  noirâtres  ^  éparfes  dans  le 
corps  du  tronc  »  oà  le  cœur  feul  eft  alors  mar- 
que de  cette  couleur. 

7.  Plaq,ueminier  mëlanide.  Diofiyros  mela^- 
ni  dû. 

Diofpyros  foiiis  ovatis  ^  petiotatis  i  baccisfuhglo» 
bofo-^epreffis  ,decemlo€ularibuSi  calice pcntagono,  ad 
oras  deflexo  tfemi^cinBis,  (N.) 

Ehenus  (melanida  ),  foiiis  ovato-petiolatis }  ca-- 
iicibusfrudifiris  ,  limbo  dejUxis ,  obfoleù  pentagonis^ 
fruâibus  eglobofo'depre^^  Commerf.  MfT.  148.  le* 

Cet  arbre ,  de  la  grandeur  du  diofpyros  ufftUaria, 
s'élève  i  peu  près  à  la  même  hauteur  ;  (on  écorce 
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eft  moins  noire  «  ainfi  que  celle  des  branches  :  les 
rameaux  font  d'un  brun  cendré  >  garnis  de  feuilles 
alternes ,  pétiolées  y  les  unes  un  peu  arrondies  « 
d'autres  prefqu'ovaies ,  quelauefois  un  peu  échan- 
crées  à  leur  bafe  ^  très- variables ,  tant  pour  la  gran- 
deur que  pour  la  forme  $  d'un  blanc  pâle  ou  grifâ- 
tre  en  deffous  j  portées  fur  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  m'ont  paru  devoir  être  foliraires  :  il 
leur  fuccède  des  fruits  feffiles  ^  qui  parviennent , 
félon  Commerfon  j  àla  gr ofTeur  d'une  pomme  d'api^ 
arrondis  «  un  peu  comprimés  tant  en  deflus  qu  en 
deflbus  j  légèrement  ombiliqués  au  fommet  par 
l'impreffion  du  (lyle ,  divifés  intérieurement  en  dix 
loges  s  foutenus  jufqu'au  tiers  de  leur  hauteur  par 
le  calice  en  cupule  ^  dont  les  lobes  font  larges  j 
réfléchis  en  dehors. 

Commerfon  dit  que  dans  les  arbres  jeunes  les 
feuilles  font  trois  fois  plus  nombreufes  &  plus 
grandes  que  dans  les  vieux  ^  &  que  leurs  princi- 
pales nervures  font  d'une  couleur  pourpre^- noi- 
râtre. Il  ajoute  que  le  bois  eft  blanc  ^  noirâtre  dans 
le  centre  ^  &  quelquefois  marbré  de  uoir  &  de 
blanc. 

Cet  arbre  croit  dans  les  forêts  montueufes  â 
rile- de-France,  J)  (  F'.f.  inktrb.  Lam.  ) 

8.  Plaqubminibr  panaché.  Diofpyros  leuco- 

mêlas, 

Diofpyros  foUts  ovato-ellipticis  ,  fuhcordatis  ;  ca- 
licihus  fcxdentatis  >  fruBum  dimidium  cingentibus  , 
hdccis.  duodecim  locularibus.  (N.) 

Ebenus  (  leucomelas  )  j  frliis  cordato  -  eUiptkis  ; 
pomis  ovalibus  ,  gluttnofis  ;  calice  ftxdentato  ,  dimi- 
dium  fruStum  arSe  circumcingerue.  Commerf.  Mû*. 
ti^.  149.  le. 

Le  tronc  de  cet  arbre  eft  revêtu  d'une  écorce 
cendrée  ,  il  s'élève  fort  haut  :  fon  bois  eft  blanc  , 
&  n'offre  dans  fon  intérieur ,  vers  le  cœur ,  que 
quel(]ues  lignes  noirâtres.  Il  fe  divife  en  rameaux 
garnis  de  feuilles  très-grandes  j  longues  de  quatre 
a  dnq  pouces ,  larges  de  trois  environ ,  fefliles  ou 
prefquefefliles  >  alternes ,  ovales  3  elliptiques  »  fou- 
vent  un  peu  écbancrées  à  leur  bafe .  glabres  i  leurs 
deux  faces  ,  coriaces ,  luifantes  en  deflus  ^  plus 
pâles  en  deffous  j  à  nervures  faiUantes. 

Les  fruits  font  feifiles  ^  folitaires  furies  rameaux 
dépouillés  de  leurs  feuilles  :  ils  font  très-glutineux^ 
ovales  3  prefque  ronds  »  ombiliqués  â  leur  fommet 
par  l'impreffion  du  ftyle ,  divifés  intérieurement 
en  douze  loges  >  enveloppés  à  leur  bafe  &  jufquç 
vers  leur  milieu  par  le  cahcedivifé  i  fon  orifice  en 
fix  dents  droites  &  courtes.  (  CaraS.  ex  Commerf.  ) 

Cet  arbre  croît  à  l'Ile-de-France ,  vers  les  bords 
de  la  mer  »  dans  les  forêu.  T>  (  F.f.  abfquh  fior.  & 
fruH,  in  herb,  Lam.  ) 
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Commerfon  «  dans  fes  manufcrits ,  remarque 
qu'on  diftingue  trois  variétés  de  cet  arbre  j  fur 
lefquelles  il  n'a  pas  pu  fe  procurer  des  renfeigne- 
mens  fuffifans  pour  s'afliirer  fi  on  dev'oit  les  carac* 
térifer  comme  efpèces ,  &  qu'il  défigne  A^  fous 
le  nom  A' ebenus  alba  ,  dont  le  bois  eft  entièrement 
blanc  s  6  j  Y  ebenus  marmorata  ,  dont  le  bois  eft 
marbré  de  noir  &  de  blanc  j  G  enfin ,  Y  ebenus  rubra, 
dont  la  couleur  du  bois  eft  un  peu  rougeâtre  j  mé- 
langée quelquefois  de  quelques  veines  noirâtres. 

9.  PlAQUEMINIER noueux.  Diofpyros nodofa. 

Diofpyros  foliis  ovauhfublanceolatis  ,  glabris  j  ca- 
lice  &  corollà  apice  quinquepartitis  ;  fruôibus  fiiglo- 
bofis  ,  folitariis .  (N .) 

Ebenus.  Le  bois  d'ébène?  Commerf.  le. 

C'eft  un  arbre  dont  les  rameaux  font  très-durs  ^ 
grifâtres ,  ridés  ,  couverts  de  nodofités  formées 
par  la  bafe  des  anciennes  feuilles  &  des  fruits  tom- 
Dés.  Ses  feuilles  font  alternes  ^  pétiolées  ^  ovales  » 
un  peu  lancéolées  ^  rétrécies  à  leur  fommet  j  fou- 
vent  arrondies  â  leur  bafe  «  glabres  «  coriaces»  lui- 
fantes en  deflus  ^  â  nervures  peu  faillantes  y  excepte 
celle  du  milieu.  Les  fleurs  font  axillaires  &  foli- 
taires \  la  corolle  j  d'une  feule  pièce  y  enveloppe 
par  fa  bafe  l'ovaire  fur  lequel  elle  perfifte  :  elle  fe 
rétrécit  au  haut  de  cet  ovaire  en  un  tube  court  oui 
fe  divife  à  fon  orifice  en  cinq  fegmens  aflez  grands» 
ovales  y  obtus  y  rabattus  en  dehors.  Le  calice  eft 
urcéolé  y  divife  â  fon  ouverture  en  cinq  dents 
courtes  j  droites  &  larges  :  il  fe  durcît  &  enveloppe 
entièrement  le  fruit  y  qui  eft  une  baie  ovale  aflez 
femblable  à  celle  du  diofpyros  ebenum  «  mais  un  peu 
plus  petite. 

Cet  arbre  croit  naturellement  â  l'Ile-de-France. 
T>  (  ^./.  EruB.  in  kerb,  Lam.  ) 

Je  cite  y  mais  avec  quelque  doute  ,  un  deflin  de 
Commerfon  »  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  cette 
plante ,  fur  laquelle  je  n'ai  trouvéaucun  détail  dans 
fes  manufcrits. 

10.  Plaqueminier  i  feuilles  en  cœur»  Diof 

pyros  cordifolîa^ 

Diofpyros  foliis  lanceolatis  y  bafi  fubcordatis  ;  pe- 
dunculis  multifioris  ;  baccis  folitariis  ,  pomiformihus. 
Roxb.  Coromand.  pag.  50.  tab.  50. 

Cet  arbre  fe  divife  en  rameaux  alternes  >  chargés 
de  feuilles  pétiolées,  alternes  y  lancéolées  ,  étroi- 
tes, obtufes  à  leur  fommet  >  très  -  ordinairement 
échancrées  en  cœur  â  leur  bafe  y  quelques-unes 
plus  courtes  que  les  autres  ,  longues  en  général 
d'environ  deux  pouces ,  larges  de  cinq  à  fix  lignes  j 
glabres  «  portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  fleurs 
font  les  unes  mâles  y  les  autres  hermaphrodites. 

Les  mâles  font  axillaires,  réunies  prefqu'en  om- 
belle fur  un  pédoncule  court  j  recourbé  :  chaque 

fleur 
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Sfur  eft  médiocrement  pédiculëe  :  leur  calice  eft 
entier ,  à  quatre  divifions  courtes ,  obtufes  :  la  co- 
rolle a  tube  alongé ,  ï  quatre  lobes  courts ,  arrondis 
à  leur  fommet }  elles  contiennent  feize  étamines 

Eortées  deux  i  deux  fur  un  filament  commun.  Les 
eurs  hermaohrodites  font  folitaires  ,  inclinées  fur 
jin  pédoncule  court.  Le  calice  &  la  corolle,  fem- 
blables  à  ceux  des  fleurs  mâles  ^  contiennent  douze 
étamines  à  anthères  fimples  ,  droites  ;  un  ovaire 
ovale ,  furmonté  d'un  ftyle  à  quatre  divifions,  ter- 
minées chacune  par  un  ftigmate  bifide.  Le  fruit 
eft  une  baie  globuleufe ,  de  la  grofleur  d'une  orune 
médiocre,  foutenue  à  fa  bafe  par  le  calice  perufiant, 
renfermant  huit  femences ,  dont  fouvent  trois  au 
moins  avortent. 

On  rencontre  cette  efpèce  au  Coromandel  T> 

II.  Plaquemihier  à  bois  verdâtre.  Diofpyros 
Moroxylon,  Roxb.  Corom.  tab.  49. 

Diofpyros  foliis  ellîpticis  ,  glabris  ;  fioribus  fiJffo^ 
lituriis  ,  fiaminibus  fexdccim  geminis  ;  bacca  cerafi- 
formi,  (N.) 

Cet  arbre  fe  divife  en  branches  irrégulières , 
rudes  «  d'une  couleur  fombre,  garnies  de  feuilles 
alternes,  périotées ,  glabres,  entières ,  elliptiaues, 
un  peu  rétrécies  à  leurs  deux  faces ,  longues  d'en- 
viron deux  pouces  fur  un  de  large  >  portées  fur  des 
pétioles  très-courts.  Les  fleurs  font  mâles  ou  her- 
maphrodites ,  prefque  feffiles  dans  l'aifTelle  des 
feuilles,  prefque  folitaires,  quelquefois  plufieurs 
enfemble  dans  les  individus  mâles:  les  calices, 
ainfi  que  la  corolle ,  ont  quatre  divifions  courtes , 
aiguës. 

On  compte,  dans  les  fleurs  mâles ,  feize  éta- 
mines terminées  chacune  par  une  doubla  anthère 
droite  ,  oblongne.  Il  n'y  en  a  que  huit  dans  les 
fleurs  hermaphrodites  s  elles  font  fimples  y  courtes, 
petites.  L'ovaire  efl  ovale,  furmonté  par  un  ftyle 
\  quatre  divifions  terminées  par  un  ftigmate  bifide  : 
il  lui  fuccède  une  baie  arrondie  ^  à  peine  de  la 
grofleur  d'une  cerife  ,.  foutenue  à  fa  bafe  par  le 
calice  élargi  en  foucoupe  :  elle  renferme  deux  à 
trois  femences  olfeufes ,  mais  cinq  ou  fix  avortent 
ordinairement  :  on  n'en  aperçoit  que  les  rudimens. 

Cet  arbre  fe  rencontre  fur  la  côte  du  Coroman- 
del. T>  Son  fruit  fe  mange  cru  quand  il  eft  mûr  5 
il  eft  fort  agréable  au  goût  :  fon  bois  eft  employé 
a  ]plufieur$  ufages  économiques. 

12.  PLAQusMiNiERi  feuilles  dorées.  Diofpyros 
chryfophyllos. 

Diofpyros  foliis  ovato*oblongîs  ^fubcus  lue  i  dis  ,  rit- 
fffcendbus^fioribusfoiitariis  ;  calice  hirto  ^pyriforme; 
ore  ijuinque  panito  ,  acuto*  (N.  ) 

Les  branches  de  cet  arbre  fe  divifent  en  rameaux 
diffus ,  élancéi ,  glabres  »  gris  &  ridés  j  garnis  de 
Botojùqtu.  Tome  K. 
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feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  ovales  -  oblongues  , 
obtufes,  très-glabres,  lifles ,  verniifées ,  d'un  gros 
vert  en  deflus  ,  d'un  roux  jaunâtre  $  luifantes  & 
prefque  dorées  en  deflbus,  un  peu  ponâuées ,  lon- 
gues de  trois  pouces  &  plus  ,  larges  de  douze  à 
Quinze  lignes ,  portées  fur  des  pétioles  courts ,  re- 
refles. 

Les  fleurs  font  droites ,  folitaires ,  feflîles  dani 
l'aiflelle  des  feuilles  :  leur  calice  eft  d'une  feul^ 
pièce  en  forme  de  poire ,  très-velu  ,  divifé  à  fon 
orifice  en  cinq  petites  dents  courtes.  La  corolle 
eft  velue  extérieurement  ^  une  fois  plus  longue 
que  le  calice  :  elle  m'a  paru  envelopper  l'ovaire 
par  fa  bafe  ,  fe  rétrécir  en  tube  à  fa  partie  fupé«- 
rieure  ,  où  elle  fe  divife  en  cinq  fegmens  ovales  , 
obtus.  Le  fruit  eft  une  baie  qui  renfêrme  plufieurs 
femences  :  elle  eft  entièrement  renfermée  dans  le 
calice,  très-ouvert  à  fa  partie  fupérieure.  Les  di- 
vifions de  la  corolle  pernftent,&  reftent  defléchées 
au  fommet  du  fruit. 

Cette  plante  croit  naturellement  â  l'Ile-de-France. 
(  FI  /  in  herb.  Lam.  ) 

Je  trouve ,  dans  une  not^manufcrîte  jointe  aux 
exemplaires  envoyés  par  Stadman  â  M.  Limarck^ 
que  cette  plante  doit  être  rangée  dans  la  polyandrie 
pentagynie  de  Lmné  >  ce  qui  fuppoferoit  qu'elle 
n'eft  point  dioïque.  Comme  je  n'ai  pas  pu  vérifier 
ces  oofervations,  &que  d'ailleurs  cette  plante  m'a 
offert,  dans  fes  autres  parties ,  le  caraâère  des  diof- 
pyros y  je  n'ai  pas  cru  devoir  la  féparer  de  ce  genre. 
Il  eft  dit  dans  la  même  note,  oue  yebenum  molucea 
de  Rumphe ,  trè^-commun  à  1* Ile-d*»-France ,  a  , 
dans  fa  fruâification,  les  mêmes  caraâères  que  cette 
efpèct ,  &  qu'il  doit  former  avec  celle-ci  un  genre 
nouveau. 

IJ.  PLAQU£MiNi€Ràboîsnoîr.  Diofpyros  mela^ 
noxylon»  Roxb.  Corom.  tab.  46. 

Diofpyros  foliis  ovato-ohlongis  y  fuferioribus  op" 
pofitis  iftylis  trifidis  j  baccâpomifcrâyfuboâofpermâ. 

(N.) 

Cet  arbre  s'élève  â  la  hauteur  de  vingt-fix  â  trente 

[âeis>  fur  un  trenc  droit ,  divifé  en  branches  éta- 
ées  ,  couvertes  d'une  écorce  un  peu  rude ,  rid^e 
fktofondément ,  un  peu  fpongieufe ,  de  couleur  mé- 
angée  de  gris  &  de  noir.  Les  rameaux  font  nom- 
breux ,  revêtus  d'un  léger  duvet  dans  leur  ieunefle  ^ 
garnis  de  feuilles  ovales,  oblongues,  entières,  gla- 
bres ,  excepté  quand  elles  Font  jeunes  ;  alternes ,  les 
fupérieures  oppofées,  d'environ  quatre  pouces  de 
long  fur  un  &  demi  de  large ,  portées  fur  des  \  é- 
tioles  très-courts. 

Les  fleurs  font  blanches,  les  unes  mâles ,  les  au* 
très  hermaphrodites  fur  des  individus  féparés.  Les 
fleurs  mâles  font  aiillaires,  au  nombre  de  trois  ou 
quatre ,  pédiculées ,  portées  fur  un  pédoncule  corn* 
muQ  j  fimple  fc  court.  Le  «alice ,  ainfi  que  la  cfr 

lii 
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Tolle^  èft  2  quatre  divifions  $  il  retiferftie  environ 
it6uz6étam!nes.LeshermaphroditesfontaxrllaireSj 
folîtaffes,  inunies  d'un  calice  tomenceux,  à  cinq 
divifidhs  coufcés.  àinfi  que  la  cèfdlle^  <tont  le  tube 
êft  drofit^  dref^u'une  fois  plus  long  que  le  calice  : 
11  y  a  une  dizaine  d'é'tamines  envron  ^  â  anthères 

rtites  &  fimples.  L'ovaire  eft  furmonté  d'an  ftyle 
trois  divffions ,  chacune  defquelles  eft  terminée 
Ear  un  fiigmtte  bifide.  La  baie  eft  ^lobuleufe,  de 
t  grofTeur  d'une  forte  prune  ,  point  enveloppée 
par  le  calice ,  contenar  t  huit  femences  ofleufes  ^ 
aont  plufieurs  avortent  fréquenimei\r. 

Cet  arbre  croit  fur  la  cbte  du  Coromandel ,  dans 
tes  bols  montagneux.  Son  bots  eft  très-eftimé^  fur- 
tout  le  centre^qui  éfi  très-noir^  fort  beau  8c  d'an 
beau  trafvâth  i) 

14.  Plaqueminier  des  montagnes,  jyiofpyros 
mohtéùta.  Roxb.  Corom.  tab.  48. 

Diofpyros  foUis  fahcordato  -  acuminatls  j  ovatis  ; 
fiaminihus  in  mafcuiis  fexdecim  ge'minis ,  in  herm*  tri^ 
eus  fimpUcibus  ;  haccâ  cerafiformi,  (N.) 

Arbre  toi^ueuXj  dont  l'écorce  eft  lifte  &  rôuf- 
fitre  y  divifée  en  branches  garnies  de  feuilles  al- 
ternes i  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  ovales  ^  acu- 
minées ,  élargies  b  prefqu'en  coeur  i  leur  bafe  ^ 
longues  d'environ  Quatre  pouces  fiir  un  &  plus  de 
large  4  munies  de  pétioles  très-courts. 

^  Les  fleurs  font  mâles  ouhermaphrodites^  fur  des 
|)ieds  féparés.  Les  mâles  font  difpofées  dans  l'aif- 
felle  des  feu'lles^  fur  des  pédoncules  courts ,  pref- 
qu'en petites  ombelles.  Le  calice  &  la  corolle  ont 
quatre  divifions  :  celle-ci  eft  un  peu  contournée  â 
.  fa  partie  fupérieure  avant  fon  épanouiâement  :  elle 
renferme  feize  étamincs  à  anthères  doubles.  Les 
f  eurs  hermaphrodites  font  folitarres  ^  axillaires  ^ 
un  peu  courbées  fur  leur  pédoncule  ;  les  calices 
&  les  corolles  comme  dans  les  fleurs  mâles  ^  mais 
elles  ne  contiennent  ^ue  quatre  étamines  fimples , 
iàti  ft^Ie  à  quatre  divifions^  chacune  terminée  pat 
un  ftigmate  bifide. 

Le  fruit  eft  une  baie  o viale  >  obfufe ,  de  la  groft*eur 
d'une  forte  cerîfe  ,  lin  ^eu  alongée ,  fôuténue  par 
le  calice  >  contenant  huit  femefnces  ofleufes  j  dont 
fouvent  quatre  avortent. 

On  trouve  cet  arbre  fur  lés  c6«es  du  Coroman- 
AïLl> 

^  1$.  PlAQUEMWiER  dtts  bôîs.  Diofpyros  Jytva-- 
tica,  Roxb.  Corom.  tab.  47. 

^  Oiofpyros  foHis  ovatis  ,  acuminatls  y  glabris  ;JltH 
tihus  mafculis  fubumbdiatis  i  h'accis  oiSofpermiSjjfb^ 
litariis^  (N.) 

Son  tronc  fe  divife  en  branches  irr^uKères, 
revêtues  d'une  écorct  de  cooieur  <le  touiUe  obC- 
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cure ,  garnies  de  feuilles  amples ,  akemes ,  médfay 
crement  pétioiées ,  ovales  ,  alTez  ordinairement 
atuminées  â  leur  fomfnet  «  rétrécies  à  leur  bafe , 
glabres  â  leurs  deux  &ces. 

Les  fleurs  rhâleSj  portées  fur  des  individus  fépa- 
rés ,  font  blanches ,  axillaires  ,  formant  fur  un  pé- 
doncule court  un  petit  bouquet  prefqu'en  om- 
belle. Le  calice  j  ainfi  que  la  corolle  >  a  ouarre  di* 
vifions  â  Ton  orifice  «  contenant  dix-huit  étamines  ^ 
dont  les  anthères  font  fimples  ^  droites  »  linéaires. 
Ces  fleurs  hermaphrodites  font  folitaîres  >  elles  ont 
un  calice  dont  les  di  vifions  varient  de  trois  i  quatre. 
La  corolle  offre  à  fon  tube  le  même  nombre  <ie  de* 
coupures  i  elle  renferme  trois  étamines  fort  pe« 
tites,  à  anthères  fimples  &  fiériles.  Le  ftyle  eft  éga- 
lement divifé  en  trois  on  ouatre  filamens  à  double 
ftigmate.  Le  fruit  eft  une  oaie  prefqu'ovale  ^  de  la 
groffeur  d'une  noifette  ,  foutenue  à  £1^  bafe  par  le 
calice  perfiftant  ^  renfermant  huit  femences  ou  leux 
embryon. 

Cette  plame  croit  furies  côtes  du  Coromandel.  1> 

16.  PLAquEMiNZERàfruitsanguleux.  Diofpyros 

angulata. 

Diofpyros  fotiis  ovatthobtufisy  toriaeeis  ;  ealidbuè 
dpice  quinquelohatis  ;  fruchbus  ttnguUtiis.  (N.) 

Cet  arbre  fe  divife  en  rameaux  dont  l'écorce  eft 
grifatre ,  tuberculeufe  ^  garnie  de  feuilles  alternes» 
pétioiées,  longues  de  cinq  à  fix  pouces ,  larges  de 
trois}  coriaces  ^  luifantes^n  delfus  ^  veinées  &  pâles 
en  deflbus ,  très-glabres  ^  porté^  fur  des  pénoles 
courts  &  droits.  Les  fruits  font  axillaires  ^  feŒles,. 
prefque  folitaires  j  enveloppés  entièrement  par  le 
calice  durci  ,  divifé  à  fon  orifice  en  cino  grands^ 
lobes  arrondis  y  droits ,  rapprochés  :  la  oafe  de^ 
fruits  eft  marquée  de  cinq  angles  ou  cinq  gros  plis- 
réguliers  :  les  fragmens  de  la  corolle  y  deiféch^ 
fur  le  fommerdu  fruit  ^  font  chargés  de  poils  rouf- 
(atres.  Cette  plante  appartient-elle  à  ce  genre?  J^ 
ne  connois  point  les  autres  parties  de  la  fruâi£î^ 
cation..  ' 

On  trouve  cette  plante  à  l'Ile-de-France ,  ojl 
elle  croît  naturellement.  1^  (  V.finkerb.  Lam.) 

17.  Plaquemikiir  à  feuilles  lancéolées.  Dio/^ 
pyros  lanceolûta. 


Diofpyros  foliis  lanceolatis  ,  acutis  y  petiolis  ^^ 
duncuii/que  rttroûtxis  ;  fioribus  folitarîis  £  calicibu^ 
hirfutiffimis.  (N.J 

Cet  arbre  approche  du  diofpyros  ehcnum  ^  dont 
il  n'eft  peut-être  qu'une  variété.  Ses  feuilles  font 
étroites  j  lancéolées  »  aiguës  ,  longues  de  trois 

{>ouces  «  larges  de  fix  â  huit  lignes  «  très  glabres  ^ 
uifantes  en  deffus  >  d'un  blanc  gris  &:  obfcur  en 
deflbus  ,  marquées  de  nervures  confluentes  vers 
les  bords  ^pendantes  vers  la  tecr&fui  leurs  pétioSês 
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lacoiirbés.  l^  fteurs  font  folitairet  >  .axillak^  « 
iupporcëes  par  des  pédoncules  couru  &  fouvent 
recourbés.  Le  calice  efi  très^veki ,  urcéolé  »  cou- 
vert de  poils  ronflarres  ^  abondans  »  dîvifé  en  quatre 
lobes  peu  marqués.  La  corolle  efi  monopétale  :  fou 
tube  eft  reflerré  I  fon  orifice  Se  divifé  en  quatre 
lobes  i  les  éutnines  nombreufes ,  attachées  au  fond 
de  la  corolle }  les  fibinens  courts  ^  furmontés  d'an- 
tbères  oblongoes  &  droites.  L'ovaireeft  fupérieur^ 
muni  d'un  ftyle  courte  terminé  par  un  (ligmate  en 
tète.  Le  fruit  efi  glabre ,  lifle  j  un  peu  ovale  >  fou- 
tenu  à  fa  bafe  par  le  calice. 

Les  individus  fecs  &  incomplets  que  j*ai  ob  fer- 
Tés  f  avoient  été  recueillis  par  Conimerfon  à  Ma- 
dagafcar.  J^  C^'f-  în  heri.  Lam.  ) 

i8.  Plaqucminiek  i  pédoncules  recourbés. 

Diofpyras  rev^Uoa. 

Diqfi^rtts  foliit  ciavatls  ,  ^btups  ,  glaherrims  j 
peduncutjs  jbUuuw  ^  pefsxié  /  oUicUm  profuiMii  lo^ 
Utù.  (N,) 

Les  tiges  des  jeunet  rameaux  font  flriées  «pref- 
qufansuleufes .  munies  de  feuilles  alternes  >  pétio- 
lées  ^  coriaces  ,  très-»g|abr^s ,  luifantes ,  ovales  ^ 
fétrécies  ^  aiguës  à  leur  bafe  j  arrondies  à  leur  fomr 
met ,  longues  de  quatre  i  cifiq  pouces  >  larges  au 
moins  de  deux  j  fupportées  par  des  pétioles  très- 
courts  y  marquées  oe  nervures  confluantes  â  leuis 
bords.  Les  fleurs  font  axtlUires^  foUtaires ,  munies 
de  pédoncules  courts ,  forrement  recourbes  :  leur 
calice  eft  glabre  ^  perfiftant  j  coriace^  divifé  en 

Juatre  grandsJobes  profonds.^  arrondis.  Les  quatre 
ivifions  du  tube  de  la  corolle  font  également  ré- 
"fléchies  en  dehops  fur  le  jeune  frutc.  Geiui-ci  eft 
une  baie  glabre ,  arrondie ,  d'uue  médiocre  grof^ 
feur. 

Cette  plante  eft  originaire  de  TAmériauQ  méri- 
dionale. Ll)e  a  -éié  caeimuniquée  par  M.  Vahl  i 

19.  Pt^AWEMiNiE^tétrafpexnae,  Dio^r9Att^ 

trajperma»  Svartz. 

JHofpyro^olJà  cuîuîformibus  y  membranaceis  y  niti* 
dis  ;  baccisfemini bus  quatuor.  Svartz.  Prodr.  p  6l. 
&  Flor.  kid.  oc<?id.  vol.  a.  pag.  6784 

Ctft  wx^rbriffeau.dopt  les  tiges,. droites.,. bcan- 
chues  »  fe  divisent  en  r^nteauxerifAtres  ,  garnis  de 
fcuiUcs.altemes  >  pcrioJées ,  oblongues  >  en  forme 
4e, coin,  veînéos,  trèsrgjabres ,  m€)n>braneufes^ 
.(du£ pâJes  en deflpus ,, fupportées  par  des  pétiole 
courts.  Les  fleurs  font  toutes  beru)S|^radi;es> 
axillaires,  petites,  jaunâtres ,  ordinairement  au 
nombre*  de- troiS' far  un  pédoocule  couK,  de  la 
JimBWur  d^^  périples. 

Le-caUce  «A  glabre,  campanulté  ,  à  quatre  di- 
TÎfians  droites,  courtes j  ovales,  aiguiis*  I^co- 
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rolle  reflemble  beaucoup,  par  fa  forme  &  fa  gran- 
deur ,  à  celle  de  Vandmmtdd  poUJolia.  Elle  dl  tu- 
bulée,  dilatée  ï  fa  bafe,  à  quatre  côtés  obtus ,  pu- 
befcente ,  blanchâtre  &  foyeufe  en  dehors  «  ref- 
lêrrée  ^  divifée  i  fon  limbe  en  quatre  découpures 
ovales  «  obtufes ,  épaifles  :  elle  renferme  huit  éta* 
mines ,  dont  les  filamens ,  alternativement  plue 
courts,  font  attachés  à  la  bafe  de  la  corolle  ,  w  ne 
dépaflent  pas  le  tube  \  ils  font  terminés  par  des 
anthères  jaunâtres»  fag(tcées,acumiBées.  L'ovaire 
eft  arrondi ,  le  flyle  court ,  à  quatre  divifions  >  les 
ftigmates  fïmples  &  droits.  Le  fruit  eft  une  baie 
arrondie  ,  à  peine  de  la  groffeur  d'une  cerife ,  puU 
peufe ,  contenant  quatre  loges  oui  renferment  cha*- 
cune  une  femence  glabre  ,  obiongue ,  roufl^tre. 
(  Dâfiript.  ex  Swàn^,  ) 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  mérldio* 
oales  de  la  Jamaïque.  1> 

10.  PtAquiMiKiERi&oitslobés.  Di^fpyrosl— 
battu  Loureiro* 

DioJpyr9sfQriisi)vato4aneê9UUs^  utrlnqui.glabrisi 
ptduncûlis  unifions  ,  axilUribus  ;  baceis  oUolobiê^^ 
Loureiro.  Flor.  cochin.  pag.  279. 

Ceft  on  arbrifleau  ï  fleurs  hermaphroc  itis  »  qui 
s^élève  à  huit  pieds  de  haut ,  &  dont  les  rameaux 
font  étalés  ,  garais  de  feuilles  alternes  ,pét!olée$ , 
ovales,  lancéolées  ,  petites,  très  -  entières ,  ela- 
bres  à  leurs  deux  faces ,  d'un  vert  pâle.  Les  eta- 

i  mines  ,  au  nombre  de  huit,  ont  fouvent  leurs  an* 
thères  double).  Les  fleurs  font  blanches ,  fotitai'^ 
res ,  axillaires;  le  tube  de  la  corolle  eft  ventru  ,  i 

Juatre  faces ,  terminé  par  unlrmbe  court ,  à  quatre 
ivifions.  L'ovaire  eft  furmonté  d'unftyle  à  quatre 
divifions  profondes  $  il  lui  fuccède  une  baie  d'un 
jaune  pale ,  à  buit  côtes  en  forme  de  lobes  ^  d'en- 
viron un  pouce  ,  comprimée  ,  i  huit  loges  cod- 
tenant  chacune  une  femence^  (  Dcfcript.  ex  Lour.  ) 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  lienx 
incultes ,  &  même  dans  les  champs  cultivés  de  la 
Cochinchine.  T> 

21.  PLAQUEMit^t'ER  à  dout*  étamines.  Dh^ 
pyros  iodecandra^  Loureiro. 

Picfpyrosfioribus  dndecandris  ,  axillaribus  ,*  baccU 
J^ticularibus,  Lonmro.  Flor.  cochin.  pag.  280,  , 

Cet  arbre  «fttfèMlevé ,  divifé  en  rameaux  étf 
lés ,  garnis  de  feuilles  larges ,  lancéolées ,  très-en- 
tières I  alternes.  Les  fleurs  font  blanches  ,  axil- 
laires  :  le  tube  de  leur  corolle  eft  grand  ,  prefque 
globuleux ,  divifé  à  fon  limbe  en  quatre  décou- 
pures courtes  :  elle  renfierme  dix-huit  étammes  , 
dit  LQureiro ,  après  en  avoir  annoncé  douze  daof 
fa  phrafe  fpédfiqiie.  Le  firiiit  eft  une^  baie  com^ 
primée ,  en  forme  de  lentillî ,  médiocrement  pul- 
pei^e  s  contenant  huit  oftelets  ovales ,  comprimés^ 
aflez  grands. 

lii  ii 
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Cette  efpèce  croît  naturellement  i  la  Cochîr- 
chine.  On  y  rencontre  quelquefois  des  individus 
mâles.  J) 

Le  bois  efi  dur  >  très-pefant ,  d'une  blancheur 
igale  â  celle  de  l'ivoire  ^  fans  veines  noires.  On 
cultive  fouvent  cet  arbre  dans  les  jardins  ,  pour 
foutenir  les  tiges  du  poivrier  noir. 

12.  Plaqueminier  h>menteux«  Dlofpyros  ta- 

mentofa. 

Diofpyros  folîis  ovatis ,  utrinque  tomtntofis  ;  fio^ 
rlhiu  aggregatis  ;  ramisfpinojis,  (N.) 

Les  tiges  font  glabres  ,  luifantes  ^  cendrées , 
munies  d'épines  droites  j  ligneufes  »  latérales  & 
terminales.  Les  feuilles  font  alternes  y  pétiolées  « 
ovales  ^  molles  y  tomenteufes  à  leurs  deux  faces  y 
ainfi  que  les  pétioles  &  les  ^lus  jeunes  rameaux. 
Les  fleurs  font  réunies  en  petits  fafcicules  prefque 
feffiles  dans  l'aifTelle  des  fleurs  5  elles  font  très- 
velues. 

Cette  plante ,  originaire  de  Tranquebar  *  a  été 
communiquée  par  M.  Vahl  à  M.  Juflieu.  })  (  V.f. 
for,  non  apertos.  ) 

Cette  efpèce  ne  feroit-elle  pas  un  royena  f 
♦  Efpeces  moins  connues. 

*  Dlofpyros  (  hirfuta  )  ,  ramisfolîifqucfubtus  vil" 
lofis  ;  foliolïs  ellipticis  ,  obtaps  y  fioribus  axillaribus  , 
congefiisj  fejjilibus,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  440. 

*  Dlofpyros  (  glaberrimï  )  ,  follls  ovato-ianceo- 
latls  y  acuminatlsj  gemmls  klrtis  ;  florlbus  axlUarl- 
bus yfolltarlisyfeffiUbus,  Fr.  Rottb.Nov.  Aô.  Havn. 
2.  pag.  540.  tab.  5. 

(  POIRET.  ) 

PLECTRONE.  PUBronla.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ^  i  fleurs  complètes^  polypétalées  ^  de 
la  famille  àts  nerpruns  y  qui  a  des  rapports  avec 
les  gouania  ^  &  qui  comprend  des  arbres  exotiques 
à  l'Europe,  à  feuilles  oppofées^  entières^  à  fleurs 
axillaires  ^  difpofées  en  corymbe. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  confifie  dans  : 

Cinq  pétales  attachés  à  l'orifice  du  calice  ;  lesfila^ 
fnensdcs  étamines  trh-courtSy  terminés  par  une  double 
anthère  ;  une  baie  inférieure  à  deux  loges. 

CARACTâRE     GÉNÉRIQUE* 

.  Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  perfiflant ,  d'une  feule  pièce,  en 
forme  de  poire ,  à  cinq  dents  courtes ,  fermé  à  fon 
Orifice  par  cinq  plis  ou  cinq  écailles  velues. 


2®.  Une  corolle  comjpofée  de  cinq  pétales  laa- 
achés  à  Torifice  du  caldce. 


^m      m       -^a^  «a^p     «f^tv  «^vii< 

céolés  ^  attachés 
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}^.  Cinq  étamines  y  dont  les  filamens  font  très- 
courts  y  terminés  par  des  anthères  doubles  y  arron- 
dies ,  recouvertes  par  les  écailles  du  calice. 

4®.  Un  avj/V« inférieur,  furmonté d'un ftyle  fili- 
forme ,  plus  court  que  le  calice  ,  terminé  par  un 
fligmate  ovale. 

Le  fruit  eft  une  baie  inférieure  »  oUongtie ,  i 
deux  loges ,  renfermant  chacune  une  feule  femeoce 
oblongue ,  comprimée. 

E  s  P  à  c  E  s. 

I .  Plectrone  à  fleurs  en  corymbes.  Pledronla 
ventofa,  Lînn. 

PUBronlafoUls  ovato-acumlnatls  ^florlbus  corym-^ 
bojis,  Lam.  Iltuflr.  Gêner,  tab.  146.  (N.) 

PleStronia  corymbofa.  Burm*  Prodr.  (>« 

Rkamnus  follls  fubrotun do  -  acumlnatls  ,  fruBu  ra- 
cemofo,  Burm.  Arr.  pag.  257.  tab.  94. 

Cet  arbre  a ,  dans  fon  enfemble ,  quelques  rap- 
ports avec  le  rkamnus.  Son  tronc  fe  divife  en  bran- 
ches fortes  &  grofles  ,  munies  d'épines  aiguës  & 
longues  qui  ne  font  que  les  jeunes  rameaux  des 
années  précédentes ,  durcis  &  dépourvus  de  leurs 
feuilles  :  ces  rameaux  font  quadrangulaires  ,  garnis 
de  feuilles  oppofées ,  pétiolées  ,  entières ,  ovales, 
lancéolées,  tifles  à  leurs  deux  faces  «  plus  longues 

3ue  les  entre- nœuds,  acumsnées ,  fupportées  par 
es  pétioles  très-courts ,  roides  &  glaores. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  ou  en 
grapes ,  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles  le  long 
des  jeunes  rameaux ,  foutenues  par  des  pédoncules 
grêles  >  prefque  filiformes  »  plus  courts  oue  les 
feuilles.  La  corolle  eft  jaunâtre ,  compoféede  cinq 
pétales  oblongs  ,  réfléchis  fortement  en  dehors  : 
il  leur  fuccède  des  fruits  bacciformes  ,  oblongs  , 
verdâtres  ,  ombitiqués  à  leur  fommet ,  s' ouvrant 
longitudinalement  en  deux  loges ,  contenant  cha* 
cune  use  femence  brune,  oblongue,  comprimée. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T> 

(PoiRET.) 

PLEGORHIZA.  Plegorkiia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  dont  la  fa- 
mille naturelle  n'eft  pas  encore  bien  connue ,  qui 
paroit  avoir  des  rapports  avec  celle  des  lauriers  ou 
Aespofygonées ,  qui  comprend  des  fous-arbrifleauz 
exotiques  à  l'Europe,  mnnfs  de  feuilles  feflSles  & 
alternes,  &  de  fleurs  fort  petites,  prefque  difpo- 
fées en  ombelles. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  £  une  feule  pièce  ;  point  de  corolle;  ifc«f 
étamines  ;  un  ftyle  ,*  une  cap  fuie  a  une  loge  ^  à  maa 
fede  femence. 
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CARACTÂRE    GBNÊRI'QUB. 

.Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  («ne  corolle  félon  Molîna  )  d'une 
feule  pièce,  à  limbe  très-entier.  Point  de  corolle. 

1**.  Ntuf  étamines  ^  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ,  termines  par  des  anthères  oblongues. 

5*.  Un  ovaire  orbîculaîre ,  furmontë  d'un  ftyle 
cylindrique ,  de  la  longueur  des  étamines ,  terminé 
par  un  ftîgmaie  fimple. 

Le  fruit  cft  une  capfule  oblongue,  un  peu  cotn- 
priroée  ,  renfermant  une  feule  femence  de  même 
forme. 

Espaces. 

I.  PlegoRHIZA  du  Chili.  Piegorhiia  afiringens. 

Plegeriii^a  fbliis  radicalibus  petioiatis  y  câjpito- 
fis  i  cauiinis  feffilibus  ^  ovatis  ;  cauie  fruticofo.  (N.) 

fiegorhiia  guaicttru.  Molin.  Chili.  Édit.  franc, 
pag.  140.  —  Juff.  Gêner.  Plant.  438. 

Cette  plante  eft  un  fous-arbriffeau  dont  les  tiges 
font  ligneufes,  garnies  de  feuilles  radicales,  réu- 
nies en  gazon  ,  ovales ,  fimples ,  entières ,  pétîo- 
lées.  Cette  tige  eft  nue  à  fa  partie  inférieure  5  elle 
fe  divife  vers  fon  fommet  en  rameaux  chargés  de 
feuilles  alternes,  feffiles,  ovales.  Les  fleurs  naiffent 
a  l'extrémité  des  jeunes  rameaux  \  elles  font  pe- 
tites ,  aflTez  nombreufes ,  fupportées  par  des  pé- 
doncules prefque  difpofés  en  ombelles. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  pro- 
vinces feptentrîonaleç  du  Chili,  où  elle  a  été  dé- 
couverte &  décrite  par  Molina.  J)  S%s  racines 
paflent  pour  aftrîngentes,  &  font  employées  pour 
la  guérifon  des  bleflures,  d'où  vient  fon  nom  de 
fltgorhl[a  ,  compofé  de  deux  mots  grecs  :  piège  , 
bjeflure  j  &  rA/ja ,  racine. 

(POIRET.  ) 

PLANTS  ENRACINÉS  ou  Racines  vives.  Plvi 
radiées.  C 'eft  un  des  divers  moyens  de  propaga- 
tion que  l'art  emploie  pour  féconder  la  fécondité 
de  la  nature.  On  appelle  piants  enracinés  des  bran- 
ches qui  croiftent  à  une  certaine  diftance  du  tronc 
&  fur  les  racines  ,  avec  une  partie  defquelles  le 
cultivateur  les  enlève  pour  acquérir  d'une  branche 
détachée  un  nouvel  arbre  complet  dans  toutes  fes 
panies. 

PLANTULE  ou  Embky  oi9 r  P/antuiâ ,  corcur 
ZKm.C'eft  la  partie  la  plus  effemielle  des  femences. 
Elle  confifte  en  un  très-petit  corps  de  différentes 
formes ,  placé  ordinairement  â  la  bafe  des  lobes 
j>u  cotylédons  ,  ou  plutôt  au  point  où  aboutiffent 
'k%  vaîfleaux  nombreux  dont  tes  ramifications fonc 
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éienduesdans  le  corps  charnu  des  cotylédons  :  c*eft 
le  véritable  germe ,  la  nouvelle  plante  en  petit ,  à 
laquelle  il  ne  faut ,  pour  fe  développer ,  que  \t% 
circonftances  favorables  à  fa  végétation. 

On  diflingue  deux  parties  dans  la  plantule  ou  le 
germe  jfavoirrla  Radicule  &laPLUMULE.(^oy« 
ces  mots.  )^ 

PLATANE.  Plaianus,  Genre  de  plantes  a  fleurs 
monoïques  ^  de  la  famille  des  amentacées  »  qui  a 
des  rapports  ^vecXes iiquidambar ^  &qui  comprend 
des  arores  exotiques  à  ^'Europe ,  dont  les  feuilles 
font  amples^  palmées  ou  lobées  comme  celles  des 
érables  ^  fans  ftipules;  des  fleurs  réunies  en  têtes 
globuIeufes-3  pendantes. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques ,  réunies  en  chatons  globuleux; 
des  étamines  nombieufes  ^  environnées  par  des  écailles 
trts-petius  ;  des  anthères  à  quatre  faces ,  entourant  la 
bafe  des  filamens  ;  un  ftigmate  recourbé;  des  femences 
enveloppées  par  une  aigrette, 

CaRACTÊRB     GÉNÉRîQUI. 

Les  fleurs  font  monoïques,  difpoféesen  chatons 
globuleux  ,  les  uns  mâles ,  les  autres  femelles. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1*".  Quelques  écailles  très-petites,  qui  tiennent 
heu  de  cali.e  &  de  corolle. 

2*.  Plufieurs  étamines ,  don&les  filamens  alongés 
font  colorés  &  plus  épais  à  leur  fommet ,  munis 
d'anthères  à  quatre  faces ,  fixées  autour  de  la  partie 
inférieure  des  filamens. 

Les  ûeuts  femei/es  offrent  : 

1®.  Un  grand  nombre  d'écaîlles  fort  petites  j  li- 
néaires y  diftinâes  ^  tenant  lieu  de  calice  &  de  co^ 
roUe, 

z'.  Plufieurs  ovaires  fubulés  ,  furmontés  d'un 
ftyle  alongé,  terminé  par  un  ftigmate  recourbé. 

Les  femences  font  un  peu  arrondies ,  rétrécies 
en  pédicule  à  leur  baie ,  furmontées  du  ftigmate 
recourbé  en  forme  d'hameçon, environnées  d'une 
aigrette  à  filamens  capillaires ,  adhérentes  â  leur 
bafe.  Le  réceptacle  eft  une  tète  arrondie  ,  dure  , 
ligneufe ,  ponâuée ,  prefqu'alvéolée. 

« 

E'SPÂCSS. 

it  Plat A^HE  d'Orient,  Platanus  orientaiij. 


Platamsfolxispalmatis.  Linn.  Syft.  végét.  vol.  4. 
pag.  170.  —  Hort.  Cliff.  447.  —  Roy,  Lugd.  Bat. 
78,  —  Haff(^lq»Iter.487.  -nGrcfnov.  Orient.  Z5?j. 
—  MiJI.  Dift.  n**.  I .  —  Duroi.  Jtfarbk.  2.  pag*  |/«. 
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«^  Medic.  in  ObferT.  Soc.  oeconon.  Lutr.  1774* 
pag.  140.  — *  Lam.  Illaftr.  Geuer.  ub.  785. 

Platanus  oruntalis ,  verus.  Tourn.  Inft.  R.  H. 
590.  tab.  563.  •—  Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag.  171. 
B^.  I.  cab.  3}.  —  Parkins.  Theatr.  1417. 

Platanus.  C.  Bauh.  Pin.  43 1.  *— J.  Bauh.  Hift.  i. 
pag.  170.  le.  —  Lob-  le.  pag.  i.  198.  —  Dod. 
Penapt.  841.  le.  — Cluf.  Hift.  x.  pa^.  9.  — Dalech. 
Hift.  vol.  I.  pag.  91.  —  Bellon.  Itin.  9. 

VulgairemeDC  U  vraipLuaru  du  Levant  ou  la  main 
'découpée  des  anciens. 

A.  Platanus  orientaHs  ^  aceris  folio.  Tourn.  Inft. 
-^  Duham.  Arbr.  vol.  z.  pag.  171.  it*.  1.  tab^  34* 

Vulgairement  platane  d^  Orient  a  feuilles  d^  érable. 

Le  platane  eft  un  grand  &  très  -  bel  arbre  qui 
s'élève  à  une  hauteur  confidérable  fur  un  crone 
très-droit  «  fort  unis  il  ne  produit  de  branches  oue 
:  vers  fon  extrémité  >  où  elles  forment  une  belle  tête 
ample  »  touffue  »  très-étalée.  L'ëcorce  >  Hfle  ^  gri- 
iitre  ou  cendrée  ^  tombe  annuellement  par  grandes 
plaques  minces  ;  celle  des  jeunes  branches  eft  brune> 
un  peu  purpurine  :  elles  font  gaqiies  de  feuilles  am- 
ples y  alternes  ^  fermes  ^  épaifles  »  coriaces  ,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces ,  un  peu  pubefcentes  en 
deflbus  dans  leur  jeune& ^  divifiées  en  lobes  pro^ 
fonds ,  irréguliers  ,  qui  les  rendent  pcefque  pal- 
mées ,  à  dentelures  aiguës  fur  leurs  bords ,  traver- 
sées par  quelques  nervures  fortes  3  faillantes^  jau- 
nâtres^ fupportéespar  des  pétioles  plus.courts  que 
Jes  feuilles^  pi^efque  cylinari<|ues  ^  un  peu  ftriés  &. 
pubefeens  dans  les  jeunes  feuilles  >  élargis  &  con- 
caves i  la  bafe  qui  envelorpe  les  jeunes  bourgeons 
dans'  fa  concavité  :  ces  pétioles  font  environnés  à 
leur  point  d*infertion  fur  les  rameaux  d'une  gaine 
écailleufe  ^  fiipulacée  j  caduqtie. 

Las  fle«rs  font  fort  petites  ^  réunies  furies  cha- 
tens-en  t^ce-giobuleule»  tcèsnferrées  :  ces  chatons 
font  feffiles^  portés  de  trois  à  fix  fur  de  longs.pé- 
4ûn<;ules.CQnHnuQs.>  trèi-fo.upks  j.pçndaxis  ^  gla- 
bres ,  un  peu  cors ,  prefqu'angiukujc  ^  Qriés^  com- 
profés  de  fibres  filamenteufes. 

Dans  ta  ^rariété  A.  h  feuilUs  itéraUe ,  les  lobes 
pygM  (poins  profonds  «  les  feuilles  moins  déchique- 
tées j  a0er  lemblables  à  celles  de  plufieurs  elbeces 
d'éjE4ble.  Au  refte,  les  feuilles  de  cet  arbre  oftjrenr^ 
^ans  leurs  décQupures.j  tropde  variétés  «  pour  qu'on, 
puifle  en  décrire  la  foprie  conftante.  t 

Cet  arbre  croît  naitor^leiôeAt  dans  plufieurs  en-, 
droits  du  Levant  j  en  Afie  »  fur  le  mont  Taurus  ,- 
fur  r  Athos ,  à  Lemnos ,  en  Crète  ,  &c..  T>  (V.v.) 
11. a  été  très*  anciennement  tranfporté  de  TOrienD 

•len  Sicile»  d'où  la-cuUuva  s'en  eft enAl^ice  répandue 
paffoiKe  ricatie  ,  en  France  jcn  Angle(ecre«  6c 

-d^ms  beaucoup  d^autres  oontréci»  de^l'Eunope ,  i^ 

*<<i4*€ft'liie<i-tcôtiiiuté« 
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Cet  arbre  eft  un  des  plus  beaux  que  l'on  puMe 
employer  pour  former  des  avenues  &  de  grandes 
falles  dans  les  parcs.  11  ornoic  les  jardins  de  l'aca- 
démie d'Athènes.  Son  ombre  eft  ées  plus  agréa- 
bles «  d'autant  oiieux  que  les  branches  portées  i 
rextrémité  fupérieure  du  tronc  permeicenc  à  l'air 
une  libre  circulation  »  &  que  le  foleil ,  Quelque 
brûlant  qu'il  foit^n'enaltère point lesieuiltes^qui 
ne  tombent  qu'aux  premières  gelées  ^-poiirriflent 
lenteanenc  j  &  font  atuquées  par  très-  peu4'in- 
fe^s.  Les  poètes  ont  fouvent  célébré^  dansleuif 
vers  j  la  beauté  &  les  avantages  de  cet  arbre  :  qii^ 

Iues  écrivains  anciens  >  Pline  entr'autres  »  parlent 
e  deux  platanes  d'une  grofieur  extraordinaire. 
Son  bois  eft  d'une  bonne  qualité  :  on  s'en  fert  quel- 
quefois en  Orient  pour  la  conftruAion  des  vaif- 
leaux.  Cet  arbre  ainae  l'humidicé  ;  il  croit  cepen-' 
dant  aftez  bien  dans  les  lieux  fecs. 

2.  Platane  d'Occident.  Platanus  ocddentalts^ 
Lino. 

Platanus  fbliis  bhatîs.  Lînn.  Syft.  veget.  voL4% 
pag.  170.  —  Hort.  Cliff.  78.  —  Roy.  Lugd.  Bac.  7. 

—  Gronov.  Virg.  i  ji.— -  Kalm.  Iter.  a.  pag.  198* 

—  Mill.  Dia.  n*.  2.  —  Puroi.  Harbk.  2.  pag.  1344 

—  Medic.  in  Obfcrv.  Soc.  œconom.  Lutr.  1774. 
pag.  239. 

PIaunÊtsaccidaualis.C3XtA>.CotQ\.i.^2%.  l%û^ 
tab.  56. 

Platanusûccidentalisfiuvirginienfis,  Park.  Theatr. 
142.  -^  Tourn.  Infl.  R.  H.  ^90.  —  Dah^m.  Arbr. 
vol.  2.  pag.  172.  n*.  3.  pL  3;. 

Cet  arbre  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  pré- 
cédent 5  peut-être  même  n'en  ieroit-il  confîdéré 
que  comme  une  fimple  variété  de  cette  efpèce  ^  s'il 
avoit  le  même  lieu  natal.  On  remarque  en  général 

!|u'il  s'élève  beaucoup  plus  haut.»  que  fes  Feuilien 
ont  plus,  amples  ^  plus  nombreufes^  bien  moins 
découpées^  fimplement  lobées  en  trois  grands  lob^ 
courts^  à  dentelures  très  -  aigaès^  blanchâtres  en 
deffous-»  iCTktkz  fouvent  pubefcentes  fur  les  pria- 
cipiiles  nervures  &  fur  les  pétioles.  Il  offire  d'ail- 
leurs ,  dans  (es  imtres  parties  êc  dans  fa  fruâifica- 
tion  ^  les  Qiém^s  caraâères  que  l'efpèce  ptéo&^ 
-dente. 

s 

Cet  «rbsecr^t  naturellement  en  Vir^iiie  j  dam 
la  Caroline  y  &  dans  pUi^^grs  autres  contréea  de 
i''A^ijqMef<çptentrion4e.  On  le  cultive  ajuJazdia 
4?s  Plawa?  de  Paris.  1>  (  T.  v.):Uaîwçdfc;préfé- 
rence  les  lieux  humides. 

Son  bpis  eft.  d'une  aftez.  bonn^  qu^lilé  :  op  le 
comnare  i  celui  dti  hêtre.  Oq  en  connojt  une  va- 
riété noueu/fb ,  dure  y  prepte*  an  charrQitnage. 

MiUe^  cin^/uie  %u^)^  variété 'fwsJe^npna^.d^^i>|. 
mne  jd:£fyafne:  ,^v^%cm^éf%€>  pr W^R«p,.4li> rU- 
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0lpiee$  que  noos  v6nont  d«  décrire  :  (es  finiiltes  i 
font  d'une  grande  largeur  >  plus  dëcoujpées  que 
dans  refpèce  précédente  :  il  croît  nès-vite,  mais 
il  parok  acquérir  bien  moins  d'élévation. 

(  POIRET,  ) 

PLINIA.  Piinia.  <;enre  de  plantes  affilié  à  la  fa- 
mille dts  rofacées  ,  qtû  a  des  rapports  avec  les  co' 
iycantkus  ^  qui  comprend  des  arores  exotiques  à 
l'Europe  >  dont  les  feuilles  font  fimples  &  oppo- 
sées y  o«  tîléé^  y  les  #»ttrs  épftrfes  pat  paquets  le 
tong  des  raftneaiix. 

Le  caraâère  eÛemiel  de  ce  ge  nsc  coo£fle  dans  : 

Un  calice  k  quatre  ou  cinq  divifionspnfondes  ;  une 
eorolh  a  quatre  ou  cinq  pitaUs  y  des  étamines  nam^ 
kreufes  y  unfiyle  }  un  drupe  glo^ulcu»  ^  à  une  feule  fe*- 
wience^ 

Caractère  génbriqui. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pfèce ,  à  quatre  ou  cinq 
flvifions  profondes. 

1^.  Une  corolle  i  quatre  ou  cinq  pétales  ovales  j. 
concaves. 

}^.  Un  grand  nombre  d' étamines ,  dont  les  fila- 
mens  font  capillaires  ,  auffi  longs  c|ue  la  corolle  , 
terminés  par  dés  anthères  fort  petites. 

4*.  Un  ovaire  petit ,  fupérîeiir ,  furmonté  d'un 
lyle  fubulé  ^  plus  long  que  les  étamines  ^  terminé 
par  un  ftigmace  fimple. 

Le  fruit  ttt  un  drupe  fort  grand  j  globuleux  , 
contenant  une  feule  femence  gtabre ,  globuleufe  j 
fort,  grande. 

£  S  p  i  c  2  s. 

I.  PitKiA  â  fleurs  jaunes.  FUnia  pînnata. 

PHniafonkuspentapetttlis  ,fijplihus  ^  croceis.ijàxti^ 
niuftr.  Gêner,  tab.  428.  (N.) 

Plinia  foribus  pentapetalis.  Lînn.  Mant.  402.  — 
Willd.  Spec.  Plakit.  vol.  2.  pag.  998. 

THnia  phuunta^  Linn.  Spec.  Plant.  2.  pag.  735*» 

Tliniafruâu  cMceo  ^  odorato,  Plum.  Gen.  amer.  9» 

tab.  II.  &  le.  ii|. 

Ceft  un  arbre  dont  les  rameaux  font  munis  de 
feuilles  alternes ,  ailées  >  fans  impaires  >  compofees 
d'environ  douxe  folioles  fefCles  ^  ovales  ,  lancéo- 
lées ^  très-entières  &  oppofées.  Les  fl  urs  naifTent 
téunies  en  petitspaquets  feffiles  »  épai  s  fur  les  vieux 
rameaux  dépouillés  de  feuilles  :  leur  calice  ^  beau- 
coup plus  petit  que  la  corolle  y  eft  divifé  en  cinq 
découpures pconfendes ,  ovales,  aiguës.  11  y  a  cinq 
fétalcMC  eeuleut  jaune  ;,  trois  bÀ%  plus  grands  que 
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lèi  eatfces  j  ovales  »  prefqu**^btFUS  â  leur  fommet.. 
Les  étamines  font  très-nombreufes»  du  milieu  def- 

Suelles  s'élance  un  ftyle  droit>  du  double  pluslong«. 
l'ovaire  fe  convertit  en  un  drupe  prefque  globu- 
leux »  fiUonné  ouà  côtes  oorobreufes ,  bon  à  nnuigei^bi 

Cette  plante  oroît  dans  rAméti<(lue.  1^ 

}^ota^  Ce  genre  a  befoin  d^érce  mieux  connu.  Le 

pllnia  ruhra  de  Linné  »  qui  eft  le  plinia  pedunculata 
du  fupplément,  ne  paroit  point  du  tout  devoir  ap- 
partenir à  ce  genre  ,  furtout  par  fon  ovaire  infé^ 
rieur  :  il  rentre  alors  dans  les  ^K||irff/a.  (  yoyjii ,  dans 
ce  Diâionnaire ,  le  Jambosiejl  de  Micheli  «  voL  j^ 
pag.  20J.  n^.  27.  ) 

(  POIRIT.  ) 

PLOCAMIER.  PUcama.  Ait.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées^ 
dont  le  caraâère  eilentiel  confifie  dans  : 

Un  calice  fuperieur  à  cinq  dent»  ;  une  corolle  cam^ 
panulée  ».  à  cinq  divifions  à /on  orifice  ^  une  baie  à  trois 
loges  ;^  une  fimence  dans'ckaque  loge. 

CARACTâKE    GiKÉRIQVB. 

Chaque  fleur  offre  r 

1^  Un  calice  perfifiant  >  fort  peck  ^  d'tine  feufo 
pièce  y  i  cinq  dents. 

2*.  Une  corolle  monopétale  y  campanulée  ^  à  cin<) 
découpures  oblongues.  / 

j^.  Cinq  étamines ^  dont  les  filamenscourts  font 
tn(erés  fur  le  tube  de  la  corolle  y  tennàoés  par  dM 
anthères  linéaires  «  droites  «  pendantes. 

4^.  Un  oi/tfr/TÎnfiérieurs  globuleux,  furmonté 
d'un  ftyle  filiforme^  plus  long  que  les  étamines  » 
prefqu'en  forme  de  ciou^  tacminé  par  un  itigmatft 
Simple  &  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  un  peu  globuleufe  y  à  trois 
loges  y  contenant  des  iemènces  folitakes  ^  lioia»* 
res  >  oblongues. 

£  s  P  1  c  E  s. 

I.  PlocAMIïr  pendant.  Plocama pendula.  Aîr^ 
Hort.Kev.  vol.  i.  pag. 292.— WilUl. Spec. Plant» 
vol.  I.  pag.  1210. 

Nous  ne  connoifibns  de  cette  plante  que  les 
feules  parties  de  la  fruâification  ,  d'après  la  des- 
cription des  auteurs  cités  plus  haut.  Il  efi  à  pré- 
fumer que  c'efl  un  ar^re  ou  un  arbufte  qui  croie 
dans  les  îles  Canaries.  v  \ 

(Poi«.BT.) 

PLOTIA.  Adanf.  Fam.  des  Plant,  pag.  221  8t 
226.  —  Plotea  Adanfoni,  Gmel.  Syft.  nat.  voL  i, 
pag.  404.  -^  Scop.  Inm)d.  Genei.  86S» 
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C'eft  un  eenre  de  plantes  établi  par  AdanTon  ^ 
&  fur  lequel  nous  n'avons  <)ue  très-peu  de  dérails. 
Selon  cet  auteur ,  le  plotia  a  des  fleurs  miles  & 
hermaphrodites  répandues  fur  le  même  pied  ,  ou 
réparées  fur  des  pieds  différens  :  elles  font  difpo- 
fées  en  grapes  axillaires  &  terminales.  Le  calice 
eft  un  tube  court  »  à  cinq  divifions.  La  corolle  eft 
monopétale  ^  médiocrement  tubulée ,  divifée  â  fon 
orifice  en  cinq  découpures  ;  elle  renferme  cinq 
étaminesjunfeul  (lyle.Le  fruit  efl  une  baie  à  une 
feule  loge  ,  &  oui  ne  renferme  qu'une  feule  fe- 
mence.  Les  feuilles  font  oppofées ^  de  deux  i  trois 
a  chaque  point  d'infertion. 

PLISSÉES  (feuilles).  Plîcatafo/ia.  Les  feuilles 
portent  ce  nom  lorsqu'elles  forment  des  plis  re- 
marquables 3  c'efl-î-  dire ,  lorfque  leur  difque  d'un 
bord  à  l'autre  préfente  des  enfoncemens  &  des 
élévations ,  foit  parallèles  j  foit  rayonnées  >  comme 
ilans  Yalckimilla  vulgarij, 

PLÛMULE.  Plumula.  Ceft  ,  dans  la  plantule 
'  ou  l'embryon  >  le  rudiment  de  la  tige  :  elle  occupe 
la  cavité  des  lobes j  &  fe  termineur  un  petit  ra- 
meau femblable  à  une  plume  :  c'eft  la  partie  de  la 
plante  j  qui  monte  &  tend  à  fortir  de  la  terre. 

En  obfervant  avec  attention  le  petit  rameau  qui 
forme  l'extrémité  de  la  plumule  (  fuppofons  que 
cette  obfervation  fe  faffe  fur  une  fève  )  ,  oix  re- 
marquera que  cette  partie  eft  compofée  de  deux 
petites  feuilles  en  forme  de  cœur ,  chacune  àiti- 
quelks  eft  pliée  en  deux  y  &que  l'on  peut  étendre 
avec  la  pointe  d'une  épingle.  On  les  ^ppeWt  feuiUes 
féminaies,. 

Dans  un  grand  nombre  de  plantes  ^  &  en  parti- 
culier dans  la  fève  ,les  lobes  ou  cotylédons  s  alon- 
gent^&  fortetitde  terre  en  même  temsque  la  tige 
naiffante,  fous  la  forme  de  deux  feuilles  èpaîffes , 
qui ,  après  avoir  garanti  fon  enfance ,  fe  deuèchent 
.8:  périffent  î  mais  il  y  a  des  femences,  comme  le 
pépin  d'orange ,  le  pois ,  le  gland ,  &c.  dont  les 
cotylédons  reftent  dans  la  terre ,  où  ils  pourriflentj 
&  alors  ce  font  les  feuilles  féminales  qui  fervent 
d'abri  à  la  jeune  plante \,  après  Qu'elle  eft  levée. 
Il  ne  faut  donc  pas  confondre  les  teuilles  féminales 
avec  les  lobes  ou  cotylédons. 

PODALYRE.  Podaiyria,  Lam. Willd.  Genre  de 
plantes  dicotylédones^ à  fleurs  complètes  ^  papil- 
lonacées  .  de  la  famille  des  légumineufes ,  qui  a 
des  rapports  avec  les  fophora  &  les  virgiiia ,  <]u\ 
comprend  des  arbres  ou  arbuftes  exotiques  ,  à 
feuilles  ailées,  ternées  ou  (impies  y  garnies  de  Ai- 
puleS)  i  fleurs,  difpofëes  en  epi  ,  en  grapes ,  ou 
quelquefois  prefque  folitaires. 

Le  caraâère  elTeutiet  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caliu  prefque  labié  y  à  cîn^  dhijmif  ;  une  co- 
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roUe  papîllonacie ,  a  pétales  prefqu  égaux  ;  Une  goufe 
courte  y  renflée  y  à  plufieurs  fcmences, 

CARACTènE  générique; 

Chaque  fleur  offre  : 

4®.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  prefqu'â  deux 
lèvres,  â  cinq  divifions  plus  ou  moms profondes. 

1^.  Une  corolle  papillonacée  y  à  cinq  péales  » 
prefqu'êgaux  :  V étendard  eft  droit,  prefqu'en  ovale 
renverfé  :  les  deux  ailes  oblongues,  de  même  Ion* 
gueur  que  l'étendard  ,  appendiculées  a  leur  bafe  ; 
la  carène  compofée  de  deux  pétaler  un  peu  pitts 
courts  que  Tétendard. 

3®.  Dix  étamines ,  dont  les  filamens  font  libres, 
fubulés,  de  la  longueur  de  la  corolle  ,  renfermés 
dans  la  caréné  &  terminés  par  des  anthères  droites 
&  petites. 

4®.  Un  ovaire  oblong  ,  fouvent  pédicule  ,  fur- 
monté  d'un  ftyle  fubulé ,  un  peu  plus  long  que  les 
étamines,  terminé  par  un  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  gouffe  courte  ,  renflée  ,  â  une 
loge ,  à  deux  valves ,  contenant  des  femences  ar- 
rondies ou  réniformes,  attachées  par  un  pédicule 
court  à  un  placenca  adhérent  à  la  future  fupérieuie 
des  valves. 

Obfervations.  L'ordre  Aftématique  établi  par 
Linné  fur  les  parties  fexuelles  des  plantes ,  &  Tes 
claftes  divifées  d'après  la  confidération  des  étam> 
nes ,  ne  lui  ont  pas  permis  de  rapprocher  le  genre 
fophora  de  ceux  auxquels  il  fe  rapporte  naturelle- 
ment. Ce  genre  «  très-peu  naturel ,  offroit ,  dans 
plufieurs  de  fes  efpèces ,  des  différences  qui  jetoient 
la  confufion.  Lamarck,  dans  fes  Illuftrations  ,  ex- 
trait des  fophora  deux  nouveaux  genres  ;  i^.  le  vi>- 
gilia  à  gouffes  longues ,  comprimées  ,  point  arti- 
culées 'y  1**,  \epodalyria  à  gonfles  courtes  «  renflées; 
diftingués  tous  deux  des  fophora,  en  ce  que  ces  der- 
niers ont  leurs  gonfles  articulées.  Quelque  avanta- 
geufe  que  foit  cette  réforme,  la  plupart  des  efpèces 
qui  entrent  dans  ces  genres ,  différent  tellement  en- 
tr'ellesparleport,  que,  fans  le  caraâère  d'avoir  les 
étamines  libres ,  les  unes  pourroient  fe  rapporter 
aux  anonisi  d'ixxxieszMlgenifta,  zuifianium,  &c. 
Les  unes  ont  des  feuilles  ternées ,  rarement  ailées  { 
d'autres  les  ont  fimples  &  alternes  :  toutes  font  mur 
nies  de  ftipules  cadu<}ues.  Dans  les  fophora  ,  les 
feuilles  font  ailées,  amfi  que  dans  pli^urs  vir^ 
gîlia* 

Espèces. 

T.  PoDALYRE  monofpenne.  Podalyria  monof" 

perma, 

Podalyria  foliis  impari^pianiitis  i  pinnis  quinque^ 
j^g^^i  Uguminibus  mono/permis  ;  coule  arboreo. 

Sopkorà 
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Sopkôramonofptrma.  Svanz.  Flar.  lod.  ocdd. 
vol.  1.  pag.  712. 

Glycine  arboream  yfoliis  oilongîs  ^feminibus  ma* 
jcrUiu.  Brovn.  Jam»  298.. 

^  C'eft  un  arbrifTeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'en- 
viron Ax  pieds  j  fur  un  tronc  droit ,  dur  »  ligneux , 
i  écorce  blanchâtre  ^  divifé  en  rameaux  ftriés  j 
velus  ou  chargés  d'un  duvet  cornent  eux ,  rouffâtre; 
garnis  de  feuilles  pétiolées»  ailées  avec  impaire  , 
compofées  de  cinq  foliole;  oblongues ,  pétiolées  » 
acuminées ,  fermes  &  glabres  à  leurs  deux  faces. 
Le  pétiole  commun  eft  long^  cylindrique. 

Les  fleurs  font  bleues  »  odorantes  ^  difpofées  en 
une  panicule  terminale ,  ramifiée.  Le  calice  eft  to- 
menteux  &  roux  en  dehors  j  coloré  en  dedans,  tu- 
bulé«  à  cinq  divifions  droites  ,  lancéolées  j  deux 
fupérieures  plus  droites  ,  trois  inférieures  un  peu 
réfléchies.  La  corolle  eft  grande ,  belle  $  l'étendard 
an  peu  r^us  long  que  les  ailes ,  la  carène  recourbée 
en  lunule ,  de  la  longueur  des  ailes.  Les  filamens 
font  libres  j  capillaires  ^  afcendans  ^  infères  fur  le 
calice  :  ils  entourent  un  ovaire  ovale  »  velu ,  fur- 
moncé  d'un  flyle  recourbé  à  fon  fommet  >  auquel 
fuccède  une  goufle  dure ,  ovale ,  velue  ^  à  deux 
valves,  renfermant  une  feule  femence  groffe ,  fphé- 
rique ,  rougeâtre ,  marquée  d'une  tache  noire  ,  at- 
tachée  à  la  future  fupéricure  de  la  goufle.  (I>f/cr(p/. 
€x  Swartf,  ) 

Cette  plante  crott  à  la  Jamaïque  &  dansles  Indes 
occidentales.  J) 

1*  PoDALYRE  à  fleurs  blanches.  Podalyria  alba» 
Willd. 

PodalynafolitsttmatiSf  pttiôlûtis  ^foliolis  oblon- 
gis  y  obtufis  ^ftipulis  filiformibus ,  petiolo  brevioribiu, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  508.  n^.  8. 

Sopkora  (  alba  )  y  fbUis  umatis  «  pciiolatîs  ;foliii 
iltipticiâ  y  glabris  f  fiipuiis  fubuiatis  y  brevibus*  Syft. 
veget.  pag.  31J. 

Crotalaria  (  alba  )  y  foiiis  umatis y^  lanceoiato^ova- 
tît  /  cauU  lêvi  y  kerbaceo  y  racemo  tcrminali,  Linn. 
Spec.  Plant.  2.  pag.  1006,  —  Hort.  Cliff.  499.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  jyj.  —  Mill.  Diâ.  n^.  11. 

Anonîs  caroUniana  y  perennis  y  non  fpinofa  y  folio- 
mm  marginibus  integris  ;  fonbus  in  thyrfo  canaiais, 
Martin.  Cent.  44.  tab.  44. 

Cette  pbnte  reffemble  beaucoup  y  par  fes  feuilles 
&  fes  belles  grapes  de  fleurs  ,  au  cytifus  libumum. 
Ses  tiges  font  lifles  y  hautes,  purpurines ,  divifées 
en  plufieurs  branches  garnies  de  feuilles  ternes , 
pétiolées  y  lifles 3  elliptiques,  un  peu  mucronées  » 
glabres  à  leurs  deux  faces,  longues  d'environ  un 
pouce  &  demi  y  fupportées  par  des  pétioles  courts, 
munis  à  leur  bafe  Je  deux  ftipules  très -petites  • 
filiformes  »  caduques  ,  plus  courtes  que  les  pétioles. 
Botanique.   Tome  V* 
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Les  fleurs  font  portées  fur  de  très-longs  pédon- 
cules y  difpofées  en  belles  grapes  pendantes ,  lon- 
gues d'un  pied.  La  corolle  eft  blanche  ^  quelquefois 
un  peu  purpurine,  papillonacéej  l'étendard  eft  plus 
court  que  les  autres  pétales.  L'ovaire  eft  alongé  : 
il  lui  fuccède  une  goulle  grofle ,  renflée ,  noire  à 
l'époque  de  la  maturité  ,  contenant  des  femencet 
en  forme  de  rein. 

Cette  plante  eft  originaire  de  la  Caroline.  On  la 
cultive  dans  plufieurs  jardins  d'Europe  >  où  elle 
fleurit  au  commencement  de  l'été.  ^(F.f.abfqiâ 
flor.  in  heri,  Lam.  ) 

3.  PoDAtYKEluAvzl.  Podafyriaaufiraiis.  Venu 
Jard.  Cels.  pag.  f  6.  tab.  jG. 

PodalynafoUis  ternatis  ,  petiolatis  ^foViolis  obovor 
tO'lanceolatis  ,  obtufis  ;  fiipulis  Unceolatis  ,  acutis  ^ 
pttiolo  duplh  longiorihus.  Willd.  Spec.  Plant. 

Sopkora  (  auftralis  )  ,  foiiis  ternatis ,  fubftjfilibus  , 
glabris;Jlipulis  enfifôrmibus.  Lihn.  Sy  ft«  veget .  vol.  2. 
pag.  24}. 

Sopkora  (  cœrulea  )  ,  foiiis  ternatis  ,  petiolatis  ,- 
foliolis  ellipticis  ,  glaucis;  fiipuUs  petiolo  majoribus  , 
enjtformibus.  Trev.  Plant,  rar.  pag.  6.  tab.  14. 

^  Anonis  caroliniana  ,  perennis  y  non  fpinofa  y  j7o- 
rïbus  in  tkyrfo  violaceis.  Ehret. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  podalyria  alba  par 
fes  fleursd'un  bleu-indigo  très-vif,  &  par  fes  feuilles 
rétréciesen  pétiole  à  leur  bafe  &  non  elliptiques. 

Ses  racines  font  jaunâtres  «  rameufes:  il  s'en  élève 
plufieurs  tigesdroftes,  hautes  d'environ  deux  pieds, 
rameufes  à  leur  partie  fupérieure ,  fiftuleufes ,  cy^ 
lindriques  ,  glabres ,  ftriées,  couvertes  d'une  pouf« 
fière  glauque,  munies  de  feuilles  alternes,  pétio* 
lées ,  ternées ,  dont  les  folioles  font  glabres,  en- 
tières ,  en  ovale  renverfé  ,  longues  d'environ  un 
pouce  fur  quatre  à  cinq  lignes  d?  large,  veinées, 
d'un  vert  glauque  y  marquées  en  deflbus  de  plufieurs 
nervures  montantes  &  latéralts ,  portées  fur  un  pé- 
tiole court,  garnies  à  leur  bafe  de  ftipules  oppo- 
fées ,  lancéolées ,  aiguës ,  prefque  droites ,  environ 
de  moitié. auflî  longues  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  réunies  au  (ommet  des 
branches  en  une  grape  fimple  »  droite ,  peu  garnie  , 
nue  dans  fa  partie  inférieure  :  ces  fleurs  font  por- 
tées fur  des  pédoncules  alternes,  prefque  droits ^ 
munies  de  bradées  aiguës ,  prefque  droites ,  lan* 
céolées  ,  de  la  longueur  des  pédoncules.  Le  calice 
efl  campaniforme  ,  divifé  â  fon  orifice  en  quatre 
lobes  ,  un  fupérieur,  arrondi ,  un  peu  échancré  , 
trois  inférieurs ,  aigus.  La  corolle  eft  papillonacée  , 
compofée  de  cinq  pétales  ftriés  ,  dont  l'étendard  eft 
ovale,  arrondi ,  échancré  ;  les  ailes  ovale? ,  oblon- 
gues ,  obtufes  y  munies  à  leur  bafe  d'un  appendice 
obtus  i  la  caiéne  redreflee  ,  à  deux  pétales  de  la 
longueur  des  aiUs ,  d'un  blanc  livé  de  bleu.  L'o- 
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¥airc  eft  obtong  «  pédicule  :  U  lui  fuccède  unie  goufle 
«blongue  M  revâée ,  i  une  loge  »  s'ouvranc  en  deux 
«ahfes ,  parfemée  dans  fa  jeunefle  d'une  pouUière 
glauque ,  remplie  de  femeoces  Dombreufet ,  en 
forme  de  rein ,  attachées  par  un  cordon  ombUical 
•u  placenta  qui  adhère  a  La  future  fupérîeure  des 
«alvei. 

Cette  plante  croit  naturellement  i  It  Caroline. 
Elle  a  été  cultivée  au  jardin  de  Cck^  obfervée  & 
iléctitô  par  Ventenat.  Tf  (^V.f.) 

4.  PoDALTR€  à  feuilles  de  lupin.  Padafyria  lu- 
finoides.  Willd. 

« 

Poda/yrÎM  foiiis  umatis ,  peùùUuU  ;  foKolii  citip- 
tîco-iancLoiaîis ,  ohtufis ,  puhtfcentibus  /  ftipulis  lan* 
teoltitis ,  pttioh  longjarihus.  Willd.  Spec.  PUnt. 
vol.  a.  pag.  J04.  n  •  9.  —  Lam.  lUuftr*  Gêner, 
tab.  ^fj.  fig.  z. 

Sopkora  (  lupinoides  ) ,  folih  untatis  ^pctiolatis; 
folîoiis  ovalihusj  ptlofis.  Linn.  Spec.  Plant*  vol.  i. 
pag.  f  54.  —  Pall.  Iter.  vol.  1.  pag.  676. 

Sophora  fùlils  ternaùs  ,  fpicâ  vcrticUlatâ,  Linn. 
Amoen.  Acad.  vol.  z.  pag.  349. 

Cette  efpèce  a  ^  dans  fes  feuilles  ^  l'afpeâ  d*un 
lupin  :  elle  fe  diftingue  par  fes  fleurs  prefque  ver- 
ticillées  &  fes  (lipules  très-grandes. 

Ses  tiges  font  herbacées  ^  un  peu  (triées  j  liffes 
ou  un  peu  veines  »  particulièrement  à  leur  partie 
iupérieure  «  divifées  en  rameaux  garnis  de  feuilles 
ternées ,  pétiolées  «  alternes  »  compofées  de  fo- 
Koles  longues  d'un  pouce  au  moins  »  étroites , 
oblongues  »  elliptiiques  >  lancéolées ,  obtufes ,  un 

teu  inégales  >  uo  peu  velues  ,  particulièrement  i 
^ur  face  inférieure .  portées  fur  un  pétiole  com- 
mun ^  pubefcent  j  de  moitié  plus  court  oue  les 
i(blîoIe$  y  garni  i  fa  bafe  de  deux  grandes  ttipuies 
feflîles ,  a&K  femblables  aux  folioles. 

Les  fleurs  forment  un  épi  droit  &  terminal ,  où 
elles  font  difpofées  prefqu'en  vertscilles»  ordinai- 
rement au  nombre  de  trois  i  chaque  verticille  > 
fupportées  par  des  pédoncules  courts ,  uiiiflofes  j 
un  peu  velus  ^  garnis  chacun  à  leur  bafe  d'une 
braaée  ovale ,  velue ,  prefque  femblable  aux  fti- 
pules.  Le  calice  eft  un  peu  campanule  ^  à  cinq  di- 
vifions  »  la  fupérieure  plus  petite  que  i^  autres.  La 
corolle  eft  faune  ^yzni  Tétendard  prefiiu'auffi  long 
que  les  ailes  ,  &  la  caréné  compofée  de  deux  pé- 
tales obtus.  Les  filamens  font  libres  ,  un  peu  tn- 
clînés  ,  plus  courts  que  b  caréné.  L*ovaire  eft 
oblong  »  velu  :  11  lui  fuccède  une  goufle  renflée  & 
pubefceute. 

Cette  plante  croît  au  Kamtzchaïka.  ^iV.f.in 

heri,  Lanf.) 

Linné ,  dans  fes  Amênitis  ^  en  cite  une  variété 
oui  a  des  ftipules  prefqu'arrondies  ,  très-obtufes  , 
les  fleurs  alternes  &  plus  longuement  pédooculées. 
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f .  PoDALTM  des  teinturiers.  PoJalyrta  iUBo' 
rîa,  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  317.  flg.  i. 

Pûdalyrid  folUs  unuitat  ^  ptùolans  ;  falhUsfub^ 
rotundo-ohavatis  ^  ohtufis,  mucnnûiu  y  ftipulis  ohfi^ 
Ictis  f  ûblifngis ,  ofiuis ,  pctiolo  multoûis  brevioriâus, 

Willd.  Spec.  Plant,  vol  a.  pag.  50}.         • 

Sophora  (  tinâoria  J  ,  foliis  tematis  ^fuhfefilihus} 
foliolis  obovatis ,  ptabruyfiivulis  minu$is.  Lion*  Spec. 
Plani.  534.  —  M  H.  Ditt.  n*.  j. 

Cette  efpèce  a  Kafpeâ  d'un  petic  arbriffeiv  Cf  es* 
rameuxs  mais  fes  t>ges  périment  tous  les  aos>  Be  îi 
n'y  a  que  les  racines  de  vivaces.  Ses  rameaux  font 

JifiFus ,  alternes ,  grêles ,  glabres  &  flriés ,  garnis 
de  feuilles  ternées  >  compofées  de  trois  petites  fo- 
lioles en  ovale  renverfé«  obtufes  ^  élargies  à  leur 
fommet  >  fouvent  roucronées  *  rétrécies  prefqu'en 
coin  à  leur  bafe  y  gbbxes  à  leurs  deux  faces»  fef- 
files  ,  réunies  fur  un  pétiole  court»  muni  à  &  bafe 
de  deux  ftipules  très -petites,  à  peine  (eoj(ibl€S« 
fort  caduques. 

LésfleursfontfÊtoécsà  l'extrémité  des  rameaux» 
en  grapes  lâches,  peu  sarnies,  de  dont  les  pédon-. 
eules  font  très-fins ,  glabres ,  ftriés.  Le  calice  eft 
campanule ,  glabre  »  di  vtfé  à  ion  orifice  en  cinq  dé* 
coupures  ou  cinq  dents  courtes ,  larges  ,  un  peu 
aiguës.  La  corolle  eft  jaunâtre^  papillonacée  ;  l'o» 
vaire  étroit ,  lancéolé  »  ateu  >  porté  fur  un  pé- 
dicule propre  :  il  lui  fuccèite  une  goufle  lifle  ,  en- 
flée ,  prefque  globuleufe ,  ferme  ,  coriace  »  pédon- 
culée>  renfermant  des  femences  un  peu  compri- 
mées ,  prefque  r énlf ormes  ^  tubercutées  à  leur  fur- 
face  ,  attachées  au  placenta  par  un  cordon  ombi-> 
lical  très- épais. 

Cette  plante  croît  dans  les  diverfes  contrées  de 
l'Amérique  leptentrionale  ^  dans  U  Caroline  ,  la 
Virginie ,  au  Canada  ^  &c.  Avant  la  découvene  du 
véritable  indigo  ,  on  en  tiroit  un  indigo  grofiier» 
Aujourd'hui  on  ne  fait  ufage  que  de  fes  racines» 
qui  donnent  une  belle  couleur  noire.  ^  (  ^./.»« 
herb.  Lam. } 

6.  PoDALYR£  à  coè'fe*  Podafyria  xulyWfam. 
Willd. 

PoJialynA  jbliis  fimpJîcihus ,  eUiptiçis  ^  fiyprà  fcû- 
brittfculis ,  fubiks  vilhps  ,  reticulato-vaiofis  ^  ptduiim 
euàs  unifions  y  calicibus  vil/ofis ,  bafi  culypird  dtci" 
du4  infiruâis.  WiJd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  504. 
n*.  ir. 

Sopkora  (  calyptrataj  »  foliis  fimpliùbu$  gfubçvéh' 
tîs;  pubtfcentibus  i  peduucuUs  untfioris  ;  calicibus  c^ 
mentojls y  fiorum  as'yptiâ  décidai,  Retit.  Obier v.  I. 

Append.  pag.  36. 

Sopkora  (  calyptrata  )  ^fonisfimpUcibus ,  ovatisy 
reticulatis  ;  Jloribus  oUltaribus  ,  calyptratis.  Thttlib^ 

i  Prodr.  79* 
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^  Crùtolatid  folHs  fin^plieHuf  ^  ova:h ,  vîtlofis  ;  pe^ 
dolis  fimpHcifflmis  ;  ramis  terenius.  Hort.  Gliff.  3  J7. 
—  Roy.  Lugd.  Bac.  374.  —  Sebaf.  M\x(,  vol.  2. 
Cab.  99.  Sg.j.Bona. 

Sopkçra  UJhra.  Houtcuyn.  Lion»  Pfl.  SySt.  3, 
pag.  foi.  tab.  14.  fig.  I. 

Genifi^  afiicàna  j  ariortfiens  «  catictfiahro  ;foDis 
falicis  capreà  rotundifoliA  ;  fiorihus  amplis  ^purpurds. 
Rai.  Dendr.  106.  n*.  49. 

Cet  arbrifleanefl  remarquable  par  fes  deux  fortes 
de  feuilles  ^  les  unes  elliptiques  «  les  autres  pliis 
grandes ,  f>refqu*orbiculaires  :  Tes  fleurs  folitaires^ 
envèlofipéts  avant  leur  épanouiffement  par  une  ef 
pèce  de  coëffe^  aident  encore  à  le  difiinguer. 

Se$  nmeaux  fonidyn»  roides^  épais  ^  grifatres^ 
cj'tindriqaes  ,  plus  ou  moins  pubeicens ,  garnis  de 
feuilles  Amples  >  alternes  >  petiolées  j  rudes  à  leur 
hcû  fiipéric0te«  lutfantes,  on  peu  pubtlcentes  en 
deflous  ^  fortement  veinées  des  .deux  cotés ,  co- 
riaces y  munies  i  leur  bafe  de  deux  itipules  fubu- 
lées ,  caduques ,  plus  courtes  que  les  pétioles.  ^ 

Les  fleurs  (ont  axillaires ,  très-rapprochées  à  Vcxr 
trémké  des  rameaux  »  folitaires  j  portées  fur  des 
pédoncules  courts^  tomenteux^  garnis  à  leur  fom- 
met  de  deux  braftées  velues,  très-caduques  «  réu- 
nies en  forme  de  coëfFe  globuleufe  autour  de  la 
fleur  avant  fon  épanouiflement.  Le  calice  eft  velQ> 
réfléchi  en  dehors  par  fcs  divifions  :  il  renferme 
une  corolle  grande  ^  purpurine. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne^Efpé- 
nùce.  T)  (Kf  in hgrb. Lam. ) 

Obfervatîons.  Les  braâées  en  forme  de  coè'ffe  ne 
font  point  particulières  â  cette  efpèce.  M.  Ven- 
Cenat  les  a  également  obfervées  dans  le  pvdaiyria 
cuTuifotia  ^  &  Ret):(us  foupçomie  qu'elles  con- 
viennent à  toutes  les  efoèces  de  ce  genre  à  feuilles 
fimples  y  &  que  peut  -  ôtru  leur  peu  de  durée  s'a 
pas  encore  permis  de  les  obf^rver. 

7.  Poï>AtYRÊ  velu.  Pùiatyrtd  hirfiaa.  Wîlld. 

Podafyria  fouis  fimplicihus  ,  hirfutis  ^  fuptrîoribus 
ùVaiis  >  infcriùtibus  fubrùtundis  ;  ramis  teretibas  ;  la- 
tiniis  calicinis  lanceoUtis  lonptudineularum.  Willd. 

Spec.  Plane  vol.  2.  pag.  505.  n^.  14. 

Sù^korékhirfitta.  Ait. Hort.  Kt  w.  vol.  a.  p. 4e. 

Ceuè  efpèce  >  par  la  forme  de  fes  feuilles  8t 
par  fes  pédondules  uoiflores ,  approche  beaucoup 

du  pùdaèyria  caèyptrata  ^  mais  les  pédoncules  fom 

plus  longs  &  les  feuilles  trèsttlues. 

Ses  ttg;0S  fe  divtfent  en  rameaux  cjlindri^jiies , 
durs»  ligneux ,  blanchâtres  >  tomemeux,  garnis  de 
feuilles  akernes  ,  fimples  ,  pétiolées  ,  epaîffes  \ 
blanchâtres^  très-tomenteufes ,  les  fupérieures  un 
peu  ovales  j  les  intérieures  prefque  rondes  y  vei- 
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nées  &  réticulées  en  deObus ,  portées  fur  un  pé- 
tiole très-court  ^  cylindrique  >  velu  ^  muni  i  fa  bafe 
de  deux  petites  ftipules  très-caduques. 

Les  fleurs  naiflient  à  l'extrémité  des  rameaux  « 
dans  l'aiffelle  des  feuillet  »  fur  des  pédoricules 
prefque  géniculés  à  leur  bafe  y  folitaires  y  épais  ^ 
chargés  y  abfi  que  les  calices  y  de  poils  roiifiâtres , 
tomenteux  »  fort  courts.  Le  calice  eft  épais  y  d'une 
feule  pièce  y  prefque  campaniforme^  divifé  à  fon 
orifice  en  cinq  dents  lancéolées  y  quelçiuefois  aufO 
longues  que  les  ailés  de  la  corolle  :  l'intérieur  eft 
blanchâtre.  La  corolle  eft  papillonacée^  â  cinq  pé^ 
taies  de  couleur  purpurine  y  fouvent  mélangée  de 
blanc.  Le  bouton  de  fleur  *  avant  fon  développe- 
ment y  eft  globuleux  ,  très-velu  y  de  couleur  roufle. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Boraie-Efpérancc» 
^  (F''J>  in  kerb.  Lam.  ) 

S.  PODALTRE  à  feuilles  en  coin.  Podaiyria  cu- 

ncifoiia.  Vent. 

< 

Podafyria  foliis  cuneiformihus  y  emarginatis  y  firt' 
ccis:  piduncuiis  folio  brgvioribus  }  calicibus  bcji  i/t^ 
trujU;  coroUis  laâtis.  Vent.  Jard.  Cels.  pag.  99. 
ub.  99* 

C'eft  un  arbrilTeau- très-agréable  &  facile  à  dif- 
tînguer  par  la  beauté  de  fon  feuillage  couvert  de 

Eoils  foyeux^très«abondans^  &  par  fes  fleurs  d'un 
lanc  de  lait. 

Ses  tiges  s'élèvent  àla  hauteur  de  cinq  i  fix  pied& 
Elles  font  droites ,  recouvertes  d'une  écorce  cen- 
drée y  dont  les  branches  fe  divifenc  en  rameaux  al«> 
ternes ,  velus  &  même  foyeux  à  leur  partie  fupé* 
rtdure ,  garnis  de  feuilles  umples  y  alternes  y  pécio- 
léeS)  rapprochées  j  en  forme  de  coin>  échancrées 
â  leur  fommet  J  longues  au  moins  d'un  demi-pouce« 
larges  de  quatre  â  cinq  lignes ^  changées  de  poils 
feyeux  &  couchés  :  leur  pétiole  eft  très  -  court  « 
muni  à  fa  bafe  de  deux  ftipules  courtes  j  droites  » 
foyeufes  «  lancéolées. 

Les  fleurs  font  axillaires^  foliuires  «  portées  fur 
des  pédoncules  i  pebe  du  tiers  de  la  k>ngueur  des 
fleurs  y  munies  de  deux  bradées  droites  ^  oppofées» 
ovales  «  obtuies  «  recouvrant  la  fleur  avant  fon  dé* 
veloppement  \  foyeufes  &  très-caduques  y  fituées 
au  fommet  du  pédoncule.  Le  calice  eft  foyeux  « 
perfiftant  »  en  forme  de  godet  y  rentrant  â  fa  bafe  , 
à  cinq  divifions  lancéolées^  courtes^  aiguës,  pref- 
qu'égales.  La  corolle  eft  d'un  beau  blanc  laiteux^ 
point  odorante  y  papillonacée,  inférée  fur  un  dsfque 
charnu  y  formé  par  la  bafe  du  calices  faillante  en 
dedans  de  la  fleur  :  l'étendard  eft  redreffé  y  porté 
fur  an  large  onglet  ;  les  ailes  horizontales  »  plus 
tourtes ,  tronquées  fur  un  des  côtés  de  leur  bafe , 
munies  de  l'autre  d'un  onglet  linéaire  &  crochu  f 
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Celte  plame  croie  naturellement  au  C^p  de 
Bornie-Eipérance.  Elle  eft  cultivée  dans  le  jfrdin 
de  Cels ,  où  elle  fleurit  vers  la  ftn  du  priotcms.  T> 
ly.f.in  herà.  Lam.  ) 

9.  PoDALYRE  à  feuillei  de  myrtU.  Ppdafyria 
myrtiiiifolia. 

Podaiyria  foliU  fimplUibus  ^  ellîptico  •  obovatis  ^ 
obtufif  y  cufp'idatisy  utrinqu}  ferictis }  pedunculis uni- 
fous.  WiUd.Spec.  PLnt.  vol.  2.  pag.  jof.  H**.  13. 

Sophora  (  myrtîlltfolia  )  ^  foliis  fimplicibus  ,  oho^ 
vatis  j  Htrinquk  fsriceis ,  obtufis  cum  acumiiu  ;  pedunr 
culis  unifions  i  calicibusbafiintmfis  ^  tomentofis.  Retz. 
Obferv.  i.  Append.  pag.  )6. 

Sophora  (  rotundifolia  )  ,  féiiis fimpUcibus  ^  obo» 
Vdtis  ,  ferîciis  y  fioribus  axiilaribus  ;  pedunculis  Ion- 
gitudine  foliu  Thunb.  Prodr.  70. 

Sophora  (rotundifolia,  var.  «,  tomentofa)  yfoâis 
orbiculatO'Oxatis  ,  utrinqui  tomentofis,  Berg.  Plant. 
Cap.  pag.  I  }8.       > 

Crotataria  afritana  y  ftyracls  folio  ,  fort  cœruleo. 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  644. 

Certifia  arborcfccns  j  af ricana ,  ftyracisfoUo^  Herm. 
Lugd.  Bat.  170.  tab.  iji.Mediocris. 

Crotalaria  arbor  af  ricana  ,  fiyracis  folio  molli  y  in- 
âano.  Plukn.  Almag.  iii»ub.  i8f.  fig.  i.  Optima. 

MyrtO'genifia  Capitis  BonÂ-Spri.  Breyn.  Cent, 
tab.  17. 

Sophora  (  biflora  },  faliis  fimpltcibas  ,  obovatis  , 
fubtomentofis^  pedunculis  èifioris,  ï  Unn.  Spec»  Plant. 

pag*  JH- 

Cette  plante  paroit  avoir  été  confondue  avec  le 
podaiyria  cirfyffnfXtf  par  quelques  auteurs  »  qui  ne  la 
regardent  que  comme  une  variété.  Si  Ton  en  juge 
far  le  port  de  fes  feuilles ,  par  leur  forme  ^  par  le 
duvet  qui  les  recouvre  j  par  la  longueur  des  pédon- 
cules f  &c.  on  conviendra  qu'elle  doit  eo  être 
dtftinguée* 

Sçs  tiges  font  ligneufes  &  fe  divifent  en  rameaux 
durs  j  cylindriques^  revêtus  dans  leur  jeune  flfe  d'un 
duvet  tomenteui  j  cendré  $  garnis  de  feuilles  al* 
ternes ,  périolées ,  très-rapprochées  ,  plus  ovales 
qu'orbiculaires  ^  afTèz  grandes  ^  élargies  dans  leur 
milieu  ^  arrondies  à  leur  fommet  avec  une  pointe 
courte  i  rétrécîes  prefqu'en  coin  à  leur  bafe,  très- 
tomenteufes  à  leurs  deux  faces  >  de  couleur  cen- 
drée ou  un  peu  ferrugîneufe  »  longues  d'un  pouce  , 
munies  de  flipules  velues  j  fétacées>|  un  peu  plus 
longues  que  les  pétiales. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  portées  fur  des  pédon- 
cules fifpples ,  très-rarement  â  deux  fleurs  >  velus^ 
de  la  longueur  de  la  corolle.  Le  calice  efl  très^to- 
menteux  j»  un  peu  campanule  >  rentrant  à  fa  bafe  » 
â  cinq  divifions  inégales  »  trois  inférieures  ,  lancéo- 
l(^es3  deux  fupétieures^  moios  profondes.  La  co- 
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roHe  eft  un  peu  purpurine  :  les  aj*es  font  de  mAne 
longueur  que  l'étendard  :  la  carène  efi  lancéolée  , 
plus  courte  que  les  ailes  >  compofée  de  deux  pé* 
taies  i  onglets  droits  &  linéaires»  elle  contient  dix 
étamineSj  dont  cinq  tout-â-fait  libres^  &^inq 
autres  réunies  par  la  bafe  de  leurs  filamens ,  jfeloo 
Bergius.  L'ovaire  efl  oblong,  très- velu  :  il  lui  fuc* 
cède  une  gouffe  renflée  ,  alongée ,  prefque  cylio* 
drique. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  -  Eipéraoce.  6  (  ^./  ahjqtà  fior.  in  htrb. 
Lam.) 

10.  PoDi^LYRB  à  deux  fleurs.  Podalyris  bifiora^ 
Lam. 

Podaiyria  fbliis  fimpUcibus  y  ovaio  -  rotundis  ,  r<^- 
mentofo-fericeis  ;  pedunculis  bifioris;  calicibus  villo* 
Jlffimis,  mfis.  Lam«  Illuftr..Gtner.  tab.  327.  fig.  ^ 

Podaiyria  bifiora.  Willd.  Spec.  Plant.  Vol.  U 
pag.  joj.  n**.  12. 

Sophora  (biflora )  ,fbliisjimplicibus y  ovatis^fub» 
tomentofis  y  pedunaUis  bifioris;  calicibus  bafi intntfis , 
tomentofis  »  coioratis^  Ketx.  01>ferv.  I»  Appeiid» 
pag. }6. 

II  paroit  que  j  (bus  le  nom  defiphora  brfora,  Linné 
avoit  réuni  plufieurs  efpèces  y  lefquelies  ^  mieux 
connues  j  ont  été  jugées  devoir  être  diftinguées  ^ 
&  que  celle  qu'il  a  particulièrement  décrite  fous 
ce  Ciom«  eft  \e  podaiyria  myrtifolia  de  Retzius. 

La  plante  dont  il  s'agit  ici  efl  un  arbrifleau  dont 
les  rameaux  font  cylindriques ,  cendrés  ou  jaunâ- 
tres» pubefcensou  tomenteux  dans  leur  jeuneflfe  > 
munis  de  feuilles  Amples  »  alternes  >  éoarfes  y  & 
quelquefois  oppofées  â  la  partie  fuperieure  des 
tiges  »  courtes  >  ovales  «  preuiue  rondes ,  épaiâes» 
entières  »  chargées  i  leurs  deux  faces  de  poils 
blar.cs  ou  rouflatres  »  couchefs»  foyeux  i  leur  fom- 
met  eft  obtus  ^  entier  ^  quelquefois  un  neu  échancré 
ou  muni  d*une  petite  pointe  recourbée  :  le  pétiole 
eft  très- court  »  prefque  nul  »  garni  de  deux  Itipules 
fubulées  ,  tomenteufes  »  caduques  >  un  peu  plus 
longues  que  le  pétiole. 

Les  fleurs  font  axillaîres^  fltuéesvers  rextrémité 
des  rameaux  >  portées  fur  un  long  pédoncule  roide^ 
épais  »  qui  fe  divife  i  fon  fommet  en  deux  parties 
courtes ,  écartées  ,  tomenteuft  s.  Le  calice  eu  cam* 
panulé  y  relevé  en  bofle  ï  fa  bafe»  â  cinq  divifions 
aiguës,  lancéolées,  couvertes  d'un  duvet  d'une  cou- 
leur rouffe  &  luffante  ^  l'intérieur  de  ce  calice  eft 
d'un  blanc  laiteux»  La  corolle  eft  grande  »  papitlo- 
nacée ,  d'un  bleu  clar  ^mélangé  d'un  peu  de  jaune. 
L'ovaire  eft  très-  velu  :  il  lui  fuccède  une  gouQe 
ovale  y  renflée  ^  locigtie  d'un  pouce ,  chargée  de 
poils  bruBS  &  fins. 

Cette  efpèce  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
15  {^y.f.inhcrb.Uxs^.} 
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11.  PoDALYUE  ï  feuilles  de  buis.  PoMyrU  huxi- 
fo/ia.  Lam. 

Podafyria  folits  fimpiieiùus ,  ovalièus ,  fuprà  gla^ 
hrUy  fiUftîu  ferkâs  ;  pedwuidis  unifions  y  calicibus 
iafiîntnfis,  tomentofisy  coloraîis  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  joj.  —  Lam.  lUuftr.  Geoer.  tab.  327. 

Sopkora  huxif)lta,  Reu.  Obferv- 1.  pag.  35. 

Gtnifia  africana  ^  fruttfcens ,  nummuiarié  kirfuto 
foHo  i  fiorihurparvis  9  purpureis,  ?  Rai.  Dendr.  lOJ. 

Sopkora  (  pedunculata  )  y  foliis  JimpUcibus ^  ova- 
tis  ,  tomentofls  ;  foribus  axUiaribus  j  pedunatlîs  Jblio 
hngrorièttJ,  Thuob.  Prodr.  79. 

Cette  plante  eft  remarouable  par  les  1<^D|<  P^ 
doncuks  de  Tes  fleuts  fimples^  axillaires ,  uniflores* 
&  par  Tes  feuilles  fimples  «  affez  femblables  à  celles 
du  buis. 

Ses  tiges  font  froterc«ntes,&  fe  divifenten  ra- 
meaux courts  ,  éulë^  nombreux  ,  tomentevx  > 
garnis  de  feuilles  (impies  y  éparfes  ^  alternes  ,  i 
peine  pétioiées ,  ovales ,  épailles  ,  longues  de  cinq 
à  fix  lignes  1  larges  de  trois  y  très-entières  ,  obrufes 
â  leur  fommet ,  rétrëcies  à  leur  bafe  ^  prefque  gla* 
bres  en  deflus  y  chargées'  en  deflbus  d'un  duvet 
foyetiz ,  tomenteux ,  rotiflatre  &  luifant  :  elles  font 
munies  à  leur  bafe  de  deux  ftipules  filiformes,  ca- 
duques ,  longues  d'environ  le.  quart  delà  feuille. 

Les  fleurs  natflent  â  l'extrémité  des  rameaux  y 
dans  l'aiflelle  des  feuilles  $  elles  font  portées  fur 
des  pédoncules  rouflàtrc  s ,  tomenteux  ^  d'un  i  deux 
pouces  de  long.  Le  calice  eft  monophvlle  «  chargé 
d'un  duvet  rouflTâtre  en  dehors ,  très-blanc  en  de- 
dans^ divifé  â  fon  oriiice  en  cinq  découpures  ai- 
guës ^  irrégiilières ,  affez  profondes ,  rentrant  à  fa 
bafe.  l^  corolle  eft  papiilonacée  ,  d'un  pourpre 
affez  vif»  quelquefois  un  peu  blanchârre  u'ovaire 
tfl  hfriffé  de  poils  rouffâtres  &  couchés. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  -TEfpérance.  T>  (  f^.  /.  in  herb.  Lam.) 

12.  PoDALYRB  en  cœur  renverfé.  Podalyria 
^icordéua,  Lam» 

s 

Podalyria  foliis  fimpUclbus  y  obcordatis  y  candi-» 
iontibus^  /ericeis  i  fioribus  foiitariis  yfubfeffi/ibus  ;  le* 
gumittibus  minimis  y  monofpermls,  Lam*  llluft.  Gen. 
tab.  327.  fig.  J.  (N.) 

Cet  arbriffeati  a  des  branches  droites  >  effilées  , 
i  peine  rameufes ,  blanchâtres  y  pubefcentés ,  gar- 
nies de  feuilles  nombreufes  j  alternes  ou  éparfes  > 
très  -  rapprochées ,  prefque  feflîles ,  entières  ^  en 
ovale  renverfé  >  ent^res  ou  échancrées  à' leur  fom- 
met ,  &  fouvent  munies  d'une  petite  pointe  par- 
ticulière; rétrécies  à  leur  bafe  ,  la  plupart  aflez 
Îetites ,  blanchâtres  ,  pubefcentés  &  foyeufes  i 
^urs  deux  £icçs  i  le^  anciennes  prefque  glabres  ^ 
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i  nervures  faîllantes  tant  en  deflfus  qu'en  deRbus. 
Les  braâées  font  petites  «  fubulées ,  velues^ 

Les  fleurs  font  nombreufes  ^  foliraires  &  feflSIes 
dans  l'aiflelle  des  feuilles  ,  le  long  des  rameaux. 
Leur  calice  eft  à  cinq  divillons  courtes  »  inégales  « 
profondes  «  linéaires ,  values.  Le  fruit  eft  une 
goufle  fort  petite  y  plus  courte  que  la  feuille  » 
renflée^  ovale  ^  aiguë  y  très- velue ^  à  une  feule 
loge ,  à  deux  valves  qui  ne  renferment  qu'une  feule 
femence  aflez  grofle  ^  un  peu  ovale. 

Cette  plante  croit  au  Sénégal ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  M.  Geoffroy  fils.  I>  (  F./,  in  kirh. 
Lam.)  I 

Obftrvaticns.  Comme  les  iiKitvidas  que  fai  ob« 
fetvâétoient  tous  en  fruit  j  je  n'ai  pu  m'^aflurer 
de  la  forme  &  de  la  couleur  de  la  corolle  ,  ni  fa-* 
voir  fi  les  étamines  étoient  libres  ou  réumes  par 
leurs  filamenr.  £l!e  a  le  port  àt%  podalyria  ^  dont 
elle  diffère  cependant  par  fon  calice  &  par  fes 
gouffes  monofpermes  \  elle  pourroit  bien  appar- 
tenir aux  oncnit  y  en  fuppofam  que  fes  étamiaes 
foient  diadelphes. 

^  Efpicts  moins  connias. 

Podalyria  {  fophora  trtfbUata  ),  fo&is  ttrnath  , 
pttiolatis  ifiliolisovaiis  ^firiceis.  Thunb.  Prodr.  7$^ 

Podalyria  (  fof^iora  ceroata  )>  foiiiê  fefilibas  / 
foUolis  lanceolctis  pfericùs.  Tbunb^  Prodr.  79. 

Podalyria  (  (bphora  viUofa  )» foliis  ttrmatis  g  lan^ 
ceolatis  ;  fpicâ  terminali  ;  calicibus  cauUque  viUoJis, 

Walth.  Flor.  carol.  pag.  i;4« 

Podalyria  (  fophora  lanceolata  ) ,  foliis  tematis  , 
lanceolatis  i  coule  reâo;  fioribus  axillaribus  yfolita" 
riis.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  135. 

(  PoiRET.  ) 

PODOPHYLLE.  Podophyllum.  Genre  deplantcf 
dicotylédones ,  à  fleurs  polvpéulées  ,  de  la  uniille^ 
des  renonculacées ,  qui  a  des  rappons  avec  les  ac* 
tâUy  qui  comprend  its  herbes  exotiques  i  l'Eu» 
rope  >  à  feuilles  palmées  ^  à  fleurs  folitaires^ 

Le  caràâère  eflentie)  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Va  caÛie  à  trois  folioles  ;  neuf  pétales  ^  point  da 
fiyle;  une  baie  a  une  loge  »  couronnée  par  lefiigmati^ 

CARACTàRE     GtNÊRIQVB, 

» 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  caduc ,  grand,  coloré^  compofé 
de  trois  folioles  droites,  ovales  «  concaves. 

2^.  Une  corolle  formée  par  neuf  péules.  pre(^ 
qu'orbiculaires ,  concaves  >  pliflées  ou  fiiiueea  à 
leurs  bords. 


«-^ 
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}*•  Un  grand  irombre  à*ftamints ,  dont  k»  fila- 
mens  font  crè.s»courts  ^  tarnàtBés  par  des  amhères 

grandes ,  droites  >  oblongues. 

4*.  Un  ovaire  afrohdi  *  JP^ivé  de  ftyle  ^  terminé 
far  un  ftigmace  obtus  j  pliffé* 

Le  fruit  eu.  une  baie  oVale ,  à  une  (évAe  loge  eou* 
tonnée  par  le  ftigmate  &  cotftenant  plufietiri  Te- 
itiencés  arrondies. 

E  s  p  â  c  E  s. 

I.  fo^oPiiytht  pelté.  fvttophyHum  ptbdtam. 
Linn. 

Pùdùpkyllum  Jûliis  ptltuîis  y  hbatis.  Lifill.  Spec. 
Plant,  pag.  co; .  —  Lam«  Iltuftr.  Gêner,  lab.  440. 
—  MilLDiâ.  n^.  i. 

PodophyllaihMoxtnCWS.  201. — Mott.Upf.  1 37. 
*-  Gronot.  Virg.  $y.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  480.  -^ 
Ttet^.  Chret.  tab.  15). 

'Ànapûd^phyilum  eanétdetlfeé  Catesbi  Gorc^  l. 
pag.  14.  tab.  24. 

AcordtifoUa  humilis  ,  flore  alto  ,  unico ,  campanu- 
lato;fruâucyh6ihati.  Menti..  Pug.  tab.  12. 

AnttpodàpkflbM  cakadenft  Morihi.  Tourb.  Inft. 
^.  Herb.  2|^« 

.  Cette  planté  a  une  racine  coxtïpbtèe  de  plufiéurs 
tubercules  afleK  épais ,  réunis  par  des  fibres  char- 
nues ,  qui  rampent  >  s'étendent  &  Te  multiplient 
confidérablemencMl  s'en  élève  des  tiges  fimples , 
droites ,  ttès-lilTes  ^  creufes  >  firiées  ^  hautes  de 
huit  i  dix  pouces  ^  qui  fe  divifent  à  leur  extrémité 
en  étvct  pétioles,  Hiuteflant  chahut)  uhe  feuille  (Im- 
pie j  fieliée  )  dî vifée  en  cinq  ou  fept  lobes  profonds^ 
irréguliers  >  échàll6rd$  du  ifiicires  à  leur  fottimèt. 
Ces  feuilles  font  minces ,  vertes  en  deflus  ,  plus 
pâles  en  delTous  ^  très-lifles  ^  marauées  d'autant  de 
nervures  principales  qu'il  y  a  de  lobes» 

A  la  btfiircltioti  de«  deUt  petiotes  il  fort  tfnê 
ftult  fleur  portée  fur  mi  pédoitcute  court  un  peu 
recourbé ,  ttSS&t  fort.  Le  ciHce  eft  grand,  coloré , 
ôc  renfermé  une  corolle  bfandte  à  neuf  pétaléi 
concavaa ,  iftoodis  partkAiiére(heni  à  leur  fokn- 
mèt..  L'ovaire  groffit  confidérablement  après  la 
diure  des  pétale^  ^  &  formé  une  baie  jaunâtte , 
Awte,  prerque  rortde  «  eourortnétt  par  \sû  ftigmate 
obtus  &  plifle. 

.  Cette  plante  Te  multiplie  facilement  par  Tes  ra- 
cines :  elle  fleurit  dans  les-  fatdkl^  bot>aiif?qoe»  de 
l'Europe  «  dans  le  courant  du  mois  de  floréal.  Elle 
eroit  natUtelleménV  d  la  Caroline  &  dans  phifit oui 
autres  contrées  de  l'Amérique  feptentrionale.  y 
(  Kf.  Comm.  Bofc.  tn  Can^l.  ) 

♦  Fodophytlûm  (di}>hylluhi)  ;,/o//û  i/'/r^i/Vy/î*- 
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fnicùrdatis.  Linn*  Spec.  Plant,  ^l.  725.  «^  Barcon. 
Aâ.  Soc'.  Amer.  j.  pag.  }J4. 

Cette  efoèce  eft  peu  cohmie.  Liriné  lui  -  même 
doute  qu'elle  appartienne  à  ce  çenre  >  n'ayant  point 
vu  toutes  les  parties  de  la  fruâificacion.  Peut  -  érrè 
eft-ce  une  efpèce  et /kngttinaria  ;  elle  n'a  qu'une 
feule  feuille  compofée  de  deux  folioles  à  demi** 
échancrées  en  cœur  ,  une  hampe  nue  &  radicale ^ 
une  capfttle  oblongue.  Elle ^roit  dans  la  Virginie,  if 

(  PoiRET.  y  \ 

POGONIA  {Juf).  Ceft  on  genre  de  plaflces 
de  la  famille  des  orchid^es^  établi  par  Juffieu  j  fli 
contpofé  de  plufieurs  tfpeces  tirées  des  genres  an^ 
thufa  &  tpidendrum  de  Linné  ^  qui  s'en  diftinguent 
par  ttH  calite  à  fix  divifions  «  dont  les  cinq  fiipé- 
rieiMs  font  obiéngues ,  nues ,  prefqu'égales  ;  Il 
divifion  in£érieunft  tiii  peu  arrondie  »  barbue  &  ci- 
liée à  fon  limbe  :  les  fleurs  font  ternûnales  j  prefqoâ 
folicaires. 

Il  faut ,  d'après  ces  caraâères  »  rapporter  i  ce 
genre  tmites  les  efpèceS  à^aretkufa  &  Sepidendrum 
qui  otit  une  des  divifions  de  leur  calice  ciliée  ^  telle 
que  Van  thufa  opàffgiojfoides^dliaris  ,  V  epideàdfUtk. 
ciliaft  -  cacaiiaturHy  &c. 

Ces  différentes  efpècts  ont  déjà  été  décrites 
dans  ce  Diûionnaire  fous  les  noms  d'AMcaBc  8c 
d^ARSTHUSB.  f^o^tf{  ces  mots* 

POILS.  PHi.  Ce  fôtrt  de  petits  fileti  très-délîés, 
plus  ou  moins  courts ,  plus  ou  moins  flexibles  ,  8t 
qui  nsilTent  avec  plus  ou  moins  d'abondance  fur 
les  différentes  parties  de^  plantes  :  leur  fonâSoA 
eft  de  les  préferver  de  Faûion  des  firottemens  , 
des  injures  de  l'air,  du  vent,  de  la^ chaleur  &  du 
fojeil.  On  lés  regarde  aufTi  comme  des  canaux  eï<> 
crétoires. 

^  En  confidéraat  leur  rapprochement ,  lear  dtreto 
tion  y  leur  nunière  de  s'entrelacer  «  îc  le  tiflu  qu'ils 
forcent,  on  Ie$  compare  ordinairement  : 

I®.  A  la  laine  ou  au  coton  (  lana ,  tomcntum  ) 
lorfqa'ils  font  nenibreiNi  ,  entafléf  »  courbés  ^  & 
tellement  entrelacés  ,  qu'ils  paroiffsnt  fontKtjr  fw 
tiflti  qu'on  nomme  laineux  s'il  a  quelque  chofe  de 
rude  au  toucher  3  &  cotonnntt  sMl  eft  dont  ; 

1^.  A  de  la  barbe  (karla  )  lorfqu'ils  fontUâ  ptv 
longs  3  parallèles  ou  difpofes  par  faifcéaux  « 
point  entrelacés  ; 


)®.  Au  duvet  (putes  »  viiàts  )  lorfqu'ils  font-  peto 
eBtaâiéij  exsrémeikieni  déliéi  flcdoul!  aiitoiàchoT) 

^.  A  la  rigidité  de  eértàirts  eorps  (firi^ofûas) 

lorrqu'îte  font  rudes ,  fetiiies ,  Inclinéi ,  &  qu'ift 
rândemt  U  fuperflcie  dé  la  ptatlte  qu'ils  couvrent  » 
très-raboféûfé  &  accrochante  { 

^   j^*  Akruddle (/m^/amj )  iorfiro'dsiicfcinctfi 


PO  1 

ipie  àfis  .c«fpiifiriii«$  pcefs»1iDf»e<c«(>cib)n  »  mais 
icèsHMiAefi  ^  dx{ptï(M  fur  U  Cup^rfici^  des  pianu^  i 

É*.  Aux  crins  coupée  enbcoile  (y^ri)  loK'^u'ils 
fctnt  droi^$  4  p^r^iHèles  &  peu  flexibles. 

Si  Ton  confidère  leur  feftnc,  «n  dk^'îkCbnts 

r^.  Simples  ^  fimfiicis  )  Jori*^u  iis  CpMdt  4roits  » 
BOD  articiiiés^  &  fans  aucune  divifion  quelconque  \ 

X^,  Crochus  (^tfHK^}  lorfqne  leuf  iescr^sûté  dl 
CDJir{>ée«fin<£oisicd'baoieçan  ; 

5*^.  R^meux  (  ramop  )  lorfqu'îls  font  fourchus , 
fe  que  leurs  divîficAis  k  (ubdivifent  tfi  ferô^e  de 
rameaux  \ 

4*.  Plumegx  (plunwfi)  lor'R|u*ils  font  compofës, 
&  chargés  de  chaque  cité  d  autres  petitspoils  fim* 
pies  j  rangés  fur  un  filet  commun  ^  Bc  difpofés  en 
^rme  de  plumai 

5*.  Étoiles  (fteliatl)  lorfqu  ils  font  fimples ,  & 
que  y  réunis  plufieyrs  enfembiô  par  leur  bafe ,  ils  di- 
vergent ou  s'éloignent  tous  de  leur  point  conunun 
d'infertion  y  en  formant  des  étoiles ,  comme  dans 
Vafyjfum  montanum. 

On  donne  encore  quelquefois  les  noms  fimpleis 
de  crochets  OU  à^a^afts  ( kami\  aux  poijs  qui  font 
un  peu  longs ,  fermes  »  &  dont  1  extrémité  fe  courbe 
ou  s'arrondit  en  manière  de  crochet  ^  comme  dans 
k  baxdane  ;  '* 

-*-  Double  -  eigrafee  (giockides  )  à  ceux  dont  Tex- 
trémité  fe  divile  en  deux  parties  repliées  chacune 
en  crochet  anguleux  &  non  fimplement  arrondi , 
ou  encore  à  ceux  dont  les  dkviiions  terminales  font 
chargées  chacune  de  beaucoup  de  petites  pointes 
réfléchies  en  bas  &  trés-;iccroch;intes  j 

-*-  TripU-afrafes  (  trîglockides  )  à  ceux  dont  Tcx- 
trémité  fe  divife  en  trois  parties  repliées  chacune 
çn  crochet  anguleux  ^  ou  chargées  tputçs  troi$  ^e 
beaucoup  de  petite;  poiptes  réfléchies  &  très-^ç- 
crachantes. 

.POINCILLADE  FoiticUna,  Genre  de  plantes 
ilicotylédones,  à  fleurs  complètes  ^  poljrpétalées  ^ 
4e  la  famille  des  légumineufes  y  qui  a  de  grands 
rapports  arec  les  câfalpitUa  »  &  qui  comprend  des 
arores  ou  des  arbrifleaux  exotiques  ,  queiquefais 
^ineu^c  «  dpnt  )es  feUilles  foDt  deux  fois  ailée^  y 
fes  fleurs  termijiaks  ou  aiillaires^  à  long;»  pédon- 
cules. 

l^^araâère  eCentiel  de  ce  geAre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  divijipns profondes  ;  cinq. pétais  y 
Ufupéneur  beaucoup  plus  grand  ou  irré^u^ier;  dix  étw 
-mines  k  fifameas  libres  Ù  srès^lof^s  ;  une  gçuffk  corn' 
iriméf. 
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Chaque  fleyr  offre  : 

1°.  Un  calice  caduc  y  lâche  y  concave^  cihlong  » 
coloré  f  divifé  en  cinq  foliples  y  rinférieu]:e  plus 
longue. 

^°.  Une  corolU  à  cinq  pétales  onguiculés  ,  iné- 
gaux y  plus  grands  que  le  calice,  dont  quatre prcf- 
qu'égaux  ;  le  cinquième  irrégulier  y  plus  grand  où 
plus  petit, 

3"^.  X^it<tminfif  y  donrle^  filamiins  font  féc^cés» 
trèç-loi^s  y  libres  y  un  peu  inclina»  »  v^lui  à  l^wr 
bafe  \  le  filament  fupérievir  un  peu  pédicule  \  ter- 
minés par  des  anthères  oblongues^  pendantes. 

4*^.  Un  ovaire  fupMeur^  oblong>  un  peu  ^réle, 
muni  d'un  ftyle  de  la  longueur  des  étamines>  ter- 
iQiné  par  «in  Ai^ma^^  Qbti^s. 

i^  fruit  efl  une  gouffe  oblongue ,  plane  y  corn» 
primée  y  à  deux  valves  y  ceofeemanc  pltffieuis  (<« 
menées. 

Qbfirvfiti^ns.  II  p*exifie  entt^ltspaiaciana  Scies 
cjgfiiipinia  d'^Mtre  difFérenee  que  des  c^lice^  plfis 
prpfondémen^  divifés  «  9^  dep  étamipes  crès-lon^ 
gues  j  faillantes  hprs  dli  -tube  de  laxprolle  .dans  les 
jpow/4«4y  dUiUe^rs  y  méine  port  ^  même  feuillage  : 
d^  force  que  l'on  ppijirroi  t  regarder  ces  deux  genres 
comme  une  ^pl^  divifion  appartenl^nt  )l  |in  feMi 
genre.  (  Voyti»  d^gasce pié^pniui^e^  le ifiotBiiEr 

I .  PoiNaLï,jM>«41ég4îHe.Powf^f4uWifAfn?;w^t 
Lion. 

Poinciana  aculeata  y  foliolif  ^fongo  -  qvçlfbus  ^ 
emarginatis  y  calicibujq'ue  glabris  ;  CQrymbis  fmpli" 
cibus  ;  petalis  fimbriatis  ;  fiaminibus   longrfimis, 

Sirarti.  OWtfY^ -i46.  r-^  ti^m.  JUf^t.  G^mt.  t>b. 

Poinciana  mcuieisgemiMs.  LkiA.  8f  ft.  Plant,  vol.  a,.' 
pag.  2fS.  -^  Hort.  Upf.  i«i.-<-Jacq.  Aifierw  iia. 
^Mill.  Dia.nM. 

Poinciana  acutUata  yfoliifi  bipin/ififif  jforibuf  tror. 
cels  >  pulcherrimi^  i  pçdjmcuUs  hngi^  ^fiicofis  ^  iafir 
dentibus.  Broi^v.  Jaip*  !•  pag-  %if* 

Poinciana  flore  pulcHierrimo.  TOttffO.  Inft.  R.  H* 
619. 

C^alpiniapulçherrim^.WïM*  Sf^ç,  Plant,  vol.z^ 
pag- 53- 

Crifta  pavonis  ,  caroHina  folio  i ,  Jive  Jloribus  Jpi" 
catii  j  amplicij/imis ,  ex  aureo  Sccoceinêo  variegatis^ 
Jiliquâpifi.  Breyn#  Prodr.  1-  pag.  57. 

''  Erythroxylurk  indicum  y  minus  y  Jpinofiim  ,  coluleA 

Ifqliis  ;  filiquis  anguftioribus  y  fioribus  ex  luieo  &  rubrm 
eiigantervuriegàto.  Herai»^rodr«  53}« 


448  P  o  I 

Monaramal.  Hsrm.  Zeyl.  }9« 

Sennaffuria  ,  arberta ,  fplnofa  /  folîis  glatis  »  ra" 
mofis  feu  decompofitis  i  fiore  ex  luteo  &  rubro  fpeciofo, 
Sloan.  Jam.  i.  pag.  49. 

Crifia  pavonis, flore  élégant iJ!mo  «  variegato.  Burtn* 
Zeyl.  79. 

FrutexpavonîuSj  crifia  pavonis*  BreytU  Ceotur.  61  • 
tab.  11.  —  Rai.  Hift.  991. 

Ftos  pavonis.  Mer.  Surin.  4f .  tab.  45. 

Acacia  orUntaîh  ^  gloriofa  y  coiuee  à  folîis,  ad  ge- 
mcida  fpinis  gemellis  aculeata.  Plukn.  Almag.  5. 

TJietti  mandaru,  Rheed.  Malab.  6.  pag.  i.  tab.  i. 

Wn\gwtmtTitfleur  depaon  ,  hais  fleurie  ,  fleur  de 
paradis,  œillet d'£Jpagnt, 

C'eft  un  arbrifleau  d'un  très-bel  afpeâ,  remar- 
quable par  la  beauté  de  Tes  fteurs  difpofées  en  un 
epi  lâche ,  terminal ,  &  d*oû  fort  un  faifceau  de 
longues  étamines  un  peu  courbées. 

Ses  tiges  font  droites^  iflTez  fortes,  hautes  d'en- 
viron douze  pieds,  revêtues  d'une écorce  grîfâtre, 
tiile ,  dJvifées  en  plufieurs  branches  munies  â  chi- 
cue  nœud  de  deux  épines  courtes,  fortes  tk  cour- 
l>ées  i  garnies  de  feuilles  alternes ,  deux  fois  ailées 
fans  impaire  $  compofées  de  cinq  i  dix  paies  de 
JFolioIes  oppolées ,  d'un  vert  clair,  ovales ,  oblon- 
gues ,  fouvent  écbancrées  i  leur  fomm«;t«  un  peu 
rétrécies  à  leur  bafe,  longues  d'environ  neuf  lignes 
fur  fix  lignes  de  large.,  beaucoup  plus  petites  aux 
feuilles  (upérieures ,  portées  fur  des  pétioles  qui 
offrent,  i**.  fur  le  pétiole  commun  une  glande  à 
la  bafe  &  une  autre  à  la  panie  fupérieure  >  1^.  fur 
les  pétioles  partiels  deux  petites  pointes  épineufcs 
un  peu  au  deflus  de  la  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales ,  difpofées  en  épi  ou 
en  un  corymbe  lâche ,  prefque  pyramidal ,  ou  quel- 
quefois un  peu  en  ombelle ,  portées  fur  des  pédon- 
cules Amples  ^  glabres ,  filiformes  ,  longs  de  deux 
â  trois  pouces.  Le  calice  eft  â  cinq  folioles  ovales, 
concaves,  glabres, caduques.  La  corolle  eft  com- 
pofée  de  cinq  pétales  panachés  de  rouge  &  de 
jaiine,  ou  d-une  feule  de  ces  deux  couleurs  $  leur 
limbe  eft  arrondi,  frangé  à  fes  bords  «  rétréci  à  fa 
bafe  en  un  ot»glet  foct  étroit  :  le  pétale  fupérieur 
eft  un  peu  plus  petit  c{ue  les  autres  :  les  étamines 
ont.au  moins  trois  fois  la  longueur  de  la  corolle , 
^ii  que  le  fiyle.  L'ovaire'  eft  losg  ,  étroit  :  il  lui 
fuccède  une  goufle  plate ,  large ,  longue  d'environ 
trois  i  quatre  pouces ,  contenant  des  femences  com- 
primées «  &  placées  chacune  dans  un  enfoncement 
pliâe  ou  ftrié  à  fes  bordjs. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  deux 
bides.  On  la  cultive  dons  plufieurs  jardins  d'Eu- 
jrope.  "5  (  K./  Coram.^  JiKibi|lardière.<yiP^//ïi/«.  ) 
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On  s*en  fert  â  la  Barbade  pour  former  des  haies 
très-agréabUs,  qui  fixent  les  limites  des  poffef&ons. 
Ses  feuilles  font  emploj^ées  comme  purgatif  >  à  la 
place  du  féné ,  d'où  vient  qu'à  la  Jamaïque  elle 
porte  aufE  le  nom  de  féné.  On  prétend  que  foo  bois 
efi  bon  pour  la  teinture. 

a.  PoiNCiLLADE  étalée.  Poinciana  elata.  Linii. 

Poinciana  inermis  ,foliolis  linearibus  ,  okutfis  y  cum 
acuminej  corymbis  compcfids;  calicibus  coriaceis  ,  to» 
mentofis  /  peialLs  fimbriaiis  ;  flumiaibus  lo/^flimis* 
Swartz.  Obferv.  léé. 

Céfalpima  elata.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  1.  pag. 

Poinciana  caule  inermi.  Liiui.  Spec.  Plant,  vol.  i« 
pag.  158.  —  Cent.  146.  —  Forskahl.  Flor.  ^gypt.- 
Arab.  pag.  86. 

Poinciana  foUis  bipinnatis;foliolis  ovato^blangîs^ 
caule  inermi,  f  Hort.Clifl^.  150.  —  Flor.  Zeyl.  159. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  ,  par  la  forme  &  la 
difpofition  de  fes  feuilles^  du  csfalpinia  mimofoides  * 
dont  Lamarck  a  doimé  une  belle  figure  dans  fes 
Illuftr.  Gêner,  tab.  335.  fig.  l. 

C'eft  un  arbriffeau  dont  les  ti^es  grifes  ou  cen- 
drées fe  divifent  en  rameaux  un  peu  pubefcens  j 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  deux  fois  ailées ,  com- 
pofées de  folioles  petites ,  linéaires  «  très-obtufes  ^ 
avec  une  très-petite  pointe  dans  le  milieu  de  leuc 
fommet ,  au  nombre  de  dix-huit  à  vingt  paires  j 
prefque  glabres ,  longues  de  trois  â  quatre  lignes 
fur  une  de  large.  Les  fleurs  font  difpofées  en  petits 
corymbes  terminaux  ,  portées  fur  des  pédoncules 
courts ,  roides,  épais,  alternes,  glabres  ou  un  peu 
pubefcens. 

Le  calice  eft  à  cinq  folioles  réunies  à  leur  bafe  , 
lancéolées  ,  aiguës^  prefqu'auffi  longues  que  la  co- 
rolle ,  coriaces,  moins  caduques  que  dans  les  au- 
tres efpèces ,  velues ,  un  peu  réflichies  en  dehors. 
La  corolle  eft  à  cinq  pétales  arrondis  ,  frangés  à 
leurs  bords.  Les  étamines  ont  des  filamens  très- 
longs  ,  écartés ,  ouverts ,  velus  à  leur  bafe.  L'o- 
vaire eft  tomenteux ,  lancéolé  ,  comprimé  ,  porté 
fur  un  réceptacle  épais  ,  rerfli ,  en  ovale  tronqué 
au  fommet,  furmonté  d'un  ftyle  droit ,  de  la  Ion* 
gueur  des  étamines.  Le  fruit  eft  une  gouffe  prefque 
glabre,  fouvent  finuée  entre  chaque  (tmence  ^  ai*' 
guë  à  fes  deux  extrémités. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  Indes 
orientales.  "6  (  ^«  /  ''»  ^^'^^  Lam.  ) 

3.  PoiNCILL^DE  des  corroyeurs.  Poinciana co^ 
riaria. 

.  Poinciana  inermis  ,foliolis  linearibus  ,  obtufis;  m* 
cemis  paniculatis  ,  culicikis  glabris  ,  ftaminiùus  çc-^ 
rollâ  duplà  longioribu^ 

Céfalpinia 


\ 
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Cdfalpiaia  coriaria.  Willd.  Spec  PUnc.  vol.  i. 

Poinciana  (  coriaria  )4  caule  inermiy  racemisfpi- 
catis,  Jacq.  Amer.  I2}.  cab.  17J.  fig.  36. 

Siliqua  arboris guataparu  ex  Curaçao  infuiâ.  Breyn  ' 
Cent.  pag.  58.  fig.  f, 

LibidibL  Bergius.  Aô.  Holtn.  1774.  pag.  57. 

Cette  plante  ,  que  Linné  avoit  réunie  avec  le 
poinciana  alata  ,  doit  en  être  diftinguée  par  Tes  ca- 
lices glabres  &  par  Tes  goufles  courtes  &  arquées 

Elle  s^élève  fous  la  forme  d'un  très-  grand  ar- 
brifleau,  à  la  hauteur  de  douze  à  quinze  pieds  ^ 
d'un  port  agréable  y  très-rameux ,  fans  épines  y  cou- 
vert d'une  écorce  noirâtre  &  ponâuée  ^  garni  de 
feuilles  alternes  y  deux  fois  ailées  >  fans  impaire  $ 
ï  folioles  petites ,  linéaires  y  obcufes,  glabres ^  lon- 
gues d'environ  trois  lignes.  Les  fleurs  font  termi- 
nales y  difpofées  en  un  épi  denfe  fur  des  pédon- 
cules paniels  très-courts^  nombreux  &  fimples. 

Le  calice  eft  divifé  en  cino  folioles  lâches  ^  gla- 
bres» oblongues  jObtufes  y  réfléchies  y  la  cinquième 
concave  &  plus  longue  que  les  autres.  La  corolle 
eft  petite  »  jaunâtre  y  un  peu  odorante  y  compofée 
de  cinq  pétales  à  peine  plus  longs  que  le  calice  y 
très-entiers  y  concaves  y  arrondis^  le  cinquième  ir- 
régulier ^  réfléchi  :  les  étamines  font  une  fois  plus 
longues  que  les  pétales  ^  un  peuarouées.  L'ovaire 
eft  oblong  4  comprimé  :  il  lui  fuccede  une  goufle 
alongée»  obtufe»  courte  y  un  peu  arquée  ^  fpon- 
gieufè.  (Dcfiript,  ex  Jacq.  ) 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  y  à  Curaçao 
&  à  Carthagène ,  dans  les  marais  &  les  lieux  inondés 
fur  les  bords  de  la  mer.  Les  habitans  du  pays  & 
les  Efpagnols  font  ufage  de  fes  cofles  pour  tanner 
le  cuir.  T} 

(POIRBT.) 

POINTUES  (feuilles).  AcutafoUa.  On  donne 
ce  nom  aux  feuilles  lorfqu'elles  fe  terminent  par 
tin  angle  qui  forme  comme  une  pointe  affilée^  tels 
que  les  feuilles  des  graminées  y  le  rumtx  acutusy  le 
iyfimachia  nemorum  ^  &c. 

POIRETIÀ.  Poiretia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones 4  a  fleurs  complètes  »  polypétalées ,  de  la 
famiUe  des  bruyères ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
gpacrisy  qui  comprend  des  arbuftes  exotiques ,  à 
feuilles  alternes  ^  amplexicaules  >  i  fleurs  leffiles  > 
axillaires. 

Le  caraâère  eflentîet  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  k  cinq  folioles  ,  muni  en  dehors  de  plu^ 
Jieurs  écailles  imbriquées  ;  une  corolle  à  cinq  pétales  y 
point  d'écaillés  autour  de  t  ovaire  ;  une  capfuU  à  cinq 
loges  y  à  cinq  valves* 

Botanique*  Tome  V^ 
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Caractèile    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^*  Un  calict  i  cinq  folioles  aiguës  5  perfiftantes  j 
munies  en  dehors  de  plufieurs  écailles  courtes^  im- 
briquées^ qui  forment  comme  un  fécond  calice. 

1^.  Une  corolle  à  cinq  pétales  lancéolés  ^  plus 
courts  que  le  calice. 

3|*.  C\Ti(\étamines  à  filamens capillaires,  placés  fur 
le  réceptacle  entre  les  pétales  &  l'ovaire,  terminés 
par  des  anthères  linéaires ,  conni ventes,  velues  en 
dehors ,  échancrées  à  leur  bafe. 

4®.  \Jn  ovaire  fupérieur^  globuleux,  i  cinq  faces, 
fùrmonté  d'un  Ayle  fubulé ,  de  la  longueur  des  éta- 
mines, terminé  par  unftigmate  tronqué. 

Le^ireft  une  capfule  globuleufe,  à  cinq  côtés, 
à  cinq  loges ,  â  cinq  valves ,  dont  les  cloifons  font 
oppofées  aux  valves  &  en  occupent  le  centre  , 
remplies  de  femences  nombreufes  y  fort  petites  , 
ovales  y  attachées  à  un  réceptacle  central. 

Obfirvations.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  l'abbé 
Cavanilles.  Cette  marque  de  diftirâion  &  de  fou- 
venir  de  la  patt  d'un  favant  aufii  diftingué  ,  eft  fans 
doute  très  -  honorable  pour  moi ,  &  je  faifis  avec 
plaiflr  l'occafion  de  lui  en  témoigner  toute  ma  re- 
connoiflance.  Avant  lui ,  Gmelin ,  dans  la  nouvelle 
édition  du  Syftema  Nature  de  Linné,  avoit  égale- 
ment préfenté  un  nouveau  genre  fous  le  nom  de 
Poiretia,  mais  les  deux  efpèces  qu'il  décrit,  ont 
été  depuis  reconnues  appartenir  à  des  genres  déjà 
connus.  A  peu  près  dans  le  même  tems  >  Smith 
donnoit  la  defcription  du  même  genre  que  M.  Ca- 
vanilles^ fous  le  nom  de  Sprengelia. 

Espèces. 

Poiretia  à  feuilles  en  gaine.  Poiretia  cucul- 
lata.  Cavan. 

Poiretia  caule  fruticofo ,  ramis  ereSis  yfoliis  vagi* 
nantibusy  cucullatis.  Cavan.  le.  vol.  4.  tab.  343. 

Sprengelia  incamata,  Smith.  A£t.  Holm.  1794* 
pag.  léo.  tab.  8. 

Ceft  un  petit  arbufte  d'environ  un  pied  de  haut, 
dont  les  tiges  font  glabres  >  lifles ,  très-  dures ,  noi- 
râtres, fouvent  couchées,  garnies  de  rameaux  alter- 
nes, redreflfés ,  recouverts  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  courtes  ,  roides ,  alternes ,  imbriquées 
prefaue  fur  trois  rangs  ,  en  forme  de  capuchon  , 
engainant  les  tiges  par  leur  bafe  ,  entières ,  très- 
ouvertes,  concaves,  glauques ,  fans  nervures  ap- 
parentes ,  terminées  par  une  pointe  épineufe. 

Les  fleurs  font  prefque  feffiles  ,  axillaires  vers 
l'extrémité  des  rameaux  ,  garnies  chacune  à  leur 
bafe  de  ptufieurs  petites  écailles  imbriquées,  très- 
aiguës  ,  au  nombre  de  fix ,  élargies  &  en  caréné 
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vers  leur  baft  j  enyeloppant  le  calice  >  mais  au 
moins  de  moitié  plus  courtes.  Celui-ci  eft  corn- 

Eofé  de  cinq  folioles  droites ,  perfiftantes  ,  étroites^ 
tncéoléds ,  aigutls.  La  corolle  eft  rougeitre,  pe- 
tite j  plus  courte  que  le  calice ,  à  cinq  pétales  lan- 
céolés ,  altemans  avec  les  folioles  calicsnales.  La 
capiule  eft  fort  petite ,  globuleufe ,  recouverte  par 
la  corolle  &  le  calice  qui  fe  reflerrent  &  fe  ferment 
après  la  fécondation. 

Cette  plante  croit  â  la  Nouvelle- Hollande ^  à 
Botany-B.iy  y  au  fort  Jakfon  &  au  Cap  Diemen. 
M.  Libillardière  m'en  a  communiqué  des  exem- 
plaires qu'il  a  recueillis  dans  ce  dernier  lieu.  T> 

(POIRIT.) 

POIRIER.  Pyrus.  Genre  de  plantes  i  fleurs  com- 
plètes, polypétaléeSj  de  la  famille  des  rofacées  j 
qui  a  de  grands  rapports  avec  les  pommiers  {malus) , 
qui  comprend  des  arbres  tant  indigènes  qu'exoti- 
ques i  l'Europe  j  dont  les  feuilles  font  fimples  , 
entières  $  les  fleurs  réunies  en  bouquets,  rarement, 
folitairas. 


/ 


Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calict  k  cinq  dtvifions  ;  une  corolle  k  cinq  pi" 
taies  inférés  furie  calice  ;  un  fruit  k  pépin  tr^s-charnu^ 
oblong  ^  ombiiiqué  k  fon  fommet  feulement  ^  k  cinq 
loges  cartilagineufes  ,  contenant  chacune  itne  ou  deux 
femences^ 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  oSre  : 

^  1®.  Un  calice  fupérieur  ,  d'une  feule  pièce ,  â 
cinq  divifions  profondes,  concaves  «  perfiftantes. 

1*^.  Une  corolle  i  dnq  pétales  aflez  grands ,  pref- 
que  ronds  ,  concaves ,  inférés  fur  le  calice. 

^%  Une  vingtaine  d'étamines  environ  ,  dont  les 
filamens  font  fubulés,  plus  courts  que  h  corolle , 
attachés  fur  le  calice  ^  terminés  par  des  anthères 
fi  nples. 

4*.  Un  ovaire  inférieur ,  muni  de  cinq  ftyles  fili- 
formes, de  la  longueur  des  étamioes,  terminés  par 
des  ftigmates  fimples. 

Le  fruit  eft  charnu ,  fucculent ,  ombiiiqué  i  fon 
fommet  feulement ,  rétréci  &  alongé  à  fa  bafe  ^ 
offrant  dans  fou.  centre  cinq  loges  comprimées  , 
cartilagineufes  ,  contenant  chacune  une  ou  deux 
femences  oblongues,  convexes  ,  un  peu  compri- 
mées ^  obtufes  à  leur  fommet ,  aiguës  i  leur  bafe. 

Ohfervations.  Linné  n'a  fait  ou'un  même  genre 
des  poiriers  ,  des  gommiers  &  des  coignafliers.  Ils 
font  en  effet  très-peu  diltingués ,  &  ne  différent 
que  par  la  forme  extérieure  de  leurs  fruits ,  mais 
cette  forme  eft  a0èz  confiante  :  c'eft  d'après  elle 
que  M.  Juflku  a  cru  devoir  sétablii?  les  trois  genres 
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de  Toumefort ,  oui  d'ailleurs  fe  rapportent  da- 
vantage i  l'habitude  où  Ton  a  été  de  tout  tems  de 
les  défigner  fous  cftte  dénomination.  Nous  fépar 
rerons  auflfi  les  poiriers  des  pommiers  >  ces  derniers 
fe  difiinguant  très-bien  des  premiers  par  la  forme 
globuleufe  ou  arrondie  de  leurs  fruits ,  &  par  la 
cavité  inférieure  dans  laquelle  s'enfonce  leur  pé- 
doncule plus  court  daos  les  pommiers  que  dans  les 
poiriers. 

Quant  aux  coignajjiers  ^  l'article  de  ce  Diâion- 
naîre ,  où  il  en  a  été  queftîon  (  voyq;  CoiGNAS- 
siER  ),  renvoyant  au  mot  Poirier,  nous  ne  pou- 
vons nous  difpenfer  de  le  préTenter  ici. 

£  s  r  £  c  E  S. 

!•  Poirier  commun.  Pyrus  communis.  Lion. 

Pyrus  foliis  levihus ,  ferratis  ;  pedunculis  corym^ 
bofis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  686.  —  Poil. 
Pal.  n**.  4^7.  —  Duroi.  Harbk.  2.  pag.  207.  — 
Scop.Carn.  n®.  598.  — Black^.  tab.  45$. — Hoffm. 
Germ.  17J.  —  Roth*  Germ.  L  11  y.  IL  J48.  — 
Desfont.  rior.  atl.  vol.  i.  pag.  397.  —  Lan».  III. 
Gen.  pi.  433.  D.  £.  H.  L  L. 

Pyrus  foliis  ovatis  ^  ferratis  ;  pedunculis  corym» 
tojis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  2.  pag.  174.  —  Willd. 
Arbr.  a6o.  —  Id.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pi.  11.  pag. 
Î016. 

Pyrtis  foliis  ovato-  lanceolutis  ,  ferratis  ,  glahrism 
Hall.  Helv.  n°.  1096. 

Pyrus  foliis  ferratis  ,  pomis  bafi  produSis.  Hort. 
Cliff.  190.  —  Hort.  Upf.  150.  — Flor.  Suec.  401 
436.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  266. 

Sorbus  (  pyrus  )  .foliis  ferratis;  fruâu  turtinato  , 
quinqueloculari.  Crantz.  Auftr.  pag.  9^3 . 

A.  Pyrus  pirafier,  Linn.  L.  C. 

Pyrus  fylveftris.  C.  Bauh.  Pîn.  439.  —  Tonrn. 
Tnft.  R.  H.  632.  —  Parkins.  Theatr.  lyco.  le. — 
Duham.  Arbr.  tom.  2.  pag.  198.  n^.  i.  tab.  4J. 

Pyrafylvefiria.  Tabern.  le.  ici  8. 

Pyrus.  Dod.  Pempt.  799  &  800.  le. 

Pyra  Diofcoridis.  Lob.  le.  2.  l6j. 

Le  poirier  eft  un  aflez  grand  arbre  qui  croît  na- 
turellement dins  la  plupart  de  nos  forêts  ,  dont  le 
bois  eft  dur ,  pefant,  d'une. couleur  un  peu  rou- 
geâtre.  Ses  branches  font  fortes,  étalées,  divifées 
en  rameaux  de  couleur  brune,  garnis  de  feuilles 
alternes  ou  éparfes  «  ovales ,  lancéolées ,  aiguës  , 

5 labres  à  leurs  deux  faces  ,  point  ou  légèrement 
entées  à  leuis  bords  ,  portées  fu:  de  longs  pé« 
tioles  pendans.  Dans  les  efpèces  fauvages^  Tes  an- 
ciens rameaux  font  terminés  par  une  épine  droite^ 
très-dure  ;  les  feuilles  plus  petites ,  un  peu  arron* 
dies  b  légèrement  ciliées  à  leurs  borcU. 
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Les  fleurs  font  difporées  le  long  des  jeunes  ra* 
iiieaux ,  en  bouquets  ou  en  manière  de  corymbss , 
far  un  pédoncule  commun  ^  fenne ,  dur  /  prefque 
ligneux ,  fupporcées  chacune  par  un  pédoncule 
partiel  ,  très-long,  fouple  &  pendant.  La  corolle 
eft  blanche ,  à  cinq  perdes  prefqu'ovales  j  très- 
caducs.  Les  fruits  ont  une  forme  conique  ,  mais 
qui  varie  beaucoup  $  quelquefois  ils  font  preique 
globuleux ,  mais  toujours  faciles  à  diftinguer  de 
ceux  des  pommiers ,  par  leur  bafe  entière  &  point 
concave.  J)  (  ^.  v.  ) 

Les  poiriers  fauvages  produifenc  des  fruits  acer- 
bes «  durs  4  pierreux  j  qui  acquièrent  par  la  greffe 
&  la  culture  une  faveur  trè$-agréabl(>  :  ce  font  les 
feuls  que  l'on  paifie  manger.  Ceux  qui  ont  la  chair 
douce  ,  tendre  3  parfumée  ,  font  très-fain»  lorf- 

Îu'onn'en  mange  point  avec  excès  $  mais  les  poires 
ures,  un  peu  acerbes ,  valent  mieux  cuites  que 
crues  :  on  en  fait  des  compotes.  Celles  que  1  on 
nomma  poires  féchies  ou  tappies ,  bntéorouvé  plu- 
fieurs  préparations  au  four  »  qui  les  rendent  fuicep* 
tibles  de  fe  conferver  très-longtems »  furtoucfi 
l'on  a  foin  de  les  tenir  dans  des  lieux  fecs. 

On  obtient  des  poires  ime  liqueur  fermentée  • 
connue  fous  le  nom  de  poirie ,  aifez  femblable  au 
cidre  «  mais  qui  ne  fe  conferve  pas  long-tems  :  on 
en  retire  du  vinaigre  ,  de'  Teau-de-vie.  Le  marc 
des  poires  ,  qui  refte  dans  les  preflbirs  ,  peut  » 
après  avoir  été  féché  ,  fervir  de  mottes  i  brûler  » 
svantagc  que  n'offre  point  celui  des  pommes* 

Le  bois  des  poiriers  efl  employé  par  les  tour* 
nettrs  &  les  ébénîfies.  Il  prend  très- bien  la  tein- 
ture noire  ,  &  alors  ,  dit  Duhamel ,  il  reffemble 
tellement  à  Tébçne ,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  i 
l'en  diftinguer.  Après  le  buis  &  le  cormier  «  c'efl 
le  meilleur  bois  que  puiflent  employer  les  graveurs 
ea  taille  de  bbis. 

n  eft  réflilté  de  la  culture  9c  de  la  greffe  du 
poirier  fauvage  plus  de  deiix  cents  variétés  de 
poires  y  que  Ton  diftingue  par  leur  faveur ,  leur 
fornke  s  par  l'époque  de  leur  maturité  &  ia  faculté 
de  fe  conferver  plus  ou  moins  long-tems.  Il  fau- 
droit,  pour  traiter  convenablement  de  ch'acune  de 
ces  variétés  y  un  ouvrage  particulier.  Nous  nous 
bornerofisica  à  en  préfeitter  quel()ttes-unes  des 

f^lus  îneéreflantes.  On  peut  les  diflinguer ,  comme 
'a  fait  Tournefort»  en  poires  d'été,  poires  d'au- 
tomne &  poires  d'hiver* 

*  Poîm  <Cki. 

1 .  Pyrus  fathut ,  fruBa  éfiivo'f  parvo ,  rëctmojb  , 
oiratîjfmo.  Tousn.  Infi.  R.  Herb.  ^i8. 

Pynufmf^tda*  Lsilli«  L«  C» 

Vulgairement  ^oîn»  9»i(/faiMt. 

C%it  nù»  tsèst^booDr  poîrs  »  on  peu  mifipée  ^  | 
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dont  la  peau  efl  jaune  ,  plus  ronde  que  longue  » 
très-groffe  dans  la  mufcadelle  rouge  ,  plus  petite 
dans  la  mufcadelle  bâtarde  j  &c. 

1.  Pynis  fativa  jfruâu  âfilvo  ,  parvo  ,  è  viridi  al" 
hido,  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  poire  de  Saint-Jean  ^  de  laMadc^ 
ieine  j  poire  de  haiiveau. 

Sa  peau  efl  mince ,  d'un  vert  blanchitre }  fa  chair 
fondante  ,  d'une  faveur  fucrée. 

}.  Pyrus  fativa  ^fruQu  aftivo ,  oblongo  ^  ferrugi^ 
neo  ;  came  tenerâ  ^  mofchatâ.  Tourn.  L.  C. 

Vulgairlsment  ia  cmffe^madame. 

Cette  poire  efl  longue ,  d'une  forme  pyrami- 
dale y  revêtue  d'une  peau  épaifTe  ^  d'un  brun  jau- 
nâtre { fa  chair  efl  caUante^  d'un  goût  mufqué. 

4*  Pyrus  fativa  ,fruBtt  ifiivo  ,  oblongo  ,  rufefcente  , 
fauharato.  Toum.  L.  C. 

Vulgairement  rou^feUt  hâtif ^poirt  fans  peau. 

Elle  efl  d'une  couleur  rouflStre ,  d'une  chair 
fondante  &  fucrée  ,  couverte  d'une  peau  uès- 
mince. 

J.  Pyrus  fativa  /fruSu  efiivo  ,  eurUnato  ;  cama 
ienerâ  ,  faccnaratâ,  Toum.  L*  C. 

Vulgairement  mufcat  •  robert  ^  poire  h,  la  reine  , 
poire  a  ambre. 

Elle  efl  petite ,  ronde  j  jaunâtre  ^  d*une  chair 
fondante  »  caOante  i  d'une  faveur  mufquée» 

6.  Pyrus  fativa  y  fruâu  aJUvo  y  oblongo  ,  magno  , 
partïm  rubro  y  paràm  albido  y  odorato.  Tourn^  L.  C. 

Vulgairement  bon-chritien  d^iti: 

C'eft  une  poire  excellente  ,  greffe  ,  alongée  , 
dont  la  peau  efl  mince ,  d'un  vert  blanchâtre ,  un 
peu  plus  colorée  du  côté  oppofé ,  d'une  chair 
caffante,  tendre,  remplie  de  jus ^  d'un  goût  par- 
fumé. 

7.  Pyrus  fativa  yfruBu  afiivo  y  rotundo  y  fèfili  , 
facckarato  ,  i  viridi  fiorefcente.  MiU.  Diû.  n®.  }  U 

Vulgairement  bergamotte  d'étés 

Cette  poire  efl  ronde ,  greffe,  aplatie  j  fa  chair 
efl  fondante  j  fon  jus  très-parfumé» 

*♦  Poires  if  automne.         > — 

?.  Pyrus  fativa  y  fruB»  muumnèUi  ^  fua^ffimà  y  ix^ 
ore  liquefcente.  Tourn.  L.  C. 

;    Vulgairement  U  beurré  gris  ,  rouge  ou  vert^ 

.    Elle  efl  fondante ,  d'un  goât  exquis  1  fa  peaa  eft 
mince  j  elle  varie  dans  fa  couleur^ 

5^.  Pyrus  fativa  ^fruBu  autumnali  y  fubrtftundo* ^  ï 
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ftrrugituo  rubente ,  non  nunquàm  mactitatc.  Tourn. 
L.  C. 

Vulgairement  poire  de  roufelet. 

Cette  poire  a  la  peau  brune  &  d'un  rouge  foncé. 
Elle  eit  groffe  &  longue ,  ou  un  peu  arrondie  :  la 
chair  eA  tendre  ,  d'une  faveur  parfumée. 

10.  Pyrus  fdtîva  yfru^u  autumnaii,  longo  viridi' 
que  y  odorato  y  in  ore  Itquefcente,  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  mouille  -  bouche  d'automne  ou  la 
verte-longue^ 

Sa  chair  eft  fondante  y  remplie  d*un  jus  très- 
-  fucré  :  fa  forme  efi  alongée  ^  fa  peau  de  couleur 
vexie. 

1 1 .  Fyrus  fativa  ,  fruBu  autumnali  ,  tuherofo  , 
feffili  ,  faccharato  y  carne  dura,  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  le  mefftre  Jean  blanc  &  gris. 

Cette  poire  eft  grofle  ,  arrondie  j  fa  chair  caf- 
£ante«  d'un  très-bon  goût  s  fa  peau  rude ,  ordinai- 
rement grifâtre. 

1 1.  Pyrus  fativa  ,  fruâu  autumnali ,  turbinato  ,  tu- 
herofo ,  viridij  faccharato  ,  in  oie  liquefcente.  Tourn. 

Vulgairement  Ufucri-vert. 

Sa  peau  eft  verte  ,  fort  unie  \  fa  chair  tendre , 
d'un  goût  fucré  &  agréable  ^  mais  fouvent  pier- 
reufe. 

15.  Pyrus  fativa  y  anglica  ;  fruâu  longo  ,  punBis 
ftrrugineis confperfo,  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  beurré  d'Angleterre  ,  poirier  tt An- 
gleterre. 

Cette  poire  eft  alongée  ;  fon  écorce  eft  grfs- 
foncé  y  comme  poaâuée  :  elle  eft  fondante  j  d'une 
faveur  très-fucrée. 

14.  Pyrus  fativa  ,  fruBu  autumnali  ,  tuherofo  y 
feffili  y  e  viridi  Havefcente  ,  maculis  nigris  confperfo  j 
carne  tenerd  ,  faccharatâ.  Toum.  L.  C. 

Vulgairement  la  marquife. 

^  Ce  fruit  eft  d'une  forme  agréable ,  quoique  ya- 
riaUe  $  il  eft  aplati  à  fon  fommet  :  fon  écorce  doit 
être  jaune  $  lorfqu'elle  refte  rougeâtre  ^  la  chair 
eft  médiocre. 

15,  Pyrus  fativa  ,  fruSu  autumnali  ,  turbinato  , 
viridi  ,  finis  pinguineis  diftinBa.  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  kergamotte  ou  culotu  de  Suijfei, 

Elle  eft  un  peu  arrondie  :  fa  peau  eft  rude  ^ 
d'une  couleur  yerdâtre ,  rayée  de  rouge  j  fa  chair 
fondante  te  pleine  de  jus  ,  quoique  médiocrement 
parfumée. 
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***  Poires  d'hiver. 

16.  Pyrus  fativa ,  fruBu  brumali  ,  magno  ,  pyror 
midato  ^  efiavo  nonnihil  rubente.  Tourn.  L.  C. 

Pyrus  boni'chrifiiani.  Bauh.  Hift.  I.  pag.  44. 

Pyrus  pompeiana.  Linn.  L.  C 

Vulgairement  le  bon-chrétien  d'hiver. 

C'eft  une  très-groflê  poire,  longue  ,  de  forme 
pyramidale,  recouverte  a  une  peau  jaunâtre»  rem- 
plie d'un  jus  délicieux,  d'une  chair  tendre  ,  déli- 
cate. Elle  paife  pour  une  des  meilleures  efpècet. 

17.  Pyrus  fativa  yfruBu  brumali,  magno  ,  oblongo, 
turbinato  ^  ferrugineo  ,  utrinquk  umbilicato.  Touro. 
L.C. 

Pyra  dorfaïia  ^  eademque  libtralia  diBa*  Bauh» 
Hift.  I.  pag.  5}. 

Pyrus  volema.  Linn.  L.  C. 

Vulgairement /?oire  de  Hure. 

Cette  poire  eft  une  des  plus  groifes ,  des  plus 
pefantes  connues  :  fa  peau  eft  rude ,  en  partie  a  un 
rouge  foncé  :  crue,  elle  n*a  que  des  qualités  très- 
médiocres  ;  c'eft  une  des  meilleures ,  cuite  &  mife 
en  compote. 

1 8.  Pyrus  fativa ,  fruBu  brumali ,  turbinato  ,  fef- 
fin  ,  fubacido  ,  flavefcente  ^  punBis  afperioribus  conf- 
perjo.  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  bergamotte  de  bugi  ou  de  Pâques., 

C'eft  une  grofte  poire  ,  un  peu  arrondie  ,  dont 
la  peau  eft  verte ,  chargée  d'afpérités  :  fa  chair  eft 
caftante  ^  fon  jus  affez  doux. 

19.  Pyrus  fativa  ^fruBu  brumali  3  oblongo  »  parttm 
intenfcy  parttm  dilate  y  ferrugineo  y  faccharato^  odoratû^ 
Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  le  martin-fec. 

Ce  fruit  eft  alongé  >  fa  peau»  d'un  brun  foncé  ou 
rouffâtre  ;  fa  chair  caftante ,  fon  fuc  agréable  & 
parfumé  :  elle  eft  fujète  aux  pierres. 

20.  Pyrus  fativa  y  fruBu  brumali  ^  oblongo  ,  ^  v/- 
ridi  flavefcente  y  faccharato ,  faporis  aufieri.  Touro. 
L.  C. 

Vulgairement  rouffelet  tt hiver.     , 

Sa  peau  eft  d'un  jaune  verdâtre ,  fa  queue  longue» 
fa  chair  fondante  ,  fon  ûic  doux  s  mais  foD  écorce 
eft  acerbe  ,  fort  défagréable. 

11.  Pyrus  fativa  y  fruBu  brumali  y  longo  y  \  viriS 
flavefcente  y  in  ore  liquefunte.  Tourn.  L.  C» 

Vulgairement  là  Saint-Germain. 

Cette  poirt  eft  gtofle  4  longue ,  d'au  ven  jan- 
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nitre  ^  fa  chair  fondante  $  fon  jus  fort  doux  «  quel- 
quefois acre  &  rude. 

22.  Pyrusfativa  ^fruBu  èrumaii ,  fij/Ui ,  i  viridi 
favtfeente  >  maculato,  utrinqui  umbilicato  ^  in  ore  ii- 
qutfcentc,  Toum.  L.  C. 

Vulgairement  la  crafane  ou  bergamotu  crafane  ^ 
keurré-plût. 

Elle  efi  d'une  médiocre  grofleur  :  fa  queue  eft 
longue  i  fa  peau  rude  ^  d'un  jaune  verdatre  $  fa 
chair  tendre ,  fucrée  ,  agréable. 

23 .  Pyrusfativa  ,  fraHu  bramali  ,  longo  ,  i  vindi 
fiavefcenu^facckarato.  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  la  virgouUufe.  . 

Cette  poire  eô  groffe ,  longue ,  d'un  vert  tirant 
fur  le  jaune  j  fa  queue  courte  j  fa  peau  unie  ^  fa 
chair  fondante  &  fort  bonne. 

Nous  n'étendrons  pas  davantage  ces  deuils  fur 
les  différentes  variétés  de  poires.  Celles  que  nous 
venons  de  préfenter  paffent  généralement  pour 
les  meilleures.  On  peut  d'ailburs  confulter  ,  fur 
un  grand  nombre  d'autres ,  le  Di^ionnairt  des  Jar- 
diniers de  Miller  >  celui  d'Agriculture  ,  les  Inftitu- 
lions  de  Botanique  de  Tournefortj&  plufieurs  autres 
ouvrages  d'agriculture. 

On  cultive  auffi  plufieurs  poiriers  à  fleurs  dou- 
bles^ qui  fervent  à  décorer  les  bofquets  de  prin* 
tems. 

2.  Poirier  d'Allemagne.  Pyruspollveria.  Linn. 

fyrus  faliis  ferratis  ,  fuhtus  tomentofis  ;floribus  co^ 
rymlojis,  Linn.  SyR.  Plant,  vol.  2.  pag.  501.  —  Id. 
Mantiff.  pag.  244.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1017. 

Pyrus  (  irregularis  ) ,  fbliis  ovatis,  acuti  ferratis  ; 
foribus  cymofis.  Onomat.  bot.  7.  pag.  61 1 . — Mun- 
chhauf.  Hanfvat.  j.  pag.  246.  —  Duroi.  Harbk.  2. 
pag.  216. — Knoop.  Pomolog.  2.  pag.  38.tab.4.  R. 

Pyrus pollvilleriana.  J.  Bauh.  Pin.  Hift.  I.  p.  59. 

Cet  arbre  paroit  offrir  des  caraâères  particuliers 
qui  le  diftinguent  du  poirier  commun  ^  &  ne  per- 
mettent pas  de  le  regarder  comme  une  fimple  va- 
riété. 

Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  éparfes ,  al- 
ternes ^  pétiolées  y  ovales  «  dentées  à  leurs  bords^ 
tomenteufes  â  leur  face  inférieure  »  glabres  en 
deffus ,  mais  pubefcentes  à  leurs  principales  ner- 
vures ^  fupportées  par  des  pétioles  également  to- 
menteux.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe 
alongéj  dont  les  pédoncules  font  garnis  d'un  duvet 
tomenteux  ;  elles  font  très-nombreufes  :  leur  co- 
rolle eft  blanche  ^  un  peu  plus  petite  que  celle  du 
poirier  commun. 

Cet  arbre  croit  naturellement  en  Allemagne.  Jy 
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3.  Poirier  à  feuilles  de  faule.  Pyrus  falicifoiîa. 
Linn. 

Pyrus  foliis  iineari  -  lanceolatis  ,  canis  ^  fubths 
albo  •  tomentofis  j  fioribus  axillaribus  ^folitariis  yfub- 
feffilibus,  Linn.  f.  Suppl.  ijj.  —  Ait.  Hort.  Kew.  2. 
pag.  176.  —  Pallas.  Iter  3.  pag.  754.  tab.N.-fig.  3. 
—  îd.  Flor.  Roff.  I.  pag.  20.  tab.  9. 

Pyrus  fylvefiris ,  orientalis  ;  folio  ob longo  «  incano, 
Toum.  Inft.  Corol.  pag.  43. 

Cette  pfpèce  eft  tras-remarquable ,  &  bien  dif«> 
tmâe  par  fes  feuilles  longues^  étroites  ^  blanches 
&  foyeufes. 

Cet  arbre  s'élève  à  vingt-cinq  ou  trente  pieds. 
Ses  rameaux  font  effilés ,  revêtus  d'une  écorca 
blanche  y  pubefcente  ;  garnis  de  feuilles  alternes , 
éparfes^  pétiolées  y  linéaires- lancéolées  y  longues 
au  moins  de  deux  pouces  fur  fix  lignes  de  large  y 
médiocrement  rétrécies  â  leur  bafe ,  terminées  en 
pointe  à  leur  fommet  y  blanches  &  tomenteufes 
en  deflbus  y  foyeufes  &  pubefcentes  à  leur  face  fu- 
périeure»  portées  fur  des  pétiores  courts  «  tpmen* 
teux.  Ses  fleurs  font  blanches  >  folitaires^  axillai- 
res  y  médiocrement  pédonculées  y  plus  petites  que 
celles  du  poirier  commun  >  elles  fleuriffent  au  com- 
mencement du  printems  :  il  leur  fuccède  des  fruits 
aflez  petits  »  de  forme  conique. 

Cet  arbre  croît  naturellement  en  Arménie  ,  où 
il  a  été  découvert  par  Tourneforr  4  furie  Caucafe, 
dans  la  Sibérie.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  T>  (T.v.) 

4.  Poirier  cerife.  Pymf  baccata.  Linn. 

Pyrus  foliis  iqualiter  ferrulatis  y  pedunculis  con* 
fertis ,  pomis  baccatts  y  calicibus  deciduis.  Ait.  Hort. 

Kev.  17J.  —  Willd.  Arbr.  264.  &  Spec.  Plant- 
vol.  2.  pag.  1019. 

Pyrus  foliis  ferratis  ,  pedunculis  confertis  ,  pomis 
ccatis.  Linn.  Mantifiu  75.  —  Gifeck.  le.  Fafc.  i. 


baccatis 
n**.  12. 


Pallas.  Iter  3*  pag.  105. 


Pyrus  folîis  ferratis  y  umbellis  pedunculatis  y  cali^ 
cibus  deciduis,  Pallas.  Flor.  RqIT.  vol.  i.  pag  23. 
tab.  10. 

Cratâgus  cerafi  foliis  ,  foribus  magnis.  Amœn. 
Ruth.  274.  tab.  31. 

Cet  arbre  s'élève  à  une  hauteur  médiocre ,  & 
fes  branches  fe  divifent  en  rameaux  prefau'effilés  , 
lifles  y  garnis  de  feuilles  éparfes  ,  pétiolées  y  ova« 
les,  à  crénelures  courtes  y  obtufes  ,  liffes  à  leurs 
deux  faces^  pâles  en  deffous  y  i  nervures  jaunâtres^ 
portées  fur  des  pétioles  de  la  longueur  de  la  feuille^ 
munis  dans  leur  jeunefle  &  à  leur  bafe  de  deux  pe- 
tites fiipules  linéaires ,  lancéolées.  Les  fleurs  font' 
réunies  prefqu'en  ombelles ,  au  nombre  de  quatre 
à  cinq  fur  des  pédoncules  fimples  éc  droits  j  de  la 
longueur  des  pétioles  &  plus. 
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Le  calice  eft  fort  petit  &  caduc.  La  corolle  eft 
blanche ,  compofée  de  cinjj  pétales  ovales ,  con- 
caves j  d'une  grandeur  médiocre ,  i  onglets  à  peine 
fenfibles  i  elle  renferane  vingt  étammes  munies 
d'anthères  jaunâtres.  L'ovaire  eft  glabre,  globu^ 
leux  /  inférieur  ^  fort  petit  ,  furmonté  de  cinq 

[)ittils  plus  courts  que  la  corolle ,  plus  longs  que 
es  filamens  des  étamines  :  il  leur  fuccède  un  fruit 
de  la  groffeur  d'une  petite  cerife ,  femblable  i  me 
baie  rougeâtre ,  arrondie ,  d'une  faveur  acide ,  di- 
vifée  intérieurement  en  cinq  loges  cootenaoc  cha- 
cune deux  femences  calleufes. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  la  Kbérîe, 
On  le  cultive  dans  plufieurt  ^rdios.  Il  a  beaucoup 
de  rapports  avec  les  mefpiùts.  'b  (  ^.  v.  ) 

5.  Poirier  du  Japon.  PyrusjaponUa.  Thunb. 

Pyrus  folus  cuneatis  ,  crenatis  ,  glakris  ;  fiorihus 
foliiariis.  Thunb.  Flor.  Jap.  pag.  107. 

Cette  efpèce ,  tantôt  conferve  la  forme  d'un  ar- 
brifleau  ^  tandis  que  d'autres  fois  il  acouiert  celle 
d'un  arbre  dont  toutes  les  parties  font  glabres.  Ses 
rameaux  font  fouples ,  alternes ,  cendrés ,  garnis 
de  feuilles  alternes ,  ovales  ou  en  forme  de  coin  ^ 
obtufes^  quelquefois  échancrées  à  leur  fonunet> 
dentées ,  vertes  en  deffus ,  plus  pâles  en  deflbus^ 
inégales,  ordinairement  longues  d'un  pouce ^  mé- 
diocrement pédolées^ 

Les  ieurs  font  folitaires  ou  deux  à  deux  le  long 
des  branches,  portées  fur  des  pédoncules  épais  & 
courts.  Leur  ca'ice  eft  d*une  feule  pièce  ,  à  cinq 
divifions  ovales  >  concaves ,  obtufes  ,  trois  fois 
plus  courtes  qiie  la  corolle.  Celle  -  ci  eft  d'un 
pourpre  incarnat,  à  cinq  pétales  concaves ,  ovales^ 
très-obtus,  oQguicuIés  à  leur  hafe  :  elle  renferme 
au  moins  une  trentaine  d'étamines ,  dont  les  an- 
thères font  jaunes  ,  ovales ,  à  deux  lobes ,  fup- 
portéespar  desfilamens  droits,  inégaux  &  blancs. 
L'ovaire  eft  fuimenté  de  cina  ftyles  terminés  cha-* 
cun  par  un  ftigmate  â  trois  divtfions  jaunâtres  & 
réfléchies.  Le  fruit  eft  un  peu  globuleux  «  de  la 
«ofleur  d'une  noix  ,  divifé  intérieurement  en 
cmq  loges  «  contenant  chacune  plufîeurs  femences. 
(  Dffiript.  ex  Thunb.  ) 

Cet  arbre  fe  trouve  au  Japon.  II  eft  incenain 
pour  nous  s'il  appartient  plut&t  aux  poiriers  qu'aux 
pommiers ,  Thunbert  ne  nous  ayant  point  appris 
fa  le  fruit  eft  ombiliqué  à  fa  bafe.  1> 

G,  Poirier  coignaffier.  Pyrus  cydonîa. 

.  Pyw4  foliis  inugerrimù ,  flon&iafolUarus  ^friidu 
iantttû.tfcmJnihuSiCa//ofi4.  (N.) 

Pyrus  foliis  integerrimis ,  fiorihus  folitariis.  Linn. 

Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  50}.  n^.  6.  —  Hort.  Qiff. 
160.  —  Mater,  medfc.  127.  —  Roy.  Lugd.  Bar. 
167.  —  Kalm.  Itcr  3.  pag.  107.  ~  Jacq.  Auftr. 
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tab.  J41.— Ludv.  TA.  tab.  56.  —  Knîph.  Cent.  6. 
n*.  7/.  —  Hoffm.  Gemi.  173.  —  Roth.  Germ.  L 
11^.  II.  5)o.  —  Doroi.  Harbk.  i.  pag.  131.  — 
Willd.  Arbr.  166.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  J» 
pag.  491.  n^.  1089.  V.  —  Duliam.  Arbr.  vol.  i. 
pag.  102.  tab.  83. 

Sorhus  (  cydonia  )  ,  foliis  rotundis  ,  inteeerrîmis  ; 
fruàulanatOy  quînqiuloculari.  Crantz.  Auftr.  p.  93. 

âdonia  angufiifoUa  ,  vidgans,  Tourn.  Inft.  R. 

Malus  cotonea^fyhefins.  C.  Bauh.  Pin.  435. 

Cotonea  &  cydonia.  Lob.  Hift.  580.  le.  &  Icon. 
pag.  1J2. 

Malus  cotonta  major  &  minor.  Bauh.  Pin.  434. 

A.  Cydonia  (  oblonga  )  ,  Jviiis  ohlango  -  avatis  j 
fuhtks  tomentofis  ;pomisoUortpis^  bafiproduàis,  MiU. 
Diâ.  n"".  I.  —  Durot.  Harbk.  L.  C. 

Cydonia  fruBu  ohlongo^  hrtviori»  Toum.  Inft.  R. 
H.  632.  —  BlackfT.  tao.  137. 

Cotonea  nuUus.  J.  Baah*  i .  pag.  27.  le. 

Cydonia  majora.  Rai.  Hift.  1453. 

B.  Cydonia  (maliformis),  foliis  ovatis  ,  fubtùs^, 
tomentofis  ;  pomis  rotundioribus.  Mill.  Di£L  n*.  2. 
~-  Duroi.  L.  C.  pag.  234. 

Cydonia  fruâu  hreviore  &  rotundiore.  Tourn.  Inft, 
^33. 

C.  Cydonia  (lufitanica)  ,  yb//ix  obvers^  ovatis  , 
fubtùs  tomentofis.  Mill.  Diâ.  n^.  3. 

Cydonia  latifblia ,  Ittfitanica.  Tourn.  Inft.  £3  j. 

Cet  arbre  eft  d'un  aflez  bel  a(peâ  »  furtout  lorf- 
qu'il  eft  cultivé.  Les  individus  lauvages  font  dIus 
petits  dans  toutes  leurs  parties.  Le  tronc  eft  an 
peu  tortueux,  8r  ne  s'élève  qu'à  une  hauteur  mé- 
diocre. Les  rameaux  anciens  font  bruns  ;  les  plus 
jeunes  font  cotonneux ,  garnis  de  feuilles  aftez 
grandes  »  pétiolées,  ovales  «  molles,  très-entières, 
vertes  en  defllis  »  blanchâtres  &  cotonneufes  ea 
deflbos. 

Les  fteur^  font  folitaîres ,  firuées  dans  l'aiffelTer 
des  feuilles  vers  l'extrémité  des  rameaux.  Les  ca* 
lices  font  très-velus ,  légèrement  dentés  aux  bords 
de  leurs  divifions.  La  corolle  eft  grande,  d'un  blanc 
mêlé  de  rofe  s  l'ovaire  puhefioent  :  il  lui  fuccède 
un  fmx  jaunâtre,  odorant  «.couvert  d'un  duevet 
très-fin.  Les  femences  font  un  pea  calleufes ,  ot^ 
dioairemene  deux  i  deux  dans  chaqoe  leige. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  départe* 
mens  méridionaux  de  la  France ,  en  Allemagne  ^ 
fur  les  rives  du  Danube.  T)  (  K.  v.) 

On  diftingue ,  par  la  culture  ,  pbifieaffs  variétés 
remarquables.par  la  forme  de  leurs  fruits  ablong$^ 
gbbuleux  ou  en  forme  de  poire;  Les  feuilles  r^^ 
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rient  égatemem  dans  leur  grandeur  8c  leuf  f^txm. 

Les  poires  de  coin  paflfent  pour  aftringentes , 
fiomachiques  &  fortifiantes.  On  en  fait  des  confi- 
tures «  de$  gelées,  des  marmelades  fit  des  liqueurs 
utiles  dans  les  cours  de  veiitre  »  1 .%  foiblefies  d'ef- 
tçouc ,  les  indigeftions ,  &c*  Les  femences  con- 
tiennent une  grande  quantité  de  mucilage ,  qui  Te 
diflbuc  facilement  dans  l'eau  froide  :  il  eft  adoucif- 
fant  j  propre  à  émoufier  l'acrimonie  des  humeurs. 

^  Efpkces  maùu  connues, 

♦  Pyrus  (  anguftifolia  )  ^  fa/us  lancêoUto^ilongis^ 
nitidis  j  dcntatO'ftrratis  ^  bafi  atténuât is  y  integrîs  ; 
pedunculiicorymhùfis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  a.  p.  1 76. 

Pyrus  coronaria.  Wangenh.  Amer.  61  •  tab.  li. 
fig.  47- 

(  POII^ET,  ) 

POIS.  Pifum.  Genre  de  plantes  dicotylédones  > 
à  fleurs  papiltonacées  ^  de  la  famille  des  légumi- 
neufes  «  qui  a  de  grands  rapports  avec  \t%Uthyrus^ 
&  qui  comprend  des  herbes  la  plupart  indigèn::s 
de  l'Europe  ,  dont  les  tiges  font  grimpantes  dans 
le  plus  grand  nombre  ,  les  folioles  grandes  >  les 
fiipules  très-larges  >  les  pétioles  terminés  par  des 
vrilles.  " 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Vn  calice  campanule  y  a  cinq  dents  profondes  ;  une 
corolle  dont  l* étendard  eft  relevé  ;  un  ftyle  droit  »  en 
carine;  un  fit gniate  plane  ;  une  goujfe  alongce  ,  à  plu- 
fieurs  femences. 

CARACTiHE     GBNBRIQUB. 

Chaque  fleur  offie  : 

i^.  Un  calice  d*une  feule  pièce ,  campanule,  di- 
vî(ë  à  fon  ouverture  en  cinq  dents  ai'guës,  les  deux 
fupërieurcs  plus  courtes. 

2^.  Une  corolle  polypécale  y  papillonacée ,  dont 
Titendardeiï  très-large  y  prefqu  en  coeur  ,  relevé, 
échancré  avec  une  pointe  au  fommet }  les  deux 
ailes  conniventes  y  prefque  rondes ,  plus  courtes 
que  l'étendard  i  la  caréné  comprimée  en  demi-lune> 
plus  courte  que  les  ailes. 

3®.  Dix  itamines  y  dont  les  filamens  fout  réunis 
au  nombre  de  neuf  par  leur  bafe  jufque  vers  leur 
milieu  ;  le  dixième  efi  libre  1  les  anthères  arrondies. 

4^.  Un  ovaire  oblong  ^  comprimé  y  furmonté 
d'un  ftyle  triangulaire  y  membraneux  >  droit  & 
courbe  en  caréné  vers  fa  partie  fupérieure  y  ter- 
miné par  un  ftigmate  oblong  &  velu. 

Jjt  fruit  confifie  en  une  gouife  ou  légume  alon- 
gé  j  un  peu  arrondi  ou  comprimé  ^  pointu  à  fou 
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2  fommet  »  à  une  feule  loge  y  à  deuk  valves  ,  cot>- 
tenant  plufieurs  femences  glpbuleufes. 

Ohfcrvations,  H  exifie  bien  peu  de  différence 
entre  les  geffes  (  latkyrus)  &  les  pois.  Les  foibles 
câraâèrcs  qui  les  diltinguent»  font  à  peihe  fenlî- 
bles  dans  certaines  efpèces  j  cependant ,  fi  l'on 
confidère  le  port  de  la  plupart  des  plantes  qui 
compofent  ces  deux  genres  y  on  reconnoitra  qu'ils 
jbnraflez  bien  féparés  :  les  pois  ont  de  larges  fii- 
pules (  le  pifum  ockrus  excepté  )  y  qui  les  font  re- 
conoottre  au  premier  afpeâ. 

Espèces. 

I.  Pois  commun.  Pifum  fativum.  Litin. 

Pifumpetiolisteretihusifiipulisinfenù  rotundatis  , 
crentuis;  peduncuUs  multrflor.s,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.  1016.  —  Hort.  Upf.  115.  —  MilL  Diik. 
n*.  I.  —  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  i  j<J.  — 
Lam.  Illufir.  Gêner,  ub.  63). 

Pifum  fôliis  crenatis.  Hort.  Cliff.  519.  —  Mater, 
medic.  172. 

Pijum.  Camer.  Epit.  Z13.  —  BUcIcv.  tab.  83. 

—  Rivin.  2.  tab.  36.  —  Fufch.  Hift.  626.  le. 

Pifum  vulgatlus,  Lobel.  le.  pag.  2.  65. 

Pifum  majus.  Motif.  Hifl.  2.  $.  2.  tab.  i.  fig.  r. 

Pifum  hortenfe  majus.  Bauh.  Pin.  442.  —  Tourn. 
Inft.  R.  H.  394.  &  varietates. 

Pifum  hortenfe  wutjus  yfiorefruBu^ue  âUo,  C»Baull» 
Pin.  342. 

A.  Pifum  fine  cortice  dkriore,  C.  Bauh.  Pin.  343» 

Pifum  cortice  edulL  Tourn.  394. 

Pifum  filiquâ  camofâ  feufaUatâ  j  eduti.  Rai.  Hift* 
891. 

Pifa  fine  tunicis  duriorihuSy  infilifuâ  magnây  aiiâm 
].  Bauh.  Hift.  a.  pag.  300.  le. 

Vulgairement  Pois-gouùt. 

B.  Pifumu7nèeliatim.C.B^iAi.Vin.  342. — ^Toum. 
Inft.  L.  C. 

PifumereâiuSy  comofum*  J.  Batth*Hift.2.p.l5^, 
Icon. 

Pifum  proliferum.  Tabern.  le.  495. 

Pifum  (  umbellatnm  y  yftipuUs  quadrifUis  y  acutis^ 
peduncuiis  multifioris^  terminaii&us.  MilU  Diâ.  0*»  ^. 

Vulgairement  pois  à  bouquets. 

C.  Pifum  (  quadratum  )  ,  majus  ,qttadratttm.  Linn» 

—  C.  Bauh.  Pin.  }42.  (fruducandido  &fuèfiavo  ), 
Tourn.  L»  C. 

Pifum  majus  y  quadratum  ;  fruBu  cinerti  colùrî»^ 
C.  Bauh.  Pin.  i^u  =  ToucD«  L..  C 
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Pifum  quadratum  Piinii.  Lob.  le.  Z.  p.  66» 

Vulgairement  poif  carré. 

D.  Pifum  (  humile  )  >  cauie  ere^ ,  ramofo  ;foliis 
àijugatis  ifblioUs  rotuntûorihus.  Mill.  Diâ*  n^.  1. 

Pifum  kumiU  ,  cauie  frmo.  Tourn.  Inft.  594. 

Vulgairement  pois  nain. 

E.  Pifum  (  arvenfe  ) ,  petioHs  tetraphyllis  ^fiipuUs 
crenatis  tptdunculis  unifions.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  3 . 
pag.  4^7.  —  Iter.  W-Goth.  107.  —  Flor.  Suec. 2. 
n®.  630.  ' — Gunn.  Norveg.  n®.  76. 

Pifum  pulchrum ,  folio  angulofo,  J.  Qauh.  Hift.  X. 
pag.  197.  le.  —  Morif.  Hift.  x.  pag.  47.  $.  2.  tab.  i . 

Pifum  folio  angulofo.  Tourn.  Inft.  R.  H.  394. 

Pifum  arvenfe  ^fruSu  e  lutco  virtntt.  Tourn.  L. 
C.  &  varictuus. 

Pifum  minus  ex  luteo  virefcens.  Lob.  le.  2.  p.  66. 

Vulgairement  la  bifaillc  ou  pois  de  pigeon. 

C'eft  une  pUnte  bien  connue  ^  dont  les  tiges  font 
foibles  i  &  ont  befoin  d'appui  pour  ne  pas  refter 
étendues  fur  la  terre.  Ses  tiges  font  glabres  y  ftriées» 
cylindriques  ^  garnies  de  feuilles  ailées  >  compofées 
de  folioles  au  nombre  de  quatre  ou  fix ^  aflez  gran- 
des »  ovales  ^  entières  :  les  pétioles  font  épais  ^  cy- 
lindriques y  terminés  par  des  vrilles  rameufes  5  ils 
font  garnis  à  leur  bafe  de  deux  ftipules  oppofées, 
plus  grandes  que  lès  folioles  ,  ovales  y  arrondies 
&  crénelées  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  forcent  de  l'aiflelle  des  feuilles,  pé- 
diculées  j  &  réunies  plufieurs  enfemble  fur  un  pé- 
doncule commun  y  plus  court  que  les  pétioles.  Les 
légumes  font  pendans,  alongés,  &  prefque  cylin- 
driques dans  le  plus  grand  nombre. 

Cette  plante,  fi  généralement  cultivée  3  paroit 
croître  naturellement  en^Alface  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Europe.  Q  {f^^v.) 

L<:S  pois  oflfrent  un  très  -  grand  nombre  dç  va* 
riétés  qui  s'accroiffent  tous  les  jours ,  &  que  nous 
n'entreprendrons  pas  de  décrire.  Nous  n'avons  fait 
qu'indiquer  les  plus  remarquables. 

Ce  légume  fournit ,  lorfûu'iJeft  vert,  une  bonne 
nourriture  5  mais  fec  il  eft  lourd ,  venteux  pour  les 
•ftomacs  délicats  :  c'eft  le  plusnourj:itrant  de  tous 
ks  légumes  quand  on  peut  le  digérer  fans  fatigue. 
On  recommande  aux  perfonnes  attaquées  du  fcor- 
but  les  pois  verts  mangés  crus.  Les  tiges  des  pois, 
après  qu'elles  ont  été  battues ,  fournirent  une  très- 
bonne  nourriture  aux  moutons. 

Le  pois  appelé  michaut  eft  très-hâtif  &  de  toute 
faifon ,  fort  tendre  &  fucré  :  femé  ciès  le  mois  de 
frimaire  J  il  £aurnit  de&  primeures.  Le^âm^/i,  die 
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daman  y  eft  excellent  &  d'un  grand  rapport.  Le 
carré  ^  vert  eft  le  plus  propre  à  être  conlervéfec 
pour  les  purées. 

Le  pois^goulu,  var.  A,  ou  fans  parchemin  ,  eft  un 
des  plus  profitables  :  il  fe' mange  avecfa  coiTe, 
comme  les  haricots  verts  j  il  a  un  goût  fin  &  fucré  i 
il  offre  plufieurs  variétés  :  fes  coftes  font  pbces , 
larges  &  charnues. 

Le  pois  à  bouquets  y  var.  B ,  eft  plutôt  une  plante 
d'agrément  que  d'économie.  Ses  fleurs  font  nom- 
breufes  ^  réunies  en  bouquets  à  l'extrémité  des 
tiges  y  où  elles  forment  prefqu'une  ombelle  :  fes 
tiges  font  larges ,  aplaties  -y  fes  femences  brunes. 

Les  pois  carrésyV^r,  C ,  fe  caraûérifent  principa- 
lement par  leur  forme  :  ils  renferment  beaucoup 
de  variétés  qu'on  diftingue  à  leur  couleur  y  &  qui 
fourniflent  la  plupart  une  excellente  nourriture. 

Les  pois  nains,  var.  D  y  ont  leur  tige  baflfe  ^  mais 
aftez  ferme  pour  n'avoir  pas  befoin  d'appui. 

La  bifaille  ou  pois  de  pigeon  ,  var.  E ,  ne  fe  cul- 
tive que  pour  être  employée  comme  fourrage.  On 
nourrit  la  volaille  (  particulièrement  les  pigeons  ) 
avec  fes  femences.  Linné  le  regarde  comme  une 
efpèce  dont  le  caraâère  principal  eft  d'avoir  des 
pédoncules  à  une  feule  fleur  i  mais  ce  caraâère 
s'évanouit  dans  un  très- grand  nombre  d'individus. 

Dans  toutes  ces  variétés  les  fleurs  offrent  des 
couleurs  très-nuancées  ^  blanches  >  panachées  ^  un 
peu  rougeâtres  4  bleues  J  purpurines  ^  &c. 

2.  Pois  maritime.  Pifum  maritimum.  Linn* 

Pifum  foliis  fupra  planiufculis  y  caule  angu/ato  ^ 
ftipulis  fagittatis  y  pedunculis  multifioris,  Linn.  Syft. 
Plant,  vol.  5.  pag.  458.  —  Flor.  Suec.  608.  640. 
—  Iter.  W-  Gorh.  190.  —  Mill.  Dift^  n*.  4.  — 
Plor.  Dan.  tab.  338. 

Pifum  ftipulis  inugerrimis.  Hort.  Cliff.  368. 

Pifum  marinum.  Rai.  Hift.  892.  —  Flor.  Lappon. 

272, 

Pifum  fpontaneum  y  perenne  ,  repens  ,  humile. 
Morif. Oxon.  Hift.  2.  pag. 47.  $.2.  tab.  i.fig.  5. 

Pifum  fpontaneum  ,  maritimum  ,  anglicum.  Parle. 
Theatr.  ic6o.  —  Tourn.  Inft,  R.  Hecb.  594. 

Cette  efpèce  eft  diftinâe  du  pois  commun  par 
fes  pétioles  anguleux  &  fes  ftipules  fagittées  y  très- 
entières. 

Sts  tiges  font  courtes  y  rampantes  y  anguleufes 
di virées  en  rameaux  garnis  de  feuilles  ailées  y  ai- 
ternes  .  compofées  de  trois  à  cinq  paires  de  folioles 
oppofées  y  ovales  J  prefque  rondes^  un  peupubef- 
centes  à  leur  face  inférieure  >  ainfi  que  fur  les  pé- 
^  tiolcs  &  les  tiges.  Les  ftipules  font  lagittées  à  leur 
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bafe ,  ovales  «  entières  à  leurs  bords,  d'une  gran- 
deur médiocre. 

Les  fleurs  naiflent  dans  Taiflelle  des  feuHles  i 
elles  font  pédiculées ,  rangées  alternadtcment  au 
nombre  de  fix  à  huit  fur  un  pédoncule  commun. 
La  corolle  eft  mélangée  de  bleu  ,  de  rouge  &  de 
blanc.  Les  goufles  font  un  peu  étroites ,  prefque 
cylindriques ,  pendantes. 

Cette  efpèce  croit  naturellement  fur  les  côtes 
de  la  mer  ^  dans  les  départemens  du  nord  de  la 
France  ,  a  Boulogne  «  en  Angleurre ,  en  Améri- 
que ,  dans  le  Canada ,  où  elle  vient  beaucoup  plus 
grande  &  très-glabre.  ^{V.f.) 

Ses  femences  font  amères  5  cependant  les  pauvres 
habicans  de  plufieurs  provinces  d'Angleterre  les  ont 
fouvent  recueillies  dans  des  années  de  difète  »  6c 
s'en  font  nourris  eux  &  toute  leur  famille. 

}.  ?Oisiilé.Pifum0cknij.Ltm. 

Tîfitm  petioUs  decurrentîbus  ,  membranaceis  ,  dî- 
phjUh  ;  pedunculis  fuhunifioris.  Lînn.  liyVi.  Plant, 
vol.  5.pag.  4;8.—  Hort.Clitf.  )70.— Hort.  Upf. 
II  j.  —  Mill.  Dia.  n^  6.  —  Kniph.  Cent.  10.  n*. 
71.  —  Poiret.  Voyag,  en  Barb.  vol.  2.  pag. .21 }. 

Ochms  filio  mtegro  ,  caprûolos  imittente  ^feming 
fublutio  (pullo  & atro).  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  J96. 
ub,  219, 220.  —C.  Bauh.^in.  54}. 

Latkyri  fpecies ,  quA  ervilia  fylveftris  Dodonéi.  J. 
Bauh.  Hift.  2.  pag.  J05.  le. 

Ervîiiafyiveftris.  Dod.  Pempt.  522.  le. 

Ochrusjive  ervilia,  Lobel.  le.  2.  pag.  68. 

Latyrus  currentîfoiius.  Lam.  Flor.  firanç.  Vol.  2, 
pag.  j7i.n».  ySi.IIL 

Cette  efpèce  eft  fort  fingulière.  Sx  on  cpnfidère 
la  fruâification  ^  elle  appartient  auunt  aux  gefles 
qu'aux  pois  :  fi  Ton  s'arrête  à  fon  port ,  eue  ne 
convient  à  aucun  de  ces  deux  genres ,  de  même. 
les  botaniftes  ne  font  pas  trèsd  accord. fur  la  dé- 
nomination de  quelques-unes  de  fes  parties. 

Ses  racines  font  dures,  tortillées  :  il  s'en  élèVe 
une  tige  qui  fe  divife  prefque  dès  fa  bafe  en  longs 
rameaux  d'un  &  de  deux  pieds ,  foibles ,  tombans  ^ 
garnis  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  décur- 
rentcs  fur  les  tiges ,  fiipples  ,  ovales ,  terminées  par 
une  vrille  »  mais  ces.  prétendues  Veuilles  ne  font 
réellement  que  des  pétioles  qui  en  impofent  au  i 
premier  afpeâ  :  leur  Jbafe.ed  décurrente  fur -Jes 
cigtSj  comme  nous  l'avons  dit  ;  puis  .cette  mem- 
branv  s'élargit  tellement  fur  le  pétiole  ^  qu'elle  lui 
donne  l'apparence  tf  une  feuillÉf ,  d'autant  mieux 
qu*on  ne  trouve  de  fbfiodes  que  fur  les  pétioles 
Uipërieurs  j  au  nombre  de  Klet^^a  q)i»tre  «  çtvales , 
oppofées ,  d'une  grandeur  vftéàjtdctm^pomt  termi- 
nées par  des.vrillrs.  Ç'ett  liqii'ilieftaiiîi.der^coQr 
Botanique.  Tome  V* 
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noitre  que  ce  que  Ton  pourrcdt  regarder  comme 
feuilles  dans  la  panie  inférieure ,  n'eft  qu'un  pé- 
tiole ailé  ,  à  large  membrane  ^  dénué  de  folioles  j 
terminé  (  comme  dans  les  autres  efpèces  de  ce 

Sinre  )  par  une  vrille  rameufe.  Ce  dernier  canc- 
re M  ainfi  eue  les  folioles  des  pétioles  fupérieursi 
lève  toute  difficulté.  Il  n'y  a  point  de  ftipules. 

Les  fleurs  font  blanches  ^  aflez  petites,  portées, 
fur  des  pédoncules  filiformes,  plus  courts  que  les, 
pétioles  j  ordinairement  fimples^  quelquefois  di". 
vifés  9  fortant  de  l'aiflelle  Àts  pétioles  garnis  de 
folioles^  fupportant  d'unei  troisfleurs. Les  goufles, 
font  alongees  ^  comprimées ,  un  peu  recourbées 
fur  leur  pédoncule. 

■ 

Cette  plante  croit  dans  les  campagnes,  dans  les 
départemens  méridionaux  de  la  France,  en  Italie, 
dans  rile  de  Crète.  Je  l'ai  également  rencontrée 
fur  les  c6tes  de  Barbarie.  O  (  ^«v.  ) 

(  PomET.  ) 

POIVRIER.  Pipef.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  qui  a  beaucoup  a'ar- 
finité  avec  la  famille  des  orties^  &  des  rapports  avec 
les  gnetum.  Il  renferme  des  arbuftes  ou  des  her- 
bes ,  la  plupart  grimpans^  dichoromes ,  à  rameaux 
P^refqu'articulés  :  les  feuilles  font  alternes  ou  op- 

E'ofées  i  les  fleurs  axillaires  ou  oppofées  aux  feuil* 
»s ,  difpofées  en  un  chaton  étroit,  alongé. 

r  t 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Desfieurs  réunies  en  un  chaton  filiforme  ;  poinl  de 
calice  ni  de  corolle  ;  deux  anthères  prejqua  feJfUts  i  um 
baie  à  uaa  feule  femence  • 
> 
CaRACTÂRX     GBNiRiQVI» 

Chaque  fleur  «flire  : 

i*.  Un  fpadice  très-  fimple  ,  filiforme ,  chargé 
de  fleurs;  point  de  calice  »  de  tiès*petites  écailles 
entre  chaque  fleur. 

.  2^.  Point  de  corolle. 

5*.  Deux  etamines  y  les  filamens  à  peine  fénfible^  | 
deux  anthères  ôppolées  ,  arrondies,  fituécs  à  U 
bafe  de  l'ovaire. 

4®.  Un  ovaire  fiipérieur  ,  grand ,  ovale  »  fans 
OyleTtnfible^  fprmonté  de  trois  ftigmates  fétaçé^j^ 
hifpidés. 

.  Le  frvii  eft  me  baie  arrondie ,  charnue ,  ï  ufi9 
feule  loge ,  renfermant  une  feule  femence  glbbo»' 
leufe. 

;     » 

Ohfervations.  I^  Miller^  dans  les  détailf  qn'H  a* 
publiés  fur  la  fruâificatton.dtt  poivrier ,  hii  aflligiie  ;; 

\3niCAHcé  d'une  feule  pièce  ,  <urcéoI^  y  un  pEu 
ventru  «  caduc  j.diviiii  en  trois  dems  à  ibni>ord  i 

Mm  m 


> 
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Itetti  flhnieiM  très-courts. 

Jurqo'alors  Miller  eft  le  ibul  qui  aie  fait  cette 
ebferiFation  «  &  les  botanîfies  aui  rat  écrit  après 
loi  (  Lamarck  «n  ptrticulter  )  «  n  ont  pas  pu  recon- 
notnre  for  les  plaares  ieches  ks  caraâères  au'il 
attribue  au  poivrier.  Nous  l'avons  égalemeoc  cher- 
ché en  vain  fur  ptufieurs  efpèces  que  nous  avons 
atiatyrées  :  i  ht  vérité  ,  tians  un  certain  nombre 
«Tefpèces  ^  chaque  leur  eft  Toinrent  féparée  par  tine 
écaille  ettréniemem  pethe  »  oui  tient  Keu  de  ca- 
lice &  de  corolle  :  cette  écaille  n*eft  pas  fenfiUe 
dans  beaucoup  d^fpèces. 

Quelques-unes  des  efpèces  ^i  compoTent  ce 
genre  j  ont  un  afpeâ  fi  différent  des  autres  ,  que 
ploGeurs  botaniftes  ont  feupçonné  que  peut-être 
deux  genres  fe  trouvoient  confondus  en  un  feul. 
En  effet  ^  nous  voyons  des  arbrtfleanx  de  douuà 
quinze  pieds  »  garnis  quelquefois  de  feuilles  très- 
amples,  d'un  pied  &  plus  de  long^  fe  placer  i  coté 
de  petites  plantes  herbacées  ^  rnarécageufes ,  mu- 
nies de  tiges  grêles  »  filiformes  y  de  feuilles  lon- 
gues à  peine  de  trois  à  quatre  lignes  ,  tendres  ^ 
luccnlentes  «  &c.  L'obfervation  feule  des  parties 
de  la  fruÛificarion  pouvoir  diffiper  les  doutes  \  & 
il  paroic  en  effet  ^  d'après  les  recherches  de  plu- 
fieurs  botaniftes  modernes  y  qui  ont  étudié  ces 
plantes  dans  leur  lieu  natal  »  oue  dans  toutes  ces 
efpèces  la  fruâification  eft  parfaitement  la  même» 

Cependant  Ruix  &  Pavon  «  dans  leur  bel  ou- 
vrage de  la  Fi9r€  du  Pérou ,  ont  formé  deux  genres 
fous  la  dénomination  de  piper  &  depeperomia.  Le 

{'temier  renferme  en  grande  parrie  les  efpèces 
igneufes  du  genre  piper  de  Linné  \  le  fecond ,  les 
efpèces  herbacées  »  la  plupart  â  feuilles  graifes  , 
épaiflet  »  mais  les  caraoères  de  la  fruâification  , 

3 ni  féparent  ces  deux  genres  ,  font  fi  foibles,  fi 
ifficiles  i  faifir ,  furtout  dans  les  plantes  Achts  , 
étant  principalement  appuyés  fur  la  forme  des  pe- 
tites écailles  oui  accompagnent  les  fleurs  »  fur  la 
préfence  des  filam^ns  des  écamines>  &c.  que  nous 
n'avons  pas  cru  pouvoir  adopter  cette  réforme  :  il 
eft  même  un  anez  srand  nombre  de  peperomia  , 
dont  le  port  eft  parfaitement  celui  des  piper  pro- 
prement dits  s  de  grandes  feuilles ,  des  nervures 
frès-diftinâes ,  des  tiges  prefque  ligneufes^  &c. 

Nous  enflions  defiré  pouvoir  du  morns  établir 
de  bonnes  divifions  |>anni  les  efpèces  nombreufes 
jit  ce  genre.  Elles  paroiffent  nciles  au  premier 
afpeâj  fi  l'on  confidère  la  difpofition  des  nervu- 
res y  leur  abfenœ  ;  des  ièuilie6>  lèches ,  coriaces  ^ 
ou  de  grafles  &  de^hac nues  ,  aherses  oo  oppo- 
fées,  &:c.  -y  mais  nous  nous  femmes  apperçu  que 
ces  divifions  écarteroient  néceflairement  des  ef- 
pèCès  qlii  fe  rapprochent  d'ailfeurs  fx  un  plus 
graMl  nofldbre  de  rapports. 

'  Dans  un  certain  nombre  d*efpèces  ,  les  p^ciole*; 
iJDDt  canaticnlés  2  garnis  à  leuts  bo(ds  4^4ine  laage 
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membrane  tfpi  fert  de  (bathe  aux  jeunes  épis  TPnm 
leur  épanouiiTement.  Dans  d'autres^  cette  fpathe 
eft  repré&ntée  par  une  écaille  courte  qui  fe  trouve 
à  la  bafe  des  épis  5  elle  eft  fort  caduque  &  manque 
dans  beaucoup  d'efpèces. 

E  s  f  à  c  B  s* 

I.  PoiVRifiR  aromatique.  Fiper  éifomaiîcum. 

Piper faliisovatis ,  acutis ,  quhiqwenerviis ,  glairij  f 
petioUs  fimpiicijlimis;/picis iafemkfuhfieriii^us^  Lanu 
ihuftr.  Gêner,  pag.  TtS.  n*  i.  tab.  xj. 

Piper  (  nigrum  ) ,  foUis  oifatis  ^fubfiptemntrpus  , 
giahris  j  petiolis  pmpUciffimiSn  Linn.  Syft.  Plant* 
vol.  I.  pag.  7j.  —  Flor.  zeyl.  n*.  16.  —  Mater., 
medic.  pag.  41. 


Piper  rotmdam  ex  MataharS^frliU  Imis,  quinque- 
nerviis ,  aihicantHus^  Herm.  ZeyL  yx.  -^  Burm. 
Zeyl.  19). 

Piper  rotundifolium  y^  nigrum,  Bauh.  Pin.  41 1.-— 
I^at.  Hift.  I  ui .  —  Plukn.  Almag.  197.  tab.  437. 
fi.g.  I.  —  Buctv.  ub.  ^. 

Piper  nttundum  ^  migrum.  MoriC.  Oxon.  Hift»  J^ 
pag.  601.  f,  15.  db.  1.  fig.  I. 

Hoiago^codi.  Rbeed.  Malab.  7«>pag  £}.  tab.  ri* 

Lada,  Pif.  Mant.  491. 

^  Piper  ntundum ,  oAunt.  C.  Bauh.  Pin.  41 1^  — 
Rai.  Hift.  1 342. 

Vulgairement  U  poivre  blanc  &  noir. 

« 

Ceft  un  arbufle  dont  les  racines  font  fibreufer^ 
noirâtres  :  elles  pouffent  de«  tiges  fouples ,  (ar- 
menteufeSj  grimpantes  aux  arbres  voifins  ^  ou  cam- 
pantes Torfqu'elles  ne  trouvent  point  d'appui;  elles 
font  liftes ,  articulées  >  fpongieufes^  dichotomes,. 
garnies  de  feuilles  alternes ,  ovales ^  un  peu  alon- 
gées  j  épaifles^  glabres  ,  acuminées  ,  ponées  foc 
des  pétioles  méd.  ocres  ^  &  marquées  de  cina  ner- 
vures i  dont  deux  inférieures  partent  de  la  bafe  > 
les  trois  autres  un  peu  au  deiius  »  8t  fe  dirigent 
toutes  vers  k^fonnnet  des  feuilles. 

lies  fleurs  font  difpofées  en  grapes  impies  ^  ter- 
minales oisoppofées  aux  feuilles:  les  pétioles  font 
cylindriques  &  point  detMiiculés.  Les  fleurs  infé- 
Heures ,  )ufque  vers  la  moirié  du  chaton^  font  aflèx 
ordinairement  ftértles  ;  les  fupérteures  feules  font 
fertiles  ;  ce^ui  a  fait  foupçonner  à  qtietquesaoteurt 
qu'elles  étoient  monoïques.  Les  fruits  font  gtobn- 
leux  »  petits ,  d'abord  verditres  >  puis  rouges ,  en- 
fin  noirâtres» 

Ce  poivrier  croit  dans  les  bides  »  particulière- 
ment à  Java  >  à  Sumatra^  Sec  ||  (r»f.) 

Cet  af  omateeft  d'un  nfage  ancien;  il  entre  comnae 
I  bafe  de  toutes  les  épices  que  l 'on  emploie  dans  Taf- 
I  faifonnement  de  nos  ;difnens  t  c'eft  un  boa  fiimu* 
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Um  IjMfqne  Ton  n'en  hh  point  d'excès  j  51  ranime 
les  efprits ,  fiicilite  les  djgeftions ,  foulaze  dans  les 
coliques  8c  les  crudités  d'ettomac. 

Le  poivre  eftTebjet  d'un  erand  commerce  :  fon 
exportation  des  Indes,  autrefois  touie  entière  entre 
bs  mains  des  Portugais  ,  eft  aujourd'hui  partagée^ 
entr'eux,  lesHoHandais,  les  Français  &  les  Anglais. 
La  culture  du  poivrier  n'eft  pas  difficile.  Il  fuffit  de 
te  placer  dans  des  terres  graffes ,  &  d'arracher  avec 
loin ,  fijm>at  les  trois  premières  années»  les  herbes 
qui  croiffent  en  abondance  autour  de  Ta  racine,  U 
ne  donne  du  fruit  qu'au  bout  de  trois  ans  :  la  pre- 
mière année  &  les  deux  fuivantes^  fa  fécondité 
tft  très-confidérable  :  les  récoltes  vont  enfuite  en 
diminuant  j  &  cet  arbufte  dégénère  avec  une  telle 
rapidité  «  qu'il  ne  rapporte  plus  rien  à  la  douzième 
année. 

Les  fruits  n^  (é  recueillent  que  quatre  mois  après 
la  floraifon  :  on  les  expofe  au  foleii  pendant  fept 
|ouTs  ,  afin  de  faine  noircir  l'écorce.  On  enlève , 
dit  GeofiFroy  ^  l'écorce  du  poivrier  noir  «  &  on  en 
ftit ,  par  Tart ,  le  poivre  hlanc.  On  le  dépouille  de 
cette  écorce  en  faiîant  macérer  ces  fruits  dans  Teau 
de  la  mer  :  l'écorce  fe  gonfle  &  (a  crève  ;  on  en 
f  étire  très-tacilement  la  femence,  qui  eft  blanche  « 
que  l'on  (eche  «  &  dont  la  faveur  eft  plus  douce 
que  lorfqu'elle  eft  revêtue  de  fon  écorce. 

a.  1POiTKi«R  fauvage.  Pipir  fylvtfire.  Lan* 

Piper  foliis  fuhcordatis  ,  hafi  obiiquatis  ,  qmnqtte- 
furviij  ;  ^UUfru&ifiris  ,  graeilibut ,  laxiitfculis  ;  fio- 
nhu  dioicis.  Lam»  lUufir.  Geoer.  pag.  79.  o^.  2. 

Cette  efpèce  avoît  été  confondue  avec  le  poi- 
vrier aromatique  »  particulièrement  à  l'Ue- de- 
France  :  des  caraâères  qui  lui  font  propres  l'en 
diftinguenc  ai£ément  »  tek  que  (es  fleurs  dioiques» 
les  nervures  &  la  forme  de  Tes  feuilles. 

Cet  arbufte  eft  grimpant  2  fes  tiges  font  fouples, 
grâes  j  farmenteufes ,  munies  de  (euiiUs  alternes  « 
ovales  4  arguës ,  prefqu'en  cœur  >  obliques  &  i  côtés 
inéga«x  i  leur  oafe  «  lifles  ,  minces  ^  longues  de 
deux  à  trois  pouces ,  larges  d'un  pouce ^  a  pétiole 
«oiKt ,  marquées  de  cinq  nervures  qui  toutes  par- 
tent de  la  b^fe  des  feui.ic:S  ^  &  fe  dirigent  vers  le 
fbaimec*  Ueft  à  remarquer  que^  dans  les  individus 
dont  fes  tigts  rampent  fur  terre  faute  d'appui ,  les 
fefi  ilies  font  généralement  plus  petites  ^  moms  obli* 
ques  ou  moins  inégales  à  leur  bafe  ,  plus  conftam- 
ment  &plusprofondémencéchaocréesen  cœur* 

^  Les  flôws  mâles  foot  oppofées  aux  feuilles  réu- 
nies en  un  chaton  rrès-gréle ,  prefque  filiforme  , 
long  de  quMe  poM«s  |  l».pédoKufe  ««  la  part'O 
«uie  du  fpadice  eft  i  peine  dTun  pouCe  de  long.  Le 
çbaion  des  fleAirs  femelles  eft  plus  long ,  plus  épais^ 
chargé  dans  toute  falorgueur  de  fruits noo^reux^ 
fetfiles ,  petits  »  globulaires. 

Oii  trouve  cette  plante  à  }^q  ât^Tnace  «  ao 


p  o  I 


459 


Malabar ,  aux  Philippines ,  où  elle  croît  oatureOe- 
ment.  T>  {F.f.) 

i .  Poi  VRieR,  bétel.  Piper  èesk.  Ufm. 

Piper/ùlfs  trvaiîs,  oUangiufcaiis  ,  acumnatis  , 
feptemnervits  i  petiolis  Udentoifs.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  1.  pag.  7j.  —  Hor.  zeyl.  n^  17.  —  Lam.  III. 
Gen.  pag.  79.  vP.  357. 

Piptr,  quifaururus^foliisfepiemtierviij,  oUongp> 
acuminatis.  Burm.  Zeyl.  t^  j.  tab.  8z.  fig.  1.  Optima. 

Piper  tongum  ^foContm  furvif  decummibas  ,  t$* 
rmbus  &  moUiorihs  ,  betU  diàum.  Morif.  Hift.  i. 
pag.  60). 

Bure  feu  betle.  Cluf.  Exot.  176.  tab^  17e.  Ba^asu 
Bttrefeu  btteUe.  S.  Baufa.  Hift.  i .  pag.  457. 
Becele  tambttl,  five  betre.  Burm.  Zeil.  46. 
BeuU^êfidi^  Rfaeed.  Malab.  7.  pag.  a^.  ub-  ly» 

Cette  olante  a  des  tiges  pliantes .  anguleufes  , 
lifles  &  (triées^  earnies  de  feuilles  alternes  ^  pécio. 
lées ,  aflez  grandes  ^  ovales  »  acuminées  j  un  pc  q 
inégales  &  obliques  i  leur  bafe ,  entières  à  leurs 
bords ,  acuminées  à  leur  fonmet  ^  lifles  ï  leurs 
deux  faces  «  plus  pâles  en  deifous ,  marquées  d* 
fept  nervures  altetnes  «  les  trois  intermédiaire^  fe 
terminant  au  fommec .  les  autres  plus  courtes.  Le« 
pétioles  Cbnt  canaliculés  à  leur  bafe  &  munis  de 
deux  dents  Intérieures. 

Le  pédoncule  oppofé  aux  feuilles  eft  plus  long 
que  les  pétioles  :  il  eft  terminé  par  u/)  épi  courte 
cylindricHie ,  étroit ,  long  d'environ  un  poûce^ 
g»mi  de  fleurs  très- ferrées^  pendant  vers  la  terre. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  IndeH 
«càrfledeCeflaii.  T>  (F./) 

4.  PoiTRTEft.  pédicule.  PipêT  atbêba.  Lmn. 

Piper  Jolits  avatis  ,  Mcutis  \  bajl  obliquis  ;  nervis 
VMgis ,  fiitOibms  p9dkelkds.  Lanu  Uittftr.  Gêner. 
pag.Sf.n*.  J69. 

Piper  (^  cubeba  ) ,  foïîis  obtiquk  ùvads  feuchlongîs^ 
V€n»fiâ ,  acutis  ;  fpicdfiM&taiiûyPedtmctdaùâ ,  apfofid^ 
fpliÂ  ;  fruëîbus  pedin^Uuis.  Lion.  f.  Suppl.  90. 

Vulgairement  eubib/s  ou  quahHes. 

C'efl  un  petit  arbrifleau  dont  les  fleurs  font  dis- 
ques 6c  les  fruits  pédii  ulés  «  caraAères  qui  le  df{< 
tinguent  fnfifaisiment  des  autres  dpèces  y  paHicu- 
lié/ement  i\x  poivrier  faavage  ^  avec  lequel  il  a  dç$ 
rapports. 

Ses  tîges  font  glabres,  articulées ,  ftrxueu^es >  fea 
rameaux  courts^  chargés  de  feuilles  rapprochées  , 
alternes  j  ovales,  aigvc^  ,  arrondies  ,  oblique^  & 
non  en  cœur  à  leur  bafe  ,  un  peu  fermes,  marquées 
de  nervures  vagues  ^  alternes  ,  portées  fur  «ks  pé* 
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doncuki  courts ,  longues  de  dent  ponces  et  demi 
eaviroD ,  larges  de  près  d'un  pouce. 

Les  épis  font  folitaires  ,  opporés  aux  feuilles  , 
pédoncules  :  les  fleurs  mâles  font  feffiles  fur  des 
cBatons  &  des  individus  féparés  :  les  fleurs  femelles 
dot'nent  des  firuits  fupportés  chacun  par  un  petit 
pédicule  plus  long  que  la  petite  baie  quile  termine. 
Celle-ci  eil  globuleufe ,  plus  petite  que  celle  du 
poivrier  aromatique. 

Cet  arbrilTeau  croit  dans  Tile  de  Java  j  dans  celle 
de  France.  On  le  rencontre  également  en  Guinée. 

Les  fruits  de  cette  plante  étoient  connus  depuis 
long  -  tems  dans  le  commerce ^  fous  le  nom  de  eu- 
àhèes  :  TarbriHeau  qui  les  produit  »  n*a  été  décou- 
vert que  depuis  peu  :  nous  en  devons  la  connoif- 
fance  i  Thunberg. 

Ces  petites  baies  font  d'un  goût  fort  acre  & 
d'une  odeur  aromatique  :  elles  excitent  puiffam* 
ment  la  falive  ^  corrigent  la  mauvaife  odeur  de  la 
bouche  >  fortifient  l'eftomac.  Les  Indiens  en  font 
un  grand  ufage  :  ils  les  mettent  macérer  dans  du 
vin. 

j.  Poivrier  i  feuilles  de  plantain.  Piper  plan* 

tagineum.  Lam. 

Piper  folîis  ovatts  ,  acutis  ,  quinquenérviis  ,  /m- 
bus  ;  fpicis  folitariis  y  èaccis  ovaeo^conicis,  Lam.  III. 
Gen.  pag.  oo.  n^.  3  58. 

Piper  (amolago)  ,foliis  lanceolany-ovatis  ^  quînr 
^uener9Îis  ,  ragofis,?  Mill.  Diâ.  n*.  }.  —  Svartz. 
Obferv.  p.  19.  —  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  p.  76. 
n^,  4. 

Piper  iongum  j  arhoreum  j  altius  ;  folio  ntrvofo  , 
*  minore  ;  fpicd  gracia  &  trtviofe.  Sloaiu  Hift.  I. 
pag.  134.  tab.  oj,  fig.  I. 

Piper  fruîex .  fpicâ  iongâ ,  graùli.  Plukn.  Almag. 
25)7.  tab.  iij.  fig.  2. 

Piper  frùtefcens  ,  diffu/um  ;  rawds  fiexHibus  «  geni- 
culatis  f  foliis  ovatis,  quinquenérviis  ,  adpetiolos  /<- 
yiter  revolutis.  Brovn.  Jam.  I2i*  n*.  l. 

-  Piper  foliis  o^atis  ^  aciuiufculis  ,  fubtiu.fcahns  ; 
nervis  quinque  fuhtks  elevatis,  Limi«  Flor.  zeyl. 
n*^.  28. 

Saururtu  foiiis  ianceoUto*oiyatis  ^  quinquenérviis  ^ 
rugofis*  Hort.  Cliff.  40. 

Amolago,  Rheed.  Malab.  7.  tab.  16. 

Pif^rAwi^/M.Rumph.  Amb.j.pag.  533. tab.  1 16. 
fig.  I. 

*  .   VuIgairement/I/rrai^/'/tf/zrtfi/jiSaint-Doixiingue. 

A.  Idem/blils  fubcordatis. 

Quoique  cette  plante  paroiffe  .éti;e  la  même  (^ue 
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le  piper  amoUgo  de  Linné  ^  cependant  la  defcripdoa 

3u'en  donne  cet  auteur  j  oAre  quelques  légères 
ifierences  qui  peuvent  faire  naître  des  doutes.  La 
nôtre  eft  parfiîtement  glabre  $  lafienne  aies  feuilles 
rudes  &  icabres  en  deflbus. 

Ses  tiges  font  grimpantes ^  ftriées ,  aflex  élevées» 
garnies  de  feuilles  ovales  ^  aigués  3  aflez  fembla- 
Wes  i  celles  du  plantain  moyen  «  médiocrement  pë« 
tioiées  f  marquées  de  cinq  nervures  élevées  y  qui 
partent  toutes  de  la  bafe  des  feuilles  ^  &  dont  crois 
le  prolongent  jufqu'à  leur  fommet. 

Les  chatons  font  la  plupart  courts  ,  épais  y  quel* 

Suefois  un  peu  grêles  &  plus  alongés^  garnis  de 
eurs  très-fetrées  «  auxquelles  fuccèdent  des  fruits 
fort  petits  j  remarquables  par  leur  forme  ovale  ^ 
conique  4  de  couleur  brun-toncé. 

Cette  plante  croit  à  Saint-Domingue  ^  à  la  Ja- 
maïque j  dans  les  Indes.  T>  (  K./  in  herb.  Lam.  ) 

La  variété  A  a  des  feuilles  plus  arrondies  ^  fou- 
vent  obtufes  J  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe. 

6.  Poivrier  i  épis  lâches.  Piper  dîfcolor.Swzn. 

Piper  foliis  lato^ovatis  ,  quinquenérviis  y  glaberrî" 
mis  y  parti  ci  difioloribus  ;  Jpicis  laxioribus  yfiofculis 
remotioribus.  Swart.  Proor.  pag.  15.  &  Flor.  Ind» 
occid.  vol.  I.  pag.  52. 

Piper  longumy  arboreum.  Gmel.  in  Nov.  Comm. 
Petrop.  XII.  tab.  X. 

Cette  plante  parôit  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  notre  piper pUntagineum  y  donc  il  difière  fur- 
tout  par  fes  épis  lâches  >  i  fleurs  très-écartées. 

Cell  un  arbrifleau  qui  s'élève  i  cinq  ou  fix  pîeds^ 
divîfé  en  un  çrand  nombre  de  rameaux  glabres  ^ 
alternes  y  génrculés ,  garnis  de  feuilles  alternes  > 
pétiolées  y  larges  •  en  cœur  >  acuminées  y  un  peu 
épaiffes^  Quelquefois  ovales»  rétrécies  â  leur  bafe» 
obtufes  i  leur  fommet  j  glabres  à  leurs  deux  face$> 
luifantes  y  pâles  ou  d'un  vert  blancliâtre  en  deflbus» 
marquées  decinqr.ervures,  dont  deux  marginales: 
leurs  pétioles  font  couits  &  canaliculés. 

Les  épis  font  oppofés  aux  fetiîlles  ^  plus  courts 
que  ces  dernières  y  grêles ,  lâches ,  folitaires  »  pé- 
doncules ^  fupportant  des  fit- urs  très-écartées  les 
unes  des  autres.  Les  anthères  font  blanchâtres  > 
Tovaire  obtong  :  le  fruit  efl  une  fort  petite  baie 
alongée. 

Cette  plante  fleurit  en  automne^  &  fe  rencontre 
fur  les  hautes  montagnes  de  la  Jamaïque.  J) 

*7.  Poivrier  moyen.  Piper  médium*  Jacq. 

.  Piper  foliis  Ofvatis  y  acuminatis  y  obliquîs  y  b»iji  fuh^ 
cordaiis  y  quinquenérviis  ^  fpicis  axillurîbus  ,  nutanth- 
bus,  Willd.  Spec. Plant.  voL  i.  pag.  160.  n*.  8. 

\      Piper  fçliis  ovatisy  rariùs  ba^  cordaiis  ^  quinqut- 
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mniis^  mUulatis  jjjùçisgraci&ku.jtc^.  Colleâ.  i. 
pag.  141 .  &r  le.  rar.  tab.  8.  —  Lam.  Illuâr.  Gêner, 
pag.  8c*  n*.  3^4. 

Cet  arbufte  y  oui  pourroic  bien  n'être  qu'une  va- 
riété du  piper  plantagineum  ,  paroit  néanmoins  en 
différer  par  (es  feuilles  en  cœur  ï  leur  bafe  ^  obli- 
ques ^  8c  donc  les  c&tés  font  inégaux  i  leur  forme 
m  plus  alongée  :  elles  font  prefque  lancéolées  , 
acuminées  ,  glabres  ,  marquées  de  cinq  nervures 

2ui  toutes  partent  de  la  bafe  des  feuilles.  Les  fruits 
arment  des  épis  grêles ,  aloogés  ,,  pendans  à  l'é- 
poque de  la  maturité. 

Cette  plante  croît.i  Cayenne.  Jy  (Kf.  abfqtà 
ftor.  in  htrl),  Lam.  ) 

8.  Poivrier  long.  Piper  iongum.  Linn. 

Piper  foiiis  cordatis  ^  petiolatis  feJfUibufque.  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  76.  —  Flor.  zeyl.  n*;  50. 
—  Mater,  medic.  pag.  4t.  ^-  Blackv'w  tab.  356. 

Piper  iongum,  orientale.  Bauh*  Pin.' 41 2:  ' 

Piper  iongum  ,  piftolockié  foiiis  ,  abfpà  pttScjdis  ^ 
^maderafpatunum,  Pluken.  Almag.  157.  cab^  104. 

Piper  iongum.  Rumph.  Amboin«  j.  pag.  3 3  j.  tab» 
116.  fig.  1.  —  Rai.  Hift.  1343. 

Attu-tirpali.  Rheed.  Malab.  7.  pag.  17.  tab.  14. 

A.  Piper  (  ariftolochioides  )  , foiiis  cordatis ,  acu-- 
tis  ;  nervis  vagis  ^  caule  petiolijquefuhhirfutis.  Lam. 
I  luftr.  Gêner,  pag.  80.  n^.  360. 

Ceft  une  plante  grimpante ,  radt(:ante^,  qui  a 
l'afpeÔ  d'une  ariftoloche ,  dont  les  tige»  font  eor- 
tueufes,  (triées^  noueufes  j  glabres  ,  qui  produit 
des  racines  de  fes  articulations  inférieures  3  fe  di- 
vife  en  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes ,  inéga- 
lement pétiolées  ,  ovales ,  écbancrées  en  coeur  à 
leur  bafe  »  acuminées  à  leur  fommet ,  longues  de 
deux  à  trois  pouces  ^  larges  d'un  pouce  «  glabres  ^ 
munies  de  neivures  alternes  ,  vagues ,  conniventes 
i  leur  fommet  >  fupportées  par  des  pétioles  d'une 
longueur  très-inégiale^  les  uns  ayant  deux  oU  trois 
pouces ,  d'autres  d'un  tiers  au  moins  plus  petits  «  & 
prefque  nuls  dans  d'autres  feuilles ^  fouvent  pubef^ 
cens  j  ainfi  que  les  tiges  ;  un  peu  élargis  à  leur  bafe. 

Les  épis  fontaxillaires  «  longs  de  deux  ou  trois 
pouces  ^.étroits  dans  le  tems,de  lafloraifpn  «  beau- 
coup plus  épais  à  l'époque  de  ta  maturité  des  fruiis> 
chargés  de  fieurs  fort  petites ,  ferrées  «  réunies  en 
chatons.  Li  plante  de  Lamarék  (piper ariftdlochioi-  ' 
des^  me  paroit  différer  très-peu  decelfe  de  Lianes 
&  fe  rapporre  aiTez  biep  aux  figures  que  j'ai  citées 
d'après  ce  demie»  auteur.'  La  différence  ,  dans  la, 
Tarie  té  A  ,  ^onfifte  i^artkuliéremênt  dans  Ja^  Ion-' 
gneur  des  pétiole  4710  granîi  nombre  de  feuillea^ 
,^nal^  poils  codrtfi  dbnt  ik  fQiULfouvem  revétuf » 
àînii  que  les  tiges.  ^ 
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Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  La  variété  A 

a  été  recueniie  à  l'Ije-de-France  par  Commerfon» 
T?  (  ^•/  ''*  ^*'^«  Lam.  ) 

^  Ce  poivre  efi  employé  dans  les  Indes^  ainfi  que 
Tarômatiaue;  pour  afiaifonner  les  alimens.  On  le 
met  infuier  dans  l'eau  en  afiez  grande  quantité  y 
&  l'on  boit  cette  infufion  pour  fê  guérir  des  fU- 
blefles  d'eftomac.  Les  Indiens  le  font  aulfi  cor.firo 
dans  la  fâumute  ou  Id  vinaigre  i.  ils  en  afiaifonnent 
les  faladeSi  &  en  font  très- friands  :  ils  en  retirent 
auflî  de  l'eau-devie  j  après  avoir  laUfé  ier.-nenter 
ce  fruit  dans  l'eau. 

9.  Poivrier firiboa.Ffptfr/r/^oa.Linn. 

Piper  foiiis  fubcordatO'OVatis  y  acutls  /qidnquener-' 
viis  (feptemnerviis  )  ;  fpicis  longis  ,  appofieifoliis, 
Lam«llluftr.  Gêner,  pag.  80.  n^.  361. 

Piper  foiiis  cordatis  y  fubfeptinerviis  >  venofis.  Linn* 
Syft.  Pîant.  vol.  1.  pag.  y6.  ^^,  c..—  Flon  zeyl. 
n^l9.— MiH.  DiA.ri*.io. 

Siribùa^  Rimiph.  Amb.  j.  pag.  340.  tab.  127. 
fig.  1. 

Betiia  quehifitAoa  votant*  Bont.  Jav.  $1 .  tab.  9  It 

.  Rèteles  fiecits  g  folio  lato.  ;  fivboa  Bontii^  Burtn. 
Ze jrl.  pag.  49. 

'  Siiïboà  Botuii ,  bttdes  fpeçies  ,  folio  lato.  Herm» 
Tjtfi.  31. 

Cet  arbufte  a  des  tiges  noueufes ,  grimpahtes  j 
farmenteufes  ^  dont  les  articulations  font  très-rap- 
prochéesj  &  les  rameaux  glabres  ^  Uriés  »  garnis 
de  feuilles  akernes  ^  grandes ,  ovales ,  entières  oà 
médiocrement  échancrées  en  coeur  à  leur  bafe  , 
terminées  en  pointe  courte  à  leur  fommet  >  Itffes 
&  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  marquées  de  fepc 
nervures  (  quelquefois  cinq  ou  fix  quand  les  feuilles 
font  plus  étroites  &  prefque  lancéolées  )  »  dont  les 

Î[uatre  extérieures  partent  prefque  de  fa  bafe  des 
euilles^  les  trois  intérieures  d'un  demi-pouce  aa 
defliis  &  prefquèd'ttni>oint  commun.  Les  pétioles 
Tontfourts^  un  peu  réfléchis^ 

Les  épis  oppofés  aux  feuilles  ont  quatre  ï  fix 
pouces  de  longueur  &  plus  ^  gaYhis  d'un  grand 
nombre  de  fleurs  très-entaflees  y  droits  à'  l'époque 
de  la  fioraifon  ^  recourbés  fur  le  pédoncule  a  ta 
maturité  des  fruits.  Comme  un  grand  nombre  de 
fleurs  avortent  ,.<içua'>ci:fpot  écartés  fur  le  chaton^ 
petits  y  médiocrement  globuleux  »  munis  d'une  pe^ 
lite  pointe  àieur  fommet.  Les  feuilles  ont  cle  quatre 
à  fix^^ouces  de  long  fur  deux  où  quatre  de  large. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  Indes ,  à  l'Ile- 
Bourbon  :  elle  croit  également  au  Bréfil.  Dans  les 
Jadividus  que  j'ai  vus ,  &  qui  avoiem  été  recueillis 
dans  cette  contrée  >  les  feuilles  font  plus  épaifles^ 
plus  larges  3  les  pétioles  tiès-épais  ^  tortement  ce* 
«courbés.  T)  \r.f,  in herb. Lam. ) 
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10,  Poivrier  i  épis  crochus.  IPiptrûdancum. 

Piper  foliis  ovato  -  lanceo  'atis  ,  furvit  altenus  , 
fpicis  uncinatU.  Linn.  Syft,  Plant,  yol-  ï-  P^B-  7<5« 
n*.  9.  —  Mill.  Dia  n**.  8.  —  Jacq:  CoUeâ.  5. 
pag.  6.  le.  rar. 

Piper  foliis  otiongtMtvatis ,  ^cuminatis  »  hajliiu^ 
quitter  venofis  ;  fpicis  foUiarùs,  axilUtribus  ;  wici- 
maiis.  WilW.  Sipec.  Plant.  voK  i.  pag.  i6z.  o*.  17. 

P/per  (  (cabrum  )  ,foitis  ovato-Unceolatis ,  mu/r/- 
àcrviisi  nervis  alumis^fcdèris.  Lam.  Illuftr.  Geoer. 
^ag.  80.  n^.  }6f . 

Piper  frutif^nâ  ,  difi{/ihn  ^jUxUe  ;  foliis  ^atù  / 

venisplurimis ,  obliquoarcuûtis  ,refertis.hïO'vn,Jàm. 

121.  n*.  5. 

Piper  longam ,  filto  mtrtofo  ,  pMide  vtridi  ,  An- 
milius.  Sloan.  HiA.  i.  pag.  ijj.  ub.  87*  fig.  1. 

Saurons  frliis  avaec-ianceoiatie ,  nervis  ^emis% 
Horc.  ClifiF.  1 40.  —  Ray*  Lugd.  Bat.  S. 

StfttfttTKi  Mrior^frfns^  frhOê  aéinm.  PlOtt»  Aioier. 
58.  tab.  77. 

A.  IdemfaMk  H^guftiéyHuf,  VéUeflmiHê. 

Piper  (  gtanittoAlO)  ) ,  /W/i*  eordée^^UnctoiMiis  . 
ohliquîs  ,  rugofjfimis  ,  /«f «r  fcahris  ;  ncrvil  ^àsntis  , 
j^i4ij  nneinatis.î  Huit,  &  Fav. Fier* ptruY.  voL  !• 
pag.  }8.  tab.  (94.  fig.  B. 

Cette  plante  a  des  tiges  Toupies  »  crtufes  »  hautes 
îl  environ  cin<|  pieds ,  garnies  de  nœuds  dflex  rap- 
prochés 9  &dsvirées  en  rameaux  flexibles  ,  munis 
4e  fêuAles  grandes  ^  alternes ,  ovales  ^  lancéolées  , 
longues  de  fent  à  huit  pouces  fur  trois  de  large  ^ 
fudes  panicuiférement  à  leur  face  rupérieure»  un 
peu  pVus  pâles  &  prefque  lifles  en  deobus  >  arron* 
ili£S  ,  obhciues  &  inégales  à  l^r  bafe  «  terminées 
par  une  longue  ^inte,  veinées  «  réticulées»  mar- 
quées de  nervures  alternes  «  inégales /jxionuntes 
vers  le  fommeti. 

Les  fle^ttfs  font  mCpMei  êH  épis  Air  tm  chaton 
mince  y  long  de  quatre  à  cinq  pouces  »  un  peu 
.courbé  en  faucille  ^  garni  dans  &  longueur  de  ^e- 
^tites  fleurs  très<-  ferrées.  Le  pédoncule  ,  i  peine 
4  un  demi  -pouce ,  efl  nubeicent ,  ainfi  que  les 
leuiiles  &  leur  pétiole  dans  leur  feunefle. 

t>âns  la  variété  A  les  feuiHes  font  phis  étroites , 
rodes  j  hériflées^fur  le«irs  nervuivs  de  poils  rofdes  ^ 
très^courts. 

.Cette  e(pèce  croît  naturellement  à  Saint-  Do- 
m^ngue ,  à  la  Jamaïque.  La  variété  A  vient  de  ta 
t^nadcteupe.  J)  (  K.f.inkf^l^.Lm.) 

tt.  PoïVRïfe^  3  côtes  faiiisntes.  Piper méêâmi- 

jis.  Linn.  ,  *     ■ 

Piper  foliis  0v^  -^  ^aatufcaHs  ,  fui^ffts  fcçiris  ; 
.9€9vis trinque futtùs  eUvatis.i^nù.  Syft.  Planta  vol.  i . 
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Cener.  pag.  80.  n^.  358-- 

Sirium.  Rumph.  Amboin.  ;.  pag.  J}6.  tab.  Iitf. 
fig.  1. 

Amolago.  Rheed.  Malab.  7.  tab,  16. 

Ses  tiges  font  ftriées ,  arrondies ,  grimpanta, 

un  peu  ligneufes  ,  divifëes  en  rameaux  garnis  d^ 

I  feuilles  ovales  ,  aiguës ,  minces ,  Uffes  &  vertes  i 

I  leur  face  fupérieure  ,  d'un  blanc*cendré  &  rudea 

en  dctfotts ,  marquées  dt  cinq  nervures  faillances. 

fupportées  par  des  pétioles  courts  &  cylindriques. 

Les  épis  font  fimples ,  a|ongés .  pédoncules  Se  op- 

pofés  aux  feuilles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  deux  Indes. 

II.  PôiVRiBR  verruqueux.  Pif^r  verrucofumi 
Svartz. 

Piper  Mdomfienê  ,  fiUis  chUngis  ,  McamiMiîs. 
obUquis ,  multinerviis  ,  gUhris  ,  coriaceu;  coule  «- 
mifque  verrucofis.  Swittz.  Prodr.  V^S-lS'-Zjf* 
Flor.fad.  occîd.  voL  i-  pag .  jé.  —  WiUd.  Spçc. 
Plaat.  vol  i.  pag.  léj.n*.  lO. 

Piper  (  tubcrculatum  )  ^  foliis  cvatis  ,  acutis^  w- 
nifi»  ;  puiohs  onde*  uitrk  pcgétuim  prUudis  ;  cou/e 
ramifque  verrucofis.  Jacq.  CoUcû.  Suppl.  7.  &  I^ 
rar.  X.  tab.  211.  ? 

Piper  (zïhovtùm)  .foliis  ovaiis,  acmis ^venofis ^ 
amplijftmis foliis.  Aublet.Guian.  vol.  1.  pag.  ij. 

Piper  longum^  aréùneum  ,  foliis  uLifimis.  Sloa. 
Catalog.  a;.  Hift.  1.  pag.  15;.  tab.  88.  fig.  i. 

Cette  plante  ,  <w'on  diftfngiic  à  fcs  feuilles  gran* 
des  &  coriaces»  amfi  qu'à  fes  rameaux  U  fes  ugcs 
chargés  de  tubercules  Uanchâcres  ,  efl  un  arbft 
qui  s'élève  i  la  hasieur  dt  qainxe  à  vingt  pic4a 
fur  un  tronc  droite  dîvtfé  en  rameaux  garnis  df 
feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  ovaks ,  acuminées  . 
obliques  i  leur  bafe.  longues  d  un  ï  deux  picda. 
glabres ,  coriacts^  veinées ,  chargée»  d*un  grauKd 
nombre  d»  nervures  ,  fc  fooporties  par  des  p4^ 
tiolcs  v^ruqiieuxj  canaiiculés  k  «ieft.braMiix  p 
leurs  borcto^ 

Les  épis  font  droits^  oppofés  aux  feuilles  ,  pé- 
dicules ,  longs  d'un  pied  &  demi ,  fur  lefquels  tes 
fleurs  font  rangées  en  forme  de  fpirate  ,  &  oA  les 
mâles  parofflent  diftinôs  des  fleurs  fifmelles.  (  I>ef^ 
cript.  ex  Swaft^.  )  .        ' 

Cette  plante  cioit  a  )a;JFaraaïqtte  »  fur  les  rocfa^ 
catcairet.;&  • 

.  i^.VoiY  tiEK^mG\i\é.PfftergeHicul4nam.$w^Ta^ 

PiperfofiisoUongiâ,  4téàiminuâs  ^  Miqtns  ^  mwid^ 

tâerviis',  giàhrie  ;  etutle  tamifyist^kai^tis.  &m:ÊX^. 

Pnktr.  ^g.  )f  .^  V\m\  Ittdiotfctid.  vok  %>^%  fy. 

Cette  efpèca  fe  diftinguej  l'^.dixpi^eroiMro^ 


ftfgtm-y  tiK|arT elle  jreffimble  betot^af»;  i  fips  \     ^S*  Porriuci(rfdë.  PSp§rngofiifn.lAm. 

Prpcr  kirfvtum  yfoHU  (yoatO'^Unceotatîs  ,  huttdtc^ 
rugofii  yfur^ra  fUttiiè  ;  nervis  vagiS'^  Lftitt.  Irt.  Gtn* 


nmeaux  très-fortement  génicalés ,  bien  f4i»  foi-* 
l|le$  &  fragiles  }  i".  du  piptr  vernuofum  >  par  fes 
aiémes  arciciilatiom  très-ibrra  ^par  les  siges  lUTes, 
ks  feuilles  fort  cendrei. 

^  C*eft  im  arbriflêau  qui  s^élève  de  douze  i  auinze 
pieds,  fur  un  tronc  glabre ,  cyKndrkiife>  diviié  vers 
feti  Commet  en  rameaux  4ofig$  ,  efliks  ,  très-  (Va- 
gtles  ^  garnis  de  feaiiles  oUongiies ,  alternes ,  ar- 
fofrfies  Se  inégales  i  leur  bafe ,  glabres ,  i  plufieurs 
iterrures ,  longHe^  d'un  pied  tk  demi  Se  pms  >  dont 
les  pétioles  font  canaKciilés. 

Les  fleurs  foot  dif|)ofées  ,  comme  dans  le  piper 
lÊerrueofwn ,  en  un  épi  axiUaire  »  long ,  pédooculé, 
en  rpirale»  Cttte  pbmie  croie  dans  les  torées  de  b| 
Jankaique.  I7 

14.  Poivrier  à  feuilles  de  citronnier.  Piptr  ci- 

trifûiiam.  Laro. 

Piper  foliis  ovato^Unceolatis  ,  ievi^us  f  nervis  oA 
ternis  ;  fpicis  crg0s ,  folio  hrevioribuSm  Lam.  Illufir. 

Gêner,  pag.  8o«  n®*  >66. 

Jahorandi  4.  Pif.  Braf.  2i6. 

Piper  (  longifoltum  )  ^  foliis  ohlongo-^avatif  ,  ohc 
vatijque  acuminatis  ,  utrinqui  nitidis  ,  -venofifimis  ; 
fpicis  recurvaeis.  ?  Ruiz*  6c  Pay.  Flor»  peniv.  voi  I. 
pag.  57.  cab.  61.  fig.  A. 

A.  Idem  faUis  obhn^s  ^  angufiioribus» 

B.  Idem  foliis  oilangis  ,  rugofis. 

Pif  er  (  ovatum  )  ,  foliis  ovatis  ,  venofis  ,  muhi' 
mervUs  y  bafi  Aqualibus  y  baccis  pedia  lattis  ,  diftanti^ 
bas;  ntmis  levibus.  ?  VahK  Egl.  i.  pag.  j.tab,  i. 

Ceft  un  arbriflêau  dont  les  tiges  font  ligneoiès  ^ 
cylindriques,  ftriëes,  de  couleur  cendrée ^  renflées 
aux  articulations  »  garnies  de  feuilles  aUernes^ 
grandes  ^  ovaUs,  lancéolées  ,  alternes  »  très4ifles9 
aiguës  3  longues  de  quatre  à  (ix  pouces  3  larges  de 
trois  ,  i  nervures  alternes ,  cooniventes  ^  portées 
Jbr  des  pétioles  très  -  courts  ,  épais  :  ces  feuilles 
font  plus  étroites  dans  la  variété  A  j  elles  font 
épaiiles  ,  ragueufes  >  oblongues  ,  étroites  dans  la 
tariété  B. 


An  piper  (  crocatum  1  ,  foUis  ovato  -  ob/ongis, 
ûcune  ackminaeifqae  j  utrtnqii  rugo/is  ,fupriajperis  y 
fpiois  trtBisy  feliôrwnfarilangicadinê  t  Ruii.  &  Pav* 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag»  ^5.  le.  55 .  fig.  A«  . 

Piper  ^rug<ïfuin)  ,  foiiis  ovdio^blèngis  ,  venops , 
glabris  ,  bafi  inâomtkbus  j  fitbtki  rttic^Utis  y  ramis  U*- 
vibus,  petioUspmplicibus*  ?  VAL  Eglog»  U  pag.  44. 
tab.  2. 


Les  épis  font  axillaires  ou  oppoies  aux  feuilles , 
munis  de  pétioles  très-courts  ,  épais  ,  ^o  peu  an* 
guleux  >  formant  des  ctncons  très  ferrés ,  glabres  , 
plus  courts  que  les  ihif lies  j  ayairt  un^  pouce  où  à 
peipe  un. pouce  &  demi  dç  long.  Les  fruits  font 
de  petites  baies arroirdtes^  fefÛes. 


On  diftingue  cottt  «fpèce  de  la  variété  B  ds  piper 
(iuijoiium  s  iCts  rameaux  &  i  fes  pétioles  velus  • 
sinjB  f  ue  les  nervure  io£ériÊures  des  feuilles.  CeN 
leis-ci  foot  aittrnes  j  ovales^  lancéolées^ étroites , 
épaifles  ,  coriaces ,  inégales  à  leur  bafe ,  terminées 
i  leur  fommet  par  une  longue  pointe  :  leur  face  in- 
férieure eft  hcuneufe  ,  relue ,  partîcuKéfeiiient  fur 
les  nervures  :  la  face  fupérieureeft  ridée  j  li^fante  ^ 
d'un  vert  foncé  :  les  nervures  font  vagues  ^  irrégu* 
Kères;  kos  épis  alongés  ,  eppofSs  aux  feuilles* 

Cette  efpèce  croît  l  Saint  -  Domingue  &  i 
Cayenne ,  oàeUe  a  été  obfenréo  psr  l^fepb  Mar- 
tin. 1>  {V.fvi  hêfb.  La».  > 

La  plante  de  M.  Vahl  diiftre  fi  peu  delà  notre  , 
q^ue  je  n'ai  pu  h  regarder  cooiiae  une  etpèce  ^^ 
ticulière. 

16.  PoiyKiEKxcuminé.^iperacumhiatum^lmam 

Piper  hérbaettMM  ,  foliis  Liâeéùisto*99ëeisr^  nervcfis, 

ctmtùfis  ;  cmde  ert&itêfcidà.  Srartx.  Ob&rv.  20«. 

» 

Piper  (  acmninatum  ) ,  foliis  J^knceatato  -  ovmtis^ 
ntrvofis  »  ^itrnofk.  Unn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  4^ 
«-»  Lam»  JUoftf •  <iener.  pag.  Si.  n\  yj%. 

Saururus  oTius  »  humiRs  ^follo<arttofo  if  aettmvtétem, 
Pluro.  Amer.  54.  tab.  71. 


Peperomia  ^obliqoa  ) ,  ffflii»  ^bloiego  • 
obliquis  ,  nervofis  ;  Jpicis  furcatis  ^filiformibtis.  Unix* 

& Pav. Flor.  peruv.  vol.  r.pag.3i.tab.5i.fg.C» 


Ses  tTges  font  tendres ,  droites ,  noueufes  ,  he^ 
bacées  ,'hautes  de  huit  9  dit  pouoés>  peu  rameafes, 

{garnies  de  feuilles  oppofées,  prefqoe  feffiles,  ova- 
e^ ,  Tàncéoléês  ^  aiguës  à  leur  fommet ,  rétréci^ 
en  pétiole  i  leur  bafe>  longues  d'environ  un  pouce 
&  demi  ^  très  -  glabres  ,  charnues  >  marquées  de 
Cette  plante  crok  i  Carenne  ^  d'oi  èlte  a  été     plufieurs  nervures  droites  >  peu  fenfibles.  Les  épis 
rapportée ,  avec  fes  variétés ,  par  Stoupy ,  &  com-     font  axiMaires  i'  foHtaires  à  rextrémîté  des  tiges  ^ 
muniiittée  i  M.  Lamarck.  ^  (  r./T m  lurb.  Lam.  )     droits,  pédoiicttlés  ^  cylindriques^  longs  de  deux 

'   La  plante  que  M.  Vahl  nomme  pô^frovtftiCTi,  ne     *  ^^*^.P^^  *• 

diffère  de  la  nôtre  que  par  les  fruits  un  peu  pédi*        Oin  trouve  cette  plante  dans  les  contrées  méàr 

^  diooales  de  l'Amérique.  0^  ^  K^.vtAcr(«rLam».> 
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17.  Poivrier  i  feuiUes  gUbrei .  PipêfgiateUum. 

Swarti. 

Piper  foliis  ovatis  ,  acumiaads  ;  caïUt  deciinatû  , 
radicantCi  ramofifimo,  Swartr.  Ptodr.  pag.  16.  & 
Flor.  Ind.  occidi  vol.  1.  pag.  68. 

A.  Piptr  (  fcapdens) ,  heriaceum  ,  fûUts  ovatU  , 
Acuùs  ;  coule  radicante  ,  fimplici^  afcendente»  Swartz. 
Prodr.  i6é 

Toute  cette  plante  eft  d'un  vert  pâle  «  très- 
glabre»  voifiiie  du  piper  acuminatum  ^  dont  elle 
diâfère  par  fes  tiges  faibles  «  très-rameufes  ^  pref- 
que rampantes»  radicantes,  nonj^reufes,  fort  lon- 
gues }  par  fes  feuilles  plus  petites  3  moins  épaifTes^ 
ovajes ,  acuminées  ^  à  cinq  nervures  longitudinales; 
par  Tes  épis  plus  petits  >  plus  courts  >  filiformes  » 
d*abord  redreifés  &  courbés  en  crochet  vers  leur 
fommet ,  folitaires  ou  deux  à  deuxi  (  CaràS.  tx 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque ,  fur  les  mon- 
ugnes  pierreufes.  ^ 

i8.  Poivrier  i  feuilles  étroites.  Piper  anfftfii* 
foliunt.  Lam. 

Piper  foim  iî^earibus  ,  utrinque  aeuris  ,  fuhfiJfH" 
hus  ;  nervis  vagis  y  fpicis  miitimis  ,  avatis  ,  iateraii^ 
bus,  Lam.  Iltuftr.  Gêner,  pag.  81.  n^.  368. 

'  Cette  efpèce  eft  une  des  plus  difttnâes  de  ce 
genre  3  tant  par  la  forme  de  fes  feuilles  fembiables 
â  celles  du  faule  ,  que  par  fes  épis  ovales  ^  très- 
petits. 

Ses  tiget  font  droites  ;  frutefctnces  >  noueufes , 
lifles  3  un*  pett  noirâtres  :  elles  fe  divifent  en  ra- 
meaux délicats  ^  un  peu  velus  «  divariqués  ^  garnis 
de  feuilles  ait  rnes^  pétiolées^  étroites,  glabres ^ 
lancéolées ,  pointues  i  leurs  deux  extrémités  j  lon- 
gues de  deux  ï  trois  pouces  «  larges  de  cinq  â  fix 
lignes  >  fupportées  par  des  pétioles  courts  ^  &  mar- 

?*  [liées  de  nervures  vagues  ,  tranfverfes  ,  alternes 
ur  la  côte  principale  »  réunies  vers  les  bords  des 
(feuilles  par  deux  autres  longitudinales. 

Les  épis  font  axillaires ,  à  peine  de  la  groflfeur 
*d*iin  girain  de  ffoment  >  courts ,  ovales ,  fupportés 

Ear  des  pédoncules  droits,  à  peine  auffi  longs  que 
^s  chatons  «  qHelquefois  un  peu  réfléchis  en  dehors. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  la  Guiape  p:!r 
M.  Richard,  qui  en  acommuniqué  âesexemplaiires 
:i  M.  Laaiarck.  •&  {V,f)     ]  .  ,[     \    •      ^ 
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19.  Poivrier  réticule.  Piper retictitàtum.Xix\xy. 

Piper  foUis  cordatis  ,  reticutatis';  Jeptetrmerviis, 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  76.iî®:8.'i-^  Lîafm. 
Hluftf.:  Gêner.,  pag;  8a- n^/  3i>j.  - —  Mill.Diâ. 
n^.  1 1*  1-^  S»ârt^  Obfer jy:.  1$,    »      .    . 


Piper  frlUs  eordatU  ^  aainqaenerpSs  j  reuçulêiis.- 
Liniu  Sy&*  veget.  pag.  6o« 

Saururus  botryoidcs  majpr  ,  arborefcens  ,  JbUif 
plantagineis.  Plum.  Amer.  J7.  tab.  7J. 

Piper  foliis  ovofo^acuminatis.  I<L,  tab.  24I.  fig.  1. 

m 

Ses  tiges  font  fruiefcentes^  &  s'élèvent  à  la  hau« 
teur  de  cinq  à  fix  pieds  :  elles  pouflent  plufieus 
branches  latérales  «  noueufes^  garnies  de  feuiUes 
alternes^  pétiolées ,  en  forme  de  cœur  ,  un  peu 
échancrées  &  arrondies  à  leur  bafe ,  acuminées  ï 
leur  fommet  «  glabres ,  veinées  ^  longues  de  quatre 
à  fix  pouces  fur  trois  ou  quatre  de  large  9  maïqaées 
de  fept  nervures  qui  partent  toutes  du  fommet  do 

(>étiole  j  &  gagnent  la  plupart  le  iommet  des  feuil- 
es  :  elles  font  entrecoupées  de  veinules  qui  for- 
ment un  très-joli  rézeau.  Les  épis  font  courts, 
épais  j  fimples^  oppofés  aux  feuilles. 

Cette  plante  fe  trouve  à  la  Martinique  &  dans 
plufîeurs  autres  contrées  de  l'Amérique  méridio* 
nale.  T) 

10.  POXVRIER  velu.  Piper  hirftUum.  SwartX. 

Piper  jbliis  ovatis  ^  acuminatis,  obliqais^  rugofis , 
genicuiijque  hirfuùs  j  fpicis  ereâis,  Svartz.  Flor.  ind« 
occid.  vol.  I .  pag.  60. 

Piper  (  hifpidum  ).  Id.  Prodr.  pag.  rj. 

Piper  (  afperifolium  ) ,  foliis  ovatis  ,  oblongifque 
acuminatis  ,  afperis  ;  fpicis  teneris  ,  curvaiis  ;  adultis 
ereSis,?  Ruiz.  &  Pav.  Flor.  peruv.  voL  1.  pag.  37. 
tab.  f  6.  fig.  B. 

Ses  tiges  font  frutefcentes  ^  droites  »  hautes  de 
fix  pieds  ,  cylindriques  >  velues  ^  divifées  en  ra- 
meaux fiexueux  ^  géniculés  ^  hifpides  &  velus  par- 
ticulièrement aux  articulations ,  garnis  de  fentlles 
al  ternes,  ovales  3  acuminées,  oblongues ,  obliques 
â  leur  bafe  ,  marquées  de  nervures  nombreuies  , 
alternes  »  Taillantes  i  les  pétioles  font  courts  3  ar- 
rondis fit  point  canaliculés.    . 

Les  épis  font  axillaires ,  droits  ,  folitaires  ,  épais, 
de  couleur  brune  ,  longs  d  environ  deux  pouces. 
Les  chatons  font  couverts  d'écaillés  fort  petites  > 
rondes,  ciliées.  Les  anthères  font  globuleufes  j 
prefque  feffiîes  \  les  ftigmates ,  au  nonibre  de  trob, 
très-courts,  réfléchis}  les  baies  felCles,  arrondies, 
très- petites. 

Cette  fiante  croit  i  la  Janoaïque.  Jy 

21.  PoiVRlBR  du  Cap.  Piper  capenfe.  Linn.  f. 

Piper  foliis  ovatis  ,  aervofis  3  acumifuttis  ;  nervis 
viliofiu,  Liim.  f!  Suppl.  pag.  5)0*  "—  Lanu  lUuftr. 

Gêner,  pag.  8r.  n^.  370.  • 

Cette  plante* a.  des  feuilles  grandes  y  amples , 
ovales  9  aiguës  ««acuminées,  alternes^  pétiolées, 
fort  femblaoles aux  efpèce^  à  grandes  feaiUes^doof 

ellêf 
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elles  diffèrent  par  leurs  nervures  chargées  de  poils 
à  leur  face  inférieure.  Thunberg  en  a  fait  la  dé- 
couverte dans  les  environs  du  Cap  de  Bonne-£f- 
pérance. 

22.  PoiVRiERjLfeuillesIuifantes.  Pipemîtidum. 

P'pf^  foiiis  lanceolato  -  ovatis  ,  oBliquis ,  glaberri- 
mis  y  Qvaciâ.  Sv^aru.  Prodr.  pag.  ij.  &  Fior.  Ind. 
cccid.  vol.  I.  pag.  58. 

A.  Piper  (prTsmoïCum) ^/blii s  lanceolato-  ellip- 
ticis  j  attenuaiLs  j  giabris  y  bap  altero  latere  breviori^ 
bus  ;  fpicis  fapern^  reôurvatis.  Vahl.  Egl.  I.  p.  4. 

C'eftun  arbrifleau  dont  les  tiges  ^  hautes  de  cinq 
à  fix  pieds  »  font  glabres  «  divifées  en  rameaux  nom- 
breux^ frêles^  géniculés,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes j  pétiolées  j  ovales ,  lancéolées  ^  obliques  à  leur 
bafe ,  glabres  ^  veinées  y  longues  de  deux  à  trois 
pouces  ^  luifantes  en  defl'us^  d'un  vert  foncé ,  fup- 

fortées  par  des  pétioles  courts  &  cylindriques. 
es  épis  font  courts^  cylindriques ;»  droits  ^  péaon- 
cttlés  «  très-liiTes  &  blanchâtres. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  ombragés ,  fur 
les  montagnes  de  la  Jamaïque.  1> 

2j.  Poivrier  des  hautes  montagnes.  Piper  al- 
pinum.  Swartz. 

Piper  herbaceum  »  cauU  ereâo  j  fimpliciufculo  y  /b- 
liis  ovato-fubrotundis  ^  açutis  yfubiiis  aveniis  ;  fpicis 
axiilaribus.  Svartz.  Prodr.  pag.  ij.  &  Flpr.  Ind. 
occid.  vol.  I .  pag.  62. 

Ceft  une  plante  herbacée  ^  dont  les  racines^  fim- 
les  &  filiformes^  pouflent  des  tiges  droites,  gla- 
res ,  charnues»  longues  d'environ  un  pied  ,  gar- 
nies de  feuilles  p#tiolées,  affez  grandes^  entières^ 
ovales^  un  peu  arrondies,  aiguës ^  glabres  à  leurs 
deux  faces^  de  couleur  pâle,  à  nervures  peufen- 
fibles,  fupporcées  par  des  pétioles  glabres  ^  com- 
primés ^  dilatés  à  leur  bafe. 

V 

Les  ^pis  font  axillaires ,  folitaires ,  épais ,  de  I2 
longueur  des  feuilles  ^  compofés  de  fleurs  rappro- 
chées «féparées  par  des  écailles  lancéolées  j  aiguës. 
Les  anthères  font  très-petites  &  blanchâtres;  l'o^ 
vaire  ovale»  acuminé  ;  le  ftyle  fimple  >  terminé  par 
un  ftigioiate  aigu.  (  Caraâ.  ex  Swart^,) 

Cette  efpèce  fe  difiingue  du  piper  obtufifolium , 
dont  tes  tiges  font  rampantes  :  elle  croit  fur  les 
plus  hautes  montagnes  de  la  Jamaïque.  :^ 

24.  Poivrier  amplexîcaule.  Piper amplex[caule, 
Svartz. 

Piptr  foiiis  lanceolato  -  ovatis  ,  amplexicaulibus  , 
nervofisj  caule ereâo  3  fimplici.  Si^artz.  Prodr.  p.  l6* 
te  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i .  pag.  67. 

Cette  plante  eft  prefque  herbacée  :  elle  s*élève 
fiii  une  tige  droite  ,  fimple ,  ferme  ,  haute  d'un 
Botanique»  Tome  V* 
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pied  3  un  peu  flexueufe  ^  comprimée  ^  anguleufe  ^ 
garnie  de  feuilles  alternes,  amplexicaules^  ovales^ 
lancéolées  >  fétrécies  à  leur  bafe  j  obtufes  à  leu 
fommet  ^  épaifies  ^  charnues  y  nerveufes  ^  d'un  vert 
gai. 

Les  ^pis  font  droits  y  très  -  longs  y  axillaires , 
prefque  cerminaur^  folitaires^  pédoncules ^  cylin* 
driques  ,  quelquefois  au  nombre  de  deux  fur  cha* 
que  pédoncule  J  garnis  de  fleurs  extrêmement  pe- 
tites. 

On  trouve  cette  plante  à  la  Jamaïque  »  fur  les 
troncs  d'arbres  en  aécompofition.  if- 

2;.  Poivrier  à  feuilles  ea  rein.  Piper  rtniforme. 

Piper  foUis  ovato  -  tordatis ,  giabris  ,  acutis  ,  bafi 
reniformibus ,  appendiculatis  ,  quinquenerviis  ;  Jpicis 
lateralibus.  (N.) 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  longs  y  grêles  « 
ftriés»  très-glabres  >  farmenteux ,  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées ,  entières ,  minces,  très- glabres»- 
ovales  y  longues  de  deux  pouces  environ  y  fur  un 
pouce  &  demi  de  large  j  terminées  en  pointe  y  & 
même  acuminées  à  leur  fommet  i  fortement  échan-> 
crées  en  cœur  &  en  forme  de  rein  à  leur  bafe  y 
dont  chaque  côté  fe  prolongé  plus  ou  moins  en 
forme  d'appendice  ;  marquées  de  cinq  nervures  qui 
partent  toutes  de  la  bafe  des  feuilles,  ramifiées  8c 
capillaires.  Les  pétioles  font  glabres,  canaliculés  y 
membraneux  ,  en  gaine  vers  leur  bafe  ,  &  pref* 
qu'auflî  longs  que  les  feuilles.  Les  épis  font  axil« 
laires  &  alongés. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  :  elle  m'a  été 
conununiquée  par  M.  Dupais.  (  V.f  ) 

26.  Poivrier  en  ombelle.  Piper  umbcltatum, 
Linn. 

Piper  foiiis  orbiculato  •  cordatis  y  acuminaiis  y  ve^ 

nofis  y  fpicis  umbellatis;  caule  ère 36  y  fulcato  ,'pubej^ 
cente,  Willd.Spec. Plant. vol.  i.  pag,  i67.n®.4). 

Piper  foiiis  cordait  s  yfubrotundîs ,  acutis ,  vénofls  ^ 
fpicis  umbellatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  4). 
-^  Svartz.  Obferv.  21.  — Jaca.  Colleft.  2.  p.  3^5. 
Sr  le.  rar«  vol.  2.  — Lamarck.  liluftr.  Gêner,  p.  81. 

Saururus  arborefcens  y  foiiis  amplis  ,  cordatisy  non 
umbiiicatis.  Plum.  Amer.  J3.tab,  7}. 

Saururus  foiiis  amplis  ,  orbiculato  -  cordât i s  y  Jlnti 
apertOy  petiolis  vaginantibus,  Brovn.  Jam.  205. 

Piper  longum  y  ractmofum  ,  malvaceum.  Sloan. 
Hift.  136. 

Cette  plante  reffemhle  beaucoup  au  piptr  latifxH 
Hum  y  dont  elle  diffère  par  la  diîpofition  de  fes 
épis  en  ombelle. 

Ses  tiges  font  herbacées  y  hautes  d'un  â  deux 
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pieds,  droites,  fimplcs,  blanchâtres,  génîculées, 
«mies  de  feuilles  très-amples  ,  diftantes.  pétio- 
fées ,  arrondies ,  entières ,  terminées  en  pointe , 
fortement  échancré^s  en  coeur  a  leur  bafe,  ou  à 
deux  lobes  rapprochés  ,  quelquefois  légèrement 
velues  en  deffous  ,  marquées  de  m  rvures  qui  s  e- 
tendent  de  la  bafe  julque  vers  le  milieu  ue  la 
feuille ,  où  elles  fe  ramifient.  Us  pétioles  font 
longs,  glabres  ,  cylindriques  ,  amplexicaules,  & 
munis  àleur  bafe  d'une  gaine  ou  large  membrane 
où  l'épi  fe  trouve  renfermé  avant  fon  épanouifle- 
ment. 

Les  épis  font  axillaires,  blanchâtres,  au  nombre 
de  trois  à  fix  ,  difpofés  en  ombelle  ,  médiocrement  l 
pédicules  ,  portés  fur  un  pédoncule  commun , 
droit  &  de  couleur  blanche.  Les  écailles  de  cha- 
que fleur  font  arrondies ,  un  peu  ciliées,  ^  P^' 
roiflent  un  peu  tomehteufes  à  l'œil  nu.  Les  anthères 
font  blanchâtres  ,  l'ovaire  oblong  ,  furmonté  de 
trois  ftigmates  épais  ,  réfléchis ,  noirâtres. 

On  trouve  cette  plante  à  Saint-Domingue ,  dans 
ks  terrains  incultes.  T>  (  F"./.  i/tAirrÀ.Lam.).  Peut- 
être  n'eft-elle  qu'une  variété  du  piper  latifolium.  ? 

27.  Poivrier  à  larges  feuilles.  Piptr  latifoiium. 


Piperfoliis  cofdatis^fuhrotmdis^  acuminatis  }fpicis 
geminist  peduncttiatis ,  Uuralibus.  Lam.  111.  Gen. 
pag.  8i.n^  57}. 

Piper  (latifoiium)  ,  foliis  orhieulato  -cvrdatis^ 
novemnerviis  ;  fpicis  axillaribus  ,  aggregatis  ,  pedun- 
9ulatis.  Forft.  Prodr.  n*.  zi. 

Piper  (  latifoiium  )  ,  foliis  cordatîs,  multinerviis , 
petiolatis  ;  fpicis  aMillaribus^  pcdunculatis  ,  plurimis, 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  91. . 

Il  y  a  ,  entre  cette  efpèce  &  le  piper  umbelLtum , 
de  grands  rapports  \  ils  fe  diftitlguent  néanmoins  à 
la  difpofition  de  leurs  épis  ,  qui  font ,  ou  géminés, 
ou  pluîîeurs  enfemble ,  mais  point  difpofés  en  om- 
belles. 
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Cette  plante  croît  à  T  Ile-de-France  &  aux  Ses 
de  la  Société  &  des  Amis.  "&  (  ^./) 

18.  Poivrier  â  tiès-grandes  feuilles.  Piptr  ma:- 
crophyllum.  Svartz. 

Piper  foins  elliptico-ovatis  ,  acuminatis  ^  glabris, 
bafi  inAqualibtu  ,  venofis  ;  prtiolis  dppendicidatis  ; 
fpicis  axillaribus  Jolitariis.Wiili.Spec.  Plant,  vol.  I. 
I  pag.  16}.  n®.  18. 

Piperfoliis  oblongis  ,  mtunùnatis  ,  obliquis^  muld- 
ntrviis  ,  glabris  i  peiiclis  app^naiculatis ,  cauleUvi,^ 
Svartzl  Prodr. pag«  1 5.  &  Flof .  Ind.  occid.  vol.  i. 
pag.  f4. 

Piper  fhittfcctti  ,  foliis  amplioribus  ,  nitidis ,  ad 
bafim  insqualiter  porre&is  ,  ovaùs  ;  fpicâ  longiori. 
Brovn.  Jam.  124. 

Piper  (  oblîcjuum  ) ,  foliis  obliqua  cordatis ,  obtur 
fis;  fpicis  longijpmis  ,  dependendbus.  Ruix.  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  57.  tab.  63.  fig.  A. 

Cet  arbrifieau  s'élève  i  la  hauteur  de  douze  ï 

auinze  pieds,  fur  un  tronc  liffe,  ftrié,  ferme,  épais, 
ivifé  en  rameaux  glabres ,  un  peu  redreffés ,  & 
garnis  de  feuilles  alternes ,  pétiolées  ,  grandes , 
oblongues  ,  glabres ,  veinées ,  ovales ,  acuminées , 
obliques  à  leur  bafe ,  marquées  de  dix  à  douze  ner- 
vures tranfverfes  &  oblioues  ,  fupportées  par  des 
pétioles  courts,  canaliculés,  membraneux  &  comme 
foliacés  à  leurs  bords ,  appendiculés  à  la  bafe  des 
feuilles. 


Les  épis  font  folitaires ,  fimples ,  oppofés  aux 
feuilles ,  droits  ,  alongés  ,  pédoncules ,  garnis  de 
fleurs nombreufes  très  -ferrées^  elles  renferment, 
félon  Svartz ,  ouatre  à  fix  fiîamens  très  -courts, 
des  anthères  à  deux  lobes,  trois  ftigmates  feffiles. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  montagnes  pier*. 
reufes  de  la  Jamaïque  &  de  la  Martinique»  1> 

25.  Poivrier  à  nervures  réticulées.  Piper  decu' 
manum.  Lînn. 


Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds  ; 
fei  feuilles  très-amples  ,  approchant  de  celles  des 
nymphéui  ;  un  peu  arrondies ,  fortement  échancrées 
en  cœur  à  leur  bafe  ,  terminées  en  pointe ,  entières 
à  leurs  bords ,  tendres ,  très-glabres ,  un  peu  pâles 
en  deifous,  marquées  de  onze  à  treize  nervures  , 
rameufes  vers  leur  fommet ,  toutes  partant  de  Tin- 
fertion  de  la  feuille  avec  le  pétiole  ,  excepté  les 
trois  du  milieu.  Les  pétioles  ont  la  moitié  de  la 
longueur  des  feuilles  ;  ils  font  un  peu  élargis  & 
amplexicaules  à  leur  bafe. 

Les  épis  paiffent  dans  i'aiffelle  des  feuilles  ,  fur 
un  pédoncule  commun  qui  fe  diyife  en  dewx  ou 
cinq  partiesjfupportantdeschatonsde  fleurs  longs, 
cyimiriques ,  épais.  le  n'ai  conftamment  obfervé 

Sue  deux  épis  fur  chaque  pédoncule,  dans  les  in- 
ividus  que  M.  Lamarckpoflede  dans  fon  herbier,         C'eft  une  plante  remarquable  par  fes  feuilles 
&  qui  lui  ont  été  communii^ués  par  M.  Stadçnsin,     [  afnpbs  &  gjcandes  j  cr^s-voifine  du  piptr  latifolim  t 


Piper  foliis  cordatis  ,  nùvtmntrviis  ,  rtùcditis* 
Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag^  42.  — ^  Lam.  llIulU* 
Gêner,  pag.  80.  n*.  j6i. 

Sirum  dtcumanum,  Rumph.  Amb.  vol.  5 .  pag.  4f  • 
tab,  27. 

Saururus  frutefaens ,  fblits  plantag^neis  ,fru0u  i/«* 
viori*  Phim.  Amer,  59.  tab.  76. 

Piptr  marginatum.  Jacq.  Collet  4.  pag.  Il8.  & 
le.  rar.  vol.  1. 

A.  Piper  (  caudatum  )  ,  foliis  cordatis ,  novem- 
ntrviis  ,  venofis  ,  glabris  ,  atttnuatis  ^  bafi  ftnu  pro- 
fundo.  Vahl.  Eglpg.  i.  pag,  }. 
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mais  dans  cette  dernière  les  feuilles  font  plus  ar- 
rondies 3  &  les  épis  ne  font  pas  folicaires. 

Ses  tiges  font  droites ,  liffes  ^  divifées  en  ra- 
meaux alongés  ^  garnis  de  feuilles  alternes  «  piétio- 
lées ,  réfléchies  fur  leur  pétfole^  ovales  ^  en  cœur 
à  leur  bafe ,  acuminées  a  leur  fommet  ^  pâles  & 
un  peu  blanchâtres  en  deflbus^.d'un  vert  foncé  en 
deflus^  marquées  de  neuf  nervures  ^  quelquefois 
onze  3  toutes  partant  de  la  bafe  &  terminées  â  la 
circonférence  des  feuilles  :  Tintervaile  eft  rempli 

i)ar  un  réfeau  très  -  agréable.  Les  pétioles  ont  à 
eurs  bords  une  membrane  en  forme  de  gaine  qui 
renferme  l'épi  avant  fon  développement.  Les  épis 
font  fimples  j  axillaires  y  (blitaires^  plus  courts  que 
les  feuilles  j  cylindriques  ^  un  peu  blanchâtres. 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique.  1> 

)o.  Poivrier  â  feuilles  de  magnolier.  Piper 
magnoliéfolium,  Jacq* 

Piper  foliis  oèovacis ,  petiolatis  ,  nitentîbus  ;  pe^ 
dunculis  terminalibus  ',  cauleque  fruticofo  ,  ramofis, 
Jacq.  CoUeâ.  vol,  j.  pag.  iio. 

Cette  plante  a  des  tiges  rampantes  ^  frutefcentes^ 
épaiffes  ^  radicantes  ^  divifées  en  rameaux  un  peu 
redreflfés  »  garnis  de  feuilles  alternes ,  amples  y  aflez 
femblables  à  celles  du  magnolier  y  en  ovale  ren- 
verfé ,  luifantes ,  pétiolées ,  marquées  de  nervures 
fines  y  alternes ,  latérales.  Les  épis  font  très-longs  , 
cylindriques  j  aigus  y  terminaux  y  nombreux  & 

-prefque  Ëifciculés  y  fupportés  par  des  pédoncules 
rameux  y  munis  chacun  a4eurt>afe  d'une  membrane 

'ovale  >  aiguë ,  en  forme  de  fpathe* 

Cette  plante  croît  en  Amérique.  T> 

31.  Poivrier  d'Othaïti.  Piper  metkyfticum, 

Piperfoliiscordatis  ,  muldnerviis  ^petiolatis  ;fpicis 
Mxillaribus  y  pedunculatis  y  plurimis,  Linn.  f.  Suppl. 
91.  —  Lam.  lUuftr.  Gêner,  pag.  81.  n^.  371. 

Piper  (  methyfticum)  ,/t>///V  cordât  is  y  acumînatisy 
multinerviis  yfpicis  axillaribus  yfolitarns ,  brevij/tmisy 
yedunculatis ,  patentijjimis.  ?  Forfl:.'  Prodr.  n^.  2 1 .  & 
Id,  Plant.  Efcul.  Auftr.  pag.  76.  n®.  50.  . 

Piper  (  mite  )  y  foliis  cordatis  ,  aeutis  y  quindecim 
feu  navendecimnerviis  y  retiçuUtïJ  j  fpicisdùngioribusy 
fuBulatis ,  ereâis.}  Ruiz.  &  Pav.FIor.  peruv.  VoK  i . 
pag.  37.  tab-  58.  fig.  A.  c 

Cette  efpècea  des  feuilles  amples ,  prêfque  ron- 
des 9  échancrées  profondémenti^n  coeur  i  leur  bafe^ 
aiguës  à  leur  fommet,  très-glabres,  très-entières, 
marqtiées  de  onze  à  treize  nervures  y  fupportées 
par  des  pétioles  dilatés  à  leur  bafè  &  aniplexicaules. 
Les  épis  font  .placés  dans  rarffelle  des  feuilles,  pé- 
doncules ^  au  nombre  de  cinq  &  plus  fur  chaque 
pédoncule. 

La  plante  de  Forfter ,  qui  porte  le  mêrtïe  nom 
que  celte-ci»  en  diffère  par  fesépisfolitaires^  très- 
courts*  N'eft-ce  qu^une  fimple  variété?  ^ 
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On  trouve  cette  plante  à  l'île  d'Othaïti.  Celle 
de  Forfter  a  été  oblervée  aux  îles  de  la  Société  & 
des  Amis.  1> 

jz.  PoiVRiiRenbouclier. Piperpeicatum,L\nn* 

Piper  foliis  peltatis  ,  orbiculatO'Cordatis  j  obtufis  , 
répandis  sfpicis umbellatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i . 
pag.  jo.  — Mill.  Dia.n®.  5.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
pag.  81.  n**.  375.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  166.  n®.  40. 

Saururus  foliis  amplis  y  orbiculoUh cordatis  y  peùa- 
tis  ;  petiolisvaginantibus.  Brovn.  Jam.  203.  n**.  2» 

Saururus  arborefcens ,  foliis  amplis ,  rotundis  &  um- 
bilicatis,  Plum.  Amer.  56.  ub.74. 

Ses  tiges  font  épaifles  3  tendres  y  &  s'élèvent  à 
quinze  pieds  de  haut  environ  :  elles  fe  divifent  eu 
rameaux  géniculés  »  garnis  de  feuilles  amples  y  al- 
ternes y  pétiolées  y  orbiculaires  y  échancrées  en 
coetir  à  leur  bafe  »  obtufes  >  un  peu  iînuées  à  leuts 
bords  y  glabres  y  ombiliquées  y  à  nervures  diver- 
gentes y  portées  par  des  pétioles  un  peu  membra- 
neux y  en  forme  de  gaine  >  adhérens  au  di (que  d^s 
feuilles  vers  leur  centre.  Les  épis  font  petits  & 
prefque  difpofés  en  ombelles. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  &  à  Saint-Do- 
mingue, "if  Je  foupçonne  que  cette  efpèce  eft  la 
même  que  \tpeperomiareniformisàtK\x\ï*&i  Pav. 

3}.  Poivrier  tacheté.  Piper  maculofum,  Lam. 

Piper  foliis  peltatis  y  ovatis.  Linn.  Spec.  Plant* 
vol.  I.  pag. 41.  —  Lam.Ill.Gen.pag.8i.n^376. 

Saururus  hederaceus  y  caulibus  maculofis  y  major. 
Plum.  Amer.  Gp.  tab.  66. 

Peperomia  (  variegata  ) ,  foliis  cordato  -  ovatis  , 
, peltatis  ;  fpicis  geminis,  Ruiz.  &  Pav.  Fior.  peruv. 
vol.  I,  pag.  33v  tat>.  ;i.  fig.  A. 

Plufieurs  efpèces  de  poivrier  ont  leurs  tiges  ic 
même  leui^  feuilles  marquées  de  taches  rougeâtres. 
Ce  caraâère  fervira  à  diftinguer  celle  -  ci  du  piper 
peltatum  y  avec  laquelle  elle  a  des  rapports  5  mais 
elle  en  diffère  encore  par  fes  feuilles  y  qui ,  quoi- 
qu'ombiliquées ,  ont  une  forme  ovale  8e  non  ar- 
-rondie.  Cette  plante  croit  à  Saint-Domingue. 

34.  Poivrier  lomba.  Piper fubpeltdtum.  Willd. 

Piper  foliis  fubptltatis  ,  orbiculatO'Cordatis  ,  acu-^ 
minatis  sfpicis  umbellatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I  • 
pag.  (66.  n^.  41. 

Xpm&<i.Rumph.Amboin.6.p^i33.tab.  59.fig.  i. 

Malgré  les  rapports  que  cette  plante  paroit  avoir 
avec  le  piper  peltatum  ,  Willdenow  a  cru  l'en  de- 
voir diftinguer.  Il  la  regarde  comme  tenant  le  mi- 
IJeu  entre  le  piper  umheUatum  &  le  piper  peltatum. 
Elle  diffère  de  ce  dernier  par  fes  feuilles,  acumi* 
nées  4  &  inférées  au  pétiole  prefqu'à  leurs  bords  « 
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caraâère  qui  la  fépare  également  du  premier  »  ainfi 
cjue  Tes  tiges  glabres ,  tandis  qu'elles  font  pubef- 
cences  dans  le  piper  umbellatum. 

Cette  efpèce  croie  a  Amboine  »  fur  les  monta- 
gnes j  dans  l.s  bois.  % 

5;.PoiVRiERdoubl€-ipi.P//7^f4///?tfcAzo«.Linn. 

Piper  foiiis  ovatis ,  acuminaiis  y  fpicis  conjugatis^ 
cauie  radicante.  Svartz.  Obferv.  pag  21. 

Piper  foiiis  ovatis  y  fpicis  conjugatis.  Linm  Spec. 
Plant,  pag.  41.  —  Lam.  111.  Gen.  par.  81. n°-  $74. 

Saururus  hederaceus  3  cautibus  maculofis  ,  minon 
Plum.  Amer.  51.  tab.  67. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  tiges  cou-  | 
vertes  de  petites  taches  ovales  :  les  articulations 
font  refiflées ,  &  produifent  chacune  de  petites 
touffes  de  racines.  Les  feuilles  font  alternes,  ova- 
les ,  arrondies  &  prefqu'en  cœur  à  leur  bafe ,  ter- 
minées en  pointe  aiguë  à  leur  fommet ,  marquées 
de  fept  nervures  oppofées ,  arquées ,  fe  réunifiant 
toutes  au  fommet  des  feuilles ,  partant  deux  à  deux 
de  diffère ns  points  de  la  principale  nervure.  Les 
pétioles  font  prcfque  de  moitié  aufli  longs  que  les 
feuilleSj  maculés  comme  les  tiges. 

Les  épis  font  pédicules ,  cylindriques,  plus  courts 
que  les  feuilles  $  ils  naiflent  deux  à  deux  fur  un 
pédoncule  commun^  épais ^  maculé,  oppofé  aux 
feuilles. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes ,  dans  les 
pays  chauds  de  l'Amérique.  T^  \ 

36.  Poivrier  en  ovale  renvcrfé.  Piper  ohova- 
tum. 

Piper  foiiis  ohovato-obiongis  ,  acuminatis ,  uirin-^ 
qui  attenuatis  ;  fpicis  ereBis  y  inferioribus  incraffatisy 
fuperioribus  parvis  ^  tenuibus,  Ruiz.  &  Pav.  Flor. 
peruv.  vol.  i.  pag.  }6.  tab.  j}.  fig.  B. 

Cet  arbufle  ,  haut  de  dix  à  douze  pieds  ,  a  le 
port  d'un  bouleau  :  fes  fleurs  font  monoïques ,  fes 
feuilles  péciolées»  ovales»  oblpngues,  rétrécies  à 
leurs  deux  extrémités ,  lifles ,  à  nervures  alternes, 
.acuminées  à  leur  fommet.  Les  épis  font  folitaires; 
les  fupérieurs  courts  &  grêles  $  les  inférieurs  très- 
épais  ,  obtus.  Le  fruit  eft  ovale ,  aigu. 

Oh  rencontre  cette  plante  au  Pérou  »  dans  les 
forêts.  T> 

37.  Poivrier  carpunya.  Piper  carpunya. 

Piper  foiiis  cordatis  ,  aadis  àcumindtifque  y  coria" 
ceis;  marginibus  revoiutis  y  fpicis  ereBis.  Ruiz,  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  37.  tab.  63.  fig.  B. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes^  très-rameufes, 
hautes  de  dix  i  douze  pieds.  Ses  feuilles ,.  appro- 
chant de  celles  de  Toranger  ,  font  coriaces ,  en 
cœur  j  aiguës»  acuminées ,  inégales  à  leur  bafe  j 
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lai  fan  tes  des  deux  côtés  ^  à  veinules  alternes  i  les 
épis  de  la  longueur  des  feuilles  3  des  filamens  courts^ 
un  ttyle ,  trois  ftigmates. 

Cette  efpèce  paroît  avoir  des  rapports  avec  le 
piper citrifoiium.  Ses  feuilles,  ftches,  font  très-odo- 
rantes :  on  en  fait  des  infufions  très-agréables.  Ré- 
duites en  poudre  ou  pilées  y  elles  écartent  les  in- 
feâes ,  furtout.  les  blattes.  Elle  croit  au  Pérou,  f} 

}8. Poivrier  à  feuiIlesaiguës.Pi/>^rtfctfr/yb//tfiH. 

Piper  foiiis  cordatis^  acutijpmis  ;  fpicis  ereBis  ,  «y- 
iindricis  y  brevibus.  Ruiz.  &  Pav. Flor. peruv.  voi.  I • 
pag.  38.  tab.  64.  fig.  A. 

Arbrifleau  de  dix  â  douze  pieds,  dont  la  tige  eft 
droite  j  ftriée  ,  divifée  en  rameaux  pubefcens  dans 
leur  jeunefle,  garnis  de  feuilles  alternes  3  amples  » 
très- aiguës  ,  ridées  de  chaque  coté ,  pubefceotes 
en  deuous ,  rudes  en  defius^  échancrées  en  cœur 
à  leur  bafe  en  deux  lobes  très-inégaux  ,  dont  ua 
oblique  «  à  treize  ou  dix-fept  nervures  alternes. 
Les  épis  font  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles» 
(impies ,  folitaires  ;  les  fleurs  féparées  par  de  pe- 
tites écailles  cunéiformes  y  velues  â  leur  fommet  ^ 
les  étamines  de  la  longueur  de  Tovaire  >  trois  (iig- 
mates  réfléchis. 

Cette  plante  croit  à  Cuchero  au  Pérou,  dans  les 
bois.  J) 

39.  Poivrier  â  longues  feuilles.  Piper  iongi- 

foiium. 

Piper  foiiis  eùrdato  -  ianceoiatis  ,  acutis  y  rugofis  ; 
fpicis  recurvis ,  foiiorum  iongitudine.  Ruiz.  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  38.  tab.  ^7.  fig.  4. 

Vulgairement  mohomo. 

Cet  arbrifleau,  d'environ  douze  pieds,  eft  remar- 
quable par  fes  feuilles  longues  «  très-étroites ,  très- 
aiguës,  lancéolées,  en  cœur  &  inégalesâ  leur  bafe^ 
pubefcçntes  en  defibus  ,  fcabres  en  deflTus  ,  très- 
ridées  y  à  nervures  alternes.  Les  épis  font  cylin- 
driques, de  la  longueur  des  feuilles;  les  fiigmates 
hifpides  5  les  jeunes  rameaux  pubefcens&  ponâués. 

Les  fruits  ont  la  même  faveur  que  ceux  du  poî* 
vrier  aromatioue.  On  trouve  cetteplante  au  Pérou  , 
dans  les  grandes  forêts ,  où  elle  fleurit  vers  U  fio 
de  l'été.  T> 

40.  Poivrier  fcabre.  Piper fcabmm. 

Piper  foiiis  ovatis  y  acutis  ^  rugofiffimis  yfuhthpm- 
befcentU)us  ,fuprk  afperis  ;  fpicis  ereBis,  Ruiz.  &  Pav. 

Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  34.  ub.  55.  fig.  B. 

An  piperis  adunci  varieras  ? 

Ses  tiges  ont  de  vingt  à  vingt-cinq  pieds  d'élé- 
vation :  elles  font  droites  ,  cylindriques  ,  articu- 
lées ,  di vifées  en  rameaux  fcabres  y  noueux  y  plians^ 
garnis  de  feuilles  pétiolées  «  ovales  ^  oblongues  ^ 
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aîffuës  «  très  -  entières  ^  pubefcentes  en  deflous  ^ 
rudes  en  deflus  ^  très-ridées^  inégales  à  leur  bafe  j 
a  nervures  alternes  &  oppofées. 

L'épi  eil  droite  folitaire ,  épais  3  deux  fois  plus 
court  que  les  feuilles  3  muni  à  fa  bafe  d'une  fpathe 
ovale 3  lancéolée  3  velue,  glabre  à  Tes  bords.  Chaque 
flrur  renferme  deux  étammes  de  la  longueur  de  l'o- 
vaire j  &  trois  fligmates  réfléchis. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  forêts  de 
HuafTa-Huaffi  y  au  Pérou.  Elle  fleurit  vers  le  milieu 
de  l'automne.  T> 

Nota,  Le  piper  rugofum  paroît  avoir  beaucoup 
de  rapport  avec  cette  efpèce  $  mais  dans  cette  der- 
nière ^  les  feuilles  font  rudes  en  deflus;  elles  font 
très-luifantes  dans  l'autre  :  il  y  a  auffi  quelque  dif- 
férence dans  le  port.  Le  piper  aduncum  eft  égale- 
ment rapproché  de  cette  efpèce. 

41.  Poivrier  finu^.  Piper  excavatum. 

Viper  Jbliis  ovatis  ,  acuminatis  ,  /éviter  répandis  ; 
fpicis  cylindricis  y  folio  duplà  brevioribus,  Ruiz.  & 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  34.  le.  54.  fig.  B. 

Arbrîfleau  de  dix  à  douze  pieds ,  glabre  dans 
toutes  fes  parties  ^  dont  la  tige  eft  droite  ^  flriée^ 
noueufe  >  divifée  en  rameaux  dichotomes  >  chargés 
d'un  grand  nombre  de  petits  points ,  &  garnis  de 
feuilles  alternes  ^  ovales  j  acuminées  ^  inégales  à 
leur  bafe  >  légèrement  finuées  à  leurs  bords  ^  à  ner- 
vures alternes  ^  faillantes  en  deifous^  formant  des 
renfoncemens  à  la  face  fupérieure  des  feuilles.  Les 
pétioles  font  courts  3  canaiiculésyamplexicaules. 

Les  épis  font  droits ,  oppoTés  aux  feuilles  «  cy- 
lindriques y  folitaires'j  plus  courts  que  les  feuilles  y 
compofés  de  fleurs  difpofées  prefqu'en  anneaux  ar- 
ticulés y  féparées  par  des  écailles  ovales.  Les  éta- 
nùnes  font  plus  longues  que  les  piftils. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ^  dans  les  forets  de 
Cuchero.  T> 

42.  Poivrier  calleux.  Piper  cailofum. 

Piper fbliis  ovalibus  y  acuminatis ,  bafi  callis  duo^ 
hus;fpicis  brevibus ,  fubechinatis  ;fiïgmaûbus  duobus, 

Ruiz.  &  Pavon.  Flor.  peruv.  vol.  i .  pag.  34.  le.  63. 
fig.  •. 

Arbrifleau  de  trois  à  quatre  pieds ^  dont  les  tiges 
peu  rameufes,  font  noueufes  y  articulées  >  légère- 
ment ftriées  ;  les  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes^ 
ovales  ^  obliquement  acuminées  ,  liffeSj  glabres  « 
à  nervures  alternes  y  munies  à  leur  bafe  de  deux 
callofités  remarquables  5  les  pétioles  courts  &  ca- 
naliculés. 

Les  épis  font  folitaires  y  cylindriques  y  un  peu 
plus  longs  que  les  pétioles  y  &  qui  paroiflent  garnis 
dépérîtes  pointes  parlesftylesperfiftans.  Les  fleurs 
sont  très  -  ferrée»^  munies  chacune  d'une  écaille 
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ovale 3  aiguë  ;  elles  renferment  quatre  étamines  & 
un  flylealongé  3  terminé  par  deux  ftigmates. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  y  dans  les  grandes 
forêts  de  Pillao.  T> 

43.  Poivrier  hétérophille.  Piper  keterophyllum. 

Piper foliis ovalibus yacuminatis ,  venofis y  utrinque 
punHatis;  fpicis  curvatis.  Ruiz.  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  X.  pag.  34.  tab.  f6.  fig.  A. 

Arbrifleau  glabre^  haut  de  douze  pieds  y  à  cime 
prefqu'en  tête  y  dont  les  tiges  font  droites  y  firiées, 
les  noeuds  très -écartés  y  les  rameaux  alternative- 
ment dichotomes^  garnis  de  feuilles  pétiolées^  al* 
ternes^  ovales 3  oblongues  j  acuminées  ,  très-luî- 
fantes  y  rarenient  ifiégales  i  leur  bafe  y  veinées  , 
chargées  à  leurs  deux  faces  de  points  bruns  y  rou- 
lées à  leurs  bords. 

Les  épis  font  folitaires  ,  oppofés  aux  feuilles  y 
acuminés  ,  droits  y  trois  fois  plus  coures  que  les 
feuilles  dans  le  tems  de  la  floraifon  ^  de  longueur 
égale  à  la  maturité  des  fruits.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées par  anneaux ,  féparées  par  de  petites  écailles 
cunéiformes  y  ciliées  à  leurs  oords  $  elles  renfer- 
ment des  étamines  de  la  longueur  du  flyle.  Celui-ci 
fe  termine  en  trois  ftigmates  courts  &.  ouverts. 

On  rencontre  cette  efpèce  au  Pérou  y  dans  les 
forêts  y  à  Pillao  y  &c.  Ses  feuilles  favorifent  la  di- 
geftion.  1> 

« 

44.  Poivrier  onguiculé.  Piper unguiculatum. 

Piper  foliis  fuhcordatis  y  quinquenervibus  y  acumine 
unguiculato  y  utrinque  revolutis,  fpicisereSis.  Ruiz.  & 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  34.  tab.  J7.  fig.B. 

Cette  efpèce  a  Todeur  &  la  faveur  du  piper  aro- 
maticumselle  fe  diftingue  par  fes  feuilles  prefqu'en 
cœur ,  terminées  par  une  pointe  particulière  y  très* 
remarquable  ,  onguiculée  ou  courbée  prefqu'en 
hameçon  scelles  font  inégales  à  leur  bafe  y  rouléeS 
à  leurs  bords  ^  glabres  à  leurs  deux  faces  3  luifantes 
en  deffus  y  à  cinq  ou  fept  nervures  partant  toutes 
de  la  bafe  des  feuilles  >  les  pétioles  courts  ^  un  peu 
canaliculés. 

Les  épis  font  folitaires  y  plus  longs  que  les  feuil- 
les j  compofés  de  fleurs  ferrées  y  féparées  par  des 
écailles  arrondies  >  concaves  ,  contenant  de  quatre 
à  fixétamines  j  desanthères  à  deux  loges ^  un  ovaire 
à  trois  ou  cinq  faces  ^  plus  fouvent  quatre  $  autant 
de  ftigmates.  Le  fruit  eft  un  drupe  couronné  par 
les  ftigmates. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  Pozuzo  & 
Chiuchao  y  au  Pérou,  fy 

45".  Poivrier  curumaier.  Piper  churumayu. 
Piper  foliis  ovatis  y  acutis  ;  fpicis  ereBis,  Ruiz.  & 

Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  3  j.  tab.  j8.  fig.  B, 
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Arbre  de  dix-huit  à  vingt  pieds  j  droit  j  divifé 
rupérteurement  en  rameaux  articulés  ^  â  feuilles 
alternes  j  ovales ,  aiguës  «  grandes  »  coriaces ,  gla- 
bres ^  à' nervures  alternes.  Les  épis  font  droits  ^ 
folitaires  ^  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles , 
munis  d'une  fpathe  aflfez  grande  &  lancéolée.  Le 
flyle  efl  très- court  y  le  (tigmate  à  trois  divifions  ré- 
fléchies. 

On  rencontre  cette  efpèce  dans  les  forêts  de 
HuaflTa-HuafTi  au  Pérou ,  fur  le  bord  des  fleuves.  1> 

46.  Poivrier  grêle.  Piptr gracile. 

Piper  foliis  ovato  -  lanceolatis  ,  acutis  ,  rugops  ; 
Jpicis  gracilibus,  ereBis,  Ruiz.  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  )$.  tab.  59.  fig.  B. 

Arbriflêau  de  huit  à  dix  pieds  y  dont  les  tiges 
font  flriées  y  les  jeunes  rameaux  un  peu  velus  y  les 
feuilles  ovales  y  lancéolées  >  aiguës  y  inégales  à  leur 
bafe^  terminées  à  leur  fommet  par  une  pointe 
oblique  y  un  peu  rudes  en  deflus  y  pubefcentes  en 
deffous  y  à  nervures  alternes.  Les  épis  font  filifor- 
mes y  de  la  longueur  des  feuilles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  Cu- 
chero  au  Pérou.  T? 

47.  Poivrier  dichotome.  Piper dickotomum. 

Piper  foliis  ohlongo  -  lanceolath ,  venis  altemis  ; 
fpicis  cylindricis  y  folio  brevioribus,  Ruix.  &  Pav. 
Flor.  peruv.  le.  6o.  ftg,  B. 

Ses  tiges  font  ligneufes  3  de  quinze  à  dix-  huit 
pteds  de  hauteur  y  articulées  ^  noueufes  y  i  rameaux  ' 
dichotomes^  garnis  de  feuilles  alternes  ^  pétiolées, 
oblongues  y  lancéolées  y  aiguës  y  à  veinules  alter- 
nes. Les  épis  font  folitaires  y  cylindriques  y  plus 
courts  que  les  feuilles  y  pendans  à  l'époque  de  la 
maturité. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  y  dans  les  forêts  de 
'  Chincao.  1>   Elle  fleurit  en  été.  Les  feuilles  ont 
une  odeur  &  une  faveur  aromatique  très -agréa- 
ble 3  &  font  favorables  à  la  digeftion. 

48.  Poivrier  lancéolé.  Piper lanceolatum. 

Piper  foliis  lanceolatis  ,  acutis  ;  fpicis  brevibus  , 
ereâisy{  venis  aliemi s). Ruiz.  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  }6.  tab.  61.  fig.  A. 

Ses  tiges  font  glabres ,  hautes  de  huit  à  dix 
pieds  $  fes  rameaux  garnis  de  feuilles  étroites  3  lan- 
céolées 3  aiguës  3  un  peu  obliques  à  leur  bafe  3  très- 
rétrécies  à  leur  fommet  3  couvertes  de  points  bruns 
à  leurs  deux  faces  >  marquées  de  nervures  foibleSj 
alternes ,  courtes  3  écartées.  Les  épis  font  droits , 
cylindriques ,  une  fois  plus  courts  que  les  feuiUes. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  dans  les  forêts  de 
Chaca-HuaiC.  1>  «  { 
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49.  PoiVRlCRailé.  Pi^ertf/tfriciff. 

Piper  foliis  ianceolatiSyqidnfuenirvUus^  {altêmis)  | 
cauU  alato  ;  fpicis  fubulatis* 

Peperomiaaiata.  Ruiz.  ScPav.  Flor.peruv.  voL  u 
pag.  3i.tab.  48.  fig.  B. 

Plante  haute  d'un  pied  3  dont  les  racines  font  fi- 
breufeS3  &fcicBlées$  les  tiges  droites,  flexueufeSj 
ailées  3  purpurines  à  leurs  articulations  3  garnies  de 
feuilles  alternes  3  pétiolées3  très-entières  3  lancéo- 
lées 3  à  cinq  nervures  alternes.  Les  épis  font  3  les 
uns  axillaires  &  folitaires ,  d'autres  géminés  &  ter- 
minaux 3  fiibaléSj  courbés  à  l'époque  de  la  nui- 
turité. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  3  â  Pezuzo  au 
Pérou.  Elle  fleurit  dans  Tété. 

50.  Poivrier  pourpre.  Piper purpureum. 

Piper  foliis  avatis  ,  (  altemis  )  3  acaminatis  ,  %<- 
no^  ;  fpicis  Iaxis  y  dependcntibus, 

Peptromiajurpurea,  Ruiz.  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag*  31*  tab.  49.  fig.  B. 

Ses  tiges  font  flexueufes  y  fimples  inférieure- 
ment  3  ramifiées  à  leur  partie  fupérieure ,  droites  3 
cvlindriqueSj  à  rameaux  ouverts^  garnies  de  feuilles 
alternes 3  pétiolées,  purpurines  en  deffous  3  à  veines 
alternes» pourpres  en  deffus.  Les  épis  font  axillaires 
&  terminaux  3  folitaires  ,  lâches  >  pendans  3  trois 
fois  plus  longs  que  les  feuiUes. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  lieux  pier- 
reux &  ombragés  fur  les  montagnes  de  Chiocao  3 
au  Pérou  3  où  elle  fleurit  dans  1  été. 

51.  Poivrier  pileux.  P/ptfr/^;/a/i«. 

Piper  foliis  oblongo- lanceolatis  ,  acutis  y  bafi  ind' 
qualibus  ;  fpicis  axiUaribus  3  folitariis, 

Peperomia  pilofa.  Ruiz.  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  52.  tab.  50.  fig.  A. 

Plante  d'un  pied  &  demi  3  dont  les  tiges  font 
droites  >  flexueufes  3  prefque  fimples  3  garnies  de 
feuilles  alternes  3  pétiolées  3  inégales  à  leur  ba(e  3 
étroites  3  oblongues  3  lancéolées  3  prefqu*en  cœur 
à  leur  bafe  3  acuminées  3  ponâuées  en  deflbus  3 
pileufes  en  deflus  &  à  leurs  bords.  Les  épis  font 
axillaires  3  folitaires  3  droits  3  filiformes  3  prefque 
de  la  longueur  des  feuilles. 

Cette  plante  croit  d  Pozuzo  au  Pérou  3  dans  les 
lieux  ombragés  des  forêts.  Elle  fleurit  vers  la  fin 
de  l'été. 

52.  Poivrier  à  trois  nervures.  Piper  trhurve. 

Piper  foliis  avalibus  ,  acutis  ,  trinervibus  (  tf /r^r- 
nis  )  ;  jpicis  axiUaribus  ,  foliiariis  ;  terminaliius 
Unis  j  ere^is  ,  tenuibus. 
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Feptromin  trihêrvis.  Ruîz.  &  Pav.  Flor.  peruv. 
Tol.  2.  pagi.  )Z.  cab.  jo.  fig.  B. 

Cette  plante  a  des  racines  rameofts  ^  des  tiges 
hautes  d'un  pied^  cylindrii^ues^  à  peine  rameufes^ 
raiicantes  à  leur  partie  inférieure^  garnies  de  feuilles 
^Itcrnes^  pétioiees^  ovales  ,  aiguës  à  leurs  deux 
extrémités  ,  marquées  de  trois  nervures  &  un  peu 
veinées.  Les  épis  font  filiformes  ,  environ  quatre 
feis  plus  longs  que  les  feuilles  j  droits  »  les  uns 
axillaires  8c  folitaires  ^  les  autres  terminaux  &  gé- 
minés. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  »  dans  les  lieux  om- 
bragés ^  fur  les.monugDes.de  Chiucao«  Elle  fleurie 
en  été. 

n*  Poivrier  à  feuilles  obtufes.  Piper  obtufi- 
folium.  Linn, 

Piper  fi}iiis  ohayatis ,  enerviis  ;  fubcamofis,  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  pag.  8i.  n®.  577. 

Piper  (  obtufifolium  )  ,  foliis  obovatis  «  enerviis* 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  30.  —  Mill.  Diâ, 
n*.  I. 

Saururus  humilis  ^  folio  camojo  ^fubrotundo,  Plum< 
Amer.  y^.  tab.  70. 

A.  Piper  (  clufixfolium)  y  foliis  obovatis  y  obtu* 
fis,  venojh  ;  fpicâ  folitariâ y  terminali.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol*  i.pag.  159.  n^.  4.  —  Jacq.  Colleâ.  3. 
pag.  209.  •>•  le.  rar.  vol.  1. 

'  Cette  plante  pouffe  de  fes  racines  des  tiges 
épaifles  y  charnues  .  d'envirom  un  pied  de  haut  « 
zamcufes  y  garnies  de  feuilles  alternes  y  épaifles  y 
fucculentes  y  ovales  y  obtufes  y  rétrécies  à  leur  bafe, 
longues  d'environ  deux  pouces,  fur  un  de  large ^  à 
nervures  peu  apparentes,  munies  de  quelques  points 
tranfparens  lorfqu'on  les  examine  au  foleil  ;  les 
pétioles  fonc  courts  &  charnus. 

Les  épis  font  terminaux  y  prefaue  folitaires ,  très- 
droits  ^  pédoncules,  étroits,  cylindriques,  obtus , 
longs  de  deux  i  trois  pouces  ,  d^  la  grofleur  d'un 
tuyau  de  plume  d'oie. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. T>  {y^'f  in  herb.  Lam.  ) 

La  plante  A ,  que  Jacqutn  a  décrite  fous  le  nom 
de  piper  clufiâfoUutu  »  ne  nous  a  paru  que  peu  diffé- 
tenie  de  celle-ci.  Ses  feuilles  (ont  plus  amples ,  à 
pétioles  plus  courts  ou  prefque  feftîles ,  de  couleur 
i^fe  a  leurs  bords  s  les  nervures  font  un  peu  plus 
apparentes. 

Une  autre  efpèce  a  éié  décrite  par  le  même  au- 
teur a  fous  la  dénomination  de  piper  obtufifolium, 
Coiinme  elle  eA  différente  de  celle  de  Linné,  que 
nous-  venotis  de  mt  ntionner  ,  nous  parierons  de 
celle  de  i àÇifùsx  kVuÙcle,  d\x.pîper ponulacoidcs^ 
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54.  Poivrier  à  feuilles  de  nummulairs.  Piper 

Mummularium,  Lam. 

Piper  foliis  inà^titer  oriisuiatis  ,  fubfeffUhus  , 
alternis ,  crebris  ;  cauU  fillformi  ^  punBkâêOy  repente. 
Lam*  lllufir.  Gêner,  pag,  02.  n^.  jSj. 

Cetteefpèce  reflemble  tellement^  par  fesfeuilles , 
à  la  nummulaire  (lyfimachia  nummularia  Linn.), 
qu'on  pourroit  y  être  trompé  au  premier  afpe^ 

Ses  tiges  font  grêles ,  rampantes, ponâuées,  di« 
vifées  en  rameaux  alternes  ,  filiformes ,  garnis  da 
petites  racines  dans  tpute  leur  longueur ,  èc  muois 
de  feuilles  très-rapprochées,  prelque  feffiles ,  ar- 
rondies ou  irrégulièrement  orbiculées  ,  alternes  j 
fansliervures  apparentes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfondafis 
l'île  Maurice.  (  y.f.  abfqt^fiar.  in.herL  Laoï.).  • 

55 .  PoHTRiSR  i  feuilles  rondes.  Piper  rottmdi* 
folium,  Lam.  ' 

Piper  foliis  orbieuUtis ,  camofiâ  ,  petiolatis  ,  foU" 
tariis;  caule  fili/brmi  y  repente,  Lam.  Illuttr.  Gêner, 
pag.  81.  n®.  384. 

Saururus  repens  ^  folio  orbiculariy  nummulariAfiiciet 
Plum.  Amer.  52.  tab.  69. 

Saururus  minimus ,  repens  ,  fàUis  orbiculatis  ^  tu^ 
mentibus.  Brown.  Jam.  20}.  n^.  6. 

Piper  foliis  orbiculatis  ^  folitariis  y  camofis.  Jacq. 
Obferv.  i.  pag.  17. 

Piper  (  rotundlfolium)  ,  kerbaceum  y  foliis  f^b^ 
rotundis,  planis  y  carnofis  ^  caule  filiformi  y  repente. 
Svartz.  ObferV.  lo. 

Piptr  longum  ,  minimum  ,  kerbaceum  ,  fcandens  ^^ 
rotundi folium.  Sloan.  Jam.  45.  Hift.  i.  pag.  137. 

A.  Piper  (  nummularifolium  ) ,  kerbaceum ,  foliis 
orbiculatis  ,  convexo  -  concavii  ;  caule  filiformi  ,  rc- 
pentCy  radicante.  Svartz.  Prodr.  16.  &  Flor*  Ifid. 
occid.  vol.  I.  pag.  72. 

Cette  efpèce  diffère  du  piper  nummularium^  que» 
nous  avons  décrit  plus  haut>  par  fes  feuilles  pétio-. 
lées  ,  plus  écartées  j  moins  grandes  j  parfaitement' 
orbiculaires. 

St&  tiges  font  grêles ,  foibles,  rampantes  ,  très- 
glabres  «  tendres  »  ramifiées ,  produifant  dans  toute 
leur  longueur'de'f>etites  racines  courtes,  oppofées 
aux  feuilles.  Celles-ci  font  alternes ,  petites ,  char- 
nues, un  peu  épaiffes  ,  fans  nervures  apparentes. 
Les  pétioles  ont  à  peu  près  la  moitié  de  la  longuettv> 
des  fkuilles. 

Les  épis  font  iimples  «  folitaires ,  terminaux  ,  mé^. 
diocrement  pédoncules,  en  forme  de  maflueaJon- 

CJe  3  &  garnis  de  fltuis  fort  petites,  très-ferrées, 
a  variété  A  ^  dont  Svattz  fait  une  efpèce  »  ne 
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parolt  pas  différer  fuffiraiximeot  de  celle  -  ci  pour  I 
en  être  féparée.  Se$  tiges  font  plus  grêles  j  &  Tes 
feuilles  charnues  &  concaves. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'intérieur  de  la 
Jamaïque.  O 

j6.  Poivrier  à  feuilles  en  cœur.  Piper  cordi- 
fo/ium,  Svariz. 

Piper  foiiis  ohverse  cordatis  ,  plana-convexis ,  car^ 
nofis}caule  repente.  Svartz.  Prodr*  pag.  i6.Q^Flor. 
Jnd.  occid.  vol.  i.  pag.  ji. 

Plante  herbacée  ,  dont  les  racines  blanches  & 
capillaires  pouffent  des  tiges  filiformes^  rampantes 
&  grimpantes  ,  cylindriques  ^  divariquées  ^  radi- 
cantes»  garnies  de  feuilles  alternes  ^  pétiolées  ^  en 
cœur  renverfé  5  glabres  »  charnues ,  portées  fur  des 

f^étioles  réfléchis  ^  afTex  longs.  St%  épis  font  fili- 
brmes^  folitaires  3  longs  d'un  pouce  ^  oppofés  aux 
feuillesj  compofés  de  fleurs  blanchâtres  très  -  pe- 
tites. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  acres  : 
la  forme  de  Ces  feuilles^  en  ovale  renverfé  ^  la  dif- 
tinguent  de  fes  congénères.  Elle  croît  dans  les  an- 
ciennes forêts  de  la  Jamaïque ,  fur  les  vieux  arbres 
tti  décompofition.  (  Caraéi.  ex  Swarti,) 

jy.  Poivrier  tranfparent.  Piper  pellucidam. 

Piper  foliis  cordatis  ,  petiolatis  ,  étltemis  j  caule 
tenerrimo  ^  pellucido,  Lam.  llluilr.  Gêner,  pag.  82. 
Jl^  385. 

Piperfoliis  cordatis  y  caule  procumhente»  Hort.  Cliff. 
6  .tab.  4.  r^  Roy.  Lugd.  Bat.  8. 

Piperfoliis  cordatis ^  petiolatis;  caule  herbaceo.  Jacq. 
Obferv.  j .  pag.  16, — Kniph.  Orig.  Cent.  10.  n**.  70. 
—  Mill.  Dia.  n°,  2. 

Saururus  minor  yprocumbens  ,  bat'rytis; folio crajfo^ 
pordato.  Plum.  Amer.  54.  tab.  72. 

C'eft  une  plante  fort  tendre  dans  toutes  fes  par- 
ties y  dont  les  tiges  font  foibles  ^  rampantes ^  tranf- 
parentes  »  glabres  y  garnies  de  feuilles  de  grandeur 
très-inégale ,  alternes  ,  pétiolées  ,  en  forme  de 
cœur,  les  unes  d'une  largeur  remarquable,  d'autres 
plus  alongées ,  aiguës  ou  obtufes  ,  tranfparentes  , 
d'un  vert- clair  ,  glabres  ,  marquées  de  cinq  ner- 
vures fines ,  qui  partent  toutes  de  la  bafe  ,  &  font 
médiocrement  ramifiées. 

Les  épis  font  axillaires  ou  terminaux ,  filiformes , 
garnis  de  fleurs  extrêmement  petites,  un  peu  écar<* 
tées  \  les  fruits  font  à  peine  de  la  groffeur  de  la  tête 
d'une  petite  épingle. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  pays  chauds  de 
l'Amérique.  O  (  ^./  in  herb.Lzm.  ) 

5:8.  Poivrier  à  feuilles  en  coin.  Piper  cuneif 
folium.  Jacq.  CoUeft.  vol.  4,  Sç  le»  rar.  vol.  2.    . 
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Piperfoliis  feffilibus  ,  altemis,  ohovato  •  eumifor^ 
mibus  y  Jubemarginatis  ;  Jpicis  fubfimplicibus  ,  termi* 
nalibus  i  caule  fubrepente,  (N.) 

Peperomia  (emarginata)  y  foliis  obovatis  y  emar* 
ginatis  ,  aveniis;  peduncuUsfurcatis  ,  bifpicatis,  Ruiz. 
&,Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  33.  tab.  49.  fig.  A. 

Ses  tiges  font  épaiffes,  charnues ,  cylindriques» 
en  partie  couchées  \  elles  fe  divifent  en  rameaux  re- 
dreffés ,  garnis  de  feuilles  alternes  »  aflèz  grandes , 
charnues,  (effiles,  en  forme  de  coin,  rétréciesen 
pétiole  à  leur  ba(e ,  obtùfes ,  &  quelquefois  on  peu 
échancrées  à  leur  fommet,  marquées  de  nervures 
fioes  ,  latérales ,  un  peu  rameutes.  Les  épis  font 
terminaux ,  fimples  ou  quelquefois  au  nombre  de 
deux,  pédicules,  grêles,  alongés,  fupportés  par 
un  pédoncule  commun. 

Cette  plante  croit  en  Amérique.  O 

59.  Poivrier  délicat.  Piper tenellum,  Swdxtt. 

Piperfoliis  diftickis  -,  avatis,  aveniis  ,  margine  ci* 
liatis  ;  Jpicâ  afcendente  ;  caule  fimplici ,  decumbentc* 
Swartz.Prodr.  p.  16.  &  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i .  p.  6f . 

C'eft  une  plante  délicate ,  fort  petite,  dont  les 
racines  filamenteufes  pouffent  quelques  tiges  her- 
bacées ,  à  peine  rameufes ,  longues  de  trois  à  fît 
pouces ,  rampantes  ,  géniculées ,  un  peu  velues 
&  ftriées ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  prefque 
feffiles ,  ovales,  arrondies  à  leur  bafe,  un  peu  ré- 
trécies  &  obtufes  à  leur  fommet ,  fans  nervures 
fenfibles  $  un  peu  ciliées  vers  leurs  bords  ,  glabres^ 
d'un  vert  pâle ,  médiocrement  fucculentes. 

Les  épis  font  fimples  ^  terminaux  «  filiformes  • 
garnis  de  fleurs  très-petites.  Les  baies  font  à  peine 
de  la  groffeur  de  la  tête  d'une  petite  épingle  ,  noi* 
râtres  &  pédiculées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Jamaïque.  G  (  J^^  /• 
in  herb.  Lanp.  ). 

60.  Poivrier  hîfpide.  Piperhifpidulum.Svzm. 

Piper  foliis  fabrotundis  ,  petiolatis  y  tenuîfpwis  ,/!- 
perne  hirtis  y  caule  efe^iufculo.  Swartz.  Prodr.  p.  ly. 
le.  tab.  4.  &  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  63. 

Plante  petite  ,  herbacée  ,  d'un  vert  gai  ^  dont 
les  racines  font  capillaires  «  blanchâtres  ^  les  tiges 
difFufes ,  un  peu  redreffées  »  tranfparentes  ,  glabres, 
firiées,  tendres,  fucculentes,  longues  de  deux  a 
trçis  pouces»  divifées  en  rameaux  diffus  ,  oppofés 
aux  feuilles.  Celles-ci  font  alternes^  pétiolées, 
tendres  ,  un  peu  arrondies,  échancrées  à  leur  bafe, 
vertes  en  deffus  &  munies  de  queloues  poils  longs 
&  droits  ,  trè^i- glabres  &  ponâuees  en  deflaus> 
plus  longues  que  leur  pétiole. 

Les  épis  font  petits ,  folitaires  ,  oppofiîs  aux 
feuilles ,  compofés  de  fleurs  diftantes  ,  très  -  pe- 
tites ,  munies  d'écaillés  à  peine  lènfibleS  à  Ja  bafe 

de 
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de  rovaire  :  les  anthères  font  prefqae  feffiles,  blan- 
châtres ,  arrondies  j  Tovaire  hîfpide  &  oblong  j 
le  ftvle  court  j  épais,  terminé  par  un  ûigmate 
fimple,  obtus.  Le  fruit  eft  une  baie  extrêmfpent 
petite  ,  noirâtre^  velue.  (CaraB.  ex  Swarti^  ) 

Cette  plante  a  une  faveur  amère.  Elle  croît  aux 
lieux  humides^  dans  les  forêts,  fur  les  hautes  mon- 
tagnes de  la  Jamaïque.  O 
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6i.  Poivrier  rampant.  Piper ferpcns.  Svartz. 

Piper  foUis  fubrotundo-acutis  ^  planis  ^  difcolorir- 
bus^  caule  repente,  Swartz.  Prodr.  pag.  l6.  &  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  ép. 

Plante  herbacée ,  à  tiges  rampantes,  filiformes, 
glabres  >  anguleufes,  garnies  dans  toute  leur  lon- 
gueur &  à  rinfertion  des  feuilles,  de  racines  cour- 
tes &  capillaires,  munies  de  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  preique  arrondies,  élargies,  un  peu  ai- 
guës, d'un  demi-pouce  de  large  ,  planes,  fuccu- 
lentes,  glabres,  plus  pâles  en  deflbus,  fupportées 
par  des  pétioles  courts. 

^  Les  épis  font  droits,  pédoncules,  axillaires, 
folitaires,  longs  d'un  demi -pouce,  chargés  de 
Heurs  très-petites ,  féparées  par  des  écailles  j  l'o- 
Vaire  eft  aigu,  furmonté  de  trois  ftigmates  j  les 
fruits  feffiles,  ovales,  aigus ,  extrêmement  petits. 

Cette  efpèce  fe  dillingue  du  Piper  rotundifolium 
par  fes  feuilles  plutôt  ovales  qu  orbiculaires,  par 
fes  tiges  plus  épaiffes,  plus  (impies.  Elle  croît  à 
la  Jamaïque,  dans  les  forêts  «  parmi  les  moufles. 
(  CaraS,  ex  Swart^.  ) 

61.  Poivrier  flrié.  Piper  ftrîatum. 

Piper  folils  eblongo^ovaiis  ,  acutis  ,  utrinque  pu- 
iiji^ntibus  i  fpicis  compofitis  y  terminalibus, 

Peperomta  ftriata,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  31.  tab.  /i.  fig.  B. 

Ses  tiges  font  très-fimples ,  droites ,  flriées  « 
hautes  d'un  f>ied,  cylindriques,  géniculées,  radi- 
cantes,  garnies  de  feuilles  alternes,  ,pétiolées, 
pubefcemes  à  leurs  deux  faces  ,  ovales ,  ob.^n- 
gués  9  acuminées  ,  veinées ,  chargées  de  points 
tranfparens,  fupportées  par  des  pétio|es  (Inès  en 
deflbus,  canalfculés  en  delTus,  tachetés  de  points 
pourprés  ,  ainfi  que  les  pédoncules.  Les  épis  font 
droits,  alongés,  filiformes,  terminaux,  au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  Cu- 
chero,  au  Pérou.  Elle  fleurit  à  la  fin  de  l'été. 

63.  Poivrier  grimpant.  Piper Jcandens, 

Piper  foliis  cordato-fubrotundis  ;  caule  fcandenti  , 
repente  ;  fpicis  axillaribus  y  folitariis, 
Botanique*   Tome  V. 


Peperomia  fcandens.  Ruix  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  35.  tab.  51.  fig.  6. 

Plante  herbacée,  grimpante  ou  rampante,  fili- 
forme, cylindrique  «  flexueufe'&  géniculée,  dont 
les  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes ,  pé- 
tiolées,  en  cœur,  prefque  rondes,  charnues,  ai- 
guës. Les  épis  font  lolitaires^,  axillaires  &fubulés, 
grêles  j  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles. 

On  la  rencontre  au  Pérou  >  dans  les  forêts  de 
Chinca. 

64.  Poivrier  à  feuilles  planes.  Piper  plani-^ 
folium. 

Piper  foliis  obovatis ,  acuminatis  ;  fpicâ  filiformi  , 
acutd, 

Peperomia  acuminata.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  32.  tab.  ji.  fig.  A. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d'un  pied,  cylin- 
driques, géniculées,  garnies  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  planes,  en  ovale  renverfé,  acuminées, 
charnues  y  fupportées  par  des  pétioles  ailés  &: 
courts.  L'épi  eft  folitaire^  droit,  terminal,  aigu, 
filiforme. 

On  trouve  cette  planté  dans  les  forêts  de  Pillao 
au  Pérou ,  où  elle  fleurit  dans  l'automne  &  le 
printems. 

(>y.  Poivrier  à  tige  ba(fe.  Piper  humik,  MîU. 

Piper  foliis  lanceolatis  ,  nervofis  ,  rigidis ,  fiffili^ 
bus.  Mill.  Dia.  n«.  4. 

Piper  longum  ,  humile  ,  fructu  \  fummitate  cauUs 
prodeunte,  Sloan.  Catal.  Jam.  45. 

Ses  tiges  font  grêles,  fouvent  traînantes,  & 
poulTent  des  racines  de  chacun  de  leurs  noeuds. 
Elles  fe  divifent  en  branches  garnies  de  feuilles 
roi  des  ,  feffiles,  alternes,  lancéolées,  de  cinq 
pouces  de  long  fur  deux  de  large  ,  terminées  en 
pointe  aux  deux  extrémités ,  marc|uées  d'une  forte 
côte  dans  leur  milieu ,  qui  fe  divife  en  nervures 
latérales  &  alternes.  Les  épis  (ont  grêles,  prefque 
terminaux  &  longs  de  cinq  pouces. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  &  aux  îles 
Barbades.  (  CaraSi.  ex  Mill.  ) 

66.  Poivrier  à  feuilles  en  écuffon.  Piper  fcw 

telUfolium, 

Piper  radiée  tuberofâ  ;  foliis  peltatis,  fcuulltfor^ 
mibus  y  nervofis  ;  fcapo  ercBo. 

Peperomia  fcutelUfoUa.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  29.  tab.  44.  fig.  B. 

Ses  racines  font  arrondies ,  tuberculeufes;  il  en 
fort  des  feuilles  longuement  pétiolées ,  ovales  , 
concaves  j.peltées,  en  écufTon,  glabres  >  ponâuées 
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en  deflus ,  purpurines  en  deflatis.  Les  hampes  (ont 

filiformes  ,  droites ,  reoflée»  â  leur  partie  fupë- 
rieure ,  terminées  par  un  épi  cylindrique^  atongé , 
à  fleurs  cfiftantes  ^  environnées  d'écaillés  ovales , 

concaves ,  charnues. 

» 

Cette  plante  croit  fur  le*  coteaux  au  Pérou  , 
dans  ks  envitoos  d' Atiquipt. 

67,  PoiVRiBR  à  feuilles  florifères.  Piper  folii- 
ftorum. 

Piper  foliis  umbellaiis^  cordatis  ^  bafi  fioriferis  ; 
fpici»  a^egnùê  ,  fieMu0fis. 

PeperomiafoUifiora,  Ruiz  &  Pav.  Vol.  l.  pàg.  30. 
tak  45*.  fig.  C* 

Cette  plante  eft  très-remarquable  par  la  difpo- 
fitioird#  fet  Aeurs  i  la  ba£r  des  feMlies. 

Ses  tiges  font  fimples  ^  droites  ^  marcjaëes  de 
Kgnes  purpurines^  nautes  d'un  demi  pied.  Les 
feiif Ife»  font  réunies  eti  un  (kul  verticilie  ï  la  par- 
tie fopérieuie  des  tiges.  Elles  font  pétiolées^  très- 
entières  j  ovales^  aiguës ^  échanctées  en  cœur  â 
leur  bafe  j  inégales^  au  nombre  de  huit  à  dix.  Les 
fleurs  j  inférées  à  la  partie  fupérieure  du  pétiole^ 
forment  <fe  petits  épis  inégaux  >  flexueux ,  qui 
s'écartent  en  rayons  divergens*  Le  fruit  efl  un 
drupe  pédicule  ,  furmonté  aun  flyle  aigu. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  ^  fur  les 
montagnes  de  Chinca  au  Pérou  ^  où  elle  fleurit 
à  la  fin  de  l'été. 

é8.  Poivrier  à  feuilles  inégales.  Piper  inâqua- 
iifoiium. 

Piper  -fbliis  verticiUatis  ,  oiovatis  ;  fioribfu  majo^ 
ribus  i  fpiciâ  terminaiiitu  ,  inéqfudihas ,  fitbfuaumis, 

Peperomia  inàqualifolîa.  Ruiz  &  Pav.  Flor. 
peruv.  voL  i.  tab.  46.  fig.  A. 

Ses  racines  font  blanchi  très  &  fibreufes  $  fes 
tiges  droites,  hautes  d'environ  un  pîed^  radicao- 
tes  iorfqu'elles  font  couchées ,  garnies  de  feuilles 
Terticillées»  au  nombre  de  quatre  à  fix  i  réfléchies^ 
prefque  feffilet  y  convexes  en  deffous  j  Quelquefois 
un  peu  échancrées  à  leur  fommet^  très-glabres^ 
en  ovale  renverfé  ^  groflfes^  les  fuDérJeures  beau- 
coup plus  petites.  Les  épis  font  longs  ^  fubulés^ 
terminaux ,  inégaux  y  au  nombre  de  deux  à  cîo^ 

Cette  plante  eft  très-commune  dans  les  envi- 
rons de  Lsma^  dans  les  lieux  pierreux  &  fur  les 
arbres  en  décompofition.£lle  fleurit  prefque  toute 
l'année. 

« 

69.  Poivrier  à  feuilles  rhomboïdes.  Piper 
thombeum» 

Piper  foliis  quûUrnit  ^  oUong^rkQmbeis  ;  fpicis 
êêrminalmis  >  folitariis. 
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Peperomia  rhcmbeu.  RtHX  &  PaV.  Flor.  peruv. 
vol.  1.  pag.  31.  tab.  46.  fig.  B. 

Ses  racines  font  fibreufes  &  fafciculées;  fes  ti- 
ges cfthotomes^  génicutSc-s^  fou  vent  couchées  & 
radicantes  ^  garnies  de  feuilles  quatemées,  â  peine 
pétiolées  >  obloiigues>  prefque  rhombuïdales  ^ 
charnues  j  pourprées j  fans  nervures  ap{iarenu$. 
L'épi  eft  terminal ,  folitaire  «  de  couleur  pourpre. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  Bilbao  au 
Pérou» 

70*  Poivrier  i  feuilles  concaves.  Piper  con- 


Piper  foitis  oppofiiis  vertîcillutifque  ,  ovalihus  , 
fiêbtàê  eoirwexis  ,  quinze  mervibus  ;  Jpèûs  foOiariis  , 
qâûùqug  nenfibue.  Rttix. 

Peperomia  coneava.  Rtitz  &  Pav.  Flor.  per.iv. 
vol.  i.  pag.  }i.  nb.  46.  fig.  C. 

D'un  Êûfceau  de  racines  fibreufes  s*é!èveor  plur 
fieufs  tiges  bifurquées  »  qrlindrique» ,  maïquécs 
de  lignes  purpurines  &  garoiesdefetttik-soppofées 
ou  quaternées^atTez  grandes ,  ovales  «  convexes 
en  defliis^  concaves  en  deffous»  à  c*nâ  nervures 
longitudinales  8r  purpurines.  Les  épis  font  cylin- 
driques »  terminaux  j  plufieurs  enfemble^  de  cou- 
leur purpurine. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  Chinca  au 
Pérou^  Elle  fteuch  dans  le  courant  à^  l'été. 

71.  Poivrier  téuagotie>  Piptr  tetragmuan. 

Piper  foliis  oUongis,  fKmeiie  mtrviktis,  «itftf  ; 
fpicis  urminalibus,  géminés  »  longifimiu 

Peperomia  têtragoiut^  Rut*  &  Pa1^  Flor.  peruv. 
voL  i.  pag.  31.  tèib.  47.  fig.  A* 

Ses  tigee  fcnt  létragono»  purpurines  »  nA- 
cantes  »  ponfiuée»»  haittes^  d'un  pied  ^  garoseade 
feuilles  oppofées>  médiocsemeot  pétîoléês  »  ov> 
les^  oblonçues^  à  cinq  nervures  longitudinales  > 
coriaces ,  aiguH  à  lears  Jeun  eitiénttés  »  tAé^ 
chies  â  leurs  bords.  L«  épis  font  terminaux  >  fiir 
formes  ^  peodaos  ^  longs  d  un  pie4 

Cette  plante  croit  au  Pérou  >  dans  les  forêts  de 
Chînca. 

71.  Poivrier  ï  fleurs  unilatérales.  Pîper  fe- 
cundusiK 

Piper  foliis  cordato-fubrotundif  ;  flonbm  pmùeth 
iatis'ficumiisw 

Peperomia  ficunda.  Ruiz  &  Pav*  Flor.  pemv. 
vol.  I.  pag.  30.  tab.  45.  fig.  A. 

Ses  racines  font  fibreufes  $  fes  tiges  fimples , 

velues  ,  hautes  d'un  pied ,  preique  nues  à  leur 

t  partie  fupérieure }  ks  feuilles  grandes  ^  longiv^ 
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ment  pétiolées  3  en  cœur ,  un  |)eu  arrondies  3  lé- 
gèrement ondulées ,  luifantes  en  deffiis ,  blanchâ- 
tres &  veinées  en  deffous.  Les  fleurs  font  difpo- 
fées  en  une  grappe  terminale  ^  paniculée  ^  compo- 
fée  d'épis  alternes  3  réfléchis  ^  filiformes  ^  tournés 
du  même  côté. 

Cette  plante  croit  au  Pérou ,  fur  les  montagiies 
de  Pillao^  où  elle  fleurie  en  automne. 

7).  Poivrier  i  racines  globuleufes.  Pipirgio^» 
iofum» 

Piper  radtce  tuherofà  i  fotiis  peàâtU  >  wiUulatis^ 
mfeniis  umbilicadsi  jfcapo  iaxo^ 

Peperemia  umbîlicata.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
Tol.  I.  pag.  }o.  tab.  45.  fig.  B. 

Ceft  une  petite  plante  dont  les  racines  font 
globuleufes^  charnues  3  jaunâtres  s  fes  feuilles  font 
orbiculaires^  un  peu  ovales ^  très-entières,  om- 
biliquées,  luifantes >  très-glabres»  pâles  en  def- 
fous  ^  toutes  radicales ,  portées  fur  de  longs  pé- 
tioles. La  hampe  eft  filifonne ,  terminée  par  un 
éoi  court  j  filif<^rnie ,  i  fleurs  lâches ,  fort  petites , 
diiianteSj  pédiculées. 

Elle  croit  fur  les  montagnes  ^  dans  les  environs 
de  Lima. 

74.  Poivrier  elliptique.  Piper  elUptiam.  Lam. 

Piper  foliis  oppofitis  ^  ovato-fairotundts ,  pétiole 
tis  ,  enerviis  ;  fpitis  termînalihus   (  filiformibus  ). 

Lam.  lU.  Geo.  pag.  8}.  n*.  387. 

C*eft  en  petit  prefque  h  même  plante  que  le 
piper  p^nulacoitUs.  Ses  tiges  font  grêles ,  charnues  y 
divifées  en  rameaux  alternes,  garnis  de  feuilles 
oppofées  »  pétiolées ,  fort  petites ,  longues  de  trois 
à  quatre  lignes >  les  unes  prefque  elliptiques,  les 
autres  ovales  ou  prefque  rondes,  grofles^  épaifles, 
fans  nervures  apparentes,  portas  fur  des  pétioles 
étroits  »  au  moins  de  moitié  auffi  longs  que  les 
feuilles.  Les  épis  font  fimf4es ,  terminalux  »  filifor- 
mes, longs  au  moins  d'un  pouce  &  demi ,  raédio- 
cremoDC  pédoncules. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  rile-de-France» 
par  Commerfon.  (  f^./.  in  kcrb.  Lam.  ) 

7f.  Poivrier  â  feuiUes  de  pourpier.  Piftr 
ponidaeûides.  Lam. 

Pîpér  fbtiîs  oppofitis  y  ovatis  ,  ohtafis  ,  enerviis  ^ 
tUrinqtik  levihus  ;  fpicis  dxUlarihus  &  terminale  us, 

Lam.  lU.  Gêner,  pag.  81.  n*.  379» 

Piper  oittt/ifriium.  Jacq.  CoHeû.  i.  &  Icon.  rar. 
vol.  i . 

Cette  plante,  très-voîfine  à\x piper polyjUckion , 
a  des  tiges  tendres,  charnues,  droites  ou  cou- 
chées j  munies  de  feuilles  approchances  de  ccUes 
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du  pourpier,  oppofées,  ovales,  obtufes^  pétio- 
lées, pulpeufes,  fucculentes^  très- glabres,  quel* 
quefois  un  peu  arrondies  >  longues  au  moins  d'un 
pouce,  marc^uées  de  nervures  à  peine  fenfibles, 
dont  trois  prmcipales ,  très-fines ,  fe  dirigent  vers 
le  fommet  des  feuilles.  Ses  épis  font  les  uns  axil- 
laires,  d'autres  terminaux,  ordinairement  deux  à 
Quatre,  réunis  au  même  point  d'infertion  ^  grêles^ 
droits,  fimples,  médiocrement  pédoncules. 

Cette  plante,  recueillie  par  Commerfon ,  crd[t 
dans  tous  les  bois  des  Iles^e-France  &  de  Bour- 
bon ,  fur  les  troncs  d'arbres  abattus  &  fur  les  ro- 
chers moufleuz.  Q  (K*f.  in  heri,  Lam.  ) 

76.  Poivrier  à  feuilles d'alfine.  Piper  aifinoides. 
Lam. 

Piper  faliiS'  avato-'oblongis  y  petiolatis ,  oppofitis, 
fubtks  quinque  nersdis  ;  cauUfiliformi  ;  fpicis  brevi*^ 
bus  y  axiliaribus,  Lam.  III.  Gen^  pag.  81.  n*'.  )86. 

Ses  tiges  font  grêles ,  filiformes ,  tendres,  her* 
bacées,  radicantes  â  leurs  articulations,  garnies 
de  feuilles  petites  «  oppofées,  pétiolées,  trèsgla- 
bres,  ovales,  oblongues,  obtufes,  marquées  de 
cinq  nervures  longitudinales  &  fimples ,  fuppor- 
tées  par  des  pétioles  prefque  auffi  longs  que  les 
feuilles.  Les  épis  font  courts ,  un  peu  épais,  axil^ 
laires,  pédoncules. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridio* 
nale.  O  (  ^.  /  in  htrb,  Lam.  ) 

77/  Poivrier  à  fept  nervures.  Piper  feptem^ 
nerve* 

Piper  foliis  ianceolatis  ,  feptemnervibus  ,  cofiacms; 
fpicis  fuiulatis  ,  folio  longioribus, 

Peperomiafeptemnervis,  Ruiz  fcPav.Flor.  peruv* 
voL  i.  pag.  31.  tab.  47.  fig.  C. 

Ses  racines  font  fibreufes  &  fiifciculées  :  il  s'en 
élève  des  tiges  droites,  penchées,  cylindriques  , 
dichotomes,  radicantes,  purpurines  â  leurs  arti- 
culations ,  garnies  de  feuilles  oppofées ,  quelque* 
fois  ternées, pétiolées,  coriaces,  lancéolées,  ai- 
guës, marquées  de  fept  nervures.  Les  épis  font 
les  uns  axiilaires  &  folitaires ,  les  autres  termi- 
naux, au  nombre  d'un  à  trois,  fubulés,  recourbés. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  rochers,  dans 
les  forêts  de  Pezuzo  au  Pérou,  où  elle  fleurit  au 
commencement  de  Tautomne. 

78.  PoiVRiBR  à  plufieurs  épis.  Piper  polypa-- 
ekion. 

Piper  foliis  verticillatis  y  rhombeo-cvalis  ,  integer- 
rimis  ,  pttîolatis  ^  trinerviis  ,  pttiefcentiiùs,  Alton. 

Hort.  Kew.  vol.  i.  pag..4$.  —  Lam.IHuft.  Gêner, 
pag.  82.  n*.  380. 

Peperomia  (  pubefcetlS  )  foliis  oiûVMÙs ,  trinir^ 
vibus,  Jlèûts  pnSbefipitibuâ ;jpiois  ternis,  inurmêim 

O  o  o  îj 
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longiJIimâ.  Ru'z  &   Pavon.  Flor.  peruv.  vol.  i. 

Il  cxifte  entre  cette  efpèce  &  le  piper  portula- 
coides  de  très  -  g^rands  ripporis  }  cependant  les 
feuilles^  dans  cellt-:i,  étant  verticillées,  ovales, 
rhomboi  les ,  à  trois  nervures  pubefcentes  ,  elle 
ne  peut  é;re  confondue  avec  la  précédente  ,  qui 
a  feulement  les  feuilles  oppofées  &  glabres.  Par 
la  même  raifon ,  il  me  paroit  plus  convenable  d'y 
rapporter  le  piper  obtujifo'ium  de  Jacquin ,  comme 
je  Tai  fait,  quoique  Lamarck  &  Willdenov  aient 
été  d'un  avis  contraire.  Les  épis  font  au  nombre 
de  deux  a  quatre^  terminaux,  fafciculés,  grêles^ 
alongés. 

On  rencontre  cette  plante  à  ta  Jamaïque,  'if 

La  plante  de  Ruiz  &  Pavon  me  paroît  être  une 
variété  qui  tient  le  milieu  entre  le  piper  portula- 
coides  &  le  piper poLftuckion.  Ses  feuilles  font  op- 
pofées, en  ovale  renverfé,  i  trois  nervures,  pu- 
befcentes en  deffous.  Elle  croit  au  Pérou. 

79.  Poivrier  â  feuilles  de  pereskU.  Piper pe- 
refciifoUum.  Jacq. 

Piper  foliis  verticillatis  ^  ternis ,  quaternijve ,  el- 
lipiicis ,  trinerviis  ,  glahris  ;  fpicâ  terminali  ,  folita- 
riâ;  cauU  maculato,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 

{^ag.  167.  n^.45.  —  Jacq.  Colleâ.  vol.  4.  pag.  116. 
con.  rar.  1. 

II  s'élève  d'une  racine  fafcîcHlée  8e:  fibreufe  un 
grand  nombre  de  tiges  droites,  épaifles^  articu- 
lées, tachetées  j  divifées  en  rameaux  peu  nom- 
breux ,  alternes,  garnis  de  feuilles  péciolées^  ver- 
ticillées ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  à  chaque 
verticille  3  glabres ,  elliptiques ,  longues  d'un  pouce 
hc  demi  au  plus,  marquées  de  crois  nervures  lon- 
gitudinales^ arquées,  réunies  aux  deux  extrémités 
des  feuilles.  Les  épis  font  fimples^  terminaux, 
folitaires,  effilés^  longs  de  crois  à  quatre  pouces. 

Cette  plante  fe  trouve  en  Amérique,  dans  Tile 
de  Venezula.  ^ 

80.  Poivrier  à  tige  filiforme.  Piper  filiforme. 
Swartz. 

Piper  foliis  lineari  ohlongis,  obtufis  ;  fummîs  ver* 
ticillatis  ;  caule  fiUformi ,  repente.  Swartz.  Prodr. 
pag.  1(5.  Icon.  cab.  5.  &  flor.  Ind.  occid.  vol.  i. 
pag.  73-        "" 

Ses  tiges  font  herbacées,  filiformes  >  divifées  en 
longs  rejets  rampans,  glabres,  té tragones^  iiriés, 
maculés,  d'où  s'élèvent  des  rameaux  courts»  af- 
cendans,  filiformes,  garnis  de  feuilles  petites^ 
pétiolées ,  les  inférieures  oppofées,  les  fupérîeu- 
res  quaternées ,  obtongues ,  linéaires ,  obtufes , 
glabres  »  plus  pâles  en  deffous  &  marquées  de  ta- 
ches rougeâtres,  fupportées  par  des  pétioles  très- 
courts.  Les  épis  font  droits»  terminaux  j  folitaires  j 
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de  la  longueur  des  feuilles  \  les  fleurs  font  féparécs 
par  de  petites  écailles  prefque  rondes.  L'ovaire  tl\ 
eblong,  le  fligmace  velu,  les  baies  oblongues  & 
fort  petites.  (  CaraS.  ex  Swarc^.  ) 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  moufles,  au 
pied  des  arbres,  fur  les  hautes  montagnes  de  là 
Jamaï<]!ue. 

81.  Poivrier  orbiculaire.  Piper  orbicdaium. 

Piper  foliis  fubfeJJUibus  ^  fubquatemis,  minimis  , 
orbiculatis  ,  hirfutis  i  caule  hifpido  radicante.  (N) 

Peperomia  (  filiformis  )  ,  foliis  verticillatis  ,  [uh- 
rotundo-ohov/itis  ^  fpicis  termin^libus ,  oblongis ,  are* 
vibus.  ?  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i .  pag.  51. 
tab.  47.  fig.  B. 

Cette  plante  eft  petite  :  elle  s'élève  de  quatre  ï 
fix  pouces  fur  des  tiges  grêles^  hifpides,  herba- 
cées ,  radicantts ,  divifées  en  rameaux  prefque 
oppofés,  garnis  de  feuilles  verticillées  «  très-pe- 
tites, orbiculaires ,  prefque  feffiles,  fouvent  au 
nombre  de  cinq  aux  verticilles  inférieures,  puis 
quatre ,  trois ,  &  quelquefois  deux  à  l'extremicé 
des  rameaux  ^  velues  particulièrement  à  leur  face 
inférieure.  Je  n'ai  pas  vu  les  fleurs. 

Cette  plante  croît  à  la  Caroline.  (  V.f  in  herk 
Lamarck.  ) 

81.  Poivrier  à  feuilles  quaternées.  Piper  qua- 
drifolium. 

Piper  foliis  quatemis  ,  cuneiformibus  ,  fejplibtts. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  43.  —  Lam.  llludr» 
Gêner,  pag.  83.  n®.  389. 

Piper  foliis  quaternis  ^  cuneiformibus^  obovatis^ 
emarginatis  ^  fubfe^libus  y  caule  ereâo.  Swartz* 
Obferv.  22. 

Piper  foliis  quatemis,  Plum.  Anier.  cab.  241. 

C'eft  une  plante  bafie  >  rampante ,  rameufe ,  qui 
poufle  aux  nœuds  de  fes  tiges  ^  des  racines  laté- 
rales, ramifiées 4  &  des  branches  droites,  dicho- 
comes ,  garnies  dei  feuilles  quaternées ,  difpofées 
en  croix,  épaifies,  nerveufes,  feflîles^  rétrécies 
en  pétioles  a  leur  bafe ,  en  forme  de  coin^  échan* 
crées  à  leur  fommet.  Chaque  branche  eft  terminée 
par  un  épifimple^  foliiairej  droit,  pédoncule, 
blanchâtre,  épais ,  arrondi,  long  d'un  pouce  ;  une 
écaille  très-petite  à  chaque  fleur  $  deux  filamens 
très-courts ,  terminés  par  des  anthères  globuleu- 
fes ,  à  deux  loges.  L'ovaire  efl  ovale ,  fans  ftyle  > 
le  ftigmate  oblique  &  velu.  {Defcript.  ex  Plum.  il 
Swarti.) 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  élevées  & 
boifées  de  l'Amérique  méridionale* 

83.  Poivrier  à  feuilles  réfléchies*  Pipa^  rtr 
fiexum.  Lion.  L 
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■  Piper  foiiU  qudternis ,  ovatis  ,  obtufis  ,  refiexis  ; 
cjuiefuUato,  Linn.  f.  Siippl.  pag.  91.  —  Lamartk. 
ILutt.  Gêner,  pag.  85.  n**.  391. 

Viper  foliis  quaternis  y  rkombeis  ,  carnofis  ,  rc' 
fiexis.  paculfque  y  cau/e  repente,  Swartz.  Obferv. 

Pi/7cr  (tetraphyllum),  />/i/j  quaternis  ,  rkom- 
beis ^  fejji'ibus  ,  carnofis.  Forft.  Prodr.  n*^.  25. 

Ses  racines  font  longues  &  filiformes  :  elles 
pouffent  des  tiges  lâches,  filiformes,  très-lon- 
gues, rampantes,  glabres,  anguleufes,  canalicu- 
lées,  divifées  en  rameaux  longs ,  téiragones,  ma- 
culés, noueux,  garnis  de  feuillues  fort  petites, 
toutes  quaternées ,  à  peine  péciolées ,  obtufe's  j 
réfléchies ,  épaifles  &  luifantes.  Les  épîs  font 
courts ,  terminaux  &  folitaires ,  femblables ,  pour 
le  refte,  à  ceux  du pi^^^r  quadrifoiium,  {Caraci,  ex 
Swart^.  ) 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  des  vieux  arbres 
à  la  Jamaïque.  On  la  rencontre  aufli  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  &  dans  les  iles  de  la  mer  Paci- 
fique. 

84.  Poivrier  étoile.  Piper  fiellatum. 

Piper  kerbaceum  ,  foliis  verticillatis  ,  obhngis  , 
acuminatis ^  trinerviis,  glabris^  caule  ereBo.  Swariz. 
Prodr.  16.  —  Jacq.  Colleû.  2.  pag.  212.  &  Ic/ 
rar.  2.  — Lam.  lUuft.  Gêner,  pag.  82.  n^  582. 

Piper  foliis  verticillatis  ,  fubquatefnis  ,  oblongis , 
acuminatis  ,  trinerviis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i . 
pag.  1(8.  n°.  49. 

11  eft  très-douteux  que  cette  efpèce  foit  réelle- 
ment diftinâa  du  piper  bUndum.  Elle  en  préfente 
les  principaux  caraÔères ,  &  n'offre  de  différence 
que  dans  fes  tiges  parfaitement  glabres ,  plus 
noueufes  5  fes  feuilles  font  plus  petites,  point  ci- 
liées ni  ponûuées,  à  pétioles  plus  courts.  Les  épis 
ont  la  même  difpofition. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque.  ^ 

8j.  Poivrier  élégant.  Piper  blandum. 

Piper  foliis  verticillato- ternis  ,  lanceolatis  ,  tri- 
ntr\fiis  ,  villofuUs  y  fubtùs  admargines  nervofque  ru- 
bentibus.  Lam.  Illuftr.  Gêner,  pag.  82.  n°.  381. 

Piper  foliis  ternis  y  lanceolatis  ,  acuminatis  ,  tri- 
nerviis  yciliatis  jubtitspunBatis.  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  164.  n**.  28. 

P'^er  (  blandum),  foliis  lanceolatis  ^  inte^errimis, 
fubtrinerviis  ;  fpicis  fiUfbrmibus  ,  treâiufculis  ,  axil- 
/aribus  y  folitanis.  Jacq.  Colleft.  }*  pag.  211.  & 
Icon.  rar.  vol.  2. 
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lancéolées ,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités ,  ciKées 
à  leurs  bords ,  ponâuées  en  deffous ,  marquées  de 
trois  nervures  rougeâtres  ,  longitudinales^  égales 
&  prefque  droites. 

Les  épis  font  filiformes ,  les  uns  alternes  &:  fo- 
litaires dans  l'a-flelle  des  feuilles ,  les  autres  ter- 
minaux &  réunis  trois  ou  quatre  enfemble  ,  longs 
de  deux  à  trois  pouces. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  contrées  de 
l'Amérique  méridionale ,  dans  les  gorges  des  mon- 
tagnes. :^ 

86.  Poivrier  à  trois  feuilles.  Piper  trlfoUum. 
Linn. 

Piper  fcliis  ternis^  fubrotun dis,  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  ï.  pag.  4}.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  pag.  83. 
n^.  j88. 

Saururus  hederaceus  ,  tripkylius  ';  folio  rotundo. 
Plum.  Amer.  J2.  tab.  68. 

Plante  herbacée  ,  dont  les  tiges  grêles  font  ra- 
dicantes  à  chacune  de  leurs  articulations,  divifées 
en  rameaux  alternes  qui  offrent  les  mémes»carac- 
tères  ,  &  qui  de  plus  font  garnis  à  chique  nœud 
de  trois  feuilles  verticillées ,  ptefque  felTiles,  pe- 
tites ,  arrondies  ou  un  peu  ovales ,  glabres,  mar- 
quées de  trois  nervures  longitudinales  ^  dont  les 
deux  latérales  font  un  peu  plus  courtes  que  celle 
du  milieu.  Les  épis  font  terminaux ,  longs  de  deux 
pouces ,  giêles  ,  cylindriques  ,  obti'.s  ,  portés  par 
des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles. 

,  Cette  plante  a  été  découverte  dans  TAmérique 
équinoxiale ,  où  Plumier  Ta  recueillie. 

87.  Poivrier  verticillé.  Piper  vertidllatum. 

■ 

Piper  foliis  verticillatis ,  ovatis  ^  trinerviis,  Linn» 
Sy^,  Plant,  vol.  i.pag.  78.  n*.  20.  —  Lam.  Illuftr. 
Gêner,  pag.  83.  n°.  39c.  —  Amœn*  Acad.  j.  pag. 

Piper  foliis  verticillatis  ^quaternis  ,  elUptids  ^  ob-> 
tufisy  trinerviis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  i68. 
n°.  48. 

Saururus  ere&us  ^  minor  ;  foliis  orbiculatis ,  vent-^ 
cillatis  y  tumentibus  ,*  fpicis  ttrminalibus,  Brown» 
Jam.  204. 

Ses  tiges  font  grêles ,  tendres,  herbacées  $  elles 
fe  di vifent  en  rameaux  oppofés  &  même  verticillés, 
unpeupubefcens»  rampans,  garnis  de  feuilles  pe- 
tites ,  leffîles  ou  prefque  feflîles ,  les  inférieures 
verticillées  trois  a  trois  ,  les  fupérieures  quater- 
nées ,  liiTes  ï  leurs  deux  faces ,  ovales  ou  un  peu 
arrondies ,  obtufes ,  à  trois  nervures  longitudi- 
nales ,  arquées ,  occupant  te  centre  de  la  ffeur  , 
partant  de  la  bafe ,  fe  terminant  à  la  circonférence^ 
réunies  à  leurs  deux  extrémités. 


Ses  tiges  font  droites ,  un  peu  velues ,  médio- 
crement rameufes ,  garnies  de  feuilles  pétiolées , 
réttoies  au  nombre  de  trois  à  chaque  yercicille  ^  }     Les  épis  font  cermioaux  ^  fouveot  fotitaiies  ^ 
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un  peu  épais  j  longs  d'un  demî-pouce^  portes  fur 
des  pédoncules  fimples  «  plus  longs  que  les  feuilles, 
ficues  fouvenc  dans  la  bifuccacion  des  raoïeaux. 

Cette  plante  croit  naturellement  i  la  Jamaïque. 
O  (y.f.  in  heri,  Lam.  ) 

^  Efpices  moins  cotmuts. 

*  Piper  (  excelfum  )  ,  fi>liis  orbicuUto^crdMtis  j 
fuhfeptemrurviis;  peduncûlistermiuaUbuM  ^  fditariis  ^ 
bifidis  /  cauU  arbono.  Forft.  Prodr.  n®.  lo. 

*  Piptr  (  pallidum  )  ,  foliis  ulunùs  ,  obovaiis , 
fubtrinerviis  ifpicis  folitariis  yfubtetminalibus^Yoïii. 
Prodr.  n®.  24. 

*  Piptr  (  recufum  )  ,  foliis  obovatis  ,  rttufiê. 
Linn.  f.SuppK  pag.  91. 

*  Pij'rr  (  pulchellum  )  ,  foliis  quaurnis  »  fubfifi- 
libus,  oblongis,  enerviis  ^  intigtrrimis  ;  fpids  ttrmi" 
naiibus.  Ait.  Hort.  Ke v.  vol.  1 .  pag.  50. 

*  Piptr  (  laurifoUum  )  9  foliis  lanaoiato'ovaiis  j 
nervofis  ;  jj'ccii  irevibus,  Mill.  Diâ.  D^.  é. 

*  Pipir  (  racemofum  ) ,  foliis  lanceoUto-ovatis  , 
m^jKr  ;  iiervii  alternis.  Mill.  Diâ.  n**.  13. 

Saururus  racsmofis  ^  fiu  bçtryoidss  major,  Plum. 
Catal.ji.(/*Jtf//^.) 

*  Piptr  (tomentofum)^  foliis  ovato^lanceolatis, 
tomtMSofis}  cault  arborefitntt.  Mill.  Diâ.  n*.  7. 

Piptr  (  lifieatum  )  ,  foliis  ovato^oblongis  j  acutis , 
limtéuis  ,  fubplieaiis  ;  Jpicis  rtcurvatis,  Ruiz  8c  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  35.  tab.  60.  fig.  A. 

Piptr  (  cunratum  )  j  frliis  oblongit  «  éiamiruiiis , 
Uvibus  ,  (ubtus  punâatis  ,  nitidis  ;  fpicis  brtvibus  , 
ésinkuié.  Kuiz  &  Par*  Flor.  peniv.  vol.  i.  pag.  56» 
tab.  jf.  fig.  A. 

Piptr  (  f^unâatum  )  y  foliis  oblongis  ,  acuminaùs  , 
vtnofis  y  lurinqut pitn3ans  y  /picis  foliis  duplè  brtvio^ 
ribus,  Ruiz  &  Pav.  Flor*  pentr.  vt>L  i.  pag.  $6. 
lab.  61.  lig.  A. 

P/per  (  fecundum  )  »  /b/uj  oblongis  >  acuminatis  ^ 
gfaïkris^  liwbus  ;  fpicis  jÎGformihus ,  r rvtfâ  ^  featndis. 
Rniz&  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  )6.tab.62. 
«g.  B. 

Piper  (  peptromia  criflallina  )  ,  foliis  oblongis , 
'  )iu  piMMaio^xcéVMiis  ;  fpitis  oppofitifoliis  ,  com» 
pnfts,  Ruixflc  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  jo* 

Piptr  (peperomia  isp^ndan$),  foliis  cordais, 
trtdecimnervibMS,  dtptndtntibasi  Jpicis  urminaliitu  j 
fubulatis.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.pag.  35. 
vbf.  48.  iîg.  A. 

Piptr  (  peper<Miiiâ  tnonoftadiya  ) ,  foliis  ohovatis 
ovatifque  ;  cauUfimpliciffimojfpicâ  unicâ  ,  urminali. 

Ruiz  &  Pav.  flor. peruv.  vol.  i.  pag*  33*. 
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Piper  (  aequale  )  ,  foliis  tlUptico  -  UnctoUiis  3  vt- 
nofis j  attenuatis  ^  bafi  âqualibus  ,  fubtks  rtticuhtis  y 
ramis  Itvibus  ;  pttiolis  fimplicibus.  VahU  Egl.  l. 
pag.  4. 

Piptr  (obovatum)  ^  foliis umis,pttioUtis y  obo- 
vatis  «  tmarginaiis  ,  glabris  i  cault  rtptnit.  VahL 
Egl.  i.pag.  5. 

^  Piptr  (  Nbandi  )  trt&um  ,  pttiolis  mëfjginatis  ; 
foliis  Jinu  profundo  cordatis  3  promifst  acMÙqiu  acu- 
minatis, novtmnervus  }  fpaaicibm  gracilibus  ,  ptn- 
dulo-ncurvis.  Aâ.  Soc.  Nat.  Parif.  pag.  lOf. 

*  Piptr  (  dilatatum  )  >  frutUofitm  ;  ramis  glabris^ 
foliis  amplis  3  rhomioidto  -ovatis  ;  fpndicibus  longiuf- 
culis  ,  ertSis  ,  abtufis.  Aâ.  1.  c. 

♦  Piptr  (  arperifoltum  )  ,fruticofum  ^  foliis  oblon^ 
go-ovatis  3  promifsk  acutèqut  acuminatis  ^fuptr  afptr'- 
rimis  ;  Jpadicibus  longiufiulis  ^  trtSis.  Aâ.  I.  C. 

Renvois  pour  la  stmontmxe. 
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Piptr  nigrum,  Linn.  —  Voyez 

—  amalago.  Linn. 

—  fcabrum,  Limi. 

—  ariftolochioidts.  Lam. 

—  nummularifoUum,  Svartz. 

—  obtuRfolium^  Jacq. 
«-  cluptfolium*  Jacq. 

«—  marginasum.  Jacq ^ 

-^  caudatwn.  Vahl 

—  tubtrculauim»  Jacq 

-—  arbortitm,  AubI  ......... 

—  hifpidum.  Svartz. 
--*  fcandtns.  Svartz. 

—  tttrapkyllum»  Forft. 

—  longifolium.  ?  Rufz  &  Pav. 
•^  ovatum.î  Vahl 

—  crocatum,  ?  Ruiz  &  Pav* 

—  afptrifolium,  i  Id. 

—  mitt.  ?  Id. 

—  obliquum,  Id. 

—  granulofam.  Id. 
Ptptromia  umbilicata»  Id. 
"^  filiformis,  ?  Id. 
-^pubtfctns*  Id. 

—  vantgata*  Id. 
-'  obliqua.  Id. 

—  tmarginata,  Id. 
Pi/«r  pr$moffam.  Vahl*  Rozl 


PfP«f  aromaticum, 
-»  plantagintum, 

—  aduncum, 
■—  longum, 

—  rotumdifolium. 
— *  portêUacoiéit, 

—  obtuffoluan* 

—  dicumanum, 

—  vtrrmcofum, 

—  kirfutum. 
— -  glahellum» 

—  rtfitxum. 

—  ^trifolium. 

—  niWi«. 
«"  lurjutunu 

—  mttkyfticum, 

—  macrophyllum, 

—  aduncum, 
-^  globofum, 

—  orbiâdatum, 
-*'  polyftackion* 
— -  maculofum. 

—  acumiaatum^ 
-—  cuneifolium. 
«^  nititUim^ 

(  PoiUfiT.  ) 


POLÉMOINE.  Pottmonium.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  j  i  fleurs  complètes  «monopén- 
léeSi  de  la  famille  des  po//m<>fn£/ ^  qui  a  des  rap- 

i>orts  avec  le  iyA/cx  >  &  qui  comprend  dès  herbes  3 
es  unes  indigènes»  d'autres  eaodques  â  f  Eumpe» 
donc  les  feuilles  font  Jilfeaies ,  atltéet  ;  les  mis 
terminales  j  prelque  ou  corymbe. 
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Le  caraâète  eflendel  de  et  génie  eft  d'avoir  : 

Une  corol'e  mo^^italc  en  roue;  cinq  étamines  à 
fi/time.is  dilatés  à  leur  hafe;  unt  capfale  k  trois  hgcs^ 
àtsf$mw€ts  ongÊUâfes, 

Caractârs    générique* 

ChaqHeileur  oflfre  : 

i**.  Un  calice  d'une  feule  pièee ,  inférieur,  en 
ferme  de  coupe,  partagé  à  moitié  en  cinq  divi- 
fions  aiguës ,  perfiiiances« 

2^.  Ufte  c9roiU  monopétale,  en  retie,  munie 
d'un  tube  plus  court  que  le  calice,  fermé  â  ton 
«rifice  par  cinq  petites  valves.,,  é.lai-gi  en  un  limbe 
ample  ^  piane  ^  à  cjfi<i  découpures  airondies  & 
obtufes. 

}^.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  fiKformes 
font  plus  courts  q|ue  la  corolle ,  indinéf ,  dilatés 
à  leur  bafe  en  valvules  atuchées  au  fommet  du 
tube ,  terminés  par  des  anthères  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale ,  pointu  ,  fur- 
monté  d'un  flyle  filiforme  de  la  longueur  de  la 
corolle  j  &  terminé  par  un  ffignuRe  à  trois  di- 
vifions. 

Le  fr»it  eft  une  capfule  ovale ,  â  trois  c&rés , 
i  trois  loges ,  i  trois  valves ,  environtiée  par  le 
calice  ,  &  renfermant  plufietws  femences  irrégu- 
liéces  bc  angulsufes. 

Espèces. 

I.  POLÉMOIKE  à  fleurs  bleues.  Polemonîum  ca- 
ruleum.  Lino. 

Polemonium  foliis  pinmatbs  y  flarièàs  ereSks  ;  calt' 
cibus  corolU  tubç  iongioriius,  Linn.  Spec.  Plant.  i6i, 

—  Miller.  Diâ.  n*  i.  —  i£der.  Flor.  daii.  lyy. 
— Hc  fftn.  Germ.  jo.  —  Roth.  Germ.  1. 94.  IL  241. 

—  Lamarck.  Illuftr.  Gêner,  pag.  471.  n^.  1146. 
tab.  10^.  Kg.  I. 

Polemonium  foliis  pinnaus  ;  Jlorièus  ereBis,  e/- 
Uptic^ianctoUtis.  Hall.  Helv.  n®.  6éjn 

Poietnonium.  Tlot.Upp,  96. 187.  —  Flor.  fuec 
17J.  — Hort.  Cliff.  165. — Royen.  Lugd.  Bat.  4)1. 

Pofemonium  vidgare,  cénUeum.  Tournef.  Inft.  A. 
Herb.  146. 

Valeriana  CÂrulea.  C.  Bauh.  Pin.  1(^4. 

f^aleriana  grdca  quorumdam  y  coiàrt  Céruieo,  Jv 

Banh.  Hift.  ^  part.  1.  m.  Icon. 

VaUriana  gruû*  Dodon.  Pempt.  )5i«  Ic« 

Valeriana  peregrinaBdgarum.  Lob.  Icon.  71^.  & 
Obferv.  4i2;.Ic. 

A.  Polemonium  caUciéus  kmatis,  Nort.  Upf.  40. 

-*^  Gmei.  Sibir.  4.  pag,  103.  tal».  yo. 
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Vulgairement  la  v^dériane  grecque. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes,  blanchâ- 
tres, d'où  s'élève  une  tige  droite,  gUbre,  cjrUii- 
drique,  filluleufe,  d'uo  vert  pâile,  munie  de  ra- 
meaux nombreux,  alternes,  garnis  de  feUille»  al- 
ternes, ailées,  très-  Ulfes,  tendres,  d'un  beau 
vert,  compofées  de  qiiinze  à  vingt-cinq  folioles 
étroites  «  lancéolées,  argues  «  an  peu  plus  pâlef  en 
defTous ,  alternes  ou  oppofées,  longues  d'un  pouce 
&  plus. 

Les  fleurs  forment  ï  Textrémité  des  brandies 
une  efpèce  de  corymbe  fort  agréable  s  elles  font 
d'une  beQe  codieur  Meue ,  ou  touc-ib'fitst  blan- 
ches ,  OH.  panachées  de  Ueu  &  de  blanc ,  légère» 
ment  odorantes.  Les  calices  font  elabœs  (  velu* 
dans  la  variété  A  ) ,  â  cinq  divinons  étroites , 
aiguës  à  leur  orifice.  Les  capfules  contiennent  dft 
petites  femences  ebtongues  &  norrâtres. 

Ceft  une  pkmee  de  puragrémenc,  que  Ton  ob- 
rienc  de  femences  avec  feieaucoup'de  facilité..  Elire 
croit  naturelienïem  en  Sdific ,  en  Angleterre  & 
(bns  plufiettrs  autres  contrées  de  f  Europe.  "& 
(F.v.) 

1.  PoiéMOiNB  ratppante.  Polemonium  npions, 
Linn. 

Polemonium  foliis  pinnatis ,  Jtpitni» ;  fiorièms  te^ 
minalibus'^  nutantihus.  I^m.  ill.  Gêner,  pag.  492. 
n^.  ir47.  tab.  io6»  tig.  2.  ««-  Linn.  Syà.  veget. 
pag.  2oy. 

Polemonium  foliis  pimnaiis  ;  radieihnê  reptat^ci" 
bus.  Gronov.  Virg.  22.  —  Miller.  Diâ.  n^.  2. 6c 

tab.  209. 

Cette  efpèce ,  très-rappreckée  de  lepcéeédente, 
s'en  diftingue  cependant  ptr  descairaâëres  ({ui  loi 
appartiennent  exdufivement. 

Ses  tiges  font  moins  âevées ,  ftriées  ;  fes  raci- 
nes rampantes  i  fes  feuilles  alternes ,  ailées ,  com- 
pofées d'un  moindre  nombre  de  folioles ,  d'envi- 
ron neuf  â  onxe>  alTez  petites,  lancéolées,  prefque 
ovales,  très*gltbres ,  acuminées r  d^un  vert  gai. 
Les  fleurs  fotitient,  à  l'extrémité  des  tiges»  de 
petites  panicules  lâches ,  perdantes  :  leur  calice 
e(l  un  peu  pubefcent  vers  fes  bords,  fes  divifions 
moins  étroites,  plus  courtes  que  dans  l'efpèce 
précédente  $  la  cotoUe  d'un  bleu  cbûr,  an  pett 
plus  petite. 

Cette  plante  ,  originaire  de  la  Virginie ,  fe  cul- 
tive dans  les  jardins.  7^(V.  v,) 

l.  PoLÉMOiHE  i  feuilles  de  ruellia.  Polemo^ 
nium  ruêUoides,  Linn.  f» 

Polemonium  ert^m  ;  oauU  fiHfi>rmi  ;  foUis  lan-^ 
ctolatis  ,  ciliatis  ;  paniculâ  pauctflorâ'^  peduncmlaté, 
audâ.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  139,  '       - 
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Poicmonium  Jbiiis  lanceolatisj  cUiatis,  Tbunb. 
Prodr.  pag.  jy. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  filiformes , 
garnies  de  feuilles  lancéolées  y  ciliées  à  leurs  bords. 
Les  fleurs  font  peu  nombreufes  j  pédonculées  ^ 
difporées  en  une  panicule  nue. 

Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Erpërance.  (  Car. 
ex  Lin/lé  ) 

4.  PoLÉMOiNE  à  feuilles  de  pécher.  Poicmonium 
campaniUoidcs,  Linn.  f. 

Poitmonium  ereHum ,  gUbrum  ;  foliis  Unean'lan- 
ccolatis y  integris ,  enB'ts ;  jlorihus  terminalihus »  fo- 
Utariis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  i  $9. 

'    PoUmonium  foliis  lanccolatis  ^  glabris,  Thunb. 
Prodr.  pag.  35. 

Cette  efpèce  a  le  port  d'une  campanule,  &  ref- 
femble  beaucoup  au  campanula  perficAfolia  ;  mais 
elle  en  diffère  par  Tes  caraâères  génériques.  Ses 
tiges  font  dtoites  ,  glabres  »  garnies  de  feuilles 
linéaires j  lancéolées ^  droites ^  entières^  parfaite- 
ment glabres.  Les  fleurs  font  folitaires  y  placées  a 
l'extrémité  des  tiges }  le  ftigmate  eft  fimple. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(  CaraB.  ex  Linn.  /.  ) 

a 

5.  POLÉMOINE  douteufe.  PoUmonium  dubium, 
Linn. 

# 

PoUmonium  foliis  inftricribus  hafiatis  y  fuperio- 
rîbus  lanceolatis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  4^  ;. 
—  Gronov.  Virg.  142. 

l  inné  regarde  comme  douteux  que  cette  plante 
appartienne  réellement  aux  polémoines  :  outre 

Su'elle  s'en  écarte  par  fon  poK^  elle  a  encore  le 
yle  divifé  en  deux  jufque  vêts  le  milieu  y  tandis 
qu'il  efi  entier  dans  les  polémoines.  Ses  feuilles 
inférieures  font  hafiées^  &  les  fupérieures  en 
forme  de  lance. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Virginie. 

(POIRET.  ) 

POLLIE.  Pollia,  Thunb.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones,  à  fleurs  incomplètes^  liliacées^  que 
M.  Juflieu  range  dans  la  famille  des  joncs  >  &  qu'il 
foupçonne  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  celle 
des  afperges.  Il  comprend  des  herbes  exotiques  à 
l'Europe^  à  feuilles  alteuies«  amplexicaules j  à 
fleurs  en  corymbe  ^  verticillées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolU  a  fix  pétaUs  ,  dont  trois  extérieurs  plus 
grands  ;  trois  intérieurs ,  plus  étroits  ,  réfléchis  ;  une 
haie  polyfperme. 
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Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Une  corolle  (un  calice  y  Juflieu.)  compofée 
de  fix  pétales  s  les  trois  extérieurs  ovales  j  conca- 
ves «  élargis  &  obtus  à  leur  fommet  ;  les  trois  in- 
térieurs très-étroits  j  inclinés >  alternans  avec  les 
extérieurs  j  point  de  calice^  mais  une  fpathe  en. 
forme  de  bradée. 

z**.  Six  étamines  y  dont  les  filamens  font  capil- 
laires^ recourbés  à  leur  fommet ,  inférés  fur  le 
réceptacle  «  terminés  par  des  anthères  arrondies  & 
à  deux  loges. 

3^  Un  ovaire  fupérieur^  globuleux,  furmonté 
d'un  ftyle  filiforme,  fubulé  &  recourbé,  terminé 
par  un  fligmate  fimple  &  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe  y  enveloppée 
par  la  corolle  perfiftante,  contenant  des  femences 
nombreufes  &  anguleiifes. 


£  s  P  £ 
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I.  PoLiiE  du  Japon.  Pollia  japonîca.  Thuciberg. 
Flor.  jap.  pag.  8  &  1 38. 

Pollia  foliis  enfiformibus  y  retrorshm  afperis;  Jfo- 
ribus  corymbofo-verticillatis  y  caule  ramofo.  (N.  ) 

Ses  tiges  font  droites ,  anguleufes ,  articulées  y 
rudes  &  velues,  médiocrement  rameufes,  garnies, 
de  feuilles  alternes ,  amplexicaules  ,  enfiformes , 
glabres ,  rudes  au  toucher  lorfqu'on  les  gliflle  en- 
tre les  doigts  du  fommet  à  la  bafe ,  blanchâtres  en 
deflbus ,  longues  d'ejiviron  un  pied  fur  un  pouce 
de  large  j  les  inférieures  très-rapprochées,  les  fu- 
périeures diftantes  &  plus  petites. 

Les  fleurs  font  verticillées  &  difpofées  en  co- 
rymbes  fur  les  rameaux  5  leurs  péapncules  font 
verdâcres,  velus,  longs  d'un  pouce,  en  rayons 
ouverts ,  foutenant  deux  ou  trois  fleurs  portées 
fur  des  pédicules  courts  Se  blancs  ,  garnis  chacun 
à  leur  bafe  d'une  braâée  concave ,  blanchâtre  & 
lancéolée.  Les  fruits  font  glabres,  de  la  groffeur 
d'un  grain  de  poivre ,  blancs  avant  leur  maturité, 
&  puis  bleuâtres. 

Cette  plante  croit  au  Japon  &  dans  Tîle  de  Java* 
(Defcript,  ex  Thunberg.) 

y  (  PoiRET.  ) 

POLLIQUE.  PoUUhia.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
incomplètes ,  à  une  feule  étamine  ,  qui  renferme 
des  herbes  exotiques  â  l'Europe  *  dont  les  fi*uilles 
font  verticillées,  iiipulacées,.  les  fleurs  fefliles, 
axillaires  ,  ramalfées  par  paquets. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  confifledans: 

Un  calice  itune  feule  pièce  y  à  cinq  dents;  point 

de  corolU  ;  une  feule  femence  enveloppée  par  la  bafe 

épaipè 
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ipûijfit  du  eûlîcê^  des  fruits  renfermés  ions  Us  icaillu 
charnues  du  réceptacle. 

Caractârb  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce  j  prefque  canopa- 
auléj  à  cinq  depcs. 

1^.  Point  de  corolle. 

3®.  Une  feule  itamine,  dont  le  filament  filiforme 
eft  de  la  longueur  du  calice^  8t  terminé  par  une 
anthère  arrondie  ^  i  deux  loges. 

4^.  Un  ovMre  fupérieur  ^  ovale  »  enfoncé  dans 
la  bafe  du  calice ,  furmonté  d'un  flyle  filiforme  de 
la  longueur  de  l'éumine  »  &  termmé  par  un  fiig* 
mate  bifide. 

'  Le  fruit  n'a  point  d'autre  péricarpe  qu'une  mem- 
brane mince  qui  enveloppe  une  feule  femence  en- 
fermée dans  la  bafe  épatfiie  du  calice ,  &  attachée 
au  milieu  d'une  écaille  charnue  &  fucculente  qui 
conilitue  fon  récepucle. 

E  s  p  â  c  B. 

I.  POLLIQUB  des  champs.  Pollichia  campefiris. 

Pollichia  folils  lineari^lanceolatis  ^  verticillatis  ; 
forihusaxHUrihus.  (  N.  )  Alton.  Hort.  Keir.  vol.  i. 
pag.  5.  —  Lam.  lUufir.  Gêner,  pag.  14.  n^.  41. 

Neckeria  campeftris.  Gmel.  Syfl.  nat.  pag.  16. 

Ses  tiges  font  cylindriques  »  rameufes^  couver- 
tes d'un  duvet  court  &  rare.  Les  feuilles  font  dif- 
pofées  en  verticilles  tournées  du  même  coté  j  très- 
entières,  glabreS)  linéaires ^  lancéolées^  aiguës , 
longues  i  peine  d'un  pouce.  Elles  font  munies  à 
leur  bafe  de  plufieurs  ftipules  membraneufes«  lan- 
céolées 3  pernftantes,  inégales  3  la  plupart  longues 
d'une  ligne  &  demie.  Les  fleurs  font  feffiles»  ra- 
maffées  en  petits  paquets  dans  Taiffelle  des  feuilles. 
(  Caraâ.  ex  Aiton,  ) 

Cette  plante  croit  an  Cap  de  Bonne -Efpé- 
xance.  d^ 

(POIRBT.) 


POLYCARDE.  Pofyeardia.  Jufll  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  polype- 
talées  9  de  la  famille  des  nerpruns ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  celajirus  ^  &  comprend  des  arbrif- 
feaux  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles  font 
alterties»  entières  $  les  fleurs  portées  fur  des  pé- 
deocnles  en  forme  de  feuilles. 

Le  caraâère  eflendel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  cdliu  k  cinq  Mes;  cinq  pétales  ;  une  cap  fuie 
toriace  de  trois  a  cinq  loges ,  à  trois  ou  cinq  valves 
,  à  demi",  cloifonnéesi  des  femêmafis^dâmi  - tmuquies  à 
fonUilic. 

Botanique^   Tome  V. 
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Caractérb  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 
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1^.  Un  calice  d'une  feule  pièce  j  court  »  ouvert  j 
partagé  en  cinq  lobes  arrondis. 

1^.  Une  corolle  â  cinq  pétales  ovales  ^  arrondis  ^ 
ouverts  j  plus  grands  que  le  calice. 

3*.  Cinq  étamines,  munies  de  filamens  courts  « 
alternes  avec  les  pétales  j  terminés  par  des  antbè* 
res  ovales. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur,  un  peu  globuleux» 
environné  par  un  diique  plat ,  furmonté  d'uo  ftyle 
courte  &  terminé  par  un  (ligmate  tronqué  >  un 
peu  lobé. 

Le  fruit  efl  une  capfule  coriace,  prefque  ligneU'- 
fe ,  ovale ,  à  trois  ou  quatre  &  rarement  cinq  lo- 
ges ,  autant  de  valves  dures ,  épaifles ,  à  demi- 
cloifonnées ,  contenant  des  femences  folitaires  « 
quelquefois  géminées ,  prefque  ovales  «  à  demi- 
tuniquées  a  leur  ombilic. 

Espèce. 

I.  POLYCARDE  phyllantoïde;  Pofyeardia  phyl^ 
lantoides,  Lam.  lUuftr.  Gêner.. vol.  i.  pag.  icx>. 
n^  2724.  tab.  iji. 

Pofyeardia  foliis  ohlongo^ovatis  ^  fteriliius  ^  inte^ 
gris ,  fioriferis ,  apice  emarginatis,  (N.) 

Commerfonia,  Commerf.  hejb. 

C'eft  un  arbriflèau  dont  les  tiges  fe  divifent  en 
branches  alternes,  glabres,  flriées,  garnies  de 
feuilles  alternes ,  pétiolées ,  entières ,  ovales-ob- 
longues,  aiguës  i  leur  fommet,  rétrécies  â  leur 
bafe^  marauées  de  nervures  latérales,  prefque 
oppofées.  Les  fleurs  font  réunies  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  vers  l'extrémité  d'une  fiftuille  par- 
ticulière femblable  aux  autres,  mais  obtufe  & 
échancrée  à  fon  fommet ,  qui  tient  lieu  de  pédon^ 
cule ,  &  qui  peut  être  regardée  comme  un  véri^ 
table  pédoncule  élargi  en  forme  de  feuille.  Ellei 
font  indifféremment  confondues  avec  les  autres  s 
elles  alternent  avec  les  feuilles  ftériles. 

Cette  plante  croit  à  l'île  de  Madagafcar  «  oà 
elle  a  été  recueillie  pac  Commerfon.  "^  C^*/  '« 
hert.Jt^ea.) 

(  PoiRBT.  ) 

POLYCARPE.  Pofyearpon.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  â  fleurs  complètes, polvpétalées^ 
de  la  famille  des  caroyphy liées,  qui  a  (les  rapports 
avec  les  donatia ,  &  qui  renferme  des  plantes  her- 
bacées, exotiques  ou  mdigènes  de  l'Europe,  dont 
les  feuilles  font  verticillées  &fiipttlacée$,les  fleurs 
petites,  en  corymbe  terminal. 

Le  caraftère  eflfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Ppp 
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Un  calict  perfijtûntt  h  cinq  folioles  ;  mu  corolle  à 
cinq  pécaUs  f  plus  courts  que  le  calice  ;  trois  fty les; 
une  capfule  fupérieure  à  une  feule  loge,  a  trois  valves; 
dit  femtnces  nombreufes. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  inférieur,  periiftant,  i  cinq  fo- 
lioles ovaks^  concaves,  cannées ,  mucronées.  ' 

2*.  Une  corolle  plus  courte  que  le  calice,  com- 
parée de  cinq  pétales  fort  petits ,  oblongs  ,  obtus  > 
échancrés ,  perfifians* 

3*.  Trois  étamines  ,  dont  les  filamens  font  fili- 
formes y  de  moitié  plus  courts  que  le  calice  ,  ter- 
minés par  des  anthères  ovales. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  furmonté  de 
trois  ftyles  fort  courts^  terminés  par  des  (lignutes 
obtus. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  ovale ,  i  une 
feule  loge,  à  trois  valves,  contenant  des  femencts 
ovales  &  nombreufes. 

Obftrvations,  Le  polycarpon  magellanicum  de 
Linné  fils ,  Suppl.^  constitue  un  genre  particulier 
établi  par  Forfter,  &  adopté  par  la  plupart  des 
botaniues  modernes ,  fous  le  nom  de  Donatia.  11 
fera  mentionné  dans  le  fupplément  de  cet  ou- 
vrage. 

Espèces. 

I.  PoLYCARPl  tétraphylle.  Polycarpon  tetra- 
pkyllum,  Linn. 

Polycarpon  caule  ramofo ,  profirato  ;  foilis  quater^ 
nis ,  orbiculari'ovatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol,  i. 
pag.  iji.'^Linn.  f.Suppl.pag.  ij6.— GmeLSyfi. 
nat.  pag.  xdi.  —  Lamarck.  illuûr. Gêner,  pag.  117. 
h^,  1 194.  tab.  51.  —  Flor.  franc,  vol.  }.  pag.  44. 
jn®.  680r — jGoertn.  defruâ.  ^fem,  vol.  2.  pag.  2x4. 
^ab.  1 29.  fig.  9.  —  Poirei.  Voyag.  en  Baro.  vol.  2. 
pae.  107.  —  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  11  ;. 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  45K>'  —  Hoffm. 
Cîerm.  44* 

Mollugo  (  tetraphylla  ). ,  foUis  quaterfiis  ,  oboyor 
tis  ;  panicuUs  dichotomis,  Liiin.  Hort.ÇIiff.  28^ 

Holofieum  tetrapkyllum.  Thunb.  Prodr.  pag.  24. 

Triclis  triftcmo^yfoliit  conjttgatis.  Hall.  Gœtt.  2y . 

•     Hemiaria  aljines  folio,    Tournef.  Inft.   R.  H. 
507. 

Anthyllis  matitima  alfinefolia.  C.  Bauh.  Pin.  282. 

'     Paronyehia  alfinefolia  incana.  J.  Bauh.  Hift.  }. 
pag  }6é.  le.  bona. 

Marina  incana  anthyllis  alfinefolia  narbonenfium.  | 
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Lob.  Icon.  4^.  —  Id.adrerf.  19J.  —  Gerar.  Hîft. 
622.  le. 

Paromyckia  altêrm  Mattkioli»  Daiûcb.  Hift.  Z* 
pag.  121}. 

Anthyllis  alfinefolia  polygonoides  major*  Baml. 
Rar.  tab.  534* 

Cette  plante  eft  petite,  haute  de  quatre  ou  fix 
pouces  s  elle  pouue  un  grand  nombre  de  tiges 
menues  ,  cylindriques ,  articulées  ,  très-rameufes  $ 
les  unes  prefque  couchées,  la  plupart  redreflëes, 
garnies  de  feuilles  verticillées ,  quatemées  la  plu- 
part, lifies»  ovales,  obtufes ,  un  peu  fpatulées, 
rétrécîes  ï  leur  bafe  en  un  pétiole  courte  longues 
de  quatre  i  cinq  lignes  fur  trois  de  large.  Le  plus 
grand  nombre  des  feuilles  ne  font  qu'oppofées  fur 
les  rameaux  rampans  ou  fur  les  inférieurs  :  elles 
font  garnies  à  leur  bafe  de  petites  ftipules  fines , 
membran^ufes,  blanchâtres^  prefque  argentées. 

Les  fleurs  font  petites^  nombreufes ,  terminales  , 
ramaffées  en  bouquets  un  peu  paniculés  &  dicho* 
tomes.  Les  folioles  du  cahce  font  entourées  d'une 
membrane  courte ,  fcarieufe.  La  capfule  efi  petite, 
ovale,  remplie  de  femences  fort  petites. 

Cette  plante  croît  en  France ,  dans  les  dépar- 
temens  n^éridionaux ,  fur  les  bords  de  la  mer^  en 
Italie,  dans  la  Barbarie  j  &c.  O  (^-  i'-) 

*  Polycarpon  (uniflc»rum  ) ,  /ô/!uj  ellipticis  ;  pe» 
dunculis  Uterulibus^  unifioris.  Watter.  Flor*  carol. 
pag.  8}. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Caroline  :  fes  feuilles 
font  elliptiques  i  fes  pédoncules  latéraux  &  uni- 
flores. 

(POIRET.) 

PÔLYCARPÉE.  Polycarpéta.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes  j  polypétalées, 
de  la  famille  des  caryophyllées ,  qui  a  ae  grands 
rapports  avec  les  polycarpon ,  &  qui  comprend  des 
plantes  herb<^cées ,  exotiques  â  l'Europe  ,  dont  les 
feuilles  font  verticillées^  ftipulacées^  &  les  fleurs 
terminales,  paniculées,  prefque  en  corymbe. 

Le  caradlère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calict  à  c'nq  folioles  ;  cinq  pétales  tchancris  ; 
cinq  itamipts  ;  un  ftyle  fimph  /  un€  capfule  à  trois 
côtés  ,  à  une  feule  loge  ,*  des  femences  nombreufes. 

•     CARACTàHE     GÈIIÉILIQUE. 

•  I 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  perfiftant ,  inférieur,  compofé  de 
cinq  folioles  concaves,  Uocéoiées,  blanches  & 
fcarieufes  a. leurs  bords. 

2**.  Cinq  pétales  ovales,  oblongs,  un  peu  plus 
courts  que  le  calice ,  échancrés  i  leur  fomniet. 
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}  *.  Cinq  itamiets,  dont  les  filamem  font  filifor- 
mes^ un  peu  membraneux  a  leur  bafe  j  toui-à-fait 
diltinâs  j  plus  courts  que  le  calice ,  terminés^  par 
des  anthères  ovales. 

4*.  Un  ovaire  fuoérîeur,  ovale  »  à  trois  cotés» 
furmonté  d'un  fiyle  flmple^  de  la  longueur  des 
étamines  j  terminé  par  un  fiigmate  obtus. 

Le^ir  eft  une  capfule  ovale ^  aiguë,  à  trois 
cotés  ^  à  une  feule  loge  9  enveloppée  par  le  calice 
perfiAant  j  contenant  plufieurs  femences^  ordinai- 
rement de  fix  à  fept ,  ovales  ,  un  peu  comprimées 
d'un  câcl«  lifles,  attachées  à  des  cordons  ombi- 
licaux qui  naiflent  dans  le  fond  de  la  capfule  & 
en  occupent  le  centre. 

Oh^ryations.  Ce  genre  >  dit  M.  Lamarck^  qui 
tn  eft  l'auteur,  a  de  fi  grands  rapports  avec  le 
polycarpoay  que  d'abord  je  Tavois  regardé  comme 
devant  lui  appartenir.  En  effet  ^  le  caraâère  de 
toutes  fes  parties»  fait  delà  frudification»  foit  du 
port  >  s* Y  rapporte  prefque  entièrement  fi  l'on 
en  excepte  celui  (|u'on  peut  retirer  dit  nombre  » 

3ui  diffère  en  plus  dans  les  étamines  »  &  en  moins 
ans  le  piftil  \  mais  cette  confidération  »  furtout 
celle  qui  concerne  le  piftil  »  me  paroiflant  aflTez 
importante  pour  autorifer  à  ne  pas  regarder  ce 
genre  comme  devant  être  réuni  au  polycarpon , 
j*ai  cru  devoir  le  préfenter  comme  un  genre  nou- 
veau >  à  la  vérité  très-voifin  éa  polycarpon  par  fes 
capports.  Il  a  aufli  quelque  affinité  avec  le  pkama- 
cetun  i  mais  la  préfence  de  fa  corolle,. foaftyle  âtn- 

le  3  &  principalement  fa  capfule  uniloculaire  » 

en  dlftioguent  fuffifamment. 

£  s  p  é  c£  s. 
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I.  PoLYCARPÉE  deTénériffe.  PolycarpAa  Tc^ 
neriffk.  Lam. 

PolycarpAM  caulibus  hcrbaccis  ,  profiratis  ;  foiiîs 
Jpûthulatis^fuhacuminatis.  Lam.  Journ«  d'Hift.  nat. 
vol.  2.  pag.  5«  tab.  2 y. 

C'eft  une  plante  herbacée  ^  étalée  fur  fa  terre, 
comme  le  corngioia,  de  qui  a>  ainfi  que  les  i7/«- 
cehrunty  d€s  ftipules  &  des  bradées  fcarieufes, 
argentées  &  luifames. 

Sa  racine  eft  blanchâtre,  fibreufe  r  elTe  poufle 
nn  grand  nombre  de  cfges  herbacées ,  couchées , 
longues  de  fept  â  neuf  pouces ,  diffufe»,  rameu- 
tes ,  articulées  >  épaiffies  &  un  peu  noueufes  aux 
articulations.  Les  feuilles  font  oppofêes«  vert> 
cillées,  d'inégale  grandeur,  vertes,  fpatulées,  un 
peu  mucronées  à  Kor  fomnKC.  On  ob^ve  à  cha- 
que noeod,  feus  les  fcoil^»  des  ftipules  petites', 
vertidllées ,  aembraoeufes  ^  fcarieufes:,  acwitt- 
nées ,  feffiles. 

La  panicttle  eft  rameufe ,  dicbotome,  tesnânaJe, 
prefque  en  corymbe  ^  elle  eft  composée  de  petites 


fleurs  panachées  de  vert  &  d'un  blanc  argenté, 
felfiles  dans  les  dichotomies  &:  aux  extrémités  des 
pédoncitlsrs  :  les  terminales  font  rapprochées ,  & 
comme  ramafliées  par  petits  paquets.  Ces  fleurs 
font  environnées  de  bradées  ftipulaires ,  fcarieu- 
fes,  blanches,  argen,tées,  luifantes^  oppofées', 
acuminées,  concaves  intérieurement.  Se  un  peu 
plus  grandes  que  les  ftipules  qu'on  ttouve  fous  les 
feuilles.  v 

Cette  plante  a  été  trouvée  fur  le  pic  ou  la  mon- 
tagne de  rîle  de  Téhériffe  ,  par  M.  de  la  Haye , 
jardinier  de  l'expédition  d'Entrecatteau ,  qui  en  a 
envoyé  les  femences  au  jardin  du  Muféum  de  Pa- 
ris. O  (^- V.) 

Obfervations.  J'ai  remarqué,  dit  M.  Lamarck, 
que  lorfque  cette  plante  eft  bien  nourrie,  &  qu'elle 
végète  vigoureufement,  comme  cela  arrive  iovf- 
qu'on  la  cultive  dans  un  terrain  bien  gras ,  cette 
bonne  culture  lui  fait  perdre  une  partie  de  l'éclat 
que  lui  procurent  Us  ftipules  &  les  bradtées  ar- 
gentées dont  elle  eft  garnie.  En*  effets  fa  végéta- 
tion vigourenfe  augmente  les  dimenfions  d^^  fes 
panies  vertes ,  fans  augmenter  proportionnelle- 
ment celles  de  fes  parties  fcarieufes  &  argentées. 

De  plus,  j'ai  cru  m'appercevoJr  que  les  feuilles 
de  cette  plante  ne  font  véritablement  qu* oppo- 
fées :  fi  elles  paroiffcut  ainfi  verriciilées ,  c'eft  que 
des  pouffes  axillaires ,  qui  ne  fe  développent  ou 
ne  s alongent  point,  font  munies  de  feuilles  qui, 
avec  lés  premières ,  forment  à  chaque  nœud  des 
efpèces  de  verticilles. 

1.  PoLYCARPÉE  des  Indes.  Pofycarpda  îndîca» 
Lam. 

Polycarpéa  caulibus  hap  fuffruiieo^s  ,  efeciis  y  fin 
Uislinearibus.  Lam.  Jonn>.  d^ifi.  nat  vol.  2.  p.  è. 

Ackyranthes  (corymbofa) ,  folîis  quatcrnis ,  linea» 
ribus ,  mucronatis  y  pLbefcentibitJjfio-ibas  €orymhojo^ 
dichoiomis,  WîUd.  Spec.  Plant.  voL  1.  p.  1196. 

Aekyramhti  frilis^uatertùs ,  tinearibus  ;  paniculâ 
dichotqmo  -  corymbofa.  Unn*  SyVL  veget.  vol.  i* 
pag.  ^04. 

Ackyrantlies  foliis  oppoptis  ,  linearibus  ;  paniculâ 
dicotkomâ.  Flor.  zeyL  pag.  41.  n^.  loo. 

PuronydhuL.  folus  ad  gtnicula  confcrtis  ,  aciais  ; 
fiorihus  umbtliaùsl.  Buun.  Zeyl.  pag.  184.  tab.  6J« 
fig.  a. 

Amarantkus  indicus  ,  anguftifolius  ;  fpicâ  rigidâ  ^ 
alibâ.  Burm»  ZeyL  78. 

Amaramhus  foii'o  tênmfimo>f  incàno  }  mollugim 
éLmulamê}  umbtllatis  ftoribits  .  inearnatis  >  rigiiis  , 
leylaiùca.  Bocc.  MuL  44.  tab.  3^9.  if 

Elychryfo  affinis,  herba  indiea ,  poiogomAdês  y  r^ 
HHjfior  M  filiolii  caulium  nodos  radiaàmambitntkkus  ; 

P  p  p  i\ 
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comdpaleaciâ;foreaiho,  titurisaunisftriato,  Pluken. 
Almag.  1J4.  ub.  8.  fig.  6. 

Polygonum  ftriceum,  ramofius  ,  indicum  ;JblioIis 
gaiii  infiarcauàmcingentihuJ.Plvk,  Mantiff.  IJ4. 

Gramen  pratenfe ,  folîi  folio  ;  umbellâ  alhâ,fo' 
rida  »  amarantf^oidc,  Herm.  ZeyI.  41. 

KirihéMda.  Herm.  Zeyl.  29.  66. 

Polia  arenaria.  Loureir.  Flor.cochin.  p.  204. 

Cette  plante  ayant  ^  d'après  les  obfervations  de 
M.  Lamarck  ,  tous  les  caraâères  du  genre  que 
nous  décrivons^  doit  trouver  ici  fa  place.  Ses  tiges 
font  herbacées ,  un  peu  pubefcentes  >  cylindriques^ 
articulées  »  hautes  d'environ  un  pied ,  rameufes  , 
garnies  de  feuilles  linéaires  ^  oppofées ,  très-étroi- 
les,  aiguës ,  légèrement  pubefcentes,  munies  de 
ftipules  en  paillettes  5  elles  paroiffent  verticillées 
par  les  petits  paquets  de  feuilles  fituées  dans  les 
aiffélles  ,  &  qui  appartiennent  à  des  rameaux  très- 
courts,  non  développés. 

Les  fleurs  font  blanchâtres  ou  un  peu  rougeâ- 
très ,  dilbofées  à  l'extrémité  des  rameaux  en  co- 
rymbes  oichotomes  ou  conglomérés.  Le  calice  eft 
compofé  de  cinq  folioles  contenant  cinq  pétales. 
Les  fruits  font  àts  capfules  uniloculaires ,  à  trois 
valves  &  polyfpermes. 

Cette  plante  croît  dans  Tîle  de  Ceylan.  if  (  F.f.  ) 

(POIRET,) 


POLYCNÈME.  Pofycnemum.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  i fleurs  incomplètes,  delà  famille 
des  arrocbes ,  qui  a  des  rapports  avec  les  campho- 
rofma,  renfermant  des  herbes  exotiques  ou  in- 
digènes de  l'Europe  ,  dont  les  feuilles  font  nom- 
breufes ,  étroites ,  aiguës  5  les  fleurs  petites  & 
axillaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  involucre  compofi  de  deux  braâées  prefqtCipi'^ 
neufts  ;  un  calice  de  cinq  folioles  ,*  point  de  corolle  s 
une  cap  fuie  monofperme. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  involucre  uniflore ,  compofé  de  deux 
folioles  lancéolées  ^  membraneufes ,  un  peu  fpinu- 
liformes ,  plus  longues  que  le  calice  &  très  -  ou- 
vertes. 

1^.  Un  calice  compofé  de  cinq  folioles  ovales  , 
mucronées ,  droites,  perfifiantesj  point  de  corolle. 

3^.  Trois  itamines^  dont  les  filamens  capillaires  , 
plus  courts  que  le  calice  ,  font  terminés  par  des 
anthères  arrondies  &  à  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur  ^  arrondi  ^  fuimonté 
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d'un  ftyle  très-<ourt ,  bifide ,  &  terminé  par  dei    . 
ftigmates  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  ,  i  rebords  »  un 
peu  aplatie  à  fon  fonimet ,  acuminée  par  le  ftyle 
perfiftant  »  mince ,  membraneufe  &  ne  s'ouvrant 
pas  ;  elle  renferme  une  femence  rénifbrme  &  ponc- 
tuée. 

Obfervations.  II  n'y  a  que  la  première  efpèce 
qui  convienne  parfaitement  aux  caraâères  dfe  ce 
genre  \  les  autres,  qui  y  ont  été  ajoutées  par  Pallas, 
s'en  écartent  par  le  nombre  des  étamines  ,  par  le 
ftyle ,  par  les  divifions  du  calices  elles  en  font  ce- 
pendant rapprochées  par  le  port.  Ou  ces  dernières 
efpèces  devroient  être  retranchées  de  ce  genre , 
ou  il  faudroit  y  réunir  également  les  camphorofma, 
qui  en  diffèrent  moins  peut-être  que  les  nouvelles 
efpèces  de  Pallas. 

E  s  P  â  c  E  s« 

I.  PolycnIme deschamps.  Polycmmumarvenfu 
Linn. 

Pofycnemum  cauKbus  procumbentibus  ;foliis  linearir 
fubuùuis  ,  carinatis ,  mucronatis  ^  fubnudis ,  Lam.  IIL 
Gen.  vol.  i.pag.  105.  n^. 439.  tab.z^. — Id,  Flor. 
franc,  vol.  3.  pag.  216.  n*.  oiz. 

Pofycnemum  triandntm  ;  foUis  fubulatls  ,  trique^ 
tris  ;  coule  diffufo.  Willd.  Spe€.  Plant,  vol.  X. 
pag.  162.  n^  ). 

Pofycnemum  arvenfe,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  I. 
p.  96.  —  Sauvag.  Monfp.4j.  —  Gouan.  Hort.  24, 
—  Haller.  Helv.  n®.  1J70.  —  Leers.  Herbom. 
n*.  31.  —  Jacq.  Auftr.  tab.  5(35. — Roth.  Germ.  i* 
pag.  18.  IL  pag.  45*.  — -  Hoffm.  Germ.  xi. 

Salfola  caule  repente  ;  foliis  &  ftipuUs  fejiiibus  , 
fubulatis  ,  cartilagineis.  Dalib.  Parif.  80. 

Chenopodium  foliis  fubulatis  >  prifmaticls  ,-  Jtoribus 
folitariis  i  feffiUlus  ,  axillaribus,  Guett.  Stamp.  14. 

Chenopodium  annuum  ,  humifufum  ;  folio  breviori 
&  capillaceo,  Tourn.  Inft.  R.  H.  $06.  —  VaiU. 
Parif.  pag.  36.  n^  ii. 

Hemiaria  foliis  longis  ,  angufiis  ,  acusninatis  & 
giabris.  Magn.  Char.  51. 

A*  Idem  ,  foliis  tomewtofo-glaucis  ^  calicibus  tri^ 
pkyliis.  Lam.  lUuftr.  1.  c. 

Pofycnemum  triandrum,  Pallas.  Iter  !•  tab.  G.  f. 
&  tab.  H.  f.  f . 

Pofycnemum  (  falfum  )  ,  triandntm ,  folHs  jiiifar- 
mibus  ,  camofis,  vaginantibus  y  caule  diffufo.  WiUd* 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  192.  n^.  4. 

C'eft  un^Iante  rampante ,  dont  les  tiges  font 
dtvifées  e4|()  grand  nombre  de  rameaux  alternes» 
ftriés^  un  peu  pûbefcens,  étalés  &  couchés  fuxU 
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terre  y  longs  d'environ  un  pied ,  garnis  de  ftnsUes 
nombreufes  ^  glabres ,  vertes,  étroites^  carinées, 
fubttiées  4  crës-aiguës ,  piouantes  ,  à  peine  pubef- 
centes  ,  preCque  exnbriqaées.  Ses  fleurs  font  fort 
petites,  feffiles  s  folitaires,  fituées le^Ioog  des  ra- 
meaux y  dans  Taiflelle  des  feuilles.  Chacune  d'elles 
eft  renfermée  entre  deux  braâées  lancéolées ,  fé- 
tacées,  blanchâues^  une  fois  plus  longues  que  le 
calice.    *^ 

Celui-ci  eft  compofé  de  cinq  folioles  ovales  , 
acuminées ,  contenant  trois  étamînes  plus  courtes 
que  le  calice ,  &  dontks  anthères  font  purpurines, 
il' ovaire  eft  arrondi  ^ua  peu  ovale ,  attaché  par  un 
fil  très-court  &  latéral;  les  ftigmates  globuleux, 
félon  Leers  ;  les  femences  réniformes  &  pocâuées. 

Cette  plante  croit  en  France»  en  Italie  j  en  Al- 
lemagne ,  &c.  dans  les  champs  un  peu  arides  j  fur 
le  bord  des  chemins.  O  (  K.v.) 

M.  Lamarck  ,  dans  les  lUufirations  des  Genres  , 
foupçonne  que  le  polycnemum  triandrum  de  Pallas 
n'elt  qu'une  variété  appartenante  à  l'efpèceque  je 
viens  de  décrire.  Elle  croit  dans  les  lieux  fablonneux 
&  humedlés  par  les  eaux  falées,  en  Sibérie.  7f. 

2.  PoLYCNÊMEmonandrique.  Polycnemum  mo- 
nandrum.  Pallas. 

Poifcnemum  caulibus  adfcendentibus  ;  folus  lineor 
nhuSy  acuiîs  ,  incano^tomentofis  ;  ûoribus  monandiis. 
Lam.  m.  Gen.  n^.  440.  —  Pallas.  Iter  i.  tab.  9. 
fig.  I.  Append.  n^.  94. 

Polycnemum  (  monandrum  )  ,  foliis  linearihus  , 
Acutis  ;  coule  ere&o.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  191.  n**.  I. 

Ses  tiges  font  droites  «  blanchâtres ,  lifles ,  cy- 
lindriques ,  divifées  en  rameaux  un  peu  flexueux, 
garnies  de  feuilles  linéaires ,  aiguës ,  arides  ,  blan- 
châtres j  très  -  nombreufes  &  rapprochées.  Les 
fleurs  font  folitaires ,  axillaires ,  felliles,  envelop- 
pées d'une  bradée  en  çaîne.  Leur  calice  eft  glu- 
macé  y  compofé  de  trois  folioles  membraneufes  , 
concaves , aiguës  «  deux  ovales,  une  troifième  lan- 
céolée ^  plus  étroite  :  il  n'y  a  confiamment  qu'une 
feule  éumine^  dont  le  filament  eft  de  la  longueur 
du  calice.  L'ovaire  eft  oblong  »  furmonté  de  deux 
ftyles  fétacés  :  la  capfule  ne  contient  qu'une  fe- 
mence  prefque  triangulaire.  (Carad,  ex  Pallas.) 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides  &  dé- 
faits en  Sibérie. 

PoLYCNâME  diandrique.  Polycnemum  filero- 
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Ses  racines  font-fimples ,  flexueufes  i  fes  tiges 
glauques ,  droites ,  étalées  ,  fucculentes ,  hautes 
de  quatre  à  fix  pouces  ,  divifées  en  rameaux  al- 
ternes, excepte  les  deux  inférieurs  i  garnies  de 
feuilles  charnues ,  cylindriques ,  terminées  par  une 
épine  très-aiguë  >  les  radicales  oppofées ,  les  au- 
tres alternes.  Les  fleurs  font  folitaires,  axillaires , 
environnées  de  deux  folioles  fubulées  &  mucro- 
nées.  Le  calice  eft  glumacé ,  compofé  de  quatre 
folioles  aiguës  *,  concaves  >  deux  étamines ,  un 
ovaire  ovale ,  furmonté  d'un  ftyle  fimple ,  filiforme. 
Le  calice  perfifte  ,  groflit  avec  le  fruit  $  il  en  ré- 
fulte  une  forte  de  noix  ou  de  fruit  ligneux.  (  Ca- 
raâ,  ex  Pallas,  )  - 

Cette  plante  croit  en  Sibérie  dans  les  lieux  d^ 
ferts  ,  &  dans  les  environs  du  lac  Altan.  D'après 
les  détails  de  fa.fruâification  ,  elle  ne  nous  paroic 
appartenir  que  foiblement  au  genre  polycnemum. 

4.  POLYCNÈME  â  feuilles  oppofées.  Polycnemum 
oppofiufolium.  Pallas.  Iter.  vol.  i.  pag.  51.  tab.  H. 
fig.  1. 

Polycnemum  caulibus  ereBis  ;  foliis  femi-cylin^ 
dricis  ,  tomentofo-glaucis  ,  inferioribus  oppofitis  ,•  yîo- 
ribus  pentandris.  Lam.Illuftr.  Gêner.  voL  1.  p.  106. 
n®.  441. 

Polycnemum  pentandrum  j  foliis  oppofitis  ,  camofis^ 
femi-cyUndricis  ;  caule  ereBo.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  191.  n®.  j. 

C*eft  une  plante  annuelle ,  haute  de  deux  pieds 
environ,  rameufe  ou  à  tiges  prefque  fimples,  roi- 
des ,  droites ,  lifles ,  géniculées ,  garnies  de  feuilles 
en  gaine  i  leur  bafe  ;  les  inférieures  oppofées  »  les 
fupérieures  alternes ,  à  demi-cylindriques  «  rétré* 
cies  en  coin  vers  leur  fommet ,  glauques  ,  char- 
nues. 

Ses  fleurs  naiflent  à  l'extrémité  des  rameaux  $ 
elles  font  petites,  feflîles,  placées  dans  les  gaines 
des  feuilles.  Les  braâées  font  oppofées  »  en  gaine^ 
membraneufes  â  leurs  bords.  Le  calice  eft  com- 
pofé de  deux  folioles  en  forme  de  balles  j  il  con- 
tient cinq  étamines  «  dont  les  filamens  font  plus 
longs  que  les  folioles  calicinales.  Le  ftyle  eft  bi- 
fide à  ion  fommet  5  l'ovatre  oblong  ,  tort  petit  j 
à  une  feule  femence.  (  CaraB.  ex  Pallas.  ) 

Cette  plante,  qui  s'écarte  un  peu  de  ce  genre, 
croit  fur  les  bords  de  la  mer  &  dans  les  marais  qui 
avoifinent  la  mer  Cafpienne.  $ 

(POIRET.) 

POLYGALA.  Polygala.  Genre  de  plantes  dî- 


fpermum.  PaUas.  Itin.  3.  Append.  n«.  84,  tab.  M.     f^^T^f^^^f  >  à  fleurs  complètes ,  irrégulières,  de 
ïg.  1.  E.  e.  ^      rv  -t  j j  famille  des  pediculaires^  qui  a  quelques  rapports 


Polycnemum  diandrum  ;  foliis  teretibus  j^  camofis  } 
taule  ereBo  ,  ramofo.  Wllld.  Spec.  Plant.  Vol.  I. 

pag.  ï9a.  n*".*. 


avec  les  véroniques,  renfermant  des  arbuftes  ou 
des  herbes  tant  indigènes  qu'exotiques  à  l'Europe, 
dont  les  feuilles  font  la  plupart  alternes ,  les  fleurs 
difpofées  en  épis'  terminaux  j  munies  de  braâées. 
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Le  cariâèf  e  effenriel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  divrjlons  ,  dont  deux  plus  grandes, 
pitaliformes  f  fouvent  colories  y  une  corolle  ^res-ir ré- 
gulière ,  roulée  en  un  tube  divifé  fupérieurement  en 
deux  livres;  la  fupérieure  bilobée  ,  l'inférieure  con^ 
cave  g  bifide  ,  fouvent  barbue  ,  renfermant  huit  étami' 
nés  réunies  en  deux  paquets  ;  une  cap  fuie  comprimée, 
en  cœur  renverfé. 

Caractère  génériq^ue. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  periiftant ,  à  cinq  divifions  ,  trois 
petites  jX>vales«  aiguës^  deux  beaucoup  plus  gran- 
ëes^  en  forme  d'ailes  ou  de  pëcales,  uès-fouvent 
colorées.  ^ 

1^.  Unt  corolle  irrégulfère ,  prefque  Dapillona- 
cée  ,  dont  les  pétales ,  réunis  en  tube  a  la  bafe  y 
s'écartent  fupérieurennent  en  deux  lèvres ^  la  fu- 
périeure formant  deux  lobes,  l'inférieure  conca- 
ve,  b  fide  9  fouvent  chargée  en  deflbus  de  ftlamens 
en  forme  de  pinceau ,  quelquefois  nue. 

5^.  Huit  étamines,  dont  les  filamens  font  réunis 
en  deux  paquets  renfermés  dans  h  lèvre  infé- 
rieure j  terminés  par  des  anthères  â  une  feule 
loge. 

4®.  Unava/7if  fupérieur»  oblong,  furmonté  d*un 
ftyle  fimple ,  droit  «  terminé  par  un  ftigmate  épais, 
à  deux  divifions. 

Lt  fruit  eft  une  capfule  en  cœur  renverfé ,  corn- 

f primée  «  à  deux  loges,  à  deux  valves  oppofées  à 
a  cloifon ,  s'ouvrant  par  leurs  bords, chaque  valve 
contenant  une  femence  ovale. 

'  Obfcrvations,  Ce  genre  eft  très  -  nombreux  en 
e(bèces  ^  dont  plufieurs  d*entr'elles,  &  même  un 
9USZ  grand  nombre ,  ne  fe  rapprochent  c|ue  par 
quelques*unes  des  parties  de  la  fruâification.  Un 
des  principaux  caraâères,  après  ceux  du  fruit,  de 
h  forme  de  la  corolle,  (iu  nombre  &  de  la  difpo- 
fition  des  étamiues,  eft  celui  que  préfencent  les 
deux  grandes  folioles  du  calice,  colorées,  pécali- 
formes,  imitant  les  ailes  des  corolles  papillona- 
cées.  Ce  caraâère,  quoiqu'afllz  général ,  manque 
dans  quelques  efpèces  ;  mais  on  retrouve  dans 
loutes  les  folioles  calicinales  inégales  entr'elles. 

Si  la  capfule,  qui  conftitue  le  fruit,  varie  un 
peu  dans  fa  forme,  fi  elle  eft  munie  dans  certaines 
efpèces  de  quelques  pointes  cétacées  ou  fpinuli- 
formes  ï  fon  fommet,  elle  conferve  cependant  le 
même  nombre  de  loges  &  de  femencts. 

La  corolle  varie  dans  le  nombre  de  fcs  pièces^ 
■lais-fa  forme  eft  aftez  confiante  :  fes  pétales,  réunis 
ou  roulés  par  leurs  onglets,  forment  un  tube  dont 
l'orifice  s'ouvre  en  deux  lèvres  $  elle  ne  reftemble 
que  <l'une  nunière  bien  indétecHÙoée  à  celle  des 
ifapilloaacées. 
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N'ajrant  pu  oBferver  que  dans  les  herbiers  la 
.  plupart  des  efpèces  que  je  décris  ^  îl  me  feroit 
très  -  difficile  de  pouvoir  affirmer  fi  les  étamines 
font  conftamment  au  nombre  de  huit ,  &  fi  leuri 
filamens  font  divifés  en  deux  paquets  ;  cependant 
i'ai  lieu  de  foupçonner  qu'ils  n'en  forment  qu'un 
feul  dans  certaines  efpèces  j  &  qu'ils  font  libres 
dans  d'autres. 

Quant  aux  feuilles,  elles  n'ont  de  commun, 
dans  les  diverfes  efpèces,  que  d'être  fimple  s  & 
entières  ;  elles  difi(erent  tellement  par  leur  forme  « 
qu'il  fuffit  de  nomcner  lepolygala  venenofa,  Juff.  & 
\e polygala  microphylla ,  Linvi.  Les  feuilles,  dans 
la  première  efpèce^  ont  près  d'un  pied  de  long  fur 
quatre  à  cinq  pouces  de  large  $  dans  la  féconde  j 
elles  n'ont  pas  deux  lignes. 

Ondiftingue  encore,  dans  ce  genre ,  desarbrif-* 
féaux ,  des  arbuftes  &  des  herbes  j  mais  il  paroit 
que  les  efpèces  ligneufes  font  peu  élevées. 

Il  fuit  de  toutes  ces  obfervations  »  qu'il  feroit 
peut-être  poflible  de  former  plufieurs  genres  de 
celui-ci ,  uirtout  fi  l'on  confentoit  â  prendre  le 
port  en  confidération  s  mais  il  feroit  effentiel  que, 
pour  chaque  efpèce  »  les  parties  de  la  fruâinca- 
tion  fuftent  beaucoup  mieux  connues. 

Espèces. 

^  DivifioH  inférieure  de  la  corolle  frangée  ^  ou  garnie 
de  filamens  en  forme  de  pinceau. 

I  •  Polygala  vulgaire.  Polygala  vulgaris.  Lion. 

Polygala  floribus  criflatis  ,  racemvfis;  caulibusher^ 
baceis  ,  fimplicibus  y  procumbentibus  ;  foliis  lineari^ 
lanceolatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  9 j.6.  — 
Anusnit.  academ.  z.  pag.  1 36.  ^  Miller.  I>iâ. 
n®.  I.  —  Reyg.  Ged.  1.  pag.  x  14.  —  Crantz.  Auftr. 
pag.  4^7. — Scop.Carn.  edit.  i.  n**.  867. — Pollich, 
Pal.  n**.  664.  —  Mattufich.  Sib.  n^.  516.  —  Datrr. 
Nafl".  177.— Flor.dan.  tab.^16. — Kniph.Cent.  11. 
n®.  84.  —  Gertn.  i.  pag.  194.  tab.  61.  fig.  1.— 
Lam.  lUufir.  Geoer.  tab.  (98.  fig.  i.  —  Id.  Fior» 
franc,  vol.  1.  pag.  45;.  n*.  481. L 

Polygala  foÛisUneari-lanctoiatis;  eaulibus  dijfafis, 
herbaceis,  Virid.  Ch'ff.  70.  —  Hort.  Clîff.  351.  — 
Flor.  fuec.  586.  632.  ^^  Roy.  Lugd.  Bat.  393. 

Polygala  major.  C.  Bauh.  Pin.  2iy.  — Toumcf. 
Inft.  R.  Herb.  174.-*  VailLftotan.  tab.  52.  fig.  i. 

Polygala  vulgaris  major.  1.  Cluf.  Hift.  32J.  ÎCOli. 
—  J.  Bauh.  3.  pag.  387.  Je. 

Polygala  major  ^  carulea.  TabernanB.  Icoa.  Siy^ 

Poly galon.  Trag.  J71.  Icon. 

Flos  omBarvalîs.  Dodon.  Pempt.  2yj. 

Polygala  minor.  Parkin.  Theatr.  i}3a.  le. 
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Pofygala  recentiorum.  Lob.  Tcon.  416  &  417.  & 
.Obfervat.  128.  le. 

Onobrychis  fccunda,  ?  Dalecb.  Hift.  Tol.  I .  pag. 
49i.Icon.*-Vaill.  Parif.  pi.  31.  fig«  3.  An  fequitu 
varietds  f 

Le  hitkr.  Lamarck. 

A.  Polygald  (monCpeïilct),jlonhuscrifiàtit,ra' 
umofis  }  cauU  tre^o^  foliis  lanceoiatO'lineanbus  ^ 
actttis.  Unn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  987. — Stw\. 
Monfp.  j«. — Mili.Diâ.  n^  2,  —Desfont.  Flor. 
allant,  vol.  2.  pag.  129. 

Polygala  annua  ,  ertBa ,  angufiifolia  ;fioribus  co- 
loris objokti  ,  cameis  lineis  virgatis.  Magn.  Monfp. 
208.  ~  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  17J. 

Polygala  acutîoribus  foliis  ^  monjpeliaca,  Bauh. 
Pin.  207. 

Polygala  vulgaris  ^  coloris  obfoUti ^  foliis  anguf" 
ûffimis.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  318:  —  Rai.  Hift.  ( 
1336. 

Polygala  orientalis  y  liTÙfolia;  fore  magno  ^  pur* 
pureo.?  Tournef.  coroU.  10. 

B.  Polygala  (  amara  )yfloribtts  crifiatisy  racemofis$ 
cauiibus  ereâiafculis  ;  foliis  radicalibus  y  obovatis  , 
wiojoribus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  987.  — 
Jacq.  Vind.  262.  —  Scop.  Carn.  edir.  2.  n*.  862. 
^•Gmel.  tab.  pag.  213. 

Polygala  procumbtns  ^  foliis  imis  fubrotundis  y 
fuprtmis  lincaribus.  Hall.  Stirp.  Helv.  n*.  343. 

Polygala  (amarella),/b/i7j  circa  radicem  fparps ^ 
abovatîs,  magnis,  Crantz.  Auftr.  pag.  438» 

Polygala  vulgaris ,  foliis  circa  radicem  rotundio- 
ribus;  flore  céruleOjfapore  admodhn  amaro.  C.  Bauh. 
Pin.  21  j. 

Polygala  buxi  minoris  folio,  Vaill.  Parif.  pag.  161 . 
tab.  32.  fig.  2. 

Polygala  montana^  minima  ,  myrtifolia,  Touroef. 
Inft.  R.  HeVb.  175. 

Ckama  myrfine  quarumdam.  Dalecb.  Hift.  W.  2. 
pag.  117J.  le. 

C.  Polygala  (m^jor), floribus  criftatis,  racemofis; 
cauiibus  nerbaceis  ,  fimplicibus y  fubcreSlis  ;  foliis  //- 
neari-lanceolatis.  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  5.  cab.  413. 

Cette  petite  plante  produit  un  très-bel  effet  fur 
les  peiouzes  des  collines  &  dans  les  prés^  où  elle 
brille  par  fes  fleurs  d'un  bleu  vif>  blanchâtres^ 
purpurines ,  rouges ,  lavées  de  rofe  ou  panachées. 
Cette  variété  dans  les  couleurs  fe  porte  auffi  dans 
la  forme  des  feuilles  Se  dans  le  port  ou  l'enfemble 
de  cette  plante  »  félon  fon  expofirion  &  fon  Heu 
natal.  Ces  variétés  font  fi  diver&fiées^  que  j'ai 
cru  j  à  l'exemple  de  plufieurs  autres  botaoiftes  y 
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devoir  comprendre  dans  la  même  efpèce  le  poly^- 
gala  monfpeliaca  &  buxifolia  de  Linné. 

Ses  racines  font  dures ,  médiocrement  bran* 
chues,  filamenteufes ,  un  peu  traçantes.  II  s'en 
élève  plufieurs  tiges  grêles^  fermes»  très-glabres, 
de  trois  à  quinze  pouces  y  les  unes  couchées  j 
d'autres  redreflees ^  plus  ou  moins  ramifiées,  gar- 
nies de  feuilles  alternes ,  prefque  éparfes ,  feilileSj 
entières,  glabres,  linéaires,  lancéolées  «  crès-^va- 
riables  d'ailleurs  dans  leur  forme  &  leur  grandeur. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  un  peu  lâche 
à  l'extrémité  des  rameaux  ,  fupportées  par  des  pé- 
doncules courts,  la  plupart  pendans  après  la  flo* 
raifon.  Quelquefois  cet  épi  eft  long  de  plufieurs 
pouces  dans  certains  individus  ,  tandis  qu'il  n'a 
pas  un  pouce  dans  d'autres. 

Dans  la  variété  A ,  les  tiges  font  droites ,  les 
rameaux  filiformes ,  les  feuilles  étroites ,  lancéo- 
lées, très-aiguës  >  quelquefois  prefque  fubulées  , 
écartées  ou  très  -  rapprochées.  Les  deux  grandes 
divifions  du  calice  pétaliforities,  font  lancéolées, 
elliptiques  ou  un  peu  aiguës,  membraneufes  ,  de 
couleur  verciâtre  ou  d'un  rofe  pâle  >  réticulées,  à 
trois  nervures  colorées. 

La  variété  B  fe  diftingue  particulièrement  â  fes 
feuilles  inférieures  plus  élargies ,  prefque  arron- 
dies, aiguës  ou  obtufts.  En  général,  fes  tiges  font 
courtes,  très  -  rameufes  :  fes  fl.urs  oflFrent  dans 
leurs  couleurs  les  mêmes  variétés  que  nous  avons 
indiquées  plus  haut. 

La  plante  de  Jacquin,  la  variété  C ,  tient  le  mi* 
lieu  encre  le  polygala  vu/garis  Se  le  polygala  monfi 
peliaca  de  Linné  ;  elle  ne  nous  a  paru  également 
qu'une  variété  à  fleurs  plus  grandes,  â  tiges  plus 
hautes.  Je  l'ai  obfervée  en  Barbarie. 

Cette  plante  croit  en  Eurooe,  en  France ,  dans 
les  bois ,  dans  les  prés  &  fur  les  collines.  On  ren- 
contre toutes  ces  variétés  aux  environs  de  Paris,  if 
(y.v.)  Elles  ont  une  faveur  amère  ,  &  paflent 
pour  peâorales ,  incifives  &  même  un  peu  purga* 
tives ,  félon  Haller. 

Lé  nom  de  polygala  que  lui  ont  donné  les  arv- 
ciens  botat)iftes ,  eft  un  mot  grec  qui  annonce  dans 
cette  plante  la  propriété  de  fournir  un  lait  abon- 
dant aux  femelles  des  animaux  oui  s'en  nourrif- 
fent  :  d'autres  l'ont  appelée  amlarvalisy  du  latin 
amhiendis  arvis  (  champs  à  parcourir  ) ,  parce  que 
les  anciens  avoient  coutume  de  former  avec  cette 

filante  des  couronnes  de  fleurs  qu'ils  plaçoient  fur 
a  tête  des  vierges,  dans  le  tems  que  l'on  faifoit 
des  proceflîons  autour  des  champs  pour  obtenir 
du  ciel  la  fertilité  des  biens  de  la  terre. 

2.  Polygala  couché.  Polygala  fupina.  Juff. 

Polygdla  fruticofa ,  foliis  omnibus  obovatis  ,•  Jfo- 
ribus  ratemofisj  céruleis,  (N.) 
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^olygûla  orientalis^  fupina,  mymfoiia  jfon  Cê» 
rulto,  Touroef.  corolK  lo. 

Cette  erpèce  a  des  rapports  avec  le  polygaia 
amara  de  Lmné  $  mais  fes  tiges  font  ligneufes ,  & 
toutes  Tes  feuilles  font  ovales. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  nombreux >  dif- 
fus ,  couchés ,  durs ,  glabres ,  cylindriques^  garnis 
de  feuilles  alternes  ,  prefque  (effiles^  très-Ufles^ 
ovales^  obtufes»  aiguës  à  leur  bafe^  fouvent  les 
fupérieures  font  une  &  deux  fois  plus  grandes  que 
les  inférieures.  Les  fleurs  font  bleues ,  femblables 
à  celles  du  polygaia  vulgaris  amara. 

Cette  plante  croit  dans  l'Orient ,  où  elle  a  été 
obfervée  par  Tournefort.  T>  (  ^./.  in  hcrb,  Juff.) 

5.  P0LY6ALA  ro'e.  Polygaia  rofta.  Desfont. 

Polygaia  cauit  bafi  fruticofo  ^  virgato  ^  fimplîci  ; 
foliis  lanceolatis  $  fioribus  laxe  ractmofis  ;   coroUis 
fimbriatis.  Défont.  Fior.  atl.  vol.   i.  pag.  128. 
cab.  176. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polygaia  vulgansj  elle  s>n  difiingue  par  toutes  fes 
parties  beaucoup  plus  grandes^  par  fes  tiges  frutef- 
cences  à  leur  bafe  ,  par  fes  fleurs  d'une  belle  cou- 
leur de  rofe. 

Les  racines  pouffent  un  grand  nombre  de  tiges 
droites^  effilées^  d'un  à  trois  pieds,  grêles,  Am- 
ples ,  glabres  «  garnies  de  feuilles  alternes  \  les  ra- 
dicales elliptiques,  obtufesj  les  fupérieures  lan- 
céolées ,  aiguës.  L*épi  eft  fimole ,  long  de  trois  à 
quatre  pouces  »  compofé  de  Aeurs  médiocrement 
pédonculées ,  pendantes  après  la  floraifon. 

Ites  deux  grandes  folioles  calicinales  font  ellip- 
tiqueSj  obtufes ,  réticulées ,  de  couleur  rofe$  les 
tutres,  petites,  inégales,  fubulées.  La  corolle  a  fa 
lèvre  fupérieure  divifée  en  deux  lobes,  l'infé* 
rieure  frangée ,  fouvent  un  peu  plus  longue  que 
les  ailes.  Le  fruit  eft  une  capfule  plane ,  en  cœur 
renverfé ,  environnée  d'un  rebord  membraneux , 
â  deux  loges  «  contenant  chacune  une  femence 
brune,  obTongue,  pubefcente,  un  peu  renflée  à 
fori'fommet. 

Nous  devons  i  M.  Desfontaines  la  découverte 
de  cette  efpèce  »  qu'il  a  recueillie  dans  le  mont 
Atla,  procne  Tlemfen.  T>  {V.f.  ex  dono  Desf.) 

4.  PoLYGALA  d'Autriche.  Polygaia  aufiriaca. 
Cranti. 

Polygaia  caule  lurbaceo ,  ramofo^  pantculd  fparfâ, 
nutantc  {fioribus  minoribus).  Crantz.  Stirp.  auftr. 
pag.  439.  n^.  5.  tab.  i.  fig.  4. 

Polygaia  ramofa  ,  angufio  prâlongo  folio  ,*  fiore 
çiruUo^pulcherrim}fimbriato,}  Amm.  Ruth./i*.  4^. 

A*  Eadem»  foliii  anguftioribus ^  alpina*  (N.) 
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Cette  efpèce  fe  difiingue  du  polygaia  vu^ariê 
i  fes  fleurs  blanchâtres  ^  beaucoup  plus  petites , 
quoique  d'ailleurs  elle  en  diffère  peu ,  â^ant  le 
même  port,  &  offrant  prefque  les  mêmes  variétés' 
dans  la  forme  de  fes  feuilles. 

Ses  racines  font  grêles,  fibreufes,  blanchâtres: 
il  s'en  élève  des  tiges  droites,  qui  fe  divifent  très- 
fouvent ,  prefque  dès  leur  bafe,  en  rameaux  grêles, 
divariqués  ,  alongés ,  garnis  de  feuilles  alternes , 
fefliles,  éparfes ,  écartées ,  très-glabres,  tantôt 
linéaires ,  obtufes  ;  d'autres  fois  lancéolées  ,  ai- 
guës, plus  ou  moins  larges  ;  celles  du  bas  font 
fouvent  ovoïdes,  plus  courtes,  nuis  plus  larges 
que  les  autres  ,  où  elles  forment  quelquefois  une 
petite  rofette  touffue.  Ses  fleurs  font  difpofées  en 
une  grappe  courte,  lâche,  à  l'extrémité  de  cha- 
que rameau  $  elles  font  médiocrement  pédoncu* 
lées,  un  peu  pendantes.  Leur  fruit  eft  une  petite 
capfule,  quelquefois  teinte  de  pourpre. 

On  trouve  cette  plante  en  Autriche  &  dans  plu- 
fleurs  contrées  de  la  France,  à  Fontainebleau,  dans 
la  forêt  de  Villers-Cotterets^  parmi  les  landes.  Je 
l'ai  auflî  recueillie  dans  la  ci-devant  Bretagne,  aux 
environs  de  Fougères.  ^(y>  v.) 

La  variété  A  a  été  recueillie  dans  les  Alpes  ;  elle 
eft  plus  petite  dans  toutes  fes  parties.  Ses  rameaux 
font  fililormes,  fes  feuilles  très-étroites,  fes  fleurs 
lâches ,  pendantes,  très-petites,  blanches  :  les  ailes 
font  traverfées  longitudinalement  par  une  bande 
verdâtre. 

J.  PoLYGALA  paniculé.  Polygaia  paniculata. 
Linn. 

Polygaia  fioribus  cnfiatis,  racemisnudis;  caulibuM 
htrbaceis  ,  ereSis  ,  fupernk  ramofis  ,-  foliis  linearibus, 
Linn.  SyA.  veget.  pag.  638.  n^.  9.  —  Amœnit. 
academ.  vol.  5.  pag.  401.  —  Svartz.  Obferv.  bot. 
pag.  171.  tab.  7.  fig.  z. 

Polygaia  kerbacea  ,  rr^inor  j  ereSa;  foliis  lineari- 
bus  ^  fpicâ  multipliez  ^  terminali  y  foliofi*  Brovn. 
Jam.  187. 

Les  tiges  font  herbacées,  droites ,  rameufes, 
glabres ,  cvlindriques,  garnies  de  feuilles  éparfes, 
feffiles ,  slabres ,  linéaires  ^  aiguës  à  leurs  deut 
extrémités,  légèrement  ponâuées.  Les  fleuiTfont 
portées  fur  de  longs  pédoncules  Amples,  nus, 
droits,  filiformes,  axillaires  ou  terminaux.  Cha- 
cune d'elles  eft  pédiculée«  penchée ,  fort  petite, 
purpurine ,  difpofée  en  un  épi  fimple  fur  le  pé- 
doncule commun.  La  réunion  de  ces  épis  forme 
une  forte  de  paniculé.  Les  folioles  calicinales  font 
colorées  $  une  des  trois  petites  eft  grande,  ovale, 
les  deux  autres  oblongues  ,  acuminées  $  celles  en 
forme  d'ailes,  conniventes,  pâles,  plus  courtes 
aue  la  corolle  :  le  ftyle  eft  épais ,  recourbé  $  le 
ftigmate  en  entonnoir,  barbu  â  fa  partie  antérieurai 
la  capfule  oblongue ,  comprimée,  échancrée  à  fop 
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fommet  8r  i  fa  bare }  les  femences  folitaifes  ^  ob* 
longues  j  brunes  >  un  peu  velues. 

Cette  plante  croît  le  long  des  rivières  &  fur  les 
montagnes  ombragées^  à  la  Jamaïque  &  à  la  Nou- 
velle-Efpagne.  0  {V^f  in htrh.  Lanurck. ) 

6.  PoLTCALA  atlantique.  Po/yi'â/aoxycoccaz^f//. 
Desfont. 

Polygala  coule  frutîcofo  ^  procumbtnte  ;  fçlus  eh 
lîpticis ,  obtufis ,  craffiufculis,  Desfont.  Flor.  allant, 
vol.  2.  pag.  127.  tab.  174. 

C'eft  un  arbufte  de  deux  à  trois  pieds  de  haut^ 
dont  les  tiges  font  tombantes ,  divifées  enframeaujc 
glabres^  aiticules  &  tubercules  dans  leur  vietU 
ielFe^  garnis  de  feuilles  perfiftantes  ^  très- glabres  ^ 
alternes  »  prefque  feflSIes,  courtes  ^  elliptiques ,  un 
peu  épaiflesj  arrondies  à  leur  fomtnet»  rétrécies  à 
leur  bafe.  Les  fleurs  font  réunies  en  petites  grap- 
pes terminales ,  courtes,  ferrées ^  de  la  grandeur 
de  celles  du  polygala  vulgaris,  ^ 

Les  deux  grandes  folioles  du  calice  font  ellip- 
tiques, colorées  ^  blanchâtres  i  leurs  bords ,  ver- 
dâtres  dans  leur  milieu  $  tes  trois  autres  petites^ 
concaves  3  oblongues  \  la  corolle  tubulée,  divifée 
en  deux  lèvres ,  la  fupërieure  ]dus  longue ,  à  deux 
^lécoupures  étroites  «  arquées  \  l'inférieure  caré- 
née ,  à  deux  lobes  frangés.  Les  étamines  fo»t  réu-' 
nies  en  deux  paquets. 

Cette  plante ,  recueillie  par  M.  Desfontaînes 
dans  les  fentes  des  rochers  fur  le  mont  Atlas  »  fleu- 
rît au  commencement  du  printems.  T)  (  f^.  /.  in 
ktrb.  Desfont.) 

7.  Polygala  des  rochers.  Polygala  faxatîHs. 
Des  font. 

Polygala  caule  fruticofo^  decumbente^  ramulis  pu- 
iefcentibus;  foliis  lanceolatis  ^  acutis;  fioribus  capi' 
iato^rac€mojts,  DQsfont.  Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  128. 
Ub.  I7J. 

_  * 

Cette  efpèce  reffemble  par  fes  fleurs ,  au  poly- 
gala oxycoccoidcs ^  Desf.  5  mais  elle  en' diffère  par 
(es  feuilles  lancéolées,  plus  étroites,  &  par  fes 
jeunes  rameaux  pubefcens. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,  couchées ,  longues 
de  douze  à  quinze  pouces  &  plus ,  divifées  en  ra- 
txieaux  fouvent  très-nombreux ,  ferrés,  pubefcens, 

Srnis  de  feuilles  alternes,  glabres,  éparfes,  per- 
:antes  ,  les  inférieures  elliptiques  &  obtufes , 
les  fupérieures  étroites,  lancéolées  >  prefque  fef- 
files  3  longues  de  trois  â  cinq  lignes ,  larges  de  deux 
ao  plus.  Les  fleurs  font  pédiculées,  réunies  en 
pences  grappes  terminales ,  &  prefque  en  tête. 

Cette  plante  croit  dans  les  fentes  des  rochers 
du  mont  Atlas,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  Desfontaines.  T>  {f^.f^ex  dono  Dctsfont.  ) 
Botanique»  Tome  V. 
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8.  PotYOALA  à  grappes  axiUàires.  VùlygaU 

axillaris. 

Polygala  fioribus  crifiatisy  minimis  i  foliis  planis^ 
acutis  ;  cauU  fubfiexo  •  (  N .  ) 

Ses  tiges  font  prefqoe  fimples ,  creufes ,  ten- 
dres^ herbacées,  noueufes  &  un  peuflexueufes  à 
chaque  articulation ,  où  elles  font  garnies,  comme 
les  graminées,  deplufieurs  feuilles  étroites, plon- 
gées, planes,  aiguës,  glabres,  graminiformes,  lon- 
gues d'environ  un  pouce  au  plus.  Les  fleurs  font 
fort  petites,  blanchratres,  pédonculées,  di(pofée$ 
en  grappes  axillaires ,  courtes  &  prefque  umples 
dans  les  aîffelles  des  feuilles  inférieures,  rameu- 
fes  ;  plus  longues  &  un  peu  paniculées  dans  les 
fupérieures  \  les  pédoncules  communs  font  légé- 
rement  velus,  ainfi  que  les  partiels.  Ces  derniers 
font  très-fins,  plus  longs  que  les  fleurs. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles.  O  ?  (  f^-  /•  « 
herb,  DesjFont.  )  * 

9.  POLYGAI^A  du  Bréfil,  Polygala  braplienfis. 
Linn. 

Polygala  fioribus  criftatis ,  fuhfpicatis  ;  caulihus 
fimpUciftmis  ;  foliis  lanceolatis  , /parfis,  Linn.Syft. 
PUnt.  vol.  3.  pag.  382.  —  Mantifl*.  99.^ 

Ses  tiges  font  fimples,  hautes  de  trois  i  quatre 
pouces^  couchées,  filiformes,  mupies  à  peine  d'un 
feul  rameau  latéral ,  garnies  de  feuilles  éparfes  ^ 
lancéolées.  Les  fleurs  font  blanches ,  médiocre- 
ment pédonculées,  fans  braâées,  difpofées  en  un 
épi  droit,  terminal.  Les  deux  grandes  folioles  ca- 
ticinales  font  ovales,  obtufes;  la  corolle  garnie 
d'une  frange  en  forme  de  pinceau.  Les  capfules 
contiennent  des  femences  folitaires.  A  mefure  que 
les  fleurs  inférieures  tombent,  elles  laiflfent  des 
imprefljons  à  leur  point  d'attache,  qui  font  pa- 
roitre  le  rachis  comme  denticulé. 

Cette  plante  croit  au  Bréfil.  (Defcript,  ex  Linn.\ 

10.  Polygala  de  Sibérie.  Polygala  fibirica. 
Linn. 

Polygala  fioribus  criftatis  s  racemo  laterali  nudo  ; 
caulibus  herbaceis  ;  foliis  lanceolatis,  Linn.  Syftem. 
Plant,  vol.  3.  pag.  384.  n^  9.  —  GmeU  Sibir. 
vol.  4.  pag.  64.  tab.  32. 

Polygala  multicaulis.  Amm.  Ruth.  n^.  4; .  44. 45'. 

C'eft  une  plante  herbacée,  haute  de  huit  à  dix 
pouces,  dont  les  tiges  font  glabres,  filiformes, 
prefque  anguleufes,  peu  rameufes,  garnies  de 
feuilles  alternes ,  feffiles,  dont  les  inférieures  font 
ovales,  les  fupérieures  lancéolées,  vertes,  obtu* 
fes  ou  un  peu  aiguës  »  lifles  l  munies  quelquefois 
d'une  pointe  particulière.  Les  fleurs  font  d'un 
blanc  jaunâtre,  marquées  d'une  tache  violette  i 
leur  fommet ,  diftantes ,  formant  une  grappe  fim* 
pie,  latérale,  fur  un  pédoncule  commun j  filiforme^ 

Qqq 
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nn  j  long  de  deaz  ou  crois  pouces  :  il  n'y  a  Qu'une 
ou  deux  grappes  au  plus  fur  chaque  tige.  Cnacue 
Heur  eft  portée  fur  un  pédicule  capillaire  j  plur 
long  que  la  corolle  »  fans  bradées.  Les  folioles  du 
calice  font  vertes  dans  leur  milieu  «  membraneufes 
i  leurs  bords  j  les  deux  plus  grandes  un  peu  étroi- 
tes ,  moins  longues  que  la  corolle.  CeUe  -  ci  eft 
d'une  grandeur  médiocre  ^  tubulée^  étroite. 

Cette  plante  crott  en  Sibérie.  {V.  fin  kerb^ 
Lamarck  j  Comm.  Patrin.  ) 

IX.  POLYGALA  braAéolé.  Pofygala  bra&tolata. 
Linn. 

Polygald  fiorihus  crîfiatls  y  raçtmofis;  hra&xis  tri'^ 
fkyllis  ;  Mus  Untari^anctolatis  ;  coule  frutUofo. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  ).  pag.  )8f«  n^.  lO.—- Berg. 
Plant,  cap.  iSi.  --*  Buxb.  Centur.  }•  pag.  41  « 
ub.  71. 

Pofygala  ftorihus  crijlatis^rac^ofis;  c^rinâ  crifiis 
iongiortf  eauU  fuf[nuicofQ  ;  foliis  limari-^anuolatis., 
Amœn.  academ.  vol.  1.  pag.  1 37. 

Pofygala  afiicana  ,  glabra  ^  forum  galta  hînxs 
çrifiisjimbriatis  omata  9 1»  involucro  magno  dipttalo 
trumptntt*  Pluk.  Almag.  500.  ub.  5}.  fig.  2^ 

Pofygala  fiuttfttns  «  angufiifolîa  ,  ramofa  ^  fori- 
lus  injummitate  v<ùa  umîellatis^  Rai^  SuppK  640.* 

A.  Pofygala,  fUribus  crifiatis ,  ractmoSs  ;  carinà 
criftis  breviorts  cauU  fuffruticofo}  foliis  linea/i'fabu^ 
latis,  Amœn.  academ.  1.  pag.  1 57. 

Pofygala  foUis  lineari-fubuiatis^  Hort.  Cliff  35). 

Pofygala  frutifiens,  foliis  lintaribus^ ; fiore.  majore 
jfurpureo.  Burm.  Afric«  lai.  ub.  75.  fig.  1. 

Ppfygala  africana  ^  frutefcens  ,  angufiiJvUay  major 
9lieni:  Tournef.  Inft.  R.  H.  175. 

B.  Pofygala  fiorihus  crifiatis  ,  race/nofis  ;  cauk 
'^reêo ,  fufruticofo  ,  fimpliciffimo  ;  foliis  fubulatis. 
Amœn.  academ.  vol.  1.  pag.  137. 

Pofygala  foUis  Untaribus^  acutis  ;  flore  purpureo, 
minore,  Burm.  Afric.  pag.  Z03.  ub.  73.  fig.  3,  -^ 
Breyn.  Centur.  tab.  49. 

Pofygala  afri<ana  ,  frutefcens  „  angufiijjimo  folio 
minor,  oldenL  Tournef.  Inft.  R.  H.  17J. 

C.  Pofygala  jloribus  crifiatis ,  alternis;  cauleereBo^ 
fuffruticofo ,  ramofo  y  foliis  Unearibus  ,  obtufis  ,  fca^ 
bris,  Amœn.  academ.  vol.  2.  pag.  1 38^ 

Pofygala  Ach/opica^  angufiis  y  hirfutis  foliis  ;  fiore 
çbfsyleù purpureo.  Pluk.  Mant.  153.  tab.  404.  fig.  6. 

Pofygala  folio  lintari^.obtafo  ;  flore  albente  mi- 
nimo.  Burm.  Afric.  pag.  204.  tab.  73.  fig.  4, 

Cette  efpèce  fe  diftingue  particulièrement  aux 
4rots  brade  ts  qui  accompagnent  chacune  de  fes 
t^iirs  i  elle  a  d'ailleurs  beaucoup  de  rapports 
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aVec  quelques-unes  des  variétés  dd  p^fygda  vue- 

garis. 

Ses  tiges  font  dures ,  frutefcentes  ^  divifées  en 
rameaux  cylindriques ,  prefque  fimples«  alongés  j, 
garnis  de  feuilles  éparies  «  feffiles ,  aboodaniBeSj, 
longues  d'un  à  deux  pouces,  droites»  étroites^ 
linéaires»  tantôt  aiguës  j  fubulées»  d'autres  fois 
plus  larges ,  lancéolées  »  obtufes ,  félon  les  varié- 
tés; glaores  dans  les  unes»  un  peu  velues  ou  fca* 
bres  dans  d'autres  y  comme  dans  la  variété  C. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires 
00  terminales^  tantôt  alongées»  écartées;  tamftt 
rapprochées  J  prefque  fafciculées.  Chaque  leur 
eit  munie  de  trois  braâées  lancéolées»  aiguës  a, 
caduques  »  plus  courtes  que  les  pédoncules  »  ino 
d'elles  plus  grande  &  concave  $  les  trois  petites 
folioles vdu  calice  fout  ovales»  oblongues^  aiguës» 
plus  courtes  que  la  corolles  la  troifième  conave 
&  plus  petite }  les  deux»  en  forme  d'aile»  font 
grandes»  ovales  »  prefque  rhomboïdales  »  cokn 
rées  »  veinées  »  périmantes.  La  corolle  »  d'un  rouge 
pourpre j^  violette  ou  blanchâtre»  a  fa  divifion 
inférieure  partagée  en  trois  lobes  »*garnis  de  pa- 
pilles  fétacées  en  forme  de  pinceau.  Les  anthères 
font  droites  j^oblongues»  tronquées  obliquement^ 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  *  Efpérance.  1>  (  ^*  /.  in  /urb»  Lam.) 

12.  P0LY6ALA  ombelle.  Pofygala  umbeUata^ 
Linn. 

Pofygala  jforibus  erifiads  y  fubumbellatis  ;  foliis 
Unearibus,  Jubciliatis,  Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  3<. 
pag.  385.  n*.  XI.  —  Mantifl.  259, 

Pofygala  foliis  oblongis  y  acutis  ^  fiore  purpureo  y. 
Utiore.  Burm.  Afric.  204.  tab.  73*  fig>  5.  mediocris. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
pofygala  bradeoUta  ;  mais  fes  tiges  font  motos  du- 
res» prefque  herbacées»  hautes  de  fix  à  fepc  pou- 
ces^ droites»  fort  peu  rameufes»  garnies  de  feuilles 
éparfes»  linéaires»  droite»  aiguës»  à  peine  ciliées. 
Les  fleurs  font  nombreufes  »  terminales»  fafcicu- 
lées»  prefque  réunies  en  ombelle»  fupportées  par 
despédoncules  liiTes»  filiformes»  inégaux  ^lesdeux 
grandes  folioles  du  calice  font  ovales  »  aiguës  s  bk 
corolle  rougeâtrc 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-^Efpérance*. 
Q}  (y.f  i^herb. Lsim.) 

13.  PotYGALA  â  fleurs  incarnates.  Pofygala 
incamata,  Linn. 

Pofygala  fioribus  crifiatis  ,  fpicatis  ;  caule  herlo:^ 
ceoy  ramofo  »  ere&o;  foliis  alternis ,  fubulatis,  Linn*. 
SyR.  PJant.  vol.  3.  pag.  382.  n**.  i. 

Pofygala  mariana ,  angufiiori  folio  ;  jlon  purpurm»^ 

Pluk.  Mant.  153.  tab.  438.  fig.  j« 
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Pofygâia  marylandîca  y  foUU  ttnmfimis;  fpiei 
farvâ  y  compacta ,  in  fummo  cauic  fiofculis  carneis. 
Aai.  Sappl.  639. 

Poiygala  coule  hcrbaceo  y  fimplici  ;  folïis  rarîter 
fparfis  y  fubulatis;fpicis  ovali-oblongis ;  coroUis  crif- 
unis;  ttiogracîliy  longijjjimk  ixerto,  Michaux.  Flor« 
amer.  vol.  i.  pag.  $u 

Ses  tiges  font  droites,  anguleufesj  filiformes  3 
hautes  cr environ  un  pied,  divifées^n  rameaux 
alternes,  effilés,  ordinairement  peu  nombreux, 
garnis  de  feuilles  alternes,  feflîles»  étroites,  li- 
néaires ou  fubulées  \  tantôt  affez  rapprochées , 
d'ancres  fois  plus  écartées  s  les  fupérieures  très-' 
petites.  Les  fleurs  forment  de  petits  épis  termi- 
naux y  prefque  capités  ou  oblongs ,  portées  cha- 
cune fur  un  pédoncule  fimple ,  court,  très- fin.  La 
corolle  e(V d'une  couleur  incarnate  très-vive,  aflez 
petite  ,  mais  plus  longue  que  les  grandes  folioles 
calicinales  »  garnie  à  fa  lèvre  inférieure  d'une  crête 
en  forme  de  pinceau. 

Cette  plante  croît  a  la  Caroline  &  à  la  Virginie , 
dans  les  lieux  fablonneux  :  elle  fleurit  en  été.  O 
(  K.  /  Comm.  Bofc.  ) 

14.  PoLYGALA  trîchofperme.  Poiygala  tncko- 
fptmut,  Linn.  Sy^.  Plant,  vol.  3.  pag.  381. 

Poiygala  ûofibtLS  criftatis,  fpicatis;  caulihus  v/V- 
gatis  y  priatis;  foliis  lincarihus, 

Poiygala  fioribusfuicri/latis  ,  fpîcatis  ;  foliis  fubu" 
latis  y  fparfis  ;  ftminibus  ariflisy  convalUtis,  Jacq. 
Obferv.  3.  pag.  ré.  tab.  67. 

Ses  tiees  font  droites,  lifles,  firiées^  effilées, 
garnies  de  feuilles  éparfes^  lancéolées,  fubulées, 
glabres,  aiguës,  écartées  les  unes  des  autres.  L'épi 
eft  oblong ,  terminal  »  comme  denticulé  à  fa  baie 
pr  la  chute  des  fleurs  inférieures  :  celles-ci  font 
légèrement  pédiculées.  La  corolle  eft  blanche , 
fort  petite  :  fa  lèvre  inférieure  eft  divifée  en  frange 
â  (on  fommet.  Les  femences  font  des  pointes  fé- 
cac^s  j  nombreufes ,  tournées  en  dehors. 

Cette  plante  croit  à  T Amérique^  dans  la  Nou- 
velle-Grenade. Of. 

I /•  PoLYGALA  de  Timoutou.  Polyga  tîmutu. 

Poiygala  floribus  crifiatis  ,«  foliis  ovatis  y  acutis  , 
fefilibus  ;  fpicâ  dtnp^mây  ovatO'oblongâ  ;  caule  an- 
guléuo.  (N*) 

Poiygala  (  timoutou  )  ^  floribus  crifiatis  y  purpu- 
rafcentibusi  foliis  lanceolatis.  Aubl.  Guian.  VoL  2. 
pag.  737.  tab.  29y. 

Ses  tiges  font  grêles  >  hautes  d'un  pied  ,  ï  trois 
angles  un  peu  membraneux  y  divifées  en  rameaux 
alternes,  garnis  de  feuilles  prefque  ternées  à  la  par- 
tie inférieure  de  la  tige,  alternes,  feffiles ,  ovales, 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités  ^  d'un  vert  cendré. 
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Les  fleurs  font  petites ,  difpofées ,  i  l'extrémité 
des  rameaux,  en  un  épi  très-ferré,  ovale,  oblong, 
épais  \  les  deux  grandes  fqlioles  calicinales  ovales, 
de  couleur  pourpre,  ainfi  que  la  corolle  \  les  au- 
tres, verdâtres,  étroites,  ailguës  ,  inégales  Le 
fruit  eft  une  capfule  arrondie ,  comprimée ,  ï  deux 
loges,  contenant  dans  chacune  une  femencc  noire, 
arrondie. 

Cette  plante  croit  dans  les  Heux  marécageux  en 
Gttiane,  dans  le  quartier  appelé  Timoutou»  Q 

i6.  Pot  YG  Al  A  â  feuilles  de  myrte^  Poiygala 
mynifolia.  Linn. 

Poiygala  floribus  crifiatis ,  carinâ  lunulatâ  ;  caute 
fruticofo  ;  foliis  levibusy  oblongis ,  obtufis.  Linn.  Syft. 
Plant,  vol.  3,  pag.  z8é.  n*.  11.  — Miller.  Diô. 
n**.  3.  —  Amœnit.  vol.  a.  pag.  1 38. 

Poiygala  foliis  lanceolatis  y  obtufis;  caule  frUtef^ 
cettte.  Hort.  Cliff.  353. 

Poiygala  arborea,  myrtifolia;  floribus  a&is  y  inths 
purpuras.  Commel.  Hort.  i.  pag.  87.  tab.  46.  -^ 
Rai.  Suppl.  640. 

Poiygala  arborea  ,  myrtilli  fubrotundis  foliis  y 
fruàumagno  tordylii.  PlulÈen.  Mantiff.l  ^3.  tab.  437. 
fig.  4. 

Poiygala  frutefcens;  foliis  pblongis  ,  glabris;  flore 
purpureo.  Burm.  Afric.  200.  tab.'73.  fig.  i. 

Poiygala  africana  y  fruufcens  y  buxifoUo,  maxima 
flore.  Tournef.  Inft.  R.  H.  175. 

A.  Eadem  y  foliis  anguftioribus  yfublinearUus, 

C'eft  une  des  belles  efpèces  de  ce  genre ,  facile 
à  reconnoitre  â  la  grandeur  de  fes  fleurs  blanches 
en  dehors  j  d'un  pourpre  brillant  en  dedans. 

Ses  tiges ,  en  forme  d'arbrifleau,  s'élèvent  â  I^ 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  &  produifent , 
vers  leur  fommet  «  plufieurs  rameaux  étalés,  gar- 
nis de  feuilles  nombreufes  ,  éparfes ,  feflîles ,  gla- 
-'bres ,  épaifleS)  ovales,  oblongues,  obtufes  â  leur 
fommet,  rétrécies  en  pointe  a  leur  bafe,  d'envi- 
ron un  pouce  de  long.  L.es  fleurs  font  axillaires 
vers  l'extrémité  des  branches  ,  réunies  en  bou- 
quet ,  pédonculées  ;.les  trois  petites  folioles  cali- 
cinales font  Qvales  ,  lancéolées ,  aiguës  ;  les  deux 
grandes,  amples,  ovales,  étendues,  toutes  vei- 
nées ,  d'un  jaune  verdâtre.  La  corode  a  fa  lèvre 
inférieure  en  forme  de  demi  -  lune  &  frangée  :  il 
lui  fuccède  une  capfule  comprimée  «  en  forme  de 
cœur,  à  deux  loges,  contenant  chacune  une  fe- 
mence  dure ,  liffe  ,  luifante. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  :  on  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  T?  (  f^^f  c»  herb.  Lam.)  Sa  variété  A 
eft  remarquable  par  fes  feuilles ,  au  moins  demoir 
tié  plus  étroites  que  celles  de  I4  précédente* 
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17.  POLYGALA  des  tetaciiffiers.  PdygaU  tinêa^ 
ria.  Vahl 

PolygaU  villofa ,  fioribus  crîfiatis;  hraâeîs  triphyl» 
lis  i  pmis  obovatis;  coule  fruticofo.  VahU  Symb. 
pars  I .  pag.  jo. 

Polygala  (braâeolata)  ^foliis  aitemis,  obavato- 
iufuatû  ,  inugris  j  ful^illofis  ,  poiiicarièiu.  Forsk. 
Flor.  argypc.  arab.  Suppl.  pag.  113. 

Cette  efpèce  a  de  l'affinité  avec  le  polygala  myr^ 
tifolia  ^  dont  il  diflfère  par  les  poils  qui  recouvrent 
toutes  fes  parties  ^oar  la  fonne  des  feuilles  j  par 
les  fleurs  une  fois  plus  petites. 

Ses  tiges  fe'divifent  en  rameaux  effilés  &  cylin- 
driques^ garnis  de  feuilles  alternes»  à  peine  pé- 
tiolées^  en  ovale  renverfé,  mucronées,  fouvent 
ëchancrées  ï  leur  fommet^  longues  d^un  pouce. 
Les  flturs  font  difpofëes  en  grappes  axillaires  & 
terminales  9  d'unpottce  &  demi  de  long.  Les  brac- 
tées font  compofées  de  trois  folioles  ovales  «  fort 
petites  :  le  calice  a  fes  trois  plus  petites  folioles 
inégales  4  oblongues^  aiguës  î  les  aeux  autres,  en 
forme  d'ailes»  font  trois  fois  plus  grandes  «  arron- 
dies ,  perfiftantes  &  pubefcentes.  Le  fruit  eft  une 
capfule  ovale,  échancrée.  {Defcript.  ex  Vahl.  & 
Forsk.) 

Cette  plante  croit  en  Arabie.  On  peut  en  ob- 
tenir ,  félon  Forskahl ,  une  teinture  indigo« 

.    18.  Polygala  aggloméré.  Polygala  glomerata. 
Lour. 

Polygala  fioribus  crîfiatis  ,  congefiis;  foliis  ovato* 
oblongis  ;  caule  fiuticofo.  Loureiro.  Flor.  cochin. 
pag.  J18.  n^  1. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes^  peu  ramifiées^ 
hautes  de  fept  à  huit  pouces  ^  garnies  de  feuilles 
ovales-oblongues,  alternes  «  glabres,  très-entiè- 
res. Les  fleurs  font  blanches  ,  (effiles ,  réunies  par 
paquets  latéraux.  Les  deux  grandes  folioles  cali- 
cinales  font  grandes ,  un  peu  courbées  en  faucille, 
plus  longues  que  la  corolle  ;  les  trois  autres ,  lan- 
céolées ,  petites,  perfiftantes.  Le  ftyle,  auffi  long 
que  les  étamines,  eft  terminé  par  un  ftigmate  en 
crochet.  La  capfule  ovale,  échancrée,  contient 
des  femences  ovales,  velues. 

Cette  plante  croit  à  la  CKîne ,  proche  Canton , 
dans  les  lieux  incultes.  (  Defcript.  ex  Loureir.)  Elle 
me  parc  it  avoir  des.  rapports  avec  le  polygala  cki- 
nenfiSy  dont  elle  doit  différer ,  furtout  par  fes  fleurs 
fefliles  &  réunies  par  paquets  5  elle  a  d'ailleurs  la 
lèvre  inférieure  de  fa  corolle  frangée. 

19.  Polygala  geniftoïde.  Polygala  genîfioides. 

Polygala  crifiata,  ramis  fruticofis  ^  virgatis^Jub^ 
nudisj  foliis  linearihus^  acutis  ^  fuhJeJfiUbus  y  Jpicis 
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Cet  arbriffa^Q  ofte  Tafpeâ  d'oo  genêt  in- 
meauz  effilés»  longs >  glabres»  ftriétj  garnis  de 
feuilles  rares  ,  diftantes,  éparfes ,  glabres  »  prefqoe 
feflîless  appliquées  contre  les  tiges  1  linéaires, 
aiguës ,  tre^ttoites ,  à  peine  longues  d*tin  pouce» 
un  peu  rétrécies  à  leur  oafe.  Les  fleurs  fontçrao- 
des,  couleur  de  rofe  tendre  ,  ainfi  que  les  cahces; 
pédonculées^  difpofées  à  l'extrémité  des  rameau 
en  un  long  épi  lâche.  Les  deux  ailes  calicinales 
font  amples,  ovales»  obtufes ,  plus  grandes  que  la 
corolle  $  les  trois  autres  folioles  concaves,  cour- 
tes ,  inégales.  Le  pédoncule  eft  filiforme ,  de  deux 
tiers  pjus  court  que  la  corolle. 

J'ai  obfervé  cette  plante  dans  Therbier  de  M.La- 
nurck  »  fans  indication  fur  fon  pays  natal.  J^  (^•/) 

10.  Polygala  à  feuilles  de  pin.  Pofygalapint 

fblia. 

Polygala  crifiata^  fruticofa;  foliis  petiolatis,  ii' 
neari'convolutis  yfubobtups^  mucronatis;  fioribus  am- 
plis »  apice purpuras.  (N.)  Lamarck.  lUuftr.  Gêner, 
tab.  598.  fig.  1. 

Ce  joli  arbrilTeau  a  des  tiges  glabres»  cylindri* 
ques ,  divifées  en  rameaux  touffus ,  alternes ,  ud 
peu  pubefcens  »  garnis  de  feuilles  éparfes  »  nom- 
oreufes»  très-rapprochées,  dures,  linéaires» très- 
étroites»  roulées  en  dedans  à  leurs  bords,  un  peu 
courbées»  glabres»  obtufes  à  leur  fommet»  qui 
eft  terminé  par  une  petite  pointe  épineufe  s  lon- 
gues d'environ  un  pouce  »  portées  fur  des  pétioles 
courts  »  d'environ  deux  lignes  ;  blanch&tres»  épais» 
cylindriques  »  appliqués  contre  les  tiges ,  envi- 
ronnés à  leur  bafe  par  une  très-petite  braâée  ta- 
bulée» comme  dans  les  feuilles  de  pin ,  auxquelles 
d'ailleurs  elles  reflemblent  par  leur  forme.  L'im- 
prefCon  de  ces  braâées  rend  les  branches  rudes  & 
pleines  d'afpérités. 

Les  fleurs  font  axillaires»  prefque  folitaires» 
pédonculées  ,  placées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux» où  elles  forment  d'aflez  jolis  bouquets) 
munies  â  leur  bafe  de  petites  braâées  membra- 
oeufes  :  les  pédoncules  font  â  peu  près  de  la  lon- 
gueur des  feuilles.  Le  calice  oflFre  deux  grandes 
ailes  planes,  ovales,  veinées  »  &  trois  autres  fo- 
lioles concaves»  inégales.  La  corolle»  auffi  longue 

ue  les  ailes  »  eft  d'un  blanc  jaunâtre  à  fa  bafe  »  & 

'un  rouge  vif  vers  fon  fommet. 

J'ignore  la  patrie  de  cette  plante.  Jy  (F.f  19 
herb.  Lamarck.) 
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21.  Polygala  à  fleurs  violettes.  Polygala  w- 

lacea* 

Polygala  fioribus  crifiatis;  foliis  ovato-lanceolans, 
fuhciliâtis;  caule  pubefcente.  (N. ) 

Polygala  Jpicis  terminalibus  ^  foliis  lanceolaùs^ 

hirfutis.  Aublet.  Guiao.  vol.  i«  pag.  737.  tab.  x^S* 
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Cette  plaDte  a  des  tiges  droites ,  très-peu  fru« 
tefcentes  «  divifées  en  rameaux  alternes  >  cylindri- 
ques, pubefcens,  garnis  de  feuilles  alternes»  à 
Eûne  pétiolëesj  affez  grandes  ^  ovales  ^  un  peu 
ucéolées  j  vertes ^  tendres^  un  peu  pubefcentes 
i  leur  face  inférieure ,  légéreroent  ciliées  à  leurs 
bords^  variables»  tant  par  leur  forme  que  par  leur 
grandeur.  Les  fleurs  font  folitaires»  médiocrement 
pédonculées^  réunies  en  épis  à  l'extrémité  des 
rameaux  ^  d'une  médiocre  grandeur  &  d'une  belle 
couleur  violette. 

On  trouve  cette  plante  i  Cayenne.  (  F.  /.  in 
ktrb.  Lamarck.) 

Z2.  PoLYGALA  à  feuiUes  oppofées.  Polygala 

oppofiiijhlia. 

Polygala  floriius  crîfiatis;  cauU  fruticofo ;  foliis 
oppofitis  3  ovatîs  ,  acutis,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  3. 
pag.  3S6.  —  Mantiir.  259. 

* 

Polygala  (frnticoh) ,  florihus  criflatis ,  fubum- 
killatis;  foliis  oppofitis ,  cordatO'lanceolatis  j  acutis^ 
taule fiuiicofo.BQVf.  Plant.  Cap. pag.  i8}« 

Cette  plante  eft  une  des  plus  belles  efpèces  de 
ce  genre ,  ainfi  qu'une  des  plus  difttnâes  j  par  Tes 
grandes  fleurs  purpurines ,  fes  feuilles  en  cœur^ 
oppofées  j  prefque  amplexicaules. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  fes  rameaux  un  peu 
pubefcens,  cylindriques  >  efGIés^  garnis  de  feuilles 
coriaces,  glabres^  très -aiguës^  rapprochées ,  à 
peine  pétiolées  $  ce  qui  les  fair  paroirre  amplexi- 
caules. Les  fleurs  forment  une  belle  panicule  touf- 
fue ,  prefque  en  ombelle  «  munies  de  trois  bradées 
ovales,  concaves,  petites*  Le  calice  a  fes  trois 
divifions  ovales ,  ootufes  ,  les  deux  grandes  pur- 
purines ,  amples ,  veinées  i  la  corolle  efl  compri- 
mée ,  frangée  à  fa  lèvre  inférieure ,  plus  courte 
que  les  deux  ailes  du  calice ,  la  capfule,  voifine  de 
celle  des  thlafpiy  eft  de  forme  orbiculaire^  échan* 
crée  ^  comprimée  j  les  femences  ovales. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérancei 
dans  les  lieux  montueux  ,  où  elle  fleurit  vers  le 
milieu  de  l'été,  f)  (V,f,  in  htrb.  Lamarck.  ) 

23 .  Polygala  épineux.  Polygalafpinofa.  Linn. 

Polygala  fioribus  criftads ,  lateralihus;  caulefpi' 
nofoyfruticofo;  foliis  avalihus  ^  mucronatis^  Linn. 
Mant.  pag.  437. 

Polygala  fioribus  imberbibus  y  lateralibus  ;  caule 
arboreo  ^fpinofo^ foliis  ovalibus^  mucronatis,  Amœn. 
acad.  vol.  2.  pag.  141 . — Spec.  Plant.  2.  p.  989. 


Cette  plante  a  de  tels  rapports  avec  Yulex  ca^ 


^ore  à  (es  feuilles  mucronées* 
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G'efl  un  arbriffeau  i  tiges  dures^  très-branchues, 
&  dont  les  rameaux  fe  terminent  par  une  épine 
droite  &  forte.  Les  feuilles  font  nombreufes^. 
éparfes ou  alternes,  fort  petites,  épailfes,  feffiles, 
verdâtres ,  ovales  ,  mucronées  à  leur  fommet  par 
une  pointe  piquante  &  roide.  Les  fleurs  font  pe- 
tites )  axillaires ,  fefliles  ,  d'un  blanc  jaunâtre.  La 
corolle  efi  teinte  de  rouge  à  Ton  extrémité  s  les 
folioles  calicinales  font  prefque  membraneufes  ^ 
très- aiguës  5  les  deux  plus  grandes  ovales,  obtufes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Ethiopie.  1)  {V^f 
in  hcrb.  Lam.  ) 

Obfervationj.  Tulbayh  affirme  que  les  fruits  font 
des  baies  fucculentes.  Ce  caraâère,  joint  au  port 
de  toute  la  plante ,  &  peut-être  à  quelque  autre 
particularité ,  fi  on  l'oofervoit  fur  des  mdividua 
vivans ,  pourroit  porter  à  croire  que  cette  efpèc# 
doit  peut-être  former  un  genre  particulier. 

24.  Polygala  à  feuilles  d'afjpalathe.  Polygala 
afpalatha.  Linn.  * 

Polygala  fioribus  errftatis  y  capitatis;  cauUbusfim-' 
plicijftmis  ;  foliis  fetaccis  ,  fparfis.  Linn.  Sy&.  Plant. 
voL  3.  pag.  382.  n*.  2.  —  Mantifl*.  ^^. 

Cette  plante  a  le  port  d'un  afpaloAus.  Ses  tiges 
font  très-fimples ,  hautes  d'environ  un  pied ,  gar- 
nies de  feuilles  éparfes  ,  filiformes  ,  acuminées  j 
ouvertes ,  longues  d'un  pouce  $  les  fupérieures 
plus  courtes.  Les  fleurs  forment  un  épi  terminal  « 
prefque  en  réte  ;  elles  ont^cbacune  un  pédoncule 
ae  la  longueur  des  corolles ,  &  font  munies  i  leur 
bafe  d'une  braôée  lancéolée ,  fubulée ,  colorée  , 
de  la  longueur  des  pédoncules.  Les  ailes  du  calice 
font  lancéolées  ^  la  corolle  blanche ,  munie  à  fa 
dfvifion  inférieure  d'une  frange  en  forme  de  pin- 
ceau. 

Cette  plante  croit  au  Bréfil.  (  CaraB.  ex  Linn.  ) 

2f .  Polygala  vénéneux.  Polygala  venenofa. 
Juff. 

Polygala  fioribus  racemojls^  crifiatis;  cauUfruti'* 
cofo  ;  foliis  maximisj  ovato-acuminatis,  (N.) 

Cette  plante  efl  la  plus  remarquable  de  ce  genre^ 
par  fes  grandes  feuilles  &  fes  qualités  nuifibles. 

C'eft  un  arbriiTeau  de  deux  ï  trois  pieds  de  hautj 
donc  les  tiges  font  un  peu  tortueuies ,  glabres  « 
cylindriques ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  pétio- 
lées» ovales >  lancéolées ,  acuminées  i  leurs  deux' 
extrémités  ,  longues  de  huit  â  dix  pouces  fur  en- 
viron quatre  de  large,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
portées  fur  un  pétiole  d'un  pouce  de  long. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales  , 
axillaires ,  longues  de  deux  ou  trois  pouces.  Les 
deux  grandes  folioles  font  ouvertes ,  étendues  { 
les  trois  plus  petites  inégales  ^  la  fupérieure  con- 
cavej  les  deux  autres  planes.  La  corolle  a  fa  lèvr^ 
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fupérieure  partagée  en  deux  fegmefis  j  rinfërteare 
en  deux  lobes  munis  d'un  appendice  en  forme  de 
créée  ;  elle  renferme  huit  étamines  »  dont  les  fila- 
roens  font  très-deliés}  un  (tyle  recourbé  j  prefque 
bifi4e. 

Cette  plante  croit  à  Hle  de  Java.  Elle  eft  ^  dit 
CommerCon,  qui  l'y  a  recueillie  ^  en  fî  mauvaife 
réputation  parmi  les  habitans  du  pays  j  oue  mon 
^uide  n'ofa  jamais  m'en  cueillir  les  fleurs.  Quoique 
je  ne  les  touchafle  qu'avec  précaution ,  elles  m'oc- 
cafionnèrent  un  long  éternuement  &  des  maux 
de  cœur.  T>  (  f^./.  în  herb,  Juff.  tx  Commtrf,  ) 

« 

*  ^  FUurs  non  frangées. 

id.  PolygAla  à  feuilles  de  buis.  Poiygaia  cka-^ 
TUÂbuxus.  Linn. 

Poiygaia  imberhis  ;  foliis  lanceolato  -  ovatis  j  fut^ 
mucronatis  ;  fioribus  axillaribus  ^  pedunculatis  j  coule 
fruticofo.  (N.) 

Poiygaia  fioribus  imierbiius,  /parfis  ;  carinâ  apice 

fubrotundâ  ;  caule  fruticofo  ;  foliis  lanceolatis,  Linn. 

5pec.  Plant,  vol.  i.  pag.  989.  —  Amoen.  acad. 

vol.  1.  pag.  140.  «— Jacq.  Vind.  126.  —  Id.  Aufir. 

ub.  233.  —  Mill.  Diâ.  n^  4. 

Pofygaloides  procumbens  ,  foliis  duris  ,  çvatis  j 
nervo  criftato.  Hall.  Helv.  n®.  34J. 

Chamsbuxus  fiore  colutcé.  C  Bauh.  Pin.47i* 

Poiygaia  fruticofa  ,  buxifolia  ;  fiort  fiavefcenu  & 
purpurafcente.  Toum.  Inft.  R.  H.  lyj. 

Anonymosfiore  colutts.  Cluf.  Hift.  !•  pag.  loj. 
le.  Bona^  &  ftirp.  Pann.  47. 48.  le. 

Poiygaia  fioribus  criftatis^  inter  folia  fparfis  ;  ca^ 
rinâ  apice  ventricofâ  /  caule  fuffruticofo*  Crantz. 
Auflr.  439. 

.  Ses  tises  font  dures ,  glabres  «  prefque  ligneufes, 
hautes  de  fix  à  dix  pouces  &  plus ,  divifées  en  ra- 
meaux garnis  de  feuilles  nombreufes  y  rapprochées^ 
coriaces  »  très>glabres  »  d'un  vert  luifant  j  ovales  ^ 
lancéolées ,  prefque  feffiles ,  obtufes  »  terminées 
(buvent  par  une  petite  pointe  particulière  ^  affez 
femblables  à  celles  du  buis  pour  la  confiftance  ^ 
mais  en  général  une  fois  plus  alongées.  Les  fleurs 
font  jaunâtres^  petites  $  elles  naiflent  dans  l'aiflelle 
des  feuilles  en  petits  fafcicules  pédoncules  »  plus 
abondantes  vers  l'extrémité  des  branches. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  en  Suifle^ 
en  Alface ,  dans  l'Allemagne.  (  V.f  ) 

^  Nota.  Selon  Linné ,  les  fleurs  de  cette  efpèce 
"^nt  point  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  fran- 
gée. Crantz  eft  d'un  avis  contraire.  Cependant  ces 
deux  auteurs  paroiffent  décrire  la  môme  plante, 
citant  l'un  &  1  autre  comme  une  très-bonne  figure 
celle  que  l'Eclufe  a  donnée  de  cette  plante. 
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17.  PoLTOALA  de  la  Chine.  Poiygaia  ckinenfis, 
Linn. 

Polygalafioribus  imbeftUus^fpicatis,  axillaribus; 
caulibusfufruticofissjbliisovalituss  Linn.  Syfi.  Plant, 
vol.  3.  pag.  388. 

Poiygaia  arborea  ,  foliis  lanceolato  ^  ovatis  ;  cfp* 
fulis  comprejps ,  bilobis  ^  ultra  medîetatem  divip, 
Brov'n.  Jam.  187. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
poiygaia  ckamabuxus  ;  mais  fes  feuiUes  font  plus 
grandes ,  plus  minces ,  point  coriaces  »  fes  fleurs 
en  petits  épis  axillaires. 

Ses  tiges  font  ligneufes«  fouvent  couchées  »  cv- 
lindriques,  un  peu  pubefcentes,  hautes  d'un  pied, 
divifées  en  quelques  rameaux  alternes ,  garnis  de 
feuilles  ovales ,  très-entières ,  obtufes  ,  longues 
d'un  pouce»  glabres  >  rétrécies  à  leur  bafe  en  un 
pétiole  court,  fouvent  munies  à  leur  fommet 
d'une  petite  pointe  très-courte.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  petits  épis  axillaires  ^  verdâtres  «  quel- 
quefois plus  longs  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  1^  (  V.f  ) 

z8.  POLYGALA  ODf uiculé.  Poiygaia  unguicoiata. 

Poiygaia  imberbes  j  foliis  ovatis  ,  mucronatis  j  ea* 
licibus  tetraphyUis  y  petalis  ungtiicttlatis.  (N.) 

Cette  efpèce  a  ,  dans  toutes  fes  parties  ,  de 
grands  rapports  avec  le  poiygaia  myrtifblia  ,  mais 
elle  ofire  des  difiërences  bien  tranchées  dans  les 
deuils  de  fa  fruâification. 

Ses  tiges  font  prefque  fhitefcentes  j  cendrées  > 
divifées  en  rameaux  anguleux  ,  garnis  de  feuiUes 
alternes  ,  prefoue  fefliles  ^  ovales  »  mucronées  i 
leur  fommet  »  auez  femblables  à  celles  du  buis  pour 
la  grandeur  &  la  forme ,  lifles  à  leurs  deux  fac^ , 
un  peu  rétrécies  i  leur  bafe.  Les  fleurs  font  axil- 
laires &  forment  au  fonamet  des  tiges  des  bouquets 
aflez  agréables* 

Le  calice  eft  compofé  de  quatre  folioles  ,  deux 
concaves ,  obtufes  ,  oppofées  $  deux  autres  ovales» 
en  forme  d'aile  »  rétrécies  en  un  onglet  alongé  à 
leur  bafe  ;  la  corolle  compofée  de  deux  pétales  i 
onglets  médiocrement  rapprochés  en  tube  ,  blan* 
châtres  à  leur  bafe ,  obtus  »  jaunes  ou  rougefttres 
à  leur  fommet»  point  frangés.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fuie  ovale  ^  comprimée  j  un  peu  échancrée  i  fon 
fommet. 

Cette  efpèce  a  été  cidtivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  nataL  {V.  f  in  ktrb* 
Lam.) 

29.  PoLYGALA  à  petites  feuilles.  PolygaU  mi* 
crophyUa.  Liim. 

PolygaU  fioribus  imbtriibuSg  racemofisi  cetalikn 
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jhaîcofi*  ;  foiih  minutiffimis  y  el&pticis*  LillD*  Syft. 
Plane,  vol.  ).  pag.  ;88.  n^.  i8. 

Poiygmia  infitanica^frutefceits^  magno  fions  faliu 
minimis.  Tourn.  laft.  R.  H.  175. 

Sû$  tiges  font  frutefceotes  ^  &  (ê  divifent  en 
longs  rameaux  effilés ,  fiUfonnes ,  verdâtres,  longs 
au  moins  d'un  pied  »  garnis  de  feuilles  alternes  y 
écartées  >  très  -  petites  »  feffiles ,  ovales  «  ellipti- 
ques «  quelquefois  fubulées  «  caduques  ,  dont  la 
amte  laiâè  fur  la  rite  des  impreffions  qui  les  ren- 
dent rudes  &  comme  dentées.  Les  fleurs  font  dif- 
polëes  en  glraippes  terminales  j  courtes  ^  rappro- 
chées »  prefque  fafciculées.  Ces  fleurs  font  bleuâ- 
tteSyanez  grandes. 

Cette  plante  croit  dans  Je  Portugal  &  TEipagne. 
T>  (F./.inkiri.Ltaï.) 

30.  P0LY6ALA  à  feuilles  de  linabe.  Poiygata 

iinarUfoisa. 

Polygaia  fuhimberiis  ;  foiiis  Jpûrfis  ,  linearibus  y 
fpicâ  ovatâ,  congefiâi  brA&às  maximisf  taule  ku" 
baceç  j  putefante.  (N«) 

On  peut  diftinguer  cette  efpèce  aux  grandes 
bradées  oui  ffarniflènt  j  furtout  à  la  partie  infé- 
rieure^ Tepi  des  fleurs. 

Les  tiges  font  peu  rameufeSj  cylindriques  ^  pu- 
befcentes,  garnies  de  feuilles  nombreufesj  fefliles^ 
étroites^  linéaires ,  un  peu  aieuës  ^  glabres  j»  iné- 
gales j  éparfes,  très  -  ra|>procnées  j  &  paroiflent 
prefque  verticillées ,  paniculiérenient  les  fupérieu- 
les  :  celles  oui  avoifinent  les  fleurs ,  font  larges , 
ovales  >  femolables  aux  bradées ,  garnies  de  fti- 
pules  membraneufes ,  aiguës.  Les  fleurs  font  réu- 
nies en  un  épi  long  d'un  police  j  très-épais  j  ovale^ 
obtus. 

Cette  plante  a  été  cueillie  au  Jardin  des  Plantes. 
(r.finkerh.Bofc.} 

3 1 .  PoLYGALA  à  feuilles  rudes.  Pofygaia  penâa. 

Polygaia  fioribus  imierhihus,  iauralibus^folitariis; 
tauU  arboreo  ;  foiiis  obtufis  ,  petiolatis.  Linn.  Syft. 
Plant,  vol.  3.  pag.  387.  —  Amœn.  acad.  2.  p.  140. 

Penâa  arbortfuns  ,  buxifoiio  afpero.  Plum.  Spec. 

a2.  le.  214.  fig.  I. 

Ondiflingue  cette  efpèce  du /^o/y^^/â  diverfifolia, 
2  Tes  feuilles  très-rudes ,  à  fes  fleurs  ordinairement 
folitairesdans  l'aiffelle  des  feuilles. 

C*efl  nn'arbrifleau  qui  fe  divife  en  rameaux  durs , 
cjlindriques^  i  écorcexendrée  ^  un  peu  jaunâtre^ 
lifle  5  garnis  de  feuilles  alternes  ,  nombreufes^  mé- 
diocrement pétiolées^  caduques»  coriaces^  épaiifes^ 
ridées  »  rudes  à  leurs  deux  races ,  ovales ,  obtufes^ 
^elquefois  un  peu  acnminées,  aiguës  à  leur  bafe^ 
loDS^*^  d'ua  à  deux  pouces  >  à  nervures  altemes> 
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phss  on  moins  fatllaotes»  Les  fleurs  font  axillaîres  «. 
petites  J  folitaires  ^  ou  quelquefois  réunies  en  très- 
petites  ombelles  dans  ciiaqne  aifleDe  des  feuiliesi* 
Le^  capfules  font  comprimées  y  écbancrées  en 
coeur  à  leur  fommet^  un  peu  ciliées  à  leurs  bords* 

Cette  plante  croit  au  Pérou  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Amérique-  méridionale.  J^ 
(  r./.  in kerb.  Juff.  &  Lam.)       • 

Obfervations,  Le  polygaia  dxvtrffolia  &  le  poly^ 
gala  pcâaa  ne  font  pas  très*  faciles  à  diftinguer  ^ 
peùtnétre  ne  font-ce  que  des  variétés  de  la  mémo 

8 lame.  Dans  les  figures  de  ces  deux  plantes  ,  les 
eun  font  prefque  folitaires.  Les  individus  que 
j'ai  obfervés  dans  les  herbiers  de  MM.  Lamarck 
&  Juffieu  avoîent  les  fleurs  la  plupart  difpofées  à 
l'extrémité  d'un  pédoncule  commun  très-court  » 
en  une  petite  omoelle  pédiculée. 

32.  PoLTGALA  à  feniliei  variées.  Polygaia  di-^ 
vcrfifoUa. 

Polygaia  foribus  imberbibus,  racemofis;  caule  ar^ 
borto  ;  foiiis  fenioribus  p.  oblongo^ovatis  f.  rtcentibus^ 
fubovatis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  3. pag.  387.  n®.  17. 
-*  Amœn.  acad.  vol.  2.  pag..  140.  —  Svartz. 
Obferv.  bot.  273. 

Polygaia  foiiis  ramorum  proviâiorum  oblongo^ 
ovatis  ,  uncîlorum  fubovaùs  §  cauU  arboreo»  Hort. 
Cliff.  3J3. 

Polygaia  friitieofa  y  foiiis  glabris  y  ovatis ^  capfulis 
fttbrotundis  j  emarginatis:  racemis  minoribus^  iaxis^ 
alaribus^  Brovn.  lam.  287.  tab*  5.  fig.  3. 

Genifia  affims  ,  fore  coliaea  «  anonyma  arbor , 
baxifolio^  Sloan»  Jam»  141  •  Hiftr 2.  p.  32.  ub.  170» 
fig.  2. 

C'eft  un  arbufte  dont  les  tiges  fe  divifenc  eo 
rameaux  cylindriques  ,  lâches  ^  effilés  j  lifles ,  ui» 
peu  j>ubefcens  dans  leur  l'eunefle  ,  garnis  de  feuille» 
a  peine  pétiolées  ,  alternes  ,  coriaces^  très-  glabre» 
(  rudes  dans  le$  individus  que  ),'aî  examinés  )  , 
en  ovale  renverfé  >  plus  alongées  en  vieUliflant  \ 
obtufes  &  foijivent  acuminées  à  leur  fommet , 
aiguës  à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  petites  , 
verdâtres  ,  fafciculées  dans  l'aifleUe  des  feuille» 
(  prefque  folitaires  dans  les  figures  citées  ) ,  mu*- 
nies  de  pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  pé» 
tioles^^  garnis  de  plufieurs  bradées  très<ounes  , 
écailleufes.  Les  trois  plus  petites  folioles 'du  ca- 
lice font  ovales  j  j>erfiftantes  ;  les  deux  autres  de 
même  forme  ^  mais  beaucoup  plus  grandes.  La  co* 
rolle  eft  d'un  blanc  verditre  ^  ooint  frangée  i  f» 
lèvre  inférieure.  Sa  c^ipfule  eu  prefque  ronde  » 
comprimée  »  échancrée  y  les  femences  folitaires  , 
obiongues»  en  forme  de  rein.  {  Dtfcript,  exSwarn^ 

Cène  plante  croît  dans- les  forêts  de  la  Jamaïque» 
Ty  (  F.  /  in  kerb^  Juff.  abfqià  fior.  ) 


33.  PoLYGALA  eu  buîilbn.  Polygaia  4lumofi, 
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Polygala  imherbîs ,  frutlcofa  ;  foiîu  fublinearibus  , 
obtufis  ,  afperis^  apice  refitxis,  (N.) 

Pofygaia  (  alopecuroîdes  ) ,  fionbus  imbtrbibus  , 
fejplibus  ifoliis  confettis  ,  ovatis  ,  acutis  ^  carinatis  , 
pUojls.  f  Linn.  Manciff.  pag.  260. 

A.  Eadem  ,  ramis  virgatis  yfoliîs  glaberrimis. 

Cette  erpèce ,  aînfi  que  les  deux  fuivantes,  s'é- 
carte un  peu  de  ce  genre  j  tant  par  Ton  port  que 
dans  quelques-unes  des  parties  de  la  fruâification. 
Celle-ci  nous  paroît  devoir  fe  rapporter  zupoly- 
gala  alopecuroîdes  de  Linné  j  quoique  les  feuilles 
foîent  plutôt  linéaires ,  obtufes  ^  qu'ovales  &  ai- 
guës «  caraâères  fous  lefquels  Linné  défigne  fa 
plante. 

Ses  tiges  font  dures  ,  ligneufes  $  les  rameaux 
nombreux  ^  diffus^  en  forme  de  buiflbn  ,  pubef- 
cens ,  garnis  de  feuilles  nombreufes ,  rapprochées^ 
prefque  fafciculées ,  fefliles^  petites,  prefque  li* 
néaires  ,  obtufes  à  leur  fommet ,  quelquefois  un 
peu  mucronées  »  rétrécies  à  leur  bafe  ,  fermes  , 
velues  ou  hériflees  d'afpécités  «  mtuiies  de  plu- 
'fieurs  (lipules  en  forme  de  petites  écailles.  Les 
fleurs  font;rougeâtres3  feffiles,  axiUaires»  garnies 
de  petites  braâées  fcarieufes.  Les  calices  font 
compofés  de  cinq  folioles  inégales  ,  membraneu- 
fes^  d'un  blanc  jaunâtre  ^  ou  purpurines  «  lancéo- 
lées 3  aiguës  ;  la  corolle  plus  longue  que  le  calice^ 
point  frangée. 

te 

Cette  plante  croît  fur  les  lieux  montueux  ^  au 
'Cap  de  Bonne-Efpérance.  J)  (  F./,  in  herb,  Lam.) 

La  variété  A  m'a  paru  srppartenir  à  la  même  ef- 
pèce  «  quoique  Ces  rameaux  foient  bien  plus  effilés 
&  (es  feuilles  glabres.  (  Ex  herb.  Lam. } 

34.  POLYGALA  mitoyen.  Pofygaia  mixta.  Linn.  f. 

Pofygaia  floribus  imbtrbibus^  feffilibus  ;  foHis  tere- 
tibus  y  mucronatis  y  confertiffimis.  Linn.  f.  Suppl. 
pag.  316. 

.  Cette  plante  ,  d'après  Linné  fils ,  tient  le  milieu 
entre  \^  pofygaia  heijleria  &  le  pofygaia  atopic^roi- 
des.  Elle  reflemble  au  premier  par  fes  fleurs ,  au 
fécond  par  fes  feuilles  »  qui  font  un  peu  arrondies^ 
très^-rapprocbées ,  lifles  ^  mucronées  y  tandis  que 
dans  le  pofygaia  alopecuroides  elles  font  ovales , 
lancéolées ,  planes  &  ciliées.  Les  fleurs  font  fef- 
files. 

Cette  plante  vient  au  Cap  de  Bonne  •  Efpé- 
rançe.  T^ 

3  j.  PoLYG  Al  A  piquant.  Pofygaia  heifieria^  Linn. 

Pofygaia  floribus  imberbibus  y  lateralibus  ;  caule  ar- 
horefcente;  foliis  triquetris ,  mucronato^fpinofis  (  cap^ 
fulis  comiculatis).  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  3,  p.  389. 
Il*»  Xtf  I 
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Thymbra  capenfis  y  neptu  Theùphraftt  foKis  aiu* 
leatis;  flore  parvo  ,  purpureo.  Pluk.  Alroag.  366» 
tab.  zzp.  fig.  5. 

Heifteria.  Hort.  Cliff.  3 Ji«  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
J95- 

Heifteria  (  pungens)  ,  foliis  fafcicutatis  ,■  lineari" 
bus  y  mucronatO'fpinops  y  carinatis  ^  ciliatis  ;  foliolis 
vexilli  anticè  tUntatis.  Berg.  PI.  Cap.  pag.  145. 

Thymbra  africanay  foliis  fpinofis.  Barth.  AÛ..X7}. 

pag-  57- 

Pofygaia  aftragaloides  yfruufcens  y  thymbràfacit 
&  foliis  ;  flore  minore  y  purpureo  ;  fru&u  conùcuUto , 
feu  duplici  roftro  comiculato  prAcUBo  Capit.  Boné' 
Spei.  Breyn.  Prodr.  i.  pag.  85. 

Cet  arbriifeau  a  Tafpeâ  d'un  afpaUthus,  Ses 
tiges  font  dures  j  très-rameufes  «  brunes  »  cylin- 
driques j  velues  j  fubovales  y  alongées^  garnies  de 
feuilles  fafciculées  y  feflîles  >  courtes  y  linéaires  > 
nerveufes  y  carénées  y  roides  ,  très  -  piquantes , 
fcahresou  ciliées  «  variables  félon  leur  âge^  coo- 
vexes  y  quelquefois  fubulées ,  munies  de  flipules 
à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  folitaires  y  latérales  y 
axiilaires  »  à  peine  pédonculées  «  de  couleur  pour- 
pre. Le  calice  eft  à  cinq  folioles  glumacées^  égales^ 
lancéolées ,  aiguës.  La  corolle  a  deux  pétales  réu- 
riis  en  tube  par  leurs  onglets  >  ouverte' en  deux 
lèvres  i  fon  orifice  y  fans  filamens  en  crête.  La 
capfule  eft  ovale  y  obtufe  y  couronnée  par  quatre 
dents  aiguës  en  forme  de  corne  y  contenant  des 
femences  ovales. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance 
&  dans  r  Ethiopie.  J)  (  ^«Z  '^  h^rb.  Lam.  ) 

36.  PoLYGALA  fquarreux.  Pofygaia  fquarrofd, 
Linn.  f. 

Pofygaia  floribus  imberbibus;  caule fruticofo  ;  foliis 
^ggregaiis  y  lanceolatis  y  patulis.   Linn.  f.  SuppL 

Cette  plante  a  des  tiges  frutefcentes  y  effilées  * 
munies  de  bourgeons  alternes  j  de  feuilles  aggré- 
gées  ou  réunies  par  paquets  ,  très  -  nombreufes  , 
feffiles  y  lancéolées  ,  étalées,  fouvent  réfléchies  y 
roides  y  longues  de  quatre  à  fix  lignes.  Les  fleurs 
font  purpurines ,  fouvent  folitaires  ;  elles  fortenc 
du  centre  des  feuilles  y  comme  dans  le  pofygaid 
heifteria ,  avec  lequel  cette  efpèce  a  des  rapports. 

Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  "&  (  Car. 
ex  Linn,  /.  ) 

37.  PoLYGALA  à  feuilles  de  genévrier.  Pofygaia 

juniperifoUa. 

Pofygaia  imberbis  y  frutefcens  ;  foliis  triquetris  » 
g!abris  ^fubulatis  j  capfiUis  orbiculatis  y  muticis,  (N-^ 

Malgré  les  rapports  de  cette  efpèce  avec  le  po^ 
Ugala  heiftma  y  elle  s'en  diftiogue  à  fes  feuilles 

glabres 
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'^l^res  &  i  fes  caprules  dépourvues  de  dents  ï 
leur  fommet* 

Ses  tiges  font  glabres  ^  ligneufes,  cylindriques^ 
divifées  en  rameaux  alternes  j  nombreux  ,  garnis 
de  feuilles  éparfes  ,  rapprochées  ,  feffiles  j  cour- 
tes ^  prefque  triangulaires  ,  très-aiguës  ^  roides  ^ 
terminées  par  une  pointe  épineufe ,  fubulée  ^  mu- 
nies i  leur  bafe  de  Itipules  écailleufes ,  caduques. 

Les  fleurs  font  petites  ^  rougeâtres  ^  latérales  ^ 
axtllaires^  médiocrement  pédoncukes.  Le  calice 
eft  compofé  de  cinq  folioles  concaves  ,  obtufes  , 
blanchâtres  4  membraneufes}  une  très-petite^  deux 
autres  oppofées  ^  à  peine  de  la  longueur  de  la  cap- 
fuie  ^  &  deux  beaucoup  plus  grandes  ^  mais  d'en- 
viron un  tiers  plus  courtes  que  la  corolle.  La  cap- 
fuie  eft  comprimée  ,  orbiculaire  »  glabre  &  fans 
dents  terminales. 

Je  foupçonne  cette  plante  orf%inaire  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  1^  (  K./.  in  heth,  Lam.  ) 

58.  POLYGAIA  ftipulacé.  Poiygala  ftipulacea. 
Unn. 

« 

Poiygala  fiorlhus  imherbîbus  >  lateralihus  y  caule 
fttffrut'icofo i  foliis  ternis  ,  linfaribus  ,  acutis,  Linn. 
SylL  Plant,  vol.  }.  pag.  $89.  n*^.  23.  — Mantiif. 
aéo,  — .Burm.  Prodr.  20. 

.   Spanium  africanum  ,fnttefcens^  tria. folio.  Comm . 
Hort.  u  pag.  19  j.  tab.  97. 

Suff'rutex  ericA  forma  ^  flon  rubro  y  e/egantijjimo, 
Seb.  Muf.  2.  pag.  63.  tab.  61.  fig.  8. 

Heîfteria  (  mitior  )  ^  foiiis  linearibus  ,  mucronatis, 
fijftîu  convexis  ;  folioiis  vexilli  obovatis  ,  retujis  ^ 
inugtrrijnis.  Berg.  Pi.  cap.  pag.  187. 

Il  eft  difficile  de  regarder  cette  plante  comme 
bien  diflinâe  du  poiygala  heifieria  ^  qui  varie  fclon 
fon  âge.  Linné  lui-même  la  confidère  comme  une 
plante  hybride.  Ses  caraâères  font  peu  tranchés. 

Ses  tiges  font  plus  grêles  ^  s'élèvent  moins  haot^ 
&  font  à  peine  ligneufes  ;  elles  fe  divifent  en  ra- 
meaux alongés  j  pubefcens  »  garnis  de  feuilles  faf- 
ciculées  (  ternées  félon  Linné)  y  beaucoup  plus 
étroites  y  plus  fines  Que  dansl'efpèce  précédente  ^ 
plutôt  fubulées  que  linéaires^  un  peu  planes,  mu- 
cronées  y  prefque  glabres  y  garnies  de  flipules 
écailleufes.  Les  fleurs  font  folitaires^  feflîles  ^  plus 
petites  que  dans  la  précédente  y  de  couleur  pur- 
purine. Les  folioles  calicinales  font  concaves  y  ob- 
tufes ou  aiguës^  glumacéesj  les  capfules  ovales. 

Cette  plante  crott  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
fy  (^V.fin  herb.  Lam.  ) 

59.  Poiygala  à  petites  feuilles.  Poiygala  te- 

(foUa. 

Poi^g^U  fruticofa  y  imbgrbu  ;  fbliis  fafciculatis  ^ 
^otaniqui»  Tome  V. 
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tcnuiflimis  j  retrvfexis  y  acutis  ;  fLonbus  purpureis , 
folitariis,  (Ni) 

Cette  efpèce  y  qui  fe  rapproche  du  poiygala  fti-^ 
pulacea  y  a  fes  tiges  glabres  y  frutefcentes  y  cyliu- 
diiques^  divifées  en  branches  étalées^  chargées  à 
leur  extrémité  de  rameaux  courts  ,  fafciculés  y 
garnis  de  feuilles  courtes  y  très-fines  y  roides ,  gla- 
bres ^  aiguës  4  recourbées  en  dehors  &  réunies  en 
petits  paquets.  Les  fleurs  font  purpuiines,  axil- 
iaires^  fediles^  plus  nombreufes  vers  l'extrénûté 
des  rameaux.  Leur  calice  eft  glumacé  ,  jaunâtre  y 
très- glabre. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérancè. . 
T>  ?  (  F,f.  in  herb»  Desfont.  ) 

40.  PoLYGALA  multiflore.  Poiygala  multifiora 

Poiygala  imberbis  y  filiis  linearibus  y  ramisnume^ 
rofiffimis  y  floriferis  y  fubnudis.  (N.) 

L*état  imparfait  de  cette  plante^  obfervée  dansi 
rherbier  de  M.  Lamarck  ,  ne  me  permet  pas  une 
defcription  très  -  détaillée.  Ce  qui  en  refte  an- 
nonce que  ce  doit  être  une  très-belle  efpèce  :  fes 
tiges  herbacées  y  un  peu  anguleufes ,  font  chargées 
de  longs  rameaux  nombreux^  filiformes,  prefque 
fans  feuilles  y  garnis  dans  prefque  toute  leur  lon- 
gueur de  fleurs  en  épis  y  lavées  de  rouge ,  portées 
fur  des  pédoncules  courts  ,  capillaires.  Les  deux 
grandes  folioles  calicinales  font  arrondies  y  les  au- 
tres concaves  y  obtufes ,  munies  à  la  bafe  des  pé- 
doncules de  petites  braâées  perfiftantes  y  men:bra- 
neufes  :  les  feuilles  font  rares }  les  fupérieures  font 
courtes  y  linéaires ,  appliquées  contre  les  feuilles  « 
i  de  grandes  diftafices  les  unes  des  autres. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
Sierra-Leona.  (  ^./.  ) 

41.  PoLYOALA  en  forme  de  bruyère.  Poiygala 
ericoides» 

Poiygala  fuffrutex  y  foiiis  fubulaeis  i  foribus  con^ 
gefiis i  ramis  virgaiis.  (N.) 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
poiygala  fafciculata  i  mais  fes  rameaux  ,  bien  loin 
d'ètro  fafciculés  j»  font  longs ^  effilés^  glabres j  cy« 
lindriques  y  garnis  de  feuilles  glabres  y  alternes  j 
fubulées*  Les  fleurs  font  fefTiIes  ^  axillaires  ^  aflez 
petites^  jaunâtres ,  marquées  de  taches  purpurines 
vers  le  haut  du  tube  y  réunies  en  paquets  ferrés  y 
épais  à  Textrémité  des  rameaux. 

Je  ne  connois  point  la  patrie  de  cette  plante* 
1>  ?  (  F.  /.  w  herb.  Lam.  ) 

-   41.  PoLTGALA  pileux.  Poiygala  pi  lofa, 

*  Poiygala  fbliis  pilops ,  minimis  ,  lanceolato^mu- 
cronatis;  ftipulis  oppofitis;  fioribus  axillaribus  y /bli" 
tariis  y  fejplibus.  (N.)  *     ,  . 

R  r  r  '    .  î 
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Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polygalu  parvîfiora  ;  mais  elle  en  dfffbre  par  Tes 
fduiîlei  plu»  krgef  «  pileufes^  miicro&ées. 

Ses  tigirs  font  iiviCées  en  rameaux  courts ,  ve- 
lus^ grêles,  garnis  de  feuilles  ëparfes>  nombreu- 
fes ,  fermes^  feffiles»  munies  de  poils  fins,  blan- 
châtres ,  aflTez  longs ,  &  de  deux  ftipules  oppofées, 
fines,  aiguës,  égatanenc  mucronées  &  pileufes. 
Les  fleurs  font  très -pentes,  axillaites,  fefCles, 
glabres  $  les  calices  glumacés^  la  corolle  un  peu 
jaunâtre,  4*peine  plus  longue  que  le  calice. 

J'ai  obfervé  cette  plante  dans  l'herbier  de  M.  La- 
niarck  ;  je  ne.connois  point  fon  lieu  natal.  (X'f') 

4}.  PoLYGALA  i  feuillea  4f  )avap4e.  Polyggla 
thee[ans.  Linn. 

Poiygah Jloribus  imbirbibus^peduncuUt  unifions^ 
cauie  fruticofo  y  foliis  altenûs ,  lanceolatis.  Linn. 
Sjrft.  Plant,  vol.  3.  pag.  J87.  '—  Mamiff.  160.— 
Burm.  Ind.  154.  —  Feuill.  përuv.  vol.  i.  tab.  1 5. 

Polygala  frutefcens  j  lavenduU  folio  viridi  ;  fore 
uruleo,  Burm.  Zeyl.  pag.  195.  tab.  85. 

Une  panicularité  très-remarquable  dans  cette 
efpèce,  eft  d'avoir  la  partie  inférieure  de  Tes  tiges 
couverte  d'une  écorce  blanche  comme  celle  du 
bouleau  :  elle  efi  verte  à  l'endroit  de  la  naiifance 
des  rameaux,  ainfi  que  fur  ces  derniers,  qui  font 
diffus ,  épars ,  grêles,  garnis  de  feuilles  alternes , 
Tancéolées,  quelquefois  prefque  oppofées,  gla- 
bres ,  entières ,  vertes,  aiguës  à  leurs  deux  extré- 
mités.-Les  fleu  s  font  axilUires,  folitaires,  bleuâ- 
tres, portées  fur  des  péJoncules  capillaires,  pref- 
2 Vie  lor)gs  d'un  demi -pouce,  en  quoi  cette  f4ante 
iffère  du  pofygala  parvifiora  ^  ait|fi  que  par  fei 
tiges  frutefcentes. 

'  Elle  croit  au  Japdn  ^  i  l'île  de  Java.  J) 

'*44.  PoiYGALA   ï  fouilles  de  faule.  Pofygala 
falieifolia. 

P^lygaU  fuffutîc^a ,  foliis  attemis  ,  angttfio^Unr 
cgçbtis ,  longijpmis  /  fpicd  Hrminali  ,  pyramidatâ. 

(N) 

C^tte  plante ,  dont  les  ti^s  font  durées ,  pref- 
qus  ligneufes ,  s'élève  à  huit  ou  dix  pouces  >  elle 
n'eft  point  ramifiée  >  d'après  l'exemplaire  unique 
que  j  ai  fous  les  yeux.  La  tige  efi  cylindrique  & 
nue  dans  fa  partie  inférieure  :  elle  devient  an^u- 
kufe'Qf  fèrfe  vers  fon  fommet.  Les  feuilles  font 
alternes,  médiocrement  pëtiolées,  étroites,  lan<^ 
cédées,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  glabres 
i  leurs  deux  ficès ,  longues  de  quatre  idnq  {>ou- 
ceSj  larges  d'environ  un  demî-pouce.  Les  fleurs, 
d'un  jaune  verdâtre^  forment  un  épi  cotfrt»  ter- 
minal, un  peu  lâche ,  furtout  à  fa  bafe»  de  forme 
pyramidale  4a{is  fa  jeuneffe.  * 
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Cette  efpèce  a  été  recueillie  auBréfil|ïar  Donw 

bey.  Of.}  (  r,/.  in  keti.  Juflieu.) 

« 
4f .  POLTGALA  kocéolé.  Pofygala  iauceolata. 

Pofygala  caidefufnaefcenteyfoUisfeJfîihuSy  /4/1- 
Ceolato-acuminatis ,  glabris  ;  fioribus  Laxl  fpicdtîs  ^  • 
purpurtis^  ramis  dfvaricatis ,  virgatis,  (.N). 

Ses  tiges ,  un  peu  frutefcentes ,  fe  divlfent  eo 
raaieaux  divariqués,  longs  ,  effilés,  glabre^,  firiés,. 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  (effiles ,  étroites,  lan* 
céplées ,  acuminées  ,  très-liffes ,  longues  d'un  i 
deux  pouces j  larges  de  trois  à  quattc  lignes,  ré* 
trécies  à  leurs  deux  extrémités,  nun:<mées  de  ner^ 
vures  presque  oppofées,  latérales,  un  peu  jaunâ- 
tres. Les  fteurs  font  purpurines,,  à  peine  pédicu- 
lées ,  pendantes ,  difpefées ,  a  re^cmmité  des  ra* 
meaux^  en  un  épi  lâche  &  fimple. 

Cette  plante  croit  au  Pirou ,  où*  elle  a  été  re- 
cueillie par  Jof.  de  Juffieu.  :^?  C^*  /•  ^^  ^^* 
Juffieu.  ) 

4â.PoLYGALA  à  feuilles  ovales.  Po/y^tf^  ovata. 

Pofygala  imhtrbis ,  foliis  pttioUtis  ,  evatis ,  mr- 
vofisi  raccmis  laurjlibuSy  pubefcentibus^  caulefufrL^ 
ticofo  y  fubpubefcente,  (  N.  ) 

Cette  •  efoèce  a  des  rapports  avec  le  pofygala 
lanceolata.  Ses  tiges  font  cylindriques ,  un  peu  pu- 
bifcentes,  prefque  frutefcentes  ,  divifées  en  ra- 
meaux droits ,  alongés  ^  garnis  de  feuilles  alternes, 
pétiolées ,  fermes ,  entières  ,  ovales ,  obtufes ,  lon- 
gues à  peine  d'un  pouce v  larges'de  cinq  à  $x  li- 
gnes ,  vertes  en  deffus ,  plus  piles  &  an  peu  blan- 
châtres en  deiTous,  martiuées  de  nervures  fail- 
lantes ,  alternes  :  les  feuilles  fupérieures  font 
quelquefois  un  peu  plus  étroites ,  lancéolées  > 
aiguës. 

Les  fleurs  m^'ont  paru  un  peu  purpurine^  j  aflea 
grandes,  pédonculées,  difpoféesen  grappes  cour- 
tes ,  lâches ,  axiltatres ,  latérales.  La  corolle  eit 
prefque  du  double  plus  longue  qoe  les  foKoles  ca- 
iicinales.  Les  capfiues  font  ovales ,  très-compri- 
mées ,  échancréfs  i  leur  fommet,  un  peu  pubef- 
centes ,  ciliées  â  leurs  bords* 

Cette  plante  a  été  rapportée  de  Saint-Domingue 
par  M.  Neâon.  (  f^./.  in  kçrb.  Desfontaines.) 

Il.exifle  entre  cette  plante  8t  le  pofygala  vida- 
cea  d'Aublet,  de  très -grands  rapoortss  mais  je 
n'ai  pas  remarqué  que  (es  coroiles  (oient  frangées. 
D'aiUeurs,  fes  teuiiles  font  glabres  «  coriaces»  blan- 
châtres en  deflous ,  point  velues  :  peut-être  n'eft<t 
que  la  même  plante  plus  avancée  en  âge. 

47.  PoLYGALA  i  trois  nervures.  Pofygala  iri- 
ncrvia.  Linn.  f. 

'  Pofygala  floribus  imberbibusi  ptdunculis  uiùforis; 
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foUis  alumis,  tordatis,  cuf/idatis ,  triitêrviU;  eauie 
fruucofo,  anguUuo.  Linn.  t.  Suppl.  pag.  51;. 

5cs  tiges  font  frutefcentes,  liffes,  vertes ,  an- 
guleufes,  affez  élevées,  rap[ieufe$,  garnies  de 
leuilles  fettiles,  akernes,  en  forme  de  cœur,  pe- 
tites ,  aiguës  ,  marquées  en  déilous  de  trois  ner- 
vures. Les  fleurs  font  petites  ,  point  frangées , 
portées  par  des  pédoncvTes  alîllaîres ,  fétacés  & 
très-fimples.  Les  capfulârs  font  oblongues,  termî- 
4iées  par  deux  poioce§  en  focme  de  corne. 

Cette  plante  crdt  au  Cap  de  Benne-Efpérance. 
1p  (Caraa.€xLinn.f.y  ^ 

48.  P01.YQALA  â  feuilks  de  thym,  Polygala 

jcrpillfoiia. 

PolygaU  ramis  procumbintibiu;  foliis  minimis  ^ 
ùvatis ,  fubfeJHibus  ;  fionbus  axiHaribus  ,  fubjfolita- 
/ils.  ^  N.  ) 

Ses  racines  font  grêles ,  Jonques,  fimple$>  droi- 
tes :  il  en  fort  piufieurs  tiges  confufès ,  étendues 
par  terre ,  blancliâcres ,  prefque  anguleufes,  un 
pett  comnrimées.,  longues  de  cinq  à  fix  pouces , 
garnies  de  feuilles  alternes  ,  nombreufes,  rappro- 
chées, piteique  feffiles,  un  peu  blanchicres,  cour- 
tes, ovales,  obtufes,  rétréties  en  pointe  à  leur 
bafe.  Les  fleurs  font  prefque  folitaires,  médio- 
cremjsnt  pédiculées,  petites,  placées  le  long  des 
branches ,  dans  raiffeîle  des  ftuifles. 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  le  poly-  • 
gala  finetifis  $  mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite  • 
dans  contes  fes  parties.  Elle  croît  aux  tndfes ,  à  ; 
Ttanquehar.  (  V^.f.iniujb.  Juffie.tt,  ex  Fakl.y 

49.  POX.YGÂLA  en  épi.  Polygala  linoidcs. 

Polygala  foUis  ovaso-acmù  ;  fioriims  siêtisi /pica- 
.fis  ,  imbcrbibta.  (N.) 

Polygala  fionbus  imberbibas  ,  fpi^tis;  jtont'ntibas 
ere^is  ^  albisi  defioratis  pcadulix^  LsxioribHS  ^pur^, 
purafcentibus,  Commerf.  Mff..  It.  D**.  80. 

A.  Eadetn  ,  foliis  longiarlbës  ,  fuMitearibas  , 
ac^tis. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  «apports  avec  le 
polygala.  panuuUtiii  mat» (es^épisibot  prr amidaux » . 
BUS,  ehargés^d'uncrèsrgrand  oombcedeJeursfiçr-. 
.  cées  j:  difpofées  en  tout  feK^«.> 

Les  tiges  font  prefque  h*tfti;icéçs',-6irûfles,an-. 
.giileu(e&>  dtvifées  en  .rameaux  effilés ,  garnis  de 
.f^'uAles  nembreufes  ,  éparf?s,  très-rapprochées  , 
fcfSies ,  courtes, étroites ,  ovales ,  aiguës  &  même 
épineufes  à  leur  fommet  ^  élargies  ik  prefqu^à 
demi-amplexicaules  à  Uur  bjife.  Les  fleurs  naiJenti 
2  l'extrémiré  des  rameaux;  elfe^font  pourpres  ou- 
d'un  blanc- jaunitre,  portées  fur  des-péde^iR^btes^ 
tfès'>>  c«Mirts-^  finîtes,  ^^capillair^es.  Les  deux,  gcamles 
fbliolês  caliciaal^  four  ^viale^^  aiarf!i|éçs,,alnfi  I 
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que  les  autres,  d'une  raie  brune  dans  leur  milieu, 
plus  grandes  que  la  corolle. 

La.  variété  A  diffère 'de  la  précédente  par  fes 
feuilles  plus  alongées,  prefque  linéaires,  aiguës. 

Cette  plante  a  été  recueillie  i  Buenos -Aires 
par  Commerfon.  (  V.f  in  keri.  Laai.  &  Juff.) 

jo.  Polygala  équinoxiai.  Polygala  aftuanï. 
Linn.  f. 

Polygala  fioribus  imberbibus  »  racemofis;  foliis  Uni" 
uolatis^  ptiiolaUsi  coule  f/uticofo.  Lmn.  f.  Suppl. 

P^g-  51;- 

« 

Ses  tfges  font  frntefcentes,  un  peuflriées,  gar- 
nies de  feuilles. alternes,  diAinâes,,  péttolées,, 
nues ,  fans  nervures ,  lancéolées ,  longues  d'un 

gmce,  comme  articulées  avec  le  pétiole.  Ses  fleurs 
nt  difpofées  en  grappes  termbales ,  au  nombre 
de  deux  ou  trois ,  aflez  fouvent  plus  longues.qua 
les  feuilles.  Les  deux  grandes  Folioles  calicinalçs 
fout  bleuâtres  ;  les  capfules  ovales,. ridées ,  dures, 
pendantes,  à  deux  loges,  renfermant  chacune  une 
femènce  folitaire. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale, â  la  Nouvelle- Grenade.  1>  (  Caraa.  tx 
Linn»  /.  ) 


j  r.  Polygala  feneka.  Pofygala  fenega.  Linn. 

Polygala  fioribus.  imkerbibus  y  fpicaiit;  cauU  trtào^ 
htrhacto  ^  fimplicijfimoi  foliis  lato^'aneealaùs,  Limi. 
Sytt.  Plant,  vol.  }.  pàg.  390.  n**.  24.  -^  Amoen. 
acad.  vol.  2.  pag.  1 59.  tab.  1.  —  Mater,  med.  169, 
—  MfUer.  Diâ.  vol.  3,  tab.  f.— Gron.  7iig.  loj. 

Polygala  cau/e  fimpliciercBo;  foliis  ovato-lanceà* 
latis^aiurms^  Uiiegerrimis;  raccmojerminali ^  ereSo. 
Gronov.  Virg.  i .  pag.  80. 

Plant ula  marilandiaf ,  cauU  non.  ramofo  ,•  fpicâ 
in  fafiigio  Jingulari  e  Jfofculis  albis  compofitâ.  Rai. 
Soppi.  640. 

Polygala  (  grand  iflora  )  ,  caule  fuhpmplici;  folîis 
conftnis ,  ovato  -  lanceolatis.  Walt.  FI  or.  caroL 
pag.  179. 

Stn^a  offkinanan.  GticSs  Mater.-,  «edic.  vol.  a. 
•pî«g-  157- 

PotygàU  caulibus  tre£lîs  ^  fimpîicijfimis  y  foticfiij 
'fiStiis  ûltentis  ,  lancêolaùs  ;  fpicâ  ohlongâ  ;  fioribui 
'  imhtrlfibuf ,  akimis.  Michaux.  Flor.  amer.  voL  a* 

Var.  •  (  albida  )  :  foliis  hnceohtis ,  intcfdïtm 
etiam  ovatikus;  fpkis  minus  Lxa  ;  fioribus  albidis, 
fubfeffilibusi  Mich.  1.  C«. 

Va^.  C  (rofea)  :  gla!>ella  velpubenSyfolUs  lincari^ 
.  lanceolatis  f  fpicâ  laxi'iffcuBt  aturnifiorâ ,  fioribus  ro* 
foj^Mid).  l.  C.  C  i^  ÇiiroLff  Ceorgâ.) 

^  ^^       *Rr?ij    • 
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Cette  plante  eft  une  des  plus  intéreflantes  de 
ce  genre,  par  les  propriétés  qu'on  lui  a  reconnues 
pour  guérir  les  morfures  dufirpent  àfonnettes» 

Sa  racine  eft  vivace ,  compofée  de  grofles  fibres 
charnues  j  tortueufes,  divifées  en  plufieurs  rami-^ 
fications  y  renflées  prefque  en  tubercules  à  foo 
collet  j  jaunâtres  en  denors«  blanchâtres  en  de- 
dans »  d  une  faveur  acre ,  un  peu  annère.  II  s'en 
élève  plufieurs  tiges  droites  ou  un  peu  couchées, 
hautes  à  peine  d'un  pied,  un  peu  rameufes,  pu- 
befcentes,  garnies  de  feuilles  alternes  «  ovales, 
lancéolées, feflîL»»^  glabres,  venesj  les  fupérîeu-. 
res  plus  étroites  j  fans  ftipules« 

ê 

Les  fleurs  font  médiocrement  pédooculées»  dif- 
.  pofées  à  l'extrémité  des  rameaux  en  un  épi  lâche, 
alongé.  Le  calice  eft  d*un  blanc-verdâcre  ,  la  co- 
.  rolle  tachetée  d'un  peu  de  rouge  i  de  petites  brac- 
tées courtes,  fétacées  à  la  bafe  des  pédoncules. 

^  Cette  plante  croît  dans  la  Caroline,  en  Virgi- 
nie, dans  les  lieux  fablonneuxj  elle  fleurit  en  été.. 
Of(r/f.  Comm.  Bofc.  ) 

Linné  a  donné  y  dans  fes  Aménités  académiques ^ 
une  dtfTcrtation  fort  étendue  fur  les  racines  de 
cette  plante ,  depuis  long-tems  en  ufage  chez  les 
Indiens,  pour  guérir  la  morfure  du  ferpent  à  fon- 
nettes  :  on  la  regarde  comme  un  remède  infailli- 
ble fi  on  le  prend  à  tems.  Les  habitans  de  la  Vir- 
ginie s'en  fervent  contre  plufieurs  incommodités 
occafionnées  par  un  fang  épais  &  vifqueux  :  ceux 
qui  font  des  voyages  fréquens  dans  les  boiSj  la 
.  réduifent  en  poudre,  la  portent  toujours  fur  eux; 
&  s'il  leur  arrive  <]uelque  accident  »  ils  en  avalent 
une  certaine  quantité ,  &  en  appliquent  encore  fur 
la  blefTure.  C'eft  un  puiiTant  diurétique. 

;i.  PoLYGALA  polygame.  Pofygala  pofygama, 
Walt. 

Polygala  fpicarum  termiitalîumfloribus  corollatis, 
reliquanim  apetaiis.  Walter.  Flor.  carol.  pag.  175^. 
—  Gmel.  S!yf\.  Nat.  vol.  a.  pag.  108}. 

.  Ses  tiges  fe  ramifient  prefque  dès  leur  bafe,  & 
produifent  des  rameaux  durs,  anguleux,  un  peu 
ailés ,  prefque  fimples ,  glabres ,  garnis  de  feuilles 

.  altèrnt  s ,  oblongues ,  elliptiques ,  verres ,  glabres, 
obtufes  à  leur  (ommet ,  un  peu  rétrécies  en  pé- 

.  tiole  à  leur  bafe,  longues  d'un  pouce  &  plus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  nu,  alongé, 
.  grêle,  i  l'extrémité  des  rameaux;  ellçs  font  alter- 
nes, médiocrement  pédonculées,  réfléchies  après 
la  floraifon.  Les  folioles  caiicinales  font  verdâ- 
tres ,  bordées  d'un  liferet  blanc  ;  les  deux  plus 
grandes ,  ovales  ;  la  corolle  eft  d'un  blanc-jaunâ- 
tre,  à  peu  près  de  la  longueur  du  calice. 

Une  parti 
pi  an  te  eft  quc  «^uc 
couchées  fur  terce 


Une  particularité  très -remarquable  dans  cette 
plante  eft  que  quelques  -unes  de  fes  tiges  reftent 
couchées  fur  terce ,  &  mêine  prefque  entetrées  ; 
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qu'elhs  y  fleurtiTent,  &  que  ces  forte*  de  feurt  j 
en  petites  grappes  courtes  ^  font  dépourvues  de 
pétales. 

Cette  plante  croit  â  la  Caroline  >  dans  \cs  fables; 
elle  fleurit  en  été.  (  F.  /.  in  ktrb.  Bofc.) 

n*  PotYGALÀ  â  fleurs  glauques.  Pofygala  giau" 
coides.  Linh. 

Polygala  ûorihës  imherbihus  y  peiuneutis  multtfo" 
ris  y  UacraUbiiS^  caulibus  diffufisj  herbaceis  ;  foliis 

acutis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  ).  pag.  391.  n*.  x8. 
—  Flor.  zeyl.  pag.  u}.  n*.  tyo. 

Alfint  glaucis  marhu  foUq.  Burm.  ZeyI.  i}.  --• 
Herm.  Zeyl.  5J. 

Cette  efpèce  a  le  port  du  pofygala  vulgaris  ; 
mais  fa  corolle  n'eft  point  frangée.  Ses  tiges  font 
diffufes,  filiformes,  fans  ramifications,  longues  de 
trois  à  quatre  pouces ,  garnies  de  feuilles  aVemeS) 
en  ovale  renverféj  gla&res,  alongées^ terminées 
par  une  pointe ,  à  peine  pétiolées.  Les  fleurs  font 
blanches  ^  difpofées  en  petites  grappes  lameufes 
dans  Taiflelle  des  feuilles. 

Cette  plante  fe  trouve  i  l'ile  de  Cetlao.  9 
(CaraB.  ex  Linn.) 

54.  FoLYfiALA  en  cime.  Polygala  cymofa, 

Polygala  foliis  lineari^fubulatîs  ;  cyntis  amplis ^ 
terminaUbus }  coule  ramofo  ^  folio fo.  (N.) 

Polygala  (cymofa)  ,  caule  fulbramofo  ^  cymis  ter- 
minalibus,  foliis  fuhulatis.  Walter.  Flor.  catol. 
pag.  179. 

Pofygala  (corymbofa)^  caule  infeme  Jlmplicif-^ 
fimoy  fummitate  ramofâ  ,  corymbose  muli^ro^flori- 
bus  luttis  y  imberbibus  i  foliis  linearibus*  Mrch*  Flor* 
amer.  vol.  2.  |^ag.  54. 

Ses  racines  font  fibreufes,  blanchâtres  ;  fes  tiges 
droites  >  roides,  glabres  «  cylindriques»  munies 
de  rameaux  effilés,  garnis  de  feuilles  éparfes,  fef- 
files ,  linéaires 4  courtes ^  entières;  les  radicales 
plus  larges  3  rétrécies  à  leur  bafe;  les  caulinaires 
obtufes^  lirtéaîres;  celles  des  rameaux  étroites, 
fubulées.  Les  fleuts  font  petites ,  très-nombreufes» 
difpofées  en  cime  à  Texti^éHÛté  de  chaque  rameau» 
pédiculées  «  réunies  fur  des  pédoncules  .çonunun$> 
ftriés>  un-peu  comprimés. 

On  trouve  cette  plante  dans  la  Caroline»  aux 
lieux  humides  &  ombragés  »  où  elle  fleurît  pen- 
dant l'automne.  (  ^./  Comm,  Bofc.) 

§^.  Polygala  â  feuilles  de  gramen..  Pofygala 

^ramineifoUa.  ,. 

Pofygala  foliis  radiealibûs ,  linean'-ianceolatisj 
^  acmis^canlgjimplici^fubnudoj  foribns  cymofU.  (N>} 
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•      A.  Eadem  ,  foUis  radicaUbus  breviorihus  :  cauU 
Juaramofo ,  follofo. 

Ses  tiges  font  très-longues ,  foibles,  herbacées, 

Itriécs ,  fimples,  glabres ,  verdâtres ,  hautes  de 

deux  pieds  &  plus^  preftjue  nues  dans  toute  leur 

longueur,  n  ayante  à. de  grandes  diftances  ,  que 

quelques  petites  feuilles  courtes ,  linéaires ,  aiguës. 

Les  feuilles  radicale* ,  affei  femblables  à  celles  des 

graminées,  font  glabres,  molles,  vertes,  (effiles, 

étroites,  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  longues 

de  deux  a  trois  pouces,  prefque  réuoies  en  ga- 

xon.  Les  fleurs  font  pertes,  réunies  en  cîtne  à 

extrémité  de  U  tigei  elles  reffemblent,  tant  par 

leur  difpofition  que  par  leur  forme ,  à  celles  du 

polyg€Lla  cymofai  mais  elles  font  bien  moins  nom- 

.  breufes. 

'     Cette  plante  eft  originaire  de  rAmérique  fep- 
tentrionale.  (  r./.  in  herb.  Lamarck.  ) 

U  variété  A,  que  j*ai  obfervée  dans  l'herbier 
de  M.  Bofc,  &  qu*il  a  rapportée  de  la  Caroline, 
a  les  feuilles  radicales  plus  courtes ,  les  tiges  un 
peu  rameufes  ,  les  feuilles  caulinaires  plus  nom- 
breufes ,  &  la  cîme  des  fleurs  plus  étalée.  Elle 
croit  dans  les  plaines  humides  de  la  Caroline ,  & 
fleurit  en  automne.  Ce  qui  me  porteroit  à  croire 
que  l'efpèce  que  je  viens  de  décrire  pourroit  n'ê- 
tre qu*une  variété  du  poiy^ala  cymofa  ,  c*cft  qu^ 
I  en  ai  vu  depuis  plufieurs  individus  qui  tenoient 
le  milieu  entre  ces  deux  plantes,  &  les  rappro- 
choienc  de  manière  à  faire  difparoître  infenlible- 
ment  les  nuances. 
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;6.  PoLYGAiA  i  fleurs  jaunes.  Polygaù  lutta. 
Linn. 

-      Pofygala  fioribtts  imberbibus  ,  oblottgo-capitatis  ; 
'  €aule  trtBo ,  htrbaeeo  ,  fimpliciffimo  ;  folîis  lanceo- 

iatis^  acutis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  j.  pag.  jc^.  _ 

>moenit.  academ.  vol.  2.  pag*  140. 

Polygala  fiorldanti  y  luua;^foribus  in  capitdum 
congeflis.  Pluken.  Amalth.  ;i7j,  tab.  438.  fig.  6. 

Polygaia  fiu  fioi  ambervaUs ,  ûoribus  lutds  ;,  in 
capitulum  oblongum  congefiis.  Pluk,  Almag.joi.— 
Rai.  Suppl.  639. 

Pofygala  feliis  fadicaiibus  rnfimifque  fpatku/atis  : 
,  esttris  taHdeolaêisi  tapituib  promifsi  ptduiiculato  ; 
-fiot^bus  imbtfhibus  y  hiui^,  Michaux.  Flor.  amer. 
^oJ.  1.  ^ag'. /4»  î      '        . 

A.  Eadem,  Aumlîis ;  caùU  fuÉnudo.  (N.)  ^ 

Polygaia  lutta,  nanaj  /uèaeatUùi/bliis  omnibus 
fiathulatisi  capitiilo  majore.  Mich.  1,  c. 

p.  M/tgaàt^Oationi  cakU  fubvirgaàm  elatiore. 
Jà.  1*  C. 

réunies  en  nn  épi  termi6ai  yép«i$  ^  capjté-«u  unie. 


Sti  racines  font  fibreufes  ;  fes  tiges  fîmpJej . 
herbacées  .feui liées,  ftriées ,  un  Peu  comprimées 
&  anguleufes  hautes  de  huit  à  Jix  pouces.  Us 
feuilles  foot  alternes,  éparfes,  ftffiles  j  les  infé- 
rieures ovales ,  rétrécies  en  périple  à  leur  bafe, 
les  fupérieures  linéaires,  lancéolées,  obtufes  l« 
algues,  fouvent  larges,  prefque eHiptiques j d'au- 
très  fois  plus  étroites,  tendres,  vertes  àleurs  deux 
taces ,  tres-glabres.  Les  fleurs  font  en  pédicule  ca- 
piHaire  fort  court;  elles  font  munies  à  leur  bafe 
de  petues  bradées  fétacées. 

La  variété  A  n'a  que  deux  ou  trois  poncei  de 
haut  j  fes  tiges  font  prefque  nues  j  fe$  fleurs  ea 
épis  ovales,  épais. 

Ces  plantes  croiffent  â  la  Caroline ,  dans  la  Vir- 

S'  T"n'"oP"'2^*  humides,  au  milieu  des 
bois ,  où  elles  fleunflfent  pendant  tout  l'été  &  en 
automne.  Q  {V.f.  Comm.  Bofc.) 


S7-  PôLTGALA  uniflore.P*(,-^<,/tf  un/fora.  Mich. 


Jolie  efpèce,  dont  les  tiges,  hautes  de  quatre 
à  fix  pouces,  font  prefque  fimples.  coucKées  à 
leur  parue  inférieure,  un  peu  anguleufes,  gla- 
bres ,  carmes  a  leur  partie  rupérieure  de  ftuflks 
pétiolees,  a  terties  Jarges  de  fix  à  huit  lignes,  fur 
un  pouce  de  long  j  la  partie  inférieure  des  tiecs 
garnie  de  quelques  autres  feuilles  fort  petites , 
feffiles,  écartéfs.  n  n'y  a  que  trois  à  quatie  fleurs 
au  plus,  folitaires,  axillaires,  pédcn^ulées,  pen- 
dantes. Le  fruit  eft  une  Clique  élargie,  compri- 
mée ,  échancrée  à  fon  fommet. 

Cette  plante  croît  fur  les  confins  du  Canada, 
le  long  des  bords  du  Uc  Ontario,  (  r.  f.  in  herb. 
Michaux.)      ■  .  •' 

;8.  PoLYGALA  à  longues  feuilles.  P(?/yW^  /(,«. 

gifolia,  •'" 

PoJy^^iaimberhis.foUisinferionbiu.tn^^ 
iongtftmis;  fupenoribus  filiformibus ,  brJvioribus  ] 
floribus  fpicatis^  coule  fubfimplici.  (  N.  ) 

Ses  tiges  font  herbacées,  ftriées,  glabres,  an- 
guUufes,  prefque  fimples,  hautes  d'un  pied, très- 
droites,  n  ayant  que  deux  ou  trois  rameaux  courts, 
ferrés  contre  les  tiges.  Les  feuilles  font  rares  al' 
lerpes,  fefliles  j  les  inférieures  alongées,  roides 
aflei  femblables  â  celles  des  graminées ,  appli- 
Quees  contre  \t%  tiges  j  les  fupérieures  &  celles 
des  rameauï,  courtes ,  très. étroites ,  filiformes, 
algues.  Les  fleurs  forment  des  épis  fimples,  longs 
de  deux  ou  trois  pouces  ,  à  l'extrémité  de»  ra- 
meaux  :  elles  font  médiocrement  pédonculées 
pentes,  blancbâtres^s  ks  deux  grandes  folioles 


Soi 
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calicîoales «  eUipcraues »  plus  looft oes-que  les  ieurs. 
Les  braâées  font  de  petites  écaïUes  cranfpareutcSj 
courtes  j  mucronées,  perfifiiotes. 

Cette  plame  a  été  rapportée  par  Commerfon  de 
rae  de  Java.  Qî  {f^.f.in  hirh.  Lamarck.  ) 

59.  POLTGALA  fafciculé.  Polygalafafciculata. 

PolygiUa  imberbis  ,  foins  anguSlfimU  ,  cotgifiis  ^ 
fioribtàjjej/ilibus  ,  axilUrihuti  calUûfus  g^umofii  y  ror 
misfafctcuUuU,  (N«) 

Cette  plante  a  fes  tiges  glabres  ^  qrUndriques  » 
psefdiiie  herbacées ,  diviféesen  rameaui  nombreux, 
redrrflfés,  fafciculés ,  garnis  de  feuilles  épai<es  ^ 
réunies  par  petits  paquets  >  fefliles  «  très-étcokes  « 
courtes ,  inégales,  un  peu  ciliées.  Les  fleurs  font 

f petites ,  (blicairts  ou  deux  au  f  lus ,  Uffiles ,  axil- 
aires,  nombreufes  vers  Textrémité  des  rameaux. 
Les  folioles  de  leur  cafice ,  plus  courtes  que  lu  co- 
rolle, trè>inégales  ,  reflemblent  aux  balles  des 
graminées.  La  corolle  ell  jaunâtre  »  les  pétales  cré- 
dleuis  borda;. 


Son  Heu  natal  m'eft  inconnu*  (  V,f.  inhcrb.  Lam.) 

60.  POLYGALA  verdâtre.  Poiygala  vindefiens. 
Lkin. 

Potyg.ila  fioribus  imheriibus  ,  globofo  -  capiiatis  i 
cauU  cre^o  ,  ktfbacco  ,  fimplici^mo  /  foliîs  lan.  eold" 
tis ,  obtufiufculis .  Linn.  Syfi.  Fiant.  voL  ; .  pag.  390. 
n*.  26.  —  Amoen.acad.  vol.  z.  p.  140.  —  Gronov. 
Virg.  104. 

Poiygala  rub/Vt  virgin/at^affiicâparvé,  compara, 
Pluk.  Aimag.  300. 

Pïylygaiafoliis  lanceolatis  ,  alUrnîs  ;  coaUjimpU- 
dffimo  ;  corymboterminalî  ^capîtato.  ?Gronov.  Virg. 

1.  p«g.  8d« 

n  éxiftetant  de  reflembîance  entre  cette  plante 
&  le  poiygala  incarnata  ,  qu'elles  font  aflcz  diffi- 
ciles à  diltinguet  au'premierafpeâ;  elles  ëiffè. en t 
cependant  en  ce  que  celte- ri  n'a  point  fa  corolle 
ai^rettée  ou  frangée  ,  que  fes  feuilles  font  nrioir.s 
écartées  ,  fe»  tfges  prefqu^  iîmptes  :  elles  font 
droites,  anguleuies,très-grélcs»  garniâsdie  feuilles 
alternes,  ffeflîies,  éparfes,  médindcremetit  rappro- 
chées ,  linéaires ,  étroites  ^.aijuès  ^  glabres  ,.ap- 
pliqué^s'ccnire  les  trges. 

L'é:  i  forme  i  l'extrémité  des  rameaax  uoe  pe- 
tite tète  pceique  glohu^aute^  carQpofiiedeflsurs 
d'un  blanc  vcrJâtce,  mélangé  d'iin>p<^u  de  rouge, 
à  peine  pédoncuLé<âs  ,  très  rap^^DochéâS. 

Cette  plante  fe  trouve  dnns  les  fables  de  la  Ca- 
roline &  de  la  Virginie.  O  (  V'f  Camm.  Bofc.  ) 

6  r .  Pot  Y  G  AL  A  fanguin .  Pol^galûfinguinta.  Lrnn . 
PUygfiUjioribusim^crbîhiu  i  pcdanculisfgu^rrpfisj 
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tait/e  herbacée  ,  ramûfo  ,  ereâo^  Lifin.  Sy9i.  Plant, 
vol.  j.  pag.  }9i.  n^.  ^6, 

Poiygala  mariana  ,  angufiiori  folio  yfiorepurpareo^ 
Pluk.  Mantiff.  i j).  tab.  457.  ng.  j. 

Poiygala  fubra  ,  yi^gmiana  i  ^câ  parvà  ,  €omr 
paâa  bamifieri,  Plum.  An^«  300. 

Poiygala  catdt  fummitaU  ramofo  ;  foliis  alumîs  , 
Hnejrîbus  ;  fpicis  capitatis  j  foribus  imberbibus  ^  ro' 
fcis.  Michaux.  Flor.  amer.  vol.  2.  pag.  ji. 

Cette  plante  eft  bien  toifine  du  po/yfola  viri- 
defuMs;  mais  cette  dernière  a  des  tiges  filiformes , 
â  peine  rametifes.  Dans  edie  -  ei  les  tiges  font 
droites,  fermes,  anguleufes  ,  hautes  d'un  pied , 
divîfées  ^rs  leur  femmec  en  ploiteucs  rameaox 
plus  élevés  que  les  tiçes ,  garnis  de  feu  lies  alter- 
nes, étroîteS',  lancéolées  eu  Hnéaîr«s,  glabres, 
fe/filts.  LeS'épis  font  oblongs,  capites  à  l'extré- 
mité des  tiges,  compofés  de  fleurs  prefque  felfiles, 
d'un  rouge  de  fang ,  petites ,  réunies  fur  un  pé- 
doncule commun  é{ui  paroit  Tcarieux  par  la  chute 
des  fleurs  inférieures* 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie.  O  Cf^.fin 
kcrb.  JuS.) 

61.  PoLYGALA  cilié.  Pofygala  c'iliata.  Linn. 

•  Pofygala  imberbis  ,  foliîs  fubovatis  ,  feffilAus;  fo' 
Ëo{is  Cdlfcinisfttbdqualibtts;  capfuiis  ciliato-dintatis  i 
cault  turagono^rtgulofo,  (N.) 

Poiygala  fioribus  imberbibus  ;  eaale  ert^  ^  ktrh^ 
ceo  ;  capfuiis  ciliatis.  Linn.  Fior.  xeyL  pag.  I25, 
n*.  xd. 

C*eft  une  petite  efpèce  qui  offre  des  caraâères 
bien  difiioûs.  Elle  s'élève  peu  ;  i^s  tiges  font 
.  droites ,  très-raoïeuiès  ^  kerbacées  >.â  .qvaiFe  cotés 
anguleux, prefqu'ailés ,  g^wnies-de  peûtrs  feuilles 
alternes,  leflUes-,.  teA4res.j.  ovaks.  oupffe(ti)9e 
rondes  ,  entières  ,  obtufes  ,  un  peu  rétrécies  i 
leur  bafe.  Lrs  fleursMbnt^rites ,  fefllifa»  j^  difpo- 
fées  ea  un-  épr  ternninal ,  iâfforrae. 

• 

Le  calice  eft  compofé  de  cinq  folioti^  aignës, 
prel^o'égjlts',  en-xpicrril  s'^écane  de  ctiur  des  au- 
tres çfpèces  de  ce  genre.  La  coroHe  eft  petne , 
Uanchâxre  ,,  mua  fenigée  :  il^lui  fuecède  ude  çap- 
fule  ideux  |obâs^un.peu^<olHlis  ,  eouiptifpéSs, 
garnis,  à.  UuF&  hor4s  4e  petites  dents  courctf&, 
droites,  en  foi  me  de  cils.  Les  femen.GesipiitB}^ 
buleuiies  ,.folitaice$  dans  chaaue  loge.' 

Cette  plante. croit  dans  les  Indes*  Q  (  V^fin, 
htrb.  Eam.  ) 

.     ^),.,PotYâAfU\  à  /€uî]|e«  en  oîmsfrif^iUjtaU 

cruiiata. 


.i 


Poiygala  -im^rkls^p  -^fHiist  À'MOftttvs  /. 
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•  Poiygaiafiorttus  imherhibuSyfoUis  quatenys .  Lînr . 
Syft.  Plant,  vol.  3.  pag.  391.  n**.  }i.  — Amœn. 
acad.  i*^g.  138.  — Grortov.  Virg.  loj. 

Polygttia  qmdrifoliaftu  cniciata^jlçriiusexviridi^ 
nàfmiiiu  in  glohum  cçngefiU,  Pluk.  Aimag*  jOi. 
-^  IUi>  Suppl*  6}5K 

Volygala  caaie  ereBo-rafnofo ,  fuiuiazo  -  angtticfo  ; 
JblUs  quaterno'vemciltatis  y  ianctolmis;  cûpitulis fû- 
Atarf}  urminaiihus  ,  fiffiîÛna  ;  fioribus  imhcrhibus , 
viriduio-cameis^  Midianx.  FloT.  amer.  vd.  i.  p.  fi. 

Ses  tiges  font  médiocrement  anguleufes ,  hautes 
de  fil  à  dix  pdijjçes.^  glabres*^  un  peu  ramevfes  ^ 
garnies  de  feuilles  verticillées^  linéaires^  longues 
de  fept  â  huit  lignes  j  glabres^  obtufes  ou  un jneu 
tîgiiè'i ,  au  oombte  de  quatre  à  chaque  venicâle. 
Les  fljurs  fQiK  d'un  vert  mélangé  de  rouge  j  réu* 
lues  à  rextrémité  des  rameaux  en  un  épi  ov^de  « 
épais ,  obtus. 

'  Cette  plante  croit  naturelleoient  dans  la  Virgi- 
nie &  i  la  Caroline  j  dans  les  clairières  des  bois  , 
oà  on  la  tVouve  en  fleurs  dans  le  courut  de  Tété. 

(  V.f.  in  kerù,  Bofc.  ) 

*        .      •     • 

64.  PoLYGALA  à  feuilles  de  galium.  Polygala 
galioidcs. 

Polygala  foliis  fubquaternis  j  hrev/èus  ,  ovath  ; 
ptribus  fpicatis y  minimisy  nudis)  caufe  fillformi.  (N.) 

CeiVune  petite  plante  i  tige  filiforme  >  un  peu 
anguleufe ,  glabre  ^  haute  de  trois  iquatre  pouces, 
i  rameaux  alternes  ^  garnis  de  feuilles  verticillées , 
petites^  courtes ^oVales,  ordinairement  au  nombre 
de  quatre  à  chaaue  verticille.  Les  fleurs  font  pe- 
tites ,  â  peine  pédonculées^  difjpofëes  en  épi  lâche^ 
grêle  ^  nu  à  Textrémité  des  ranoeaux. 

.  Cette  plante  croit  à  Cayenne  ^  od  elle  a  été  ob- 
(ervëe  par  M.  Leblood.  O  (  y.f,  in  herb.  Lam.  & 
Bofc.)  . 

6f.  Polygala  Terticfllé*  Poiygaia  vtniciliata. 
Linn. 

Polygala  fioribus  imheriibus'^  fpatio  rtmotis  y  foUis 
iiitearibuSy  vtrticillatis;  caule  ktrbaceo  ^  ramofo,  I  Jnn. 
Syft.  Plant,  toI.  }.  pag.  391.  n^.  )i.  -—  Gronov. 
Virg.  103. 

Polygala  foliis  imberbibus  ,  fpîcatis  ;  caule  ereSo  , 
berhaceo  y  filiformi  ^  ràmojo  s  foliis  limaribus,  Anicen. 
acad.  vol.  2.  pag.  159. 

Polygala  caulibus  filiformibus  ;  foliis  linearibus  , 
alitmis;  peduacuiis  Jpicatis,  ?  Grooov.  Virg.  i. 
pag.  172: 

Polygala  quadrifoUa  ,  minima  ^  marilandica  ; 
Jpicis  forum  parvis  y  aîbtntibus.  Rai.  Suppl.  639. 

Polygala  mariana  ^quadrifolia^  minçrjfpicâparvd, 
iicante,  Pluk.  Mant.  i j}.  tab.  438.  fig.4.  Optima. 
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Polygala  tauîe  erdio ,  ramofo^folirs  vtrtîcilêatîs  ^ 
lineanous  ;  fpicis  fitaccis  «  pedunculatis  ^  oblongis  /. 
fioribus  aîbiûîs  ^  imberbibiàs^  proteimèffd  diftinSè  al' 
«fm//.  i^icbaux.  Fiof».amér.  vol.  2.  pa.g.  53. 

'  Cette  efpècefe  (fiftingue  très-biçn  du  polygala 
orueiata  par  fes  petits  épis  courts  Se  grêles  de  fleuctr 
mékmgëes  de  vert  &  de'bhmc,  un  peu  écartées 
les  unes  des  autres.    • 

Ses  tiges  font  foibles^  herbacées ^  filiformes, 
droites 4  un  peu  tétnigones,  anguUufes»  glabres^ 
divifées  en  rameaux  capillaires^  garnis  à  d'afiez 
grandes  dilbnccs  de  feuilles  longues  d'un  pouce  , 
très-étroites  j  linéaires  ^  figues  »  au  nombre  de 
quatre  à  chaque  verricille,  quelquefois  alternes 
vers  le  baut  de^  rameaux.  Les  épis  font  â  peino 
longs  de  trois  à  quatre  lignes  ^  étroits  ,  ovales  » 
ai^s ,  placés  â  1  extrémité  des  -tiges  ,  compofés 
de  fleurs  médiocrement  pédftncutées  ^  les  infé- 
rieures diftantes  les  unes  des  autres.   . 

Cette  planté  croit  en  Virginie  &  dans  la  Caro- 
line. Elle  m'a  été  cûmmufiiquée  ptr  M.  Bofc.  O 

ï 

66.  Polygala  fétacé.  Polygala  fetacea.  Mlctu 

Pclygala  cauU  fetaceo ,  apkyllo  ^  fimplici  ;  fummi- 
tate  fubramofo  y  fioribus  minuits,  incamatis  y  imber» 

bibus  y  duisè  Jpicatis.  Michaux.  Flor.  amér.^vol.  2. 
pag.  ;2. 

Ses  tiges  font  droites ,  anguleufes  y  filiformes  ^ 
glabres^  prefque  fimples  ,  divifées  vers  lein:  fom- 
met  en  quelques  rameaux  fétacés  y  fimples ,  alon- 
ges  y  fur  lefquels  il  n^exifte  d'autres  feuilles  que 
quelques  petites  écailles  fort  courtes  y  étroites  , 
aiguës,  rares  &  appliquées  contre  les  tiges.  Le^s 
fleurs  font  fort  petites  ^  rougeâtres>  rapprochées 
en  un  épi  courte  étroit  >  aflez  femblable  â  celtii.du 
polygala  veriiçiÛata  «  mais  plus  ferré* 

Cette  plante  croit  dans  la  partie  feptentrionale 
de  la  Caroline.  (y»f  in  htrb,  Mich.  ) 

67.  Polygala  triflore.  Polygala  tnfiara.  Linn. 

Polygala  fioribus  imberbibus  ;  pedunculis  fubtri-^ 
fioris  ;  caule  herbaceo  y  ere&o  ;  foliis  linearibus  y  al» 
ternis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  3.  pag.  391.  n^.  iy.  — 
Flor.  zeyl.  pag.  123.  n*.  269. 

Lt,naria  minima  ^  \eylanica,  Burm.  Zeyl.  I43. 

Ses  tiges  font  droites  ^  parfaitement  fimples  ^ 
hautes  de  trois  pouces  »  garnies  de  feuilles  alter-* 
nés  3  linéaires  y  entières  »  alongées  ,  aiguës.  Les 
fleurs  font  blanches  y  axillaires»  ordinatrement  au 
nombre  fte  trois  fur  chaque  pédoncule  j  plus 
comtes  que  les: feuilles. 

Cette  pfante  croît  àrilè.de  Ceyian.  O  {CaraB^ 

ex  Linn,  )  '    '    *  ' 
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68.  PotYGALA  à  pemes  fleuis.  Polygula  parvi-- 

Poiygala  herhacea  ^  foliis  fetaceis  ,  fiipulis  duobus 
oppofitU  ;  fioriius  minimis  ^jolitarus  ^Jeffllibus,  qN.) 

Cette  efpcce  ^  des  rameaux  nombreux^  c^lin* 
drii^uesj  grêles^  garnis  de  feuilles  fort  petites^ 
capillaires^  aiguës^  prefque  glabres  ^  alternes^  & 

»ui  paroiffent  prefque  tertiées  par  deux  petites 
l'pules  oppofées  «  f)lus  fines  iz  une  fois  plus 
courtes  que  les  feuilles  ,  qu'on  pourroit  auflî 
prendre  p<>ur  deux  braâëes  ^  la  fleur  étant  placée 
au  milieu  d'elUs.  Ces  fleurs  font  petites ,  fclfiles  ^ 
axillaîres^  folitaires  dans  toute  la  longueur  des 
rameaux  j  plus  courtes  que  les  ftipules.  Le  calice 
eit  glumace ,  à  cinq  folioles  inégales  ,  concaves 
&  blanches.  La  corolle  eft  jaunâtre  ^  plus  longue 
que  la  calice.  '    ^  - 

_  Cette  plante  croît  en  Amérique.  O  •  (  ^«Z  '« 
k^rb,  Bolc.  ) 

Efphes  moins  connues. 

*  P^fyg^ia  (  tietetifolia  )  ,  fioribus  criftans ,  lau- 
ralibus  y  cauU  fruticofo  ,  ramojo  ^  foliis  fi/if ormibus  ,■ 
fdlcatis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  316. 

E  Capitc  Bonà'Spci.  T^  Thuob. 

(POIRET.) 

POLYGAMES  (Plantes).  Planta poiygamâ.  On 
donne  ce  nom  aux  plantes  qui  portent  ^  Uir  le  même 
ou  fur  plitfieurs  individus  de  la  méme-efpèce  ^  des 
Heurs  hermaphrodites  &,des  fleurs  vnifexueles  ^ 
ç*eft-à-dire  que  les  premières  contiennent  des 
étamines  &  its  piftils  >  &  que  Ton  ne  voit  ^  dans 
]es  fécondes  4  que  des  étamines  feules  ou  des  pif- 
tils.  On  diflingue  plufieurs  fortes  de  plantes  poly- 
games. 

1^.  Les  plantes  polygames  -  monoïques  ihâles 
ÇpolygamA'monoicA  mares  ^  lorfque^  for  le  même 
individu  j  fe  trouvent  des  fleurs  hermaphrodites  & 
des  fleurs  m«ales  ^  comme  dans  le  cdds  ,  le  vera- 
trum  .  &c. 

1^.  Les  plantes  polygamés^monoïques  femelles 
(poiygamét'monolcdfcminA  )  lorfque^  fur  le  même 
individu,  fe  trouvent  des  fleurs  hermaphrodites  & 
des  fleurs  femelles  ,  comme  dans  Yatriplex^  lepa- 
rietaria  ,  &c. 

}•.  Les  plantes  polvgames-dîoïques  mâles  (/?o- 
lygama^oici  mares  )  lorfqu'uo  individu  porte  uni- 

2uement  des  'fleurs  hermaphrodites  ,  tandis  qiue 
'autres  individus  de  la  même  efpèce  portent  des 
fleurs  hermaphrodites  &  en  même  tems  des  fleurs 
mâles ,  tels  que  les  fraxinus  ,  les  dîofpyros  ,  &c. 

4^.  Lespolyganpes-rdioïques  femelles  (polygame^ 
dioicA  feminéi)  lorfqu*un  individu  porte  uoique* 
menf  des  fleurs. hermaphrodites ,  tandis  que  d'au- 
tres iaJividUs  de  la  même'ef|Jèce  portent  des  fleurs  f 
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hermaphrodites  ,  &  en  même  tems  des  fleurs  fe- 
nielks,  comme  le  rkodiola»  le  rumex  a/pina^  &c. 

Linné  a  profité  de  ce  caraâère  pour  conAimer 
une  des  clafles  de  fon  fyilème  fexuel ,  dans  laquelle 
il  range  toutes  les  plantes  polygames  î  mais  avant 
,  d'y  placer  une  plante ,  il  faut  que  Tobfervatioir 
nous  ait  rendus  certains  que  cette  plante  efi  véri- 
tablement polygame  s  car  nous  connoiiTons  bien 
des  plantes  chez  lefquelles  une  des  pariies  efleii- 
tiellesde  la  fruâîfication  avorte  fréquemment  ^ 
foit  les  étamines  j  foit  le  pillil. 

(PoiRET.  ) 

POLYMNIE.  Pofymnia.  Genre  de  plantes  <Uco- 
tylédones,  à  fleurs  compofées,  de  la  famille  des 
^  corymbifères,  Juffieu,  qui  a  des  rapports  avec  les 
jSegesbeckia  y  &  qui  comprend  des  heroes  exotiques 
à  l'Europe 3  à  tiges  rudes  ^  à  feuilles  amples,  o[- 
pofées  ou  alternes  >  &  dont  ks  fleurs  font  prefque 
terminales ,  difpolées  en  corymbe. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  confiile  dans  : 

Un  calice  fimple  ou  double;  l'extérieur  à  plufiturs 
folioles  (4-7  )  ouvertes  y  un  réceptacle  garni  ae  pail* 
Uttes;  desjemences  point  aigrèttées. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  oflîrent  : 

i^.  Un  calice  commun^  ordinairement  double; 
rextérieur  grand  ^  ouvert,  compofé  de  quatre  à 
fept  folioles  ovales}  l'intérieur  d'environ  dix  fo- 
lioles droites  j  un  peu  concaves^  prefque  en  forme 
de  paillettes. 

2^.  Une  corolle  radiée  ^  compofée  de  fleurons 
hermaphrodites  dans  le  centre;  de  cinq  à  dix  dernt^ 
fleurons  femelles  à  la  circonférence.  Les  herma- 
phrodites font  tubulées  ^  i  cinq  divifions  à  leur  ori- 
fice ;  les  femelles  à  deux  ou  trois  divifions  à  Tex- 
trémité  de  leur  languette. 

3^.  Cati<\  étamines  (dans  les  fliurs  hermaphro- 
dites) fyngénèfeSj  un  peu  plus  longues  que  la  co- 
rolle ;  un  ovaire  très-petit  j  un.ftyle  filiforme,  un 
Iligmate  obtus. 

4^.  Un  ovaire  (dans  les  fleurs  femelles)  ovale^ 

aflez  grand  j  furmoncé  d'un  ilyle  filiforme  ^  de  la 

:  longueur  du  tube  ^  terminé  par  deux  ûign^ates 

aigus. 

Les  femences  y  nulles  dans  les  fleurs  hermaphro* 
dites ,  font,  dans  les  femelles >  folitaîres  ,  ovales, 
un  peu  relevées  en  boffe  ,  un  peu  atiguleufes  &k 
dedans,  nues  ou  médiocrement  couronnées. 

Le  réceptacle  eft  convexe^  garni  de  paillettes 
ovales ,  obtufes,  concaves ,  de  la  longueur  *s 

fleurons.  *  ' 

Obfervations,  Les  cataôères  de  ce  genre  ne  font 
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qii6  médiocrement  déterminés  >  &  ne  conviennent 
goèce  qu'à  une  feule  erpèce>  les  autres  s'en  écar- 
tent plus  ou  moins  :  àuffi  voyons-nous  aue  diffé- 
rens  auteurs  ont  fait  de  chacune  de  ces  eipèces  un 
genre  particulier.  Malgré  le  grand  inconvénient 
de  trop  multiplier  les  genres  ^  nous  concevons 
que  celui  que  nous  préfentons  ne  peut  refter  tel 
qu'il  eil.  Néanmoins  j  comme  par  la  nature  de  cet 
ouvrage  nous  ne  pourrions  reprendre  ces  nou- 
veaux genres  que  dans  le  fupplémenr^  nous  avons 
cru  qu'il  n'y  avoir  pas  un  grand  inconvénient  à 
maintenir  celui-ci  tel  qu'il  nous  a  été  donné  par 
Linné. 

D'ailleurs,  fi  ces  parties  diffèrent  entr'elles  par 
quelques  parties  eUentielles  de  la  fruâification  y 
elles  fe  conviennent  très-bien  par  le  port.  Ce  font 
toutes  de  grandes  plantes  à  larges  feuilles,  plus 
ou  moins  rUdes  au  toucher^  à  fleurs  radiées  :  leur 
calice  extérieur  eft  compofé  d'un  petit  nombre  de 
folioles  ouvertes»  placées  fur  une  même  ligne, 
point  embriquées.  Ce  que  Ton  a  nommé  dans  plu- 
fieurs  efpèces  calice  iiutrieur ,  paroit  bien  n'être 
que  les  paillettes  de  la  circonférence  du  récepu- 
de ,  plus  grandes  que  les  autres. 

^  La  différence  la  plus  eflendetle  porte  particu- 
lièrement fur  les  femences ,  qui  fe  trouvent  cou- 
ronnées par  un  petit  calice  dans  quelques-unes , 
nues  dans  les  autres  ;  &  fur  le  réceptacle  ,  alvéo- 
laire dans  Vaicina  de  M.  Cavanilles  (pofymnia  per- 
foliûta)y  dépourvu  de  paillettes  d^LOsltfavonium 
de  Gœrtner  (pofymnia  Jfpinofa.  Linn.  f,  ). 

Espèces. 

I.  PolYmmie  i  feuilles  charnues.  Pofymnia 
Jpinofa.  Linn.  f. 

Pofymnia  frutefcens  y  decumhens  ;  foliis  alumis  y 
ohlongis  y  camojis;  calicibus  ferratis*  Linn.  f.  Suppl. 
pag.  384- 

Cette  plante  a  des  tiges  frutefcentes,  un  peu 
couchées ,  purpurines ,  anguleufes  &  très-glabres, 
garnies  de  feuilles  alternes,  glabres,  charnues, 
linéaires ,  lancéolées.  Les  fleurs  font  terminales , 
foljtaires,  pédonculées  ,  de  la  grandeur  de  celles 
des  hupkthalmum.  Leur  calice  eft  plane,  compofé 
de  folioles  difpofées  fur  crois  rangs ,  quatre  à  cha- 
que rang.  L'extérieur  a  des  foliotes  larges,  ovales, 
à  trois  nervures,  un  peu  dentées  i  dans  le  fécond 
&  le  troifième  rang»  les  folioles  font  lancéolées, 
dentées  &  un  peu  plus  petites,  La  corolle  ell  jau- 
ne» radiée.  Les  fleurs  de  la  circonférence  neutres , 
&  un  peu  plus  longues  que  le  calice  \  celles  du 
centre  font  droites ,  hermaphrodites  \  le  récepta^ 
de  eft  garni  de  paillettes  fetacées  &  purpurines. 
{^Defiript,  ex  Linn.f.  ) 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé? 
raoce.  î>      .       . 

Botanique.  Tome  V. 
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a.  PoLYMNiE  de  Caroline.  Polymnîa  caroti^ 

niana,  ^      '  "^ 

Pofymnia  foliis  alcernis  ,  inugris.,  crenaùsi  ramit 
pubcfcentihus.  (N.) 

«  •  '  . 

Ses  rameaux  font  cylindriques ,  pubefcens , . 
blanchâcres,  garnis  de  feuilles  alternes^  pétiolées, 
ovales,  obtufes,  rudes ,  blanchâtres  en  deffous,^ 
,divifées  à  leurs  bords  en  crénelures  régulikes.  Les-* 
'fleurs  font  terminales,  en  corymbe.  Le  calice  eft  ^ 
pubefcent,  compofé  d'environ  huit  folioless  qua-^ 
t re  extérieures  ,  ouvertes ,  étroites ,  obtufes  i  qua- 
tre intérieures  plus  larges  ,  de  même  longueur  que 
les  extérieures,  plus  courtes  que  la  corolle  :  celle-ci 
eft  jaune,  ample ^  radiée. 

Cette  plante  croît  à  la  Caroline.  (  V.  /.  in  herh. 
Lamarck.  ) 

Le  mauvais  état  des  échantillons  ne  m'a.  pas 
permis  une  defcription  plus  exaâe  :  parmi  eux , 
j'en  ai  obfervé  un  qui  ne  m'a  point  paru  de- 
voir appartenir  à  cette  eibèce;  fes  calices  ont 
quatre  grandes  f<rfioles  ovales  «  aiguës,  plus  Cour- 
tes que  la  corolle.  Les  feuilles  font  alternes ,  ru- 
des, finuées ,  &  munies  à  leui;s  bords  de' quelques 
dents  rares.  ,    ,        - 

t 

.     3.  PoLYMNiE  du  Canada.  Pofymnia  canadenjis, , 
Linn. 

■  • 

■pofymnia  foUis  alcernis  ^  haftato^finuaiis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1303.  —  Miller.  Diâ, 
n®.  1.  «-  Lam.  lUuftr.  Gen.  tab.  71 1.  fig.  i. 

Pofymnia.  Linn.  Amœn.  acad.  vol.  ;.  pag.  i  j. 
tab.  I.  fig.  5.  —  Gœrtn.  dtfruB.  b  fem,  vol.  2. 
pag.  429.  tab.  174.  fig.  2. 

Cette  plante  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  à  fix 
pieds.  Sts  tiges  font  droites ,  rudes ,  pi!eu(es>  di- 
vifées  en  rameaux  très-inégaux,  étalés,  alternes; 
ceux  qui  pouffent  les  derniers  font  beaucoup  plus 
longs  que  les  autres,  garnis  de  feuilles  alternes^ 
amples,  à  finuofités  très-profondes,  garnies^  leurs . 
bords  de  petites  dents  aiguës,  velues  en  deffous^ 
particulièrement  le  lon^  des  principales  nervures  r 
&  fur  les  pétioles ,  qui  font  quelauefois  un  peu  ' 
ailées  vers  leur  partie  fupérieures  les  ftuilles  àti 
rameaux  fupérieurs  font  haftées ,  triangulaires , 
médiocrement  dentées  5  les  dernières  font  li- 
néaires. 

Les  fleurs,  un  peu  globuleufes,  forment  au  fom* 
met  des  rameaux  de  petits  corymbes  :  ï  en  juger  ' 
d'après  la  figure  qu'en  donne  Linné  ^  le  calice  eft 
fimple,  compofé  d'environ  huit  folioles  droites ,:' 
lancéolées,  obtufes,  ciliées  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croit  au  Canada ,  dans  les  forées» 
fur  lt%  terrains  gras  &  en  pente,  if.  (  Caraô.  œ 
LinnJ)  * 

» 

I      4.  P01.TMMXB  varistble.  Pofymnia  variahiiis. 

S%% 


\ 
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SofymmAfoMitJyniiis ,  prafMmdh  finudrir  >  fiitop^ 
fùjbis^  eaUcihus  heptapkyUis,  (N.) 

fb^mniafihim»  Ldft^  lUlrfkr.  Plant»  yiit. 

Ses  cig^  font  herhaçëc$«  hautes  dé  deux  i  trois 
pietl^j  ttfr])eu  hifpides  «  munies  de  rameaux  lâches^ 
étalés  >:  garnît  de  féitiltes'^  les  unef  alternes^  d*au- 
tKS'.oppofSes  ;  1er  inférieurer  très^amples ,  pécio- 
léer«  en  ferme  dt  Irre ,  profondément  8c  ttès-ir- 
réguKéremem  finuees ,  demicuiéer  i*  leurs  bords  ^ 
-▼erres  «en  deflbs,  blanchâtres  8rTelues'eDdteffbus  » 
particulièrement  le  l6ng«  des*  nervures ,  ainfi  que 
litr  les  pétiples  i  les  fupérieutes  8e:  terminales  font 
prefque  entitoes-^  çruts-,  de  ferme  variée. 

Les  fleurs  naiflent  â  l'extrémité  des  rameaux  > 
dansTalflelle  dès  feuilles^  dîfpofi^  en  corjrmbe  ; 
leurs  pédoncules  font  hifpides ,  rameux.  Leur  ca- 
lice efr  compoifiL  de  fept  foiiale^  ioég^^t  deux 
extérieures.^  pIui»éuroitei^»  oimuwSç  opfîofétt^ 
trpis  iotécieuicft^  ovales  j  acumiaéei.j  recourbées 
àieur  fommeti»  La  corolle  eiid'uo  jaaiM  pàiAi  les 
dcmi.*'fleiuoAftbUBcbâuos»>  pliiifr.com;U'<me»lts 
fleucons* 

Cette  plante ,  cuWvée-il  7  a  phifieurs^années 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  >  a  donner^  la  pre- 
mière année  de  fa  floraifon*  des  fleurs  toutes  flof^ 
cttleufess  ce<]ui  avoit  déterminé  M.  Lamarck  à  la 
regarder  ^  d'après  ce  caraâère  «  comme  d'un  genre 
diffiiirentsdA  cduiiJts  pûiymnia.:  nmlByrâmiée  fui- 
Vantei^  elle  parut,  avec  des  denn-fleuroos)  ce.qoi 
nous  ohligp:,  d'après  l'avis  dft  M..  Lamarck  lui- 
même  j  de  faire  rentrer  le  f^nre  pofymniafriim 
parmi  Itspofymnîa.  if  (  Kf.  in  hcrh.  Lam.  ) 

y  POLYMNIB  de  Wedalius.  Poiymnia  wtdtlia. 
Uiin. 

Poiymnia  Jbliis  lànctolatis^  coule  firuticofo,  Linn. 

Syft.  Plant,  vol.  3.  pag.  912.  —  Maïui/T.  118. 

ff^gMiafmtcfani;.  Jairq^  Stitpi  amer,  pagw  217. 
nP;  I  jO^ 

(Teft  une  plante  grimpante  &  frutefcente>  dont 
les  tiges  font  glabres  3  cylindriques  ,  lifles  »  divi- 
fées  en  rameaux  très-étaiés  ^  garnis  de  feuilles  op- 
pofées  fur  les  jeunes  rameaux^  ovales  ^  aiguës  ^ 
entières ,  médiocrement  dentées  en  fcie  s  fcabres 
à  leurs  deux  faces  »  fnpportées  par  des  pétioles 
très«courts.  Les  fleurs  font  jaunes ,  pédonculées  , 
folttaioe*  «.  pAooées  daflSi  l'aiffaUe  des  dernières 
feuillesi 

Leur  calice  extérieur  efi  compo(é  de  quatre  fb- 
llbles  lithes^  planes.^  élargies,  prelque  ovales ^ 
obtufes  ;  les  paillettes  extérieures  ^  plus  grandes 
qjiiù  lesi autres j,  forment. utieforte^de  calice  inté- 
rieur» Les-  denu-fleuronfi  ont»  leur  languette  divi- 
fée  en  deux  lobes  à  demi-ovaIe%>  écartés  &  c^cus. 
Les  femences  font  furmontées  d'une  petite  cou- 
f ûone.  campattulée  ^  à  i  diJL.  dents  environ.  Le 
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réceptacle  efl  plane  j  mani  d'aotam  de  paillettes 
çitt'il  y  a  de  corolle»  ;  les  intérieures  eolovécs  en 
jaune  à  leup  fommet.  (  Difiript,  e»  Awfi  ) 

Cette  prante  croit  en  Amécique»  dans  les  &r 
rets  de  u  Nouvelle  -  Carthage.  Elle,  fleurit  dans 
l'été-  T) 

S.  PoLTMMifi  à'  feuilles  de  doronic.  Poiynuia 
tttrapnothica.  Linn» 

PafymMta  foUis^  ùppopdp^  /p(U»âàmêt  JUdtmtâtk, 
Um.  Syft.  v«geK  6fBi 

Tttragonotheca  keiianthoides»  Linn.  Spec.  PIaDC« 
vol.  a.  pag.  117}.  —  Milt.  Dift. 

Titragonothâcd  dorQjiici  nupùmi  folio.  Dill.  Et 
tbam.  378. 

Se5:nidhes'pmiAnc  dos«  tiges  à  I»  hauteur  àb 
d«ui&ou^«roispî«d8'3  rameuAs^vers  leur  fommet, 
garnies  de.  fisttiUee. larges,  nides««  atl^ngées,  op- 
pofées^  amplextOHiles  j  i^iaiuléess  un  peu  finii^ 
CUL  dentées,  far  leurs  bords-^  légèrement  velues% 
Ghacuneidn  branohes'eftterminée  par  une  grofRfr 
fleur  jaune  3  afler  femUable  ai  celles  des  Ae/itf««> 
j/A^mum  ^enveloppéei  d'un  calice,  extérieus  à  qua- 
tre grandes  folioles.. 

'  Cette  plante  croit*  nttutvllémene  dinsi  îa  Vir- 
giftie  $  eJle  eft^  cultivée  dans  quelques  jardins ,  8c 
mérite*  di^étre-admifeau  nombre  dbs  fleurs  d'orne* 
ment.  :je^ 

7*  POLYMMIB  d'Àbyflinie.  Poiymnia  ahyjj^cê. 

Linn.  f. 

Poiymnia  foliis  oppofiùs  y,  lanceolatis ,  ftffilihus 
(cauàîus  punâatisj,  Lirni;  f.  Suppl.  pag.  ^S}. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'environ  fix 
pieds;  elles  font  herbacées «^  cylindriques,  delà 
grofleur  du  doigt ,  rudes,  chargées  de  points  ova- 
'  les ,  convexes  »  rouifât  res ,  un  peu  rameufes  à  leur 
partie  fupérieure,  garnies  de  feuilles  oppofées, 
.a fiez  femblables  â  celles  du  coreopfis  ccrnua,  feffi- 
les ,  amplexicaules,  lancéolées,  entières ,  élargies 
à  leur  bafe  j  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  «  aiguës, 
fcabres  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  folinres ,  temënales ,  portées 
fur  des  pédoncules  «us,  droits*  &  alongés  ;  le  ca- 
lice eft  compott'  de  cino' folioles -grandes  >  ouver- 
tes, en  cœur.,  un  peu  dentées v  bâîMantes^i  leor 
■  bafe.  La  corolle  eft  jaune  }  les  denri^ftorons  de  la 
ciicoi^érence  font  larges,  obtns,  divifés  en  trois 
dents  à  leur  fommet ,  pubefcens  à  leur  bafe^  les 
fleurons  du  centre  fontfaillanSj  hermaphrodites  i 
les  femences  imes  gt  oblongues  ;  le  réceptacle  con- 
vexe, g^mi  de  paillettes^  {Dtfçrîpt.  ex  Unn.f,) 

Cette  plante  croit  dans  rAb)r(&nie.  O 

8.  POLTMNXE  perfbliée.  Poiymnia perfoliaea. 


PO  t 

Alcina  ptrfoUata.  Cavan.  Ici  P-laoJC.  yol.  I .  p.  Jû. 
n*.  14.  tab.  i/. 

St%  tiges  font  fiUonnéei  ^  rotigiBAmii  y  itmxa  » 
droites»  hautes-deHyiacne  i  idmi]  pieds :»  éivMtfès 
en  rameaux  étalés, «fppcrfés^farnis  âe<fetiiti««  e^- 
pofées  y  coonéef  ,  rudos  i  leurs  deui  fftœs  ^  4im- 
pies^  prerquehattécs  ,  décutTi^ntcs  fur  4e 'pétiole. 
I^s  fleors  font  folitaires  4am  4a  bi&iroitidn  des 
rameaux  »  ou  terminales  \  elles  ont  un  calice 'fim- 

Île  j  plane  »  i  cinq  giandes  folioles  ovales ,  ciliées 
leurs  bords ,  {>lus  looguesque  la  corolle*  Cdle-ci 
eft  jaune  «  radiée;  les  fl.^urons  du  centré  herma- 

Sfarodites  \  les  demi-Aturons  fenocHâ,  au  nonVbie 
e  dix  â  onxÊ  «  courts^  ^éclianciés  1  leur  fommer. 
Les  amhères  font  brunes  \  le  réceptacle  eft  fart 
ptftit  »  hémi{phérique  j  chacgé  de  paillettes  ovales  » 
.  concaves. 

Cette  «Ipèçe  »  dont  M.  Cavanilles  a  fait  le  genre 
^Ic'uuL^  ne  d:ilFère  despo^MMd  que  par  fou  caiiiee 
fiinpie.  EUecTok.au  Mexique.  Oa  le  cèlûve  eu 
J^din  des  Fiances  de  Paris.  Q  i^V.  v.  j 

p.  PoLYMKiEfédalie.  ^dymnUvmiduu  lion. 

PùlymniAJIûîHs  oppofith  ^  ftaftato^jlnuûtîs.  Linti. 
Sfft.  Plant,  vol.  5.  -pag.  921.  —  Fabric.  Hehnft.  i. 
pag.  145.  —  Lam.  1)1.  Gm.  tab.  71 1 .  frg.  2. 

Ofieofptrmum  foUU  epjicfiêis  «  ^siméiis,  Heit. 
ClUiF.  414.  —  Hort.  UpC  Z74.  —  Gronev.  Vitg. 

Ckryfitnfkemum  angulofis  pUtaaifoliu «  Virginia^, 
jom.  Pluie.  Almag. 

CjuyfanthimumpertnHt^  virginiûmum ,  f$u§m^  fia- 
uuii  onttUûUs  folio*  Mortf.  Oxeii.  HiflL  J«p^.  «u. 
f.  é.  tab.  7.  âg.  jf. 

Sa  tige  s*élèye  fort  haut.  'ÈRe  eft  rude  ^  angu- 
leufe ,  di  viiëe  en  rameaux  étalés ,  garnie  defeuides 
t>ppofées  I  celles  du  bas  font  très-grandes  3  angu- 
leufes  ,  profondément  Années  ,  d'un  vert  clair  , 
rades»  particuliétemem  à  leur  face  inférieure }  les 
feuiHes  fopénetrres  font  p1i:ts  entières  ^  &  lobes  an- 
j^leux  moms  profonds  »  que^uefois  trilobées.  Les 
fleurs  font  terminales  ,  réunies  en  paquets  alfez 
rapprochés. 

Le  calice  extérieur  éfi  compofé  de  cinq  folioles 
ouvertes,  ovales ,  obtufes,  beaucoup  plus  larges 
que  celles  du  calice  intérieur.  Ces  dernières  »  au 
nombre  de  dix  ,  font  alongées,  linéaires  ,  un  peu 
aiguës.  La  corolle  eft  jaune  :  il  n'y  a  ordinairement 
que  cinq  demi-fleurons  à  la  circonférence. 

Cette  plante  croft  dans  la  Virginie. On  la  coltive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  F.  /  ) 

xo.?OLY>mifiéptnettfe.Pé>/ymAftfj^jm)/k.  Linn. 
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'Pofyfttnkifiiiisoppôfîtài,  ovùtai^thilmhifijpBlu^: 
4Mué€Ufe^m  axiliitribus;€iiultfrttii»ûfOy  trAo,  bitlH^f* 
S'uppl.  pag.  344.  —  Syft.'voget.  790. 

*Favèrùtmfiinàfam:Octi^.  Hefim.  frj^tf.W. 
Aa.'pag.  4;i.'tab.  174.  fig.  r. 

Chorlfica £Libra*  Soland.  Mu. 

Cette  plante  a  bien  le  port^de? /^o/ywfi'V,,  mais 
«Me  De  c«niv4ent  â  cef  enre  que  pat'fon  grand  calice 
eiKérieuf  5^e  S'en  écarte  tellement  par'fbn  rétrp- 
tMrie  Ml  y  >par  les  demi-4âuron<  fténies  de 'la  ci?- 
conférenœ,  <|#e»Goertheten  a  formé,  tivec^befatt- 
coisp  de  -i^ifon  >  «n  ge^rè  paiticultet  foûsie  htnn 
âefmfà^mn.  GKi  adoptatft  eetce  réferme  ,  1i  'eftc 
fallu  également  .iioler  chacune  des  e^A^esde  ce 
genre >  comme  nous  l'avons  dit  pl^s  haut.  Ona  vu 
poerqitoi  nemliiYi'tvômpast^tii  leifevoitfÂt. 

Ses  tïgé^  font  droites ,  frutefçeims,  «unies 'de 
quelques  aiguillons  un  peu  au  deflus  de  l/aiflelle 
4es  boittes.  *Cèltes  -  d  Ibm  oppèfêeft ,  ÎMfr^es , 
Qffales  en  coeur  ;  le  ^ttlMt  ettërîeur  eft 4  cfoétt^  dju 
vm\  grandes  foKcfhi)  f  hftérreur  eft  fhts  cvutt ,  i 
folioles  ftebres^  «N^ates^  '«fi  peuépfneuft^  à^etir 
femmei.  Gaortftet  kft  ttgatiàt  t^Miffne  deux  îtive- 
Svcnes.  91  noNitAe  fcéttiife  ^mmrni  une  cburoMie  Twem- 
bi«imiftjd'ut)e«feulepiècedeiiticdlée  ftft^s^ord)^ 
&>^ui  i^  cofps  avec  le  réceptacle.  Les  leurons 
do  dîtqve  ^Mit  heAnaphrodites  T  fertiles  >  &  cirA| 
ééciHiputes  d  lecr  ^rifipee5  les  demi-Seerenfs  de  ta 
drctffltérence  uidemés  U  ftérilet.  '  Le  réceptadb 
eft  mi  ^,  tmk  |»rtrfbfidéikvelit  ialvédlé  s  les  femeùcet 
furmontées  d'une  petite  couronne  denticuléei  ce 
qui  rapproche  cett^  efpèce  du  ^oI^hU  weitlM» 

CecteplaDteccolt  attCap  deBonii&Cfpékance.|^ 

POLYPfÉTALE  (Corolle  ).  Pofyperala  càrottà. 
La  cerolle  prend  le  nom  de  polf  pétale  lotfqu'elte 
eft  compofée  de  plufieurs  pièces ,  c'eft^-i-dire  , 
dont  les  diviiibns  font  prolongées  jafqu^  lli  baft  ^ 
an  peint  que  Ton  peut  les  détacher  les  unes  a|>fès 
les  autres  du  Keu  de  leur  infertion  ,  fans  dédnrer 
la  corolle^  comme  dans  la  rofe,  rteiftet^  &c. 

<  PoiMT.  ) 

POLY?HYLLE(  Calice).  Calixpotyphylùês.Ofx 
donne  ce  nom  au  calice  lorfqu'il  eft  compofé  de 
plufieurs  pièces  ^  c'eft-à-dire  *  lorfque  fes  divifions 
s'étendent Julqu'à  fa  bafe  ou  jufqu  au  téceptacle  % 
car  au  deflous  de  cette  partie  le  calice  paroitfa 
toujours  monophvlle  «  puifqu'il  n'eft  que  Tépa- 
nouiffement  de  l'ecorce  du  pédoncule. 

P^rmi  les  calices  monophyltes  on  nomme  ^- 
phylle  (  diphyllus  )  celui  qui  eft  compofé  de  deux 
pièces  y  comme  dans  le  pavot ,  la  f^imererre  j  r/i- 
phylU  (  triphyllus  )  y  celui  qui  en  a  trots  y  comme 
d  mS  Yalifma  y  le  t  àdefiant  a  ;  titrapkylU  (  tetrl- 

piyittia  )  j  celai  qui  ed  a  quatre  »  comme  dans  les 
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crucifires ,  la  giroflée  j  &c.  \  en(ia  ptntaphslU 
(  pcntapkyllus  ) ,  celui  qui  en  i  cinq  ^  comme  dads 
lie  mouron ,  les  ciftes ,  &c. 

l4t  calice  garde  exclufivement  le  nom  de  poly- 
phylle  lorfqu'il  a  plus  de  cinq  divifions  profondes^ 
comme  dans  la  tomuntUle^  Xtpountilla  y  &c* 

(POIRET.) 

POLYPODE.  Polypodium.  Genre  de  plantes 
cryptogames  ^  de  la  famille  des  fougères  j  oui  a  de 
grands  rapports  avec  Jes  puris  &  les  açroftichum  , 
.  qui  comprend  un  très  -  grand  nombre  d'efpèces 
herbacées  ou  ligneufesj  ces  dernières  plus  rares»les 
unes  indigènes  de  l'Europe  j  d'autres  exotiques. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 


La  fruBification  difpojee  par 
rendis  y  fèparés  ^  ipars  far  It  dij 


points  ou  paquets  ar^ 
difquc  de  lufurface  infi^ 


rieure  des  feuilles, 

Olfftrvations,  Le  caraâère  de  ce  genre  eft  facile 
à  faiur ,  &  fe  diftingue  très-bien  des  pteris»  dont 
la  fruûification  borde  en  iign^  marginales  le  con- 
tour des  folioles  ou  des  pinnules  ^  des  açroftichum^ 
dont  les  points  ou  capfules  de  la  fruâification  re- 
couvrent entièrement  le  difqjie  inférieur  des  feuil- 
les. Dans  les  doradilles  (ajplenium) ,  la  fruâifica- 
tion eft  difpofée  par  petites  lignes  éparfes*  Dans 
ces  trois  dernief$  genres  j  lesjigries  ou  les  paquets 
de  la  fruâification  n'affeâent  ordinairement  aucun 
ordre  régulier^  tandis  que  dans  les  polypodes  il  eft 
rare  qu'ils  ne  foient  pas  diftribués  régulièrement. 

Cette  dîftribution  a  reçu  differens  noms^  félon 
l'ordre  qu'elle  préfente.  On  dit  oue  la  fruâifica- 
tion eft  folitaire  ou  longitudinale  (  folitaria  )  « 
lorfqu'elle  eft  confiituée  par  une  fuite  de  points 
rangés  fur  une  ligne  droite  de  chaque  côté  des 
feuilles  >  à  leur  face  inférieure  >  dans  la  longueur 
de  la  principale  nervure  :  elle  eft  tranfverfe  (fe- 
rialis  )  »  lorfqu'elle  forme  une  feu!e  hgne  entre 
chacune  des  nervures  latérales  ;  enfin  elle  eft  éparfe 
(fparfd),  lorfqu'elle  eft  difpofée  fur  deux  ou  plu- 
.ueurs  lignes  tranfverfes  entjpe  chacune  des  mêmes 
nervures  latérales. 

Il  fe  préfente  cependant  quelques  difficultés 
pour  plafieurs  efpèces  dont  la  fruâification  eft 
placée  fur  le  bord  des .  feuilles  ^  8c  approche  de 

'celle  des  pteris;  mais  tant  que  les  points  font  fépa- 
rés  y  on  doit  regarder  ces  efpèces  comme  des  po- 
lypodes. Il  arrive  néanmoins  que  lorfque  la  vé- 
gétation eft  vigoureufe  ^  ces  points  deviennent 

-confluec^  y  &  recouvrent  prefque  en  totalité ,  par 
plaques  y  la  face  inférieure  des  pinnules.  Ce  cas 
eft  plus  embarraflant^  &  l'on  ne  peut  fe  décider 

.  que  par  l'infpeâion  de  plufîeuis  individus ,  fur  lef- 
quels  on  puifte  remarquer  l'ordre  régulier  des 

[  points  :  notre  polypode  fougère  mâle  en  offre  un 
exemple.  Quelouefoisplufieurs  pinnules  font  telle- 

'  ment  chargées  cle  fruâification^  qu'il  n'eft  prefque 
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plus  poffibte  d'y  dtfttnguer  les  paquets.  Au  refte  > 
ces  difficultés  n'ayant  Ueu  que  pour  un  très-pent 
nombre  d'efpèces  «  il  s'enfuit  que  le  caraâère  de 
ce  genre  peut  être  regardé  comme  conftant ,  & 
un  des  meilleurs  qu'on  puiffe  choifir.  Je  dois  ce- 
pendant ajouter  encore  qu'il  eft  des  efpèces  où 
ces  paouets  font  un  peu  plus  ovales  »  nôédiocre- 
ment  atongés ,  Se  qu'infenfiblemeut  ils  prennent 
prefque  une  forme  linéaires  mais  ce  font  là  de  ces 
difficultés  inévitables  dans  le  plus  grand  nombre 
des  genres  ,  qui  &  lient  à  d'autres  par  des  paffagcs 
infenfibles. 

Quant  aux  efpèces  ^  elles  font  fi  noihbreufes^  fi 
variées  ^  les  caraâères  qui  les  réparent  fi  difficiles 
i  préfenter  j  qu'on  ne  doit  pas  s'attendre  à  un  tra- 
vail complet ,  i  moins  qu'il  ne  foit  entrepris  par 
quelqu'un  yii  s'en  feroit  occupé  très-long- tems> 
&  qui  auroit  beaucoup  VU;^  beaucoup  comparé^  & 
dont  les  obfervations  auroient  eu  pour  objet  les  in- 
dividus vivans.  Il  eft  vrai  oue  ces  plantes  le  confer- 
vent  très-bien  dans  les  herbiers  i  nuis  il  eft  fouvent 
difficile  d'y  diftinguer  les  variétés  des  efbèces  y  ï 
moins  de  tes  obferver  fur  pied.  Les  caraâères  qui 

[sortent  fur  les  lobes  des  pinnules  y  fur  les  créoe- 
ures^  les  dents  (&  il  faut  y  recourir  très -fou- 
vent  )3  peuvent  induire  en  erreur  :  ces  dernières 
divifions  font  fujètes  i  bien  des  variations.  D'ail- 
leurs >  il  exifte  fouvent  des  feuilles  de  deux  fortes* 
les  unes  ftériles^  les  autres  fertiles>  portées  ^  ou 
fur  le  même  pétiole  ^  ou  fur  des  pétioles  féparés. 
La  fruâification  donne  aux  feuilles  fertiles  un  af- 
peâ  particulier  en  les  déformant  :  elles  font  en 
général  plus  étroites^  plus  alongées. 

La  multiplicité  des  efpèces  de  ce  genre  a  dé- 
terminé plufieurs  botaniftes  à  le  divifer  en  plu- 
fieurs  autres  genres  qu'ils  ont  établis  d'aprâ  le 
.  mode  de  la  fruâification ,  qui  tantôt  confifie  en 
petits  grains  ifolés^  pulvérulens*  fans  enveloppe; 
tantôt  en  petits  grains  renfermés  dans  une  forte  de 
capfule  membraneufe^  qui  fe  déchire  ou  s'ouvre 
tranfverfalement  j  ou  forme  une  efpèce  d'ombilic 
ou  de  chapeau  plat>  orbiculaire  ou  échancré  en 
réin«  caduc  fk  fitué  au  defius  des  grains  qu'elle 
recouvre.  L'on  conçoit  combien  ces  difiinâions 
font  délicates  &  difficiles  à  faifir  :  il  en  réfulte  une 
incertitude  pénible  lorfquUI  s'agit  de  rapporter 
une  efpèce  i  l'un  de  ces  genres^  fir^  bien  lom  d'ai- 
der le  travail^  il  n'en  devient  que  plus  difficul- 
tueux.  L'on  peut  s'en  convaincre  par  la  favante 
monographie  des  fougères  que  M.  Svp^artz  vient 
de  publier.  Il  diftribue  les  polypodes  en  deux  gen- 
res {polypotûum  &  afpidiiim  ) ,  &  i!  s'eft  vu  forcé 
d'en  rejeter  un  grand  nombre  d'efpèces,  incer- 
tain auquel  des  deux  genres  elles  dévoient  appar- 
tenir :  elles  ne  font  plus  douteufes  dès  que  l'on 
conferve  le  genre  polypode  dans  fon  intégrité. 

Quelles  que  foient  les  bafes  qu'on  veuille  éta* 
blir  pour  la  formation  des  genres  ^  on  ne  doit  point 
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perdre  de  vue  que  3  n'étant  înftitués  que  pour  fa- 
ciliter le  travail  du  naturalifle  ^  &  que  la  plupart 
n'étant  que  de  convention  \  dès  qu'ils  n'atteignent 
pas  ce  but  3  ils  doivent  être  re jetés  :  tel  éft  le  cas 
de  tous  ceux  qui  font  appuyés  fur  des  caraâères 
fi  peu  fenfibles  »  qu'il  taudroit  >  pour  les  faifir  y 
que  l'œil  fdt^fans  ceffe  armé  <d'un  microfcope. 
Lorfqu^un  genre  fe  préce  >  comme  celui-ci  ^  à  de 
bonnes  fous-divifions  »  c'eft  tout  ce  qu'il  faut  s  & 
comme  ces  divifions  portent  affez  généralement 
fur  le  port^  dles  font  bien  plus  faciles  à  faifir. 

E  s  p  £  c  B  s. 

*  Feuilles  ent lires. 

1.  POLYPODB  lancéolé.  Polypodium  lanceola" 
tum,  Linn. 

Polypodium  frondihus  lanceolatis  ,  inttgerrimis  ^ 
giaBris  ;  fruâtficationibus  foiitariis  j  furculo  nudo. 
Linn.  Syu.  Plant,  vol.  4.  pag.  408.  n^.  i.  —  Lam. 
lUuftr.  Gen.  ub.  866.  ng.  k 

Pkyllitis ,  folio  longo  y  angufiifblia  ;  maculis  mûr 
joribus,  Petiv.  Fil.  8.  tab.  6.  fig.  2. 

Lingud  ccrvina  y  pulvifculo  aureo  pofierius  oiduMa, 
Plum.  Fil.  pag.  1 18.  tab.  ijy. 

A.  Idem  y  frondibus  minoribuSy  anguftioribus. 

Ses  racines  font  menues  >  arrondies  y  rouflTâtres  y 
un  peu  velues  j  particulièrement  vers  leur  extré- 
mité y  garnies  de  fibres  tortueufes  &  dures.  Il  s'en 
élève  des  feuilles  très-fimples^  droites^  lancéolées, 
étroites^  rétrécies  i  leurs  deuxextrémirés,  un  peu 
ondulées  à  leurs  bords  «  liffes  y  d'un  vert  foncé  » 
longues  d'environ  un  pied,  larges  d'un  pouce, 
portées  fur  un  pétiole  glabre,  très-lifle,  oui  for- 
me ,  le  long  des  feuilles ,  une  nervure  forte  & 
(aillante. 

La  firuâification  confifle  en  petits  paquets  rouf- 
(atres,  folitaires,  très-rapprochés,  de  la  groffeur 
d'une  lentille ,  rangés  fur  deux  lignes  fîmples , 

f parallèles ,  longitudinales.  Dans  la  variété  A ,  les 
èuilles  font  au  moins  une  fois  plus  petites ,  très- 
étroites  y  un  peu  rouITâtres. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale^ au  Bréfil,  le  long  de  la  rivière  Rio- Janeiro. 
La  variété  A  vient  de  l'Ile-de-France.  (  ^i  /  in 
herb,  Lam.) 

2.  PoLYPODB  à  feuilles  de  lycopode.  Polypo* 
dîum  fycopodioides.  Linn. 

Polypodium  frondibus  lanceolatis  ,  integerrimis  y 
glabris  y  fruCHfcatîonîbus  folitariis  y  furculo  (huamo^ 
foy  repente,  Lmn.  Sy^,  Plant,  vol.  4.,  pag.  4o8f.  n®.  2. 
—  Hort.  Clîff.  474. 

Ungua  cervina  ,  fcandens  ;  caulibus  fquamofis. 
Plum.  Fil*  pag.  104.  tab*  119. 
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PhylUtis  fandens  y  caulibus  fquamofis.  Plum; 
Amer.  pag.  19.  tab.  41.  -—  Rai.  Suppl.  53. 

Phyllhis  minor y  fcandens;  foliis  anguftis,  Sloan* 
15.  Hift.  I.  pag.  73. 

Filtx  maculata  ,  fcandens  ;  caulibus  fquamofis» 
Petiv.  Filic.  12.  tab.  4.  fig.  15. 

Filix  farmentofa ,  bifrons ,  feu  dryopterîs  fcandens^ 
jamaicenfisy  \nter fiUcem  &  lycopodium  media.V\\Ai* 
Almag.  156.  tab.  290.  fig.  3. 

Polypodium  fcandens  ,  caule  tereti ,  hirfuto  ,•  foliis 
fimplicibus  y  lanceolatis  ;  capfulis  linearibus,  Brovn» 
Jam.  97.  6,  —  Svartx.  Obferv.  bot.  400, 

Si  l'on  ne  confidère  que  les  racines  traçantes  de 
rameufes  de  cette  plante  privée  de  fes  feuilles , 
on  y  verra  les  caraâères  d'un  lycopode  :  ce  font 
des  efpèces  de  tiges  menues >  très-longues,  fer- 
pentant  autour  des  vieux  arbres,  auxquels  elles 
tiennent  par  un  grand  nombre  de  petites  fibres* 
Ces  racines  font  couvertes ,  dans  toute  leur  lon- 
gueur y  de  poils  rouffâtres  &  d'écaillés  membra* 
neufes. 

Il  s'en  élève  une  grande  quantité  de  feuilles 
longues  de  quatre  i  cinq  pouces,  larges  de  fil  à 
huit  lignes,  vertes ^  lifles,  glabres,  très-entières ^ 
lancéolées,  rétrécies  à  leuis  deux  extrémités j  un 
peu  obtufes  à  leur  fommet,  garnies  de  petites  ner- 
vures ondulées ,  lacuneufes ,  irrégulières.  Leur 
fruâification  confiiie  en  petits  globules  folitaires  j 
écartés ,  rangés  fur  deux  lignes  parallèles  &  longi- 
tudinales ,  de  couleur  grifâtre. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  des  aibres  i 
Saint-Domingne  &  dans  toutes  les  îles  de  l'Amé- 
rique, où  elle  eft  affez  commune.  (V^f  in  herb. 
Lamarck.  ) 

3.  PoLYPODE  pîlofelle.  Polypodium  pilofelloi* 
des,  Linn. 


Polypodium  frondibus  lanceolatis  ,  integerrimis  y 
hinis;  fierilibus  ovatis;  fertilibus  lanceolatis;  fruBi" 
ficationibus  folitariis.  Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  4. 
pag.  409.  n**.  3 . 

Polypodium  fimplex y  foliis  m'noribus  ovatiSy  cap* 
fulis  fparfis.  Brovn.  Jam.  97.  j. — Svartz.  Obferv. 
bot.  400. 

Ungua  cervina  ,  minima  ,  repens  &  kirfata,  Plum* 
Fil.  pag.  103.  tab.  118. 

Filix  foliis  ovalibus  blongispilofis.  Petiv.  Fil.  17J. 
tab.  10.  fig.  f. 

Ses  racines  font  velues  ,  grêles ,  rampantes  y 
aflez  ordinairement  chargées  de  petites  moufles  : 

I  elles  fe  divifent  en  rejets  longs  &  nombreux ,  qui 
couvrent  une  grande  étendue  de  terrain.  Les  feuil< 
les  font  fimples,  les  unes  ftériles»  les  autres  fer- 
tiles. Les  ptemières  font  ovales>  longues  d'eoviroo 
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ëpaiffes^  convectes  de  pails  coAifts.fc  «mifituesi 
les  autres  %  plus  étroites  «  plus  alongées  ^  lancéo- 
iëes  y  apprechant  de  celles  d«s  fautes  >  rétrécies 
à  leurs  deux  extrémités  «  garnies  en  deflbus  de 
^iobttlM  felkakcs  >  ^  la  ^«ITeiu:  .de  pecites  len- 
tilles  ,  très*rapprochées  «  dtfpAfées  longiciidinik<- 
ment  fur  deux  rangs  ^  velues  .&  rouffâtres. 

Ciette  pl(UR«  croit  â  Saine  -  Domkigtie  &  i  k 

Martinique^  dans  les  forêts  humides  ^  aux  pieds 
des  arbres  &  ûir  les  rochers  ^  parmi  les  moufles. 
(  V»  /.  in  herh.  Lamarclu) 

4.  PoiTroDE  à  feuilles  obcufes.  folypodium 

Vofypodium  frondihuê  gia&ris  ,  lineari  -  elGpticis, 
peUucidis  ;  fruàifcationibus  fiiitariis ,  furculo  fub^ 
nudo.  (N.) 

Am  pofypfdium  (6Ênf\et),fromliims  tUipd&^lûfh' 
£i0latis  «  ifutgris  ^  fubrtpamdês,  glahm;  funMitfoîi' 
é0rUjg?  SwMtz,  Jours*  bomi*  Schrad.  êùêl  imx. 
pag.  19. 
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IiéKifMées,  i  pmù$âfmé9$,iontif»t%4t  huk  t  dite 
fiMCtts  »  laQ§»s  At  trms  Hg«MS«  pendantes  ^  rétrér- 
cki  à  Imté  dewr  citréniiés^  ipoffé^  fur  des  pé- 
4i#l«$  !|^<lds ,  fiiforiMS^  krafs  d'^un  pouce.  La 
^fruAificMOtiM  ett  di^fée  furdelixxangs,  dans  la 
J^n^iietir  d«ifevHras  :  «Ve^onfifte^ii  petits  g)#- 
iMsles  fûltitÊirm.y  de lOiiilMr  dotée. 

Cette  ;p4ante  croh  à  Saîtit-Domingne  ^  dans  les 
forêts^  Uir les  arbres  &  les, rochers. 

6.  "POLTPDDE  étoSé.  T&typodium  fttUatum. 

• 

Poly podium  frondikts-  iMmtêUto-linearihus  ^  obtu^ 
fis ,  integerrimiSyfubduincanis^fruHificationihusfo^ 
litanis  ;  furcuiis  repmiiéus  y  àitjuih.  Vahl.  Syixib»  3  • 
P^g-  IQ4* 

Poiy podium  (ferpens  ) ,  frondibut  lineanbus  ,  ohm 
tufis^  pubefi^ntiàus  ;  f ruai ficationi bus ferialibus ,  fio^ 
ionibus  npenàbus,  Toffi.  Prodr.  p^.  8x.  n^.  435. 
(exFaU.) 

Pofypodium  (ûclotiiiemm^  tfrçndibus/i/uéinbu^ 
obiufis  f  pubefeeatibus  ;  fruSffica/ioaibus  ftrialibus  y 
Jlofonibus  repenzibus.  tkûél.  SytL  nat.  vol.  X.  p.  I  jOj . 


Cette  erpèce  a  betucaup  de  rapports  a^ec  le 
fot^odium  pilofelloidis ,  mais  je  11  7  aï  pomc  re- 
marqué de  feuilles  ftériles  :  elles  ont  touteslamême 
forme  $  elks  font  linéaires  j  étroites  ^  eBiptiques  > 
glabres ,  minces  ,  traafearentes  y  longues  d  un  à 
deux  pouces  >  fur  trois  licnes  de  lar^e ,  la  phipitt 
cbtufes  à  leurs  deux  extrémités,  pétiolées ^un  peu 
fiauées  i  leurs  bords  ^  munies  en  deflous  de  glo- 
bules pulvérulens ,  folitaitts  ,  fur  deux  ligrtes  lon- 
E'tudinale^.  Les  racines  fe  divitent  en  rejets  firé- 
s ,  alongés  «  Couples  ^  un  peu  écaiileox  «  pretque 

DUS. 

Cette  plante  croît  i  Tile  de  Saint-Domingue. 
{V.f.  in  kerb.  Lamarck.) 

La  crainte  de  faire  un  double  emploi  me  fait 
rapporter  «  quoique  avec  doute  ^  la  plante  de 
£vartt.  9  que  je  tie  coonoîs  que  fur  la  pnrafe  def- 
criptive»  ^tti  convient  patËutement  i  l'erpèce  que 
f$  viens  de  décrire. 

f .  PpLYPOM  ferpemin.  Polypodium  fir;pgns. 
Svartz. 

Pofypodium  frondibus  lanceoiaiO'linearibM  ^  fab» 
undulutis  ,  gUbrisf  fruBificationlbus  folitariis  ;  fur- 
culo hirfuto,  radicante,  Svaicz.  Pxodr.p^g.  ij !.•*«• 
Petiv.  Fil.  tab.  4.  fig.  16. 

Lingua  cervina  ,  fcandens  ,  anguftis  &  undqfis  fo* 
iiis,  Plum.  Fil.  pag.  IQJ*  tab.  m. 

Cette  efpèce  a  des  racines  foupies  »  déliées , 
fr^-»lonctues»  rampantes,  «mies  ae  fibres  cour^ 
tes  .  nombreuCes ,  &  de  poils  rouffâtres  :  elles  pro* 
dutfént  dans  toute  leur  looguetir  des  feuilles  pé* 
iMées  j  âmf\»$  j  glabres ,  linéaites  j  éuoices  ^ 
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Cette  efpèce  j  qu^l  ne  faut  pas  cosifbndie  avec 
le  poiypodium  ferptrvs  de  Si^rtz  ,  a  des  racines  me«- 
nues^  «-ampanies^  chaiiées  -de  poîk  ferrugineux 
&  de  iilamens  fibreux  »  tomenteux.  H  s'en  élève 
des  feuilles  linéaires ^  hncéolées,  planes ,  très-en- 
tières^ rétrédes  à  leur  bafe  «  obtuibs  à  leur  fom- 
met ,  glabres  en  deSus  ^  chargéei  en  deflous  de 
poils  folanchsbres  diipolés  en  étoile ,  longues  de 

auatre  pouces,  porteespar  des  pétioles pubefcenrs^ 
e  deux  ou  trois  pouces  de  long.  La  fruâîficatioo 
confiRe  en  une  ûiite  de^lobides  velus,  folitaires , 
rapprodiés ,  dtfpofés  fur  une  ligne  limple ,  bngi* 
tudinale  vers  les  bords  des  feuilles.  (  Utfcrijft,  tx 
rakl.  ) 

Cette  plante  crok  dansles  contrées  méridionales 
de  rAmerique. 

7.  PoLYPODB  à  feuIHes  étroites.  Poiypodium 
angttfti/biium* 

Pofypodium  frondibus  iiaeari'ianeeoiatis  .  longif' 
fimis  y  rigidis  .  margine  convexo;  punàis  fofitariis^ 
Svartz.  Jour.Dot.  Schrader.  ann.  1801.  pag.  itx 
&  Flor.  Ind.  occid.  —  Id.  Nov.  Gen.  &  Spec.  1 30. 

Ses  racines  font  rampantes ,  brunes  ,  dures  ^ 
chargées  de  fibres  longues»  menues  »  ronflities  ^ 
lanugineufes  :  il  s'en  élève  un  grand  neeibre  im 
feuilles  très- coriaces,  épaifles  »  très-gUbrest  U* 
néaires  ,  lancéolées  ,  fort  étroites  ,  longues  au 
moins  d'un  pied  ,  aiguës  »  fortement  roulées  4 
leurs  bords ,  couvertes  en  deflous  de  poinu  fo« 
litaires ,  de  la  grofleur  d'une  tête  d*épfng1e  ,  ran- 

{;ées  fttr  deux  lignes  longtfiidinaies  ,  peu  régu- 
ières  $  ce  qui  fait  pacoitce  cespeinci^ars 
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sis  le  fonc  en  etttt  (or  quel^wflF  fteiflet  j  mût  ils 
affeâoot  plus  OTdinairenienft  ua  otàit,  aflex  régu* 
lier. 

Cette  plante  croit  naturellemenc  à  l'iledeSaîat- 
Dotfdrtgue.  {F.  fin  ktrb.  Laiû,  ) 

8.  P0LTPOD&  da  Suclaam.  f^lypoSêm  fitma" 
mtHfu  Jac(^ 

Polypodiim fnndeirrtHm ^  rtlhàth-fertulatâ ygla- 
ira  s  pHëîficatiomé^  JMu0iir.  JitXf,  Coiteâ.  5. 
pag.  28;.  tab.  21'.  flg.4. 

^  Ses  feuilles  font  très-fimples-^  droites  >é»roke*j 
linéaires ,  longues  d'un  pied  au^plus,  ioides>  tcès- 
glabres^  obtufe$^.nMicronées^  rétt-écies- ver» leur 
bafe  ^  munies  à  leurs  bords  de  quel^Mt  dents  écai^ 
tées  ,  foutenoes  par  un  pédicule  trè v*eMf  t ,  épai^  : 
craverfées  par  une  n^vure  faillaate»  La  fruâific^ 
tion  eft  placée^fur  la  partie  fupécieuredM  fiéuîltess 
çlle  copfifte  en  plaques  asrockiiesji  a&Xr^rahdbsv 
pulvérulentes  ,  graouleuH^s ,  un  peu  pédiculées  > 
frfacées  fur  un'  vttA  rarig^  ihùs  là'  longueur  St  de. 
chaque  c&cé  de^fettiHes. 

Cette  plante  croit  nattireUenrem  àSnrfnaW.  ÉHe 
a  beaucoup derapports avec noxtepoiypodiuman^ 
gufiifolium  ;  mats  dans  cette  dernièTe  ef^ècè  les 
feutHes  font  entières  &  roulées  ^  leurs  bords  ,  & 
la  fruéUfication ,  plus  petitie  ^  occupe'touteJa  lob* 
gneur  des  feuilles. 

9.  POLYPODE  marginé.  P^àlypokîurfi  marglntUum. 
Sv^artz. 

PotypotUum  firondibus  cuneifbrmi^  iinearibus  ,  ob* 
vtfis  y  marginatis  i  gtabrts  ;  fruM'^ationibus  fQtitariis  ^ 
confcrtis  ;  furculo  breviffimo  s  nudo^SwÀiVL.  Prodr. 
pag.  130. 

Les  pétioles  font  nus  à  leur  bafe  ^  &  fe  déve^ 
loppent  en  une  feuille  fiinple^»  très -glabre,  li- 
néaire,  prefqu'en  forme  de'coiti  >  obtufe  à  fon 
fommet^y  garnie  à  fa  ciifcôn(^eifee  d'un  rebord 
entier  :  la  firuâîfication  confifte  en  paquets  fou* 
uires,  très-  raoproché^  «  placés  Tuf  un  rang  de 
chaque  coté  de  la  feuille. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque.  (  CantS.  ex 
Swart^.  ) 

10.  PoLTPODB  hétéroph^llet  Pofypoéium*heif 
rophyllum.  Linn. 

Polypodium  fhndibus  creriath  ,  gJabris  ;  ft'erllibus 
fubrotMtndis ,  fijiHbas  ;  fertilibas  lanceotatis  ;  fruSifi" 
cationibus  folitanis,  Linn.  Syft;  Plant,  vol.  4.  p.  409. 
«•.  4. 

JJngua  cervùui'y.heieropkyiià ,  fçamdtns  ShnpefiB, 
Plum.  Fil.  105.  tab.  120. 

Filiatmacttlofit  ,fianderts  ;foliis  rotundis  &iongls ^ 
gtabris.  Petiv.  Fil,  174.  tab.  ly.  fig.  4. 
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Ses  raeiMy  f^t  ettréiftendetir  ranfeufe^  >  cou* 
vertes  de  pdilsHToUrt^^  notrâftrtfS ,  tlrai^ntes^  très- 
écenAies^^  f>àttflkn^  vtor  gratidnumbitr  dé  feuilles  \ 
les  unes*  Mrifes,  le^amres'  fertiliet^  totota^  ghbre^ 
&  crénelées  j.  les  premières  (obt4MmMka>  feffilet 
ou  un  peu  ovales  j  longues  de  quatre  i  cinq  ligner^ 
î  petites  crénelures,  &  marquées  àt  nervures 
fines  &  rameufes,  Ler  feailloi  fertiles  fsttt  hn- 
céoléies,  très- étroites  J  de  quatre  à  cinq  poisoci^ 
de  long.^  fur  un  demi-pouce  de  large ,  i  crénelures 
ré]B^{}ei'es'&  arrondies  à  leurs  boTtl$  enfbrme  de 
lobes^^  marquées  de  petites  nervures^meufèsr. 

ïla  frùâlfication  eft  compofée  de  globules  foli- 
tairesy  pfaeées'fuf  deui^'rarq^danrlà  longueur  de 
la  feuille  >  chaque  globule  utuédansledifquede 
chacundes  lobes  j;de  couleur  rouilatre. 

Cettt^'plamr  croh-  à  Saint^Domingtie  y  dans  les*' 
lieM^humides ,  fur  le  ttocti^  des  vieux  arbrer  ou 
fer  le^tdchersf. 

rr.  PobYPODS  i  feuîllesr  dé  gramînée.  Pofy- 

p9iéhtuV  fffatHincunr'm 

Pofypoditun  frondibus  angufiîjpmis  »  iatueolatis  ^ 
IfUiKitHtijht^iatimùbiisJhlitarfu,  a^atisi  (t^'.y 

Pofypodium  (grzmineum) , frondibus acuminaiu, 
inugirrimis  y  g/éUfris  ;  fféStlj^atinniibm  fMkarui  , 
UuraUo  nudo. }  Swàrtz.  Nov.  Plant.  Gêner,  8cSf€t*^ 
pag.  L  $0. 

Ses.radflei  foiitnite)ites-,rMiMNifer,  fibreufes^ 
{chargées  de  chevelus  nombreux^  très-côum ,  oui 
les  font  paroitre  comme  velues  :  il  s'en> élève  des 
feuilles  uri  peu  courbées  en  faulx  ,  minces ,  gia* 
bres^  point  nerveufes^  lancéolées  ^  très-étroites> 
entières  àf  leurs  bords  «  rétrécies  à  leur  bafe  &  un* 
peu  décurrentes  fur  leur  pétiole  y  aigMës  y  un  peu  ■ 
obtufes  i  leur  fommét,  longues  de  trois  à  quatre ^ 
pouces  fur  deux  ou  trois  lignes  de  lâfge. 

Laifroâilicamm  forme  depett«s  pàoteet^evalef , 
felftaireyj  rangés  fur  deuxllg^e^ptraltèieê  et  len-  ' 
gitudinales  y  d'une  ^ofleur  médiocre.  Cetteplante^ 
me  paroit  convenir  au  pclypodium  gnamMMmrd» 

Svartz. 

j  Elle  a  été  recueillie  dans  les  terres  maeellaniques 
:  par  Commerfon:  Celi^  de  S«%xf«^  croSt<  i  1»  A- 
'  maïque.  (  V^,f  in  kerb.  Lam.  ) 

12.  PoLYPODE  bifotme-  Pcfypèékét  bifarme^- 
Loureir. 


Pyfydûdium  fro%(kbé»  fimpiicO^  y  MiênàpKym  ; 
fierilibus  lanciiiatié  ^  inngitfrindr^'fckiHhus'pé^ 
matis  ;,  fruMificationibus  folitaùis.  Loureir.  Flor* 
cochin.  pags  ^27. 

C*eft  une  plante^  d'environ  un  pted-8f  demi  de 

haur^  à  feuilles  fimples^  de  deux.fortes  1  les  unes* 

'  fiériles  ^  droites  j  f effiles  y  lancéolées  ^  trèi-enttèf  esi 
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les  autres  fertiles ,  penchées ,  pétiolëes  &  pal- 
mées. La  fr unification  confiite  en  plaques  airon- 
dies ,  granuleufes  ^  ToUtaires  ^  di(po(ées  fur  une 
ligne  longitudinale  de  chaque  coté  des  feuilles. 

On  la  rencontre  dans  les  forêts  de  la  Cocbin* 

chine. 

I}.  POLYPODE  finué.  Poiypodium  repandens* 
Loureir. 

Polypodium  frondibus  raMcaUbus  ovatîs  ^integer- 
rimis  s  caullnis  lanceoiatû  ^  répandis  ^  fruâificatio- 
nibus  foluariis.  Loureiro.  Flor.  cochin.  pag.  8i6. 

Non  polypodium  repandum*  Svartz.  Prodr. 

Ses  racines  font  fimples  j  ovales  )  garnies  de 
poils  longs  &  nombreux  :  elles  produifent  plu^ 
fieurs  pétioles  longs  d'un  pied^  fc  droits.  Les  feuil- 
les (lériles  font  ovales^  aiguës ^  très- entières > 
droites  »  nerveufes^  ferrées  j  les  fertiles  font  plus 
grandes,  lancéolées,  finuées.  La  fruûification 
confifie  en  points  jaunâtres  3  folitaires,  difpofés 
fur  une  feule  ligne  longitudinale  de  chaque  côté 
de  la  principale  nervure. 

Cette  plante  croit  dans  la  Chine  \  elle  pafle  pour 
déterfive,  aftringente  &  vulnéraire. 

14.  PoLYPODE  linéaire»  Polypodium  lineare. 
Thunb. 

Polypodium  frondibus  Uneari-lanceolatis ,  glabrisj 
frudfficaûonibus  folitariis.  Thunberg.  Flor.  japon. 

pag-  as- 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes,  tomen- 
teufes ,  fort  peu  rampantes  :  il  s'en  élève  plufieurs 
feuilles  droites,  agrégées,  eliîptic^ues  ou  un  peu 
rétrécies  vers  leur  bafe  ;  elles  deviennent  enfuite 
linéaires ,  lancéolées ,  aiguès ,  quelouefois  bifides 
à  leur  fommet .  entières  ,  roulées  a  leurs  bords, 
très-glabres,  hautes  de  fix  à  fept  pouces.  La  fruc- 
tification eft  compofée  de  globules  folitaires , 
difpofées  fur  deux  lignes  longitudinales  &  pa- 
rallèles. .  ^ 

On  rencontre  cette  plante  au  Japon,  fur  les  ro- 
chers, â  Kofido.  (  Defcript.  ex  Thunb.  ) 

m 

ij.  PoLYPODE  à  feuilles  épaiffes.  P<?/ypa<^i«m 
craj/ifolium,  Linn. 

Polypodium  frondibus  lanceolatis ,  glabris  ,  inte^ 
gcrrimis}  fruBificationibus  ferialibus.  Linn.  Syflem. 

Plant,  vol.  4.  pag.  409.  n®.  $. 

Pkyllitis  maculata,  ampUffimo  folio.  Petiv.  Eil.  I. 
tab.  6.  fig.  8.  —  Svartx.  Obferv.  bot.  pag.  401. 

Polypodium  acaule  ,  foliis  oblangis  ,  fimplicibus  ; 
eapfulis  ferialibus.  Brovn.  Jam.  i.  96. 

Lingua  cervina,  amplifimisfoliis.  Pluœ.  Fil.  pag. 

107.  tab.  U3  non  114. 
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A.  Idem^faliis  mult6  brevioribus, 

Lingua  cervina,  craffiori  &  breviori  folio.  Plum. 
Fil.  ub.  141. 

Pkyllitis  maculata^  bre.viori  &  eraffiori  folio.  Pttiv. 
Fil.  2.  ub.  6.  fig.  I. 

Cette  plante  a  des  racines  très-groffes,  tormeu- 
fes,  inégaies  ,  écailleufes ,  chargées  de  tubercules 
en  mamelons ,  d'où  s'élèvent  plufieurs  feuilles 
épaiffes,  membraneufes,  liffes, d'un  vert  gai ,  lan* 
ceolées ,  entières ,  longues  d'environ  trois  pieds, 
fur  quatre  à  cin<|  pouces  de  large ,  rétrécies  à  leurs 
deux  extrémités ,  à  peine  pétiolées ,  épaiffes  i 
leur  bafe,  traverfées  longitudinalemenc  parane 
grofle  nervure  noirâtre  on  brune ,  qui  fe  dtvife 
en  d'autres  beaucoup  plus  fines ,  fimples ,  laté- 
rales, parallèles,  entre  lefquelles  font  placées  une 
fuite  de  globules  en  lignes  droites ,  latérales ,  à  un 
feul  rang  entre  deux  nervures ,  de  couleur  fauve 
&  de  la  groileur  d'une  petite  lentille. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  l'ile  Saint- 
Domingue.  (y»f  in  herbe  Lamarck.) 

Nota.  Svartz  préfente  la  plante  de  la  fig.  124 
de  Plumier,  comme  une  variété  de  celle-ci.  Nous 
la  croyons  très-différente  par  les  dentelures  de  fes 
bords,  par  la  difpofition  aes  nervures,  &  furtoiit 
par  fa  riruâification ,  formée  par  lignes  un  peu 
finueufes  dans  le  difque  des  feuilles  ;  ce  qui  la  rap-^ 
proche  des  afpUnium.  La  figure  1 12  eft  également 
une  efpèce  différente.  La  fruâification  eit  compo- 
fée de  globules  folitaires.  Peut-être  efl -ce  une 
faute  d'impreffion. 

16.  POLYPODE  à  larges  feuilles.  Polypodium  U- 
tifblium. 

Polypodium  frondibus  lato4anceolatts  ,  margind' 
tis;  nervis  rigidis  ;  fruâification ibus  ferialibus  »  im- 
'merfis  ,  minimis.  (  N.  ) 

An  polypodium  (  plantagineum  ) ,  frondibus  lan* 
ceolato^ilongis  ,  glabris,  integerrimis y  fruSificado- 
nibus  ferialibus  ?  Jacq.  CoUeâ.  VoL  1.  pag.  104.* 
tab.  3.  fig.  I. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  cra$folium  :  elle  nous  a  paru  en  diffé- 
rer îuffifamment  pour  la  dîftînguer  comme  efpèce. 
Ses  racines,  couvertes  d'écaillés,  embricjuées,  bru- 
nes, fétacées ,  font  fortes,  épaiffes,  fibreufes:  il 
s'en  élève  des  feuilles  lancéolées ,  glabres ,  fort 
larges  ,  très-coriaces ,  longues  d'un  pied  &  denii, 
fur  quatre  pouces  &  plus  de  large,  obtufes  à  leur 
fommet,  à  peine  rétrécies  à  leur  bafe,  bordai 
leur  circonférence  d'un  liferet  dur,  d'un  blanc- 
jaunâtre  ,  &  marquées  de  nervures  tranfverfes , 
parallèles,  très -dures  &  fort  faillantes.  Les  pé- 
tioles font  nus*  luifans^  longs  de  fept  à  huit 
pouces. 
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Lt  fruâification  eft  comporée  d'une  fuite  de 
^tits  points  y  crès^enfoncés  dans  la  fubfiance  des 
ceuilles  ^  dirpofées  latéralement  fur  une  feule  ligne 
entre  les  nervures. 

Cette  plante  croit  en  Amérique.?  {V.f.  ïnhtA. 
Juffieu.) 

17.  PoLYPODE  à  points  enfoncés,  Polypodium 
immer/um.  Vahl. 

Polypodium  frondiitts  oklongo-lanceoiatls ,  oilon- 
gifve  y  obtufijfimis  ^  hafiacutis  >  integtrrimis,  glabris^ 
fruSIficationiùus  fenaiihtu,  immtrfis,  Vahl.  Symbol, 
pars  j.  pag.  104. 

Les  feuilles  font  alongées  ^  lancéolées ,  glabres  « 
entières^  élargies  dans  leur  milieu^  à  peine  veinées^ 
un  peu  épaiflesj  médiocrement  rétrécies  à  leur 
bafe»  obtufes  à  leur  fommet^  longues  de  trois  â 
quatre  pouces ,  larges  d*un  à  deux  y  fupportées  par 
des  pétioles  agrégés^  longs  de  huit  à  dix  lignes  ^ 
un  peu  planes  en  deiïus  y  carinés  en  deflbus.  La 
fruâificajon  efi  placée  longitudinalement  fur  uae 
double  ligne  y  enfoncée  dans  la  fubliance  des  feuil- 
les. ( Defiript.  ex  Vahl.) 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  Indes  orientales. 

« 

18.  POLYPODE  phyllitide.  Polypodium  phylli- 
tidis^ 

Polypodium  frondibus  lanceolatis  y  glabris  y  intc 
gerrimis;  firuBificationibus  fparfis,  Gmel.  Syft.  nat. 
pag.  1307*  n*.  8. 

Lingua  cervina  y  longis  y  angufiis  &  undulatis  fo- 
liis  y  major,  Plum.  Fil.  pag.  114.  tab.  130.— >Petiv. 
Fil.  tab  6.  fig.  lo. 

Polypodium  foUis  lingUé  cervinAy  majus,  Plum. 
Amer.  pag.  16.  tab.  38.  —  Rai.  Suppl.  52. 

Pbyllitis  arboribus  innafceas  y  folio  non  finuato  ^ 
itnuibri;  rotundis  y  pulveruientis  maculis  averfâ  parte 
punôato^  Sloan.  Catal.  Plant,  jamaic.  14. 

Cette  plante  a  des  racines  charnues ,  noueufes^ 
couvertes  d'un  grand  nombre  de  fibres  noirâtres  : 
elles  pouffent  fept  i  huit  feuilles  liffes  y  membra- 
neufes^  grandes,  lancéolées,  un  peu  ondulées  â 
leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fommet  y  rétrécies  à 
leur  bafe>  longues  d'environ  trois  pieds,  larges 
d'un  â  deux  pouces  y  elles  portent  entre  leurs  ner- 
vures latérales  deux  rangs  de  points  tranfverfes , 
poudreux ,  d'une  groffeur  médiocre  :  il  n'y  a  point 
de  nervures  confluentes. 

•  Cette  plante  croît  aux  Antilles,  à  Porto-Rîcco, 
où  elle  eit  affez  commune.  On  la  trouve  particu- 
lièrement fur  le  tronc  des  vieux  arbres,  dans  les 
forêts.  (J^'f  Comm.  Ledru.  ) 

15^.  POLYPODE  rampant.  Polypodium  reptns. 
Botanique.    Tome  V.  * 
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Polypodium  frondibus  lanceolatis  y  acuminatis  y  gla- 
bris (nervulis  confiueniibus);fruSificationibusfparfis^ 
furculo  repente,  Gmel.  Syft.  nat.  voU  i.  pag.  I307«" 
n**.  9.  —  Swartz.  Prodr.  pag.  130. 

Ungua  cervina^  radîce  repente  y  viridiy  punâulif- 
que  nigris  notatâ.  Plum.  Fil.  pag.  117.  tab.  134.  — 
Petiv.  Fil.  tab.  6.  fig.  9  &  bg.  3. 

Cette  efpèce  me  paroît  tellement  rapprochée 
du  polypodium  pkyllitidis ,  qu'on  l'en  diffmgue  à 
peine  «d'après  la  figure  donnée  par  Plumier  s  ce- 
pendant elle  paroîc  en  différer  réellement  par  des 
caraâères  qui  lui  font  propres.  Ses  racines  font 
traçantes ,  rampantes ,  de  la  groffeur  d'une  plume 
à  écrire ,  vertes ,  rudes ,  marquées  de  petits  ppinw 
noirs  ^  garnies  de  fibres  tortueufes ,  fines  j  hoi^ 
râcres. 

Les  feuilles ,  de  âeux  pieds  de  long  fur  trois 
pouces  de  large,  font  lancéolées ,  acuminées  :  en- 
tre les  nervures  latérales  &  parallèles,  il  en  exiflie 
d'autres  plus  fines ,  confluentes ,  entre  chacune 
defquelles  fe  trouvent  deux  globules,  dont  la  réu- 
nion forme  deux  lignes  tranfverfes  encre  les  ner- 
vures parallèles. 

Cette  plante  croit  i  la  Martinique,  dans  les  bois 
du  Morne  rouge ,  parmi  les  mouffes  y  fur  les  rochers 
ou  les  arbres. 

10.  POLYPODB  chevelu.  Polypodium  comofum. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  lanceolatis  ,  glabris  ,  inte- 
gerrimis,  apice  multifidis  ;  fruBipcationibus  fparfis, 
Gmel.  Syft.  nat.  vol.  2.  pag.  1 305.  n^  7. 

Lingua  cervina,  multifido  cacumine  laciniata,  Plum. 
Filic.  pag.  11$.  tab.  131.  —  Petiv.  Fil.  tab.  6. 
fig^rii. 

Sa  racine  eft  groffe ,  écailleufe ,  tuberculée  par 
l'impreffion  de  la  bafe  des  anciennes  feuilles  dé- 
truites,  médiocrement  rameufes  j  garnies  de  feuil-* 
les  glabres ,  fimples ,  lancéolées ,  longues  d'un 
pied  &  demi  ^  larges  de  deux  pouces ,  divilées  ^ 
vers  leur  fommet,  en  deux  ou  trois  découpures 
étroites ,  qui  fe  fous-divifent  en  plufieurs  autres 
très-étroites ,  laciniées  &  frangées ,  marouées  de 
nervures  menues,  fimples,  latérales,  alternes, 
coupées  par  d'autres  plus  fines ,  entre  lefquelles  fe 
trouve  la  fruâification ,  qui  confifte  en  petits  glo* 
bules  épars,  formant ,  entre  chaque  nervure  tranf- 
verfe ,  deux  rangs  prefque  parallèles. 

Cette  plante  croit  dans  l'île  de  Saint-Domingue  : 
elle  pourroit  bien  n'être  qu'une  variété  du  poly^ 
podium  repens,  (K./  in  herb.  Desfont.) 

21.  PoLYPODE  à  feuilles  d'iris.  Polypodium, 
irioides, 

Polypodium  frondibus  amplijpmis  ,  enfforniibur^ 
glabris^  pun&is  numerojis ,  minimis ,  ffarjis,  (N.) 
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C'eft  une  plinte  donc  les  feuilles ,  aflez  (em- 
blaUes  à  celles  du  polypodîum  phyUitidis ,  font 
glabres^  enfiformes^  lancéolées,  membraneufes  j 
très-entières ,  longues  de  deux  i  trois  pieds»  fur 
environ  trois  pouces  de  large^  garnies  de  nervures 
fines,  rameafes,  réticulées ,  hcuneufes ,  couver- 
tés  en  delTous  d'un  grand  nombre  de  très  -  petits 
points  épars  ^  fam  aucun  ordre.  La  côte  qof  m- 
verfe  les  feuilles  dans  leur  longueur  cfi  très-foi  ce» 
épaiile»  convexe»  liife  &  jaunâtre. 

Cette  plante  croît  à  1*  Ile-de-France.  (  y.  /.  in 
herh.  Lamarck.  ) 

11.  PotYPODB  à  feuilles  d'ofeille.  Pùfypodium 
iapathifolium. 

P oly podium  frondihus  moUihus,  lanceoiatO'acumi^ 
natis  >  fuhfiruuuis}  fruS{ûcationibus  fparSs  j  minimis, 
(N.) 

A.  Idem  ^  foliis  angufiîoribuê. 

Cette  efpèce  ^  qui  ne  peut  être  confondue  avec 
le  polypodîum  pJtylliiidij ,  a  des  feuilles  molles  ^ 
très-minces  »  pétiolées  »  vertes ,  étroites  »  lancéo- 
lées^ acùminees  à  leur  fomniet»  finuées  â  leurs 
bords ,  i  nervures  latérales  &  parallèles ,  encre 
lefquelle^  fonc  placés^  fur  deux  lignes^  des  points 
fore  petits. 

Cette  plante  crcHt  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. (y.f>  in  herh.  Juffieu.) 

23.  PoiTPODB  enfiforme.  Polypodîum  enfatum. 

Polypodîum  frondihus  eUiptico^enfiformibus  ,  gla*, 
hris  y  margine  integro  »  repandove  ;  punâîs  /parfis» 

Thunb.  — Aâ.  foc.  Linn.  Lond.  1.  pag.  J4K 
Polypodîum  pkyliitîs,  Thunb.  Jap.  pag.  jjj. 

Ses  feuilles  font  elliptiques ,  enfiformes^  gla- 
bres «  entières  à  leurs  bords  ou  un  peu  finuées  j 
hautes  de  huit  à  dix  pouces.  La  fruâification  con- 
iifte  en  points  épars ,  orbiculaires  »  rangés  le  long 
de  la  côte  du  milieu  vers  fon  fommet  »  au  nombre 
de  deux  &  davantage  dans  ït  centre  de  chaque 
nervure. 

Cette  plante  croit  au  Japon. 

24.  PoLYPOD£  articulé.  Polypodîum  artîculatum. 
Juflîeu. 

Polypodîum  frondihus  lanceolatis;  nervis  paralU* 
lis;  pctiolis  bafi  articulât îs;  punBis  fparfis ,  juhlongi' 
tudinalîter  difpofitîs;  furculo  fyuamofo,  (N.) 

lingua  cirvinuy  lueida^pediculis  articulatis.  Plum. 
Filic.  tab.  136. 

PkyHîtîs  maculata  y  filîolongo  ,  levîter  undulato^ 
iineis  maculata.  Petiv.  Fil.  9.  lab.  10  fig.  }. 

.  Afpidium  (mkvà9iX\Xïn)yfrondiius€llîfticis^gla- 
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Urrimis  ;  pimBis  fmâificationis  auUanatîsy  jS^évfis; 
ftipitibus  articulatis  »  efiolone  rtptmt.  Svartz.  Jouriu 
botan.  an.  1801.  vol.  2.  pag.^  29. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  lancéo- 
lées ^  luifantes^  très-glabres^  longues  de  près  d'un 
Cied  5  larges  d'un  pouce  &  plus ,  rétrécies  à  leur 
afe  »  prefque  acumiiiées  à  leur  fomnnet»  marquées 
de  nervures  fines»  traniVerfes»  parallèles >très- 
rapprochées  »  remarquables  par  leur  pétiole  arti- 
culé vers  fa  bafe  ou  plus  haut.  Les  racines  font 
longues»  rampantes»  couvertes  entièrement  d*é- 
cailles  rouffâtres»  embriquées»  terminées  par  un 
filet  fétacé.  La  fruâification  confifte  en  globules 
épars  »  la  plupart  rangés  fur  des  lignes  longitudi- 
nales» interrompues»  point  parallèles. 

Cette  plante  croit  à  la  Martinique.  Commerfon 
Ta  également  recueillie  â  l'Ile-de-Fraoce.  (  K./I 
m  htrh.  Lam.  ex  Commerf  ) 

1$.  POLYPODB  trifurqué.  Polypodîum  trifurta* 
tum.  Linn. 

Polypodîum  frondihus  lancfolûtu ,  glahris  y  repando 
finuatis  y  apicè  trîlobis.  Linn.  Syfi.  Plant.  voL  4. 
pag.  410. 

Lingua  cervina  ^  finuofa  »  in  fummîtati  trîfulctu 
Plum.  Fil.  pag.  120.  tab.  138. 

Polypodîum  vulgare  ,fummo  trifido,  Petiv^  FÎL  34^ 
ub.  15.  fig.  3. 

Cette  plante  a  des  racines  noirâtres»  chargées 
de  fibres  :  il  ne  s'en  élève  qu'un  petit  nombre  de 
feuilles  de  diverfes  longueurs»  de  trois  à  fix  pou^ 
ces»  fur  un  de  largeurs  glabres»  lancéolées»  étroi- 
tes «  divi(%es  à  leurs  bords  en  crénelurts  ou  lobes 
aflez  larges»  fou  vent  partagées  à  leur  fommet  en 
trois  lanières  écartées  »  aiguës.  Le  pétiole  a  deux 
on  trois  pouces  de  longueur.  Les  nervures  font 
peu  fenfioles.  La  fruâification  confifle  en  petits 
globules  rangés  latéralement  fur  deux  rangs  qui 
abouciiTent  vers  l'extrémité  de  chaque  crénelure. 

On  trouve  cette  plante  ftir  le  tronc  des  vieux 
arbres»  i  la  Martinique. 

2É*  PoLYPODB  hafié.  Polypodîum  hafiatum* 
Thunberg. 

Polypodîum  fronde  trîfido^  hafiato,  Thunb.  Flor* 
jap.  pag.  33  j. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodîum  trifurcatum  »*  mais  elle  en  di^re  en  ce 
que  les  feuilles  font  divifées  en  trois  lobes  hafiés 
à  leur  bafe  »  &  non  pas  trifurquées  à  leur  fommer. 

Les  racines  font  écailleufes  y  couvertes  de  poils 
bruns:  il  s'en  élève  des  pétioles  filiformes  »  aicen- 
dans^  glabres»  fillonnés ,  qui  fupportent  des  (èuil« 
les  à  trois  lobes  haftés  »  lancéolés ,  aigus  »  glabres, 
entiers  ;  les  deux  lobes  latéraux  font  petits  s  celui 
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Cette  efpèce  croit  fur  les  montagnes  du  Japon. 

17.  PoLYPODB  en  ailes  de  pîe.  Pofypodium  pica, 
Linn.  f. 

Pofypodium  f  rende  fimplici^  cordatâ^trilobâ;  lohis 
lanctolatis  ^  fubulatis  ,  bafi  aurlculatis  i  inurmedîo 
tlongdto,  Linn.  f.  Suppl.  44(7. 

A.  Idem,  lohis  laUralilfus  brevifimis ,  fubobtufis. 

(N.) 

B.  Idem^loho  inurmedio  trifido,  (S,) 

Cette  efpèce  a  des  racines  dures  y  fibreufes  « 
noirâtres  :  il  s'en  élève  des  pétioles  longs  de  fix 
à  huit  pouces ,  grêles ,  prefque  cylindriques  ^«gla- 
bres «  d'.UQ  beau  poii:  luifanc ,  foutenant  une  feuille 
fimple,  large ,  très-glabre ,  en  cœur  à  fa  bafe,  di- 
vifée  ordinairement  en  trois  lobes  lancéolés ,  fubu- 
lés  j  entiers  à  leurs  bords,  auriculés  à  leur  bafe. 

Dans  lar  variété  A ,  les  lobes  latéraux  font  très- 
courrs,  prefque  obtuse  T intermédiaire  fort  long^  ' 
ondulé  à  (es  bords.  Les  feuilles ,  dans  la  variété  B  j  ^ 
fonc  larges  de  fix  pouces  fur  fept  de  haut  :  les  lo-  * 
bes  latéraux  font  écartés ,  très-ouverts ,  acuminésj  i 
icelui  du  milieu  eft  à  trois  divifions ,  les  deux  laté- 

.raies  courtes^  aiguës  j  de  forte  qu^  ces  feuilles  j 
font  prefque  à  cinq  lobes  inégaux.  Il  exifte  fai\s  j 
doute  plufieurs  autres. variétés  dans  les  divifions  ' 
de  ces  reuîlles ,  qui  approchent  beaucoup  de  cellçs 
du  polypodium  haftatum  ;  mais  dans  celui  -  ci  ^  les  ; 
feuilles  font  hafiées  à  leur  bafe.  La  fruâification  ! 
ëft  éparfe»  fans  ordre^  fur  toute  la  face  inférieure 

'  des  teuilles. 

Cette  plante  croît  à  Madagafcar ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  Gommer fon.  (  J^./.  var.  A,  B^  in 
kerb.  Lamarck.  J  Elle  poarroît  bien  n*étre  qu'un? 
£niple  variécé  tlu  polypodium  trifoliatum. 

*^  FêuilUs  dwifUs  mloUs  eu  prtfyut  ailées. 

i8.  POLYFPDÉ  verruqueux.  Polypodium  phyma- 
'todcs,  Linn. 

Polypodiumfron^busfimplicibusy  trifidi*,  qtUnquf' 
ls>bifv€  y  lancêolatis^»  fupra  fruâification  es  verrucjfis, 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  41 1.  n*'.  9.  —  Awn- 
dflT.  306. 

Polypodium  vario  modo  divifum  ,  acuturn  &  obtU" 
fum.  Burm.  Zeyl.  pag.  196.  tab.  8(7. 

WitiK  Umipnuisjffyp^todfA'  Plujc.  Phytogr.  404. 
fig.  5  &fig.  K  . 


:iphyllum  ),  frondibfts  pinnatis; 
pinnis  tribus  a/ternis  y  linearibus,  Jacq.  Colleâ.  }• 
pag.  184.  tab.  11,  fig.  I. 

Polypodium  ÇenÇihvmt) y  frondi bus  trifidis,  pin^ 
natifidifve;  laciaiis  linearibus  y  obtujisy  punSisfoli- 
tariis,  Thunberg. 

On  diiHngue  cette  efpèce  à  un  caraâère  qui  la 
fait  aifément  reconnoître  :  les  globules  de  la  fruc- 
tification font  tellement  en  foncées  dans  lesfeuitles» 
Ju'ils  forment^  à  la  face  fbpérieure  de  celles^i, 
es  véficules  élevées  y  de  merne  forme  &  grofleuc 
que  ies  globules. 

Il  s'élève  des  racines  de  cette  plante  plufieurs 
feuilles  ordinairement  haiites  de  nuit  â  dix  pou- 
ces^ fimples  y  glabres >  coriaces^  larges,  divifécs 
profondément  en  trois  ou  cinq  lobes  étroits  y  lan- 
céolés y  entiers  y  aigus  ou  obtus  $  le  lobe  impair 
ou  terminal  eft  plus  long  que  les  latéraux.  La  ner- 
vure principale  fe.  divife  en. d'autres  nervures  al- 
ternes ou  (]uel(juefois  oppofées,  qui  traverfent  tes 
lobes  longitudmalement ,  &  f e  ramifient  en  vei- 
nules très-fines,  finaeufes  &  ramifiées.  Le  pétiole 
^iï  nu>  glabre,  long  de  deux  ou  trois  pouces,  âc 
davantage. 

La  fruâification  eft  compofée  de  globules  de 
la  grolîeur  d'une  petite  lentille ,  épars,  fans  ordre 
à  la  face  inférieure  des  feuilles  «  quelquefois  ran- 
gées longitudinalement  fur  deux  rangs. 

• 

I^a  vari(é;é  A  eft  munie  de  feuille^  beaucoup 
plus  amples,  deux  &  trois  fois  plus  grandes,  di- 
vifçes  en  fept  ou  on^^e  Ipbes  &  plus ,  prefque  pin- 
natifides.  L(es  lobes  font  fort  étroits,  alongés  j 
aigus. 

Le  polypodium  triphyUum  de  Jacquin  ne  me  pa* 
roît  être  qu'une  variété  de  cette  même  efpèce,  i 
ito\&  divifions  trèsf^troites,  inégales ,  réunies  par 
leur  b^fe  &  qon  ailées  :  elle  eft  d'ailleurs  égale^ 
ment  originaire  des  Indes ,  &  ne  diffère  de  la  nôtre 


3ue  par  le  nombre  &  les  proportions  de  grandeur 
e  fes  divifions. 

Cette  plante  8c :fe.s  variétés  croiflent  dans  Ic^ 
Indes,  à  Ceilan  &  à  l'île-de-France.  {r.f.in 
kerb. hdxfi.) 

29.  PoLYPOM  ï  feuilles  de  frêne.  Polypodium 
fraxinifolium.  Jac^J. 

Polypodium  frondibus  pinnatis;  foliolis  laneeola^ 
lis  y  acuminatis  ,  répandis  ,  undulatis  y  diftantibus^ 
Jacq.  Colleû.  vol.  3.  pag.  187.  &  le.  rar.  vol.  3. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  pol^ 
podium  phymatodes  :  peut-être  n'en  eft-ce  qu'une 
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Polypodium  acuturn.  Burm.  Flor  ind.  ^  Jacq.  1  variété  j  mais  ici  la  feuille  eft  ailée  i  les  foliole» 
j>n.  ra«.  1  ou  pinnutes  difpofées  par  paires,  au  nombre  de 
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.cinq ,  oppofées  &  dillantes^  très-entières,  lan- 
céolées, aiguës,  un  peu  ondulées  à  leurs  bords ^ 
d'un  vert  gai  ^  marquées  de  veinules  tranfverfes  > 
parallèles ,  un  peu  ondulées  :  chaque  feuille  eft 
terminée  par  une  foliole  impaire ,  droite,  ordinai- 
rement plus  longue  que  les  autres.  La  racine  eft 
noirâtre^  tortueufe,  couverte  de  paillettes;  les 
pétioles  nus,  cylindriques,  fermes,  très-glabres, 
non'feuillées  à  leur  partie  inférieure. 

La  fruâification  eft  difpofée  fur  deux  lignes  lon- 
gitudinales de  chaque  côté  des  folioles  :  elle  con- 
lifle  en  paquets  jaunâtres^  arrondis ^  un  peu  com- 
primés >  pulvérulens. 

Cette  plante  croît  en  Amérique ,  &  fe  cultive 
dans  quelques  jardins  de  l'Europe^  où  elle  fleurie 
eo  hiver» 

30.  POLYPODE  elliptique.  Poiypodium  eiiipticum. 

Toiypodium  frondihiis^pinnatifidis  ;  pinnis  eliipti- 
€is  ,  levihus  ,  integris;  furaUo  repente,  Thunb.  Flor. 
japon,  pag.  }}j. 

Ses  racines  confiftent^n  rejets  rampans,  cou- 
verts entièrement  de  filamens  bruns ,  tomenteux , 
d'où  s'élèvent  des  feuilles  glabres ,  très  -  lifles  , 
pinnatifiJes,  à  pinnules  elliptiques,  acuminées, 
écartées ,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté,  S 
une  impaire  terminale  très-grande. 

Cette  plante  paroit  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  \e  poiypodium  phymatodes  :  elle  croit  naturel- 
lement au  Japon.  {Defcript.  ex  Tkunb.) 

^l.  POLYPODE  conjugué.  Poiypodium  conjw 
gatum. 

Poiypodium  frondibus  fuhjtmplicibus  ,  varii  loba- 
lis;  lotis  terminalibus  y  lanceolatis y  bijugis,  (N.} 

Filix  af ricana  maxima,  polypodii  facie.  Pluken. 
Phytogr.  tab.  179.  fig.  i. 
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La  variété  A  de  Plukenet ,  que  je  ne  préfente 
qu'avec  doute ,  paroit  tenir  le  milieu  entre  cette 
efpèce  &  le  poiypodium  phymatodes  :  les  deux  fo- 
lioles font  très-inégales,  aiguës. 

}2.  PoLYPODB  à  points  blancs.  Poiypodium  Uu^ 
catomos. 

Poiypodium  frondibus  amplijtmis  ,  pinnatifidis , 
glabris^  fuprà  punBis  niveis  notatis,  fruâification ihus 
fparfts.  (N.) 

Poiypodium  (^^yx^vX^XXma)  ^  frondibus  levihus;  la^ 
ciniis  oblongis,  acuminatis  y  integris  ;  terminalibus 
fensïm  mincribus,  ?  Forft.  Auftr.  pag.  81. 

Cette  efpèce  tient  le  milieu  entre  le  poiypodium 
phymatodes,  &  le  poiypodium  aureum  :  elle  paroit 
mime  n'être  qu'une  fuite  des  variétés  du  premier^ 
mais  fes  feuilles  font  vertes ,  épaifles^  &  les  véfi- 
cules  fituées  fiir  la  face  fupérieure  des  feuilles 
font  remplacées  par  autant  de  petits  points  blancs 
qu'il  y  a  de  globules  a  la  face  inférieure. 

Les  feuilles  font  très-amples ,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds ,  glabres ,  pinnatifides  ou  divifées 
en  lobes  nombreux  ,  rapprochés  >  prefque  tous 
égaux ,  très-profonds ,  lancéolés ,  aigus ,  longs  de 
huit  à  dix  pouces ,  marquées  de  veinules  rami^ 
fiées,  un  peu  faillantes.  La  côte  du  milieu  eft  très- 
forte,  dure,  luifante,  brune,  très -convexe  en 
deifous ,  plane  en  deâus.  La  fruâification  eftcom- 
pofée  de  globules  épars,  de  couleur  brune,  afles. 
ordinairement  rangées  fur  quatre  lignes  dans  toute 
la  longueur  des  lobes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridioi^aFe 
&  a  Cayenne,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Le- 
bloiid.  {V.f  in  herb.  Lam.) 


33.  PoLYPODE  dore.  Poiypodium  aureum,  Lini^.. 

Poiypodium  frondibus  pinnatifidis,  levibus;  pinnis 
oblongis ,  difiantibus  ,  infimis  patulisy  terminaU  maxi» 
A.  Hemionitis  indica^  orîentalis  ^  fagifiu  afculi  J  ma  j  fruMijicationibus  feriaUbus  (  interdûm  fparlts  }• 
folio  aliquatenùs  accedens,?  Pluk.  tab.  36.  fig«  /•  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  4.  pag.  414.  n*.  24, 


Ses  feuilles  font  divifées ,  prefque  dans  toute  la 
longueur  de  leur  pétiole  y  en  lobes  qui  ne  font 
d'abord  que  de  larges  crénelures  arrondies ,  très- 
courtes  'y  plus  profonds ,  plus  alongés  vers  la  par- 
tie fupérieure  ;  les  deux  derniers  forment  deux 
grandes  folioles  oppofées ,  conjuguées'^  lancéo- 
lées ,  o.btufes ,  conime  |a  plupart  des  autres ,  lon- 
gues de  ouatre  pouces  fur  un  &  plus  de  large  , 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  à  nervures  latérales  & 
pirallèles ,  dont  l'intervalle  eti  rempli  par  des  vei- 
nules fines ,  en  arc  de  cercle  :  de  chacune  d'elles 
s'élèvent  deux  ou  trois  petites'  lignes  courtes , 
droites,  terminées  par  un  très -petit  point  qui 
conflftue  la  fruâification,  éparie  &  fans  ordre. 

Cette  plante  eft  originaire  des  Indes.  (V.f.  in 

kerb.  luffieu») 


Poiypodium  fronde  pinnatâ  y  pinnis  lanceolatis  , 
integerrimis  y  bafi  connatis  y  patulis  y  terminalrmaxi^ 
ma.  Hort.  Clift.  47$. 

Poiypodium  majùs  y  aurekmJ  PWiii.  Àmér.  ij^ 
tab.  35.  —  Id.  Fil.  pag.  59.  tab.  76.  —Rai.  SuppL 
j6.  —  Tôurn.  Inft.  R.  Herb.  541. 

Poiypodium  maximum^  Petiv.  FiL  IJ.  tab.  7» 
fig.  8.  • 

Poiypodium  jamaicenfe  >  mai  us  (felatius ,  alis  Ion*' 
gioribus  y  punStis  aureis  y  averfd  parte  notatis.  MoriC 
Hift.  3.  pag.  563. 

Poiypodium  altijpmum.  ?  Sloan.  Jam.  i j.  Hiff.  z.. 
pag- 75- 
Cette  plante^  dontlep^lypodiamleucatomosu*^ 
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pent-écre  qu'une  variété  ^  eft  remarquable  par  les 
globules  d'un  jaune  doré  j  qui  couvrent  la  furface 
inférieure  de  Tes  feuilles. 

Ses  racines  font  grofles  d'environ  un  pouce  ^ 
dures  3  noueufes^  arrondies,  raiiùBées,  couvertes 
de  petites  écailles  jaunâtres.  Elles  produifent  plu- 
fieurs  feuilles  longues  d'un  pied  &  plus  fur  un 
demi-pièd  de  large  ^  profondément  découpées  en 
lobes  ou  pinnatifides>  membraneufes  >  d'un  vert 
clair  >  un  peu  pâles  en  defibus  y  très*g1abres.  Les 
lobes  font  alongés ,  un  peu  écartés ,  aigus  j  les  in- 
férieurs font  étendus  «  ouverts  i  le  lobe  fupérieur 
&  terminal  plus  grand  &  plus  large  que  les  autres. 

La  fruâification  eft  rangée  fur  ^eux  lignes  le 
long  des  lobes  ;  Quelquefois  auffi  elle  eft  éparfe , 
compofée  de  globules  pulvérulens  y  auxquels  ré- 

tondent,  dans  quelquesindividus,  de  petits  points 
lancs ,  comme  dans  Tefpèce  précédente. 

On  rencontre  cette  plante  aflfez  communément 
dans  toutes  les  îles -de  i' Amérique,  fur  les  troncs 
&  aux  pieds  des  vieux  arbres.  Elle  eft  cultivée  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  (F.v.) 

^4.  PoLYPODE  a  feuilles  de  chêne.  Polypodium 
qiurcifolium,  Linn. 

Polypodium  frondihus  flerilibus  ^fijfilihus  ,  brevio^ 
ribus  ,  obtufis  y  finuatis }  fruSlificantibus  alterno'pinr 
natis  3  lanuolatis.  Linn.  Syfi.  Plant.  ^loI.  4.  p.  414. 
n**.  25.  —  Flor.  zeyl.  pag.  181.  n**.  jSi.  —  Hill. 
Anac.  tab.  10. 

Polypodium' exotîcum  y  folio  quercus,  Bauh.  Pinn. 
Jf9.  —  Morif.  Hift.  3.  pag.  564.  $.  14.  tab.  i. 
fig.  15  (  folia  fterilia). 

Polypodium  malabaricum^foUis  biformlhus.  Petiv. 
Muf.  794.  — Rai.  Suppl.  57. 

Polypçdium  indicum.  Cluf.  Exot.  88.  tab.  89.  — 

Pîf.  Mant.  195.  —  Rumph.  Amb.  vol.  6.  pag.  78. 
tab. '36. 

Panna  hlengo-jnarava.  Rheed»  Malab.  vol.  12. 
pag.  Z}.  tab.  II. 

Beduru-Beadum.  Herm.  Zeyl.  7. 

Oeft  une  fort  belle  efpèce^  remarquable  par  fes 
deux  fortes  de  feuilles  5  les  unes  ftériles  5  courtes  ^ 
larges >  finuées  ou  divifées  à  leur  circonférence  en 
lobes  courts ,  obtus  «  d'un  beau  jaune  doré  &  lui- 
fane  à  leurs  deux  faces  ^  à  fortes  nervures  latérales^ 
ratneufes  vers  leur  extrémité  ,  très-lifles ,  feffiles  , 
hautes  de  fix  pouces  ,  larges  de  trois  :  de  la  même 
bafe  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  des 
feuilles  fertiles ^  pinnatifides^  amples^  très-fem- 
blables  â  celles  du  polypodium  -aureum  ^  yevtes  ,  gla- 
bres y  les  lobes  font  alternes  y  longs  de  cina  â  fix 
pouces^  aigus  ou  obtus  ^  à  nervures  réticulées* 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  &  à  l'ile  de 
Cexlah*  (  ^-Z  nonfruci.  ia  herb,  Lam.  ) 
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35.  POLYPODE  commun.  Polypodium  Vulgare» 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnat'fidis;  pinnis  oblon» 
gîs  y  fubftrratis y  obtujisj  radicefquamatd,  Linn.Spec» 
Plant,  vol.  I.  pag.  1^44.  —  (Eder.  Flor.  dan.  tab, 
ic6o.  — Mater,  medic.  12.6, — Scop.  Carn.  édit.  i. 
11°.  1166.  — Weiff.  Crypt.  pag.  503.  —  Pollich. 
Pal.  n^.^6i.  — Dxrr.  NaU.  loi.—  Kpiph.  Cent.  6. 
n*.7i.— Regn.  bot.  Zorn.  le. Plant.  oftic.Cent.  i» 
tab.  46.  — Curt.  Lond.  le. — Boit.  Fil.  32.  tab.  18. 

—  Bulliard.  Herb.  tab.  191,  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  i^  pag.  14.  n®.  iiy4.  —  Desf.  Flor.  atl.vol,  2. 
pag.  405,  — Poir.  Iter.  vol.  1.  pag.  269.  —  L^m. 
lliuftr.  Gêner,  tab.  866.  fig.  2« 

Polypodium  fronde  pinnatâ  /  pinnis  lanceolatis  ^ 
îndivipSyferruidtis  y  alternis,  connato-fiJJiiibus.Hptt» 
Cliff.  47 J.  —  Flor.  Suec.  84J.  944.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  499.  — Dalib.  Parif.  311. 

Polypodîkm  fofiispinnûtis  y  lanceolatis^  radicc 
fquamatâ.  Hall,  Helv.  Hift.  n®.  1696.  — Id.  En^m» 
Heîv.  pag.  137.  n**.  i.  —  Enum.  Gott.  pag.  3. 

Polypodium.  Matth.  pag.  676.  le  édit.  franc.  -^ 
Trag.  J40.  le. 

Filiculafiu  polypodium.  Camen  Epit.  993.  le. 

Polypodium  quercinum.  Blackv.  tab.  215. 

Polypodium  vulgare.  Tourn.  Inft.  R.  Herb,  f^o* 
tab.  316.  —  C.  Bauh.  Pinn.  3J9.  —  Fufch.  Hift. 
j88.  —  Pauli.  Dan.  tab.  109.  —  Tabern/Ic.  798; 

—  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  §.  14.  tab.  2.  fig.  i.  — 
Plum.  Fil. tab.  A.  fig.  2.  —  Gérard. Hift.  1132.  Ic; 

—  Park.  Theair.  1039.  le. 

Polypodium  majus  &  minus.  Dod.Vempt.p, ^6^ 
Icon. 

Polypodium  filicfiLla.  Lob.  Ic.  814. 

A.  Polypodium  majus,  acuto  folio  y  viterbtenfem 
Barrel.  Ic.  1 110.  —  Boccon.  Muf.  1,  pag.  60.  tab» 
47. 48.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  J40. 

Efpèce  fort  commune ,  dont  les  racines  fonf 
dures  »  épaifies^  couvertes  d'écaillés  rouftatres  & 
garnies  de  fibres  noirâtres.  Elles  produifent  plu* 
fieurs  feuilles  lancéolées,  fimples ,  glabres  ,  lon- 
gues de  huit  à  dix  pouces ,  pinnatifides  y  dont  fes 
lobes  font  prefque  alternes,  lancéolés,  obtus  (ai- 
gus dans  la  variété  A  )  ,  d'un  yert  gai ,  denticulés 
particuliéretnent  vers  leur  fommpt,  confluensà 
leur  bafe.  Les  pétioles  font  nus  y  glabres  ,  un  peu 
comprimés. 

La  fraâification  confifte  en  petits  paquets  ar* 
rondis  »  d'un  beau  jaune  y  difpoiés  fur  deux  Iif;nes 
dans  toute  la  longueur  de  chaque  lobe  ;  ces  paquets 
font  coRYpofés  d'un  grand  nombre  de  petites  cap* 
fuies  globuleufes ,  environ  de  la  grofleur  d'une 
graine  de  pavot  t  ils  font  fouvent  tellentent  con- 
flueiis^  <iu  i(  eft  difficile  de  les  difiing|er  ifolémem: 
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tlor$  ils  recouvrent^  en  totalité,  les  lobes  des 
feuillest 

On  trouve  cette  planté  dans  les  fentes  des  ro- 
chers 3  dans  les  lieux  pierreux^  fur  les  vieux  murs 
9c  au  pied  des  arbres.^^  J^.  v.)  Elle  paffe  pour  apé- 
rltive  &  hépatique.  On  l'emploie  aans  la  toux  & 
contre  la  goutte  avec  aflez  de  fuccès  >  à  ce  que 
l'off  prétend  :  fa  racine  a  une  faveur  douce  Se  un 
peu  acre. 

.   je.  POLYPODE  irrégulîcr,  Po/ypo<^iiwx  dx$miU. 

Linn. 

P oly podium  frordibus  pinnatis  (pinnatifidis)^  pin- 
nis  lanceolatis  ,  fubpubefctntîbus  ,  confiutntibus^  infe- 
rioribus  difiirtâis;  punith  f parfis,  Linn.  Syft.  Planc 
.vol.  4.  pag.  41^.  p^^  34. 

Polypodium  fimpUx ,  foUis  lanceolatis  ,  integris  , 
d'ftindis  ^  totâ  bafi  afixis  ^  fipremo  fubhaftato  ;  cap- 
fiiliâ  foliiariis,  Brovn.  Jam.  loo. 

Filix  jamaicenfis ,  jaceâ  majorls  Airuila  ;  faUatis 
foliis  y  inteoris  ^  margine  £quali,  Pluk.  Almag.  154. 
«ab.  1881  ilg.  U 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polype dium  vulgatt  ;  maïs  outre  que  fes  feuilles  fe 
raaiifienc  quelquefois  j  les  divifions  font  beaucoup 
plus  profondes  \  les  pinnules  un  peu  pubefcentes^ 
ouelqUefois.  légèrement  denticulées  ou  finuëes  ^ 
)es  unes  obtuiês  »  la  plupart  aiguës ,  étroites ,  lan- 
céolées y  dtitantes  les  unes  des  autres  t  médiocre* 
mfnt  confluentes  à  leur  bafe^  munies  de  nervures 
^0533  latérales  «  oblioues.  Les  pétioles  font  nus^ 
ilriés,  prefque  cylindriques,  très-lifles,  de  cou- 
leur jaunâtre,  produits  par  des  racines  écaiikufes. 
La  fruâification  eft  dilpofée  fur  deux  lignes  pa* 
rallèles  dans  la  longueur  des  pinnules  :  elle  reifem- 
ble  à  celle  de  notre  polypode  vulgaire. 

.  '  Cène  plante  crokdans  l'Amérique  méridionale. 
(^y^f  in  herb..  JoiAieiu. ) 

}7.  PpLYPODE  lacinié.  Pofypodifimcamiricum, 
Linn. 

Polypodium  frandibus  pituuttifidis  ;  pkmis  hutcto^ 
laiis^  lacero^pinnatifidi$i  ftrratis,  Linn.  Spec  Plant. 
1$^'  —  Gouan.  Monfp.  $17.  —  Hudf.  Angl.  387. 

Pofypodiiim  fronde  pinnatifidâ  ;  foliolis  lanceola- 
ms,  jSnuaiO'pinnaeifidis.  Hort.  ClrfF.  475,  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  495K 

Polypodium  eambro  ^  iritofimcum  ^  lobisfoUorum 
profiindè  dentatis,  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  S^5' 
•$.  14.  tab.  2.  fig.  8.  optima. 

f  Filix  ca^bro'britannicum  ;  pinnidis  ad  mi^r^us 
laciniatis.  Rai.  Hift.  137.  Angl.  3.  pag.  II7.  — 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  J40. 

Filix  ampliffima^  lobis  foliorum  laciniatis  ,  cam' 
inca.  P!ut  Almag.  1/3.  tab.  30.  fig.  i. 
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Polypodium  laciniatum^  Lam.  Flor.  franc.  VOl.  I. 
pag.  14.  n^.  1254.  n. 

On  pourroit  regarder  cette  efjpèce  comme  une 
variété,  une  forte  de  montiruoiité  A\ï polypodium 
vulgare ,  dont  les  crénelures  font  remplacées  par 
des  découpures  laciniées,  très-irrégulières,  cette 
plante  confervant  d'ailleurs  tous  les  autres  carac- 
tères de  la  première  $  mais  l*obfervation  des  ner- 
vures éloigne  un  peu  de  cette  opinion.  A  peine 
fenfibles  dans  le  polypodium  vulgare ,  elles  font  ici 
très  -  apparentes,  fimples,  parallèles,  &  partent 
toutes  en  ligne  droite ,  latérale  j  de  la  côte  prin- 
cipale ,  &  aboutilTent  à  chaque  crënelure  »  d'un 
autre  côté  >  les  feuilles  font  plus  larges  ^  leurs  pirr 
nules  font  lancéolées  »  plus  étroites  à  leurbafe, 
aiguës  à  leur  fommet  »  élargies  dans  leur  partie 
moyenne. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France ,  aux  environs  de  Montpel- 
lier» &  en  Angleterre. ^i)^  C^*/*) 

^8.  PoLYPODE  de  Virginie,  Polypodium  vir^i" 
nianum, 

Polypcdhim  fronSbus  pimtatifidis  ;  pinnis  oh'onr 
gis ,  Jubferratis  y  obtufis;  radice  tevi,  Linn.  Syftem. 
Plant,  vol.  4.  pag.  412.  n^.  if. 

Polypodium  radiçe  tenui  &  repente.  Pliim.  Amer. 
2y.  tab.  ^6.  —  Idemj  Fil.  pag. 60.  tab.  77.  —  Rai. 
Suppl.  ^6, 

PqlypodUimminus  y  vjulgaris  faciei.PeÙv»  Fil*  Itt 
tab.  7.  fig.  9. 

Polypodium  (vulgare) ,  ft^ite  glakro  îfrofdt  pinr 
natifi/id;  pinnis  oblaagis,  UviJ/imè  fubdentatis;  punc» 
lis  groffis  ^  utrinqu^  à  nervo  medio  wùferiatis,  Miclw 

Flor.  amer.  vol.  2.  pag.  271. 

Polypodium  virginenfe,  minus  ,  foliis  ohtuporihau 
Morif.  Oxon.  Mft.  3.  pag,  5^3.  %.  14.  tab.  1. 

Polypodium  minus ,  pînnùlis  raris^fiib^ks  cinireis»t 
Sioan.  Catalog.  Plant.  Jam.  i6. 

Il  exifle  bien  peu  de  différence  entre  cette  ef- 
pèce  6c  le  polypodium  vulgare  :  je  4oute  fort  qu'oa 
eât  fongé  à  la  diflinguer  fi  elle  croilToit  parmi 
nous  :  cependant  elle  ^  quelques  caraâères  qui  lui 
font  particuliers.  Elle  eft  moins  élevée  3  fes  raci- 
nes font  très^gréles^  traçantes  ^  point  écaiUeufes, 
mais  couvertes  d'une  pouffière  noirâtre  ,  noueu- 
fes^  cylindriques.  Les  feuilles  ^  femblables  à  celles 
de  notre  pplypode  commun^  ont  leur  face  infé* 
rieure  couverte  de  petites  écailles  d'un  jauo^ 
doré ,  de  la  même  couleur  que  celle  des  globules 
de  la  frudifiçation  $  cependant  ceux*ci  font  mé' 
langés  d'un  peu  de  noir. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  &  le  tronc  des 
arbres  j  oans  les  forêts  »  à  l'ile  de  Satnt-Domijigue* 


; 
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f9.  PoLYPODE  pendant.  Pofy podium  fufpenfum. 
Linn.  ^ 

Vùlypodium  fivndîbtis  pinnatis  ,  gtahiis  ;  Mis 
femi^oviais  ^  acuxis,  Linn.  S7ftem.  Plant*  toI.  4. 
pag.  411.  n®.  II. 

PolypoSum  pendulum.glabrum»  Plum.Fil.  p.  67. 
ttb.  87.  —  Touroef.  Inft.  R.  Herb.  541. 

Poiypodium  afpletùi folio,  hrtvi  ypwdulum*  Petiv. 
Fil.  24.  tab.  i.fig.  i;. 

Ses  racines  font  fibreufes ,  menues ,  fafcîcu- 
Iccs,  fixées  fur  le  tronc  des  vieux  arbres,  &  def- 

Îttelles  pendent  quelques  feuilles  longues  de  douze 
quinze  pouces ,  larges  d'envifon  un. pouce ,  gla- 
bres^ vertes  en  deflïis,  phis  pâles  en  deflbuSj 
prefque  pinnatîfides  j  ou  divifées  en  lobes  à  demi- 
ovales^  aigus  3  entiers  à  leurs  bords  ^  confluens  à 
leur  bafe^  marqués  de  nervures  latérales  ,  fines  & 
parallèles ,  alternes  ou  oppofées  fur  la  principale 
côte  des  lobes.  Le  pétiole  eft  lifle  «  d'un  vert  noi- 
râtre ^  long  d'un  pouce  ^  ailé  ï  fa  partie  fupérieure. 
La  fruâification  eft  compofée  de  points  pulvéru- 
kns«  noirâtres,  de  la  groffeur  d'une  forte  tête 
d'épingle  ^  difpofés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur 
de  chaque  lobe- 
Cette  plante  croit  à  la  Martinique,  fur  le  tronc 
des  arbres.  (  K*.  /.  in  hcrb*  Lam.  ) 

40.  POLYFODE  flabelliforme.  Poiypodium  fiabel- 
Itforme. 

Poiypodium  fronde  angufiij/tmd,  elongatâ ,  pen-- 
dulâi  lohîs  alternis,  obtufis»  (N.) 

Poiypodium  aliud pcndulum  ,  minimum.  Plum.  Fil. 
pag.  68.  tab.  87.  ^ 

Poiypodium  lonchitidis  folio  y  atigufiiflimo  ,  pen^ 
àilum.  Petiv.  Fil.  tab.  10.  fig.  i. 

A.  Idem,  fronde  bnviori,  lobis  longioribus.  (N.) 

Cette  efpèce  a  tellement  la  forme  du  poiypo- 
dium fufpenfum  y  qu'on  eft  tenté  de  ne  la  regarder 
que  comme  une  variété  de  cette  plante  5  néan- 
moins fes  feuilles  longues,  très- étroites^  lui  don- 
nent un  port  particulier  qui  la  rend  facile  à  dif- 
tinguer.  Elle  eft  glabre  dans  toutes  fes  parties  \ 
ks  lobes  font  alternes  y  obtus  y  arrondis  à  leur 
fommet.  La  variété  A ,  beaucoup  plus  petite ,  a 
les  feuilles  de  deux  tiers  plus  courtes,  &  fes  lobes 
plus  étroits^  mais  plus  alongés. 

Cette  plante  croit  dans  la  Martinique ,  far  le 
tronc  des  vieux  arbres ,  d*où  fes  feuilles  pendent 
yers  la  terre.  (  F.  /.  in  kerb.  Juff.  &  Desfont.  ) 

41.  PoLYPODB  élégant.  Poiypodium  elegans. 

Poiypodium  fronde  pinnatifidâ;  pinnis  Itnearibus , 
éuigujiij  ^  alternis  ,  diflantibus^  fiipitefiHfbrmi.  (N.) 
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Cette  plante  eft  fort  élégante  par  fa.  diélicacelle 
&:  la  fineue  régulière  Je  fes  pinnulcs. 

Ses  racines  font  brunes  >  fibreufes  :  il  s*en  élève 
quelques  feuilles  dont  les  pétioles  y  d'un  brun  noi- 
râtre «  font  lifies,  filiformes,  ftriés.  Les  feuilles 
ont  fix  à  huit  pouces  de  long ,  &  occupent  envi- 
ron Tes  deux  tiers  du  ^iole  :  elles  font  divifées 
très-profondément  en  pinnoles  alternes  y  diftantes  y 
très-profondes i  linéaires,  prefque  obtufes ,  lon- 
gues de  fix  à  fept  lignes,  larges  d'une  ligne  envi- 
ron^ glabres  ,  verdâtres,  traverlées  par  une  ner- 
vure fiexueufe,  de  chaque  côté  de  laquelle  règne 
une  fuite  de4>etits  points  qui  conflituent  la  fruc- 
tification. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Tile  de  Samt- 
Domingue ,  par  M.  Neâoux.  (  V.f*  in.  herb.  Dti'* 
fontames.  ) 

4a.  PoLYPOPfi  à  feuilles  de  doradille^  Polype^ 

dium  ajpienifoiium,  Linn. 

Poiypodium  frondibus  pinnaeifidis  ,  pilofis;  lobis 
'^femi'ovatis  ,  acutis.  Lirm.  Syft.  Plant,  vol.  4^  pag. 
I4ii.n^  II. 

Afplenium  ahius  &  villofum,  Plum.  Fil.  pag.  8j. 
tab.  ICI.  fig.  A. 

«   m 

Poiypodium  afplenii  folio ^  villofo,  Petiv.  Fil.  5a» 
tab.  7.  fig.  16. 

A.  Poiypodium  pendulum,  fubtus  villofum,  Petiv.  '^ 
Fil.  35.  tab.  14.  fig.  r. 

Poiypodium  pendulum,  hirfuUe  rufâ  y  puiefcens. 
Plum.  Fil.  pag.  68.  tab.  88. 

B.  Poiypodium  pufillum  y  lobis  ciliatis.  (N.) 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
poiypodium  fufpenfum;  elle  n'en  diffère  eifentielle- 
ment  que  par  fes  feuilles  velues  fur  leur  face  fu* 
périeure  ou  ciliées  à  leurs  bords.  Ses  racines  font 
tortueufes ,  noirâtres  &  fibreufes.  Les  feuilles  font 
pendantes  >  d'une  longueur  très  -  inégale  ,  ayant 
depuis  Quatre  pouces  jufqu'à  deux  pieds,  divifées 
i  leurs  oords  en  lobes  courts,  i  demi-ovales ,  ai* 
gus.  La  fruâification  eft  rangée  fur  deux  rangs 
dans  la  longueur  de  chaque  lobe  :  elle  confifte  en 
points  de  la  grofleur  d'une  tête  d'épingle^  de  cour 
leur  roufle. 

Dans  la  variété  A,  les  feuilles  font  beaucoup 
plus  larges;  les  lobes  lancéolés  «  obtus,  velus  en 
deflus ,  &  fortement  ciliés  à  leurs  bords.  La  va- 
riété D«  que  j'ai  obfervée  dans  l'herbier  de  M.  La- 
marck j  eft  très-petite.  Les  feuilles  font  glabres! 
leurs  deux  faces ^  mais  garnies  à  leurs  bords  de  cils 
longs ,  très-fins  :  elles  n'ont  pas  plus  de  deux  pou- 
ces de  longueur. 

Ces  plantes  croiiTent  dans  TAmërique  mértdio* 
nale>  fur  le  tronc  des  arbres.  (  V.f  var.  B.) 
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4?.  PotYPODE  crêpa.  Polypo^um  erîfpatum. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatîfidis ,  glabris  ;  lôbis 
femi-orbiculads  ,  cfenatis.  Lion.  Syft.  Plant.  Vol.  4. 
pag.411.  ^ 

Poly podium  afpUnii folio ^  crifpo ^pendulum,  Peti  v. 
fil.  Z).  tab.  IJ.  fig.  11. 

ÀfpUniumpropcndens  &  crifpum,  Plum.  Fil.  p.  8j. 
tab.  101.  fig.  B. 

Cette  piance ,  fufpendue  à  l'écorce  des  arbres 

f>ar  des  racines  fibreufes  >  capillaires  &  rameufes  ^ 
aiiTe  pendre  cinq  à  Ax  feuilles  minces  &  délica- 
tes ,  longues  d'environ  cinq  à  fix  pouces  ^  larges- 
de  trois  à  quatre  lignes^  découpées  en  lobes  ar- 
rondis ^  à  denii'Orbiculaires^  glabres  >  confluens  ^ 
alcertits j  d'un  beau  vert,'  tant  en  deffus  qu'en  def- 
fous,  crénelés  &  crépus  à  leurs  bords ,  un  peu  re- 
levés en  cr^te.  Le  milieu  de  chaque  lobe  efi  oë- 
capé  par  un  petit  globule  de  couleur  Touflatre  : 
d'où  il  refaite  que  la  frudtiiication  eft  difpofée  fur 
deux  lignes  parallèles  dans  la  longueur  des  feuilles. 
Le  pétiole  efl  tcèscourt,  fouple  &  fort  gréle.,    / 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  la  | 
Mariinîque^  fur  le  itiorne  de  la  Calebaiïe  :  elle 
A'eft  pas  très-commpne* 
.  *  * 

44.  PoLYPODE  i  feailles  de  fcoIppendre.Po/y- 

podium  Jcoloptndrioidts,  Linn. 

Polypodîum  frondibus  pinnatifidis;  lobts  lanctolor 
tisy  obtufiufcuUs^  iflfimis  remous,  Linn.  Syfi.  riant. 
VÔI.4.  pag.  4ri.n^.  1}. 

Polypodîum  incifuris  afpienii.  Plum.  Fil.  pag.  70. 
tab.  91.  —  Tournef.  Init.  R.  Herb.  541. 

Polypodîum  minus ^  afplenîi  folio.  Vctiv.  Fil.  23. 
tab.  I.  fig.  14. 

Polypodîum  (  incifun)  ) ,  frondibus  pinnatifidis  , 
lacîniis  omnibus  coadunatis ,  apicc  rotundatisi  fronde 
fubfejftli,  Svrartz.  Prodr.  }i.  &  Journ.  bot.  13. 

Filix  jamaicenfist  fimpUciter  pinnatis.  afpienii  fo- 
liis  y  averfâ  paru  duplici  ferie  punàorum  notatis, 
Pluk.  Almag.  iji.  &  Phytog.  tab.  190. 'fig.  i. 

Polypodîum  (  fcolopendrioides  )  ,  lacîniis  obtU' 
Jiufculis  ^  infimis  remous,  Id.  1.  c. 

Fili;c  nçn  ramofa  ^  fcolopendrioides^  Plum.  Amer. 
7.  tab.  II. 

Lonchitis  afpUnii  facie  ,  pinnulis  variis  feufubro^ 
iundis  ,  ex  utroque  latere  auriculatis.  Sloan.  Catal. 
Fiant.  Jam.  i6. 

Ses  racines  fom  fibreufesj  noires  «  très- fines  ^ 
fâfciculées  :  il  en  fort  huit  à  dix  feuilles^  les  unes 
droites  3  les  autres  couchées  ^  de  forme  &  fur  tout  1 
de  grandeur  tellement  variée  ^  qu'il  e(i  très-difH-  | 


P  o  L 

Elles  font  en  général  lancéolées  j  plus  larges  dans 
leur  partie  movenne  ^  rétrécies  â  leurs  deux  extré- 
mités, très*  glabres,  divifées  à  leur  contour  en 
lobes  aflcz  profonds ,  élargis  à  leur  bafe  ^  rétrécis 
&  obtus  à  leur  fommet  j  très-entiers  à  leurs  bords. 
Leur  pétiole  eft  dur ,  cylindrique  »  filiforme^  alTez 
long^.  La  fructification  eft  difpofée  fur  deux  rangs 
dans  la  longueur  de  chaque  lobe. 

On  trouve  cette  plante  à  la  Jamaïque  «  â  Saint- 
Domingue  y  le  long  des.ruiflèattx  &  dans  les  forêts 
humides.  (  ^.  /  in  herb,  Lam.  ) 

*  Selon  Sw3ittz,  la  plante  de  Plumier  &  celle  de 
Plukenet  forment  aeux  efpèces  :  nous  penfons 
aveC'  Linné.3  cjui  a  réuni  les  deux  fynoDymies , 
qu'elles  ne  doivent  pas  être  féparées  «  quoique 
dans  la  plante  de  Plukenet  les  pinnules  inférieures 
foient  écartées ,  tandis  qu'elles  font  confluentes  & 
rapfiTrochées  dans  celle  de  Plumier. 

4^;POLYPODE  plumc  Toume.  Pofypodistm penaa 
marina, 

Polypodîum  fronde  pinnatifiddi  ovato^  oblongà^ 
p'innis  eliipticis  yglabris  y  arguù  crîfpatis,  (N.) 

C'efl  une  efpèce  d'une  forme  agréable 3, qui  re- 
préfente  affez  bien  ce  que  l'on  appelle  la  plitme 
mariné.  Ses  racines  fon(  noires  >  fibreufes^  médio- 
crement écailleufes  :  il  s'en. élève  plufieurs  feuil- 
les, hautes  de  fix  à  fept  pouces,  dont  lès  pétioles 
font  grêles,  droits^  liffcs,  d'un  noir  luifant  â  leur 
bafe ,  un  peu  flriés ,  jaunâtres  à  leur  parde  fupé- 
rieure.  Les  feuilles  font  ovales;  oblongues,  obtu- 
fes  &  rétrécies  â  leUrs  deux  extrémités  ^  divifées 
en  lobes  profonds,  elliptiques  j  parfaitement  op- 
pofés ,  entiers  à  leurs  bords ,  arrondis  à  leur  fom- 
met ,  longs  de  trois  à  quatre  lignes ,  larges  de 
deux ,  fermes ,  coriaces  ^  marqués  de  nervures 
crépues  ,  afiez  élégantes  ^  n'occupant  çuère  que 
la  moitié  au  plus  des  pétioles  \  les  fupéneurs  très- 
confluens,  &  le  dernier  fouvent  trilobé. 

é    ■ 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon 
au  détroit  de  Magellan,  (^.f  in  herb.  Desfont.} 

46.  PoLYPODE  peâiné.  Polypodîum  peSinatum, 
Linn.  | 

Polypodîum  frondibus  pinnatis  i  lanceolatîsi  lobis 
approximatis ,  enjiformibus  y  paralldis  y  acutis  ,  ho' 
ri;(ontalibus  ;  radice  nudâ,  Linn.  Syf^.  Plant,  vol.  4. 
pag.  413.  n®.  17.  (Excluf.Forskahl.  ^gypt.) 

Polypodîum  nigrumy  tenuihs  fe&um.PXnm.  Amer. 
2.6,  tab.  Î7.  —  Idem  y  Fil.  pag.  64.  tab.  8f.  — • 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  541. 

Polypodîum  lonckitidis  folio,  Petiv.  FiL  }  i .  tab.  y» 
fig.  14. 

Filix  feu  lonchitis  jamai^enfis  y  pclypodii  folio  ; 


çilc  de  pouvoir  en  donner  une  defcrîption  exaâa.  |  pediculîs  nîgris.  Pluk.  Almag.  iji. 
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Lonchhis  minor,  pinnulis  anguflîs ,  crebris ,  tenui- 
hus,  atrovirentihus.  Slo^xi.  Jam.  Catal.  i6. 

Ses  racines  font  longues  «  groifes^  charnues  j 
tuberculëeSj  de  couleur  noire,  garnies  de  cheve- 
lues :  elles  produifenc  quelques  feuilles  très-lon- 
gues y  lancéolées,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités, 
minces,  d'un  vert  foncé,  longues  de  deux  à  trois 
pieds,  larges  de  trois  pouces,  divifées  prefque 
entièrement  en  pinnules  ou  lobes  alterne^ ,  rap- 
prochés, étroits,  lancéolés,  obtus,  paralleicrs, 
ouverts  horizontalement,  confluens  à  leur  baie, 
garnis  à  leur  face  inférieure  d'un  double  rang  de 
points  noirâtres,  à  peine  de  la  groffeur  d'une  léte 
d'épingle.  La  côte  principale  des  feuilles  eft  légè- 
rement pubefcente ,  ainfi  que  leur  contour. 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique,  à  Cayenne 
&  à  Porto-Ricco.  (  ^.  /.  Comm.  Ledru.  ) 

47.  PoLYPODfi  â  nervure  double.  Folypodîum 
bintrvatum,  * 

m 

Poly podium  fronde  pinnatifidd ,  pmnîs  ûlternis , 
ianctolato-enfiformibus  ,  apictjursùm  eievaùs;  punc- 
tîs  fubmarginalibiu.  (N.) 

L'enfemble  de  la  feuille  de  cette  plante  a  une 
forme  alongée ,  lancéolée  :  elle  fe  divife  dans  toute 
iâ  longueur  en  lobes  alternes  ,  très-rapprochés , 
longs  d'un  pouce  &  demi ,  fur  quatre  à  fix  lignes  de 
'^''g^f  glabres,  lancéolées,  aiguës  &  même  en(i- 
formes ,  dont  le  fommet  fe  courbe  en  dedans.  Les 
folioles  ont  prefque  toutes  cette  même  direâion  ; 
elles  font  marquées  de  Qervures  latérales  qui  fe 
divifent  en  deux,  les  unes  dès  leur  origine  ,  les 
autres  vers  leur  milieu  $  elles  fe  terminent  vers  le 
bord  des  feuilles  par  de  petits  points  qui  confti- 
tueot  la  fruâification  i  ce  qui  rapproche  cette  ef- 
pèce  des  ptcris. 

Son  lieu  natal  m'eft  inconnu.  (  V.  f.  in  hcrb. 
Juffieu.  ) 

48.  POLYPODE  à  lobes  diftans.  Volypodium  où- 
us.  Linn. 

Poiypodîum  foins  pinnatlfidîs  ;  lobis  lanceolatis  ^ 
ûlternis  ,  obiuj^s ,  difiantibus,  Linn.  Syfiem.  Plant. 
vol.  4.  pag.  412.  n°.  16. 

Pofypodium  tenuius  &  undofum.  Plum.  Fil.  p.  66. 
tab.  oj*  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  541. 

Polypodium  lonchitidis  folio,  minus,  Petîv-  Fil.  3  2. 
tab.  i.  fîg.  i6. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  peclinatum;  mais  elle  eu  moins  grande. 
D'ailleurs,  Tes  racines  font  plus  grêles,  couvertes 
de  poils  jaunâtres  ,  &  garnies  de  fibres  tortueufes  : 
elles  produîfent  des  feuilles  hautes  d'environ  un 
pied  ,  larges  de  deux  pouces,  étroites,  alongées, 
aiguës  à  leur  fommet ,  d'un  vert  clair  en  deffus  j 
Botanique.   Tome  V* 
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plus  foncées  en  deflbus,  divifées  dans  tonte  leur 
longueur  en  lobcs  alternes,  écartés  les  uns  àt% 
autres  ,  un  peu  finués  à  leurs  bords ,  lancéolés , 
obtus,  plus  larges ,  plus  courts  que  dans  le  poly- 
pode  pedtiné ,  à  peine  confluens  â  leur  bafe ,  ex- 
cepté dans  la  partie  fupérieure  des  feuilles.  Leur 
peciole  eft  glabre,  luifant,  d'un  vert  cendré,  un 
peu  grêle.  La  fruâification  eft  compofée  d'un 
double  rang  de  petits  tubercules  noirâtres. 

On  trouve  cette  plante  à  Saint-Domingue  &  à 
la  Jamaïque,  le  long  des  ruifleàux. 

49.  POLYPODE  alongé.  Polypodium  pulongum, 

Polypodium  frondibus  pinnatifidis;  lobis  altemis , 
approximatis  ,  fursîim  curvatis  ,  acutis  ,•  petiolo  bafi 
ûlato,  (N.) 

Polypodium  (  curvatum  )  ,  frondibus  pinnatifidis  ; 
laciniis  Uneari^lanceolatis ,  fubf alcalis  ^  adfcenderui" 
bus ,  remotis;  fronde  fubfeffili.  î  Svartz.  Journ.  bot. 
1801.  vol.  2.  pag.  24. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  jjn  peu  du  polypo- 
dium  otites  :  elle  en  diffère  par  l'enfemble  de  ft  s 
feuilles  &  par  la  forme  de  fes  lobes.  Les  feuilles 
font  longues  d'environ  deux  pieds,  très-étroites, 
rétrécies  infenfiblement  à  leurs  deux  extrémités , 
Urges  de  deux  à  trois  pouces  dans  leur  partie  mi- 
toyenne, glabres  6c  vertes  à  leurs  deux  faces.  Le 
pétiole  eft  garni ,  prefque  dès  fa  bafe,  d'une  aile 
foliculée ,  d'abord  très-étroite  ,  qui  s'élargit  peu 
à  peu,  fe  divife  en  lobes  courts,  très -aigus.  & 
puis  la  feuille  devient  pinnatifide  ,  à  pinnules  lan* 
céolées ,  prefque  enfiformes,  très- aiguës ,  &  tou- 
tes fortement  courbées  vers  la  pointe  de  la  feuille, 
très-confluentes  à  leur  bafe.  La  fruAification  eft 
difpofée  en  deux  lignes  fur  chaque  pinnule  :  elle 
confifte  en  points  à  peine  de  la  grofleur  d'une  tête 
d'épingle. 

Cette  plante  croît  en  Amérique.  (  /^./I  in  herb. 
Lamarck.  ) 

$0.  PoLYPODE  i  feuilles  d'if.  Polypodium  taxi-- 
folium,  Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ;  lobis  approxima^ 
tis ,  enjîformibus  y  paralleiis  ,  acutis  ,  afccndentibits  ; 
radice  kinâ.  Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  4.  pag.  15. 
n^.iS. 

Polypodium tenut  & pendùlttm.Plum>  Fil.  pag.  69. 
tab.  89.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  541. 

Polypodium  lonchitidis  folio.  Peti v.  Fil.  j  i .  tab.  7. 
fig-  14- 

Cette  plante  a  des  racines  rampantes,  fort  lon- 
gues ,  menues,  couvertes  de  poils  ras,  d'un  noir 
rouffâtre,  garnies  de  petites  fibres  ramcufes.  Se^^ 
feuilles  font  pendantes ,  lancéolées  ou  plutôt  en 
ovale  aloogé,  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités  j* 
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cino  ,  oppofëes  &  diflant^s^  très-entières,  lan- 
céolées, aiguës,  un  peu  ondulées  à  leurs  bords, 
d'un  vert  gai ,  .marquées  de  veinules  tranfverfes , 
parallèles ,  un  peu  onJulées  :  chaque  feuille  eft 
terminée  par  une  foliole  impaire ,  droite,  ordinai- 
rement plus  longue  que  les  autres.  La  racine  eft 
noirâtre,  tnrtueufe^  couverte  de  paillettes;  les 
pétioles  nus,  cylindriques,  fermes,  très-glabres ^ 
non  fcuillées  à  leur  partie  inférieure. 

La  fruâiiication  eft  difpofée  fur  deux  lignes  lon- 
gitudinales de  chaque  côté  des  folioles  :  elle  con- 
ufle  en  paquets  jaunâtres,  arrondis^  un  peu  com- 
primés, pulvérulens. 

Cette  plante  croit  en  Amérique,  &  fe  cultive 
dans  quelques  jardins  de  l'Europe,  où  elle  fleurit 
en  hiver» 

30.  POLYPODE  elliptique.  Pofypodium  ellipticum. 

Poiypodium  frondihus^  pinnatifidis  ;  pînnis  ellipd'- 
M ,  levibus  ,  intfgris;  furculo  repente,  Thunb.  Flor. 
japon,  pag.  }};. 

Ses  racines  confident  >n  rejets  rampans,  cou- 
verts entièrement  de  fiiamens  bruns ,  tomenteux , 
d'où  s'élèvent  des  feuilles  glabres ,  très  -  lilTes  , 
pinnatifiies,  à  pinnules  elliptiques,  acuminées, 
écartées ,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté,  & 
une  impaire  terminale  très-grande. 

Cette  plante  paroit  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  le  pofypodium  phymatodes  :  elle  croit  naturel- 
lement au  Japon.  (^Dcfcript.  ex  Tkunh,) 

^l.  POLYPODE  conjugué.  Pofypodium  eanjw 
gatum. 

Pofypodium  frondiius  fubfimplicihus  ,  varii  loba- 
tis;  lobis  terminaiitus  ,  lanceolatis  ^  bijugis,  (N.} 

Filix  af ricana  maxima,  pofypodii  faciem  Pluken. 
Phytogr.  tab.  179.  fig.  i. 

A.  Hemionitis  indiea^  orîentalis  ^  fagîfeu  étfculi 
folio  aliquatenùs  accedens,  ?  Pluk.  tab.  56.  fig.  J. 

Ses  feuilles  font  divifées ,  prefque  dans  tonte  la 
longueur  de  leur  pétiole  y  en  lobes  qui  ne  font 
d'abord  que  de  larges  crénelures  arrondies ,  très- 
courtes  ;  plus  profonds ,  plus  alongés  vers  la  par- 
tie fupérieure  ;  les  deux  derniers  forment  deux 
grandes  folioles  oppofées ,  conjuguées',  lancéo- 
lées ,  qbtufes  3  comme  |a  plupart  des  autres ,  lon- 
gues de  Quatre  pouces  fur  un  &  plus  de  large  , 
glabres  à  leurs  deux  faces,  à  nervures  latérales  & 
pirallèles ,  dont  l'intervalle  efl  rempli  par  des  vei- 
nules fines ,  en  arc  de  cercle  :  de  chacune  d'elles 
s'élèvent  deux  ou  trois  petites'  lignes  courtes , 
droites,  terminées  par  un ' très  -  petit  point  qui 
conflkue  la  fhiâification,  éparfe  &  fans  ordre. 

Cette  plante  eft  originaire  des  Indes.  {V.f.  in 

kerb.  Jufldeu^) 
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La  variété  A  de  Plukenet ,  que  je  ne  préfeme 
qu'avec  doute ,  paroic  tenir  le  milieu  entre  cette 
efpèce  &  \e  poiypodium  pkymatodes  :  les  deux  fo'' 
lioles  font  très-inégales  j  aiguës. 

52.  PoLYPODE  à  points  blancs.  PofypotUumleur 
catomos, 

Pofypodium  frondibus  amplijtmis  ,  pinnatifdis , 
glabrisyfuprà  punâis  nivcis  notatisi  fruàificaiionibus 
fpar^.  (N.) 

Pofypodium  (puftulatum),/ronifi3aj/£v/JAi;Âi- 
ciniis  oblongis ,  acuminatis  ,  inugris  y  terminalibus 
fensïm  minoribus,  ?  Forfi.  Auflr.  pag.  Si» 

Cette  efpèce  tient  le  milieu  entre  le  polypodim 
phy malades  Se  le  poiypodium  aureum  :  elle  paroit 
même  n'être  qu'une  fuite  des  variétés  du  premier^ 
mais  fes  feuilles  font  vertes ,  épaifles^  &  les  véfi- 
cules  fituées  fur  la  face  fupérieure  des  feuilles 
font  remplacées  par  autant  de  petits  points  blancs 
qu'il  y  a  de  globules  à  la  face  inférieure* 

Les  feuilles  font  très-amples ,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds ,  glabres  ,  pmnatifides  ou  diviféei 
en  lobes  nombreux  ,  rapprochés ,  prefque  touis 
égaux ,  très-profonds ,  lancéolés ,  aigus ,  longs  de 
huit  i  dix  pouces ,  marquées  de  veinules  rami- 
fiées ,  un  peu  faillantes.  La  côte  du  milieu  eft  très-  ' 
forte  y  dure ,  luifante ,  brune ,  très  -  convexe  en 
deflbus ,  plane  en  deflus.  La  fruôification  eftcom- 
pofée  de  globules  épars^  de  couleur  brune,  affet 
ordinairement  rangées  fur  qtutre  lignes  dans  toute 
la  longueur  des  lobes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale 
&  à  Cayenne^  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Le- 
bloqd.  (  FI  /  in  herb.  Lam.  ) 

3).  PoLYPODE  doré.  Pofypodium  aureum»  Lion» 

PofypoSum  frondibus  pinnatifkdis  ,  levibus;  pinnis 
oblongis  ,  difiantibus  ,  infimis  patulis^  terminali  maxi^ 
mai  fruâificationibus  feriailbus  (  interdùm  fparfis ). 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  414.  n*.  24* 

Poiypodium  fronde  pinnatâ  ;  pinnis  ianceolatis , 
integerrimis  3  bap  connatis  ,  patulis  ,  terminale  maxi'*^ 

ma.  Hon.Clifh47{. 

Pofypodium  majus  ^  aurekml  Fltfm.  Âmér.  %^m 
tab.  jy.  —  Id,  Fil.  pag.  59. tab.  76.  —Rai.  SuppL 
j6.  —  Tourn.  Inft:  PL  Herb.  5:41. 

Pofypodium  maximum^  Petiv.  FiL  IJ.  tab.  J* 
fig.  8. 

Pofypodium  jamaicenfe^majus  (felatius  ,  alis  Ion*' 
gioribus  y  punâis  aureis  ,  averfd  parte  notatis,  MoriC 
Hift.  }.  pag.  J63. 

Pofypodium  altifpmum,  ?  Sk>an.  Jam.  i j.  Hift.  u 
Cette  ptante>  dont]cp»lypodiamleuearomosu*^ 
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pe8t*écre  qu'une  variété  >  ett  remarquable  par  les 
globules  d'un  jaune  doré^  qui  couvrem  la  furface 
inférieure  de  Tes  feuilles. 

Ses  racines  font  greffes  d'environ  un  pouce  ^ 
dures ,  noueufes^  arrondies,  racûfiées^  couvertes 
de  petites  écailles  jaunâtres.  Elles  produifent  plu- 
fieurs  feuilles  longues  d'un  pied  Ôc  plus  fur  un 
demî^pièd  de  large  y  profondement  découpées  en 
lobes  ou  pinnaiifides>  niembraneufes  >  d'un  vert 
clair ,  un  peu  pâles  en  deflbus  ^  très^glabres.  Les 
lobes  font  alongés  ^  un  peu  écartés ,  aigus  j  les  in- 
féiieurs  font  étendus  ^  ouverts  i  le  lobe  fupérieur 
&  terminai  plus  grand  &  plus  large  que  les  autres. 

La  fruâification  eft  rangée  fur  c'eux  lignes  le 
long  des  lobes  ;  quelquefois  auffi  elle  eft  éparfe , 
compofée  de  globules  pulvérulens  y  auxquels  ré- 

fondent,  dans  quelques  individus^  de  petits  points 
lancs ,  comme  dans  l'efpèce  précédente. 

On  rencontre  cette  plante  aflfez  communément 
dans  toutes  les  lies -de  l'Amérique^  fur  les  troncs 
&  aux  pieds  des  vieux  arbres.  Elle  eft  cultivée  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  (F.v.) 

ft4.  PoLYPODE  a  feuilles  de  chêne.  Polypodiam 
qiunifoUum.  Linn. 

Poly podium  frondihus  ftcrilibus  ^fejplihus  ,  brevîo* 
ribus  t  obtufis  ,  finuatis ^  fruSiificantibus  alterno^pin- 
naùs  y  lanctolatis.  Linn.  Syii.  Plant,  vol.  4.  p.  414. 
n**.  15.  —  Flor.  zeyl.  pag.  181.  n^  382.  —  Hill. 
Anat.  tab.  10. 

Polypidium'exoticum ^ folio  quercûs.  Bauh.  Pinn. 
3f9-  —  Morif.  Hift.  3.  pag.  564.  §.  14.  tab.  i. 
fig.  15  (  fplia  fterilia  ). 

Potypodium  malabaricum^foliis  bîjbrmîbus»  Peciv. 
Muf.  794.  — Rai.  SuppL  jy. 

Polypçdium  iadicum,  Cluf.  Exot.  88.  tab.  89.  — 
Pif.  Mant.  19 j.  -^  Rumph.*  Amb.  vol.  6.  pag.  78- 
tab. '36. 

Panna  Mengo-m^raya.  Rheedit  Malab.  vol.  12. 
pag.  23.  tab.  II. 

Beduru'Beaduru,  Herm.  Zeyl.  7. 

Ceft  une  fort  belle  efpèce  ^  remarquable  par  fes 
deux  fortes  de  feuilles  ;  les  unes  ftériles  ^  courtes  > 
larges^  finuées  ou  divifées  i  leur  circonférence  en 
lobes  courts ,  obtus ,  d'un  beau  jaune  doré  &  lui- 
fant  à  leurs  deux  faces  >  à  fortes  nervures  latérales^ 
rameufes  vers  leur  extrémité  ,  très-lifles ,  feffiles , 
hautes  de  fix  pouces  y  larges  de  trois  :  de  la  même 
bafe  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  des 
feuilles  fertiles ^  pinnatifides  ^  amples^  très-fem- 
blables  â  celles  Anpolypodium  uurcum,  vertes  ,  gla- 
bres ;  les  lobes  font  alternes  ^  longs  de  cina  à  fix 
pouces  y  aigus  ou  obtus  y  à  nervures  réticulées. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  &  à  l'ile  de 
Ceilah.  (  f^./  nonfruH.  ia  hcrb.  Lam.  ) 
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35.  POLYPODE  commun.  Polypodium  vulgare* 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnat'fidis^  pinnis  oblon» 
gis  yfubferratiSy  obtufis ^  radicefquamatâ,  Linn.Spec, 
Plant,  vol.  2.  pag.  1544*  —  Œder.  Flor.  dan.  tab, 
icùQ,  —  Mater,  mecfic.  226. — Scop.  Carn.édit.  2. 
ii°.  1266.  — WeiiT.  Grypt.  pag.  303.  — .PoUich. 
Pal.  n**.96i.  — Dxrr.  NalT.  181.—  Kpiph.  Cent.  6. 
n*.72.— Regn.  bot.  Zorn.  le. Plant.  offic.Cent.  i* 
tab.  46.  — Curt.  Lond.  ïc. — Boit.  Fil.  3 2.  tab.  18. 

—  Bulliard.  Herb.  tab.  191.  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  i^  pag.  14.  n**.  123' 4.  —  Desf.  Flor.  atl.  vol.  2. 
pag.  405,  — Poîr.  Iter.  vol.  2.  pag.  269.  —  L^ra. 
llluftr.  Gêner,  tab.  866.  fig.  2. 

Polypodium  fronde  pînnatâ  ;  pinnis  lanceolatis  ^ 
indivips  yferrulatis  ,  alccrnis,  connato^feffiiibus.'Hçtxtm 
ClifF.  47 j.  —  Flor.  Suce.  845.  944.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  499.  —  Dalib.  Parif.  311. 

Polypodium  foliispinnatîs  ,  lanceolatis}  radiée 
fquamatâ.  Hall.  Helv.  Hift.  n®.  1696.  — Id.  Enqm* 
He!v.  pag.  137.  n®.  i.  —  Enum.  Gott.  pag.  3. 

Polypodium.  Matth.  pag.  676.  le  édit.  franc.  -— 
Trag.  540.  le. 

Fiiiculafeu  polypodium.  Camer*  Epit.  çc^}.  le. 

Polypodium  quercinum,  Blac W.  tab.  2 1 5. 

Polypodium  vulgare.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  /40. 
tab.  316.  —  C.  Bauh.  Pinn.  3J9.  —  Fufeh.  Hift. 
j88.  —  Pauli.  Dan.  tab.  109.  —  Tabern/Ic.  798; 

—  Morif.  Oxon.  Hift.  5.  5.  14.  tab.  2.  fig.  i.  — . 
Plum.  Fil.  tab.  A.  fig.  2.  — Gérard. Hift.  1132.  Ici 

—  Park.  Theatr.  1039.  le. 

Polypodium  majus  &  minus.  Dod.  Pempt.  p.  464* 
Icon. 


Polypodium  fiUcula*  Lob.  Ic.  814. 

A.  Polypodium  majus,  aeuto  folh  y  viterbienji^ 
Barrel.  le.  11 10.  —  Boecon.  Muf.  2.  pag.  60,  tah» 
47. 48.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  J40. 

•  Efpèce  fort  commune  ,  dont  les  racines  fonf 
dures ,  épaifles,  couvertes  d'écaillés  rouflltres  & 
garnies  de  fibres  noirâtres.  Elles  produifent  plu- 
fleurs  feuilles  lancéolées  ,  fimples ,  glabres  ,  lon- 
gues de  huit  à  dix  pouces  j  pinnatlfides ,  dont  fe» 
lobes  font  prefque  alternes,  lancéolés j  obtus  (ai- 
gus dans  la  varijété  A  )  ,  d'un  yert  gai ,  denticulé» 
partieuliéretnent  vers  leur  forompt^.  çonfluensà 
leur  bafe.  Les  pétioles  font  nus  y  glaores  y  un  peu 
comprimés. 

La  frnâification  confifte  en  pe^ts  paquets  ar* 
rondis ,  d'un  beau  jaune  y  difpoiés  fur  deux  lif  nés 
dans  toute  la  longueur  de  chaque  lobe  :  ces  paquets 
font  compofés  d'un  grand  nombre  de  petites  cap- 
fuies  globuleufes  ^  environ  de  la  grofleur  d'une 
graine  de  pavot  :  ils  font  fouvenc  tellement  con- 
fluens^  qu'il  eft  difficile  de  les  diftinfyer  ifolémems 
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alors  Us  recoiHrrent^  en  totalité  «  les  lobes  des 

feuilles. 

On  trouve  cette  planté  dans  les  fentes  des  ro- 
chers j  dans  les  lieux  pierreux  ^  fur  les  vieux  murs 
9c  au  pied  des  arbres.^  (J^.v.)  Elle  paffe  pour  apé- 
rltive  &  hépatique.  On  l'emploie  aans  la  toux  & 
contre  la  goutte  avec  afTez  de  fuccès  >  à  ce  que 
l'orf  prétend  :  fa  racine  a  une  faveur  douce  Se  un 
peu  acre. 

.  }tf.  POLYPODE  irté^uWeuPofypodîum  Sfimile. 

Linn. 

P oly podium  froKcHhus  pinnatis  (pinnatifidis)ipin' 
nts  lanceoiatis  y  fubpubefctntibus  ^  confiutntibus^  infe- 
riorilms  difitmâis;  punëU  f parfis.  Linn.  Syft.  Plant. 
.VoL  4.  pag.  41^.  p®.  34. 

Pofypodîum  fimplex ,  foliis  lanceolatis  ^  integris  , 
d'ftinâis  y  totâ  bafi  afixis ^  fupremo  fubhaftato  ;  cap- 
fiUU  folitariis.  Brown.  Jam.  loo* 

Fiîix  jamalcenfis ,  jacci  majoris  Amula  ;  falcaxis 
foliis  y  inteoris  y  margine  étquaii.  ?l[xk.  Almag.  IJ4. 

sab.  J.88:  iig.  u 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypcdium  vulgart  ^  mais  outre  que  fes  feuilles  fe 
ramifient  quelquefois^  les  divifions  font  beaucoup 
plus  profondes  5  les  pinnules  un  peu  pubefcentes^ 
Quelquefois,  légèrement  demicùlées  oufinuées^ 
)es  unes  obtufes  »  la  plupart  aiguës  y  étrokes ,  lan- 
céolées y  disantes  les  unes  des  autres  t  médiocre- 
ment confluentes  à  leur  ba(e^  munies  de  nervures 
/ines,  latérales,  oblioues.  l^s  pétioles  font  nus, 
llriés,  prefque  cylindriques,  très*Ufles,  de  cou- 
leur jaunâtre,  produits  par  des  racines  écailleufes. 
La  fruâification  eil  diipofée  fur  deux  lignes  pa* 
rallèles  dans  la  longueur  des  pinnules  :  elle  reffem- 
ble  i  celle  de  notre  polypode  vulgaire. 

.  '  Cette  plante  croit  dans  i'AnaéïKjiie  méridionale. 
CF.f.  in  htrb..  Jiiâieu. ) 

37.  PpLYFODE  lacinié.  pQfffQdifimcamhricum, 
Linn. 

P oly podium  frandibus  pinnatifidi*  i  pmw  lancto^ 
latisy  iacçro^pinnatifidisjftrratis.  Linn.  Spec.  Plant. 
1546.  —  Gouan.  Monfp.  $17.  —  Hudf.  AngL  387. 

Pohpodium  fronde  pinnatifidâ  ;  foliolis  lanceola-- 
msy  finuato'finnadfidis.  Hoit.  Cliff.  47 j.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  49^ 

■ 

Pofypodium  cambro  ^  britofMicum  9  lobis  foUorum 
profunde  dentatis.  Morif.  Ozon.  Hift.  }.  pag.  j6j. 
4. 14.  tab.  2.  iig.  8.  optima. 

\   Fliix  canibro'britannicum  ;  pinnulis  ad  méirg^s 
laciniatis.  Rai.  Hifl.  137.  Angl.  }.  pag.   117.  — 

Tournef.  Inft.  R.  Herb.  540. 

Filix  amplifimay  lobis  foliomm  laciniatis  j  cant' 
hrica.  Plut  Almig.  1J3.  tab.  jo.  fig.  i. 
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Pofypodium  ladniatam^  Lam.  Flor.  fnnç.  Vol.  I. 
pag.  14.  n^.  I2f4.  II. 

On  pourroit  regarder  cette  e(pèce  comme  une 
variété,  une  forte  de  moni^ruouté  du  pofypodium 
vulgare ,  dont  les  crénelures  font  remplacées  par 
des  découpures  lacintées,  très-irrégulières,  cette 
plante  confervant  d'ailleurs  tous  les  autres  carac- 
tères de  la  première  i  mais  robfervatîon  des  ner- 
vures éloigne  un  peu  de  cette  opinion.  A  peine 
fenfibles  dans  le  pofypodium  vulgare ,  elles  font  ici 
très  -  apparentes,  nmples,  parallèles,  &  partent 
toutes  en  ligne  droite  ^  latérale ,  de  la  c6te  prin- 
cipale, &  aboutiffent  à  chaque  crénelure^  d'un 
autre  côté ,  les  feuilles  font  plus  larges  ,  leurs  pin- 
nules font  lancéolées,  plus  étroites  à  leurbafe, 
aiguës  à  leur  fommec  >  élargies  dans  leur  partie 
moyeruie. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France,  aux  environs  de  Montpel- 
lier, &.en  Angleterre.  3j^  (^•/•) 

38.  Polypode  de  Virginie.  Pofypodium  vir^i- 

nianum, 

Polypodhim  froneUbus  pitaidtifidis  ;  pinnis  oh'on* 
gis  y  Jubferratis  y  obtufis;  radict  Uvi,  Linn.  Syftem. 
Plant,  yol.  4.  pag.  4U«  n^.  if. 

Pofypodium  radice  tenui  &  repente,  Plum.  Aroér. 
jy.  tab.  36.  —  Idem^  Fil.  pag. 60.  tab.  77.  — Rai. 
Suppl.  56. 

Pçlypodium  minus  y  vjilgaris  faciei.'feûy»  Fil.  il. 
tab.  7.  fig.  9. 

Pofypodium  (vulgare) ,  ftipite  glûkro  ;frmdt  pift- 
nafifiad;  pinnis  oblemgfSy  levijpmè  fubdcnuuisi  punc- 
lis  groffis^  utrinquk  à  nervo  mcdio  uaiftriaiis,  Mich» 
Flor.  amer.  vol.  1.  pag.  271. 

Polypodiurri  viyinenfey  minus  y  foliis  ohtuporihuu 
Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag«  565.  $.  ^4.  tab.  1* 

Pofypodium  minus,  pinnulis  raris^fiibfh  cintras  J 
Sloan.  Catalog.  Plant.  Jam.  16. 

Il  exifte  bien  peu  de  différence  entre  cette  ef- 
pècé  &  le  pofypodium  vulgare  :  je  doute  fort  qu*oo 
eût  fongé  à  la  diflinguer  fi  elle  croiffoit  panni 
nous  :  cependant  elle  a  quelques  caraâères  qui  lui 
font  paaiculiers.  Elle  eft  moins  élevée  3  fes  raci- 
nes font  très-grétes,  traçantes,  point  éc^Ueufes, 
mais  couvertes  d'une  pouflière  noirâtre ,  noueu- 
fes^  cylindriques.  Les  feuilles^  femblabjes  à  celles 
de  notre  polypode  commun,  ont  leur  face  infé- 
rieure couverte  de  petites  écailles  d'un  jaufl« 
doré ,  de  la  même  couleur  que  celle  des.  globules 
de  la  frudifiçation  ;  cependant  ceux-ci  font  nié- 
langés  d'un  peu  de  noir. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  &  le  tronc  d« 
arbres  j  dans  les  forêts  >  à  l'ile  de  Saint-Domingue. 
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fç.  PoLYPODE  pendant.  Pofypùdiamfitfpenfumn 
Linn.  ^ 

Poiypodium  firondîbus  pinnatîs  y  glabfîs  ;  hbu 
femi-ovatis,  actais,  Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  4. 
pag.  411.  n°.  II. 

Polypodium  pendulum.  giahrum,  Plum.Fil.  p.  67, 
ub.  87.  —  Touroef.  Inft.  R.  Herb.  541  • 

Poiypodiumdfplefiii folio,  brevi ,  penduium^Vûtiv, 
Fil.  14.  ub.  i.fig.  ij. 

Ses  racines  (ont  fibreufes ,  menues ,  fafcicu* 
lées 5  fixées  fur  le  tronc  des  vieux  arbres,  &  def- 
queiles  pendent  quelques  feuilles  longues  de  douze 
î  quinze  pouces  ,  larges  d'envif  on  un«  pouce ,  gla- 
bres y  vertes  en  deffus  ^  phis  piles  en  deflbus  > 
prefque  pinnatîftdes  »  ou  ctivifées  en  lobes  à  demi- 
ovales^  aigus  3  entiers  à  leurs  bords  ^  confluens  à 
leur  bafe^  marqués  de  nervures  latérales  >  ânes  & 
parallèles ,  alternes  ou  oppofées  fur  la  principale 
cote  des  lobes.  Le  pétiole  eft  lifle ,  d'un  vert  noi- 
râtre ^  longd*un  pouce  ^  ailé  à  fa  partie  fupérieure. 
La  fruâification  eft  compofée  de  points  pulvéru- 
len$«  noirâtres»  de  la  gro^Teur  d'une  forte  tête 
d'épingle ,  difpofés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur 
de  chaque  lobe. 

Cette  plante  croit  à  la  Martinique^  furie  tronc 
des  arbres.  (  V.  /.  in  herb.  Lam.  ) 

40.  PoLYPODE  fiabelliforme.  Poiypodiumfiabel" 
lîforme, 

Pofypodium  fronde  angiUtiffimâ  y  elongatâ  ,  pen^ 
dulâs  lobis  aiternisy  obtufis.  (N.) 

Pofypodium  aliudpendulum  y  minimum,'Pl\xm.Ti\. 
pag.  68.  tab.  87.  ^ 

Pofypodium  lonchitidis  folio ^  anptfiiffimo  y  pen^ 
édanu  Petiv.  Fil.  tab.  10.  fig.  l. 

A.  Idem  y  fronde  bnvioriy  lobis  longioribus.  (N.) 

Cette  efpèce  a  tellement  la  forme  du  pofypo- 
dittm  fufjpenfum  y  qu'on  eft  tenté  de  ne  la  regarder 
que  comme  une  variété  de  cette  plante  $  néan- 
moins Tes  feuilles  longues,  très-étroites^  lui  don- 
nent un  port  particulier  qui  la  rend  facile  à  dif*' 
tinguer.  Elle  eft  glabre  dans  toutes  fes  parties  \ 
fes  lobes  font  alternes  y  obtus  y  arrondis  à  leur 
fommet.  La  variété  A  ,  beaucoup  plus  petite ,  a 
les  feuilles  de  deux  tiers  plus  courtes^  &  fes  lobes 
plus  étroits  y  mais  plus  alongés. 

Cette  plante  croit  dans  la  Martinique ,  fur  le 
tronc  des  vieux  arbres ,  d'où  fes  feuilles  pendent 
yers  la  terre.  (V.f  in  furb.  Juff.  &  Desfont.  ) 

41.  POLYPODE  élégant.  Pofypodium  elegans. 

Polypodium  froTide  pinnatijidâ;  pinnis  linearibus , 
^ngujlis  ,  alternis  ydifiantibus^  ftipite  fiHfurmi.  (N.) 
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Cette  plante  eft  fort  élégante  par  fa^déltcacdle 
&  la  finefTe  régulière  c(e  fes  pinnulcs. 

Ses  racines  font  brunes  >  fibreufes  :  il  s'en  élève 
quelques  feuilles  dont  les  pétioles  y  d'un  brun  noi- 
râtre «  font  lifTes^  filiformes^  ftriés.  Les  feuilles' 
ont  fix  à  huit  pouces  de  long^  &  occupent  envi- 
ron Tes  deux  tiers  du  pétiole  :  elles  font  di^ifées 
très-profondément  en  pinnules  alternes  y  diftantes  j 
très-profondes  3  linéaires^  prefque  obtufes^  lon- 
gues de  fix  à  fepr  lignes^  larges  d'une  ligne  envi- 
ron, glabres  ,  verdâtres,  traverlées  par  une  ner- 
vure fiexueufe  »  de  chaque  côté  de  laquelle  règne 
une  fuite  de  j>etits  points  qui  conftituent  la  fruc- 
tification. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  l'île  de  Saint- 
Domingue  y  par  M.  Nefloux.  (  V,f  in  herb.  Des-* 
fontaanes.  ) 

42.  PoLYPODB  à  feuilles  de  doradille.  Pofypo^ 
*  dium  afplenifolium,  Linn. 

Pofypodium  frondibus  pinnatîfidis  »  pilofis;  lobis 
femi'ovads  j  acutis^  Linn.  Sy{i.  Plant,  vol.  4^  pag. 
:4ii.  n®.  II. 

Afplenium  altius  &  villofam.  Plum.  Fil.  pag.  8j. 
tab.  101.  fig.  A. 

Polypodium  afplenii  folio  y  villojo,  Petiv.  Fil.  ^6^ 
tab.  7.  fig.  16. 

A.  Pofypodium  penduùwiy  fubtus  villofum,  Petiv.  ' 
Fil.  35.  tab.  14.  fig.  i. 

Polypodium  pendulumy  kirfutie  rufâ  y  pubefcens. 
Plum.  Fil.  pag.  68.  tab.  88. 

B.  Pofypodium  pufillum  y  lobis  ciliatis.  (N.) 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  fufpenfum;  elle  n'en  diffère  effentielle- 
ment  que  par  fes  fem'lles  velues  fur  leur  face  fu- 
périeure ou  ciliées  à  leurs  bords.  Ses  racines  font 
tortueufes  y  noirâtres  &  fibreufe$«  Les  feuilles  font 
pendantes^  d'une  longueur  très  -  inégale  ^  ayant 
depuis  Quatre  pouces  jufqu'à  deux  pieds,  divifées 
à  leurs  bords  en  lobes  courts^  i  demi-ovales ,  ai- 
gus. La  fruâification  eft  rangée  fur  deux  rangs 
dans  la  longueur  de  chaque  lobe  :  elle  confifle  en 
points  de  ta  grofleur  d'une  tête  d'épingle  y  de  cou» 
leur  rouife. 

Dans  la  variété  A,  les  feuilles  font  beaucoup 
plus  larges  ;  les  lobes  lancéolés  «  obtus^  velus  en 
deflus  y  &  fortement  ciliés  à  leurs  bords.  La  va- 
riété D,  que  j'ai  obfeivée  dans  l'herbier  de  M.  La« 
marckj  eft  très-petite.  Les  feuilles  font  glabres  à 
leurs  deux  faces ^  mais  garnies  à  leurs  bords  de  cils 
longs  y  très-fins  :  elles  n'ont  pas  plus  de  deux  pou- 
ces de  longueur. 

Ces  plantes  croiffent  dans  l'Amérique  méridio- 
nale «  fur  le  tronc  des  arbres.  (  K./.  var.  B.) 
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4J.  PoiYPODE  crépu.  Polypoitum  crifpatum. 
Linn. 

Polypodium  frondîbus  pinnatifidis  ^  glabris  ;  lobis 
ftnù'orbiculatis  ^  cfenatis.  Lion.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
J>ag.  411. 

Polypodium  afpUnil folio  ^  erifpo  ^pendulum,  Petiv. 
fil.  2).  tab.  15.  fig.  II. 

Afpleniumpropendens  &  crîfpum.  Plum.  Fil.  p.  8j. 
tab.  101.  fig.  B. 

Cette  pkn^e»  fufpendue  à  l'écorce  des  arbres 

i>ar  des  racines  fib^eufes  >  capillaires  &  racneufes  y 
aiiTe  pendre  cinq  a  fix  feuilles  minces  &  délica- 
tes ,  longues  d'environ  cinq  à  fix  pouces ,  larges- 
de  trois  à  quatre  lignes^  découpées  en  lobes  ar- 
rondis ^  à  demi-orbiculaires^  glabres»  confiuens  ^ 
alcerrics  j  d'un  beau  vert,'  tant  en  deffus  qu'en  def- 
fous  j  crénelés  &  crépus  a  leurs  bords  »  un  peu  re- 
levés en  crête.  Le  mijieu  de  chaque  lobe  eft  ot- 
Cttpé  par  un  petit  globule  de  couleur  louflatre  : 
d'où  il  refaite  que  la  frudtiiication  e(t  difpofée  fur 


deux  lignes  parallèles  dans  la  longueur  des  feuilles. 

Le  pétiole  efl  très-court,  fouple  &  fort  grêle.     'I      folypodium  fronde  ptnnatifidâ,  ovato - oblc 

•         •    .         ./.*.*     Yp'innis  cliipticis  y  glabris,  arguù  cnfpatis,  Qi,) 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  la  I 
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Elles  font  en  génétal  lancéolées  >  plus  larges  dans 
leur  partie  nnovenne ,  rétrécies  â  leurs  deux  extré- 
mités «  très  «glabres,  divifées  à  leur  contour  ea 
lobes  aflc.z  profonds ,  élargis  à  leur  bafe  ^  rétrécis 
&  obtus  a  leur  fommet  y  très-entiers  à  leurs  bords. 
Leur  pétiole  eft  dur  j  cylindrique ^  filiforme^  alTez 
long.  La  fruâification  eft  difpofée  fur  deux  rangs 
dans  la  longueur  de  chaque  lobe. 

On  trouve  cette  plante  à  la  Jamaïque^  à  Saint- 
Domingue  ,  le  long  des  ruifleaux  &  dans  les  forêts 
humides.  (  FI.  /  in  kerb.  Lam.  ) 

-  Selon  Sv^artz^  la  plante  de  Plumier  &  celle  de 
Plukenet  forment  deux  efpèces  :  nous  penfons 
avec- Linné  jC^ui  a  réuni  les  deux  fynonymies^ 

3u'élles  ne  doivent  pas  être  féparées  »  quoique 
ans  la  plante  de  Plukenet  les  pinnules  inférieures 
foient  écartées  j  tandis  Qu'elles  font  confiuentes  & 
rapprochées  dans  celle  de  Plumier* 

4j[.;POLYPOD£  ^XixmeTDmxit.PolypodUtmpinMa 
marina^ 

Polypodium  fronde  ptnnatifidâl  ovato  -  oblongà^ 


]VIar;inique3  fur  le  morne  de  la  Caleb^ïTe  :  elle 
o'eft  pas  très-commune. 


44.  PoLYPODE  i  feuilles  de  fcoippendre.  Po/y- 
podium  JcoLûpindrioides,  Linn. 


us 


VÔI.4.  pag.  411.  n^.  13. 

Polypodium  incîfuris  afplcnii.  Plum.  Fil.  pag.  70. 
tab.  91.  —  Tournef.  Init.  R.  Herb.  541. 

Polypodium  minus ,  afpUnii  folio.  Petiv.  Fil.  23. 
tab.  I.  fig.  14. 

Polypodium  (  incifum  )  ,  frondibus  pinnatifidis  , 
laciniis  omnibus  coadunatis ,  apice  rotundads;  fronde 
fubfejftli,  S«rartz.  Prodr.  31.  &  Journ.  bot.  23. 

Filixjamaicenfisf  fimpUciter  pinnatis,  afpleniifo^ 
lits  ,  averfâ  parte  duplici  ferie  pun&orum  notatis. 
Pluk.  Almag.  152.  &  Phytog.  tab.  290. 'fig.  i. 

Polypodium  (  fcolopendrioides  )  ,  laciniis  çbtU" 
Jiufculis  y  infimis  remous,  Id.  1.  c. 

Filipt  nçn  ramofa ,  fcolopendrioides ,  Plum*  Amer. 
7.  tab.  II. 

Lonckitis  afplenii  facie  ^  pinnulis  variis  feufubro* 
lundis  y  ex  utroque  latere  auriculatis.  Sloan.  Catal. 
Plant.  Jam.  lé. 

Ses  racines  fom  fibreufes^  noires  «  très-fîries^ 
fâfciculées  :  il  en  fort  huit  à  dix  feuilles^  les  unes 
droites^  les  autres  couchées^  de  forme  &  furtour 
de  grandeur  tellement  variée  y  qu'il  eft  très-diffî- 
i,i\t  de  pouvoir  en  donner  une  defcrîption  exoâ^. 


C'eft  une  efpèce  d'une  forme  agréable  ^  qui  re- 
préfente  aflez  bien  ce  que  l'on  appelle  la  plime 
marine.  Ses  racines  foh(  noires  y  fibreufes ,  médio- 
crement écailleufes  :  il  s'en. élève  plufieurs  feuil- 
les, hautes  de  fix  à  fept  pouces,  dont  lès  pétioles 

D  /      j'      /*     j'L     -•      .'£j'  ,  i  L-  /     -^/        font  grêles,  droits  1  liffts,  d'un  noir  luifant  à  leur 
Polypcdtum  frondibus  pinnaufid:,;lob,s  Imftolœ-  I  ^^^^  ^  ^^         ^.^^^    .^^^^        ^  ,  ^    ^. 

,s,  obmfiufcului  tnfimts  remous.  LuiD.Syft..  Plint.  f  ^j^^^^  Les.feuilles  font  ovales;  oblongues,  ob*»- 

fes  &  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités  ^  divifées 
en  lobes  profonds ,  elliptioues^  parfaitement  op- 
pofés  y  entiers  à  leurs  bords ,  arrondis  à  leur  fom- 
met ,  longs  de  trois  â  quatre  lignes ,  larges  de 
deux ,  fermes ,  coriaces  y  nurqués  de  nervures 
crépues  ,  aflez  élégantes ,  n'occupant  guère  que 
la  moitié  au  plus  des  pétioles  )  les  fupérieurs  très- 
coiifluens,  &  le  dernier  fouveot  trilobé. 


Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon 
au  détroit  de  Magellan.  (^./  in  herb.  Desfont.) 

46.  PoiYPODE  peâiné.  Polypodium  pe&inêaun, 
Linn.  | 

Polypodium  frondibus  pinnatis  y  lanceolaeis;  lobis 
approximatis ,  enfiformibus  y  parallelis  ,  actuis ,  ho- 
n\ontalibus  ;  radice  nuda.  Linn.  Sy(^.  Plant,  vol.  4. 
pag.  413.  n®.  17.  (  Excluf*  Forskahl.  ^gypt.) 

Polypodium  nigrum y  tenuiiisfe&um.  "Plum.  Amer. 
16.  tab.  J7-  —  Idem^  Fil.  pag.  64.  tab.  8j.  — 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  541. 

Polypodium  lonckitidis  folio. Petiv.  Fil.  3 1 .  tab.  7* 
fig.  14. 

Filix  feu  lonckitis  jamaiçenjis  ,  polypodii  fi>lio  f 

pediculis  nigris.  Pluk.  Almag.  ijl. 

Lonchitis 
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Lonckitts  minor  j  pinnuiis  anguftis ,  eu  bris ,  unui-  ' 
hus,  atrovirentibus.  Sloan.  Jam.  Catal.  i6. 

Ses  racines  font  longues ,  greffes ,  charnues , 
tuberculëes,  de  couleur  noire,  garnies  de  cheve- 
lues :  elles  produifent  quelques  feuilles  très-lon- 
gues ,  lancéolées,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités, 
minces,  d'un  vert  foncé,  longues  de  deux  à  trois 
pieds,  larges  de  trois  pouces  >  divifées  prefque 
entièrement  en  pinnules  ou  lobes  alternes ,  rap- 
prochés, étroits,  lancéolés,  obtus,  parallèles, 
ouverts  horizontalement,  confluens  à  leur  baie, 
garnis  â  leur  face  inférieure  d'un  double  rang  de 
points  noirâtres ,  à  peine  de  la  groffeur  d'une  léce 
d'épingle.  La  côte  principale  des  feuilles  eft  légè- 
rement pubefcente ,  ainfi  que  leur  contour. 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique,  à  Cayenne 
&  à  Porto-Ricco.  (  V.  /.  Comm,  Ledru.  ) 

47.  PoLYPODB  à  nervure  double.  Polypodîum 
hintrvatum.  * 

• 

Voly podium  fronde  pinnatifidd  ,  pîmiis  ûlternis  ^ 
lanceoiatO'ertfiJhrmibus  ,  apicejursùm  eievatisi  punc- 
ùs  fubmarglnaiibuj.  (  N .) 

L'enfembfe  de  la  feuille  de  cette  plante  a  une 
forme  alongée ,  lancéolée  :  elle  fe  divife  dans  toute 
ia  longueur  en  lobes  alternes,  très-rapprochés , 
longs  d'un  pouce  &  demi ,  fur  quatre  à  fix  lignes  de 
l^rge;  glabres,  lancéolées,  aiguës  &  même  enfi- 
formes ,  dont  le  fommet  fe  courbe  en  dedans.  Les 
folioles  ont  prefque  toutes  cette  même  direâion  ; 
elles  font  marquées  de  t^rvures  latérales  qui  fe 
divifent  en  deux ,  les  unes  dès  leur  origine  ,  les 
autres  vers  leur  milieu  i  elles  fe  terminent  vers  le 
bord  des  feuilles  par  de  petits  points  qui  confti- 
tuent  la  fruâification  i  ce  qui  rapproche  cette  ef- 
pèce  des  pteris. 

Son  Heu  natal  m'eft  inconnu.  (  V,  /.  in  kerb. 
Juf&eu.  ) 

48.  POLYPODE  à  lobes  diftans.  Polypodîum  otl^ 
us.  Linn. 

Polypodîum  follis  plnnatifidls  ;  iobls  lanceolatis  , 
alternis  j  obtups ,  dlfiantibus.  Linn.  Syftem.  Plant, 
vol.  4.  pag.  411.  n°.  16. 

Polypodium  tenulus  &  undofum,  Plum.  Fil.  p.  66, 
tab.  8j^ — Tournef.  Inft.  R.  Herb.  541. 

Polypodîum  lonchitidls  folio  ^  minus,  Petîv.  Fil.  3  2. 
tab.  1.  fig.  l6. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  peciinatumj  mais  elle  e(i  moins  grande. 
D'ailleurs,  fes  racines  font  plus  grêles,  couvertes 
de  poils  jaunâtres  ,  &  garnies  de  fibres  tortueufes  : 
elles  produifent  des  feuilles  hautes  d'environ  un 
pied  ,  larges  de  deux  pouces,  étroites,  alongées, 
aiguës  à  leur  fommet ,  d'un  vert  clair  en  deffus^  I 
Botanique.   Tome  V. 
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plus  foncées  en  deffous,  divifées  dans  toute  feur 
longueur  en  lobcs  alternes,  écartés  les  uns  à^ts 
autres ,  un  peu  finués  a  leurs  bords ,  lancéolés , 
obtus,  plus  larges ,  plus  courts  que  dans  le  poly- 
pode  peéhné ,  à  peine  confluens  â  leur  bafe ,  ex- 
cepté dans  !a  partie  fupérieure  des  feuilles.  Leur 
péciole  eft  glabre ,  luifant ,  d'un  vert  cendré ,  un 
peu  grêle.  La  fr unification  eft  compofée  d'un 
double  rang  de  petits  tubercules  noirâtres. 

On  trouve  cette  plante  à  Saint-Domingue  &  à 
la  Jamaïque,  le  long  des  ruiiTeaux. 

49.  POLYPODE  alongé.  Polypodium  prétlongum. 

Polypodium  frondibus  plnnaiifidis;  lobis  alternis , 
approximatls  ,  furshm  curvatls  ,  acuùs  y  petiolo  bafi 
ûlato,  (N.) 

Polypodium  (  curvatum)  ,  frondibus  pinnatifidls  ; 
laciniii  lineati'lanceolatis ,  fubfalcatis  ,  adfcendenù" 
bus ,  remoiis;  fronde  fubfeffUi.  ?  Svartz.  Journ.  bot. 
1801.  vol.  1.  pag.  24. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  jm  peu  du  pofypo^ 
dium  otites  :  elle  en  diffère  par  l'enfemble  de  fes 
feuilles  &  par  la  forme  de  fes  lobes.  Les  feuilles 
font  longues  d'environ  deux  pieds,  très-étroites, 
rétrécies  infenfîblement  à  leurs  deux  extrémités , 
larges  de  deux  à  trois  pouces  dans  leur  partie  mi- 
toyenne^ glabres  &  vertes  à  leurs  deux  faces.  Le 
pétiole  eft  garni ,  prefque  dès  fa  bafe,  d'une  aile 
foliculée ,  d'abord  très-étroite  ,  qui  s'élargit  peu 
i  peu,  fe  divife  en  lobes  courts,  très -aigus,  & 
puis  la  feuille  devient  pinnatifide  ,  à  pinnules  lan- 
céolées »  prefque  enfiformes,  très- aiguës ,  &  tou- 
tes fortement  courbées  vers  la  pointe  de  la  feuille^ 
très-confluentes  à  leur  bafe.  La  fructification  eil 
difpofée  en  deux  lignes  fur  chaque  pînnule  :  elle 
confifte  en  points  à  peine  de  la  groffeur  d'une  tête 
d'épingle. 

Cette  plante  croît  en  Amérique.  {V^f  li  herb» 
Lamarck.) 

f  o.  PoLYPODE  i  feuilles  d'if.  Polypodium  taxi- 
foliuM,  Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ;  lobis  approxima^ 
tls ,  enjiformlùus  y  paralleiis,  acuiis  ,  afcendtntibus  ; 
radiée  hirtâ.  Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  4.  pag.  i  j. 

Polypodium tenut & pendùlum»Plum>  Fil.  pag.  69. 
tab.  89.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  J41. 

Polypodium  lonchitidis  folio.  Petiv.  Fil.  ;  i .  tab.  7. 
fig.  14- 

Cette  plante  a  des  racines  rampantes,  fort  lon- 
gues ,  menues,  couvertes  de  poils  ras,  d'un  noir 
rouflitre,  garnies  de  petites  fibres  rameufes.  Ses. 
feuilles  font  pendantes  >  lancéolées  ou  plutôt  en 
ovale  aloDgé^  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités  j* 
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glabres,  minces j  d'un  vert  gii,  longues  de  huit 
a  dix  pouces ,  fur  deux  de  large ,  approchant 
d'une  plume  garnie  de  fesbarbes^  par  lesdivifions 
de  leur  circonférence  en  lobes  très-étroits ,  fort 
npprochés  j  profonds  >  enfiformes,  parallèles ,  ai- 
gus ou  un  peu  obtus ,  ouverts  horizontalement. 
J.es  pétioles  font  légèrement  pubefcens,  ainfi  que 
la  principale  nervure.  La  fruûification  eft  difpo- 
iée ,  le  long  des  lobes  »  fur  d*ux  rangées  j  compo* 
fée  de  petites  verrues  noirâtres. 

Cette  plante  n'efi  pas  commune  :  elle  croit  dans 
les  bois  â  la  Martinique  ^  au  morne  de  la  Cale- 
baife.  (y»f»  in  htrb.  Desfont.  ) 

51.  PoLYPODE  en  aile  d'autruche.  Polypoditm 

ftrutkionîs»  Linn. 

P oly podium  frondibus  pinnatu,  Mis  approxima' 
ils  ^  enfiformihus  y  repatidis ,  hori^ontaliius,  Lînn. 
S)rft.  Plant,  vol.  4.  pag.  415.  n^.  19. 

Polypodium  fronde  pinnatâ  ,  folioîu  lanceolato- 
linearibus ,  Muduiis  ,  acundnatis ,  appofids ,  connatis, 
Hort.  Cliff.  475. 

Polypodium  cri/pum  y  firuthionis  pennam  reftrtru, 
Plum.  Fil.  pag.  64.  tal).  81.  — Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  J41.  ^ 

Polypodium  crifpum  3  firuthionis  pennis,  Petiv. 
Fil.  50.  tab.  3.  fig.  8. 

^  Il  me  paroit  douteux  que  cette  plante  appar- 
tienne aux  polypodes^  d'après  ce  que  dit  Plumier 
de  fa  fruâification.  Les  pinniUes  ^  dit-il  ^  n  ont  point 
le  dos  chargé  de  ces  petits  tas  de  pouffière  quon  voit 
fur  la  plupart  des  polypodes  ;  mais  elles  ont ,  en  leur 
place  ,  tout  le  contour  bordé  (Cun  petit  cordon  noirâ- 
tre ^  qui  leur  donne  un  port  fort  agréable*  Quoi  qu'il 
en  fojt,  tous  les  botanifies  l'ayant  toujours  con- 
fervée  dans  ce  genre»  &  ne  la  connoidant  pasj  je 
me  bornerai  â  cette  feule  obfervation ,  fufiiùnte 
pour  prévenir  les  botanîAes  qui  la  rencontreront 
irivante. 

Ses  racines  font  dures,  noueufes,  ramifiées, 
d* un  vert  blanchâtre  en  dedans  :  elles  produifent 
des  feuilles  amples,  longues  d'un  pied  >  larges  de 
cinq  pouces  ;  elles  reflemblent  à  une  pèle  arrondie 
à  fon  extrémité  \  elles  font  divifées  en  lobes  ou 
pinnules  très  -  rapprochées ,  étroites,  finuées  & 
crépues  à  leurs  bords ,  en  forme  d'épée,  à  pointe 
ëmouflée ,  marouées  de  veinules  nombreufes ,  Am- 
ples, latérales  oC  obliques >  d'un  port  agréable. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  vallons,  à  Saint- 
Domingue. 

51.  POLYPODE  écaiUeux.  Polypodium  fquama- 
tum,  Linn. 

Polypodium  frondihus  pinnatifidis ,  fcabris;  pinnis 
Ixtnceolatis  ^  difiantibus  ,  hori^ontalibus  ,  integerri- 
mis.  Linn.  SyÛ.  Plant,  vol.  4.  pag.  413.  n*.  10. 
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Polypodium  Jquamulis  argenteis  reptrfum.  Plum. 
Fil.  pag.  61.  ub.  79.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 

541- 

Polypodium  longifblium  ,  Jquamulis  argenteis. 
Petiv.  Fil.  Z9.  tab.  7.  fig.  11. 

Ses  racines  font  traçantes ,  couvertes  d'écailles 
brunes  ou  rouffâtres  •  fétacées  >  embriquées,  très- 
nombreufes  >  garnies  de  fibres  courtes  ,  dures  & 
aflez  groffes  :  elles  ne  produifent  que  trois  ou 

Suatre  feuilles  très  -  amples ,  longues  d'environ 
eux  ou  trois  pieds,  divifées  dans  toute  leur  lon- 
gueur en  pinnules  alternes,  très-écartées ,  lancéo- 
lées ,  élargies,  prefque  auriculées  à  leur  bafe,  ref- 
ferrées  un  peu  au  deifus  par  un  étranglement, 
longues  de  quatre  pouces,  larges  de  trois  â  cinq 
lignes  5  terminées  par  une  pointe  obtufe  ,  lifles, 
d'un  vert  luifant  en  deiTus ,  couvertes  en  deflbus 
de  petites  écailles  de  couleur  d'argent  terne ,  mu- 
nies chacune  d'un  petit  poil.  Les  pinnules  infé- 
rieures font  tout-à-fait  réparées  :  elles  fe  réuaif- 
fent  &  deviennent  conniventes  à  leur  bafe ,  vers 
le  fommet  des  feuilles  »  diminuant  infenfiblement 
de  longueur  :  la  dernière  eft  impaire,  lancéolée, 
longue  &  pointue.  La  fruâification  eft  compofée 
de  petits  globules  puWérulens,  de  couleur  brune. 

Cette  plante  croit  â  Saint-Domingue,  le  long 
d'un  vallon  ,  proche  la  grande  rivière  du  quartier 
de  Léosane  :  elle  trace  très  au  loin,  à  travers 
la  moulie ,  fur  les  rochers  ou  les  tcoftcs  des  vieux 
arbres. 

S3.  POLYPODB  en  lanière.  Polypodium  iortceum. 
Linn. 

Polypodium  frondihus  pinnatifidisy  levibus;  pinnis 
lanccùlatis ,  diftantibus  (reticulatlsj,  horizon tjlibusp 
répandis.  Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  4.  pag.  413. 
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Polypodium  radice  fubctruleâ  &  punBatâ.  Plum. 
Fil.  pag.  6q.  ub.  78.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 

H'- 

Polypodium  longifolium^  radice  dulci.  Petiv.  Fil. 
tab.  7.  fig.  10. 

Ceft  une  efpèce  dont  la  racine  eft  longue, 
noueufe,  de  la  grofteur  d'une  plume  â  écrire,  li- 
gneufe ,  brune  en  dedans ,  d'un  vert  foncé  en  de- 
hors ,  marquée  de  petites  uches  noires ,  recou- 
verte d'une  efpèce  de  duvet  bleuâtre  :  il  ne  s'en 
élève  que  deux  ou  trois  feuilles  amples,  longues 
d'un  pied  &  demi,  larges  de  cinq  à  fix  pouces, 
divifées  en  lobes  jufqu'à  la  principale  nervure,  i 
demi-auriculées  à  leur  bafe,  étroites,  lancéolées, 
aiguës,  difiantes,  un  peu  courbées  en  faulx,  finuées 
à  leurs  bords,  glabres  &  luifaotes  à  leur  face  fu- 
périeure  ,  veinées  en  réfeau  en  deflfous  $  les  lobes 
fnpérieurs  font  con6uens,  plus  étroits  s  le  pétiole 
eft.  arrondi  ^  mince ,  glabre  ,  noir  ^  &  prefque 
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articule  à  fa  bafe.  La  frudification  eft  compofëe 
d'un  double  rang  de  petits  globules  noirâtres. 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique,  fur  le  morne 
•  de  la  Calebaffe.  (  F.f.  in  kerh.  Juff.  ) 

J4.  POLYPODE  doux.  Polypodlum  duUe. 

Poiypodium  frondihus  pinnatifidis  ^  pinnis  ianceO' 
iata^itricidatis  ,  nervis  hifurcatis^  atterofruBifcro. 

Poiypodium  glycyrrhiiAfapore.  Plum.  Fil.  p.  6l. 

tab.  80.  —  Tournef.  Inll.  R.  Herb.  54 1.  —  Peuv. 
Fil.  tab.  7.  fig.  12. 

Poiypodium  (fimîle  ) ,  frondihus  pinnads $  pinnis 
lanceoiatisj  iniegerrimis  ,  diftantibus  ;  fuptemis  mi- 
^^joribus  ;  panais  ferialibus.  ?  Linn.  Syften».  Plaïit. 
vol.  4.  pag.  417.  n^  5}. 

Lanchitis  alùjfima,  pinnuUs  raris,  non  iaciniatis.  ? 
Sloan.  Jam.  16.  Hifl.  i.  pag.  77.  tab.  31.    • 

Sans  la  dtfpoficîon  des  nervures,  cette  plante 
ppurroit  être  regardée  comme  une  fimple  variété 
du  poiypodium  loriceum ,  avec  lequel  Linné  l'a  con- 
fondue \  mais  il  eft  bien  reconnu  aujourd'hui  »  d'a- 
P'ès  un  grand  nombre  d'obfer varions ,  que  la  di- 
reâioR  particulière  des  nervures  eft  un  des  meil- 
leurs cacaâères  fpécitiques. 

Ses  racines  très-longues  ^  rampantes  ^  de  ta  grof- 
feur  du  doigt  j  font  remarquables  par  leur  faveur 
éottce  >  femblabte  à  celle  de  la  réglifle  ordinaire  : 
Tes  feuilles  font  amples,  divifées,  comme  celles 
du  polfpode  »  en  lanières  %  nnais  dans  cette  der- 
nière, les  nervures  forment  un  très-joli  réfeau  i 
mailles  ferrées ,  inégales.  Ici  les  nervures  font  fines^ 
latérales,  parallèles,  fimples,  oppofées.3  elles  fe 
bifurquent  vers  leur  milieu,  &  une  des  branches 
de  la  bifurcation  eft  terminée  Dar  un  petit  glo- 
bule :  de  forte  au'il  femble  prefque  pédicule.  Cet 
ordre  eft  très-regutier  fur  toutes  les  pinnules  des 
feuilles,  où  la  fruâification  eft  difpofée  fur  deux 
lignes  parallèles. 

Cette  plante  croit  à  la  Martinioue  ^  fur  le  moriie 
de  la  Calebalfe  :  elle  grimpe  le  long  des  arbres, 
ôà  elle  s'attache  par  fes  racmes.  (  f^.  /.  in  herb. 
Juifieu.  ) 

55.  POLYPODE  ailé.  Poiypodium  alatum.  Linn. 

Poiypodinmfrondibits  pinnëuifiJis  ^  levibus;  pinnis 
ohiongis^  difianubns  ^  dtntatis.  limu  Syft.  Plant, 
vol.  4*  pag.  4T4.  n^«  22; 

Poiypodium  afperum  &  déntatum.  Plum.  Fil.  pag. 
6f.  tab.  84.  —  Totirnef.  Inft.  R.  Herb.  541» 

Poiypodium  ferramm  ,  majus  ,  cofiâ  aiatd,  Petîv. 
Fil.  J7.  tab.  7.  fig.  1 5; 

Cette  plante  a  des  racines  compoféf  s  de  fibres 
noires  ,  longues  &  rameufes ,  d'où  s'élèvent  cinq 
à  fix  feuilles  longues  d'environ  deux  pieds,  liftes^ 
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dîvifées  en  pinnules  diftantes,  oblotigues,  con* 
fluentes  à  leur  bafe ,  aiguës  ou  un  peu  obtufes  i 
leur  fommet,  dentées  en  dents  aiguës  à  leur  con- 
tour^ écartées ,  longues  de  deux  pouces  ,  fur  un 
demi-pouce  de  large,  les  fupérieures  &  inférieu- 
res infenfiblement  plus  courtes  :  le  fommet  des 
feuilles  eft  aigu ,  i  peine  lobé.  Le  pétiole  eft  noir, 
rude  au  toucher ,  ailé  jufqu'à  la  naiflance  des  pin«^ 
nules.  La  frudlification  eft  placée  fur  deux  rangs 
dans  la  longueur  des  pinnules,  qui  font  marquées 
de  nervures  latérales ,  fines  &  obliques. 

Cette  plante  fe  rencontre  i  Tile  de  Saint-Do- 
mingue ,  dans  les  vallons  ombrages. 

56.  PoLTPOBE  ponâué.  Poiypodium  punâdtum. 

Poiypodium  fronde  tripinnatifidâ;  pinnulis  lanceo- 
lotis,  incifis-,  integris ;  ftipire  jetofo^  Thunb.  Flor. 
jap.  pag.  Î37. 

Pofypodium  lacinuiis  ianceoiatîs ,  (fbeufis,  pinàa- 
tifidis;  ftipite  villofo,  Gmel.  Syft.  lut.  vol.  2.  plig. 
1308. 

Cette  plante  produit  des  feuilles  trois  fois  pin- 
nattfides,  dont  les  principales  divifions  font  très- 
oovertes ,  étendues  ^  les  pinnules  lancéolées ,  ob- 
tufes, à  découpures  ovales,  denticulées  en  fcie. 
Leur  pétiole  commun  eft  à  demi  -  cylindrique  , 
fîtlonné  »  ponâué  par  des  taches  purpurines ,  ua 
peu  velu»  La  fruâ  fication  confifte  en  points  foli-  * 
taires ,  fitués  le  long  des  divifions  des  pinnules. 

Cette  plante  croit  au  Japon ,  où  etiô  a  été  ob** 
fervée  par  Thunberg.  (  Defcript.  ex  Thunb.  ) 

17.  PoLYPOPE  étendu.  Poiypodium  expafifuM» 

Poiypodium  frondibus  piitnatifdis ,  bufi  fuèpimut" 
tis}  laciniis  oblongis ,  patulis  ,  undulatis  ,*  terminaif 
trifidéf  lobo  intermeaio  laciniato.  (N*) 

Cette  efpèce,  voifine  du  poiypodium  trifoliatum,^ 
variété  B ,  en  diffère  par  fes  pinnules  lancéolées^ 
point  auriculées. 


un  pouce  Se  dethi  de  lar^ur  :  elles  font  finuées/ 
ondulées  â  leurs  bords ,  aiguës  â  leur  fommet  « 
connées  i  leur  bafe. 

La  terminale  eft  très  -  ample  ,  divif^  en  iToii 
lobes  lancéolés ,  inégaux  ,  aigus  i  les  deux  laté- 
î;tux  plus  courte  s  celui  du  milieu  fort  large ,  denté 
en  fcie,  &  même  laciriié  très -irrégulièrement  i 
fes  bords.  Le^  nervures  font  latérale^ ,  fimples , 
alternes  $  leur  intervalle  eft  rempli  par  un  réfeaii 
i  mailles  fines ,  irrégulières.  La  fruâification  etk 
éparfe,  fur  un  double  rang  ,  entre  les  nervures 
latétalcs  :  6âe  eft  compolée  de  points  de  la  grolTèUr 
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d'une  téce  d'ëjpingle  y  qui  produifent  des  taches 
noirâtres  à  la  face  fupérieure  des  feuilles.  Le  pé- 
tiole ell  anguleux,  très-gjUbre,  un  entre  Tinter- 
valle  des  pinnules. 

Cette  plante  croît  dans  TAmërique.  {V.f^in 
herh,  Lam.) 

^8.  PoLYPODE  à  trois  folioles.  Poiypoaium  tri- 

foliarum, 

Polypodîum  frondihus  ternatis  y  finuato  -  loiatis  ; 
intermediâ  majore,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
415.  n**.  26.  — Jacq.  ColleÔt.  vol.  }.  pag.  i8y. 

Polypodium  fronde  ternatâ ,  finuatâ;  foliolis  lace- 
Taiibus  bifidis;  intermcdio  petiolato  ,  trifido ,  majore, 
lion,  ClifF.  47y. 

Hemionitis  maxjma,  trtfoUa,  Plum.  Amer.  22. 
tab.  32.  &  Filic.  pag.  127.  tab.  148. 

Polypodium  trïfoUatum.   Petiv.  Fil.  18.  tab.  7. 

fif.  3. 

Lonchitis  maxîma  ^  tnfolia  y  americana.  Rai. 
Suppl.  66. 

Hemioniiîdi  a  finis  fiiix  major  ^  trifida  ,  auriculata; 
pinnulis  latijfimisy  finuatis,  dloan.  Jam.  18.  Hift.  i. 
pag.  85.  tab.  42. 

Filix  feu  hemionitis  diSa  carihéorum ,  amplij/smis 
foliis  ,  trifoliata.   Pluk.   Almag.    IJJ.    tab.   291. 

Polypodium  triphy Hum  ^  Jimplex;  foliis  majonhuSy 
margine  quaji  laccratis ;  capfulisfparjis.  Brovn.  Jam. 

^7-  7- 
.A.  Idem ,  frondihus  pentaphyllis  ,  maximis.  (N.) 

Hemionitis  maxima,  quinquefolia,  Plum.  Fil.  pag. 
125.  tab.  146. 

Hemionitis  maxima ,  pulverulenta  y  quinquefoUa, 
Petiv.  Fil.  148.  tab.  7.  fig.  2. 

,  B.  Idem  y  frondihus  pentaphyllis  y  auriculatis,  (N.) 

Hemionitis  maxima,  lingui,  cervinét  affinis,  Plum. 
Fil.  pag.  124.  tab.  145. 

Polypodium  auriculatum,  Petiv.  Fil.  16.  tab.  7. 

.  C.  Idem  ^  foliis  fuhpinnatis  ;  pinnis  trifoliatis  y 
laxt  crenatis,  (N.) 

Hemionitis  altéra  y  pentaphylla  &  elegantior.^Xwxti, 
Fil.  pag.  126.  tab.  147. 

Polypodium  auriculatum  ,  pcntaphylloides.  Petiv. 
Fil.  pag.  17.  tab.  7.  fig,  6. 

D.  Idem  y  qmnquefolium  y  pediculis  fquammofis, 
(N.) 

Lingua  cervîna ,  quinquefolia  ;  foliis  acuminatis  & 
pediculis  fquammofis,  ?\vitn,'FiL  pag.  99.  tab.  114. 
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Phylliiidis    maculata  y    quinquefolia  y.  pediculis 
fquammofis.  PetW.  Fil.  14.  tab.4  fig.  13. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  variées  de  ce 
genre;  &  fi  Ton  n'y  prenoit  garde,  oh  fetoit  pour 
ai  -fi  dire  une  efpère  de  chaque  individu.  Cette 
plante  approche  hesucoup  dix  polypodium  pica  :  h 
feule  difrerence  effentielle  eft  que  ,  dans  cette 
dernière ,  les  lobes  font  réunis ,  tandis  qu  ici  ils 
font  réparés ,  &  même  pédicules  -j  caraâère  qui  ne 
mérite  dans  ce  genre  qu'une  médiocre  confiance, 
&  qui  m'a  fait  foupçonner ,  comme  je  l'ai  déjà 
remarqué ,  que  ces  deux  efpèces  pourroient  bien 
être  la  même. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  type  de  cette  dernière 
confifte  dans  trois  folioles  réparées ,  amples,  gla- 
bres ,  d'un  vert  gai ,  luifantes  en  deflus ,  traverîees 
en  defTous  par  une  nervure  noire  &  par  des  veines 
latérales,  finuées,  dont  l'intervalle  efi  rempli  par 
un  réfeau  à  larges  mailles.  Les  folioles  ont  leurs 
côtés  inégaux  i  elles  font  entière^.â  leurs  bords,  à 
un  feul  lobe  au  bord  extérieur,  qui  le  fait  paroitreà 
demi-auriculé;  ce  lobe  eft  court  &  obtus,  ou  bien 
il  s'alonge,  devient  acuminé  :  la  foliole  intermé- 
diaire eft  plus  grande ,  à  trois  lobes  avec  la  même 
variété.  Le  pétiole  eft  nu ,  d'un  beau  noir. 

Lorfque  ces  lobes  fe  prolongent  davantage  & 
qu'ils  font  plus  profonds,  la  feuille  paroit  avoir 
cinq  folioles,  &  elle  les  a  réellement  dans  la  va- 
riété A,  chacun  de  ces  lobes  étant  pédicule,  à 
demi  auriculé,  finué  à  fes  bords. 

La  variété  B  eft  également  i  cinq  &  même  fept 
folioles^  mais  celles-ci  s'alongent  davantage  «  foot 
plus  étroites  :  les  auricules  font  lancéolées,  acu- 
minées ,  furtout  l'extérieure  >  car  alors  il  y  en  a 
deux  à  la  plupart  des  folioles. 

Dans  la  variété  C>  les  auricules  font  prefque 
converties  en  folioles  ^  quelques-unes  d'entr'elles 
étant  pédiculées ,  d'autres  connées>  les  bords  font 
à  larges  crénelures  arrondies  :  plus  les  feuilles  fe 
divifent,  plus  elles  deviennent  étroites. 

Enfin  j*aî  cru  devoir  rapprocher  encore  de  cette 
efpèce  la  variété  D ,  à  cino  folioles  lancéolées , 
acuminées ,  mais  fans  auricules,  &  qui  a  en  outre 
les  Détioles  couverts,  à  leur  partie  inférieure,  d'é- 
cailies  lâches  'y  caraâères  qui  s'écartent  de  ceux 
de  notre  efpèce  :  mais  comnne  j'ai  remarqué  que 
les  nervures ,  ainfi  que  la  fruâification^  offroient 
la  même  diftribution  y  ces  deux  plantes  m'ont  paru 
devoir  être  réunies.  Cette  dernière  variété  a  auffi 
de  grands  rapports  avec  noue  polypodium  expanfum. 

Dans  toutes  ces  plantes ,  la  fruâification  eft  dif- 
pofée  d'une  manière  très  -  régulière  ,  fur  deux 
rangs  ,  entre  chaque  nervure  latérale  ;  &  les  glo- 
bules, a/Tez  petits  ,  font  deux  à  deux  entre  les 
veinules  tranfverfes. 

Ces  différentes  variétés  font  allez  communes 
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en  Amérique ,  furtout  dans  les  contrées  mériJio* 
nales.  (F*./,  in  kerh.  Lamarck  &  Juffieu.  ) 

*  ♦  *  Feuilles  ailées, 

rç.  PoLYPODE  à  feuilles  arrondies.  Po/ypod/tt« 
oriiculcuum, 

Poly podium  fronde  pinnatd ,  pumild  ;  pinnis  inte^ 
gtrrimis  jfuborbiculatis  j  breviter  petiolatis ,  (N.) 

Cette  petite  efpèce  eft  bien  diftinâe  par  fes 
feuilles  «  de  la  même  forme  &  dans  la  même  dif- 
poiîcion  que  celles  de  la  nommulaire^  mais  plus 
petites. 

Elle  pouffe  pour  racines  quelques  filamens  noi- 
râtres y  tortueux ,  rampans ,  d'où  naiffent  des  pé- 
tioles que  je  foupçonne  couchés  par  terre ,  longs 
de  trois  à  quatre  pouces ,  garnis  dans  toute  leur 
longueur  de  petites  folioles  très-entières,  ovales 
ou  arrondies ,  un  peu  épai(res>  la  plupart  alternes, 
légèrement  pétiolées,  un  peu  finuées  à  leurs  bords, 
glabres,  épaiffes,  vertes  à  leurs  deux  faces,  mar- 
quées de  nervures  latérales,  parallèles.  La  partie 
inférieure  des  pétioles  eft  écailleufe. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Conomerfon  à 
rîle  de  Java.  {V^f  in  herb.  Desfontaines.  ) 

•   60.  PoLYPODE  en  dents  de  fcie.  Polypodium 
f erratum.  Aubl. 

Polypod'um  fronde  fimplici;  pinnis  altemis ^  ferra* 
lis,  Aubl.  Guian.  vol.  2.  pag.  961.  n^.  j. 

Lonchitis  minor  y  pinnis  laiioribus  y  leviter  demi- 
culatis  yfuperiori  latere  auriculatis.  Sloan.  Jam.  Hift. 
vol.  I.  pag.  78.  Catal.  pag.  16.  tab.  33.  fig.  i. 

Ses  racines  font  dures ,  &  fe  divifent  en  plu- 
fieurs  fibres  éparfes  :  il  s'en  élève  pluiieurs  pétioles 
nus  dans  leur  partie  inférieure  ,  peu  élevés,  fup- 
portanc  une  feuille  oblongue ,  ailée ,  compofée 
de  folioles  alternes,  fimples,  ovales,  aiguës j  cré- 
nelées a  leurs  bords  en  dents  de  fcie.  La  crénelure 
de  la  bafe ,  au  coté  fupérieur  ,  s'élève  en  forme 
d'oreillette.  La  fruftification  paroît  éparfe  ,  & 
compofée  de  très-petits  points ,  autant  qu'on  peut 
tu  Juger  d'après  la  figure  qu'en  a  aonnée  Sloane. 

Cette  plante  croit  i  la  Guiane  &  à  la  Jamaïque. 

6 1 .  POLYPODB  parafite.  Polypodium  parafiticum, 
Linn. 

Polypodium  frondibus  femi-bipinnatîs ,  lanceolatis; 
iobulis  rotundatisy  inugerrimisjJiriatis.LintiéSyR» 
Plant,  vol.  4.  pag.  419. 

JCari^weUi'panna.  Rheed.  Malah.  12.  pag.  JJ. 
tab^    ly*        ,' 

Ses  pétioles  font  liffes  j.  ils  fupportent  des  feuil- 
les prefque  deux  fois  ailées,  composées  de  folioles. 
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lancéolées,  divifécs  jufque  vers  leur  milieu  en 
pînnules  ou  en  lobes  obtus ,  arrondis ,  très-entiers 
à  leurs  bords ,  légèrement  ftrîés ,  chargés  de  points' 
épars  qui  conftîtuent  la  frudlificatîon. 

Cette  plante  croît  fur  les  arbres,  dans  les  Indes." 

61.  POLYPODE  du  Bréfil.  Polypodium  brafUenfe, 

Polypodium  fronde  pinnatây  folioli s  ahernis  y  Un» 
ceolatis  t  integerrlmis^  nerviS  andftomofdntibus ,  (N.) 

Filix  major  y  in  pinnas  tantiim  divif^  oblon^as  , 
angufijfque  non  crenatas.  Sluan.  Jam.  voj.  i .  tab.  40. 

Cette  plante  a  des  pétioles  roides,  droits,  cy- 
lindriques, très- glabres,  garnis  dans  leur  partie 
fupérieure  de  folioles  alternes,  très-.ntières ,  fer- 
mes, coriaces ,  glabres,  de  forme  lancéolée  ,  ob- 
tufes  ou  aiguës,  longues  de  quatre  pouces,  lar- 
ges-d'un  pouce,  un  peu  ondulées  à  leurs  bords, 
garnies  de  nervures  très- apparentés,  qui  s'engraî- 
nent  ou  rentrent,  par  leurs  ramifications ,  les  unes 
dans  les  autres ,  tandis  que  d'autres  font  interrom* 
pues,  &  fe  terminent  par  un  petit  renflement  en* 
maffue  j  ce  qui  renîles  folioles  un  peu  rudes  au 
toucher  :  elles  varient  dans  les  proportions  de  leur 
grandeur,  &  font  médiocrement  décurrentes  à 
leur  infertion  fur  le  pétiole.  La  fruôtficatton  eft 
difpofée  fur  quatre  rangs  dans  la  longueur  des  fo- 
lioles :  elle  eit  compofée  par  des  pjaques  arron- 
dies ,  granuleufes  oc  pulvérulentes. 

Cette  efpèce  croît  au  Bréfil.  (  V.f  in  herb.  Lam. 
&  Desfontaines.  ) 

6^.  PotYPODE  de  la  Guiane.  Polypodium  guia' 
nenfe.  Aubl. 

Polypodium  frondibus  pinnatisi  pinnis  latis  _,  cre» 
natis  y  fuboppojltis.  Aublet.  Guian.  vol.  1.  pag.  961. 
n®.  }. 

Filix  minor^  in  pinnas  tamùm  divifa  raras  ,  ob- 
longaSy  latafque  crenatas,  Sloan.  Hift.  Jam.  vol.  i. 
pag.  86.  Catal.  pag.  i^S^tab.  43.  fig.  z. 

Filix  minor  ,  in  pinnas  tantîtm  divifa  crebras  , 
plirumquk  ex  adverfo  fitas  ,  oblongas  y  latafque  crenu" 
tas.  Sloan.  Hift.  Jam.  vol.  i.  pag.  86.  Catal.  p.  i8« 
tab.  4}.  fig.  I. 

Lfingua  cervina ,  fcandens;  foliis  iaurinis ,  frra'- 
r/j.pium.  Fil.  tab.  117* 

Filix  fcandens  ^  latifolia  y  f errata,  Plum.  Amer.  8.  > 
tab.  Il, 

Il  ne  me  paroit  pas  très-certain  que  les  figures 
données  par  Sloane  &  Plumier  appartiennent  à  h 
même  plante;  &  ne  fâchant  auxquelles  Aublec 
rapporte  plus  particulièrement  cette  efpèce ,  je 
m  en  tienarai  de  préférence  à  celle  de  Plumier. 

D'après  ce  dernier  auteur,  cette  plante  a  des 
tiges  de  la  groffeur  du  doigt ,  toutes  couvertes. 
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d'écaillés  dorées  :  elles  ne  pacaiflem  écre  qu'une 
fuite  des  racines  :  il  en  fore  des  pétiole  longs  de 
deux  pieds,  cylindriques ^  munis  d'écaillés  très- 
caduques  ,  fupportanc  des  feuilles  ailées  ^  compo- 
fées  Ue  folioles  de  deux  forces  ^  les  unes  (lériles^ 
ovales,  très-variables  dans  leur  grandeur  >  glabres  y 
fermes,  agréablement  denticulées  à  leurs  bords 
par  de  petites  dents  très-aiguës ,  à  nervures  obli* 

S|ues»  nombreufes ,  très-régulières ,  d'un  beau  vert 
once  :  les  feuilles  fertiles  font  plus  longues  ,  très- 
étroites  ,  roulées  en  dedans  avant  la  fruâifica- 
tion,  puis  roulées  en  fens  contraire  «  après  l'émif- 
fion  de  la  pouifière  contenue  dans  de  petites  vé- 
iicules. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque ,  furies  arbres, 
auxquels  elle  s'attache  par  quantité  de  fibres  noi- 
râtres. 

64.  PoLYPODE  des  fontaines.  PoIypoMum  fin* 
tanum,  Linn. 

Polypodium  frondibus  plnaatis ,  lanaolatis;  folio^ 
lis  fubrotundis  y  argute  incifis,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol,  2.  pag.  15JO.  —  Leers.  Herborn.  n*.  790.  — 
Pall.  Iter  1.  pag.  28.  <^  T^am.  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  17,  n®.  1 254.  —  Pluken.  wb.  89.  fig.  3.  ?  — 
9olton.  Fil.  britan.  i.  tab.  21. 

Polypodium  duriufculum,  pinnis  laxh  pinnatis  ; 
pinnulis  bi  &  tridentatis.  HalLHelv.  n*.  1706. 

Polypodium  fr4>ndibus  bipinnatis  ;  foliolis  argute 
incifis:  irtfirioribus  fubpalmatis  .  fiipitc  levi,  Gouan. 

IlluftnSé. 

Acr^fiiJmmfrondibusfubpinnads;  pinnis  aùernis, 
cunciformibus  y  incifis.  Gev.  Flor.  gall.  Prov.  71. 

FJlieula/bttUittay  minar.  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 

Adianthum  album,}  Lob.  le.  8lo. 

Tilicula  fçntana  ,  minor.  C.Bauh.Pîn.  2j8. 

Adianthum  fiiicitiufn ,  duriuty  crifpum  ,  minimum» 
Barrel.  Icoo.  432.  fig.  i. 

Ceft  une  très -petite  plante  qu'on  pourroit 
confondre  aîfément  avec  \e  polypodium  fragile  & 
le  polypodium  regium;  mais  ces  derniers  font  plus 
tendres  ,  leurs  pin^ulef  plu$  alongées ,  prefque 
ailées ,  plus  larges. 

Celle-ci  a  feis  racines  compoféesd'un  paquet  de 
fibres  noirâtres  »  d'où  s'élèvent  cinq  à  fix  feuilles 
très-étroites ,  fimplement  ailées ,  longues  de  trois 
pouces  au  plus  :  elles  font  compofées  ^  prefque 
dans  toute  leur  longueur  ,  de  pmnules  alternes^ 
fort  courtes ,  glabres ,  incitées  ou  légèrement  pin- 
natifides .  Ces  pinnules  font  obtufes  à  leur  fomniet , 
&  ont  leurs  découpures  prefque  arrondies  :  celles 
de  la  partie  inférieure  des  feuilles  font  lâches,  & 
tor(  eCfUCj^vS  eucr'ellcs.  L41  frujftificMÎop  eft  dif- 
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pofée,  fur  le  dos  dc-s  feuilles,  en  plaques  aflez 
larges,  arrondies,  gtanukufes ,  d'un  brun  foncé: 
les  petiotes  font  glabres  bc  cylindriques. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  départemetis 
méridionaux  de  la  France,  en  SuifTe,  en  Allema- 
gne, en  Sibérie ,  &c.  :  elle  croit  fur  les  rochers 
humides.  :^  (^.  V.) 

Uacroftichum  ilvenfe  de  Linné  a  de  fi  grands  rap- 
ports avec  cette  efpèce,  qu'il  pourroit  bien  n'en 
être  qu'une  variété,  dont  la  fruâification  devien- 
droit  confluente,  de  manière  à  recouvrir  en  tota- 
lité le  dos  des  feuilles. 

éj.  PoLYPODE  lonkîte.  Polypodium  loncUtls. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ^  pinnis  luaulatis, 
ciliafo^firratis  ,  declinatij  ;  ftipitibus  firigofis,  Limu 
Syfi^  Plant,  vol.  4.  pag.  415.  n®.  27.  —  Hort.  Cliff. 
47f.  —  Groftov.  Vitg.  123. — Scop.  Caro.edit.  2. 
n**.  1267.  —  Flor.  dan.  tab.  497.  —  Jacq.  Colleâ. 
3.  tab.  22.  fig.  I.  —  Aâ.  Ntdrof.  4.  tab.  f.  fig.  2. 
\.  —  Gunn.  Norv.  n**.  49.  —  Lam.  Flor.  franc. 
voL  I.  pag.  15.  n**.  12J4.  VU. 

Lonckiiis  afptra*  C.  Bauh.  Pin.  )  C9.  <—  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  558. 

Lonckiiis  afptruy  major ^  Mattkioli,  Dalech.  HiP. 
vol.  2.  pag.  1220.  Icon.  —  Matth.  pag.  922,  & 
édit.  franc,  pag.  J09.  le.  —  Morif.  Hift.  5.  pag. 
566.$.  14.  tab.  2.  fig.  i. 

Lonchitîs  altéra  y  cum  foliis  denticulatis ,  five  Ion" 
chitis  altéra  MattkioU.  J.  fiauh.  Hiil.  3.  pag.  744. 

C.  Lonchitis  mas  y  feu  latifolia  ,  a/pera  y  minor^ 
Barrel.  le.  1121. 

Polypodium  foliis  pinnatrs  ;  pinnis  ciliatis  ,  dea^ 
tatis  ^  appendiculatis.  Hall.  Hclv.  II*.  1711. 

Lonckiiis  afperuy  major.  Camer.  épît.  pag.  66é^ 

Ceft  une  plante  dont  les  racines  font  brunes^ 
écaillrufes,  munies  de  fibres  dures,  noirâtres  :  U 
s'en  élève  plufieurs  feuilles  roides  ,  longues  de 
huit  à  dix  pouces,  larges  d'un  à  deux  pouces ^ 
fimplement  aiié«  prefque  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Elles  fe  divifent  en  pinnules  non^breufes* 
prefque  feffiles ,  trss-rappvochées  les jmes  des  au- 
tres, fimples ,  aflez  petites,  ovales,  un  peu  lan- 
céolées, fottvenc  légèrement  courbées  en  demi- 
lune,  rudes,  épaiifes,  ciliées  &  un  peu  dentées  i 
leurs  bords,  obtufes ,  &  terminées  par  une  petite 
pointe  épineufe ,  ainfi  que  les  cils  de  leurs  bords  1 
remarmiables  par  une  appendice  ou  une  oreillette 
fituée  a  l'angle  fupérieur  de  leur  bafe. 

La  fruâiflcation  ,  fituée  particulièrement  fur  lei 
folioles  fupérieureSx  efl  difpofée  fur  deux  rangs 
le  long  de  chaque  pinnule ,  compoféie  de  petits 
paquets  très-iapprocbés ,  d'un  bnia  noirtit^  ^  phn 
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grot qu'une  téiee  dVpingle  ordituire.  Le  pévo\^ 
efi  garni  ^  dans  prefque  toute  fa  longueur  &  entre 
les  piimules ,  d'écaillés  rouflltres .  membraneufes, 
aiguës  s  quelquefois  il  fe  ramifie  dans  la  variété  Ci 
Lion.  Les  f  olioKs  font  plus  larges. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  momueuic  des 
départemens  méridionaux  de  la  France» en  Suifle^ 
en  Alface.  On  le  rencontre  également  en  Améri* 
que^  dans  la  Virginie  $  mais  fes  pinnules  font  plus 
alongées^  moins  deoticulées ,  &c  point  courbées. 

66.  POLYPODB  en  faùlx.  Polypodium  falcatumé 
Linn«  f. 

.  Polypodimn  frondihiê  pinnath  ;  pinnis  çordatis  ^ 
faicatis  j  acuminatis  ^  inttgris  ;  fruâiiicanonihus  ap^ 
proximatis  y  fpûrfiê.  Thunb.  Flor.  )ap.  pag.  }j6. 

tab.  jj. 

^  Polypodium  froMdiifUS  pinnéuis  /  pinnis  petioU^ 
tis  y  cordaeo-lanceolatis  ,  faUatis  ,  crtnatis^  fru&ifi^ 
caùonibus  plurimis ,  fparfis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  446, 

Cette  efpèce  préfente  quelques  rapports  avec 
le  poiypodium  lonchitis;  mais  les  feuilles  font  bien 
plus  amples  j  fes  folioles  médiocremem  péticiées^ 
plus  aiguës  ^  à  dentelures  obtufes. 

Ses  racines  ont  des  rejets  ftriés,  anguleux,  cou- 
verts, particulièrement  à  leur  bafe,  d'écaillés  lâ- 
ches,, brunes,  écartées.  Les  feuilles  font  ailées,  â 
pinhules  alternes,  médiocrement  pétiolées,  élar- 
gies en  cœur  â  leur  bafe,  terminées  par  une  lon- 
gue pointe  courbée  en  faulx,  entières,  un  peu 
ondulées  à  leurs  bords,  liflfes  &  d'un  beau  vert 
en  deflus,  p]usj>âles  en  deifous,  réticulées,  lon- 
gues d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi ,  larges  d'en- 
viron dix  lignes  \  la  pin^ole  ou  foliole  terminale 
eft  alongée,  plus  étroite,  fouvent  à  trois  lobes. 
Les  pétioles  font  très-courts ,  écailleux.  La  fruc- 
tification eft  éparfe  fur  la  face  inférieure  des  feuil- 
les, fans  ordre  régulier. 

Cette  plante  a  été  obfervée  au  Japon  par  Thun- 
berg. 

67.  PoLYPODE  corne  de  cerf.  Pcfypodium  coro» 

nopus, 

Poiypodium  fronde  pinnatâ;  pinnis  lanceolatis  , 
ahcmis  y  profonde  laciniatis  ^  crifpatis ;  punBis  fpar- 
fis  i  fiipite  levi.  (N.) 

Hemionitis  iaàniis  crifpis  incifa.  ?  Plum.  Fil.  tab. 
150.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  547. 

Poiypodium  auritum  majus,  laciniis  crifpis.?  Petî  V. 
Fil.  pag.  19.  tab.  7.  fig.  7. 

Quoique  la  plante  que  je  préfente  ici  n'ait  pas 
exaâement  la  même  forme  que  celle  décrite  par 
Plumier,  elle  y  a  tant  de  rapports,  que  p  la  foup- 
f  onne  en  étte  au  moins  une  variété.  Nous  avons 
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déjà  eu  cccafîon  de  remarquer  corhbten  les  po- 
ivpodes  vaiioient  dans  les  découpures  de  leurs 
teuilles. 

Cette  efpèce  eft  haute  de  douze  i  quinze  pou- 
ces :  fes  pétioles,  n|is  dans  leur  partie  inférieure 
environ  juCqu'au  tiers,  font  très -glabres,  ftriés 
en  deflus,  arrondis  en  deflbus,  d'un  brun  foncé  « 
garnis  de  pinnules  lancéolées  j  alternes ,  les  infe- 
rieures  très-écartées,  les  fupérieures  confluents  s, 
longues  de  quatre  à  cino  pouces ,  aiguës ,  liftes  ^ 
un  peu  pâles  en  deflbus,  laciniées^  prefque  à  demi 
ailées  à  leurs  bords ,  un  peu  crépues  :  de  la  cote 
principale  il  part  une  nervure  latérale  qui  fe  dirige 
dans  chaque  découpure»  8c  fe  divife  en  quelques 
petites  veines.  La  huâiScation  eft  éparfe,  placée 
fur  deux  rangs  latéraux  dans  la  longueur  de  cha- 
cune des  dentelures. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique.  (V^f  îf* 
herb*  Lam.  ) 

68.  POLYPODB  veiné.  Poiypodium  venofum. 
Loureir. 

Poiypodium  firondihus  pinnmtls  ;  foliolis  venofis  ^ 
inftrioribus ,  cunciformibus;  fuperioribus  ovato-oblon» 
gis,  incifisy  bufi  trwuatis*  Louceiro.  Flor.  cochin. 
pag.  82$. 

Plante difRife,  haute  d'un  pied,  demies  feuilles 
font  ailées,  compofées  de  folioles «ghbres  &  vei-^ 
nées,  les  inférieures  en  forme  de  co^in,  les  Supé- 
rieures ovales,  oblongues,  tronquées  à  leur  bafe^ 
incifées,  â  découpures  obtufes  &  en  dents  de 
fcie.  La  fruâification  eft  éparfe ,  difpofée  fut  deux 
lignes  de  chaque  côté  des  feuilles. 

El!e  croît  à  la  Cochînchine.  {Defcripu  ex  tour.) 

69.  PoLYPODE  élevé.  Polypodiam  exaltatum. 
Linn. 

Poiypodium  frondibus  pinnasis;  piénis  enfiformi- 
bus  y  intcgris  baji  inferiore  inirprs^m,  fuptriore  Jur" 
sitm  gibiis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  4x6. 
n**.  28. 

Afpidium  ^exaltatum  ) ,  fhondibus  pinnatis^  pirtnis 
lanceolatis ,  fubfalcatis  ^  bafi  cordatis  ^fursum  gibbisy 
fubferrulatis}  punBis  foliuriis.  Swartz.  Joum.  bot. 
vol.  X.  pag.  32. 

Lonchitis  glabra^  minor,  Plum.  Amer.  19.  tab. 
28.  —  Idem,  Fil.  pag.  48.  tab.  6}. 

Filix  betonicé  folio  »  vixferrata.  Petiv*  Fil.  pag. 
66.  tab.  7.  fig.  15. 

Lonchitis  abiffima ,  pinnulis  ex  utroque  latere  au» 
ricalatis.  ?  Sloan.  Jam.  16.  Hift.  i.  pag.  77.  tab.  31. 

Poiypodium  fiMplex ,  foliis  ianctolatis ,  inttgris  , 
bafi  insquaiiter  fubauntis  ;  petioUs  brevijfimis  ;  cap- 

fulis  fparfis.  Brov^n.  Jam.  99.  n**.  14. 
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A.  Idem^  foliis  integcrrimis  ,  brcvloribus ^  obtufis, 
(N.) 

Sa  racine  ed  grofTe  y  de  couleur  rouffâtre  en  de- 
hors «  verdâcre  en  dedans,  fibreufe  :  il  s'en  élève 
Î)lufieurs  pétioles  un  peu  écailleux  ou  lilTes^  cy- 
indriques  y  longs  de  deux  pieds  ^  garnis  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  de  folioles  pu 
pinnules  (impies ,  prefque  enfiformes  ^  un  peu 
courbées  en  faulx  »  Qppofées  ou  alternes  ^  longues 
il'un  pouce  &  demi ,  un  peu  obtufes ,  lifles  &  ver- 
tes en  detTuSj  un  peu  plus  pales  en  delTous  ^  à 
nervures  obliques  &  latérales  >  médiocrement  den- 
ticulées  à  leurs  bords  ^  un  peu  en  cœur  à  leur 
bafe,  auriculées  particulièrement  à  leur  angle  fu- 
périeur.  La  fruâifîcation  efi  difpofée  latéralement 
fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des  folioles  :  elle 
confiée  en  petits  points  poudreux^  de  couleur 
brune. 

Cette  plante  croit  aux  Antilles ,  dans  les  fprêts, 
le  long  des  ruifleaux.  {V'f  ii  hcrb,  Lamarck.  ) 

'Dans  la  variété  A,  les  folioles  font  beaucoup 
plus  courtes  ^  point  denticulées ,  obtufes  :  elle 
i:roît  au  Bréfil.  (^./.  in  herb.  Lam.) 

70.  POLYPODE  crinière.  Polypodium  crînhum, 

Foiy podium  frondibiu  pinnatis  ;  pinnis  oblongis  ^ 
planis  ,  pinnatifidls;  iobis  imearibus  ,  obtufis;  fiipiu 
çngulofoy  kirto ,  bafi  crinito.  (N.) 

'  Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  touffe  épaîffe 
de  poils  ou  plutôt  d'écaillés  fetacéeSj  d'un  noir 
luifant^  qui  garniffent  le  collet  des  racines  ,  la 
bafe  des  pétioles ,  Se  régnent  dans  toute  la  Ion* 
gueur  de  ces  derniers^  devenant  d'autant  plus  ra- 
tes qu'ils  approchent  davantage  du  Commet  :  ces 
pétioles  font  cannelés  >  anguleux  ^  d*un  brun  rou- 
geâtre ,  nus  jufque  vers  leur  milieu.  Les  feuilles 
font  amples  ,  pyramidales  ,  fimplement  ailées  > 
compofées  de  pinnules  acuminées  >  plus  larges  à 
leur  bafe^  glabres  >  d'un  vert  foncé  ,  prefque  pin- 
natifides,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces,  larges 
^u  moins  d'un  pouce  i  les  lobes  font  profonds ,  li- 
néaires, obtus  ^  très-entiers  y  à  nervures  (impies  ^ 
oppofées^  obliques,  parallèles,  terminées  cha- 
cune par  un  point  qui  confiitue  la  frnâification. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
l'Ile-de-France.  (  y.  /.  in  herb.  Lam.) 

•  71.  POLYPODE  ombilîqué.  Folypodium  unthiU- 
çûtum, 

'  Polypodhim  fronde  pinnatâ;  foliolis  pinnatîfidîs  , 
lanceoiatis  y  pinnis  obtufis  ^  cnnulatis  ;  fndiificatione 
fparfii;  cap  fa  lis  umbiculatis  ;  fiipitc  angulato  ^  fub^ 
fiiuamofb. 

Cette  plante  doit  avoir  deux  pieds  &  plus  de 
haut  5  Tes  feuilles  font  ailées ,  portées  fur  un  pé- 
tiole anguleux,  drié..  prefque  quadrangulaire ^ 
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I  couvert  de  quelques  écailles  diftantes ,  membra- 
neufes,  garnies  de  folioles  oppofées  ou  alternes; 
les  inférieures  plus  courtes ,  plus,  diftantes  5  les 
intermédiaires  longues  de  quatre  a  cinq  pouces^ 
lancéolées  ,  très  aiguës ,  plus  larges  à  leur  bafe, 
divifées  en  pinnules  médiocrement  confiuentes, 
linéaires ,  très  -  obtufes ,  légèrement  crénelées  à 
leurs  bords ,  principalement  vers  leur  fommet. 

La  fruâi(ication  eft  réunie  à  la  bafe  de  chaque 
pinnule  en  petits  globules  au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  relevés,  recouverts  par  une  membrane 
capfulaire ,  un  peu  plane  ,  ombiliquée  dans  fon 
milieu. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
rUe-de-France.  (  V.  /.  in  herb,  Lam.  ) 

71.  PoiYPODE  arqué.  Polypodium  arcuatum. 

Polypodium  fronde  pinnatâ;  foliolis  pinnatifidis\ 
arcuatis  ;  pinnis  integris  ,  acutis  ,  lunatis  y  infimis 
longioribus ;  Jiipite  tetragono.  (N.) 

Ceft  une  plante  très-élevée ,  dont  les  pétioles 
font  à  quatre  angles  obtiis ,  cannelés  à  chacune  de 
leur  face,  prefque  glabres,  garnis  de  folioles  nom- 
breufes  ,  oppolées ,  longues  de  (ix  à  huit  pouces, 
étroites ,  aiguës ,  relevées  fortement  en  arc ,  mu- 
nies de  pinnules  fimples  ,  courtes ,  arquées ,  ai- 
guës ,  confluentes  feulement  par  leur  bafe ,  en- 
tières à  leurs  bords  >  les  deux  pinnules  inférieures 
plus  longues,  plus  étroites  que  les  autres.  La  fruc- 
tification eft  compofée  de  points  très-rapprochés» 
prefque  confluens,  poudreux ,  jaunâtres,  difpofes 
fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des  pinnules. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Tile  de  la  Grenade 
par  M.  Smeathman.  (  K. /  in  herb  Lam.)  Elle  a 
quelques  rapports  avec  \e  polypodium  ruffum;  mais 
fes  folioles  arquées  >  fes  pinnules  aiguës  ,  fes  pé- 
tioles carrés ,  t'en  diftinguent. 

7}.  POLYPODE    marginé.  Polypodium  margi-^ 

natum,  « 

Polypodium  (marginale  )  ,  frondibus  pinnatis  ; 
pinnis  fuptrioribus  coalitis  ,  inferioribus  enfiformibus^ 
fursum  auriculatis ,  incifis  ;  ftipiie  villofo,  Thunb. 
Flor.  jap.  337.  Polypodium  marginale. 

A.  Idem  ,  pinnis  pinnatifidis  ^  fruâtificatione  fki^ 
marginalL 

Les  pétioles  font  tomenteux  &  cylindriques  -y  Ils 
foutiennent  des  feuilles  ailées,  glabres,  compo<* 
fées  de  folioles  4  dont  les  inférieures  font  ailées  ^ 
&  les  fupérieures  feulement  pinnatifides.  Ces  fo- 
lioles font  enfîformes,  rétrécies  infenfîblemenc 
vers  leur  fommet ,  profondément  incifées  â  leur 
bafe  «  &  prefque  auriculées  à  leur  angle  fupérieur  ; 
à  crénelures  entières^  oblongues. La  fruâification 
confifle  en  deux  rangées  de  points  fitués  prefque 
fur  le  bord  des  pinnules. 

Cette 
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Cette  plante  croît  au  Japon ,  où  elle  a  été  ob- 
fervée  par  Thiinberg. 

Dans  la  variété  A ,  les  folioles  font  bien  plus 
profondément  incifées  ou  pînnatifides ,  la  fr uni- 
fication moins  portée  fur  les  bords.  (^./  in  herh. 
Lamarck.  ) 

74.  POLYPODE  auriculé.  Poiypodîum  auricuia^ 
tum,  Linn. 

P  oly podium  frondihus  pinnatis;  pinnis  falcato^lari' 
ctolatis  ,  jerratis  ,  bafi  truncatîs  ,  fursum  auritis» 
Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  4.  pag.  41(3.  n°.  19.  — 
Flor.  z^yl.  583. 

Fiixx  leyianîca^  lonckitidis  facie,  Breyn.  Cent. 
189.  tab.  44.  fig.  2.  — Rai.  Suppl.  69.  —  Burm. 
2^yl.  pag.  98.  tab.  44.  fig*  1. 

Filix  feu  lonchitîs  afptra  ^  maxima  ^  Indarum, 
Pluk.  Almag.  ij2.  tab.  ;o.  fig.  4. 

Lonckitis  afpera  ^eylanîca ,  ails  falcatis  ^  leviffimi 
ùnticulatis  y  &  fuperiore  laterc  auriculatis,  Morif. 
Oxon.  Hiil.  ),  pag.  y6(i. 

Cette  plante  e(l  d'une  hauteur  médiocre  5  elle 
n'a  guère  que  huit  à  dix  pouces  :  fes  pétioles  font 
firiés,  nus  à  leur  partie  inférieure  ^  couverts  dans 
toute  leur  longueur  d'écaillés  rouifâtres,  très- 
minces  >  fubulées.;  fes  feuilles  font  épaiiTes^  fans 
nervures  fenfibles,  ailées ,  à  pinnules  fimples^  Ian« 
cédées  3  un  peu  courbées  en  faulx ,  obtufes  ou  un 
peu  aiguës  à  leur  fommet^  denticulées  à  leurs  bords 
en  dents  de  fcie  très  -  fines  &  prefque  fétacées  ^ 
tronquées  à  leur  bafe  j  &:  garnies  à  leur  angle  fu- 
P'frieur  d'une  oreillette  faillante.  La  fruâtfication 
eft  diipofée  fur  deux  lignes ,  le  long  des  folioles  : 
elle  e(t  compofée  de  globules  granuleux  fi  ferrés 
&  tellement  confluens,  que  fouvent  la  face  infé- 
rieure des  feuilles  en  cft  toute  couverte.  Elle  dif- 
fère du  pofypodium  exaltatum  par  fon  port  &  fes 
fines  dentelures. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  Indes  &  à  l'ile 
de  Ceilan.  (  V.  /.  in  kerb.  Lam.  ) 

« 

7y.PoLYPODE  à  feuilles  d'acroftiche.  Folypo- 
diwn  acroftichoides. 

Pofypodium  frontU  putnatâ  ;  pinnis  aUtmîs^fub- 
fefilibuSy  bafi  hïnc  auriculatis  y  ievijpme  ferratis ,  ci- 
iiatij^  fuperioribus  tantum  fruclificantibus;  fiipite  pa- 
itaceo.  ^ 

Nepkrodium  (acroftichoides).  Michaux.  Flor. 
amer.  vol.  2.  pag.  267. 

Il  exifle  des  rapports  entre  cette  efpèce  &  le 
pofypodium  auriculatum  ;  elle  en  diffère  par  fon 
porr^  qui  la  rapprocha- des  acroftiches^  &  par  fa 
fruâtfication  :  fes  pétioles  font  chargés  de  pail- 
lettes \  ils  foutiennent  une  feuille  aioogée  y  une 
feule  fois  ailée  j  compofée  de  pinnules  alternes  j 
Botanique.  Tome  V. 
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prefque  feffiles ^  munies  à  la  partie  fupérieure  de 
le  ur  bafe  d'une  oreillette  y  légèrement  dentées  en 
fcie^  ciliées  à  leurs  bords.  La  fruûlfication  eft 
compofée  de  points  nombreux,  d'abord  féparés, 
puis  réunis  y  couvrant  en  grande  partie  la  lurfaco 
mféiieure  des  pinnules  fupérieures,  enveloppés  à 
leur  naiifance  par  une  membrane  réniforme. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  la  Penfiivanie  &  à 
la  Caroline. 

76.  PoLYPODE  triangulaire.  Pofypodium  trian- 
guiare.  Linn. 

Pofypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  triangula* 
ribusy  dentatis.  Linn.  SyA.  Plant,  vol.  4.  pag.  417. 
n*.  31. 

Lottchitis  folio  triangulari,  Plum.  Fil.  pag.  J4» 
tab.  72. 

.  Trîckomanes  folio  triangulari  y  crenato»  Plum« 
Catal.  Plant,  amer.  13. — Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
540. 

Trickomanes  folio  triangulo  y  dentato,  Petiv.  Fil. 
76.  tab.  I.  fig.  10. 

Afpidium  (  triangulum  )  ,  fronde  pinnatâ  ;  pinnis" 
acute  triangulari  bus  y  dentatis,  punBis  fruBifris  y  fo^ 
Utariis.  Svartz.  Journ.  bot.  iKoi.  vol.  z.  pag.  51. 

On  difiingue  aifément  cette^efpèce  à  fes  folio- 
les courtes  y  de  forme  triangulaire ,  dentées  ou 
fortement  crénelées  à  leur  contour. 

Ses  racines  font  compofée^  d'une  touffe  épaifle 
de  libres  noires  &  très  menues  «  qui  produifent  fix 
à  huit  feuilles  longues  d'environ  un  pied,  dont  les 
pétioles  font  couverts  d'un  duvet  rouflitre  y  8c 
garnis»  dans  prefque  toute  leur  longueur,  de  fo- 
lioles oppoféeSj  prefque  feffiles,  très-rapprochées^ 
élargies  a  leur  bafe ,  rérrécies  en  triangle ,  un  peu 
courbées,  divifées  à  leurs  bords  en  dents  aiguës, 
inégales,  un  peu pinuliformes  ,  affez  profondes: 
leur  face  inférieure  eft  revêtue  d'un  duvet  courte 
roufiarre,  garnie  d'un  double  rang  de  tubercules 
noires ,  pulvérulentes  ;  la  fupérieure  ,  d'un  verc 
foncé,  ridée,  à  nervures  latérales. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  Saint-Do-< 
mingue. 

77.  POLVPODE  réûéchi^  Pofypodium  retrofiexum» 
Linn. 

Pofypodium  frondibus  pinnatis  i  pinnis  crenatO'lo^ 
bâtis  y  Infimis  refexis  y  acutis.  (N.) 

Pofypodium  f/ondibus  fubbipinnatis  ,•  foliolis  infi^ 
mis  reflexis  s  pinnis  laccns,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.4. 
pag.  419'.  n^.  39.     . 

Filicula  alis  infttioribus  penduUs.  Peiiv.  FiL  72. 
tab.  I.  fig«  9* 
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Lonchitts  acuminata ,  awcuiifque  rotundU  ,  i»-* 
<ifi.  Plum.  Fil.  pag.  52.  tab.  68. 

Sts  racines  font  compofées  de  fibres  nombreu- 
fes,  noires,  toufiFues  j  alongées  :  il  s'en  élève  cinq 
ou  £x  feuilles  lancéolées ,  longues  de  fix  à  huit 
pouces»  ailées  «compofées  de  folioles  alternes» 
très  -  rapprochées  ,  h  plupart  pendantes  vers  la 
terre,  lancéolées,  aiguës,  délicates,  d'an  vert 
gai,  un  peu  plus  foncé  en  defTous  >  longues  d'un 
pouce  environ  >  plus  larges  à  leur  bafe,  point  pin- 
iiatifides»  mais  nmplement  divifées  a  leurs  bords 
en  crénelures  arrondies  ^  celles  de  ia  bafe  plus  pro- 
fondes. La  fruâification  confille  en  petits  globules 
placés  danrie  dîlque  de  chaque  crenelure. 

Cette  plante  croît  â  l'ile  de  Saint-Domingue^ 

78.  PoLYPODE  faérifle.  Pofypodîam  echinatam. 

Pofypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  falcato- 
lanccolatis  ,  fubftrraùs ^  fursum  auriiisy  bafi  &  ame- 
nas fpinofis  ;  ftipite  fquamafo^  Gmel.  S]dtem.  nat. 
vol.  2.  pag.  1 308.  n^.  60. 

Pofypodium  muricatum.'Swzttz.  Prodr.  pag.  131. 

Pofypodium  mucronatuM.  Idem.  Journ.  botan. 
Toi.  2.  pag.  30. 

Trickomanes  majus ,  toxum  ^bum  ,  pinnis  aculta- 
tis,  trapi7[ii  figura,  Sloan.,  Jam.  Hiit.  i.  pag.  81. 
tû>.  36.  fig.  1.2.  3.  (4.?) 

Ses  feuilles  font  Amplement  ailées^  compofées 
de  folioles^courtes ,  prefqiie  entières ,  lancéolées 
ou  prviôue triangulaires,  un  peu  cotrbéesenfaulx, 
^enticuiées  à  leurs  bords  en  dents  fines,  éptfieû- 
fes ,  ordioai remenc  divifées  à  leur  bafe  en  deux 
lobes  obtus  ou  épineux  ,  qui  rendent  ces  fe- 
Jioles  auriculées  :  elles  font  blanchâtres  en  def* 
fous ,  &  leur  pétiole  eft  écaiUeax,  f«rtoiic  vers  la 
bafe.  Ces  folioles  varient  dans  leur  forme. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque. 

79.  POLYPODE  rampant.  Pofypodium  reptans. 

Pofypodium  frondibus  pinnatis;  pinnis  fubcordatis^ 
ovatis  ,  obtufis ,  crenatisy  bûfi  fubauricuùitis;  fronde 
repente,  api^e  radicante.  Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2. 

pag.  2y.an.  1801. 

Pofypodium  (xepens)  y  frondibus  pinnatis  y  repen- 
tibus  ,  apice  radicantibus;  pinnis  fubcordatis  «  ovatis, 
obtufisy  crenatis  y  bafi  fubauriculatis»  Idem.  Prodr. 
pag.  131. 

Ààianthum  feufiiix  trichomanoides  ,  jamaicenfisy 
jinnulis  auriculàtis^  &c,  Pluk.  Almag.  pag.  9.  tab. 

153.  fig.  4.  Bona. 

Cette  plante  préfenre  un  caraâère  très-particu- 
lier, en  ce  que  l'extrémité  de  fes  feuilles  produit 
des  racines  i^ui  devienne At  l'origine  d'une  nouvelle 
planre^ 
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Ses  pétioles  font  kat  grêles^  prei^iie  ûVifomes^ 
un  peu  velus  par  difiance,  garais  de  folioles  alter- 
nes, prefque  fefliles^  petites  a  ovales ,  très-obtu- 
fes ,  crénelées  à  leur  contour  ,  prefque  en  coeur  â 
leur  baft  ,  8t  même  un  peu  anticulées  pat  te  prô*- 
ïongemem  des  deux  crénelutes  inférieures ,  mé- 
diocrement velues ,  épaiffes ,  longues  d*tin  de*H- 
pouce.  Toutes  ces  feuilles  font  couchées  fur  la 
terre ,  &  radicames  à  lear  fommet  j  la  partie 
inférieure  de  leur  pétiole  eft  nue  s  les  nervures 
fotit  latérales  &  rameufes  9  â  ramifications  prefque 
fimples. 

C^tre  pbme  croit  dans  la  Jamaïque  &  dans  la 
Caroline  méridionale,  {y*f  in  herh,  Lam.) 

80.  POLTPODE  xadîcant.  Pofypodium  radicanr. 

Pofypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  intègris  , 
ovatÎM»  ^uriculatis  ,  bafi  eruncatis  ^  apice  confiaenii- 
bus  y  fronde  radieanti*  (N.) 

PoifpoUum  (  rhyzophyllum  )yfrcfndibus  pinnatis j 
pinnis  ovato-Màoideis  ^  fuperioribus  ^  confiuentibus  ^ 
in  laciniam  attenuatam  ,  jru&iferam  ,  radicantem,  i 
Svartz.  Journ.  botan.  &  Prodr.  1 32. 

Fiiiàfolia  Unchiti-disfacie  yjamaicenfis  ,  bc,  Pittk. 
Almag.  pag»  i$i.  tab.  286.  fig.  1.  Bona. 

Quoique  tette  efpèce  foit  très*voifine  du  pùly- 
podium  nptajiSy  elte  me  paroit  offrir  des  caraâères 
fuffifans  pour  l'en  diftinguer,  &  je  la  foupçonne 
être  la  même  que  îe  pofypodium  rhiiophyl/um  de 
Svart^. 

Ses  feuilles  font  longues  j  étroites ,  rampantes  % 
leur  pétiole  efi  grêle,  on  peu  velu,  garni  dans 
prefque  toute  fa  longueur  de  folioles  alternes , 
petites ,  très  -  entières ,  ovales  ou  plutôt  ellipti- 

3aes ,  tronquées  à  leur  bafe ,  où  elles  forment 
euxoreillettes  arrondies,  prefque  fefiiles ,  un  peu 
rudes  au  toucher  :  les  inférieures  font  très-écar- 
tées  les  unes  des  autres  i  les  fupërieures  con- 
fluentes  :  elles  m'ont  paru  devoir  être  auffi  radi- 
cantes.  Les  nervures  font  fimples  ,  tranfverfes  , 
(quelquefois  bifurquées  :  à  la  oafe  de  la  bifurca- 
tion eft  placé  un  petit  point  pulvérulent  qui  conf- 
titoe  la  fruâification  j  difpofée  en  deux  lignes  la- 
térales le  long  des  folioles. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Caroline  mé- 
ridionale. (  V.  f  in  kerb.  Lam.  ) 

8r.  PoLYPODE  à  feuilles  en  cœur.  Pofypodium 
cotdifolium,  Linn. 

Pofypodium  frondibus  piftnaiis  ;  pinnis  cordatis  , 
ohtufis  y  integerrimis  y  répandis,  Linn.  $yfi.  Plant, 
vol.  4.  pag.  417.  n*^.  32. 

Pofypodium  fronde  pinnatâ  ;  pinnis  parallelis  ,  ob^ 
longis  y  obtufis  ,  obfoletè  ferratis  ;  bafi  fubcordatis  , 
fwrsïim  gibbofioribus  ;  punâis  folitariis  ,  rachi  fuê^pw* 

b€fç<nte,S^^ïtL,  Journ.  bot.  1801.  voK  2.  pag.  32. 
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Tnchomana f^ti»  cfdato.Vtûs.  Fil.  75.  tab.  i. 
iig.  II. 

Lonckitis  foiio  cordato.  Plum^  pag.  53.  tab.  71. 

Lonçhins  &  oich^manesfilio  cordifornuL  Tournef . 
InlL  R.  Herb.  jjj.  J40.  —  Plum.  PI.  amer.  12 
&13. 

Il  exifte  beaucoitp  de  rapports  entre  cette  plante 
&  le  polypodium  reptans  ;  isais  celle-ci  n'eft  point 
radicante  au  fotnmet  de  Tes  feuilles  »  &  fes  pinnu- 
les  font  un  peu  différentes. 

Elle  eft  fournie  de  racines  fibreufes  &  touffues^ 
d'où  s'élèvent  plufieurs  feuilles  lancéolées .  hautes 
d'environ  un  pied^  fupportées  par  des  pétioles 
grêles  >  un  peu  pubefcens  :  ces  feuilles  (e  divifent 
•n  folioles  oppofées  ^  rapprochées ,  légèrement 
pédiculées^  courtes ,  obtuies ,  élargies  â:  un  peu 
écbancrées  en  cœur  à  leur  bafe  ^  ondulées  i  leurs 
bords;  mais  fans  crenelares  1  celles  du  miliea  \oïh 
gués  d'un  pouce  au  plusj  munies  de  nervures  fim- 
pleSj  latérales  3  très-fines  ^  qui  ne  vont  pas  juf- 
Qu'aux  bords  <fes  foliotes  $  leur  dîfque  eft  rempli 
oe  plufieurs  globules  pulvérulens,  placés  for  deux 
rangs.  <c  Ce  ou'il  y  a  de  remarquable  en.  cette 
plante^  dit  Plumier,  eft  de  voir  que  fcs  oétioles 
&  les  feuilles ,  dans  leur  jwunefle  ;,  paroiflent  tou^ 
tes  d'un  rouge  écarlate,  qui ,  venant  enfuice  à  s'é- 
vanouir peu  à  peu,  prennent  d'une  manière  fur- 
prenante  une  couleur  d'un  verc  foncé  &  luifant  i 
merveille.  »^ 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  File  de 
Saint-Domingue. 

81.  PoLYPODE  en  demi-cœur.  Polypodium  fenth- 
cordatum,  Svartz. 

Pofypodium  froftdtbus  pinnatis  ;  pinms  lanceotati^, 
paraiiehs  ,  fitbiiutgris  ,  kafi  oyOquh  cordatis  ;  hba 
infen^re  gibhofiort  f  punBis  fm^tfcationis  quadrife^ 
riads.  Sv'attz^  Prodr.  pag.  132.  *«  Idem^  Journ. 
botan.  fub  nomine  AjpidiL 

Lingua  eervina  ,fbiiis  enfiformihus  ,ferratis.  Phim. 
Fil.  pag.  98.  tab.  113. 

Fiiix  lattfolia ,  non  ramofa  ^  foUis  gladuformihus^ 
firratis,  Plum.  PL  amer.  lo.  tab.  15. 

LinguM  ctjrviaa  ,  ramt^a,fo&is  enfifirmilua ,  fir^ 
ratis.  Tournef.  IiÂ»  B.  Herb.  546. 

Filîx  mas,  vix  fer  rata.  Petîv.  Fil.  (14.  tab.  i. 

fig.  4- 

Cette  efpèce  fe  difiiogue  par  la  bafe  de  fes  fo- 
Koles  y  dont  un  des  cotés  ,  un  peu  prolongé  ,  ft 
courbe  en  dedajss,  &  forme  une  force  d'échan- 
crure  à  demi  en  eœur. 

Ses  racines  font  composées  d'un  grand  nombre 
de  cbe^ekis  noirs  >  touffus  ,  d'où  s'élèvent  plu- 
toiri  feuilles  ué&-aaBpleSj  hautes  à^  trois  à  quacse 
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|Hed$>  divifées^  le  long  d'un  pétiole  glabre  &  un 
peu  comprimé,  en  folioles  noînbreufes,  glabres ^ 
enfiforroes ,  longues  de  cinq  à  fix  pouces ,  larges 
de  cinq  ou  fept  lignes  »  tronquées  au  côté  fuoé- 
rieur  de  leur  bafe,  i  demi- cor di formes  au  coté 
inférieur ,  vertes  à  leurs  deux  faces,  marquées  en 
deflbus  de  nervures  latérales ,  fouvent  rameufes 
ou  bifurquées.  La  fruâification  eft  éparfe,  &  dif- 

I'ofée  aftez  généralement  fur  quatre  lignes  parai- 
èles. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  forêts >  i 
Saint-Domingue.  (  V.J.in  kerb.  Lam.) 

8j.  PoLYPODE  cotonneux.  Volypodmm  kirfu" 
tuAim, 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  altérais  g 
lanceolato-acutis  y  obtuse  crenutis  ^  fuhpubefcentibus  ; 
fiipite  pabefientc.  (N.) 

Polypodium  (hkfiliJàhxm), f ronde pinnëtâ; pinnis 
obloMgis  ,  obtuse  ftrratis  ,  bafi  Jkrskm  auricuUuis  j 

fiipite  villofo.  ?  Forfi.  Flot.  mtr.  paig.  81  • 

Afpidium  hirfutulum,  ?  Strartz.  Joum.  bot.  l8oT. 
voh  2.  pag.  31. 

Cette  efpèce  me  parok  devoir  fe  rapporter  «1 
polypodium  kirfutulum  de  Forfter ,  malgré  les  peti- 
tes différences  que  j'ai  cru  y  remarquer ,  d'après 
la  defcription  de  cet  auteur. 

C'eft  une  plante  <|ui  a  environ  on  pied  de  haut  : 
les  pétioles  font  ftriés^  couverts  de  poils  touffos^ 
courts  8c  cendrés,  chargés  de  folioles  alternes  « 
pédiculées,  lancéolées ,  épaifles ,  aiguës,  longues 
de  deux  pouces,  larges  de  quatre  lignes,  arronr 
dies  Se  élargies  à  leur  bafe,  diviféeià  leurs  bords 
en  crénelures  peu  profondes,  obtttfes ^  h  prenvîère^ 
étant  un  peu  plus  aibngée  Que  les  autres >  fait  pa- 
roûre  la  partie  fupérieure  de  fa  bafe  comme  autir 
culée.  Toutes  ces  tolioles,  qui  font  d'un  vett  foncée 
très-pnbefcentes  dans  leur  ;eunefle  ^  ne  conTervent 
ce  caraâère  dans  leur  vieillefle  que  fur  les  prin-- 
cipales  nervures ,  Sc^  un  peu  i  leurs  bords.  Je  n*ai 
point  vu  la  firuâification^. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  Indes  :  eJle^  m'a  été 
communiquée  par  M.  Dupuis.  (K,  /.  ) 

84.  POLYPO0E  régulier.  Polypodium.  wtitum^ 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  y  pimtis  enfiformi^ 
bus  ,  JerratiSf  ferraturis  fimi^ovatis  ,  ov^to^nervofis» 
Linn.  Syftem.  Pbnt.  vol.  4.  pag.  416.  n**.  xo.  — 
Desfont.  Flor.  atlant.  vd.  2  pag.  407.  — Pohret. 
Voy.  en  Barbar.  vol.  1.  pag.  270. 

Afpidium  (  minutunn  )  j  fronde  pinnatà;  pinnis  eft* 
fiformibus  y  fubpinaatïfidis ;  laciniis  (ferraturis)  femP- 
ovaiis ,  obtLfis ,  nervojis  ,  nervis ,  rachivh  pubefcenti» 

hus*  Svartz.  Joum.  botan.  vol.  2.  pa^.  32. 

X  X  X  i; 
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d'écaiU«s  dorées  :  elles  ne  paraifiem  être  qu'âne 
fuite  des  racines  :  il  en  fore  des  pétioles  longs  de 
deux  pieds  «  cylindriques  ^  munis  d'écaillés  très- 
caduques  ,  fupportant  des  feuilles  ailées  >  compo- 
fées  «le  folioles  de  deux  fortes^  les  unes  fiériles^ 
ovales  >  très-variables  dans  leur  grandeur  >  glabres , 
fermes^  agréablement  denticulées  à  leurs  bords 
par  de  petites  dents  crès-aiguës ,  à  nervures  obli- 
ques» nombreufes  ,  très-régulières ,  d'un  beau  vert 
ioncé  :  les  feuilles  fertiles  font  plus  longues ,  très- 
étroites  X  roulées  en  dedans  avant  la  fruâifica- 
ttoUj  puis  roulées  en  fens  contraire»  après l'émif- 
iion  de  la  pouffière  contenue  dans  de  petites  vé- 
iicules. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque ,  (ur  les  arbres^ 
auxquels  elle  s'attache  par  quantité  de  fibres  noi- 
râtres. 

64.  PoLYPODE  des  fontaines.  PofypoMum /on- 
tanum,  Linn. 

Poiypodium  frondiius  pinnatis ,  Luiceolatis;  folio- 
lis  fulrotundis  y  arguth  incifis.  Linn.  Sp^c.  Plant, 
vol.  1.  pag.  I  jyo. —  Leeis.  Herborn.  n*.  790.  — 
Pall.  Iter  1.  pag.  28.  -^  î-am.  Flor.  franc,  vol.  i. 

5ag.  17.  n®.  11J4.  —  Pluken.  tab.  89.  fig.  j.  ?  — 
olton.  Fil.  britan.  i.  ub.  11. 

Polypodium  dunufc^ilam ,  ptnnis  laxe  pinnatis; 
pinnults  bi  &  tridentatis.  Hall.Helv.  n*.  1706. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  ;  foliolis  arg^eh 
incifis;  inferiorihus  fubpalmatis .  fiipite  Icvi.  Gouan. 
lUuftr.  80. 

Acr^fiiduitnfrondibusfubpinnads;  pinnis  aiternis, 
cuneiformibus y  incifis.  Gtt.  Flor.  gall.  Prov.  71. 

FUieida  fimuuui  y  minar.  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 

Adiantkum  album.}  Lob.  le.  8eo. 

Filicula  fçntana  y  minor.  C.Bauh.Pîn.  158. 

Adiantkum  fiUciiiufn  ^  dnrius  y  crifpum,  minimum, 
Barrel.  Icon.  432.  fig.  i. 

C'eft  une  très -petite  plante  qu'on  pourroit 
confondre  aifénient  avec  le  polypodium  fragile  & 
le  polypodium  rcgium  ;  mais  ces  derniers  font  plus 
tendres  ^  leurs  pinnulcf  plus  alongées  y  prefque 
ailées  y  plus  larges. 

Celle-ci  a  fes  racines  compoféesd'un  paquet  de 
fibres  noirâtres  »  d'où  s'élèvent  cinq  à  fix  feuilles 
très-étroites  y  amplement  ailées  y  longues  de  trois 
pouces  au  plus  :  elles  font  compofées  ^  prefque 
dans  toute  leur  longueur  ,  de  pinnules  alternes^ 
fort  courtes  )  glabres  j  incitées  ou  légèrement  pin- 
natifides.  Ces  pinnules  font  obtufes  à  leur  fommet  y 
&  ont  leurs  découpures  prefque  arrondies  :  celles 
de  la  partie  inférieure  des  feuilles  font  lâches,  & 
tore  ecfucé^s  entr'ellts.  La  frufUâcwoP  eft  diC^ 
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[mrée«  fur  le  dos  d^s  feuilles,  en  plaques  aflez 
arges,  arrondies,  granukufes ,  d'un  brun  foncé: 
\ts  pétioles  font  glabres  bc  cylindriques. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  France,  en  Suifie,  en  Allema- 
gne, en  Sibérie,  &c.  :  elle  croit  fur  les  rochers 
humides.  ^(.{Kv,) 

Vacrofiichum  ilvenfe  de  Linné  a  de  fi  grands  rap- 
ports avec  cette  cfpèce,  qu'il  pourroit  bien  n'en 
être  qu'une  variété,  dont  la  fruâification  devien- 
droit  confluente,  de  manière  â  recouvrir  en  tota- 
lité le  dos  des  feuilles. 

6;.  PoLYPODE  lonkfte.  Polypodimn  lonckitls, 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  luauJatis, 
ciliafo-ferratis  ,  declinaiis  ,*  ftipitibus  firigofis.  Limu 
Sy&,  Plant,  vol.  4.  pag.  41 5.  n®.  27.  —  Hort.  CliÊ 
47f .  —  Gronov.  Virg.  125. — Scop.  Caro.  cdit.  2. 
n®.  1 267.  —  Flor.  dan.  ub.  497.  —  Jacq.  Colleô. 
5.  tab.  22.  fig.  I.  —  ASt,  Nidrof. 4.  tab.  f .  fig.  2. 
3.  —  Gunn.  Norv.  n*.  49.  —  Lam.  Flor.  faaoç. 
voL  I.  pag.  i|.  n^  1254.  VU. 

Lonchitis  afptra,  C.  Baub.  Pin.  jy^.  —  Toismef. 
Inft.  R.Herb.  538. 

Lonchitis  afperay  major ^  MattkioU,  Dalech.  HiP. 
vol.  2.  pag.  1220.  Icon.  —  Matth.  pag.  922,  & 
édit.  franc,  pag.  joo.  Ic.  — Morif.  Hift.  3.  pag. 
$66.%.  14.  tab.  2.  fig.  i. 

Lonchitis  altéra ,  cum  foliis  denticulatis ,  five  Ion* 
chitis  altéra  Maithioli.  J.  Bauh.  Hift.  J.  pag.  744. 

C.  Lonchitis  mas  y  feu  latifoiia  ,  n/pera  y  minor^ 
Bari^l.  Ic.  1121. 

Polypodium  foliis  pinnatis  ;  pinnis  ciliatis  y  din^ 
taûs ,  appendiculatis.  Hail.  Helv.  n^.  1721. 

Lonchitis  afpera ,  major.  Camer.  épir.  pag.  6^ 

Ceft  une  plante  dont  les  racines  font  brunes» 
écaillrufes,  munies  de  fibres  dures,  noiiâtres  :  il 
s'en  élève  plufieurs  feuilles  roides  »  longues  de 
huit  à  dix  pouces,  larges  d'un  à  deux  pouces  » 
amplement  ailé«  prefque  dans  toute  leur  Ion* 
gneur.  Elles  fe  divifent  en  pinnules  nombreufes  « 
prefque  fefliles  ,  très-rapprochées  les^uiies  des  au- 
tres ,  fimples ,  aflez  petites,  ovaUs ,  un  peu  lan- 
céolées, (buveur  légèrement  courbées  en  demi- 
lune ,  rudes,  épaifles,  ciliées  &  un  peu  dentées  i 
leurs  bords,  obtufes^  &  terminées  par  une  petite 
pointe  épineufe ,  ainfi  que  les  cils  de  leurs  bords  \ 
remarQuables  par  une  appendice  ou  une  oreillette 
fituée  a  l'angle  fupérieur  de  leur  bafe. 

La  fruâification  ,  fituée  particulièrement  fiir  les 
folioles  fupérieures,  eft  difpofée  fur  deux  rangs 
le  long  de  chai^ue  pinnule ,  compofée  de  petft$ 
paquets  uès-cappcochés  ^  d'un  bnîn  noirtcne  ^  ptaa 
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gros  qu'une  télé  d'épingle  ordinaire.  Le  péc'ole 
eu  garni ,  dans  prefque  toute  fa  longueur  &  entre 
les  piunules ,  d'écaillés  rouflatres ,  membraneufes, 
aiguës  s  quelquefois  il  fe  ramifie  dans  la  variété  d 
Linn.  Les  folioles  font  plus  larges. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  mantueux  des 
départemens  méridionaux  de  la  France  >  en  SuifTe, 
en  Alface.  On  le  rencontre  également  en  Améri* 
que^  dans  la  Virginie;  mais  fes  pinnules  font  plus 
alongées  4  moins  deoticulées ,  &  point  couibées. 

66.  POLYPODB  en  faulx.  Polypodium  falcatum. 
Linn.  f. 

.  P oly podium  frùftdihus  pinnath  ;  pinnis  çordûtis  , 
fûlcatis  ^  acuminatis  y  inugris  ;  fruàiiicationibus  ap^ 
proximatis  y  fparfiê*  Thunb.  Fior«  jap.  pag.  Jjé. 
tab.  }j. 

Volypodium  frondibus  pinruuîs  ;  pinais  pedoU'^ 
tis  y  cordato-lanctolatis  ,  falcatis  ,  crenatis^  fru&ifii-' 
caûombkS  plurimis ,  [parfis.  Linh.  f.  Suppl.  pag.  446. 

Cette  e  fpèce  préfente  cjuelques  rapports  avec 
le  polypodiam  lanchnis;  mais  (es  feuilles  font  bien 
plus  amples^  fes  folioles  médiocrement  pétiolées^ 
plus  aiguës  ^  à  dentelures  obtufes. 

Ses  racines  ont  des  rejets  ftriës^  anguleux^  cou- 
verts^ particulièrement  à  leur  bafe^  d'écaillés  lâ- 
ches,3  brunes 3  écartées.  Les  feuilles  font  ailées^  à 
pinnules  alternes,  médiocrement  pétiolées,  élar- 
gies en  cœur  à  leur  bafe,  terminées  par  une  lon- 
gue pointe  courbée  en  faulx^  entières,  un  peu 
ondulées  à  leurs  bords ,  liflfes  &  d'un  beau  vert 
en  deffiis^  plus  pâles  en  deifous,  réticulées,  lon- 
gues d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi ,  larges  d'en- 
viron dix  lignes  $  la  pmnule  ou  foliole  terminale 
eft  alongée,  plus  étroite,  fouvent  à  trois  lobes. 
Ijts  pétioles  font  très-courts  «  écailleux.  La  fruc* 
tification  eft  éparfe  fur  la  face  inférieure  des  feuil- 
les j  fans  ordre  régulier. 

Cette  plante  a  été  obfervée  au  Japon  par  Thun- 
berg. 

67.  PoLTPODB  corne  de  ceif.  Pciypodùun  cora^ 
nopus» 

•  Polypodium  fronde  pinnatA;  pinnis  laneeolatis  y 
alitmis  y  profonde  laciniatis  y  crijpatisj  pun^is /par- 
fis ;  fiipitt  livi.  (  N.) 

Hemionitis  iaeiniis  crifpis  incifa.  ?  Plum.  Fil.  tab. 

ijo.  — ToumeL  Inft.  R.  Herb.  547. 

Polypodium  auritum  majus,  Iaeiniis  crifpis.?  Petiv. 
FIL  pag.  19.  tab.  7.  fig,  7. 

Quoique  la  plante  que  je  préfenre  ici  n'ait  pas 
esaâefnent  la  même  forme  que  celle  décrite  par 
Plumier ,  elle  y  a  tant  de  rjtppotts,  que  je  la  foup- 
(onne  en  être  au  moins  une  variété.  Noua  avons 
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déjà  eu  occailon  de  remarquer  combien  les  po- 
lypodes  vaiioient  dans  les  découpures  de  leurs 
reuilles. 

Cette  efpèce  e(l  haute  de  douxe  â  <|uinze  pou* 
ces  :  fes  pétioles ,  nps  dans  leur  patrie  inférieure 
environ  jusqu'au  tiers,  font  très -glabres,  ftriés 
en  deifus^  arrondis  en  deflbiis,  d'un  brun  foncé, 
garnis  de  pinnules  lancéolées  >  alternes ,  les  tnfe* 
lieures  très- écartées,  les  fupérieures  confluente s, 
longues  de  quatre  â  cino  pouces ,  aiguës ,  lifTes^ 
un  peu  pâles  en  deflbus,  laciniées,  prefque  à  demi 
ailées  à  leurs  bords ,  un  j>eu  crépues  :  de  la  cote 
principale  il  part  une  nervure  latérale  qui  fe  dirige 
dans  chaque  découpure,  8e  fe  divife  en  quelques 
petites  veines.  La  nuâification  eft  éparfe,  placée 
fur  deux  rangs  latéraux  dans  la  longueur  de  cha- 
cune des  dentelures. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique,  (y-f  if^ 
kcrà,  Lam^  ) 

68.  PoLYPODB  veiné.  Polypodium  venofum. 
Loureir. 

Polypodium  frondihus  pinnatis  ;  fldiolis  vtnofis^ 
inftrioribusy  cuneiformibus;  fupcrioribus  ovato^obion» 
gis  y  incifis  y  bafi  truncatis.  Loureiro.  Flor.  cochin. 
pag.  82$. 

Plante  dfffufe ,  haute  d'tm  pied,  donrles  feuille» 
font  ailées,  compofées  de  folioles  glabres  &  vei-' 
nées,  les  inférieures  en  forme  de  cpin,  les  Supé- 
rieures ovales,  oblongues,  tronquées  à  leur  bafe^ 
incifées,  à  découpures  obtufes  &  en  dents  de 
fcie*  La  fruâification  eft  éparfe ,  difpofée  fur  deux 
lignes  de  chaque  côté  des  feuilles. 

El!e  croît  à  la  Cochinchxne.  (Defcnpt.  ex  tour.') 

69.  PoLYPODE  élevé.  Polypodium  txaltatum. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatisf  pidnis  enfi/brmi" 
bus  y  intceris  bafi  inferiort  inirprs^my  fuptriore  Juf^ 

sàm  gibbis,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  416. 
n**.  x8. 

Afpidium  (  exaltatum  ) ,  frondibus  pînnatis^  pinnis 
laneeolatis ,  fubfalcatis  ^  bafi  cordatis  yfursum  gibbis  y 
fubftrrulMis}  punàis  foliuriis,  Swartx.  Joum.  bot. 
vol.  2.  pag.  }2. 

Lonchitis  glabra,  minor,  Plum.  Amer.  15^.  tab. 
18.  —  Idem,  Fil.  pag.  48.  tab.  6}. 

Filix  betonicé  folio  »  vixftrraia.  Petiv.  Fil.  pag. 
66,  tab.  7.  fig.  ij. 

Lonchitis  ahiffima  ,  pinnulis  ex  utroqui  latere  au* 
riculatis,  ?  Sloan.  Jam.  16.  Hift.  i.  pag.  77.  tab.  3 1. 

Polypodium  fimplex ,  folHs  laneeolatis ,  integris  , 
bafi  inaqualiter  fubauriti*  ;  petiolis  brevij/imis;  cap-' 

folisfparfis,  Bro;vn.  Jam.  99.  n^.  14. 
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A.  Identf  foliis  iiiugerrimis  ,  brcvlo:ihuS ^  obtufis, 

(N.) 

Sa  racine  ed  groiîe  >  de  couleur  rouflfâtre  en  de- 
hors ,  verdâtre  en  dedans,  fibreufe  :  il  s'en  élève 
plufieurs  pétioles  un  peu  écailleux  ou  liflfes^  cy- 
lindriques ^  longs  de  deux  pieds  ^  garnis  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  de  folioles  ou 
pinnules  fimpics ,  prefque  eniiformes  ^  un  peu 
courbées  en  faulx ,  oppofées  ou  alternes  ^  longues 
ij'un  pouce  &  demi  ^  un  peu  obtufes ,  liffes  &  ver- 
tes en  detTus^  un  peu  plus  piles  en  deflous,  à 
nervures  obliques  &  latérales^  médiocrement  den- 
ticulées  à  leurs  bords  >  un  peu  en  coeur  à  leur 
bafe,  a  uriculées  particulièrement  à  leur  angle  fu- 
périeur.  La  fruAification  eft  difpofée  latéralement 
fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des  folioles  :  elle 
confifte  en  petits  points  poudreux  ^  de  couleur 
brune. 

Cette  plante  croit  aux  Antilles ,  dans  les  fprêts, 
le  long  des  ruifTeaux.  (  ^-  /  iri  hcrb.  Lamarck.  ) 

Dans  la  variété  A,  les  folioles  font  beaucoup 
plus  courtes  y  point  denticulées  ^  obtufes  :  elle 
vroit  au  Bréfil.  (^-Z  in  herb,  Lam.) 

70.  PoLYPODE  crinière.  Pclypodium  crinitum. 

F oly podium  frondibiu  pinnatis  ;  pinnis  oblongîs  ^ 
planis  ,  pinnatipiis;  iobis  linearibus  ^  obtufis;  fiipite 
çnguiofo,  hino ^  bafi  crinito,  (N.) 

*  Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  touffe  épaiffe 
de  poils  ou  plutôt  d'ëcailles  fétacées^  d'un  noir 
iuifant^  qui  garniiTent  le  callet  des  racines  >  la 
bafe  des  pétioles ,  &  régnent  dans  toute  la  lon- 
gueur de  ces  derniers^  devenant  d'autant  plus  ra- 
res qu'ils  approchent  davantage  du  Commet  :  ces 
pétioles  font  cannelés  y  anguleux ,  d*un  brun  rou- 
geâtre  y  nus  jufque  vers  leur  milieu.  Les  feuilles 
font  amples  y  pyramidales  ,  fimplement  ailées  > 
compofées  de  pinnules  acuminées  y  plus  larges  à 
leur  bafe^  glabres  >  d'un  vert  foncé  ,  prefque  pin- 
natifides,  longues  de  quafre  à  cinq  pouces,  larges 
^u  moins  d'un  pouce  1  les  lobes  font  profonds ,  li- 
néaires, obtus  ^  très-entiers  »  à  nervures  fimples^ 
oppofées>  obliques,  parallèles^  terminées  cha- 
cune par  un  point  qui  conftitue  la  frnâification. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
rile-de-France.  (  K.  /.  in  herb.  Lam.  ) 

•  71.  POLYPODE  ombiliqué.  Poiy podium  uniiili- 
çatum, 

'  Polypodhim  fronde  pinnatâ;  folioUs  pinnatlfidis  y 
lanceolatis  y  pinnis  obtufis  y  crenulatis  ^  fndilficanone 
fparfu;  capfalis  umbiculatis  y  fiipite  angulato  y  fub^ 
fiiuamofi). 

Cette  plante  doit  avoir  deux  pieds  &  plus  de 
haut}  fes  feuilles  font  ailées,  portées  fur  un  pé- 
tikile  anguleux,  flrié,.  prefque  quadrangUlaire , 
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I  couvert  de  qutlques  écailles  dîftantes ,  membra- 
neufes,  garnies  de  folioles  oppolees  ou  alternes» 
les  inférieures  plus  courtes ,  plus,  diftantes  5  'es 
intermédiaires  longues  de  quatre  a  cinq  pouces, 
lancéolées ,  très  aiguës ,  plus  larges  à  leur  bafe, 
divifées  en  pinnules  médiocrement  conftuentes  , 
linéaires ,  très  -  obtufes ,  légèrement  crénelées  à 
leurs  bords ,  principalement  vers  leur  fommet. 

La  fruâification  eft  réunie  â  la  bafe  de  chaque 
pinnuie  en  petits  globules  au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  relevés,  recouverts  par  une  membrane 
capfulaire ,  un  peu  plane  ,  ombiliquée  dans  foa 
milieu. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
l'Ile-de-France.  (  V.  /.  in  herb.  Lam.  ) 

7Z.  PoLYPODE  arqué.  Foly podium  arcuatum, 

Polypodium  fronde  pinnatâ;  foliolis  pinnatifidis  , 
arcuatis  y  pinnis  integris ,  acutis  ,  lunstis  y  infimis 
longioribut  ;  fiipite  tetrûgono,  (  N.) 

Ceft  une  plante  très-élevée,  dont  les  pétioles 
font  à  quatre  angles  obtiis ,  cannelés  à  chacune  de 
leur  face,  prefque  glabres^  garnis  de  folioles  nom- 
breufes  y  oppolees ,  longues  de  fix  à  huit  pouces, 
étroites ,  aiguës ,  relevées  fortement  en  arc  ,  mu- 
nies de  pinnules  fimples,  courtes,  arquées,  ai- 
guës ,  confluentes  feulement  par  leur  bafe ,  en- 
tières à  leurs  bords  5  les  deux  pinnules  inférieures 
plus  longues,  plus  étroites  que  les  autres.  La  fruc- 
tification eft  compofée  de  points  très-rapprochés, 
prefque  confluens,  poudreux  ,  jaunâtres,  difpofes 
fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des  pinnules. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  l'île  de  la  Grenade 
par  M.  Smeathman.  (  K./  in  herb  Lam.)  Elle  a 
quelques  rapports  avec  le  polypodium  ruffam;  mais 
fes  folioles  arquées  >  fes  pinnules  aiguës ,  fes  pé- 
tioles carrés ,  t'en  difiinguent. 

73.  POLYPODE    marginé.  Polypodium  mar^^ 

natum,  • 

Polypodium   (  marginale  )  ,  frondibus  pinnatis  ; 
pinnis  fuperioribus  coalitis  y  tnferioribus  enfiformibus, 
fursiim  auricuiatis ,  incifis  /  fiipite  villojo.  Thunb* 
Fior.  jap.  357.  Polypodium  marginale. 

A.  Idem  ,  pinnis  pinnatifidis  ,  fruàificatione  fuB-» 
marginali^ 

Les  pétioles  font  tomenteux  &  cylindriques  s  ils 
foutiennent  des  feuilles  ailées,  glabres,  compo- 
fées de  folioles,  dont  les  inférieures  font  ailées  « 
&  les  fupérieures  feulement  pinnatifides.  Ces  fo- 
lioles font  enfiformes,  rétrécies  infenfiblemenc 
vers  leur  fommet,  profondément  incifées  â  leur 
bafe  «  &  prefque  auriculées  à  leur  angle  fupérieur  i 
à  crénelures  entières ,  oblongues.  La  fruâification 
cor.fifte  eh  deux  rangées  de  points  fitués  prefque 
fur  le  bord  des  pinnules. 

Cette 
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Cette  plante  croît  au  Japon ,  où  elle  a  été  ob- 
fervée  par  Thunberg. 

Dans  la  variété  A ,  les  folioles  font  bien  plus 

E fondement  încjfées  ou  pinnatifides  ,  la  fru£ti- 
tion  moins  portée  fur  les  bords,  (f^./  in  herb. 
Lamarck.  ) 

74.  PoLYPODE  auriculé.  Polypodium  auricula^ 
tum.  Linn. 

P oly podium  frondib us  pinnatis;  pinnis  falcato^lan- 
ceoldtis  y  Jerratis  ,  bafi  truncatis  ,  fursum  auritis, 
Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  4.  pag.  416.  n°.  29.  — 
Flor.  zjyl.  583. 

Filix  ^eylanica  ^  lonckitidis  facie,  Breyn.  Cent. 
189.  tab.  44.  fig.  1.  —  Rai.  Suppl.  69.  —  Burm. 
Zeyl.  pag.  90.  tab.  44.  fig.  2. 

Filix  ftu  lonckitis  afpera  ^  maxima  j  Indarum. 
Pluk.  Almag.  152.  tab.  30.  fig.  4. 

Lonchitis  afpera  jeylanica  ,  ails  falcatis  y  ievijjimi 
itnticulatis  y  &  fuperiore  Lucre  auriculatis,  Morif. 
Oxon.  HiA.  ^.  pag.  j66. 

Cette  plante  efi  d'une  hauteur  médiocre  5  elle 
n'a  guère  que  huit  à  dix  pouces  :  fes  pétioles  font 
firiés,  nus  à  leur  partie  inférieure  ^  couverts  dans 
toute  leur  longueur  d'écaillés  rouifdtres  »  très- 
minces  ^  fubulées  \  fes  feuilles  font  épaiiTes^  fans 
nervures  fenfibles,  ailées  «  ipinnules  fimples^  lan* 
céolées  ^  un  peu  courbées  en  faulx<  obtufes  ou  un 
peu  aiguës  à  leur  fommet^  denticulées  à  leurs  bords 
en  dents  de  fcie  très  -  fines  &  prefque  fétacées  y 
tronquées  à  leur  bafe ,  &  garnies  à  leur  angle  fu- 
P'irieur  d'une  oreillette  faiïlante.  La  fruâification 
eft  diipofée  fur  deux  lignes  y  le  long  des  folioles  : 
elle  e(t  compofée  de  globules  granuleux  fi  ferrés 
&  tellement  confluens^  que  fouvent  la  face  infé- 
rieure des  feuilles  en  eft  toute  couverte.  Elle  dif- 
fère du  polypodium  exalcatum  par  Ton  port  &  fes 
fines  dentelures. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  Indes  &  à  Tile 
de  Ceilan.  (  F".  J\  in  herb,  Lam.  ) 

■ 

75".  PoLYPODE  à  feuilles  d'acrofliche.  Polypo- 
dium acroftichoides, 

Polypodium  fronde  pinnatâ  ;  pinnis  aUemis^fub- 
fefilibus  ^  bafifànc  auriculatis y  levijpmc  ferratis  y  ci- 
liatijy  fuperioribus  tantum  fruâificantibusj  fiipite  pa- 
leaceo,  , 

Nephro<Uum  (acroftichoides).  Michaux.  Flor. 
amer.  vol.  2.  pag.  267. 

Il  exifte  des  rapports  entre  cette  efpèce  &  le 
polypodium  auriculatum  ;  elle  en  diffère  par  Ton 
porc  y  qui  la  rapprocha-  des  acroftiches,  &  par  fa 
rhiâiiîcation  :  fes  pétioles  font  chargés  de  pail- 
lettes y  ils  foutiennent  une  feuille  alongée  y  une 
feule  fois  ailée  ^  compofée  depinnules  alternes  j 
Botanique.  Tome  K, 
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prefque  feflîles^  munies  à  la  partie  fupérieure  de 
le  ur  bafe  d'une  oreillette ,  légèrement  dentées  en 
fcie,  ciliées  à  leurs  bords.  La  fruâification  eft 
compofée  de  points  nombreux ,  d'abord  féparés, 
puis  réunis  ^  couvrant  en  grande  partie  la  lurfaco 
'  inférieure  des  pinnules  fupérieures,  enveloppés  à 
'  leur  naiifance  par  une  membrane  réniforme. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  la  Penfilvanie  &  à 
la  Caroline. 

76.  PoLYPODE  triangulaire.  Polypodium  trian- 
gulare,  Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  triangula- 
ribusy  dentatis»  Linn.  SyA.  Planta  vol.  4.  pag.  417. 
n*.  31. 

Lonckitis  folio  triangularL  Plum.  Fil.  pag.  J4. 
ub.  72. 

,  Trickomanes  folio  triangulari  ,  crenato,  Plum* 
Catal.  Plant,  amer.  ij. — Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
540, 

Trickomanes  folio  trlangulo  y  dentato,  Petiv.  Fil. 
76.  tab.  I.  fig.  10. 

Afpldium  (  triangulum  )  ,  fronde  pinnatâ  ;  plnnij" 
acutè  triangulari  bus ,  dentatls;  putiHis  fruSlfrls  y  fo^ 
litariis,  Swartz.  Journ.  bot.  i Soi.  vol.  2.  pag.  31. 

On  diftingue  aifément  cetteiefpèce  à  fes  folio- 
les courtes  y  de  forme  triangulaire  ,  dentées  ou 
fortement  crénelées  à  leur  contour. 

Ses  racines  font  compofée^  d'une  touffe  épaifle 
de  fibres  noires  &  très  menues ,  qui  produifent  fir 
à  huit  feuilles  longues  d'environ  un  pied,  dont  les 
pétioles  font  couverts  d'un  duvet  rouflitre  ,  Se 
garnis,  dans  prefque  toute  leur  longueur,  de  fo- 
lioles oppofées^  prefque  feffiles,  très-rapprochées, 
élargies  a  leur  bafe ,  rétrécies  en  triangle ,  un  peu 
courbées ,  divifées  à  leurs  bords  en  dents  aiguës^ 
inégales,  un  peu  pinuliformes  ,  affez  profondes  : 
leur  face  inférieure  eft  revêtue  d'un  duvet  courte 
rouflarre  >  garnie  d'un  double  rang  de  tubercules 
noires ,  pulvérulentes  i  la  fupérieure  y  d'un  verc 
foncée  ridée,  à  nervures  latérales. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  Saint-Do-< 
mingue. 

77.  PoLYPODE  réûéchi»  Polypodium  rttrofiexum* 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  crenatO'lo^ 
bâtis  y  Infimis  refexis  y  acutis,  (^f.) 

Polypodium  frondibus  fubbipinnatU  i  foilolis  Infi" 
mis  refiexjs  ;  pinnis  lacens,  Linn.  Syft.  Plant.  V0L4« 
pag.  419*.  n^.  39.    . 

Filicttla  ails  infetioribus  pendulis.  Petiv.  FiL  j%. 
tab.  I.  fig*  9. 
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Lonchhis  acufninata  ^  auricuiifyut  racundii  ^  in* 
à  fa.  Plum.  Fil.  pag.  52.  tab.  68. 

Ses  racines  Font  compofées  de  fibres  nombreu- 
USf  noires  j  touffues  ^  alongées  :  il  s'en  élève  cinq 
ou  ûx  feuilles  lancéolées ,  k>ngiies  de  (ix  à  hiiit 
pouces,  ailées  «  compofées  de  folioles  alternes, 
très  -  rapprochées  ,  la  plupart  pendantes  vers  la 
terre  «  lancéolées ,  aiguës ,  dëiicarcs ,  d'an  vert 
gai  3  un  peu  plus  foncé  en  deflbus  >  longues  d'un 
pouce  environ  «plus  larges  à  leur  bafe^  point  pin- 
jiatifides,  mais  nmplement  divifées  â  leun  bords 
en  créoelures  arrondies  j  celles  de  la  bafe  plus  pro- 
fondes. La  fruâification  confille  en  petits  globules 
placés  danrie  difque  de  chaque  crenelure. 

Cette  plante  croît  à  Tile  de  Saint-Domingue» 

78.  PoLYPODE  hérille.  Pofypodiam  eckrnatam. 

Pofypodium  fiondihus  pinnatis  ;  pînnis  falcato- 
lanccolatîs  ,  fubferratis  ^  fursùm  auritis^  hafi  6t  ante- 
rihs  fpinofis  ;  fiipite  fquamofo.  Gmel.  S/ltem.  nat. 
vol.  1.  pag.  I J08.  D^.  60. 

Pofypodium  muricatum.Sytrzxxz.  Prodr.  pag.  131. 

Pofypodium  mucroaatum.  Idem.  Journ.  botan. 
Toi.  2.  pag.  }o. 

Trichomanes  majus ,  totum  4ilàum ,  pinrùs  acuUa- 
tisy  traptiii  figura,  Sloan.  Jam.  Hiih  i.  pag.  81. 
tib.  j6.  fig.  i.a.  5.  (4.?) 

Ses  feuilles  font  Amplement  ailées^  compofées 
de  folioles^courtes ,  prefqiie  entières  ^  lancéolées 
ou  prelône  triangulaires ,  un  peu  cotrbéesen  faulx^ 
4ienticuiées  à  levrs  bords  en  dents  fines,  ëpinett- 
(es,  ordioaîremenc  divifées  i  leur  bafe  en  deux 
lobes  obtus  ou  épineux  ^  qui  rendent  ces  fo- 
iiolel  auriculées  :  elles  font  blanchâtres  en  def- 
foos ,  &  leur  pétiole  eft  écaiUeax,  (artottc  vers  la 
bafe.  Ces  foUoles  varient  dans  ieor  ferme. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque. 

79.  POLYPODË  rampant.  Pofypodium  reptans. 

Pofypodium  frondihus  pinnatis;  ptnnisfuhcordatisj 
ovatis  y  obtufis  y  crenatis^  hûfi  fubauriculatis;  fronde 
repente,  apice  raScante.  Swartx.  Journ.  bot.  vol.  2. 
pag.  2y.Tia.  1801. 

Pofypodium  (tepeT\$)yfrondi&us  pinnatis,  repen- 
tibus  ,  apice  radicantibus ;  pinnis  fuhcordatis  ^  ovatis, 
obtufisy  crenatis ,  bafi  fubauriculatis.  Idem.  Prodr. 
pag.  i}2. 

Ààîanthum  feufilix  trichomanoîdes  ,  jamaicenfis  ^ 
jinnulis  auriculàtisy  &c.  Pluk.  Àlmag.  pag.  9.  tab. 

15 5.  fig.  4.  Bona. 

Cette  plante  préfente  un  canûère  très-particu- 
lier, en  ce  que  l'extrémité  de  fes  feuilles  produit 
des  racines  <{và  de viénneat  l'origine  d'une  nouvelle 
planre« 


FOL 

Ses  petiotes  font  (oit  grêles  ^  fteC^ue  fili&nnes, 
un  pea  velus  par  difiance  «  garais  de  folioles  altet» 
nés ,  presque  fefiiles^  petites  ^  ovales  «  très-obtu- 
fes ,  crénelées  à  leur  tontonr  ,  prefque  en  cœnr  â 
leur  baffe ,  &  même  un  peu  atiricnlées  par  le  pro^ 
longement  des  denx  creneluTes  iniîirteures ,  tn&- 
diocrement  velues ,  épaifles  «  longues  d'tin  deiM^ 
pouce.  Toutes  ces  feuilles  font  couchées  fur  la 
terre ,  &  radicantes  i  Ieor  fommet  s  la  partie 
inférieure  de  leur  pétiole  eft  nue  $  les  nervures 
font  latérales  &  rameufes  «  â  nunificatioas  prefqua 
fimplei. 

Cette  phme  croit  dans  la  Jamaïque  &  dans  la 
Caroline  méridionale,  (  f^é/  in  heri,  Lam.) 

80.  POLTPODE  radicant*  Pofypodium  radicans. 

Pofypodium  frondrbas  pinnatis  ;  pinnis  inttgrii , 
ovaiisg  ^uriculatis  >  bafi  truncatis  j  apice  coi^aenii- 
bus  ,  fronde  radicami*  (N.) 

Poiypodium  (rhyxophyllam  )yJrondibuspianetis; 
pinnis  avato-^àoideis  ^  Juperioribus  ^  confuentibus  , 
in  laciniam  attenuatam  ,  frnÔiferam  >  radicantem,  ? 
Svartz.  Journ.  botan.  &  Prodr.  1 52. 

FiUcifolia  lonchitidisfacie  yjamai4:enj!s  ,  &c,  Pluk. 

Almag.  pag.  iji.  tab.  286.  fig.  1,  Bona. 

Qut)iqae  telte  efpèce  foit  très^voifine  du  ff&fy- 
podium  reptaTts,  elle  me  patoît  offrir  des  caraâères 
fuffifans  potn-  l'en  diftinguer^  &  je  la  foupçonne 
être  la  même  que  le  pofypodînm  rhiç^hyluan  de 
Svrart^. 

Ses  feuilles  font  longues  j  étroites ,  rampantes  1 
leur  pétiole  efi  grêle ^  an  peu  velu»  garni  dans 
prefque  toute  fa  longueur  de  folioles  alternes  « 
petites  y  très  -  entières ,  ovales  ou  plutôt  ellipti- 

3 nés  y  tronquées  à  leur  bafe  »  où  elles  forment 
eux  oreillettes  arrondies»  prefque  fefiiies ,  un  peu 
rudes  au  toucher  :  les  inférieures  font  très-écar- 
tées  les  unes  des  autres  y  les  fupërieures  con- 
fluentes  :  elles  m'ont  paru  devoir  être  auffi  radi- 
cantes. Les  nervures  font  fimples  ,  tranfverfes  , 
«quelquefois  bifurquées  :  à  la  Dafe  de  la  bifurca- 
tion eil  placé  un  petit  point  pulvérulent  qui  conf- 
ritne  la  firuâification  ^  difpofée  en  deux  lignes  la- 
térales le  long  des  folioles. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Caroline  mé- 
ridionale. {V.f,  in  ktrb,  Lam. ) 

81.  PoLYPODE  à  feuilles  en  cœur.  Polypoém 
cotdifoiium.  Litin. 

Pofypodium  frondibus  pirmaiis  /  pihnis  cordaùs, 
obtujis  y  integcrrimis  y  répandis.  Linn*  $yfi.  PfaZR. 
vol.  4.  pag.  417.  n^.  }2. 

Pofypodium  fronde  pinnatâ  y  pinnis  parallelisy  eb- 
longis  y  obtufis  y  obfoleiè  ferratis  ;  bafi  fuhcordâtis , 
furstim  gibbofioribus  ;  punSu  folitariis  y  rachiféptt-^ 

J  btfcaudivuxL,  Journ.  bot.  1801.  vol.  2,  pa^.  3I' 
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Trichomasui  fo&o^  c0rdatQ.Vtivi .  Fil.  75.  tftb.  i. 
iig.  II. 

tonekitîs  folio  cordato.  Plum*  pag.  53.  tab.  71. 

LonchitU  &  trickomanesfalio  cordiformi. ToMxriQE. 
Inft.  R.  Herb.  J59.  J40.  —  Pluoi.  PI.  amer.  12 
&i}. 

li  exifte  beaucoup  de  rapports  entre  cette  plante 
&  It  polypodium  rtptans  ;  mais  celle-ci  n'eft  point 
radicante  au  fommec  de  ies  feuilles  »  &  fes  pmnur 
les  font  un  peu  différences. 

Elle  eft  fournie  de  racines  fibreufes  &  touffues^ 
d'oà  s'élèvent  plufieurs  feuilles  lancéolées»  hautes 
d'environ  un  pied^  fupportées  par  des  pétioles 
grêles ,  un  peu  pubefcens  :  ces  feuilles  (e  divifent 
en  folioles  oppolées ,  rapprochées ,  légèrement 
pédiculées  4  courtes ,  obtufes  y  élargies  &  un  peu 
échancrées  eo  çœtir  ileur  bafe  ^  ondulas  i  leurs 
bords;  mais  fans  crenelures  \  celles  du  miliea  lon- 
gues d'un  pouce  au  plus ^  munies  de  nervures  Am- 
ples y  latérales ,  très-fines ,  qui  ne  vont  pas  juf- 
3u'aux  bofds  des  folioles  \  leur  dîfque  e(t  rempli 
e  plufieurs  globules  pulvérulens,  placés  fur  deux 
rangs.  «  Ce  ou'il  y  a  de  remarquable  eà  cette 
plante  j  dit  Plumier ,  eft  de  voir  que  lesjpétîoles 
&  les  feuilles  y  dans  leur  j.uneiTe  ^  paroiflent  tou- 
tes d'ui>  rouge  écarlate^  qui^  venant  enfuite  à  sf'é- 
vanouir  peu  à  peu  ,  prennent  d'une  manière  fur- 
prenante  une  couleur  d'un  verc  foncé  &:  lutfant  à 
merveille.  » 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  Pile  de 
Saint-Domingue. 

81.  POLYPODE  endemi-cœor.  PolypoiUum  femt- 
cordatum,  Swartz.. 

Poiypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinitis  lanceoiatir^ 
paralielis  ^  ftthintcgris  ^  kafi  ohliqu^  cordatis  ;  hba 
inferimre  gihbojiort  <;  panais  fm^ificâtionis  quadnfe^ 
riatis.  Svartz..  Prodr,  pag.  132.  ««  Idem>  Jonrn. 
botan.  fub  nomine  AjpidiL 

Ungua  cervina  ,foiiis  cnfiformihus  ^ferratis,  Plum. 
Fil.  pag.  98.  tab.  113. 

Filix  latifolia ,  non  ramofa  ^  foliis  gladiiformiiuSj 
firraiis.  Plum.  PI.  amer.  10.  tab.  15. 

UngUM  ctrviaa  ^  ramcfa^foUisi  enfifjrmibats ,  ftr^' 
ratis.  Tournef.  InÀ.  E.  Bexb.  546. 

Filix  mas  y  vix  ftrrata.  Petîv.  Fil.  (14.  tab.  I. 

fig-  4- 

Cette  tfpèce  fe  diâiogue  par  la  bafe  de  fes  fo- 
Uoles  >  dont  un  des  côtés  ,  un  peu  prolongé  ,  ft 
cpuri>e  en  dedajss ,  &  forme  une  force  d'échan- 
crure  à  demi  en  cœur. 
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racines  font  compofées  d'un  grand  nombre 
cie  chevelus  noirs  >  couffiis  ,  d'où  s'élèvent  plu- 
sieurs feoilles  uéss-aiBpieSj  hautes  de  trois  à  qudne 


pieds  >  diviféesj  le  long  d'un  pétiole  glabre  &  un 
peu  comprimé  j  en  folioles  notnbreufes^  glabres  ^ 
enfiformes  ^  longues  de  cinq  à  fix  pouces  ,  larges 
de  cinq  ou  fept  lignes  «  tronquées  au  côté  fuoé- 
rieur  de  leur  bafe/à  demi-cordiformes  au  côté 
inférieur  j  vertes  à  leurs  deux  faces  j  marquées  en 
defTous  de  nervures  latérales  ^  foutent  rameufes 
ou  bifurquées.  La  fruâification  eft  éparfe,  &  dif- 

Iïofée  aifez  généralement  fur  ({uaue  lignes  parall- 
èles. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  forêts >  i 
Saint-Domingiie.  (  V*fin  herb.  Lam.) 

83.  PoLYPODE  cotonneux.  Poiypodium  /urfw 
tuium, 

Poiypodium  frondibus  pinnatis  y  pinnis  alternLs  j 
lanceolato-acuds  f  obtuse  crenaûs ,  fubpubejientibus  ; 
fiipite  pubefcentc,  (N.) 

Poiypodium  (\^iïivAwiù),f ronde pinnêtâ; pinnis 
ohiougis  y  obtuse  ferratis  ,  bafi  fi^sàm  auricuUuis  j 
fiipiie  villofo,  ?  Forfi«  Floc.  imu  pft^  81  • 

Afpidium  hirfutulum,  ?  Svartc.  Joum.  bot.  i8or. 
vol.  1.  pag.  32* 

Cette  efpèce  me  parok  devoir  fe  rapporter  m 
poiypodium  hirfutulum  de  Forfter  y  malgré  les  peti-- 
ces  diflférences  que  j'ai  cru  y  remarquer  «  d'après 
la  defcription  de  cet  auteur. 

C'efi  une  plante  c{ui  a  environ  an  pied  de  haut  : 
les  pétioles  font  ftriés^  couverts  de  poib  touffus  « 
courts  &  cendrés,  chargés  de  folioles  alternes  « 
pédicttlées^ lancéolées, épaifleSj aiguës ^  longues 
de  deux  pouces  >  larges  de  auatre  lignes  >  arronr 
dtes  &  élargies  à  leur  Bafe,  aiviféesâ  leurs  bords 
en  créfielures  peu  profondes^  obtufes  ^  la  pramière« 
étant  un  peu  plus  albogée  que  les  autres >  fait  pa- 
roître  la  partie  funérieute  ae  fa  bafe  comme  aucir 
culée.  Toutes  ces  fo[ioles>  qui  fontd'un  vert  foncée 
très-pubefcentes  dans  leur  jeunefTe^^  ne  confervenç 
ce  caraâère  dans  leur  vieillefle  que  fur  les  prin-- 
cipales  nervures^  8r  un  peu  à  teurs  bords.  Je  n'ai 
point  vu  la  fruâification. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  Indes  :  elle^  m'a  ét4 
communiquée  par  M.  Dupuis.  (f^-/») 

84.  POLYPO0E  régulier.-  Poiypodium  unitunu 
Linn. 

Poiypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  enfijhrmi^ 
bus  y  Jerratis;  Jerraturis  femi-ovatis  y  oVitto-nervofts. 
Linn.  Syftem.  Pbnt.  vol.  4.  pag.  4^^*  n".  30.  — 
Desfont.  Flor.  atlant.  voi.  2  pag.  407.  —  Poiret. 
Voy.  en  Barbar.  vol.  2.  pag.  270. 

Afpiàium  (  minutun>  )  j  fronde  [Unnatà;  pinnis  en* 
pformibusyfuttpinaatlfidis^  laciniis  (ferraturis)  fimP' 
ovatis  y  obtufis^  nervofis  ,  nervis^  rachivh pubefcenti" 

bus.  Svartz.  Jouro*  botan.  vol.  2.  pae.  32. 

X  X  X  i  J 
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Filix  pyramidalis ,  maderas  patana,  elegarts;  pin* 
nulis  ferratis,  Peiiv.  Muf.  lO.  tab.  l.fig.  $$. 

Filix  T^eylanica  ,  denticulata  ,  non  ramofa,  Burm. 
Zeyl.  pag.  98.  tab.  44.  fig.  i. 

Filix  bermudienfis  ,  non  ramoCa ,  pttri,a  y  pinnis 
acuùorihus  y  planis  ^  hirfutis  puhcfcentihus.  Pluken. 
Phycogr.  tab.  244.  fig.  i. 

Filix  non  ramofa  ,  major  ;  furculis  raris  ^  hrevio^ 
rihusj  pinnulis  crebris,  latis,  brevibus,  ?  Sloan.  Jam. 
10.  Hift.  I.  pag.  90.  tab.  48. 

Poly podium  (acuminatum)  kouytt. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  la  belle  régu- 
larité de  fes  crénelures  ^  8:  par  le  duvet  qui  revêt 
ordinairement  fes  pétioles  &  les  principales  ner- 
vures. 

Elle  s'élève  de  trois  à  quatre  pieds  :  fes  feuilles 
font  amples^  de  forme  pyramidale^  planes,  ailées, 
diviifées  en  pinnules  longues  de  huit  à  dix  pouces, 
étroites,  enfiformes,  très-aiguës,  glabres  ou  un 
peu  pul;>efcentes  à  leurs  bords,  qui  font  garnis  de 
crénelures  très-régulières j  à  demi-ovales,  droites 
ou  un  peu  arquées,  obtufes,  &  fouvent  terminées 

f)ar  une  fpinule  très-petite  3  marquées  de  nervures 
atérales^  obliques,  parallèles.  La  fru^ification 
eft  compcfée  de  petits  grains  difjpofés  latérale- 
ment fur  deux  rangs  dans  le  fens  de  chaque  cré- 
nelure. 

Cette  plante  croit  aux  Indes  3  dans  l'ile  deCei- 
lan.  Nous  l'avons  également  recueillie  ^  M.  Des- 
fontaines &  moi,  fur  les  cotes  de  Barbarie»  fur  le 
bord  des  grands  lacs  des  environs  de  la  Galle,  of 

85.  POLYPODE  rouffâtre.  Polypadium  nifum. 

t  " 

Polypodium  foliis  pinnatis  ,  pinnis  pinnavfidis  ; 
foUoUs  hori^ontalibus  y  angufto^ûcuminatis  ^  infcrio- 
ribus  nmotis  ;  divifuris  obtufis  ^  reâisj  flipite  glaber» 
rimoy  ruffo.  (N.) 

.  Les  feuilles  ont  plus  de  deux  pieds  de  haut  » 
lancéolées ,  aiguës  y  portées  par  un  pétiole  feuille 
prefque  dans  toute  fa  longueur,  lifle,  très-gla- 
bre ^  couleur  de  paille  ,  flrié  en  deflus ,  garni  de 
folioles  3  dont  les  inférieures  font  très-écariées , 
plus  courtes  ;  les  autres  étroites ,  acuminées  ,  la 
-plupart  alternes,  horizontales,  très-glabres,  ver- 
tes en  deflus  j  touffes  en  deffbus,  longues  de  qua- 
tre à  cinq  pouces  3  laVges  de  fix  lignes  j  divifées 
profondément  en  lobes  linéaires  y  obtu$  y  prefque 
droits.  La  fruftification  eft  très-abondante,  for- 
mée de  taches  rouflès ,  arrondies ,  pulvérulentes, 
très-abondantes ,  marginales ,  fur  deux  lignes ,  & 
quelquefois  tellement  confluantes, qu'elles  cou- 
vrent prefque  entièrement  la  face  inférieure  des 
folioles. 

Cette  plante  croît  dsins  plofieurs  contrées  de 
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l'Amérique  méridionale,  au  Pérou,  &c.  {V.f.ia 
herb.  Lam.  )  Elle  a  quelques  rapports  avec  le  po- 
ly podium,  unitum* 

86.  POLYPODE  étalé.  Polypodium  patens. 

Polypodium  fronde  Jubths  villofiufculâ  ;  Uaciniis 
lineari  -  lanceolatis  ,  elongatis  ;  lacinulis  oblongis  , 
acutisy  integrisy  infimis  longioribus.  Sv'artz.  Prodr. 

Polypodium  (nymphale),  frondibus  pahefccnti^ 
bus;  pinnulis  linearibus  ,  acuminatijpmis  ,  ferratis  , 
bafi  pinnatiâdis  y  laciniis  oblongis ,  obtufis  ,  vix  an^^ 
trorsitmfalcaris.  Forft.  Flor.auftr.  pag.  81. 

Filix  non  ramofa  ^  mi nor y  furculis  crebris;  pinnulis 
brevijfimis  y  angufiis,  Sloan.  Hift.  jam.  I.pag.  91. 
tab.  51.  fig.  I. 

Afpidium  (  patens  )  ,  pinnis  lineari  -  lanceolatu  , 
pinnatifidis  ,  attenuatis  ,  fubtùs  pubefcentihus  y  laci^ 
niis  oblongis  ,  acutis  ,  bafcos  longioribus.  Svartz. 
Journ.  botan.  vol.  2.  pag.  34. 

Ses  feuilles  font  fimplement  ailées ,  compofées 
de  folioles  étroites ,  alongées,  acuminées,  un  peu 

fmbefcentes  en  deflous,  feflîles ,  prefque  alternes  ^ 
es  inférieures  ordinairement  plus  longues,  divi- 
fées à  leurs  bords  en  crénelures  plus  ou  moins 
profondes ,  arrondies  ou  aiguës  ;  celles  de  la  bafe 
des  folioles  plus  faillantes  &  plus  longues  que  les 
autres.  % 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  :  elle  a  des  rap- 
ports avec  notre  polypodium  ruffunu 

87.  PoLYPODE  incommode.  Polypodium  /«- 
vifum» 

Polypodium  fronde  pinnata  ;  pinnis  lineari- lan^ 
ceolatis  ,  pinnatifidis  ,  glabris  y  laciniis  lanceolato^ 
falcatis  ;  infimis  ferl  brevioribus,  ?  Swartz.  Jouru. 
boran.  vol.  z.  pag.  34.  — Idem.  Prodr.  133. 

Filix  non  rafnofa ,  major;  furculis  crebris  y  pinnu- 
lis longis^  angufiis.  Sloan.  Hift.  i.  90.  tab.  y i. 

A.  Idem  y  foliolis  angujlioribus  ,  baji  fubauricula- 
lis.  (iN.) 

* 

Ses  feuilles  font  très-amples ,  planes ,  ailées  j 
leur  pétiole  eft  un  peu  ftrié ,  prefque  cylindrique, 
légèrement  pubefcént ,  garni  de  folioles  étroites, 
alternes,  longues  de  huit  à  dix  pouces,  acumi- 
nées, preCque  glabres  ou  munies  de  quelques  poils 
xanes,  à  découpures  piefque*pinnatifides,  con- 
Auentes  à  leur  We,  à  peme  courbées  en  faulx, 
à  demi -ovales,  obtufes  ;  celles  de  la  bafe  aflez 
ordinairement  plus  courtes ,  entières  à  leurs  bords. 
La  fruâification  eft  rapproché^  fur  deux  lignes  de 
la  nervure  principale  de  chaque  crénelure. 

La  variété  A  diffère  de  la  précédente  par  fSs 
folioles  plus  étroites ,  ayant  les  deux  crénelures 
de  leur  oafe  un  peu  plus  grandes  que  les  attires^ 
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Il  formant  prefque  deux  oreillettes.  Les  pétioles 
font  chargés  de  poils  fhis^  droits»  plus  abondans 
yers  la  partie  fupérieure. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  &  à  la  Guade- 
loupe. La  variété  A  vient  de  Porto-Ricco ,  où  elle 
a  été  recueillie  par  M.  Ledru.  (  y.f.  inhcrb.  Bofc. 
&  Lam.  ) 

88.  POLYPODE  appendiculé.  Polypodium  appen- 
diculatum. 

folypodium  fronde  pinnatâ  ;  foUolis  lanceolato- 
acuminatis,  pinnatifidisi  pinnis  obtufis ;  foliolis  infe- 
rioribus  minimis  y  auriciUam  referentibus  y  ftipite  pi- 
lofo,  (N.) 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  deux  for- 
tes de  foliptes,  les  unes  très -petites,  affex  fem- 
blables  à  des  liipuies,  ovales^  un  peu  crénelées  à 
leurs  bords ^  tronquées  à  leur  bafe,  dont  la  partie 
fupérieure  fe  prolonge  en  une  oreillette  relevée  : 
toutes  ces  folioles  garnifTent  la  portion  inférieure 
de  la  tige  jufqu'aux  grandes  folioles  y  &  font  pen- 
dantes fur  un  pétiole  court ,  alternes  >  très -rap- 
prochées. 

Les  pétioles  font  garnis,  dans  toute  leur  lon- 
gueur y  d'un  double  rang  de  poils  roides ,  ouverts, 
grifatres  5  les  grandes  folioles  font  alternes,  point 
confluentes ,  lancéolées ,  acuminées ,  longues  de 

Juatre  à  cinq  pouces ,  plus  larges  à  leur  bafe ,  â 
emi-pinnatindes ,  à  pinnules  à  demi-ovales,  ob- 
ruîes^  un  peu  relevées  vers  leur  fommet,  glabres, 
d'un  vert  gai^  à  nervures  latérales  >  parallèles.  La 
fruÔification  eft  placée  fur  deux  rangs ,  dans  la 
longueur  des  pinnules. 

Cette  plante  croît  à  PortoRicco.  (K./.  in  kerb. 
Bofc.) 

8^*  POLYPODB  crénelé.  Polypodium  crenatum. 
Svartz. 

Polypodium  fronde  pinnatâ;  pinnis  fuboypofitis y 
ohlongo^lanceolatis ,  crenato-ferratisj  punclis  fparjis ^ 
Sv-artz*  Journ.  botan.  &  Prodr.  pag.  i}i. 

Lingua  cervina ,  rotundiîis  crenata.  Plum.  Fil.  pag. 
93.  tab.  III. 

Filix  laiifolia  y  non  ramofa  y  rotundiùs  crenata^ 
Plurh.  Plant,  amer.  7.  tab.  10. 

•  fîlix  major ^  in  pinnas  tantum  divifa  y  raras  y  ob- 
longas  latafquty  crtnatas.  Sloan.  Jam.  Catal.  lo. 

Pkyliitis  ramofa ,  maculls  minoribus,  Petiv.  Fil. 
II.  tab.  é.  fig.  14. 

Cette  efpèce  a  des  racines  très-touffues,  des 
feuilles  amjples ,  hautes  de  trois  pieds  &  plus ,  fim- 
pletxient  ailées ,  portées  fur  un  pétiole  cylindri- 
que ,  fortement  ftrié  &  glabre  5  garnies  de  folio- 
les iinipi^j  oblonguesj  lancéolées  j  acuminé^a 
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prefque  oppofées ,  longues  de  fept  à  huit  poucesj 
fur  prefque  deux  de  large  $  un  peu  rudes  ,  vertes^ 
plus  pâles  en  deflbus  ,  crénelées  à  leurs  bords» 
munies  de  nervures  latérales ,  élevées ,  rameufes. 
La  fruâîfication  confifte  en  points  noirâtres,  aflfez 
petits,  épars,  répandus  fur  toute  la  furface  infé- 
rieure des  folioles,  à  la  bafe  de  la  ramification  des 
nervures.  (  La  figure  donnée  par  Plumier  repré- 
fente  ces  points  fur  deux  lignes,  dans  un  ordre 
régulier.) 

Cette  plante  croît  dans  l'île  de  Saint-Domingue, 
le  long  des  ruiffeaux  :  on  la  trouve  auffi  dans  Tîle 
de  la  Grenade.  (  V.f  in  herb.  Lam.) 

90.  PoLYPODE  téÛQ\x\é.  Polypodium  reticuldtum. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  oblongis  y 
i'ntegerrimis  ;  anofiomofibus  re^angulis  ;  punâis  rec" 
tangulis  y  adproximatis,  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  4. 
pag.  417.  n^  5  j. 

Filix  latifolia  ,  non  ramofa  ,  nigris  tuberculis  pul^ 
veruUnta.  Plum.  PI.  amer,  6.  tab.  9. 

Lingua  cervina  ,  nigris  tuberculis  pulverulenta» 
Plum.  Fil.  pag.  92.  tab.  iio. 

Pkyllitis  ramofa  ,  maculis  majoribus,  Petiv.  FiL 
10.  tab.  6*  fig.  I}. 

Cette  plante  a  des  racines  touffues ,  compo- 
sées de  fibres  capillaires,  rameufes,  noires,  qui 
produifent  de  très  -  grandes  feuilles  longues  de 
quatre  pieds  &  plus ,  fupportées  par  un  pétiole 
noir  ou  jaunâtre  ,  glabre ,  luifant*,  à  demi-cylin- 
drique ,  à  peine  ftrié  ,  garni  de  folioles  longues  de 
neuf  à  dix  pouce» ,  larges  d'un  pouce  &  demi , 
alternes  >  diflantes ,  lancéolées ,  légèrement  on- 
dulées à  leurs  bords  »  arrondies  &  feffiles  à  leur 
bafe ,  acuminées  à  leur  fommet,  marquées  de  ner- 
vures latérales ,  parallèles ,  entrecoupées  réguliè- 
rement par  des  veinules  courbées  en  arc  y  entre 
chacune  defquelles  efl  placée  une  verrue  pulvé- 
rulente affez  groffe ,  dont  Tenfemble  couvre  tout 
je  deffous  des  feuilles. 

On  rencontre  cette  plante  à  la  Martinique,  oî 
elle  efl  aifez  commune.  (^./  in  kerb.  Desront.) 

91.P0LYPODE  à  petits  points.  Polypodium puno 
tulatum, 

Polypodium  fronda  pinnatâ  ;  pinnis  lanceolatis, 
fubcrenatis  ;  punBulis  nigris  margîne  notatis  y  fruc^ 
tificatione  friali  ,  fubmarginali,  (N .) 

Lingua  cervina ,  dentata ,  punBulis  nigris  notata. 
Plum.  Fil.  pag.  98.  tab.  1 11. 

Filix  mas  y  enjiformisy  major,  Petiv.  Filic.  63. 
tab.  I.  fig.  V 

Arana-panaa.  Hort.  m^lab.  pag,  il.  tab.  61. 
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C'eft  une  belle  &  graude  efpèce^  ordinaire- 
ment d'un  beau  verc  clair ,  très-IilTe  dans  toutes 
fes  parties ,  dont  les  feuilles  s'élèvent  à  la  hau- 
teur de  cinq  ou  fix  pieds  »  fur  un  pétiole  droit  >  à 
demi-cylindrique ,  canaliculé  en  deflus ,  fuppor- 
tantdes  folioles  nombreufes  >  tranfparentes  ^  al- 
ternes^ longues  de  fix  i  huit  pouces ,  un  peu  pé- 
dicutées  ,  étroites ,  lancéolées ,  aiguës  ,  prefque 
tronquées  ic  inégales  à  leur  bafe  ^  plus  ou  moins 
crénelées  à  leurs  bords,  à  crénelurts  obtufes  ,  lâ- 
ches ,  peu  profondes,  ordinairement  munies  cha- 
cune ,  dans  leur  difque ,  d'an  petit  point  noir  vis- 
à-vis  ceux  de  la  fruâiffication.  Celle-ci  confifte  en 
deux  lignes  de  points  prefque  noirs,  de  la  groflfeur 
d'une  tète  d'épingle ,  apparens  aux  deux  faces , 
fitués  à  peu  de  dittaoce  du  bord  des  folioles.  Les 
nervures  font  fines,  latérales,  obliques,  fimples 
ou  bifurquées  prefque  dès  leur  bafe. 

Cette  plante  croît  dans  les  forées  fombres  & 
humides  de  la  Martiniquic.  Sonnerat  l'a  également 
recueillie  dans  les  Indes.  (  f^.f.  in  htrb.  Lam.) 

91.  PoLYPODE  tronqué.  Folypodîum  truncatum. 

Pofypodîum  fronde  pinnatâ  ;  folialis  iongiffimis  , 
acuminatis  ,  crcnatis  y  încifuris  fubtruncatu  ^  ftipite 
gldbro^  angulofo  y  canalicalato*  (N.) 

Cette  plante  e(l  très  grande ,  ample ,  au  moins 
une  fois  ailée  \  les  pétioles  font  glabres  ,  un  peu 
flexueux,  à  ouatre  angles^  profondément  canali- 
culés  entre  cnaque  angle ,  garnis  de  folioles  très^ 
rapprochées,  alœrnes,  longues  de  quatre  à  cinq 
pouces  »  larges  de  fix  lignes ,  horizontales ,  lan* 
céolées  ,  fortement  acuminées ,  lifles  ,  vertes , 
crénelées  feulement  à  leurs  bords ,  â  crénelures 
courtes,  ovales^  la  plupart  comme  tronquées  à 
leur  fommet.  La  fruoification  eft  éparfe  ,  fans  or- 
dre ,  au  revers  des  feuilles  :  elle  confifie  en  points 
pttlvémlens^  de  la  grofleur  d'une  petite  tête 
d'épingle* 

Cette  olante  croît  au  Bréfil.  (  ^-  /  'a  htrk 
Lamarck.; 

9}.  PoLYPODB  à  feuilles  de  coriandre.  Volypa- 
dium  coriatuùifoàum. 

Pofypodîum  fronde  pinnatâ  ,  pinnis  cordato-obion^ 
gis,  pinnatifidis  >  laciniis  obtups  ,  crenato-repandis , 
puhefcentibus,  Svartz«  Journ.  bot.  voL  2.  p.  j6. 

Filix  non  ramofa ,  pediciUo  l^irfuto  «  coriandrifo^ 
liis,  americana.  Pluk.  Phytogr.  pag.  15$.  tab,  2.84.. 

fig.  ;• 

Ses  racines  font  épaifles  à  leur  qollet ,  divtfées 
en  deflous  en  fibres^areies  de  quelques  chevelus: 
il  en  fort  jplufieurs  feuilles  ailées ,  à  folioles  cour- 
tes, à  peine  pinnatifides ,  à  découpures  obtufes, 
plus  ou  moins  profondes ,  rarement  crénelées  $  les 
pétioles  (me  pubefcem* 
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Cette  plante  croit  dans  rAmérique. 

94.  PoLYPODE  â  feuilles  de  ciguë.  Polypodium, 
eicutûrium.  Linn. 

* 

Pofypodîum  frondibus  temads;  foliolis  bipinnatis^ 
bafi  laciniatis  ,  obtuse  incifo  -firratis ,  acuminatis  / 
infimis  giffbofioribus.  Lirui.  SyU.  Plant,  vol.  4*  pag* 
418.  n^.  56. 

Pofypoàium  minus  ,  triphyUam  ;  foliis  profundk 
divifis  ;  lobis  obiongis  ,  fubiobato-crenatis,  BroiFB. 

Jam.  97. 

Filix  virgittiana  ,  non  ramofa;  foliisplanis.  Plttk* 
Almag.  151.  tab.  184.  fig.  a. 

Pofypodîum  (  hexagonopterum  )  ^  fronde  pubenre 
ciliatâqui,  bipinnaiifidâ;  mtmbranis  pinnis  oppofitas 
connc^entibust  oblor.go  -  kexagonJs  ;  pinnulis  incifo^ 
crenatis  ,*  pun&is  fparfis.  Mîcb.  Flor.  amer.  voi«  i« 
pag.  271.  i 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  folioles,  alTez 
femblables  à  celles  de  la  ciguë  :  fes  pétioles  font 
nus  i  leur  partie  inférieure,  feuilles  d'un  tiers  à 
leur  partie  fupérieure,  munis  vers  leur  bafe  de 
auelques  écailles  rares  j  les  feuilles  font  amples  , 
deux  fois  ailées  ;  les  folioles ,  confluentes  à  leur 
bafe ,  font  lancéolées  ^  ainfi  que  les  pinsules  j  ces 
dernières ,  un  peu  lacmiées  à  leur  baie,  ont  leur 
contour  incifé  en  dents  de  fcie  aiguës. 

Cette  plante  croît  à  la  Virginie  &  dans  les  fo- 
rêts de  la  Jamaïque. 

Nota.  Swartz  rapporte  zu  pofypodîum  cicutarium 
de  Linné  la  figure  de  Plukenei,  Aknag.  tab.  289. 
fiç.  4.  &  non  celle  ub.  284*  fig.  2,  citée  d'après 
Linné.  Je  ne  fuis  point  du  tout  éloigné  de  cette 
opinion  ,  la  defcription  de  Linné  convenant  beau- 
coup mieux  à  la  figure  citée  par  Svartz  $  mais  il 
s'enfuit  que  ce  font  bien  certainement  deux  plan- 
tes différentes  :  dans  l'impoffibilité  de  favoir  queiie 
eft  celle  que  Linné  a  décrite  en  effet,  je  donnerai 
fous  un  autre  nom  la  defcription  de  celle  de 
Sv'anz.  Voyez  Pofypode  fétide. 

Je  ne  vois  rien  de  terne  dans  les  feuilles,  ni  dans 
cette  efpèce ,  ni  dans  la  fuivante.  J'avoue  que  je 
n'ai  pu  faire  l'application  de  cette  expreffion  de 
Linné» 

91.  PoLYPODE  fétide.  Polypodium  fœtidum. 
(N.) 

Pofypodîum  frondibus  tematis  9  foUolis  bipùmati^ 
fidis  ;  pinnis  decurrentibus  ,  terminalibus  j^  confuenci^ 
bus,  infimis  lateralium  baj!  bipinnatifidis ,  elongatisi 
laciniis  lobatonacifis  »  crenaûs.  Svartz. 

Afpidium  cicutarium.  SwzTXZ.  Jourr.  bot.  voL  a* 
pag.  î6. 

JU  polypodium  ciçuurlum  f  LirAt 
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Filix  jamaùenjfs  •  feu  poiypodîum  cîcutarià  Uti' 
filU  «  pstidiffimis  foliis  quodammodo  conveniens  y 
pinnuiis  amplis ,  mucrofuttis  y  tinà  fnarjgints  ftrris 
UûufcuUs ^jprofundi  finuojis,  Pluk.  Phyc.  pag.  155. 
lab.  189.  fig.  4. 

Pofypodiùm  (  hyppocrepis  )  «  pinnis  oblongîs  > 
ûcumiAûtis  j  ohtusi  inci/is  >  yù/^rà  pilùfis  y  fuhiks  gla- 
hii.  ?  Jacq.  k.Târ.  &  CoUeâ.  3.  pag,  187.  (JAujus 
junior  planta  feu  varittas  videiur,  Svartz.) 

D'après  ce  que  nous  «vous  dit  à  l'article  du  pu- 
lypodium,  cicuuriuHis  ce  ferok  ici^  d'après  S^artx^ 
refpèce  décrite  par  Linné* 

Il  s'éiève  des  méines  racines  plufieurs  pétioles 
nus  dans  leur  partie  inférieure  ^  jusque  vers  leur 
moitié  »  où  ils  s'épanouHTent  en  une  i^aîlle  pyra*- 
midale^  compofée  de  folioles  oppofées^  les  deux 
premières  libres  «  les  autres  confluentes.  (C'eft 

Kut'étre  d'après  ce  caraâère  que  Linné  emploie 
ipredîon  de  temé,  &  alors  point  de  doute  que 
cène  foit  là  l'efpèce  au'il  a  nommée  po/ypoià*icm 
<icutarium,  )  Ces  folioles  font  acuminées  y  pinna- 
tifides  }  les  deux  inférieures  ont  la  pinnule  infé- 
rieure de  leur  bafe  très-alongée^  &  à  crénelures 
arrondies  en  lobes  5  les  autres  font  iitnplement  lo- 
bées ^  quelques-uns  de  leurs  lobes  un  peu  cré- 
nelés. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  :  elle  a  une 
t^deur  forte  tz  déftgréable,  d'après  Wukenet. 
Svarrt  pfenfe  que  le  pofypodiùm  fiyppocrepis  de  Jac- 
^uin  b'eft»  ou  que  celte-ci  plus  jeune  j  ou  une 
Tarie  té. 

96.  POLYPODE  enlacé.  Pofypodiùm  conneâili. 
Michaux. 

Poiypàdium  frottée  puhentc  iiiiéttdque  »  hipinfiati- 
jUâ  y  pintùs  oppofitis,  étdnatis  ^  contiguis  ;  pinnuiis 
fu^beUipticis  ;  punâis  minutis;  ftipite  paleaceo.  Mich-» 
Flor.  amer.  vol.  2.  pag.  272. 

Toqte  cette  plante  eft  pubefcente  :  fes  feuiMw 
font  deux  fois  ailées  >  ciliées  à  leurs  bords  ^  corn- 
poifécs  de  folioles  oppofées^  réunies  par  leur  bafe> 
très  -  rapprochées  ^  divifées  en  pinnules  presque 
eliiptiques^  &  fupponées  par  des  pétioles  garnis 
de  paillettes.  La  fruâification  co&fîfte  en  points 
rrès-petîts. 

Cecce  efpèce  croit  au  Canada. 

9-7.   PoLYPODE  androgyn.  Poiypodîum  andro- 
gynutn* 

.  JP^^lypc^um  fronde  fiibhipinnatâ  ;  pinnis  femi-pin^ 
natls  ^  fitrilibus ,  lationhus  ;  lohis  inttgns ,  obtuÇts , 
fubarcuntis  ;  fru^ificationibus  minimis  ^  ferialibus, 

Fi/îje  /atifolia  y  pinnuiis  ferl  acuminatis  y  dentata, 
Pluxnm  FiLpag.  13.  t«b«  i6* 


p  o  L 


535 


Ftiin  jamaicenps ,  filiis  ftmel fubdîvifts  ;  pinnttlit 
obiufioribus  9  coftà  udnafcentibus  y  forbi  aucupurUfo- 
lia  quodammodo  réfèrent ib us.  Pluk.  Almag.  I J}.  & 
Phytogr.  lab.  291.  fig.  i. 

Filix  androfynus  y  macuUius.  Petiv.  Filic.  4131 
tab.  II.  fi^.  5. 

Ses  rarines  font  noires  >  épaiiTes  j  garnies  de 
fibres  déliées  >  rameufes  >  revêtues  d'éoiilles  très* 
fines  y  d'où  s'élèvent  des  Veuilles  longues  d'envi* 
ronun  pied  &  demi^  ailées  ^^  compofées  de  folioles 
alternes^  lancéolées  j  acuminées^  un  peu  rudes  au 
toucher,  membraneufes ,  divifées  à  leurs  bords 
en  lobes  profonds ,  un  peu  arqués  3  obtus  y  très- 
entiers  y  marques  de  nervures  latérales,  obliques  « 
fimples,  parallèles»  La  fruâification  confifte  en 
points  fort  petits  \  les  feuilles  qui  les  portent,  font 
beaucoup  plus  étroites  que  fes  ftériles  \  les  pé- 
tioles, renflés  à  leur  bafe,  font  nus  inférieure- 
menr* 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique*  (  V.f.  in 
herb.  De  S  font.  ) 

98.  PoLYPODÊ  empenné.  Pofypodiùm  pennatunn 

Pofypodiùm  fronde  pinnatâ  y  pinnis  longijpmis  ^ 
moUibus  y  femi'lobatis  ,-  nervis  arcnatis  ;  coflisfub^ 
pubefcentihus }  fruSlificationibus  punHatis,  (N.) 

Malgré  la  différence  du  port  &  de  la  grandeur^ 
je  foupçonne  que  cette  plante  pourroit  bien  n'être 
qu'une  variété  de  la  précédente,  &  peut-être 
celle-lâ  même  que  Plumier  à  figurée.  (Tab.  lé. 
Filic.  ) 

Elle  s'élève  à  plus  de  deux  pieds  ;  fes  feuilles 
font  amples ,  fouples,  vertes ,  ailées  ^  compofées 
de  pinnules  longues  de  dix  à  douze  pouces,  larges 
au  moins  de  deux  ,  acuminées,  prefique  à  demi- 
ailées  ou  divifées  en  lobes  obtus  j  arrondis ,  légè- 
rement arqués  à  leur  fommet,  marquées  de  ner- 
vures fîmes,  failUnteS)  arquées,  parallèles.  La 
frftâificatioii  ceftfifle  en  petits  points  placés  dans 
le  milieu  de  chaque  nervure,  &  di(pofés  (br  deuit 
rangs  dans  chacune  des  lobes  \  la  côte  principale 
eft  légèrement  pubeftente }  les  pétioles  glabres  & 
ftriés.  J'ignore  fi  elle  produit  des  feuilles  ftériles^ 
comme  la  précédente^ 

Cette  plante  troSt  dans  i' Aoiértque  méridionale. 

(  V.  f  in  herb.  Desfont.  ) 

*  *  *  ♦  feuilles  deux  ou  plufieurs  fois  ailées, 

çcf,  PoLYPODE  phégoptère.  Pofypodiùm  phe^ 
gopieris,  Linu. 

Pofypodiùm  frondibus  fubbipinnatis  ;  foliolis  infi" 
mis  reflexis  ;  paribus  pinnula  quadroMgulatl  eoMÙ»- 
natis.  Linn.  Syft.  Plant.  voU  4.  pag-  418.  n**.  38. 
—  Hort.  Clin.  475»  —  Flor.  fuec.  851.  94J-  ~ 
Gunn.  Norv.  n^  ;o.  —  Weiff.  Cryptog.  506.  — 
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Pollich.  Pal.  n^.  961.  —  Dœrr.  NaflT.  181.  —  Lam. 
Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  18.  n^  12/4-  XV.  — 
Bolton.  Fil.  tab.  10. 

Polypodium  foins  pinnatis ,  refiexis  ;  pinnis  ova- 
tis  y  hirfutis  ,  primis  cum  ntrvo  confiuentibus.  Hall. 
Helv.  n**.  1698. 

Folypodîum  pinnatum  ;  pinnis  lanceoiafis  ,  pinna- 
tifidis  j  integrir  ;  inferioribus  nutantibus*  Flor.  Iskpp. 

Pkyllitis  minor,  hirfuta  ^  pinnis  variis.  Amm.  Aâ. 
Petrop.  10.  ub.  11. 

Filix  non  ramofa  ^  minor  ff  fylvcftris.  Petit.  Epift. 
j6.  ub.  yo. 

Filix  minime ,  britannica  ,  fcdiculo  pallidiçre^  alis 
inferioribus  dtorsumfi  eclantibus,  Morif.  Hift.  5.  pag. 

575-  S.  H-  ^^'  4-  fig'  17- 

Cette  efbèce  offre  des  caraâères  qui  la  rendent 
aflez  diftinae  parmi  celles  qui  appartiennent  à  cette 
divifionr:  les  deux  folioles  inférieures  font  pen- 
dantes^ plus  longues  que  les  autres^  récrécies  a 
leur  bafe  \  de  plus>  toutes  les  folioles  fe  réunifient 
par  leur  bafe  j  de  telle  manière  que^  par  cette  réu- 
nion j  la  pinnule  inférieure  forme  une  forte  de 
carré  long  fur  le  pétiole. 

Ses  feuilles  font  radicales  ^  de  forme  pyrami- 
dale y  munies  de  racines  fibreufes, ^  hautes  de  huit 
à  dix  pouces^  d'un  vert  gai ,  garnies  fur  le  pé- 
tiole y  dont  elles  n'occupent  guère  que  la  moitié  y 
de  quelques  petites  écailles  &  de  poils  rares  ;  di- 
virées  en  folioles  qui  vont  de  la  bafe  au  fommet^ 
en  diminuant  de  grandeur  ;  longues  d'un  à  trois 
pouces  ;  compofées  de  pinnules  ovales  j  très-en- 
tières y  obtufes  y  confluences  à  leur  bafe  y  chargées 
de  quelques  poils  en  leurs  bords.  La  fruâification 
efi  eparle  ;  oc  confîfte  en  petits  points  rouffâtres^ 
de  la  grolfeur  d'une  tête  d'épingle. 

Cette  plante  croit  en  France  y  dans  la  Suifie  y 
dans. les  Dois  &  les  lieux  humides^  partioiiiére- 
ment  fur  les  montagnes.  (^.  v.  ) 

100.  PoLYPODE  à  feuilles  molles.  Polypodium 
molle, 

Polypodium  fronde  pinnatA  ;  foliolis  pinnatifidis  , 
glaberrimis  ,  alternis  y  non  coadunatis  ;  imis  brevio- 
ribuSy  rejïexiâ  ;  pifinis  crenulaûs,  (N.) 

Polypodium  (  molle  )  ,  frondibus  fubbîpinnatis  ; 
pinnis  lanceolatis  y   obtufiujculis^    apice   crenulatis* 

Matusk.  Sil.  n**.  979.  —Hall.  Helv.  n**.  170}. 

Polypodium  p'imulis  lanceolatis  ,  obtuJiufcuUs  y 
apice  crenulatis,  Gmel.  Sy&.  nat.  vol.  2.  pag.  15 10. 
—  Villars.  Dauph.  vol.  5.  pag.  845.  tab.  y^  — 
Schreb.  Spicil.  70.  n*.  720.  —  AUion.  n°.  2406. 

Polypodium  filix  feminay  crenata^NciS.  Cryptog. 
pag;  313. 
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Filix  mollis  five  glabra ,  vulgari  mari  y  non  ramofa 
aeccdens,  Morif.  Hift.  3.  §.  14.  tab.  3.  fig.  7.  -— 
Vaill.  Parif.  f  ;.  tab.'9.  fig^  3. 

Filix  fontana.  Tabern.  Icon.  Touroef.  Herb. 
certo. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  y  foliolis  lanceo^ 
latis  y  pinnulis  ovatis  y  laciniutis  ^  obtuse  ferratism 
Mull.  Frid.  n^.  844.  tab.  2.  fig.  3. 

Cette  plante  fe  rapproche  du  polypodium  phc* 
gopteris  y  mais  fes  feuilles  ne  forment  point  de  py- 
ramide par  leur  enfemble  ;  les  folioles  inférieures 
font  pendantes  y  mais  plus  courtes  que  les  autres. 

Ces  feuilles  varient  par  leur  grandeur;  elles  ont 
depuis  (ix  pouces  jufqu'i^  douze  &  plus»  parfaite- 
ment glabres  y  molles  ^  tranfparentes  j  dun  vert 
tendre  &  gai^  divifées  en  folioles  alternes  ^  point 
confluentes}  les  pinnules  font  linéaires,  obtufes^ 
à  peine  confluentes^  crénelées  à  leurs  bords  s  les 
pétioles  grêles  &  un  peu  écailleux.  La*  fruâifica- 
tion  eft  compofée  de  pedts  points  rouifâtres,  ran- 
gés fur  deux  lignes  dans  chaque  pinnule ^  le  long 
de  la  nervure  du  milieu. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  humides ,  fur 
les  hauteurs  y  dans  les  ci-devant  Auvergne  &  Dau- 
phiné.  Je  l'ai  également  recueillie  aux  environs  de 
Soifibns»  dans  le  .bois  de  Vauxbuin.  {K.  v.) 

Le  polypodium  molle  de  Jacquin^  CoUeâ.  j. 
pag.  188.  6c  Icon.  rar. ,  diffère  de  cette  efpèce  en 
ce  que  les  feuilles  font  pubefcentes  à  leurs  deux 
faces  :  c'eft  \e  polypodium  moUiJfimum,  Gmel.  Syfi» 
nat.  13 10.' 

10 c.  PoLYPODE  délicat.  Polypodium  tencr^ 
rimum. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis;  foliolis  tenerri' 
mis;  pinnis  fubaliernis  y  difiindis ,  pamduriformibus  ^ 
obtufis,  (N.) 

Cette  efpèce  eft  voifine  du  polypodium  regium 
ou  du  polypodium  fragile  ;  mais  fes  folioles  font 

Elus  fimples  y  fes  pinnules  plus  régulièrement  lo- 
ées.  On  ne  peut  rien  de  plus  délicat ^  de  plus  élé- 
gant que  cette  plante. 

Ses  pétioles  font  glabres^  nus^  filiformes;  fes 
folioles  alternes  J  lancéolées^  aiguës ^  compofées 
de  pinnules  prefque  point  confluenteS^  alternes 
ou  oppofées  ,  très-glabres ,  /d'un  vert  tendre  ,  un 
peu  pâle  y  obtufes  3  linéaires  ^  prefque  panduri- 
formes  J  ou  divifées  à  leurs  bords,  de  chaque  coté^ 
en  trois  ou.  quatre  lobes  arrondis ,  très-entiers. 

Je  ne  connois  point  le  lieu  natal  de  cette  plante, 
(r./.  i/iA^rA.  Bofc.) 

102.  PoLYPODE  bulbifère.  Polypodium  bulbifè- 
rum.  Linn.  * 

Polypodium  fivndibu4  bipinnatis  s  foliolis  rem$tisi 

pinnis 
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pinnis  ohlongis  j  obtufis  y  ferratis  ,  fuhths  biSifens. 
Lion.  Sy^.  veget.  vol.  4.  pag.  413.  n^.  $i, 

Poiypodium  fronde  duplicato^pinnatâ^  fbliolis  ob' 
longis ,  obtufis,  incifis  ,  dorfo  biUbiftris.  Roy.  Lugd. 
Bac.  5C0. 

Filix  faxatilis  ,  canadtnfium  globulifera.  Plukeo. 
Almag.  pag.  i  f o. 

FîUx  baccifera,  Cornut.  Canad.  j.  —  Morif. 
Hift.  3.  pag.  J79.  $.  14.  ub.  3.  fig.  10. — Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  537. 

Fitix  faxatilîs  y  baccifkra^  americana.  Parkins. 

Afpidium  (bulbiferuin)^  pînnis  plnnatù,  remo- 
tiufcuUs;  pinnulis  oblongis ,  ferratis  ,  fubths  biUbifc- 
ris  ^  infimis  pinnatifidis.  Sv^arcz.  Journ.  bot.  vol.  1. 
pag.  44.  ^ 

Ncphrodium  (  bulbiferuoi  )  ^  glabrum  ;  fronde  bi- 
pinnata,  pafsïm  bulbiferâ;  pinnis  difianter  fuboppo^ 
fitis  ;  pinnulis  obiongiufcu/è  ovaiibus  >  obttuk  inci/b- 
"dentatisy  dentibus  fubbidenticulads,  Michaux.  Flor. 

amer.  vol.  2.  pag.  269. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  de  petites 
bulbes  arrondies^  noirâtres  ^  quelquefois  dîvifées 
en  deux  j  qui  naiflent  fur  le  dos  des  feuilles»  fans 
place  déterminée. 

Ses  pétioles  font  glabres  j  un  peu  foibles^  hauts 
de  douze  â  quinze  pouces  ^  garnis  quelquefois 
d'écailles  rares  j  les  feuilles  font  étroites  «  lancéo- 
lées ,  glabres  j  vertes^  tendres^  deux  fois  ailées  » 
compofées  de  folioles  prefque  alternes  »  écartées 
les  unes  des  autres^  divifées  en  pinnules  linéaires^ 
obtufes  à  leur  fommet^  dentées  en  fcie  i  leurs 
bords  ^  un  peu  confluentes  à  leur  bafe.  La  fruâi- 
ficacion  eft  compofée  de  points  fort  petits,  dif- 
pofés  fur  deux  bgnes,  le  long  des  pinnules. 

Cette  plante  croît  au  Canada.  On  en  cultive 
une  variété  au  Jardin  des  Plantes  »  qu'on  foup- 
çonne  être  originaire  du  Mont-d'Or«  dans  la  ci- 
devant  Auvergne  y  département  du  Puy-de-Dôme. 

103.  PoLYPODB  à  aiguillons.  Polypodium  acur 
itatum,  Linn. 

Polypodium  frondibus  fubbipinnatis  ;  pinnis  lunur 
lotis,  ciliatO'dentaiis ^  ftipite  ftrigo/b»  Linn.  Syftem. 
Plant,  vol.  4.  pag.  411.  n*^.  47.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
5CX>.  —  Dalib.  Parif.  3 14.  —  Hudf.  Angl  389.  — 
Scop.  Carn.  1.  n®.  1269.  —  Weiff.  Cryptog.  pag. 
5 12.  —  Pollicb.  Pal.  n**.  ^6^.  —  Dœi  r.  Naff.  pag. 
182. — Mîll.  lUuftr.  le.  —  Lara.  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  16.  û*.  12/4.  VIIL  —  Bolton.  Fil.  Brit.  1. 
tab,  26.  —  Desront.  Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  406.-^ 
Miller.  le. 

Polypodium  pinnis  pinnatis  ,  ciliatis ,  ferratis, 
éppendiculaiis*  Hall.  Helv.  U*.  1712. 
Botanique.    Tome  V. 


p  o  L 


537 


Filix  aculeata ,  major,  Bauh.  Pinn.  358.  —  Prodr. 
iji. 
Lonchitis  aculeata  y  major.  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 

Filix  mas ,  non  ramofa  ;  ^nnulis  latis  j  articula" 
tisyfpinofis.  Pluk.  Almag.  I52.  179.  fig.  6  &  i8o. 
fig.  I.  2  &  3.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  580. 
S.  14.  ub.  3.  fig.  I  f.  (Mediocris.) 

Afpidium  (zc\x\c2tum)  y  fronde  pinnatâ;  pinnis 
pinnatisj  pinnulis  lunulatis  ,  mucronato^dentatis  ; 
ftipice  ftrigofo.  Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  p.  37. 

C.  Polypodium  (  fetiferum  )  »  fronde  bipinnatâ  , 
foliolis  reniformibuSj  dentibus  fetiferis,  caule  lanato» 

Forsk.  Flor.  «gypt.-arab.  pag.  i8j.  n^.  8.  fecund. 
Svartz. 

Cette  plante  varie  pour  la  grandeur  :  elle  a  de- 
puis cinq  pouces  jufqu'à  quinze  de  hauteur  5  fes 
racines  font  compofées  de  fibres  noirâtres ,  écail- 
leufes  à  leur  collet  «  d'où  s'élèvent  des  feuilles 
lancéolées  ou  elliptiaues ,  remarquables  par  une 
oreillette  aflèz  grande  >  droite  ^  fituée  à  l'angle 
fupérieur  de  leur  bafe»  dont  le  pétiole  eft  couvert 
d'un  grand  nombre  d'écailles  roulTâcres ,  muni 
dans  prefûue  toute  fa  longueur  de  folioles  très- 
rapprocheès  les  unes  des  autres  j  ovales  ,  oblon- 
gues ,  quelquefois  un  peu  courbées  en  forme  de 
croiflant  ^  plutôt  crénelées  que  pinnatifi'des ,  i 
crénelures  profondes  à  leur  bafe  «  a  demi-ovalss  , 
ciliées  à  leurs  bords  j  chaque  crénélure  terminée 
par  une  pointe  épineufe. 

La  fruûification  eft  difpofée  fur  deux  ranss  dans 
la  longueur  des  folioles  ou  des  pinnules  :  elle  con- 
fifte  en  petits  points  orbiculaires  ,  munis  d'une 
enveloppe  membraneufe  &  pelcée ,  qui  les  re- 
couvre. 

On  trouve  cette  planté  en  Europe.,  dans  les 
bois  montagneux^  où  elle  eft  affez  commune.  ^ 

104.  PoLYPODB  odorant.  Polypodium  fragrans. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  ;  pinnis  ovatis  ^ 
fublobaiis  j  obtufis ,  fubths  nudis  ;  margine  refiexis  , 
fruSificationibus  marginalibus.  Linn.  Mantiiî.  307. 

—  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  408.  tab.  257. 

Polypodium  pteridioides.  Linn.  Syfi.  Plant,  vol.  4, 
pag.  424.  n*.  ;;. 

C'eft  une  petite  plante ,  haute  d'environ  quatre 
à  cinq  pouces ,  dont  les  racines  font  brunes ,  nbreu- 
fes ,  tortueufes ,  fouvent  pubefccntes  :  il  s'en  élève 
des  pétioles  nombreux  »  bruns  >  filiformes^  droits^ 
nus«  couverts  de  paillettes  ou  velus.  Les  feuilles 
font  planes ,  oval  2s ,  oblongues ,  deux  fois  ailées  , 
compofées  de  folioles  oppofées  >  dont  les  pinnules  ' 
font  fort  petites  •  ovales  «  linéaires,  obtufes^  les 
une^entietes .  d'autres  divifées  en  lobes  arrondis^ 
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«jutlquefois  pteique  pîooatifides.  La  fruâification 
confifle  en  grains  fphériques ,  placés  vers  les  bords 
des  pinnules  j  un  peu  replies  ^  &  recouverts , 
comme  dans  les  pteris,  par  une  petite  membrane 
pâle  &  uès-mince.  {Defcript.  ex  Desfont,) 

Cette  plante  croît  dans  les  fentes  des  rocherSj 
fur  le  mont  Atlas. 

Nota.  Cette  plante  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  le  pofypodiumfragrans  de  ViIUr$^  de  Linné , 
que  nous  avons  ïïommé  polypodîum  odoratum, 

lOj.  PoLYPODE  laineux.  Poiypodium  lanofum. 
Michaux. 

Tolypodîttm  pumilum  .  lanuginofum ,  fronde  bi» 
pinnatâ}  foliolU  oblongis;  pinnulis  linearibiUy  iobw 
lis,  obtufis j  fiipite  fubcylindrîco y  ruffo,  (N.) 

Nephrodium  (  lanofum  ) ,  parvulum,  elegans ,  ro- 
tum  ianofijfimum  ;  fronde  oblhngâ  >  bipinuatifidâ  ; 
finnis  difioMtibiu  ;  pinnuiù  pinnatifidis  ;  lobalisfub^ 
rotundO'Ovalibus  ,  integris  }  punSis  demkm  contiguis» 

Michaux.  Flor.  amer.  vol.  i.  pag.  170. 

A.  Poiypodium  (nephrodium  rufidulum)^  /s- 
filium,  totum  rufo-villopffimum;  fronde  fubbipinnatâ; 
pinnis  pinnatifidis i  pinntdis  ^  iobulijve  ovalibus,  rc 

tufis  y  fubcrenatis.  Michaux.  Flor«.  améric.  voL  2. 
pag.  270. 

C'eft  une  plante  peu  élevée  »  4*wi  port  agréa- 
ble •  lanugineufe  far  cputes  fes  parties ,  donc  les 
pétioles  font  droits ,  roides  ^  d'un  brun  foncé , 
cylindrique }  un  peu  comprimés ,  garnis  de  folio- 
les alternes ,  disantes  les  unes  des  autres  ^  munies 
4le  pinnules  oppoféeSjp  prefque  pinnatifides ,  fort 
petites ,  linéaires,  divifées  en  looes  ovales ,  arron- 
dis j  très-entiers.  La  fruâification  confifie  en  pe- 
tits points  éparSj  très-rapprocbés. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  pierreux  de 
h  Caroline  &  dans  quelques  autres  endroits  de 
l'Amérique  feptentrionale.  (  V.  f.  Comm.  B<Âc.  } 
Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  poiypodium 
fragransy  Desfont. 

loé.  POLYPODB  royal.  Poiypodium  regimn.  Linn. 

Poiypodium  frondiius  bipinnatis  ^  foliolis  fubop- 
pofitis}  pinnis  altemis ,  laciniatîs.  Linn.  Syti,  Plant, 
pag.  4if .  n**.  $6.  —  Hort.  Cli^rt.  475.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  500.  —  Dalib.  Parîf.  312.  —  Scop. 
Carn.  edit.  2.  n*.  1274.  —  Dœrr.  Naff.  p.  18}. 

Afpidium  (regium)j  pinnis  pinmatis,  remotis  ; 
pinnulis  ovatis  ,  acutis  ^  obtuse  laciniatis;  rachi  alato. 
Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  44. 

Adisnikum  album  ^  ienuifolium,  rutA  murarid  ac" 
cedins.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  785.  le. 

Filix  regia  y  fumariâ  pinnulis.  Vaill.  Parît  tab.  9. 
Ég.  I.  ^ 
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Fêla  creffo  faffatibi.  ?  Pon.  BaU.  lUf, 

Poiypodium  (polymorphum).  Vaf.  C.  Villars. 
Plant,  da  Daoph.  voL  }•  pag.  847.  tab.  55.  — 
AUjoii,2412. 

Poiypodium  (  fumarioides  j  «  lobatum).  WeifT. 
Cryptog-pag.  315K 

Poiypodium  (album).  Vaf.  C.  Lam.  Flor.  franc» 
vol.  I.  p^g.  21.  a^,  I254« 

A.  Idem^  foGîs  multi  hrevioribus ,  pinnulis  conr 
fluentibus.  (N.) 

Cette  plante  >  ainii  que  îe  poiypodium  fragile  & 
le  poiypodium  r/Uticum  ^  8c  même  le  poiypoéum 
montanum,  ne  fbnt  pas  tr^s^fuciles  à  difiinguer  fe$ 
unes  des  autres  J  leurs  caraâères  pomnt  en  partie 
fur  leurs  lobes  plus  ou  moins  arrondis  y  f  ras  ou 
moins  profoodément  crénelés  ou  aigus.  M.  Villars 
les  a  réunies  en  une  feule  efpèce  :  nous  ne  foitoiei 
pas  éloignés  de  fon  avis;  cependant  nous  les  dif- 
tingueroDS  ici  comme  l'a  fait  Linné  ^  le  kôeor 
pouvant  les  réunir  s'il  y  eft  porté  par  fes  obfer- 
vations.  La  fynonymie  n'eft  pas  moins  difficile  a 
éablir  dans  oes  eQièces  fi  rapprochées. 

L'efpèce  que  nous  préfentons  ici  fe  difiingue  i 
fes  lobes  plus  larges ,  moins  profondément  cré- 
nelés 9  â  peine  aigus  «  &  à  fa  fruâification  ^  difpo- 
fée  en  plaaues  beaucoup  plus  grandes  que  dans  les 
autres  efpèces  voifines. 

St%  radnes  font  compofées  de  fibres  brunes  j 
touffues  9  réunies  en  gazon  «  d'où  s'élèvent  oo 
grand  nombre  de  feuilles  courtes  >  quoique  variées 
dans  leur  hauteur  \  tendres  >•  d'un  vert  pâle  y  tr^ 
glabres  ^  deux  fois  ailées  j  compofées  de  folioles 
prefque  oppofées  »  difiantes  les  unes  des  autres , 
plus  ou  moins  alongées^  divifées  en  pinnules  dif- 
tinâes  y  lâches^  obtufes^  échancrées  en  lobes  très- 
inégaux  ^  obtus  bu  un  peu  aigus  ^  furtout  ceux  du 
fommet. 

Dans  la  variété  A^  les  folioles  font  beaucoup 
plus  courtes  J  divifées  en  pinnules  plus  petites, 
confluentes  à  leur  bafe,  plutôt  crénelées  que  lo- 
bées «  d'où  les  feuilles  ne  font  que  amplement 
ailées  j  &  les  folioles  pinnatifides. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  j  aux  lieux  bu* 
tnides  J  eo  France ,  &c.  (  V,  v.) 

107.  PoLYPODE  rhétique.  Poiypodium  rkétticum, 
Linn. 

Poiypodium  frondibus  bipinnatisj  foliolis  pinnifçue 
remotiê  y  lanceolatis  ;  ferraturis   acuminatis,  Linn. 

Syfiem.  Plant,  vol.  j..  pag.  422.  n^.  4$.  —  Gouan. 
Monfp.  J28.  —  Hudf.  Angl.  390.  —  Palla$.Iter2. 

R.  28.  —  Scop.  Carn.  edit.  2.  n®.  1 272.  —  Dœrr. 
(aâ^pag.  183* — Lam.  Flor.  firanç.  vol.  i.  pag.  21. 
n®.  1254. 
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Pofypodium  pinnis  pinmuis  ,  Uxi  divifis;  pinnuiu 
fimi^i/uuuis,  aoûts*  Hall.  Helv.  n^.  1708. 

Filix  rhéLtîca  ,  tenuijima  j  dentiadata.  J.  Bauh. 
Hîô,  5.  pag.  740.  le. 

Polypodium  ( polymotphtim >  t.  k,)  ^  frondihiu 
bipinnatO'laciniatis  ^  incips  ;  membranâfruâificatii>' 
nis  acutdj  piâUlfbr/ni,  Villars.  Dauph.  ?ol.  J.  pag. 
846.  tab.  53. 

Filix  faxatilis  y  non  ramofa,  nigris  macuiis  punc" 
tatà.  C.  Bauh.  Pin. j  j8.  —  Morif.  Oxon.Hifl.  }. 
$.  14.  tab.  4.  fig.  18C 

Cette  plante  difiHe  du  polypodxùm  fra^lU  f>ar 
fes  pinnules  amplement  crénelées  «  à  créttelures 
bien  moins  aiguës  &  profondes. 

Sa  racine  eft  horizontale,  fibreufe^  &  produit 
pluiieurs  feuilles  hautes  de  dix  à  douze  pouces  ^ 
deux  fois  ailées  j  un  peu  étroites  j  lancéolées  «  d^un 
vert  clair  :  elles  ont  leur  pétiole  nu  dans  fa  partie 
inférieure  ^  glabre  «  d*un  rouée  bnin  y  garni  vers 
£si  moitié  fupérieure  de  folioles  écartées  les  unes 
des  autres^  longues  au  plus  de  deux  pouces  «  ai* 
lées^  compofées  de  pinnules  écartées^  petites ^ 
lancéolées^  point  pinnatifides^  Amplement  créne- 
lées ou  dentées  à  leurs  bords  \  les  crénelures  du 
fommet  font  très-courtes  y  fines  ^  aiguës.  La  fruc- 
tification eft  d'un  brun  foncé >  compofée  de  petits 
grains  placés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des 
pinnules  ^  quelquefois  un  peu  confluens. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagne  &  les  ro- 
chers y  dans  les  environs  de  Grenoble.  On  la  trouve 
•au£G  en  Suiife ,  en  Angleterre  .  en  Allemagne. 

108.  POLYPODE  fragile.  Polypodium  fragile. 
Linn. 

Polypodium  frontUbuÈ  hipînnatis  ;  foliolis  remous; 
pinnis  fubrotundis  y  incifis.  Linn.  Svft.  Plant,  vol.  4. 
pag.7|.23.  "*•  5î-  —  Flo*^-  lapp.  J54.  —  Flor.  fuec 
849.  94*.  —  Rof .  Lugd.  Bat.  yoo.  —  Dàlib.  Parif. 
512.  —  Palh  Iter  3.  pag.  193.  —  Flor.  dan.  tab. 
401. — Dœrr.  Naff.  p.  18}.  —  Scop.Caro.  edit.  2. 
n**.  1275. 

Polypodium  pinnis  pinnatis  y  laxh  divifis;  pinnulîs 
femi  '  pinnatis  ;  lobulis  fubrotundis  y  dentatis.  Hall. 
Helv.  ft**.  1707- 

Adianthum  fiUcinum  y  aquacicum  y  mollius  ,  mini- 
mum. Barrel.  Icon.  tab.  432.  fig.  2. 

Filix  faxatilis  ^  cauliculo  tenui  y  fragili.  Pluken. 
Almag.  150.  tab.  180I  fig.  j. 

Filix  pumila  »  faxatUis»  2.  Cluf.  Pon.  706. 

Polypodium  (polymorphum  D.  fragile).  Villars. 
Dauph.  vol.  3.  pag.  847.  tab.  53.  (Medîocris.) 

Polypodium  album.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag. 
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Filicula  fontana  y  major  y  five  adiaiufutm  album  ^ 
filicis  folio.  ?  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  J42. 

Dryopteris  candida.  f  Dodon.  Pempt.  465. 

A.  Idem  y  minimum  y  vanï  lobauim,  lobis  acutis. 

B.  Polypodium  (nephrodium  tenue  )^  pufillum  y 
glaberrimum  y  débile;  fonde  bipinnatâ  ;  pinnulis  an^ 
guftè  decurrentibus ,  ovalibus  y  retups  ,  ieviufcuiè  den- 
tatis; punHis  majufculis  J  ad  fingulos  dentés  fingulis, 
Micb.  Flor.  amer.  vol.  2.  pag.  269. 

Cette  efpèce  y  très-rapprochée  du  polypodium 
regium ,  en  diffère  par  la  divifion  de  fes  pinnules 
en  lobes  plus  fins^  &  furtout  par  fa  fruâification 
en  globules  bien  plus  petits.  Je  foupçonne  qu'il 
faut  y  rapporter  le  polypodium  fumarioides  de  Weiff. 
var.  laciniatum  y  &  que  ce  favan  t  auteur  s'eft  trompé 
en  citant  ie  polypodium  fragile  de  Linné  y  comme 
rjrnonyme  de  la  plante  qu'il  nomme  polypodium 
fumarioides  lobatum.  Nous  avons  déjà  dit  ou'il  étoit 
bien  di£Sciiede  (e  reconnoitre  au  milieu  aefpèces 
fi  rapprochées. 

Celle-ci  a  des  pétioles  foibles,  grêles,  rougeâ- 
très  &  nus  à  leur  bafe«  très-glabres»  fupportanc 
des  feuilles  lancéolées^  verdâtres^  lifles ,  prefque 
tranfparentes  >  deux  fois  ailées  y  compofées  de  fo* 
lioles  lancéolées  J  plus  ou  moins  ailées^  dont  les 
phinulesj  un  peu  élargies^  courtes^  obtufes  ou  un 
peu  aiguës^  font  divifées  en  crénelures  la  plupart 
aiçuëSj  peu  profondes,  très*inégales  :  quelque- 
fois ces  pinnules  font  confluentes  à  leur  bafe.  La 
fruâification  confifte  en  petits  paquets  orbiculai- 
res  de  grains  rouflatres  y  diftans  ou  confluens. 

Cette  phnte  croit  fur  les  rocher^  un  peu  hu- 
mides ,  eu  France ,  &c.  (  ^.  v.  ) 

La  variété  A ,  recueillie  en  Suifle ,  eft  très-pe- 
tite s  fes  lobes  font  très-variés ,  la  plupart  élargis 
au  fommet  3  à  trois  ou  quatre  angles  aigus. 

109.  PoLYPODH  des  montagnes.  Polypodium 
montanum.  Lamarck.  Flor.  franc.  voL  i.  pag.  23, 

Polypodium  frondibtts  bipinnazis  ,'  pinnulis  pirtna-^ 
tifidisy  incifo^erratis  ;  granis  fubconftueniibus.  (N.) 

Polypodium  (  myrrhidifolium  )  y  frondibus  trian^ 
gulariur  quadripinnatis ;  foliolis  inctfo-ferratis  y  api- 
cibus  confiuentibus*  Villars.  Dauph.  vol.  3.  p.  851. 
tab.  53.  —  Allion.  Flor.  n^.  2410. 

Polypodium  têiplicato^pinnatum  i  pinnulis  tertiis 
femi'pinnatis  ;  lobulis  trifidis»  Hall*  Hift.  n^.  1710. 

Filicula  alpinuy  crifpa.  C.  Bauh.Pin*  358. 

Filix  montana ,  ramofa  y  minor,  arguti  dinticulata. 
Vaili. Paiif.  pag.  y 3.  n^.  5. --'  Rai.  Synop. 49. 

Filix  aipina  ,  myrrkidisfacie  ,  cambro^britanniea, 

Phik.  Pbytogr.  tab.  89.  fig.  4. 

Y  y  y  j; 
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Fiiix  ramofa^  pinnulis  iiuijis  d  cnnatis.  Plum. 
ex  Vaill. 

Ciathea  montana.  Smith. 

A.  Polypodium  (  lufiunîcum  )  ,  frondibus  fuprh 
dtcompofitis  ;  foliolis  alternis  ^  pinnis  oh/ongfs  y  ion" 
gitudîoû/iter  pinnatifidis.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  i. 
vol.  1.  pag.  I  Jj6.  (TrUhomancs  canarienfe.  V.  C, 
Idem.  SyR.  Plant,  vol.  4.  pag.  437.) 

Cette  efpèce  eft  agréable  par  la  finefle  &  l'élé- 
gance de  Tes  dîvifions  ^  qui  la  diftinguent  des  deux 
précédentes. 

Il  fort  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  de  huit  i 
dix  pouces  de  haut  ^  foutenues  chacune  par  un  pé- 
tiole très- grêle ^  nu  dans  fa  plus  grande  partie. 
Aflez  fouvent  ces  feuilles  ont  une  forme  triangu- 
laire ^  &reflèmblent  un  peu  à  celles  du  cerfeuil 
fauvage.  Les  folioles  font  prefque  toutes  oppo- 
fées  y  d'un  vert  clair ,  tendres  ^  les  inférieures  (ont 
deux  fois  ailées  >  &  auffi  grandes  chacune  que  tou- 
tes les  autres  enfemblej  les  fupérieures  font  moins 
compofées.  Les  pinnules^  ou  libres  ou  confluen- 
tes  à  leurs  bords  j  ont  des  crénelures  plus  ou  moins 
profondes  j  très-fines ,  (impies  ou  légèrement  den- 
ticulées.  La  fruâificatioR  eft  compofée  de  petits 
grains  prefque  confluens. 

Il  eft  di£Bcile  de  ne  pas  rapporter  à  cette  plante 
la  variété  A,  que  je  crois  être  le  polypodium  Iitfi^ 
tanicum  de  Linné  :  elle  n'en  ditière  que  par  fes 
feuilles >  bien  moins  amples  &  moins  compofées. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  montueux  &r 
couverts,  à  la  grande  Chartreufe  en  Dauphiné> 
&j  d'après  Vaillant,  aux  environs  de  Paris.  La  va- 
riété A  fe  trouve  en  Efpagne.  (  ^.  /  in  htrh. 
Lamarck.) 

iio.  POLYPODE'des  Alpes.  Polypodium  al- 
pinum,- 

Polypodium  frondibus  fuhtripinnatis  ;  pinnulis  ob- 
longis  y  ^g€  incifis  ,  lacinulis  obtufis  y  fubbifidis. 
Gmel.  Syfï.  nat.  1313.  —  Jacq.  Colleâi.  2.  p.  171. 
&  Icon.  rar.  —  Seguier.  PI.  veron.  Suppl.  ub.  i. 
fig.  3.  -«-  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  22. -n^. 
I2;4. 

Afpidium  (alpinum)  y  decompofitum  y  foliolis  tri- 
pinnatis  y  pinnifqut  rtmotis;  pinnulis  cuneato-obova- 
.lis,  incifis;  lacinulis  obtufis  y  fubbifidis^  Swartx. 

Journ.  bot.  voL  2.  pag.  42. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  lepofypodium 
montanum  :  elle  a  des  ieuilles  prefque  pinnatifi- 
des  y  quelquefois  un  peu  moins  compofées  ,  fine- 
ment découpées^  d'un  vert  clair  j  hautes  de  cinq 
à  fix  pouces  y  dont  les  racirtes  font  horizontales , 
les  pétioles  nus  &  roulTâcrês  à  leur  bafe  ;  eamis , 
dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur»  de  tolioles 
la  plupart  alternes  j  prefque  bipinnéeSj  aiguës  ^ 


FOL 

écartées  les  unes  des  antres ,  fortout  les  inférieu- 
res ;  à  peine  longues  d'un  pouce  &  demi  ,  com- 
pofées de  pînnules  alternes  j  étroitjes ,  longues  de 
demc  à  quatre  lignes  y  divifées  en  d'autres  pinnules 
très-petites  y  alternes  y  fouvént  confluentes  à  leur 
bafe  )  bifides  ou  trifides,  émouffées  â  leur  fommet. 

La  fruôification  confifte  en  petits  paquets  arron- 
dis &  fouvent  folitaires  y  fur  chaque  foliole  ou 
pinnule  du  troifième  ordre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  y  dans  les  hau- 
tes montagnes  du  Dauphiné. 

1 1 1.  PoLYPODE  à  feuilles  de  géranium.  Po/y- 
podium  gtraniifolium. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  y  glahris  ;  foliis 
lanceolatis  ;  pinnulis  ovatis ,  profitndh  crenatis^fm- 
tificationibus  oblongis  y  fparfis.  (N.) 

Pilix  pinnulis  crifiatis.  Plum*  Fil.  pag.  ;4.  tab. 
48.  fig.  A.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  537. 

Adianthum  pinnulis  crifiatis»  Petîv.Fil.  91;  tab.  f . 
fig.  8. 

Ruu  murarid  accedens  filix  minor ,  non  ramofa  y 
pinnulis  fubrotundis  J  profund^  incifis,  Sloan.  Catal. 
Plant,  jam.  21. 

Filicula  geranii  arvenfis  y  folio  &  faeit  âskiopicâJ 
Pluk.  Almag.  tab,  }jo. 

Cette  efpèce  ne  s'élève  guère  qu'à  huit  ou  dix 
pouces  de  hauteur  :  fes  racines  font  compofées  de 
fibres  grêles^  d'où  s'élèvent  plufieurs  péâoles  me- 
nus >  un  peu  arrondis»  d'un  vert  tr^-foncé^  gla- 
bres y  un  peu  ftriés  \  les  feuilles  font  lancéolées  » 
plus  larges  i  leur  partie  inférieure,  acuminées» 
d'un  beau  vert  y  deux  fois  ailées  y  garnies  de  fo- 
lioles oblongues»  un  peu  obtufes»  alternes»  com- 
Kfées  de  pinnules  petites  »  alternes»  prefque  ova- 
\y  aiguës»  un  peu  pétiolées  à  leur  bafe»  élar- 
gies à  leur  fommet»  incifées  à  leurs  bords  par  des 
crénelures  obtufes  ou  pointues.  La  (ruâibcation 
confifte  en  petits  tubercules  alongés»  épars  fur  le 
dos  des  pinnules. 

Cette  plante  croit  dans  plufieurs  contrées  da 
l'Amérique  méridionale.  (^./.  in  herb,  Desfoot.) 

112.  PoLYPOoB  à  feuilles  de  capillaire.  Pofy- 

podium,  adiantkifolium, 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  ^  pinnis  fuhcon- 
fiuentibus  »  ovato^blongis  »  fublobatis  ;  apice  rotundo- 
crenatiSy  incifuris  acutis  ;  fruSificationibus  ovads. 
(N.) 

FiUx  adiantki  nigrifacity  minor.  Plum.  Fil.  pag. 
31.  fig.  41. 

Adianthum  firiatum y  nigrifaùe.  Petiv.  Fil.  il/, 
tab.  5.  fig.  7. 

A*  Idcm^  incifuris  obtufis  ^pauld  longioribus,ÇN») 
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H'exifte  beaucoup  4e  rapports  entre  cette  ef- 
pèce  &  \t  polypodium geraniifotium;  mais  ici  les  pin- 
niiles  font  la  plupart  un  peu  confluentes  à  leur 
bafcj  plus  grandes,  plus  alongées ,  la  plupart  un 
peu  lobées ,  &  feulement  crénelées  vers  leur  foui- 
met  ou  à  leur  bord  fupérieur. 

Ses  racines  font  charnues ,  de  la  grofleurdu  pe- 
tit doigt  y  garnies  de  poils  &  de  fibres  noirâtres  \ 
elles  pouflfent  plufieurs  pétioles  menus ,  noirs , 
luifahs^  nus  dans  leur  partie  inférieure,  foutenanc 
une  feuille  alongée,  lancéolée,  longue  d'environ 
un  pied ,  compofée  de  folioles  alternes ,  aflèz  lar- 
ges, aiguës,  d'environ  trois  pouces  de  long  «  garâ- 
mes de  pinnules,  donc  les  intérieures  font  libres 5 
les  autres  médiocrement  confluentes ,  diviiées  en 
deux  ou  trois  lobes  médiocres,  crénelés,  particu- 
lièrement vers  leur  fommet  j  les  crénelures  très- 
aiguës  ,  fpiniiliformes,  excepté  dans  la  variété  A  ; 
d'un  vert  gai.  La  fruâification  coniifte  en  tuber- 
cules alongés. 

Cette  plante  croit  i  la  Martinique,  parmi  les 
moufles,  &  la  variété  A  aux  lies  Canaries.  (F./' 
in  htrb.  Desfont.  ) 

iij.  PoLYPODE  à  petites  feuilles.  FofypotUum 
Uptophylios.  Linn. 

Polypodium  frondihus  bipinnatis ,  fierilibus  bre- 
vlffimis ;  pinnis  cuneiformi-lobatis.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  41c.  n°.  J7.  —  Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  2.  pag.  408. 

AdiaMtkum  minimum,  folio  varia.  Magn.  Monfp. 
Hort.  j.  tab^  j. 

Adianthum  filicinum  y  Uptophyllum  ^  aiatiuSy  hif- 
panicum.  Barrel.  rar*  1270.  tab.  431.  Optima. 

C'eft  une  petite  plante  délicate,  d'un  vert  ten- 
dre, munie  de  deux  fortes  de  feuilles,  les  unes 
flériles  ,  moins  élevées ,  la  plupart  couchées  fur 
la  terre  î  d'autres  fertiles ,  portées  fur  un  pétiole 
droit. 

Les  racines  font  filiformes  >  noirâtres  :  elles  pro- 
duifent  des  feuilles  fiériles,  deux  fois  ailées, 
tranfparentes ,  glabres ,  molles,  dont  le  pétiole, 
foible  ,  capillaire ,  fuppone  des  folioles  garnies 
de  pinnules  déchiouetées  en  lobes,  la  plupart  ar- 
rondis ,  inégaux.  Du  centre  de  ces  feuilles  s'élè- 
vent quelques  pétioles  droits ,  menus ,  fou  tenant 
des  folioles  bipinnées  ;  les  pinnules  divifées  en 
iobes  fort  petits  »  irréguliers ,  prévue  ovales  «  ob- 
tus ,  quelquefois  divifés  à  leur  fommet  en  dents 
aiguës  &  courtes.  La  fruâification  eft  éparfe  fur 
le  dos  de  ces  dernières  feuilles ,  en  petits  grains 
rapprochés  ,  fans  ordre  régulier. 

Cejtte  plante  croit  en  Efpagne  ,  en  Portugal , 
dans  la  Barbarie  &  dans  les  départemens  méridio- 
naux de  la  France ,  aux  environs  de  Montpellier. 
On  la  trouve  auffi  à  Buenos-Ayies,  (K./.) 
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1 14.  PoLYPODE  à  odeur  forte.  Polypodium  odo^ 
ratum. 

Polypodium  (  fragrans  )  ,  frondihus  bipinnatis  , 
alis  hori:^ontdlibus  ,7bliolîsferratis^  dentibus  arifia^ 
tisyféLpe  bifidis.  Viilars.  Plant  du  Dauphin,  vol.  j. 
pag.  84}. 

Polypodium  (  fragrans  )y  frondihus  fubbipinnatis, 
lanceolatis ,  folioiis  confenis,  lobis  ohtufis  ,ferransy 
flipite  paUaceo,  Linn.  Spec.  1J50.  — Hudf.  Angl. 
388.  — Pallas.  Iter  3.  pag.  293. 

Dryopttris  rubrum  ,  idâum ,  fpirans.  Amm.  Ruth. 
251. 

k.Polypodium  (carthufianum),/ra7Z<^icj altemï 
bipinnatis  ,  dijitis  y  folioiis  acutè  jerraiis  ;  dentibus 

fdpè  arifiatis  6  bifidis.  Villars.  Plant,  du  Dauphin, 
vol.  3.  pag.  842. 

Ce  polypode  diffère  beaucoup  de  celui  que 
nous  avons  décrit  fous  le  nom  At  polypodium  frit^ 
grans,  Desfont.  C*eft  une  plante  qui  s'élève  au 
moins  à  un  pied  de  haut  :  les  pétioles  font  droits  , 
ftriés ,  garnis ,  furtout  vers  leurbafe,  d'écaillés 
larges  &  membraneufes  ;  les  feuilles  font  amples  , 
deux  fois  ailées ,  glabres ,  compofées  de  folioles 
horizontales,  lancéolées,  alongées,  munies  de 
pinnules  linéaires,  obtufes,  un  peu  confluentes  a 
leur  bafe ,  crénelées  à  leurs  bords ,  â  crénelures 
la  plupart  arrondies  ,  les  terminales  à  deux  ou 
trois  dents  courtes ,  aiguës.  La  fruftification  eft 
dilbofée  fur  deux  lignes  ,  dans  la  longueur  des  pin- 
nules :  elle  confifte  en  petits  grains  arrondis  ,  re- 
couverts d'une  membrane  rouffâtre. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie ,  en  Angleterre, 
dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France, 
aux  environs  de  la  grande  Chartreufe  ,  &c.  fur 
les  montagnes  calcaires. 

M.  Villars  foupçoone  que  c*eft  cette  efpèce,  & 
non  la  fougère  luâie ,  ({ue  les  Ruflfes  font  cuire 
dans  leur  bière ,  pour  lui  donner  un  goût  de  fram- 
boife. 

La  plante  A  paroît  n*étre  qu'une  variété  de  la 
première,  moins  découpée,  plus  élevée,  d'un 
vert  glauque  en  deflbus,  ayant  les  feuilles  al- 
ternes &  plus  éloignées,  d'après lobfervauon de 
M.  Villars. 

11;.  Polypode  de  la  Caffirerie.  Polypodium 
caffrorum.  Linn*. 

Polypodium  frondihus  bipinnatis,;  pinnis  ovatis  , 
incifo-denticulatis  y  fubtits  paieaceis ,  margine  refiexis ; 
fruBificationibus  ma/ginatibus.  Linn.  Mant.  joy.  & 
Syil.  veget.  edit.  13.  pag.  788. 

Adianthum  (caffrorum).  Linn.  f.  Suppl.  p,  447. 

n  exifte  de  très-grands  rapports  entre  cette  eFs. 
pèce  &  le  polypodium  odorautm,  outre  Tincertitude 
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de  favosr  fi  cette  plante  appartient  aux  polypodes     en  une  feuille  triangulaire^  longue  d'un  pied  & 


plutôt  qu'aux  pteris  >  par  fa  fruâification  placée 
fur  le  bord  des  pinnules  :  elle  doit  trouver  place 
ici ,  dès  qu'elle  eft  conftituée  par  petits  paquets 
féparés  &  arrondis. 

D'ailleurs,  d'après  Linné,  cette  plante  eft  trois 
fois  plus  grande  &  plus  epaifle  que  le  polypodium 
odoratum  y  te  ce  qui  la  diftingue  encore  d'une  ma- 
nière plus  particulière,  ce  font  les  écailles  fines  & 
noinbreufes  qui  recouvrent ,  comme  autant  de 

t^oils,  non- feulement  les  pétioles  &  les  f.rincipa- 
es  nenrures  >  mais  encore  le  deflbus  des  feuilles  en 
grande  partie. 

Ces  feuilles  font  deux  fois  ailées  j  leurs  pinnules 
font  ovales,  finenient  &  profondément  dentées  en 
fcie»  ou  plutôt  incifées  &  crénelées,  un  peu  rou- 
lées à  leurs  bords. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
sance. 

1 16.  PoLYPODE  à  feuillea  de  carotte.  Polypo- 
dium daucifolium» 

•  Polypodium  fronde  hipinnatâ;  folîolis  gUberrîmis^ 
mottibuSy  altemis  j  pinnis  profundi  crenatis  ,  fuhin^ 
ajls^fiiphe  hafi  fuhjfquamofo.  (N.) 

An  polypodium  (  e£fufum  )  ?  Ait.  Hort.  Kew. 
vol.  }. 

Sq%  feuilles  font  amples ,  molles ,  très-glabres , 
d'un  vert  clair,  prefque  trois  fois  ailées,  afl'rz 
femblables  à  celles  de  la  carotte,  alternes,  ainfi 
que  toutes  leurs  fous-divifions  \  les  pétioles  font 
très-longs,  glabres,  foibles,  ftriés,  médiocre- 
ment écailleux  à  leur  bafe ,  feuilles  feulement  i 
leur  partie  fupérieure  \  les  folioles  font  compofées 


marginale  vers  l'extrémité  de  chaque  crénelure. 


Cette  plante  fe  trouve  i  Porto-Ricco.  {V.f.  in 
kirh.  Bote.) 


117.  POLYPODB  multifide.  Polypodium  mulcîfi- 
dum,  Jacq. 

Pofypodiumfrondihut  tripinnatis  ^  glahris  ;  pinnur 
Us  oblongis  ,  pinnaùfule  inàfii  ^  in  Lohuloî  oblongos 
fupcmè  incifos  &  acuminatos.  Jacq.  Colleâ.  vol.  5. 
pag.  187.  &  Icon.  rar.  vol.  j« 

Cette  plante  eft  très- voîfine  de  notre  polypo- 
dium daucifblium  ;  mais  elle  nous  paroit  plus  am- 
ple ,  plus  composée  :  fes  racines  font  cpaiiTes , 
garnies  de  fibres  noires  «  fafciculées»  d'ous'élè- 


demi ,  glabre,  trois  fois  ailée.  Les  folioles  fe  div»- 
fent  en  pinnults  oblongues^  pinnatifides,  décou- 
pées en  lobes  alongés ,  iiicifés  &  aigus  à  leurs 
bords ,  vers  leur  fommet.  La  fruâification  eft  com- 
pofée  de  points  épars,  noirâtres  j  pulvémlens. 

.  Cette  plante  eft  cultivée  dans  quelques  jardins 
de  l'Europe.  On  ignore  fon  lieu  naul. 

118.  PoLYPODE  à  feuilles  de  cerfeuil.  Polypo- 

dium  chêrophylloidcs. 

Polypodiumfrondibus  hipinnatis ;  foliolis  actani-' 
natis  ,  apice  confiuentibus  ;  pinnis  ovato-lanceolatis , 
bipinnatifidis  ;  incifuris  inttgris  ,  fubacuùs  ;  ftipiu 
longijpmo  ,  angulato,  ramis  pilofism  (N.) 

Ses  feuilles  font  glabres,  planes,  très-amples, 
d'un  vert  foncé ,  plus  pâles  en  deflous,  glabres, 
deux  fois  ailées  :  elles  ont  des  rapports  avec  le 
polypodium  daucifolium  ;  mais  les  folioles  font  plus 
amples ,  à  crénetures  plus  larges.  Leur  pétiole  eft 
nu  inférieurement ,  glabre,  ftrié ^  roide,  long  d'en- 
viron deux  pieds ,  feuille  feulement  vers  le  der- 
nier tiers  de  fon  élévation ,  pileux  fur  les  ramifi- 
cations :  ces  dernières  font  chargées  de  pinnules 
lancéolées,  acuminées,  alternes,  prefque  pétio- 
lées  ;  les  dernières  confiuentes,  à  demi-pinnatifides 
ou  fimplement  crénelées  \  les  crénetures  font  en- 
tières, dirigées  en  dents  de  fcie,  aiguës,  mar- 
quées de  nervnres  latérales  ,  très-obliques ,  nn  peu 
rameufes.  La  fruâificarion  eft  éparfe,  &  n'affeûe 
aucun  ordre  régulier  :  elle  forme  des  petites  taches 
arrondies ,  pulvérulentes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Ledru  à 
Porto-Ricco.  (^./I  in  hârb.  Lam.  &  Bofc.) 

119.  POLYPODï  déchiré.  Polypodium  lacerum» 
Thunberg. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis;  pinnulis  fefiH' 
bus  ,  extimis  conûuentibus ,  f alcalis  ,  fi rratis;  jiipiu 
fquamofo.  Thuno.  Flor.  jap.  pag.  357. 

Afpidium  (  lacer  u m  )  ,  pinnis  pinnatis  ,■  pinnulis 
falcatO'lanceolatis  ,  infimis  fuhauriculaùs  ,  fubjerro' 
tis  ,  fuperioribus  conjiuintibus  y  ftipiu  Jqudunofo, 
Swartx,  Journ.  botan.  vol.  i.  pag.  39. 


Ses  racines  font  rampantes,  couvertes  d'écailles 
touffues,  membraneuLes,  glabres ,  brunâtres  :  les 
pétioles,  hauts  d'environ  deux  pieds,  font  droits, 
cannelés  >  chargés  d*écailles  déchirées  à  leurs 
bords,  écartées  les  unes  des  autres;  ils  fe  dilateot 
en  une  feuille  ample,  glabre,  deux  fois  ailée, 
compofée  de  folioles  alternes  ,  dont  les  pinnules 
inférieures  font  libres ,  les  fupérieures  conflaen- 
tes ,  lancéolées  >  courbées  en  ^utx  s  celles  de  la 
vent  plufieurs  pétioles  glabres,  cylindriques,  un  1  bafe  prefque  auriculées ,  finement  dentées  en  fcie. 


peu  uriés  à  leur  face  antérieure  »  garnis  à  leur  bafe 
a^  quelques  écailles  noitâttes  :  ils  fe  développent 


[loint  ciliées.  La  fruâification  eft  portée  parcicu- 
iérement  vers  l'extrémité  des  pinnules. 
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Cettd  pUme  cr^t  au  Japon  ^  fur  les- monta* 
gnes ,  dans  les  fentes  des  rochers. 

I  lo.  PolTIPOûe  porte-foie.  Pofypodîum  fieofum. 
Thunberg. 

Polypodiumfrondihus  hipznnatis  ;  pinnulis  lancto- 
làtis^  încifis^  integrîs  ;  fiiphi  fliofa.  Thnnb.  Fter. 
japon,  pag.  $37. 

AfpidiMm  (  fetofum  )  ,  piunis  Upinuétifidiâ  ;  pht* 
ntUij  Unct^Utis;  laLÎnus  ovato^acutis;  jkipite  rackh^ 
imfrt  fttofis.  Svattz«  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  $9. 

Se^  pétioles  font  cylindriques^  rouilatres ,  cou* 
verts  entièrement  de  poils  noirs,  longs  &  lâches^ 
Les  feuilles  font  deux  fois  ailées  j  les  pinnules  in- 
férieures bipinnéesi  les  fupérieures  amplement 
ailées  :  chaque  pinnuje  dn  i'econd  rang  eii  parta- 
gée en  découpures  lancéolées  j  entières.  La  fruc- 
tification eft  rangée  fur  une  feule  férié ,  dans  le 
Biilieu  de  la  face  inférieure  des  folioles. 

On  trouve  cette  plante  au  Japon  ^  oà  elle  a  été 
découverte  par  Thunberg. 

III.  POLYPODE  varié.  Polypodium  VArium. 
Linn. 

Polypodium  frondihus  lauralihus  ,  hipinnatîs  ;  fo^ 
Ëoio  infimo  pinnatifido,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  410.  n*.  42.  —  Loureir.  Flor.  cochin.  p.  829. 
—  Burm.  Fter.  înd.  pag.  234. 

Afpidium  (yzrmm) ,  pinnit  fu^innatis ^  umuna- 
lihus y  fimplicibus 9  infimis  bafi  bipinnatifidis.SwziVL. 
Journ.  botan.  vol.  2.  pag.  }5* 

Cette  efpèce  paroît  avoir  de  grands  rapnorts 
avec  le  polypodium  fetofum  de  Thunberg.  Ceft  une 
plante  haute  de  deux,  pieds  «  droite  j  i  feuilles 
deux  fois  ailées ,  dont  les  pétioles  font  anguleux^ 
d'un  brun  rougeâtre ,  chargés  de  poils  rouflatres  » 
épars  ;  les  folioles  latérales  font  pmnatifîdes  à  leur 
bafe^  compofées  de  pinnules  toutes  fef&les^  ob- 
rufes  >  finement  denticulées  ;  les  Aeixx  divifions  de 
la  bafe  de$  pmnules  font  plus  longues  oue  les  au- 
tres »  &  i  demi-pinnatifides.  Les  nouvelles  pouâes 
font  tendres  &  comeftibles  dans  leur  jeunefle. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux^  à  la 
Chine  &  à  la  Cochînchine. 

122.  PoLTPODE  glauque.  Polypodium  glaucum. 
Thunberg . 

Polypodium  fronde  bipartite  »  bipinnatâ  ^  fubtks 
glaucai  pinnulis  incifis^  inxegris,  Thunb*  Flor.  jap. 
pag-  538. 

Polypodium  frondibus  bipanitis  ^  bipinnatifidts  y 
fubths  glaucis  ;  pinnis  enfiformibus  ^  laciniis  lanceo* 

latif  yobtups  y  integris.  SvarCz.  JottU.  bot»  Vol.  2. 
pag.  28. 
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S^  pétioles  font  glabres  »  à  dcmi-cy}indrrqties> 
hauts  de  fix  à  huit  pouces  ^  divifés  en  deux  à  leur 
partie  lupérieure,  avec  le  rudiment  d'une  nou- 
velle feuille  dans  la  bifurcation  ;  les  feuilles  font 
Eartagées  en  deux^ jprefque  deux  fois  ailées  «  ghi4 
tes  y  vertes  en  defliis  3  glauques  a  leur  £ice  tn6i^ 
xi^Mtb,  compofées  de  folioles  enfiformes  y  pcnna** 
tffides,  à  découpures  lancéolées,  o^ufes^  entiè- 
res y  réfléchies  à  leurs  bords.  La  fniâification  eft 
compofée  de  points  fort  petits  j  places  fur  un  feul 
rang,  vers  les  bords  des  découpures. 

Cette  plante  croît  an  Japon.  (  V.  f  in  ked^ 
Lamarck.  )  ERe  n'eli  peut-être  qu'une  variété  du 
polypodium  dickotamum  :  quelquefois  les  denx  dé* 
coupures  inférieures  font  plus  longues^  &  un  pett 
décniquetées  à  leur  bafe. 

12}.  PoLYPODE  â  quatre  divifions.  Polypodium 

quadripartitum. 

Polypodium  fronde  quadripartite  y  bipinnatd ;  pin^ 
nis  pinnatifidis  ^  pinnulis  integrîs  y  acutis  y  glabris  ; 
JHpitefuprà  ancipiti.  (N.) 

Cette  plante  eft  une  efpèce  intermédiaire  entre 

le  polypodium  glaucum  &  le  polypodium  di^kotor^ 
num;  elle  a  cependant  quelques  caraâères  qui  lui 
font  particuliers^  &  qui  ne  permettent  guère  de 
ta  regarder  comme  une  fimple  variété ,  malgré  fes 
nombreux  rapports  avec  les  deux  plantes  que  ja 
viei»  de  citer. 

Les  pétioles  font  médiocrement  écailleax^  par- 
ticulièrement dans  leur  jeunefle  f  hauts  de  dix  1 
quinze  pouces,  à  demi-cytindrique^eo  deffous^ 
planes  &  à  deux  angles  oppofés  en  defius,  ter  mi* 
nés  par  une  feuille  à  deux  divifions  oppofées.  Les 
folioles  font  lancéolées >  à  pinnules  profondes  ^ 
conflnentes  feulement  à  leur  bafe^  longues,  ptef- 
que  d'un  pouce >  étroites j  linéaires»  la  plupart 
aiguës ,  vertes  à  leurs  deux  faces,  à  nervures  obli- 
ques y  courtes ,  fimples.  La  fruâification  eft  éparfe^ 
fans  aucun  ordre  régulier  ^  compofée  de  petits 
points  granuleux.  Du  centre  de  la  première  DÎfiir- 
cation  s'élève  le  rudiment  d'une  nouvelle  fei^iille. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Commerfoo 
au  détroit  ae  Magellan.  (  K.  /  in  herb.  Lam. } 

124.  PoiYPODB  dichotome*  Polypodium  dkho^ 
tomam.  Thunb. 

Polypodium  frondibus  dichotomis  y  fubbipînnatis  p 
fubths  glaicis;  pinnulis  lanceolatis  y  integris  y  paral^ 
Itlis;  hi/lmis  fuifpinnatifUiij  J  éefiixià.  Svarn*  Joàrru 
bor.  vol.  2.  pag.  18. 

Polypodium  (dichotomum)  tfn^ndsbtti  dickêiO' 

mis  y  bipinnatis  ;  pinnulis  linearibus  y  integris  y  parai-- 
lelis.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  3)8.  tab.  37. 

Polypodium  (lioeare).  BuaiK  lad.  ub%  67.  fig*  2. 
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Fiiix  caiamaria.  Rumph.  Amb.  vol.  6.  pag.  85. 
tab.  38. 

Plante  remarauable  par  Tes  nombreufes  bifurca- 
tions» trte-voinne  du pofypodîum  bifunatum^mzïs 
dont  elle  difière  par  deux  folioles  pendantes  & 
oppofées  à  la  bafe  de  chaque  bifurcation ,  par  fes 
feuilles  glauques  en  deflous  >  &  par  fes  pétioles 
nus  entre  chaque  bifurcation* 

Ses  pétioles  font  gbbres^  cylindriques^  garnis 
de  quelques  petites  écailles  rares.  Les  folioles  font 
lancéolées»  diviféesen  pinnules  linéaires »obtufes 
ou  un  peu  aiguës .  longues  de  plus  d'un  pouce  » 

flânes  s  liflfes  »  entières  a  leurs  bords»  confiuem^s 
leur  bafe  »  â  nervures  latérales  »  prefque  droites» 
parallèles»  quelquefois  bifurquées.  La  fruâifica- 
tion  eft  compofée  de  points  tort  petits  »  difpofés 
fur  deux  lignes  dans  la  longueur  des  pinnules» 
proche  leur  principale  c6te. 

Cette  plante  croit  aux  Indes»  à  la  Chine ^  au 
Japon.  (  r ./  in  herb.  Lara.  ) 

Thunberg  nous  apprend  que  les  cendres  de  cette 
plante ,  mêlées  avec  de  l'alun  pulvérifé  »  font  em- 
plovées  par  les  Indiens  pour  la  guérifon  des  aphtes 
de  la  bouche. 

I2J.  PoLYPODE  fourchu.  Poiypodiumfurcatum. 

Polypodium  firondihus  dickotomis  y  fubbipinnatîs  ^ 
infrà  dickotomtas  Jcmi-pinnatis  i  pinnulis  lineari* 
lanceolads ,  integns,paralUiis.  Swartz.  Journ.  bot. 
vol.  1.  pag.  18. 

Filix  furcata  y  pinnuiis  longîufculis  y  non  dentatU. 
Plum.  Pi.  amer,  i  j.  tab.  20.  — Id.  Fil.  p.  22.  tab. 
18.  —  Rai.  Suppl.  cfS.  —  Tourn.  Inft.  R.H.437. 

Filixfurcata  taxifoUu.  Peti  v.  Fil.  j  i .  tab.  f  •  fig.4* 

Fi/ix  femina  y  ramofa,  major,  dichotoma  ;  pinnur 
lis  lonchitidis  ,  iongis,  anguftiSy  non  dentatis.  Sloan. 
Jam.  24.  pag.  102. 

Filix  jamaicenfis  y  dtckotomus  ^  feu  rarisy  bifidis 
feminA  noftratis  pinnulu  ramofijpma.  Pluk.  Almag. 

Pteris  frondibus  dickotomis  «  pinnatis  ,  integeni^ 
mis^  Ltnn.  Spec.  Plant,  i.  pag.  1076. 

Acro/tichum  (  furcatum  )  dickotomum  ^fotioUs  pin- 
natis; pinnis  paraUetis  ,  lanceolatis  «  approximatis , 
inugtrrimis.  Lino.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  390. 


n®.  2y 


Amf^ichumfkrcatitm»  Lam.  Diâ.  encyd.  vol.  i. 
pag.  37.  n*.  27, 

A*  Idem  conuaum  »  pinnulis  fensim  minoribus^ 

Les  botanifies  qui  ont  décrit  cette  plante  les  ' 
premiers»  n'ayant  pas  eu  connoiflance  de  fa  fruc-  1 
tificatioo»ravoient  d'abord  rangée  dans  des  genres  ' 


auxquels  elle  n'apparteooit  pas;  cependant  M.  La- 
nuurck  avoir  déjà  foupçonné  »  en  la  plaçant  dans 
cet  ouvrage  parmi  les  acroflichum,  Qu'elle  devoit 
fe  rapprocher  des  polypodes.  Aujourahui  que  nous 
en  poffédons  des  individus  bien  en  fleurs»  il  ne 
refte  plus  aucun  doute. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  dickotomum,  mais  bien  certainement 
ce  n'eft  pas  lui  :  outre  qu'elle  n'offre  point  ces 
deux  folioles  pendantes  à  la  bafe  de  chaque  bifur- 
cation dont  nous  avons  parlé ,  les  divifions  fupé- 
rienres  du  pétiole  font  garnies  de  pinnuleSj  tandis 
qu'ils  font  nus  dans  1  efpèce  précédente.  Ces  pé- 
tioles font  cylindriques  j  un  peu  écailleux^dîvifés 
en  bifurcations  nombreufes.  Les  folioles  font  Ion-, 
gues^  aiguës»  partagées  dans  toute  leur  longueur 
en  pinnules  un  peu  confluentes  à  leur  bafe  i  lon- 
gues d'un  pouce,  parallèles^  enrières»  linéaires» 
un  peu  pubefcentes  en  dtflbus»  coriaces^  un  peu 
roulées  a  leurs  bords  «  prefque  obtufes.  La  fru&ifi- 
cation  eft  difpofée  fur  deux  lignes  dans  la  longueur 
des  pinnules  :  elle  confifie  en  petits  points  puWé- 
ruiens»  très-rapprochés. 

Cette  efpèce  croit  â  la  Jamaïque  &  à  Cayenoe. 
(F"./  in  herb.  Juffieu  Se  Lam.) 

La  variété  A  eu,  très-remarauable$  les  pinnules 
diminuent  infeniiblement  de  longueur  â  chaque 
nouvelle  bifurcation ,  tellement  que  les  dernières 
folioles  font  très- étroites»  limplement  crénelées» 
&  fe  roulent  en  dehors  comme  les  cornes  du  bé- 
lier. £x  herb.  Lamarck. 

126.  PoLYPODE  axUlatre.  Polypodium  axilUre. 
Alton. 

Polypodium  fronde  tripinnatâ  »  glahrâ;  pinnis  obioU' 
gis  ,  apice  ferratis  ,  adnatis ,  pauciforis.  Ait.  Hort. 
Kev.  vol.  3»  pag.  466. 

Afpidium  (axillare)»  pinnis  bipinnatîfidis ,  al- 
ternis;  pinnulis  lineari  -  lanceolatis,  apîce  ferrads. 
Svaitx.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  42. 

Cette  plante  a  des  feuilles  amples  ^  glabres  « 
molles  »  deux  &  prefque  trois  fois  ailées.  Les  pé- 
tioles font  prefque  fimileux^  cannelés»  anguleux ^ 
couverts  d  écailles  membraneufes  »  fétacées^  dif- 
tantes.  Les  folioles  font  prefque  oppofées»  ailées; 
celles  du  milieu  plus  grandes^  longues  au  iBoins 
de  quatre  pouces,  lancéolées»  aiguës»  compofées 
de  pinnules  oblongues^  pinnatifides  »  divifées  en 
découpures  profonde$^  confluentes  y  comme  tron- 
(^uées  &  crénelées  â  leur  fommet.  La  fruâifica- 
non  eft  éparfe»  dilbofée  fur  deux  rangs  dans  II 
longueur  des  pinnules»  compofée  ordinairement 
d'un  feul' globule  granuleux  dans  chaque  décou- 
pure. 

Cette  phinte  croît  â  Ttle  de  Madère.  (  T.  /  /« 
herb*  Lam.  ) 

1*7. 
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117.  PoLYPOOB  marginale.  Polypodium  margî-' 
nàU.  Linn. 

Polypodium  frondïhus  bipinnatis^  pînnis  ha  fi  fi- 
nuato-repandis^fruBificationibus  marginalibus*  Linn. 
Sy^.  Plant,  vol.  4.  pag.  413,  n®.  ji. 

AfpuUum  (  marginale  )  ^  pinnîs  fubbipinnatis  ^  gU- 
bris  i  iacinîis  oblongis ,  integris  ,  bafi  finuato^rtpan" 
disj  punMis  marginalibus.  Svartz.  Journ.  botan. 
vol.  2.  pag.  35. 

Nephrodium  (marginale)  ,ftipiu  infigniter paUa-- 
^'^  i  fronde  glabrâ ,  bipinnatâ  ;  pinnis  diftantibus  ; 
pinnulis  anguftiffinû  dtcurrentibus  ^  rotundato-obtufis , 
crenatis  ;  punBis  ad  fingularum  crenarum  incifuras 
marginalibus,  Mich.  Flor.  amer.  vol.  1.  pag.  267. 

Cette  plante  j  d'après  Linné  ^  a  le  port  du  /'a- 
lypodiumfiiixfemina;  mais  les  pinnules  font  oblon- 
gues^  point  crénelées  ^  feulement  dentées  en  fcie 
vers  la  bafe^  en  dents  obtufes.  La  fruâification 
eft  compofée  de  deux  ou  trois  globules  aflèz 
grands  «  placés  vers  les  bords  des  pinnules^  point 
nombreux  ni  fitués  dans  le  difque  des  folioles , 
comme  dans  le  polypodium  fiiix  mas.  Les  pétioles 
font  chargés  de  pailletés  nombreufes. 

Cette  plante  croit  ordinairement  au  Canada. 

128-  PoLYPODB  thélypiète.  Polypodium  tkelyp- 
ttris.  Linn. 

Polypodium  fronde  bipinnatâ  ;  pinnis  pinnatifidis , 
integerrimis  ^fubtits  undique  polline  tcHis,  Linn.  Syft. 
végète  937.  —  Dœrr.  Naff.  pag.  53.  —  Desfoni. 
Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  406.  ^ 

Acroftichum  thclypteris.  (Eder.  Flor.  dan.  tab. 
y6o.  —  Linn.  Spec.  1528.  -*  Boit.  Fil.  78.  tab. 
43.  —  Flor.  fuec.  2.  n®.  939.  —  Reyg.  Ged,  2. 
pag.  ifj.  —  Willd.  Obferv.  i. 

Polypodium  pinnis  pinnatis  ;  pinnulis  acutis  ^  intc 
gerrimis.  Hall.  Helv.  n*.  1697. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnarum  lad- 
mis  cum  nervo  connatis  y  ovatis  ^  integerrimis  ^  prima 
majore.  Weiff.  Cryptog.  pag.  507. 

FiUx  minor  non  ramofa.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag. 
740.  Icon.  —  Mapp.  Alf.  pag.  107.  tab.  7. 

Thelypterls  paluftris  non  rtfmc»/Iz.  Schmiedel.  4. 
tab.  II  &  13.  —  Rupp.  Jen.  277. 

Filix  paluftris  repensy  pinnulis  non  dentatis.  Mo- 
rif.  Oxon.  HiA.  3.  $.  14.  tab.  4.  fig.  17. 

Filix  petréLa^femina  3.  Tabern.  Hift.  Il8i. 

Filix  paluftris  pumila  ,  virginiana,  Pluk.  Almag. 
pag.  151.  &  Phytogr.  tab.  284.  fig.  i. 

Polypodium  pinnis  ramorum  integris  ^frequentibus^ 
erdinoiïm  decrefcentibus.  Hall.  Enum.  helv.  pag. 
135^  D^.  4. 

Polypodium  pterioides.  Lam.  Flon  franc,  vol  i. 
pag.  18.  n°.  1254. 

Botanique.  Tome  V. 
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A.  Idem  humiliusy  radice  repente.  (N.) 

Filix  minor f  paluftris,  repens.  Villars.  Dauph. 
vol.  3.  pag.  841.  tab.  J3.  —  Rai.  Synop.  2.  48.  — ^ 
Parkins.  1041. 

An  polypodium  limbofiermum?  Bellardf. 

Cette  plante»  <^ui  approche  du  polypodium  filix 
mas  y  mais  plus  petite  y  efi  remarquable  par  fa  fruc- 
tification utuée  vers  le  bord  des  folioles^  d'abord 
en  grains  diftinâs  ^  qui  deviennent  enfuite  un 
peu  confluens  5  ce  qui  lui  donne  de  grands  rap- 

[>orts  avec  les  pteris  oc  même  avec  les  acroftichum 
orfque  ces  grains  ,  quelquefois  plus  confluens  ^ 
recouvrent  prefqu'en  totalité  la  face  inférieure 
des  feuilles. 

Ses  feuilles  font  longues  de  huit  à  quinze  pou- 
ces 3  prefque  deux  fois  ailées,  glabres ^  vertes^ 
compofées  de  folioles  oppofées,  lancéolées  ^  acu- 
minéesj  quelauefois  les  inférieures  plus  longues^ 
furtout  dans  les  individus  ftériles  i  divifées  en 
pinnules  confluentes  à  leur  bafe^  à  demi-ovales  ^ 
obtufes ,  entières  à  leurs  bords ,  marquées  de  ner- 
vures latérales^  obliques  «  parallèles,  q^uelquefoîs 
bifurquécs.  Dans  les  individus  ftériles  les  feuilles 
font  beaucoup  plus  courtes ,  les  pinnules  plus 
larges. 

La  variété  A  diffère  de  la  précédente  par  fes 
racines  traçantes  «  rampantes  fur  la  terre ,  &  par 
fes  feuilles  baffes  »  plus  étroites. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  aux  lieux  humi- 
des t  dans  nos  départemens  méridionaux  &  aux 
environs  de  Paris.  J'ai  recueilli  la  première  dans 
la  forêt  de  Villers-Coterêts  8c ,  en  Bretagne ,  aux 
environs  de  Fougères  y  &  la  féconde  dans  les  en- 
virons de  Laon.  (V.  v.) 

129.  PoLYPODE  allégan.  Polypodium  allega^- 
mon, 

Polypodium  fronde  pinnatâ  ;  pinnis  fublineatibus  ^ 
pinnatifidis  ;  pinnulis  pblongiufculis  y  fubintegris  ; 
punBis  minufcuUs  ,  iuxta  marginem  pinnularumfe* 
riatis  ;  ftipitibus  glairis. 

Nephrodium  (thelypterioides).  Mich.  Flor.  amer* 
vol.  2.  pag.  267. 

Cette  efpèce  eft  très-voifine  du  polypodium  the- 
lypteris'y  dont  elle  diffère  par  fes  feuilles  pubef- 
centes ,  particulièrement  fur  les  nervures  princi- 
pales ,  de  par  les  points  de  fa  fruâification  plus 
écartés. 

Ses  pétioles  font  glabres  &  droits  j  ils  fuppor- 
tent  une  feuille  alongée,  prefque  deux  fois  ailée, 
à  folioles  écartées ,  prefque  linéaires ,  pinnatifides, 
à  pinnules  oblongues  ,  prefçiu'entières.  La  fruûi- 
fication  eft  compofée  de  points  très-petits ,  écar- 
tés ,  difpofésfur  deux  rangs  vers  le  bord  des  pio- 

nules. 
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Cette  plante  croit  au  Canada ,  dans  les  monts 
Ailéghans. 

130.  POLYPODE  pubcfcent.  Polypodîum  pubef- 
cens, 

Polypodîum  frondîbus  bipinnatîs  ;  folîolis  angufto^ 
lanccolatis  y  pinrtis  fubconfiuentiius  ,  inttgris  y  fuhoh- 
iufis  ;  ftlpiie  foliifque  pilofis,  (N.) 

An  polypodîum  (  pubefcens  )  ,  frondihus  hipîn- 
natis  ,  pilofis  ;  pinnis  lanctolato-ovatis  ,  fuhincifis  , 
acutis  ,  cxtimis  conûutntihus  ?  Linn.  SyO,*  Plant, 
vol.  4.  pag.  413.  n^.  13. 

Poly podium  minus  ,  fuhhirfutum  ,  fimpliciter  pin- 
natum  ;  foliis  difiinSis  ,  fulovatis  ,  crenatis  ;  cap- 
fulis  fparfis.  ?  Brovn.  Jam.  loi. 

Àffidium  (pubefcens)  , pinnis  pinnatis^ pilofis; 
pinnulis  lanceolato-ovatis  y  fuhincifis  y  acutis  y  txtimis 
cof^uentibus.  ?  Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  59. 

Malgré  les  rapports  nombreux  que  cette  efpèce 
paroit  avoir  avec  celle  de  Linné  y  cependant  y 
comme  elle  ne  préfente  pas  rigoureufement  tous 
lescaraâères  qu'il  lui  afligne^  je  ne  l'y  ai  rapportée 

Ju'avec  doute^  ainfi  que  la  fynonymie  j  elle  en  doit 
tre  au  moins  une  variété  très-remarquable. 

Ses  feuilles  font  amples  ,  un  peu  blanchâtres  « 
hautes  de  douze  à  dix-huit  pouces  y  prefque  deux 
fois  ailées,  planes,  divifées  en  folioles  oppofées, 
horizontales ,  tiès- rapprochées ,  étroites ,  longues 
de  fix  à  huit  pouces ,  très-aiguéfs»  divifées  eo  pin- 
nules  à  peine confluentes ,  courtes  ,  linéaires,  un 
peu  élargies  à  leur  bafe ,  très-entières  a  leurs  bords, 
obtufes  ,  comme  tronquées  â  leur  fommet ,  mar- 

Îuées  de  nervures  latérales ,  régulières  y  obliques , 
mples  &  parallèles.  La  fruâification  confifte  en 
1)etits  grains  ifolés  ,  placés  fur  deux  rangs,  proche 
es  bords ,  le  long  des  pinnules.  Les  pétioles  font , 
ainfi  que  les  teuilles ,  chargés  de  quelques  poils 
rares. 

Cette  plante  croit  à  la  Martinique.  Elle  fe  rap- 
proche du  polypodîum  tktlypteris.  (  V.f,  in  herb, 
Lam.  ) 

131.  PoLYPODE  du  Canada.  Polypodîum  nove- 
boracenfe,  Linn. 

Polypodîum  frondibus  bipinnatîs  ;  pinnîs  oblongis  ^ 
integerrimîs^paralUlisjftîpiulivi.  Linn.  Syft.  Plant! 
Vol.  4;  pag.  423.  n®.  49. 

Afpîdium  noveboracenfe,  Swartz.  Journ.  botan. 
vol.  2.  pag.  3 S. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  po- 
lypodiumfilix  mas;  elle  eft  auffi  très-voifine  du  po- 
lypodîum pubefcens  ,  mais  elle  diffère  du  premier 
par  fes  pinnules  bien  plus  rapprochées  ,  très-en- 
tieres ,  &  par  fa  fruûification  compofée  de  points 
très  petits  &  fort  abondam.  Elle  diffère  du  lecond 


P  O  L 

en  ce  que  fes  pétioles  font  nus,  lifles  >  point  pu- 
befcens ,  ainfi  que  les  autres  parties  de  cette  plante. 
Ses  pinnules  font  oblongues  »  parallèles ,  très-;n- 
tières. 

On  rencontre  cette  efpèce  au  Canada.  (  CaraS, 
ex  Linn.  ) 

131.  PotYPODE  oréopcère.  Pofypodium  oreop^ 
terîs. 

Polypodîum  frondibus fiibbipinnatis  y  folioUs  ovato^ 
ohlongis  ;  pinnis  bafi  confiuentîbus  ,  apice  ohtt^ ,  If 
viffimè  crenulatis  ;  nervis fubramofis  ;  punBis  fut  cen* 
tralîbus.  (N.) 

Polypodîum  (montanum),  pinnis  aliemis  ;  pin- 
nulîs  integerrimis  y  lanceolatis  y  obtufiufculis  ;  gtomt- 
rulis  marginalibus.  ?  Willden.  Prodr.  Flor.  berol* 
n'^.  885. 

Polypodîum  oreopteris.  Withering.  Angl .  3. 77;. 

Polypodîum  tkelypteris,  Bolton.  Fil.  tab.  22.  Mê 
Unnai. 

Polypodîum  (  pteripicTes)  ,  frondibus  bîpîanatis; 
alisfurstim  arcuatis  ;  folîolis  obtufis  y  fubtîa  maigîne 
punàdtis,  fuptme  venulis  fimplîcibus  novempercuffis,^ 
Villars.  Dauph.  vol.  }.  pag.  841. 

Cette  efpèce  a  de  tels  rapports  avec  le  polypo^ 
dîum  tkelypteris  ,  le  folypodium  filtx  mas  y  8c  avec 
quelques  autres  qui  en  font  voifines,  que  je  n'ai 
pas  cru  (  pour  éviter  la  confiifion  le  plus  qu'il  eft 
polTible)  devoir  préfencer  la  fynonymiè  de  plufieuri 
auteurs  qui  peut-être  ont  décrit  cette  iefpèce  fous 
d'autres  noms. 

Cette  plante ,  dont  les  pétioles  font  fiftuteux^ 
d'un  jaune  de  paille  ,  garnis  de  quelques  écailles 
rares  »  s'élève  à  environ  un  pied  de  haut ,  &  pouffe 
plufieurs  feuilles  étroites  ,  lancéolées ,  d'un  vert 
pâle ,  glabres  ,  ailées ,  compofées  de  folioles  dif- 
tantes  les  unes  des  autres ,  alternes ,  pinnatifides , 
courtes  ,  ovales ,  obtufes ,  larges  ,  particuKére- 
ment  à  leur  bafe  ;  divifées  en  pinnules  confluen- 
tes ,  entières ,  obtufes  ,  un  peu  crénelées  vers  leur 
fommet ,  à  nervures  latérales.,  obliques,  médiocre- 
ment rameufes.  Les  folioles  fupéneures  qui  fup* 
portent  la  fruâification  ,  font  plus  étroites  ^  char- 
gées en  deflbus  de  petits  points  bruns  y  placés  fur 
deux  lignes  le  long  des  pinnules  entre  leur  nervure 

I)rincipale  &  leun  bords,&  non  marginaux,  comme 
e  dit  M.  Villars  i  ce  qui  me  fait  douter  qu'il  ait 
voulu  parler  de  la  même  efpèce. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  du  nord 
de  la  France.  Elle  m'a  été  envoyée  par' M.  Bou- 
cher ,  qiui  Ta  recueillie  dans  les  marais  de  Gouy  > 
aux  environs  d'Abbeville.  (  y*  A) 

IH*  POLYPODE  à  crêtes.  Pp/^i6'iim  crifiasm. 

Linn. 
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P oly podium frondib  US  fubhipinnatîs ,  foliolîs  ovatO' 
Mongis  y  pinnis  obtujiufculis  ,  apice  acute  ferratis, 
Linn.  Syfi.  Plant,  vol.  4.  pag.  41b.  n**.  4}.  —  Scop. 
Carn.  edit.  i.  n°.  1271.  —  Doerr.  Naff.  pag.  182. 
—  Weig.  Obferv.  pag.  55.  n**.  14.  —  Afzel.  Au. 
Stockh.  1787.  tab.  9.  fig.  1.2.  —  Bolton.  Fil.  i. 
tab.  23.  —  Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  19. 
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Polypodium  fronde  dupUcato  -  pinnatâ  ;  pinnulis 
ohtufis  ^  coadunatis .  crtnatis.  Flor.  fuec.  848. 

Polypodium  frondibus  fuhbipinnads  ^foUolis  ovato- 
obloagis  ;  pinnis  obtufiufcuUs  ,  apice  acuù  ftrratis  , 
ferraturis  ûcuminatis.  Schreb.  SpiciL  pag.  7I. 

Pofypodium  pinnulis  pinnatis  ;  lobulis  femipartitis ^ 
dfntatis,  arifiatis.  Hall.  Helv.  n®.  17OJ. 

Polypodium  (  filix  femina  ,  criftata  ) ,  frondibus 
fubtripinnatis  s  pinnis  fummis  pinnatifidis ,  imis  pin- 
natis;  pinnulis  repetith  pinnatifidis  ,  omnibus  undiqui 
ferratis  ,ferraturisfpinoJ!s.  Weiff.  Crypt.  pag.  j  17. 

Polypodium  frondibus  fubtripinnatis  ^  pinnulis  utrin^ 
quk  ferratis.  MiiU.  Fridr.  pag.  195.  n®.  84J.  tab,  2. 
«S-  4- 

Filix  mas^  pinnulis mfiatis.  ?  Vaill.  Parif.  tab.  9. 

fig.  2. 

Filix  ramofa ,  dentata  ;  ramulis  &  pinnulis  longih 
k  fe  invicem  diftantibus.  Mapp.  Alf.  106.  fig.  8.  6. 

Filix  non  ramofa ,  major;  pinnulis  latiufculis ,  /o«- 
gioribus,  inprofundos  denticuiosdivijis,  Morif.  Oxon. 
Hift.  3.  S.  14.  tab.  3.  fig.  11; 

Filix  mas  ramofa ,  pinnulis  dentatis.  Pluk.  Phy- 
togr.  181.  fig.  1.  —  Vaill.  Parif.  J3,  ^ 

Afpidium  (  crîftatum  ) ,  fronde  bipinnatâ  y  pi/ui/^ 

.  fubpinnatis  ,  cordato-oblongis  ;  pinnulis  ovatis  ,  o^- 

rtt/î>  ,  incifis  ,  dentatO'firrulatis  y  fronde  lanceolato^ 

ovatâ  ;  fiipite  paleaceo,  Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2. 

pag-  37- 

Polypodium  (  callypterîs)  ,/>/wi/j  ovato^blongis  ^ 
profundi  pinnatifidis  ;  laciniis  ovatis  ^  iluplicato-jer- 
ratis  ;  ferraturis  mucronulatis.  Ehrh.  Au.  Holm. 
1787.  tab«  9. 

Polypodium  (ariftatum).  Villars,  Plant,  du  Dauph. 
vol.  3.  pag.  844. 

Nephrodium  (crîftatum)  y  fiipite paleaceo ;  fronde 
glabrâ  y  fubtripinnatâ  /  pinnulis  fubovali  -  oblongis  , 
optais  ,  pinnatifidis  y  lobulis  argut'k  dentatis  j  dentibus 
miicronatis  y  punUis  minufcuUs  ,  difiinâis  ,  fubreni- 
Jbrmiius.  ?  Mkb.  Flor.  amer.  vol.  2.  pag.  269. 

Ses  pétioles  ^  longs  d'un  à  deux  pieds  »  font  plus 
ou  moins  garnis  de  paillettes  caduques ,  rouflitres. 
I^es  feuilles  font  amples  ^  prefque  triangulaires  ^ 
d'un  vert  foncé  «  divifées  en  folioles  prefqu'op- 
pofées^  larges»  aiguës j  dont  les  pinnules  font  al- 
ternes j  lancéolées  ^  pinnatifides  s  ce  qui  rend  les  I 


feuilles  prefque  trois  fois  ailées  s  ces  dernières  fo- 
lioles ou  découpures  font  ovales ,  obtufes  ,,  con- 
fluentes ,  plus  ou  moins  profondes ,  légèrement 
crénelées  a  leurs  bords  >  furtout  vers  leur  fommetî 
chaque  crénelure  terminée  par  une  petite  pointe 
(pinuliforme  ,  marouée  de  nervures  rameutes.  La 
fruâification  eft  placée  particulièrement  fur  les 
pinnules  fupérieures  fur  deux  rangs  le  long  de 
chaque  découpure. 

Cette  plante  croît  en  France  ,  en  Suiife ,  &c. 
dans  les  lieux  humides  &  montueux.  (  F./.  )  Elle 
a  de  grands  rapports  avec  \t  polypodium  filix  femina, 

134.  Polypod£  fougère  mâle.  Polypodium  filix 
mas,  Linn. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis;  pinnis  obtuQs  ^ 
crenulatis ;  fiipite paleaceo.  Linn.Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1 5  y  I .  —  Gunn.  Norv.  tab.  i .  n°.  4.  —  Hort. 
ClifF.  47J.  —  Flor.  fuec.  846.  946.  —  Mater, 
medic.  226.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  499.  *—  Dalib. 
Parif.  315.  —  Reyg*  Ged.  i.  pag.  24^.  —  Scop. 
Carn.  edit.  2.  n**.  1270,  —  Weiff.  Crypt.  p.  310. 

—  Pollich.  Pal.  n°.  963 .  —  Dœrr.  Nafl.  pag.  182. 

—  Blackw'.  tab.  323.  —  Kniph.  Cent.  6.  n**.  71. 

—  Bulliard.  Herb.  tab.  183.  —  Bolton.  Fil.  44. 
tab.  24.  —  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  40J.  — 
Poiret.  Voyag.  en  Barb.vol.  l  pag.  270.  —  Lam. 
Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  17.  n®.  1154.  —  Villars. 
Dauph.  vol.  3.  pag.  842. 

Polypodium  pinnis  pinnatis  ^  obtufis  ^  dentatis^ 
Hall.  Helv.  n^  1701. 

Filix  non  ramofa  ,  dentata.  C.  Bauh.  Pin.  358. 

—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  536.  tab.  10.  11.  12.  — 
Morif.  Oxon.  Hift.  3.  $.  14.  ub.  3.  fig.  6. 

Filix  mas.  Fufchs.  Hift.  y 9^.  Ict  —  Camer.  Epît. 
le.  991.  —  Tabern.  791.  le.  —  Lobel.  le.  812.  — 
Dod.  Pempt.  462. 

Pteris  fronde  duplicato^pinnatâ  y  foliolis  obtufis  , 
crenulatis  y  petiolo  ftrigofo.  Gleditfcn.  apud  Bochon. 
Flor.  lipf.  pag.  292. 

Afpidium  (  filix  mas  )  <  pinids  pinnatis  y  pinnulis 
oblongis  g  crenatis ,  apice  ferratis  y  Aipiu  paleaceo» 
Sv^artz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  30. 

Cette  plante  a  des  feuilles  amples ,  planes^  vertes, 
lifles,  deux  fois  ailées  >  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 
d'un  &  deux  pieds  fur  des  pétioles  fermas  >  munis 
dans  une  partie  de  leur  longueur  d'écaillés  roufia- 
tres>  membraneufes,  inégales  ^  très-caduques.  Les 
folioles  font  alternes^  horizontales j  lancéolées» 
aiguës;  celles  du  milieu  plus  longues  s  Its  infé- 
rieures courtes  j  les  fupérieures  diminuent  infen- 
fiblement,  &  forment  une  longue  pointe  i  l'extré- 
micé  de  la  feuille* 

Chacune  de  ces  folioles,  eft  compofée  de  pin- 
nules nombreufes,  à  pci'ie  confluences  i  leurbafe, 
linéaires ,  obtufes  j  affez  larges  ,  dentées  i  leurs 
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borc^s.  Les  paquets  de  la  fruâification  font  réni- 
formes ,  ombiliqués  y  nombreux ,  très- rapproches, 
diTporés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des  pin- 
nul,  s  3  dont  elles  n'occupent  affez  ordinairement 
que  les  deux  tiers  au  plus  depuis  la  bafe  jufque 
vers  le  fommer. 

On  trouve  cette  plante  partout,  dans  les  bois  & 
dans  !es  lieux  ftériles  ,  incultes.  (  ^.  v.  ) 

Il  en  exifte  quelques  variétés  i  feuilles  bien  plus 
étroites  j  lancéolées  ^  dont  les  folioles  foi^t  très- 
écartées,  les  pinnules  à  peine  denticulées s  dans 
d'autres ,  ces  pinnules  font  remarquables  par  leur 
largeur. 

Cette  efpèce  eft  celle  dont  on  fait  le  plus  d'u- 
fage  :  elle  a  obtenu  une  grande  réputation  par  fa 

f)ropriété  j  de  faire  périr  le  ver  foiitaire.  Ce  fut 
ong-tems  an  fecret ,  qui  a  été  acheté  par  le  gou- 
vernement fous  le  règne  de  Louis  XV.  Cependant 
ce  remède  n'étoit  pas  inconnu  aux  anciens.  Simon 
Pauli  dit  que  cette  racine  étoit  le  poifon  le  plus 
e€Bcace  du  ver  plat  &  le  plus  grand  fecret  des 
empiriques. 

On  la  prend  en  poudre ,  &  on  y  joint  un  pur- 
gatif,  tel  par  exemple  que  l'huile  de  riccin.  On 
prérend  que  la  décoâion  de  cette  racine  a  la  pro- 
priété d'expuifef  le  fœtus  mort.  Elle  eft  d'ailleurs 
aftringente  «  &  recommandée  contre  le  rachi- 
tifme. 

Cette  fougère  peut  être  emplojée  à  la  litière 
des  animaux.  Elle  s'imprègne  moms  de  la  vertu 
végétative  des  excrémens  que  le  chaume  des  gra- 
minées ,  mais  elle  fournit  un  aflez  bon  fumier. 
Dès  qu'une  fois  elle  a  pris  naiflance  dans  les  pâtu- 
rages^ elle  V  eft  d'autant  plusnuifible  qu'il  eft  dif- 
ficile de  la  aétruire.  Si  on  la  coupe  quand  elle  eft 
encore  en  levé  ,  &  qu'on  la  laifle  pourrir  fur  la 
terre  »  elle  fournit  un  excellent  engrais. 

Le  pauvre  peuple  du  nord  de  l'Angleterre ,  dit 
Valmont  de  oamare  ^  fait  des  boules  avec  des 
cendres  de  fougère  pétries  dans  de  l'eau.  On  les 
met  féchèr  au  foleil  &  même  rougir  au  feu ,  &  l'on 
s'en  fert ,  au  lieu  de  favon  &  de  foude ,  pour 
blanchir  le  linge.  Les  gens  de  la  campagne  du 
comté  de  Saxe  fe  fervent  auflî  de  fougère  defle- 
chée  pour  cuire  la  chaux  ,  pour  chauffer  le  four  , 
en  place  de  bois  &  de  paille.  Quelquefois  on  jette 
ces  cendres  de  fougère  fur  des  terres^  afin  de  les 
améliorer. 

On  en  tire  un  fel  dont  on  fait,  avec  du  fable, 
le  verre  vert ,  qu'on  appelle  verre  de  fougères  ^  & 
qui  eft  fi  commun  en  Europe.  Il  y  a  des  endroits 
où  l'on  fe  contente  de  mêler  les  cendres  de  fou- 
gères avec  les  cailloux  ;  le  verre  n'en  eft  pas  moins 
beau  :  tel  eft  celui  de  Florence.  Les  Chinois  font 
entrer  dans  la  compofition  du  vernis  de  leurs 
porcelaines  ^  le  fel  de  la  fougère  avec  la  chaux  & 
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le  borax.  On  fe  fert  encore  de  cette  plante  pour 
tanner  les  cuirs ,  funout  celui  de  chèvre,  nommé 

corduan, 

« 

155.  PoLYPODi  fougère  femelle.  Polypodium 
fiUxfemina,  Linn. 

Polypodium  frondihus  hipinnatis  ;  pinnulis  lanceo- 
iatis ,  pinnatifidis  j  acutis.  Linn.  Svft.  Plant,  vol.  4: 
pag.42[.n°.45.  —  Flor.  lapp.  306.  —  Flor.  fuec. 
847.947.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  499.  —  Dalib.  Paiif, 
313.  —  Gunn.  Norv.  n*.  19.  —  ^op.  Carn.  edit.  2. 
tfi.  1268.  —  Pollich.  Pal.  n^.  964.  —  Doerr.  Naff. 
pag.  182.  —  Blackw.  tab.  32J. —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  I.  pag.  20.  n**.  12J4.  —  AUion.  Flor.  ped. 
n®.  2407. 

Folypodiu  m  frondihus  tripinnatis;  fruBîficationihus 
oblongis.  Villars.  Plant,  du Dauph.  vol.  3.  pag.  845. 

Polypodium  pinnis  pinnatîs;  pinnulis  lanceoldiis, 
femipinnatis  ;  lobis  acutl  hife^is.  Hall.  Helv.  1704. 

Polypodium  (filix  femina,  C.  itnutz),  frondihus 
hipinnatis  ;  pinnis  pinnatis  confertis  y  pinnulis  pinna- 
tifidis,  primis  majorihus;  lacinutis  acute  htfijiis,  Veifl*. 
Crypiog.  pag.3ij. 

Filix  mas  ,  non  ramofa  ,  pinnulis  augufiis  ,  rario^ 
rihus,  profundjt  dentatis.  Motif.  Hift.  3.  pag.  579. 
$.  14.  tab.  3.  fig.  8.  —  Plok.  Phytogr.  cab.  180. 

fig.4- 

Filix  petr Ad  femina  i.  Tabern.  793. 

Filix  tenuijpmh  den^ata  ex  monte  Ballon.  L  Bauh. 
Hift.  3. p. 2.731.  le.  —  Tournef.  Inft.  R.  H.537. 

Afpidium  (  filix  femina  ),  pinnis  pinnatifidis  ,  pin-- 
nulifque  lanceolatis,  lacinuUs  apice  hidentatis,  Svartz. 
Journ.  botan.  vol.  2.  pag.  41. 

An  idem  ac polypodium  trifidum  &  incifum?  Hoffm. 
Germ. 

Polypodium  frondihus  hipinnatis  ;  filiolis  lanceo^ 
Iatis  ;  pinnulis  ovatis  ,  laciniatis  ,  ohtush  ferratism 
Miill.  Fridrich.  pag.  193.  n^.  S44.  tab.  2.  fig.  5. 
An  varietas? 

Nephrodium  (  filix  femina  )  majufculum ,  glakrumj 
fronde  ohlongây  hipinnatd  ;  pinnis  elongaV s  ;  pinnulis 
lanceolatîs  ,  fuhhipinnatifidis ,  feu  incifo  -ferràtis  j 
punâis  utrinquejuxta  nervumfuhlunatisj  Mich.  Flor. 
amer.  vol.  2.  pag.  268. 

Nephrodium  (afplenioides)  majufculum,  glahrum^ 
ftipite  nudo  ;  fronde  hipinnatâ;  pinnulis  fuhovali" 
oblongis ,  incifo'dentatis  ;  dentihus  inferiorihus  oh^ 
tujts  3  fupremis  mutice  acutis  y  punBis  utrinquè  juxta 
nervum  lunatis.  Mich.  Flor.  amer.  vol.  2.  pag.  269. 
An  varietas  ? 

Cette  efpèce^  quoique  très-voifine  du  polypo^ 
dium filix  mas,  s'en  diftingue  â  fes  pinnules  plus 
étroites^  point  confluent  es  à  leur  bafe  j  bien  plus 
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finement  denUculées  «  la  plupart  des  demi  bifides 
à  leur  fommet^  ainfi  qu*à  la  forme^alongée&nan 
rënsforme  des  petits  paquets  qui  conftituenc  la  fruc- 
tification. 

Cette  plante  d'ailleurs  a  Tafpea  de  la  précé- 
dente :  fes  feuilles  font  amples  ^  deux  fois  ailées  > 
au  moins  auifi  grandes ,  compofées  de  folioles  nom- 
breufes  Jancéolées^  très-aiguës^  chargées  de  pin- 
nules  alternes ,  élégantes  par  la  fineOe  de  le  nombre 
de  leurs  dents  ^  un  peu  ootufes  &  fouvent  bifides 
â  leur  fommet ,  quelquefois  aiguéfs  y  couvertes  dans 
toute  leur  longueur  par  les  paquets  de  la  fruâifi- 
cation^  diftribués  fur  deux  rangs. 

On  trouve  cette  plante  très-communégient  dans 
les  lieux  humides  &:  élevés  des  forêts.  ^  (^*  v.) 

13(3.  PoL^^PODE  à  lobes  ponâu^.  Poiypodium 

punSilobum, 

Poiypodium  fronde  bipinnatâ  y  pînnulis  decurrenti'- 
bus ,  fttbovali-obiongis  y  femi  &  ultra  pinnanfidis  ,•  /o- 
bulis  oblongiufculis  y  apice  2-4  dentatisy  finguiis  uni- 
punSifkris  y  fiipite  nudoi  ramis  pinnuiifque  pubef- 
centibus, 

Nepkrodium  punciilobum.  Mich.  Flor.  amer.  tab. 
tom.  r.  pag.  268. 

Cette  plante  ell  voifine  du  poiypodium  filix  mas 
par  fon  port  &  la  longueur  de  (es  feuilles  $  mais 
Tes  pétioles  font  nus  $  les  divifions  y  ainfi  que  les 

{>innules^  pubefcentess  les  feuilles  deux  rois  ai- 
éeSj  alongees^  compofées  de  folioles  décurrentes^ 
oblongues^  prefqu'ovales  ^  à  demi -ailées  &  di- 
vifées  en  looes  alongés  y  a  deux  ou  quatre  dents  à 
leur  fommet ,  chacun  de  ces  lobes  muni  en  def- 
fotts  d'un  des  points  de  la  fruâificâtion. 

On  trouve  cette  plante  dans  le  Canada. 

137.    POLYPODE    velu.   Poiypodium    vill^fum. 

Linn. 

Poiypodium  frondibus  bipinnatis  y  hirfutis-^  pinnis 
obiongis 9  obtujis  y  terminalious  acuminatis.  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  427.  n®.  65. 

Filix  ramofiy  villofûy  major,  créais  rotundis  den- 
tata.  Plum.  Fil.  pag.  21.  tab.  27.  —  Idem.  Amer. 
I  y.  tab.  25. — Tournef.  Inft.  R.  Herb.  j)7.  — Rai. 
Suppl.  5>7- 

Filix  dentatay  caule  &  coftdvillofis.  Petiv*  Fil.  Jl. 

tab.  4*  fis*  ^o. 

Filix  ramofay  major  y  hirfuta  ;  ramulis  raris^pin* 
nuiis  ûfplenii  crebrls  latis  y  brevibus ,  fubrotundis  y  non 
crenatis.  Sloan.  Jam  23.  Hift.  i.  pag.  loo. 

Cette  plante  varie  beaucoup  dans  fa  grandeur  ; 
elle  a  depuis  deux  jufau'à  fix  pieds  de  hauteur  y 
fuivant  les  lieux  où  elle  croîr.  Sts  racines  font 
ipofécs  de  chevelus  gùlàtresj  d'où  s'élèvent 
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cinq  à  fix  feuilles,  garnies  fur  leurs  principales 
côtes  ^  aipfi  aue  fur  leurs  pétioles^  de  poils  fins^ 
rouffatres  &  longs.  Ces  feuilles  font  deux  &  pref- 
que  trois  fois  ailées ,  amples ,  divifées  en  fohole^ 
alternes^  dillantes^  longues  d'un  pied>  compofées 
de  pinnules  afTez  étroites  y  lancéolées  y  de  trois 
pouces  de  long^  pinnatifides^dont  les  découpures 
font  un  peu  conniventes  à  leur  bafe  ;  oblongues^ 
linéaires  y  obtufes  à  leur  fommet^  crénelées  à  leurs 
bords  y  couvertes  d'un  double  rang  de  petits  tu- 
bercules noirâtres  &  arrondis. 

Cette  plante  croît  à  Tile  de  Saint-Domingue. 
(  K./I  in  herb.  Desfontaines.  ) 

138.  PoLYPODE  à  feuilles  croiféés.  Poiypodium, 
decujfatum,  Linn. 

Poiypodium  frondibus  bipinnatis  ;  pinnis  horiron^ 
talibus  »  integerrimis  y  obtufis,  terminalibus  lanceO" 
latis.  Linn.  Syfi.  Plant,  vol.  4.  pag.  427.  n^*.  66. 

Filix  taxiformisy  major  &  minor*  Plum.  Fil.  pag. 
19.  20.  tab.  24.  25.  —  Tournef.  Infl.  R.  Herb. 

557- 

Filix  taxifoliis  y  major  &  mi nor,  Petîv.  Fil.  (^i« 
62.  tab.  2.  ug.  5.  6. 

Cette  efpèce  a  des  feuilles  amples ,  doublement 
ailées ,  qui  s'élèvent  fur  une  racine  dure  ,  un  peu 
ligneufe  y  compofée  de  fibres  noirâtres  ;  les  pé- 
tioles font  liffes  y  arrondis ,  de  la  grofleur  d'une 
plume  à  écrire  y  &  fupportenc  des  folioles  longues 
d'un  pied  y  lancéolées ,  acuminées^  oppofées  y  ho- 
rizrontales  y  très-rapprochées,  munies  chacune  i 
leur  bafe  d'une  forte  écaille  creufée  en  gouttière^ 
terminée  en  une  pointe  aiguë.  Les  pinnules  font 
nombreufes^  parallèles >  très-ferrées^  point  con- 
fluentes  ,  longues  d'un  pouce  ,  larges  de  deux  li- 
gnes ,  obtufes  &:  arrondies  à  leur  fommet  ^  entières 
à  leurs  bords ,  marquées  de  nervures  obliques  & 
latérales^  bc  fupportant  la  frudlificacion  compofée 
de  points  rangés  fur  deux  lignes. 

Cette  plante  croit  à  la  Martinique  :  elle  varie 
dans  les  proportions  de  fa  grandeur. 

^  1 39.POLYPODE  en  arbre.  Poiypodium  arboreum. 
Linn. 

■ 

Poiypodium  frondibus  bipinnatis  y  ferratis;  caudice 
arboreoy  inermi.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.42(}. 
n*.  59. 

Filix  ff^orffcens  ,  pinnulis  dentatis.  Plum.  Amer. 
I.  tab.  I*.  2.  — Idem.  Fil.  pag.  i.  tab.  i.  2.  — 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  J37. 

Filix  arborefcens  ,  pinnis  dentaeis,  Petiv.  Fil.  41. 
tab.  f .  fig.  I.  2. 

Poiypodium  arboreum  y  maximum  y  fronde  teuuiore; 
caudici  durijjtmo,  Brovn.  Jam.  104. 

l     Palmi  filix  poftium.î  Riimph.  Amboto.  iib.  10. 
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cap.  éfi.  pag.  6 j.  tab.  17.  —  Loureir.  Flor.  eoch. 
pag.  85 1 . 

C'eft  parmi  les  fougères  en  arbre  une  des  plus 
remarquables.  Elle  s'élève  3  comme  un  petit  pal- 
mier 3  fur  une  tige  droite  ^  cylindrique ,  haute  de 
dix  à  douze  pieds  ^  ftir  environ  un  demi-pied  de 
diamètre»  point  épineufe»  mais  garnie  en  partie 
d'écailles  grifârres  &  membraneufes.  Son  fommet 
eft  couronné  par  un  paquet  de  feuilles  amples , 
longues  de  fix  à  dix  pieds .  deux  fois  ailées ,  d'un 
beau  vert  ^  glabres  y  garnies  â  leur  bafe  d'écailles 
jottffitres  ou  argentées  ^  foutenues  par  un  |>étiole 
prefque  de  la  groflfeur  du  bcas  à  fa  bafe  »  diminuant 
snfenfiblement  d'épailfeur  ^  munie  latéralement  de 
folioles  alternes  ou  oppofées,  aflez  rapprochées  « 
lon;;ues  de  deux  pieds ,  divifées  en  pmnules  li- 
néaires >  prefque  point  confluentes  ^  ^croites^  ob- 
tufesj  longues  de  fix  à  huit  lignes ^  finement  cré- 
nelées i  leurs  bords  dans  toute  leur  longueur.  La 
froÂificacion  eft  compofée  d'un  double  rang  de 
globules  arrondis ,  capfulaires  »  placés  dans  la  lon- 
gueur des  pinnules. 

Cette  belle  efpèce  croit  i  la  Martinique  y  i 
Porto-Ri(fco  &  dans  plufi^rs  autres  endroits  de 
l'Amérique  méridionale^  le  long  des  ruiflfeaux^ 
dans  les  forêts  humides  &  ombragées.  (  f^./.  in 
htrh.  Lamarck.)  Ses  cendres  produifent  une  très- 
grande  quantité  de  potafle. 

La  plante  citée  de  Rumphe  par  Loureiro  nous 
paroît  devoir  être  une  efpèce  différente  de  celle 
de  plumier  ^  ou  une  variété  très- remarquable  y  fur 
laquelle  il  feroit  à  defirer  que  nous  eu/lions  des 
détails  plus  étendus. 

140.  POLYPODE  hérifCé.  Polypodium  korridum, 
Linn. 

Polypodium  frondihus  fupra  decompofitis  ;  pinnis 
fimi'Jagittatis ,  bafi  connexis  ;  apice  ferratis ,  caudice 
aculeato.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  426. 

Filix  UtifoUay  ramofa;  caulicuiis  nigris  &fpiaoJis, 
Plum.  Amer.  3.  tab  4.  —  Idem.  Fil.  pag.  9.  tab.  8, 
—  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  j}7. 

Filix  ramofa,  pinnis  lads  y  gladiatis  ;  caudice 
fpinofo,  Petiv.  Fil.  jo.  tab.  j.  fig.  i. 

A.  Filix  pinnulis  oUongis  ,  in  fummitate  crenatis, 
Plum.  Fil.  tab.  26. 

C'eft  une  forte  plante  qui>  de  fes  racines  lon- 
gues «  touffues  &  noirâtres  j  produit  prùfieurs  pé- 
tioles droits  j  hauts  d'environ  quatre  pieds  ^  épais 
d'un  pouce  y  arrondis  en^ehors ,  cannelés  en  de- 
dans ^  couverts  de  piquans  roides.  Les  feuUles  font 
trois  fois  ailées,  divifées  en  folioles  très'-éten- 
dues,  larges  «  fort  longues  j  qui  fe  partagent  en 
pinnules  termes,  pointues^  longues  de  <juinze  â 
dix -huit  pouces ,  très  -  aiguës  »  découpées  dans 
aoute  lettt  longueur  ea  folioles  enfiformeSj  décur* 
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rentes  &  à  demi-fagittées  ï  leur  bafe,  trè$<iiguA, 
longues  d'environ  deux  pouces  y  un  peu  recour- 
bées â  leur  extrémité ,  légèrement  denticulées  vers 
leur  fommet,  d'un  beau  vert  luifant  endeffus, 
plus  terne  en  deffous»  marquées  de  nervures  la- 
térales, agréablement  ramifiées^  prefque  par  bifur- 
cation. 

La  fruâification  eft  composée  de  petits  points 
arrondis  d'un  brun  foncé  y  placés  (ans  ordre  vers 
le  bord  des  feuilles  y  fur  des  lignes  très-irrégulières 
le  long  de  chaque  pinnule  du  trotfième  ordre. 

Cette  plante  croît  à  111e  de  Saint-Domingue  8c . 
à  la  Guadeloupe.  (>^-/.  '«  herh.  Lam.)  M.  Ledruen  ' 
a  rapporté  de  Porto-Ricco  des  exemplaires ,  dont 
les  folioles  du  troifième  rang  font  plus  coartes  & 
plus  obtufes  y  point  denticulées  à  leurs  bords. 

La  plante  A  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
fes  pinnules  obtufes  à  leur  fommet  y  &  fortement 
crénelées  i  leur  moitié  fupérieure. 

141.  PoLYPODB  raboteux.  Polypodium  afitrum. 
Linn. 

Polypodium  frondihus  fuprk  decompojins  y  pinnis 
obtufis  y  apice  finatiSy  ttrminalibui  acuminatisj  Cdtf 
dice  arboreoy  acuUato»  Linn.  Syft.  Plant,  pag.  417. 
n®.  6j. 

Filix  arborcfcens  y  fpinofa  ;  pinnulis  in  fumnâtatt 
ftrraùs.  Plum.  Fil.  pag.  4.  ub.  5. 

Polypodivun  arhonfcens  y  caudice  &  caule  fpinofis» 
Petiv.  Fil.  47.  tab.  4.  fig,  7. 

C'efi  une  des  belles  efpèces  de  ce  genre ,  voi- 
fine  de  la  fougère  en  arbre ,  â  laquelle  elle  refiëm- 
ble  par  la  grofleur  &  l'élévation  de  fes  tiges  »  qui 
ont  de  douie  à  quinze  pieds  ^  toujours  garnies  de 
piquans  roides^  courts,  noirâtres  &  crochus.  Ses 
feuilles  font  très-amples  y  deux  fois  ailées ,  com- 
pofées  de  folioles  fort  grandes^  aiguës^  divifées 
en  pinnules  nombreufes  ^  alternes ,  longuement 
acuminées ,  profondément  découpées  en  lobes  li- 
néaires, obtus  5  légèrement  denticulés,  furtoiit 
vers  leur  fommet  $  â  nervures  latérales ,  obliques 
&  parallèles.  La  fruâificationefl  compofée  de  deux 
rangs  de  petits  points,  placés  dans  la  longueur  des 
lobes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale 
&  à  Porto-Ricco ,  d'où  elle  a  été  rappottée  par 
M.  Ledru.  (  F. /I  in  kerh^  Lamarck.) 

14a.  PoLYPOOE  épineux.  Poêypoditsm  fpinofkm. 
Linn. 

Polypodium  frondiius  bipinnatts  y  ferracisj  caudice 
arborcoy  aculeato.  Lion.  Syfk.  Plant,  vol.  4.  p.  416. 
n®,  60. 

FiUx  arborefcensy  laùfoliay  aculeata.Vium,  Améf. 
pag.  j.  tab«  3.  —  U.  Fil.  pag.  4.  tab.  i  u 
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.  TiliX  ariortfiens ,  piattis  latis  ,  cêudia  fj^inofo. 
Pecîv.  Fil.  45*  ub.  4.  fig.  i. 

Filbc  afioredy  ramp/a,  fpinùfa;  Céutdiçt  t^m  di- 
vifo  ;  pinnulis  latis  ,  dtnfis  ^  irtviiits^  unuibus^  mi", 
TUiàm  dentatis.  Sloan.  Jam.  2^.  Hift.  i.  pag.  c^j. 
tab.  5(7. 

Cette  plante  a  des  tîges  fortes ,  garnies  de  nom- 
breux aiguillons  j  dont  les  feuilles  uès-erandes 
font  deux  fois  ailées  ^  compôfées  de  folioles  lar- 
ges^ amples,  très- étalées  «  divifées  en  pinnules 
lancéolées  3  alternes,  acuminées 9  i  demi-pinna- 
tifides  i  les  découpures ,  longues  au  moins  d'un 
pouce  ,  font  eniiformes ,  aiguës  j  denticulées  à 
leurs  bords ,  un  peu  recourbées  en  faucille  ver$ 
leur  fommet. 

Cette  liante  croît  dans  l'Amérique  méridionale 
&  à  la  Jamaïque. 

14).  PotYPODE  pytimàoï^Pofypodiumpyrami'' 
daii,  Linn. 

•  Pçlypodium  frondibus  fuprh  dfcompojlds  ;  pinnis 
untùnalikus  UnceolatiSy  iongiffimis^  ftnratis  ;  fiipUt 
inhmk  acideatç^  Linn.  Sy^.  Planr.  vol.  4.  pag.  426. 

Fi/ix  ramofa  ,  pyramidalis  ;  pinnis  parvis.  Petîv. 
Fil.  40.  ub.  4«  6g.  Z. 

Filix  ramof4  ,  arborefi^ns  &  aculfata*  Plum.  Fil. 
pag.  6.  tab.  j. 

Pteris  (zçulèiin) ,  fronde  fuprh  deçûmp^fitâjfoiiis 
iipinnattfidis  ;  pinnis  latO'lanctolatis  ;  caudice  arho- 
reo,  aculcato.  Svartz.  Prodr.  pag*  ilo. 

Ses  racines  forment  un  gazon  crès«toufFu,  com- 
poses d'un  grand  nombre  de  fibres  noires  &  épaif- 
fes  :  il  en  fort  une  tige  bafie,  prefque  de  U  grof- 
îeur  du  corps  d'un  homme  j  chargée  de  beaucoup 
d'épines. 

Elle  produit  des  feuilles  rrès-amples,  plufieurs 
fois  ailées  «  longues  de  quatre  à  çmq  pieds  :  les 
folioles  font  alternes,  nombreufes,  divifées  en 

f annules  pinnatifides  ,  fortement  confluentes  à 
eur  bafe,  courbées  en  faucille  «  aiguës,  denticu- 
lées à  leurs  bords  ^  vers  leur  fommet  ;  chargées  de 
petits  paquets  placés  fur  deux  rangs  ,  renfermés 
d'abord  dans  une  petite  capfule  membraneufe;  les 
nervures  font  (Impies,  latérales,  parallèles. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  la  Marti* 
jijque  :  elle  a  de  très-grands  rapports  avec  le^o- 
lypodium  horridum^  dont  elle  ne  me  paroit  qu'une 
variété^  i  ne  confulter  que  le  port;  mais  il  paroit 
que»  dans  cette  efpèce,  la  fruâification  eft  margi- 
nale &  fur  une  feule  ligne  -y  ce  qui  a  déterminé 
i4.  S^artz,  avec  ^beaucoup  de  raifon,  à  ranger 
cette  efpèce  parmîles  pteris.  Il  y  rapporte  \t  filix 
latifoUa  laciniataj  &  ad  laciaias  mollucr  açukata^ 
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Plum.  Fil.  tab.  9.  comnoe  une  feuille  ftérile  de  U 
même  plante. 

144.  PoLYPODE  des  grottes.  Polypodium  fpe-^ 
lancé,  Linn. 

Pofypodium  frondibus  fuprh  decompcfitis ,  pilojls  ; 
foliolis  iottcêolatis  ,  pinna$is;  pinnis  oppofitis ,  /vn- 
natifidis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4,  pag.  428.  n®.  67% 
—  Flor.  zeylan.  n®.  384. 

Filix  bermudenfis  ,  eUgans  ,  ramofa  ;  pinnis  rarto^ 
rihuSy  dentatis;  eauliculis  mufcofâ  lanagiut  obduSism 
Pluk.  Almag.  If  j.  ub.  144.  fig.  2. 

« 

Filix  leylanica  ,  ramofa  ,  denticulata»  Herm.  Zeyl« 
3).  —  Burm.  Zeyl.  98. 

Filix  :i[eylanica ,  denticulata  ^  non  ramofa,  Herm* 
Zeyl.  36. 

Ses  feuilles  font  amples,  prefaue  triangulaires» 
pyramidales,  finement  (urcompoiées,  velues,  trois 
fois  ailées,  compefées  de  folioles  éealées^  i  pir»» 
nules  lancéolées ,  alteznes ,  divifées  fur  les  folio» 
les  inférieures  en  d'autres  pinnules  du  troifièma 
ordre,  libres  à  leur  bafe,  confluentes  vers  le  fom* 
met  des  feuilles»  linéaires  «  oppofées,  preTqu* 
obtufes,  crénelées  à  leurs  bords  :  les  pétioles  font 
revêtus  d'tm  duvet  moufleux  ou  lanugineux  ;  c% 
que  n*offre  p^s  la  figure  de  cette  plante  donnéa 
par  Piukenet ,'  quoiqu'il  l'annonce  dans  fa  def* 
cription. 

Cette  plante  croit  aux  Indes,  dans  les  cavités 
&  les  grottes  des  rochers. 

145.  POLYPODE  cilié.  Pofypodium  muricatum. 
Linn. 

Pofypodium  frondibus  bipinnatis  ;  pinnis  ovatts  ^ 

dentîciilatQ'fpinofù,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag* 
427.  n^.  64. 

Filix fpinulis  mâlliffimis^  acuieata.  Plum.  Fil.  pag* 
29.  tab.  39. 

Fiiix  pinnis  aculeaiis.  Petîv.  Filic.  J3.  tab.  !• 
fig.  6. 

Filix foliis  /éviter  acuUatis»  Plum.  Catal.  amer.  12  ; 

Trichomanes  foliis  leviter  acuminatis.  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  ^40.  -^  Plum.  Catal.  PI.  amer.  13. 

Ses  racines  font  formées  par  de^rofles  fibres 
noires  &  rameufes  :  elles  produifent  plufieurs  feuil- 
les longues  de  trois  à  quatre  pieds ,  deux  fois  ai* 
lées,  fupportées  par  des  pétioles  d'un  vert  cen** 
dré,  à  peire  de  la  groffeur  du  petit  doigt,  à  demi*» 
cyliodriques  d'un  coté  ,  planes  &  cannelés  del'auv 
tre  s  les  folioles  font  lifies,  d'un  vert  gai  en  deifus, 
plus  foncé  en  deiTous»  opnofées,  lancéolées,  s(iguës^ 
fort  étroites,  JongUQS  d  environ  un  pied,  garnies 
de  pinnules  ovales ,  d'un  pouce  de  long)  divifées  à 
leurs  bords  en  dents  gûguës  ^  teimioées  chacune 
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par  une  pointe  fétacée  «  fpinulifbrme.  La  fruâifi- 
cation  eu  difpofée  en  petits  globules  placés  dans 
le  difque  de  chaque  dent. 

On  rencontre  cette  planté  dans  les  forêts  de 
l'île  de  Saint-Domingue. 

146.  PoLYPODE  batometz.  Pclypodîum  haromei* 
Ljnn. 

Poiypodium  frondibus  bipinnatis  ;  pînnis  pinnati- 
fidisy  ùtnceolatis  j  ferratis  ^  radicibus  lanatis,  Linn. 
Syb..  Plant,  vol.  4.  pag.  425.  n**.  j8. 

Anfruux  tartareus  y  agnus  fcythkus  ?  Bauh.  Fin. 
pag.  ;.i2.  n^.  4. 

Vulgairement  agneau  tartare  ou  de  Scythie. 
Barometz. 

Ce  polypode  eft  remarquable  par  fes  racines 
greffes^  couchées  y  mats  élevées  fur  la  terre  \  re- 
vêtues d'un  duvet  lanugineux  d'un  jaune  vif  en 
dedans  ._^  aiou>  très-épas^  ;en  forme  de  toifon  : 
il  s'en  élève  des  pétioles  iiauts  d'un  pied  ou  d'un 
pied  &  demi  j  à  angles  moaffes ^  de  couleur  verte: 
ils  fupportent  des  feuilles  glabres  >  deux  fois  ai- 
lées,  compofées  de  folioles  oblongues^  les  infé- 
rieures oppofées  y  les  fupérieures  alternes  y  élar- 
t;ies  à  leurs  aiflelles  ,  divifées  en  pinnules  lancéo- 
ées«  pointues  ^  pinnatifides,  partagées  en  lobes 
aigus  y  dentés  en  fcie  i  leur  Commet.  La  fruâihca* 
cion  n'a  pas  été  encore  obfervëe  ,  &  cette  efpèce 
n'a  été  jugée  appartenir  aux  polypodes  que  dia- 
prés Ton  port.  Elle  croit  en  Chine.  (Dejcripu  ex 

LitM.) 

Obfervation.  Il  paroit  que  c'efi  là  cette  fameufe 
piante^anima/e  y  connue  ious  le  nom  d'agneau  de 
Scytkie  ou  baromet^  y  fur  laquelle  on  a  débicé  tant 
de  merveilles  que  nous  ne  répéterons  pas  ici.  Il 
a  été  reconnu  que  l'art  y  ajoutant  à  la  nature  y  a 
profité  de  la  forme  des  racines  y  extrêmement  to- 
memeufes^  qui  fe  prêtent  à  recevoir  la  figure  d'un 
quadrupède  lanugmeux.  L'intérieur  contient  un 
lue  rouge&tre  qui  reflfemble  à  du  fang  :  en  déga- 
geant quelques  ramifications  de  ces  racines  y  on 
en  forme  les  pattes  &  la  queue  d'un  agneau  ou 
d'un  chien.  Ces  racines  paflent  pour  aftringen- 
tes^  &  font  employées  pour  arrêter  le  fang  des 
bleffures. 

« 

147.  PoLYPODB  dryoptère.  Poiypodium  dryop- 
Uris* 

Poiypodium  frondibus  fupra  decompofitis  ;  foliolis 
ternis  y  bipinnatis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  437. 
n**.  67.  —  Flor.  fuec.  85*2.  949.  —  Dalib.  Parif. 
514.  —  Reyg.  Ged.  i.  pag.  246.  n®.  3.  —  Scop. 
Carn.  edit.  1.  n®.  1276.  —  Weiff.  Cryptog.  524. 
»-  Pall.  Iter  2.  pag-  28.  —  Pollich.  Pal.  n^.  966. 
—  Dœrr.  Naff.  184.  —  Flor.  dan.  tab.  759.  — 
Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  850.  —  Lam.  Flor. 
franc,  vol.  i.  pag.  23.  n"*.  1154. 
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Poiypodium  trifiJum,  ramis  pinnatis;  pinnis  pin-' 
natifidis.  Flor.  lapp.  387. 

Poiypodium  pinnis  pinnatis  ,  conjugatis  ;  pinnuiis 
ovatisy  obtufisy  crenatis.  Hall.  Helv.  n**.  1699. 

Fiiix  montana  y   ramofa  y  minor ,  argua  denti-- 

culata.  Rai.  Synopf.  124.  —  Vaill.  Parif.  pag.  5}. 

,  Tkelypteris  minor  y  pinnuiis  dentatis,  Amm.  Au, 
Petrop.  10.  pag.  joi.  tab.  21.  fig.  2. 

FiHx  petrdafemina,  Tabern.  799.  Icon. 

Dryopteris.  Traguf.  Hift.  J38.  —  Gefn.  Hort. 
292. 

Filix  ramofky  faxatilisy  nigris  maculis  pundatay 
feufilix  quema,  C.  Bauh.  Pin.  358. 

Filix  ramofa  y  minor,  pinnuiis  dentatis.  Toumef. 
Inft.  R.  Herb.  J36.  — Morif.  Oxon-Hift.  }.  S- 14- 
tab.  4.  fig.  19. 

Filix  ramofa  minor.  J.  Bauh.  HifL  3.  pag.  733. 
Icon. 

Nephrodium  (dtyoptetis)  parvulum  y  fronde  bi* 
pinnatâj  pinnis  oppofitis  ;j>innulis  pinnatifidis;  lad" 
niis  oblongis  y  obtu^s  y  leviter  crenatis  y  pundis  fub^ 
marginalibus  y  demum  contiguis.  Mich.  Flor.  améric» 
vol.  2..  pag.  270. 

A.  Idem  y  fronde  ampUori  y  foliolis  acutioribus. 

Filix  pumiUyfaxatHis,  Cluf.  Hift*  2.  pag.  211. 

—  Lam.  Flor.  franc.  1.  c. 

* 

Cette  plante  a  une  forme  triangulaire  y  pvrami- 
dale^  &  paroit  temée  par  les  trois  principales  di- 
vifions  de  fon  pétiole  :  elle  eft  molle»  &  s'élève 
peu* 

Ses  racines  font  épaifles^  cylindriques^  hori- 
zonales^  garnies  de  fibres  menues  &  noirâtres  : 
elles  produifent  plufieurs  feuilles  hautes  de  huit 
à  dix  pouces  y  qui  s'élèvent  fur  un  pétiole  très- 
grêle  y  nu  dans  la  plus  grande  partie  de  fa  lon- 
gueur y  &  divifé  ,  vers  fon  fommet ,  en  folioles  op- 
pofées :  les  deux  inférieures  font  ailées»  beaucoup 
!>lus  grandes  que  les  autres^  compofées  de  pinnu- 
es  ovales^  cblongues^  obtufes^  profondément 
lobées  ou  pinnatifides^  leurs  découpures  font  li- 
néaires j  obtufes  y  plus  ou  moins  profondes  >  en- 
tières ou  quelauefots  légèrement  crénelées  à  leurs 
bords.  La  fruaification  confifte  en  petits  points 
noirâtres,  rangés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur 
découpures. 


La  variété  A  eft  plus  élevée  ;  fes  feuilles  font 
plus  amples  y  fes  pétiolek  plus  roides  ^  fes  folioles 
alongées^  pointues  ^  ainfi  que  les  pinnules  3  dont 
les  découpures  font  obtufes  ou  aiguës. 

On  trouve  cette  plante  dans  toutes  les  forêts 
de  l'Europe^  aux  lieux  pierreux^  humides  &  mwh- 
*  tueux.  {V'V.) 
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148.  PoLYPODE  épars.  Polypodîum  protenfum. 

Poly podium  fronde  bi  feu  tripinnatâ  ;  foliolis  ifi' 
feriorihus  fursàm  afcendeniibus  ^  infimis  tripinnaùs  , 
pinnis  lanceolatis  ,  pinnulis  fubcrenatis  ^fiipite  palets 
pUofo.  (  N.  ) 

An  afpidium  (pTOtenfvm)  ,frondibus  tematisifo- 
liolis  bipinnatifidis  ;  laciniis  obovatis,  obfolete  cre^ 
natis  ;  pinnis  bafeos  foL  later,  deorshn  longioribus? 
Afzel.  &  Svartz.  Journ.  botan.  vol.  1,  pag.  36, 

Il  7  a  beaucoup  d'affinité  entre  cette  efpèce  & 
le  polypodium  dryopterisy  furtout  la  variété  A  j  mais 
elle  eft  moins  compofée^  &  fon  porc  lui  eft  par- 
ticulier. 

Ses  pétioles  font  menus  ^  ftriés  en  defluSj  gar- 
nis dans  toute  leur  longueur  d*écailles  fines ,  féta- 
cées  ,  qui  les  font  paroitre  velus  ou  pubefcens  5  ils 
Aipportent  des  folioles  alternes^  étendues  ^  une  ou 
deux  fois  ailéçs  :  celles  qui  occupent  la  partie  in- 
férieure des  pétioles ,  jufque  vers  la  moitié,  font 
fortement  reareffées  &  rapprochées  en  angle  aigu 
du  pétiole  i  celles  de  la  partie  fupérieure  font  pref- 
que  horizontales,  médiocrement  obliques.  De 
plus,  les  folioles  les  plus  inférieures  font  deux  fois 
ailées  j  toutes  font  lancéolées ,  acuminées ,  longues 
de  fix  â  huit  pouces,  garnies  de  pinnules  affei  lar- 
ges, longues  de  fept  â  huit  lignes,  linéaires,  ob- 
tufes,  les  unes  crénelées  à  leurs  bords,  d'autres 
très-entières.  La  fruâification  eft  placée  fur  deux 
lignes ,  &  compofée  de  petits  paquets  arrondis  , 
granuleux  ou  pulvérulens. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  les  Indes  par 
M.  Sonnerat.  (  V,  f  in  herb.  Lam.  ) 

149.  PoLYPODE  méridional.  Polypodium  méri- 
dionale, 

Polypodium  frondibus  fuprk  decompofitis  ,  foliis 
altemis  j  pinnis  lanceolatis ,  pinnatifidis  ;  pinnulis 
linearibus  ,  incifo  -  dentatis  j  fruSiificationé  feriali , 
fiipite  puhefcente.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  préfente  dans  fon  port  quelques 
rapports  avec  le  polypodium  filix  femina;  mais  fes 
feuilles  font  plus  compofées,  trois  fois  ailées. 

Ses  pétioles  font  fiftuleux ,  prefque  tétragones , 
anguleux ,  cannelés ,  un  peu  grêles  ,  pubefcens 

Eaniculiérement  vers  leur  partie  fupérieure  &  à 
îurs  ramifications}  ils  fupportent  des  folioles  gla- 
bres, alternes /longues  d'environ  un  pied,  com- 
pofées de  pînnufes  lancéolées ,  étroites,  aiguës, 
divifées  €r\  découpures  profondes ,  à  peine  con- 
fluentes,  prefou'oppofées,  linéaires,  un  peu  ob- 
tufcs ,  denticulées  en  dents  de  fcie  à  leurs  bords. 
La  fruôification  eft  compofée  de  points  granuleux , 
p.acés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des  pinnules 
du  CToifième  ordre. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  la  Guadeloupe 
par  M.  Badîcr.  (  V.  f  ia  herb.  Lam.  ) 
.    Botanique,   Tome  V. 
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150.  PoLYPODE  du  Cap.  Polypodium  capenfe, 
Linn.  f. 

Polypodium  fronde  fuprk  decompofitâ,  foliis  bipin- 
natis,  pinnis  bafi  unifloris.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  44^. 

Afpidium  (capenfe  )  decompofitum  ^foliolis  fubbi- 
pinnatis,  cofiis  marginatis  »  pinnis  laciniifquejejpli^ 
bus,  lanceolatis,  ferratis;  punBis  frudificationis  ad 
bajin  fuùfolitariis.  Svartz.  Journ.  botan.  vol.  z. 
pag-  4i- 

Cyathea  capenfis,  Smith. 

Cette  plante  a  fes  feuilles  plufieurs  fois  ailées^ 
compofées  de  folioles  prefque  bipinnées,  un  peu 
décurrentes  fur  les  pétioles  ;  les  pmnules  font  lan- 
céolées •  finement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords. 
La  fruâification  confifte  en  petits  paquets  prefque 
folitaires ,  fitués  à  la  bafe  des  pinnules. 

On  trouve  cette  efpèce  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  :  elle  me  paroit  avoir  quelques  rapports  avec 
ïiotte  polypodium  méridionale, 

lyi.  PoLYPODE  à  feuilles  de  livèché.  Polypo- 
dium ligufiifolium, 

Polypodium  frondibus  fuprk  decompofitis  ^  coria^^ 
ceis  ;  foliolis  fubbipinnatis  ;  pinnulis  ovatis  ,  acuth 
incifis,  (N.) 

Ses  péxioles  font  glabres,  liffes ,  fouples,  plians, 
un  peu  tortU2ux^  fupportant  des  feuilles  amples^ 
deux,  trois  fois  ailées,  &  peut-être  davantage; 
très-glabres,  épaiffes,  coriaces,  d'un  vert  foncé 
en  deffus ,  pâles  &  prefque  blanchâtres  ou  jau- 
nâtres en  deftbus;  compofées  de  folioles  pref- 
qu'oppofées,  étalées,  divifées  en  pinnules  alter- 
nes, écartées  ou  pinnatifides,  un  peu  confluentes 
à  leur  bafe,  ou  lobées ,  ou  enfin  feulen^ent  denti- 
culées, félon  qu'elles  fe  trouvent  placées  â  la 
partie  inférieure  ou  fupérieure  du  pétiole.  Les 
pinnules  ou  les  lobes  font  ovales,  élargis,  aigus 
à  leur  fommet,  divifés  â  leurs  bords  en  dente- 
lures inégales ,  très-aiguës  &  même  piquantes , 
très-roides.  La  fruâification  eft  éparfe  fur  les  pin- 
nules ,  rapprochée  de  la  principale  nervure. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Biienos-Ayres  par 
Coinmerfon.  (  V.f  in  herb,  Lam.) 

lyi.  POLYPODE  luifant.  Polypodium politum. 

Polypodium  fronde  fuprk  decompoptâ^  coriacedy 
lucidâ;  foliolis  pinnaiis;  pinnis  ovato-^blongis ,  lobato» 
crenatis  ,  inferioribus  pinnatifidis  ;  fiipite  fquamofo  , 
inter  pinnuUs  marginato,  (  N.  ) 

A.  Idem  pinnis  angufiioribus ,  oblongis. 

A  en  juger  par  les  échantillons  de  cette  plantai 

Îue  j'ai  vus  dans  lt5  herbiers ,  elle  doit  être  grande 
:  forte.  Les  pétioles  font  glabres ,  luifans,  à demi- 
cyliudriques ,  garnis  de  diftance  à  autre  d'écaillés 
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membraneures  s  leurs  ramifications  entre  les  fo-  f 
lioles  font  légèrement  bordées  d'une  membrane  en  | 
forme  d'aile.  Les  feuilles  font  très-épaUTes^  coria- 
ces^ luifantes,  au  moins  deux  fois  ailées»  coinpo* 
fées  de  Folioles  lancéolées  ,  arummies»  alternes  3 
diflantes»  tongiies  de  huit  à  dix  pouces,  garnies 
de  pinnules  alternes^  ovales ,  oblonguesi  divifées 
à  leurs  bords  en  lobes  ou  crénelures  arrondies  ; 
celles  des  fetriiles  inférieures  font  pinnaciiides.  La 
fruâiHcation  eft  compofée  de  paquets  comprimés^ 
orbiculâires ,  placés  fur  deux  rangs. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
nie-de-France.  (  K/.  in  herb,  Lam.  )  Elle  diffère 
du  poly podium  ligafitfolium  par  Tes  pinnules  plus 
alongées  »  ï  dentelures  arrondies ,  plus  régulières 
&  non  aiguës. 

Je  n'ai  pas  cru  pouvoir  fiéparer  la  plante  A  de 
cette  efpèce  ^  quoique  les  pinnules  foient  plus 
alongées 3  plus  étroites*  à  crénelâtes  profonces^ 
arrondies ,  très-régulières. 

Elle  vient ,  comme  la  précédente ,  de  Tlfle-de- 
France.  (  V.  /.  in  herb.  Lam.  ex  herh.  Commerf.) 

in-  PoLYPODEà  feuilles  d'ammi.  Polypodium 
ammifotium, 

Polypodium  fronde  fuprh  decompofitdjfolioiis  moi- 
lihus  y  lanceolatis ,  fubbipinnatis  ,  lucidis  ;  pinnis  feu 
dobis  crenatis  ;  fiipitibus  fquamofi^-kirfuiis.  (  N.  ) 

Cette  plante  a  des  feuilles  affez  femblables  à 
celles  des  ammi  ou  des  carottes  :  elles  font  fouples , 
molles,  luifantes,  d'un  vert  jaunâtre  en  deffus, 
plus  fombres  en  deifous  Jongues  d'un  à  deux  pieds, 
prefque -pyramidales,  portées  fur  des  pétioles  nus 
dans  leur  partie  inférieure,  ftriés,  menus,  char- 
ges i  leur  bafe  de  larges  écailles,  aiguës  &  noi- 
xâtres ,  qui  régnent  dans  toute  la  longueur  des 
pétioles  &  de  leurs  diviiions  >  en  diminuant  de  lar- 
geur, tellement  Qu'elles  ne  font  plus  entre  les 
folioles  que  des  mets  féticés.  Les  folioles  font 
alternes ,  rapprochées ,  étroites ,  lancéolées ,  mu- 
nies de  pinnules  alternes ,  petites ,  longues  de  trois 
a  quatre  lignes,  ninnatifides  aux  folioles  inférieu- 
res^ lobées  aux  lupérieures.  &  même  Amplement 
lientées.La  fruélification  eft  éparfe  fur  deux  lignes 
dans  chaque  pinnuîe. 

Cette  fougère  a  été  envoyée  de  l'Ile-de-France 
par  Commerfon.  (  V.f  in  herb,  Lam.  ) 

.     1^4.  PoLYPODEglobulifère.  Polypodium  globu- 
liferum. 

Polypodium  fonde  fuprh  decompofitâ ,  altijjimd; 
pinnis  ovato-lânctolatis ,  acutis ,  pinaatifidis  i  piAnu- 
lis  okufis  ^  bafi  confiuentibus  ,  undulato  -  finuatis  ; 
panais  fruRificationis  gtobulofis,  (  N.  ) 

Filix  altiftma  &  globuligera  major,  Plum.  Fil. 

Jpag.  24,  tab.  }o.  —  Tourn.  loft.  R.  H-  J37. 
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Filix  ram&fa ,  glohulifera  major,  Pedv.  Fil.  44. 
tab.  2.  fig.  II. 

C'eft  ttne  très-grande  plante  oui  s'élève  à  la 
hautenr  de  fef  t  à  hait  pieds  &  p4us  5  fes  racines 
font  compofées  de  fibres  rouffâtres ,  très-touffiies  : 
elles produifentpliifieurs  grandes  ft^'Utiles  plufieurs 
fois  ailées,  dont  les  pétioles  font  fores  «  arrondis, 
noirâtres ,  très-liiT^s,  a  ramifications  alternes. Les 
folioles  font  d'un  vert  gai^  ovales  >  lancéolées  > 
acuminées^  alternes ,  divifées  prefque  jufqu'àleur 
bafe  en  pinnules  confluentes,  très-rapprodiées , 
ovales,  obttifes,  finuées  i  leurs  bords  en  lobes 
arrondis  ^  marquées  de  nervures  rametifes  &  laté- 
rales. 

La  fruâification ,  di(pofée  fur  deux  rangs ,  eft 
compofée,  félon  Plumier,  de  globules  ou  de  petites 
boules  bien  unies,  luifantes,  femblables  i  depe** 
tites  perles, d'un  vert  blanchâtre)  chacune  d'elles 
forme  enfuite  un  peloton  de  petites  veffies  dorées. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides 
âiT  le  long  dts  ruifleaux^  à  l'ile  de  Saint-Do- 
mingue. 

155.  PoLYPODE  baccifere.  Polypodium  hacci* 
ferum, 

Polypodum  fronde  fuprh.  decompofità  y  altiffimâ; 
pinnis  lanceolatis  y  pinnulis  fursîtm  tvbatis  y  apice  dertr 
ticulatis,  punâis  bacciformibus,  (  N.  ) 

Lonchitis  altijjfima  ,  globuligera  miaon  Plum.  Fil. 
pag.  39.  fig.  }i. 

Adianthum  nigrumy  ramofum  &  bacciferum.  Plum. 
Plant,  amer.  31.  tab.  45. 

Filix  altiffima  y  globuligera  minor.  Idem.  Catal. 
amer.  11. 

Adianthum  nigrum,  ramofum,  maximum  ;  foUls 
feu  pinnulis  obtufis  ,  varie  y  fed  pulcherrime  Jinuatis 
&  dentatis.  Sloan.  Catal.  Plant,  amer.  22. 

La  frnâification  ,  ainfi  que  le  port  8r  la  gran- 
deur de  cette  plante,  la  rapprochent  du  polypo- 
dium globuliferum. 

«  C'eft  une  belle  efpèce ,  dit  Plumier ,  qui  fur- 
paiïe  bien  fouvent  la  hauteur  d'un  homme,  8c  oc- 
cupe une  aflez  grande  étendue.  »  Ses  racines  font 
amples,  touffues  &  rouifâtres.  Elles  produîfent 
des  pétioles  rameux,  arrondis,  luifans,  un  peu  can- 
nelés ,  qui  foutiennent  des  feuilles  très-amples , 
plufieurs  fois  ailées,  membraneufes ,  d'un  vert 
très-agréable  ,  compofées  de  folioles  oppofées , 
divifées  en  pinnules  point  conflaentes,  pointues  à 
leur  bafe,  entières  à  leur  bord  inférieur,  divifées 
i  leur  bord  fupérieur  en  deux  ou  trois  lobes  ar- 
rondis, le  plus  extérieur  crénelé  ou  finement  den- 
ticulé  à  fon  fommet ,  la  plupart  des  autres  entiers. 
La  fruâtfication  eft  (Aacée  à  la  bafe  ou  au  point  de 
divifion  des  lobes  :  elle  confiite  en  un  globule  de 
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h  f|roireur  d'un  grain  de  moutarde ,  d'un  vert  Wan- 
<;hatrç  d'abord ,  &  qui  fe  convertit  enfuice  en  un 
peloton  d'une  fine  pouffière  brune. 

^  Cette  plante  croît  à  Saint-Domingue  dans  les 
lieux  aquatiques  &  le  long  des  ruifleaux. 

1^6.  PoLYPODE  pulvérulent.  P oly podium  pulve- 
ruUntum. 

Folypodium  frondihus  fupra  decompojitis  ;  pinnulîs 
fubtùs  kirfiais  ^  ptdveruUntis  5  margine  ciliatis.  (N.) 

Filix  kirfuta  &  lutefcaue  pulvifcalo  fordefctns. 
Plum.  Fil.  pag.  zy.  tab.  34.  —  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  J37. 

Filix  ramofa  ,  pinnis  &  cofiis  kirfulU.  Petiv.  Fil. 
46.  tab.  1.  fig.  7. 

H  s*éiève  des  racines  de  cette  plante  environ 
une  douzaine  de  feuilles  hautes  d'un  pied  &  plus» 
prefque  trois  fois  ailées,  composées  de  folioles 
alternes ,  longues  de  deux  ou  trois  pouces ,  lan- 
céolées ,  aiguës  3  divifées  en  pinnules  à  peine  con- 
fluentes,  droites^  linéaires,  obrufes,  finement 
denticolées  &  cHiées  i  leurs  bords  ,  liffes  à  leur 
face  fupérietire  ,  d'un  vert  pâle,  velues  en  deffo us 
&  recouvertes  d'une  fine  pouflièxe  jaunâtre.  La 
frudification  confifte  en  tubercules  fort  petits , 
difpofés  fur  deux  ra^ijgs  dans  la  longueur  des  pin- 
nules. 

On  trouve  cette  plante  à  Saint-Domingue  dans 
les  forêts  humides. 

1 J7  PoLYPODE  en  bec.  Polypodium  roftratunu 

Poly podium  fronde  fupra  decompofitâ  ;  pinnis^  ai 
ternis  y  pinmdis  integris,  apice  rofiratis  ^  recurvis, 

Filix  ramofa,  pinnulis  rofiratis.  Plum.  Fil.  pag. 
•17.  tab.  3j. 

Ses  racines  font  noires ,  couvertes  de  chevelus  : 
elles  produilent  nn  grand  nombre  de  pétioles 
grêles,  arrondis,  rouflarres,  hauts  de  trois  a  quatre 
pieds ,  qui  fe  développent  en  feuilles  plufieurs  fois 
ailées  ,  glabres ,  d*an  ven  dair  à  leur  face  (upé- 
rieure  ,  plus  foncé  en  defTous;  ctmtpofées  de  fo- 
lioles alternes,  lancéolées  ^acuminées,  d'environ 
deux  pouces  de  long  &r  fix  ligcies  de  large ,  di- 
virées  en  pinnuks  courtes ,  un  peu  cooiluenbts  à 
leur  bafe,  entières  à  leurs  bords,  cer!ninée&  par 
une  pointe  aiguë ,  courbée  en  forme  de  bec.  d'oi- 
fea».  Li  fritâtfkarion  conitfte  en  poimspulvéru- 
lens,  placés  fur  deux  lignes  le  long  des  pinnules. 

Cette  plante  croit  dans  plufieurs  endroits  de  Tîle 
de  Sainr-Do  mtr»gue. 

*  Efpects  incertaines  ou  peu  connues. 

^  Polypodium  (ttigmofum),  frondiius  UMeeoUto- 
oblongis  ,.  acuminatis^  iutegris ,  p^nSoMi  (HoStit 
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ffuBîjicationis  coniiguis,  f parfis  ,  tomento  ferrugineo 
involutisj  furuulo  radicante,  Swartz.  Journ.  botan» 
Shrad.  ano.  1801. p.2i.  —  Petiv.  Gazoph.tab. 6i« 

fîg.  3-? 

*  Polypodium  (poiic^rpovi)  3  frantU^UiS  lanceolaio- 
oblongis  ,  acumiaatis  ,  integris  ,  fuJniis  retîcuiuto* 
venofisj  punHis  contiguis  ,//>a^i.  Swartz.  1.  c 

^  Polypodium  (minimum),  foUis fubrotundis  , 
craffis ,  acutis,  Gmel.  SylK  nat.  vol.  1,  pag.  i  y\. 
n"".  1.  —  Sloan.  Hift.  Jam.  i.  pag.  74.  tab.  28*  fîg. 
3.  Ankujus  generis?  (Fruâif.  incogaita.  ) 

*  Polypodium  (rigidum)  ^  frondibus  intcgecrimis , 
glabris ,  acuiis.  Gnie*.  1.  c.  —  Aubl.  Guian..  vol.  2.. 
pag.  963 .  Lmijita  arvina,  r/g'da  &gla6ra.  Plum.  Fil. 
tab.  i^j.  An  kujus  genetds? 

'  *  Polypodium  (afpîdiumpiftillare),/'^ort<£t^xf /a/i- 
ceolatis  ,  acuminatis ,  glaherrimis  /  punBis fruSliftris 
foUtariis;  ftipiiibus  aniculatisy  èfiolone  fcandentc  ra^ 
mofo.  Swartz.  Jourh.  botan.  vol.  a.  pag.  50. 

*  Polypodium  (JczïiAtni)  ^  frondîbus  pifinaV fiais  ; 
laciniis  linearihus  ^  obtufis  ^  undulatis  ^  remotis  i  fie- 
lonibus paleaceis^radicantibus.  Ford.  Flor.auftr.  8   . 

*  Polypodium  (p^nàulum) ,  frondibus  pinnatifidis^ 
fubfejfilibus ,  glabris  ,  pendatis  y  lobis  oblongis^   ob-'^ 
tufiufculis,  Swartz.  Prodr.  131., 

*  Polypodium  (  trichomanoides  ) ,  frondibus  pin- 
natifidis  y  laciniis  ftmi  -  ovatis  ,  obiufis  ,  fubpilofis  ; 
pitnâofruBîferounico ^fronde fubfejfui,  Swartz.  Journ. 
botan.  &  Prodr.  131. 

*  Polypodium  (myoCuroides)»  frondi bus  pinnaii- 
fidls  ,  glabris  y  Ibbis  in  apicem  lanceolatum  coadurJatis 
fruàiferis  ;  inferioribus  remotis,  Swartz«  Prodr.  pag; 

131. 

*  Polypodium  (^oh' iitïZXMm) y  frondibus  bipinna- 
tifidis  ,  lacinuUs  altemis  ,  lato- lanceolatis  ,  atténua-- 
tis  ,  crenatis  ;  crenis  apice  &  bafi  utrinquè  obliteratis, 
Svartz.  Prodr.  pag.  1^2. 

*  Polypodium  (  vigiduîum),  fronde  pinnatâ;  pin- 
nis Lmceolatîs  ,  obtufis ,  ferra  tis  ,  reticulato-venofis  ; 
punBis  folitariis.  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  p.  z6* 

*  Polypodium  {tùtewiè) ^ fronde pinnatd^ pinnis 
taio-lanceolatis  y  acuminatis  y  integris  y  bafi  rot  undatis^ 
venofis:;  pun^is-fituâificaMni^ordine  triplici  longitu^ 
dinali,  Svartz.  Journ.  botan.  voU  z.  pag.  xG. 

*  Polypodium.  (tgtniatum),  fronde  pimuttd;  pin- 
nis eliiptic9^lanceoiatiSf  acuminatis  y  integtis;  pun&i$ 
foliianis.  Svartz.  Joutn.  bocan.  Vol.  2.  pag.  i6, 

*  Polypodium  (tenellum),  fronde  pinnatâ;  pinnis 
remoti  aiumis,  ùutccolaùO'autnuatis^undulatis;  fuf 
cala  radicmtte*  Svartz«  Journ.  botan*  vol.  1.  p.  26». 

*  Polypodium  frondîbus  pinnatîs  ,•  pinnis  alternlr^ 
remotis  i  Itnearîhus^  acuminatis  ^  undulatis,  Ford* 

Flor.  auflt.  &i. 
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*  PohpodiuM  (afpidiuin  trapezoides) ,  pmms  tror 
peùO'Oolon^s  ^  crtnato-ferrulatis  yàriaûs  ^  glahris, 
èafifursùm  acutU;  ftipite  fquamuio/o,  SvarCz*  Journ. 
botan.  vol.  2.  pag.  ji. 

^Poiypodium  (afpidium  hiffatuluin),  fronde  pin* 
natâ}  pinnis  lanctolatis  ^falcatiSy  hafi  cordatis,  fur- 
sùm  auritis ,  margine  rtmoû  cnnatis  t  undulatis  y 
punHis  jolitariU.  Afxel.  &  Swartx.  Jouro.  bocan. 
vol.  2.  pag.  j  2. 

*  Polypodîum  (afpidium  bi ferra r um) ^^n^if/'i/i- 
natâ;  pinnis  cordato-enfiformibiu ,  bafi  deorshmfuh- 
auritis  ,  margine  ohtusi  ferratis  ;  ferra iuris  biden- 
tatis;  punâis  versus  marginem  folitariis.  Svartz. 
Journ.  botan.  vol.  2.  pag.  52. 

^  ♦  Poly podium  (afpidium  ferra )^  fronde pinnatà; 
pinnis  enfiformihus ,  fubbipinnaiifidis  y  auenuatis  ; 
iaciniis  femi-ovatis ,  acutis ,  nervofis,  Svartz.  Joum. 
botan.  vol.  2.  pag.  32.  &  Prodr.  pag.  1 32. 

^  Polypodîum  (afpidium  darallioides),  fronde 
jfinnatâ  }  pinnis  lanceolatis ,  apice  auenuatis  ^fubpin- 
natifidis  ^  laciniis  remotiufculis  ^  obtufis;  punSofruc- 
tificante  foHtario  terminatis.  Svartz.  Journ.  bocan. 
vol.  2.  pag.  32. 

Opkyoglojfum  acuminatum,  Houytt.  N.  Herb.  2. 
14.  cab.  94.fig.  3. 

*  Poiypodium  (afpidium  fetragonum^^ /ron^ 
pinnatâ;  pinnis  pinnatifidis  ,  lanceolatis^  nori^oma" 
iibus  ,  remous  y  laciniis  ovatis  ,  obtufiufculis  ;  ftipite 
ietragono.  Svartz.  Journ.  botan.  vol.  2.  pag.  33. 

*  Poiypodium  (  Tophoroides  )  ,  fronde  pinnatâ  ; 
pinnis  enfiformibus  ^  Jubpinnatifidis  j  iaciniis  ovatis  , 
fuhfaicatis,  aCutis  ,  infimis  longioribus,  Thunb.  Aâ. 
5oc.  Linn.  Lond.  2.  241. 

*  Poiypodium  (  afpidium  obtufatum  )  ,  fronde 
pinnatâ;  pinnis  enfiformibus ^  finuato-pinnatiftdis  ; 
laciniis  oblongis ^  obtufis.  Swztiz,  Journ.  bot.  vol,  2. 

pag. 33- 

*  Poiypodium  (  afpidium  attenuatum  )  ^fronde 
pinnatâ  ;  pinnis  lanceolatO'linearibus  jfubpinnatîfidis^ 
attenuatis  ;  laciniis  ovatis  y  acutis^  antrorsùm  falcar- 
us.  Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  34. 

Poiypodium  diffeUum.  Forfter.  Flor.  auftr.  p.  181. 

Polypodîum  exofum.  Gmel.  Syft.  nat.  vol.  '2. 
pag.  1311.  n^  9j. 

*  Poiypodium  (ptunigerum)  ,  frondibus  fubbi- 
pinnatisy  giabris  ;  pinnis  linearibus^  acuminatijimis, 
fubpinnatis  ;  pinnulis  ovato-oblongis  ,  obtufis  ,  conna- 
lis.  Forft.  Flor.  aufir.  pag.  82. 

-  Afpidium  (pennigerum)  »  fronde  pinnatâ  ;  pin- 
nis lineari^lanceolatis^  attenuatis  y  g 'abris  y  pinnati- 
fdis;  laciniis  ovato-oblongis  ^  obtins  y  infimis  Aqua-- 
Iibus.  Svartz.  lourn.  bot.  vol.  2.  pag.  34. 
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pinnatâ  /  pinnis  inferioribus  abbreviatU  ,  oblangis^ 
triangularibus  ,  integrisy  refiexis.  Svartz.  Joum.  bot. 
vol.  2.  pag.  34.  &  Prodr.  133. 

•^  Poiypodium  (  afpidium  limbatum  )  ,  fronde 
pinnatâ; pinnis  lanc'eolatis  ,  acuminatiSy  fubpinnatis; 
laciniis  oblongis  y  ferratis  ^  infimi»  auriculatis  ;  ferra* 
turis  fruSiferis.  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  34. 

^  Poiypodium  (afpidium  protenfum  )^/r(pA/i^;/i 
tematis  y  foliolis  bipinnatifidisj  laciniis  obo^^atiSy  ob- 
ftfletè  crenatis  ;  pinnis  bafeos  foliorum  lateraiium 
deorsum  longioribus.  Afzel.  &  Svartz.  Joum.  bot. 
vol.  2.  pag.  36. 

"^  Poiypodium  (  afpidium  truncatulum  ) ,  froif 
dibus  bipinnatis  ;  pinnis  enfiformibus  «  pinnatis , 
rhombeo-ovatis  y  margine  intégra  fubundulaio  y  funm 
versus  fruàifkris.  Svariz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  56. 

Adianthum  lunulatum.  Houytt.  N.  Herb.  2. 14. 
tab.  100.  fig.  I. 

*  Poiypodium  ((zgïitztum) ,frondibus pinnatis; 
pinnis  lanceolatis  y  obtufis  ,  integris  »  bafi  utsinqui 
denticulo  acutis  ;  inferioribus  mutilatis  y  triangulari- 
bus y  miautis.  Svartz.  Prodr.  pag.  132. 

^  Poiypodium  (  ereâum  )  ,  frondibus  pinnatis  ; 
pinnis  oppofitis  ,  oblongis  ;  apice  lineari  acuminatis  y 
ferratis  ;  fruâificationum  ferie  fubmarginali  continua. 
Fori).  Flor.  auftr.  pag.  81. 

*  Poiypodium  (  lacîniatum  )  ,  frondibus  fubbî- 
pinnatis  y  pinnis  pinnatifidis  ;  laciniis  oblongis  y  oh- 
tuse  ferratis  ,  inferioribus  longioribus  y  vix  caalitis. 
Forit.  Flor.  auftr.  pag.  8i. 

*  poiypodium  (  afpidium  rigidum  )  ,  fronde  bl- 
pinnatâ  ;  pinnis  bipinnatifidis  y  cor dato- lanceolatis  ; 
laciniis  oblongis  y  obtufis  y  apice  dentatis  ;  fronde 
ovatO'lanceolatâ  y  ftipite ftrigofo,  Svartz.  Journ.  bot. 
vol.  2.  pag.  37. 

*  Poiypodium  (  afpidium  lobatum  )  ,  fronde  bi' 
pinnatâ  ;  pinnis  pinnatis  y  approximatis  ;  pinnulis 
rhombeo-ovatis  y  acutis  y  ferrato-fpinulofis  ;  ftipitt 
racfiive  paleaceo.  Svariz.  Journ.  bot.  vol.  2.  p.  37. 
—  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  3. 

*  Poiypodium  (  vefiitum  )  y  frondibus  fubbipin- 
natis  ;  pinnis  rfiombeo^vatis  ,  acutis  y  incifo-ferratis  y 
infimis  lobatis  y  fubpinnatis  ;  ftipite  fquamofis  fca-' 
riofis  veftito.  Forft.  Flor.  auftr.  pag.  82. 

Afpidium  veftitum.  Svartz,  Joum.  bot.  vol.  2. 
pag.  38. 

*  Poiypodium  (  afpidium  ariftatum  ) ,  fronde  bi- 
pinnatâ  ;  pinnis  pinnatis;  pinnulis  rkombeo-oblongis, 
incifis  ;  laciniis  mucronato-ferratis  y  ftipite  villofiuf 
culo.  Svartz.  Journ.  bot.  voL  2.  pag.  38.  —  Forft. 
Flor.  auftr.  pag.  82. 


*  Poiypodium  (zdizmhifotme^  y  fronde  bipia^ 
♦  Poiypodium  (  afpidium  deltoidcum),//x>iiafJ  natâj pinnis  ovatis ^ profundi  incifisslaciniis ovatis^ 
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^htufis  ,  creaato  ^ftrraûs ,  înfimh  dîfcnth  ;  fitpitt 
fyukmêdofo ,  afptro,  Forfi.  Fior.  auAr.  pag.  8i. 

Afpidium  coriacium.  Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2. 
pag.  40, 

*  Polypodium  (  latifolium)  ^  frondibus [Mipiti" 
natis  s  pinnls  oyatis  ^  acuminatis ,  pinnatifidis  loia- 
tifqu€  ;  lobîs  répandis  ,  crcnatis  ;  fiipite  gUberrimo  ^ 
niiido.  Forii.  Flor.  aullr.  pag.  85. 

*  Polypodium  (  afpidium  drepanum  ) ,  fronde  bi- 
pianata  i  pinnis  remotis  ,  altemis;  pinnulis  fuooppO" 
fitis  y  lanceolato  -falcatis  ,  incifo  -  denticulatis  ,  bafi 
fursàm  obtuse  auritis  ;  fiipite  rachidihufque  paleaceis, 

Swarcz.  Journ.  bot.  toI.  2.  pag.  }8. 

*  Polypodium  (  afpidium  elongatum  )  ,  fronde 
pinnatâ  ;  pinnis  pinnatis  y  infernk  bipinnatijidis  ;  pin- 
nulis lanceolatis  y  obtujis  ;  laciniis  ovatis ,  denticula- 
tis. Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  ;8.  —  Hort. 
Kew.  —  Ait.  vol.  5. 

*  Polypodium  (  afpidium  hirtum  )  ,  decompofi- 
tum  ;  fouolis  oppofitis  ,  obiongisy  acuminatis  ^  fubbi- 
pinnatis  ;  pinnis  a/ternis  ;  pinnulis  ovatis ,  inferiori^ 
hus  incijis  iftipite  hirto,  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2. 
pag.  39.  &  Prodr.  pag.  133. 

^  Polypodium  (  afpidium  hifpidum  )  >  decompo^ 
fitum  ;  foUolis  fttbkipinnatis  y  attenuatis,  hirtis^  pin- 
nis marginatis  ;  pinnulis  lanceolatis  ^  incifo-ferratis  ; 
ftipitc  hifpido  ifetofo.  Svanz.  Joum.  bot.  vol.  z. 
pag.  35>- 

*  Polypodium  (  afpidium  denticuiarum  )  yfuprà 
decompofitum  ;  foliolis  fubquadripinnatis  ,  glabris  y 
pinnulis  cuneato-ovatis ,  incifis  y  denticulato  -  fpinu- 
Jofis.  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2:  pag.  40. 

*  Polypodium  (medullx)  ^  frondibus  bipinnatis  y 
pinnis  acuminatijjtmis  y  pinnulis  oblongis  yfubfalcatis, 
acutis  y  crenatis  ;  fiipite  afpero  ;  caudice  arboreOyhif- 
pidp.  Forft.  Flor.  auftr.  pag.  82. 

^  .Polypodium  (exienÇum)  y  frondibus bip innatis^ 
pinnis  acuminatis ,  apice  ferrât is  ;  pinnulis  oblongis  y 
ferratis  ;  fiipite  punBis  afpero  y  caudice  arboreo.  Forft. 
Flor.  aultr.  pag.  83. 

*  Polypodium  (  dealbatum  )  ^frondibus  bipinna- 
lis  ;  pinnis  acuminatis  y  fubtits  albis  ;  pinnulis  oblon- 
gis ,  fuhfalcatis  y  ferratis  y  fiipite  afpero  y  caudice  ar' 
horeo,  Forft.  Flor.  auftr.  83. 

*  Polypodium  (\\inu\itixni) yfrondibus  bipinnatis; 
Éinnis  apice  ferratis  yfetaccis  ;  pinnulis  lineari-oblon- 
^gis  y  falcatis  ,  a-^ice  ferrulatis y  fiipite  afpero,  Forft. 
Flor.  auftr.  pag.  83. 

^  Polypodium  (  afEne  )  j  frondibus  bipinnatis  y 
pinnis  acuminatis  ;  pinnulis  Imeari- oblongis  y  crena- 
tis;  fiifiteglubro,  Forft.  Flor.  auftr.  pag.  83. 

*  Polypodium  (  crenulatum  )  ,  fronde  fuprh  de' 
eompofitâ  j  foliolis  altérais  y  bipinnatis  ^  pinnulis  pin^ 
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natifidis  ycrtnaiis  yçiliatis.  Forbkahi.  Flor.  aegypt.- 
arab.  pag.  i8j. 

*  Polypodium  (  umbrofum  )  ,  fronde  fuprh  de^ 
compofita  y  tripinnatâ  y  glabrâ  /  pinnis  lanceofato-li- 
nearihus  y  ferratis  y  adnatis  y  multifioris.  Ait.  Hort. 
Kcw.  vol.  3 /pag.  466. 

Afpidium  umbrofum  ,  pinnis  bipinnatifidis  y  oppofi- 
tis; pinnulis  ovatis  j  acuminatis  ;  laciniis  oblongis  ,  ob- 
tufis,  ferratis.  Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  42. 

*  Polypodium  (  afpidium  «muTum  )  ,  decompo* 
fitum  y  triangulare  y  foliolis  tnpinnatifidis  ;  pinnulis  ob* 
longo-linearibus ,  incifis  ;  laciniis  apice  denticulatis» 
Svc'arcz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  42. 

*  Polypodium  (  armatum  )  y  frondibus  quadripin^ 
natis  y  pinnulis  lanceolatis  y  crenulatis  y  fuprh  glabris  y 
inferne  hirfutis  ;  fruâificationibus  confertis  ;  ramis  ra^ 
mulifque  afperis;  caudice  arboreo  y  aculeato.  Svartz» 
Prodr.  pag.  1 34, 

Renvois   pour  la  sykontmie. 

SYNONYMES .VoyCZ 

Polypodium  fimplex.  ?  Swartz.  Polypodium  obtufum* 

—  fiolontfirum,  Gmel 3 

-^  plantagineum.}  Jzc(\.  — latifolium, 

—  phyllitis.  Thunb.  —  enjatum. 
Afpidium  articulatum,  Svattz.  —  articulatum. 
Polypodium  triphylium.  Jacq .  >         ,   ^^^^^^^ 

—  enfiforme.  Thunb 5         -^ 

—  pufiulatum.  —  leucatomos. 

—  laciniatum.  Lara.  —  canibricum» 

—  vufgare.  Mich.  — virginianum. 

—  irctfum.Swzm.. l^fcolopendrioides. 

—  fcolopenartoides,  la 3 

—  curvatum .  ?  Id.  -r-  prâioagum . 

—  fimile.  ?  Lînn.  —  dulce. 

—  marginale.  Thunb.  —  marginatum, 
Nephrodium  acrofiichoid.  Mich.  — ■  acrofiickoides. 
Afpidium  triangulum,  Swartz.  —  triangulare» 
Polypodium  muricatum.  Id. .  .|_  eckinatum. 

—  mucronatum,  la j 

—  reptns.  Id.  —  reptans. 

—  rhi^ophyllum,  là.  —  radicans, 

Afpidium  minutum,  Id >         .  •.  _ 

n  /       j  •  11       ^  î- — unitum. 

rolypod,  acummatum.  Houyt.j 

—  nympkale.  Forft X^patens.  ' 

Afpidium  patens.  Swartz ....  5 

Polypodium    htxagonopurum.^__^.^^^^^^^ 

Michaux ..o 

jfiidiumcicutanum.S^iXtz.7.r„i!j^„^ 
Polypodium  nypocrepts.  Jacq. .  3 
Afpidium  bulbiferum,  Swartz.. *>       kuAiferum 
Nephrodium  bulbiferïim.  Mich.y"         •' 

Afpidium  aculeatum.  Swartz. .  >  /    *  _  ' 

ri  »       J"   ^  r  •/•  T'      I.    J""*  aculeatum»     • 

PolypodiUTtt  fetiferum .  For&K.  .5 

—  pHrioidcs.  Lînn.  -^fragrans^ 

/ 
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SYNONYMES VoyCZ 

^^'^eîZiAl{T.^'!^.'.  \  \Polyp0diumlanofum. 

P  oly podium  fumarioides ^ 

«  tobatum.  Weiff. f 

—  album.  Lam €        ° 

j4fpidium  regium,  Swarti. .  •  -3 

*    Polypodium  polymorpftum.  A.\ » 

Villars 5     ^    ^^^^' 

î^cphrodium  tenue.  Mie  h..  . . 

Polypodium  poljmorphum,  B\       y»      .i 
\  illars f'^J^*'^'^ 

— *  ûlhum.  C.  Lan) 

. —  myrrhidifolium,  Vill. . .  - . 

—  luptanicum,  Linn. .......  f 

r-  y  '    r  T j       y —  montanum, 

nchomanes  cananenje.  ld« . . 

Ciathea  montana,  Smith 

Afpidium  aipinunu  —  alpinum, 

Polypodium  fdPrans.  Linn.. .  *)         j 

—  cartnujtanum,  v  il! j 

Adianthum  caffrorun,  Linn.  f.  —  caffrorum. 

'  Polypodium  effufum,  ?  Ait.         —  daucifolium* 
Afpidium  lacerum,  Sw'^rtz.         —  lacerum, 

—  fctofum.  Id.  ^^feufum, 

—  varium,  Id.  — varium. 
Polypodium  lineare.  Burm.        —  dichotomum, 
Acroftickum  furcatum^  Lana.       — furcatum, 
Afpidium  axilîare,  Swartz.       ^^axilLare, 

}>icphrodium  marginale "J .     . 

Afpidium  marginalt.  ......  .3  * 

Acroftichum  thelypteris,  (Sd..^        ,  , 
Polypodium  pterioides.  Lam.  .3~  ^Myptcris. 
Nepkrodium     ihelypterioides ,  ")         ,, 

Michaux \-  «%"«'"«• 

Afpidium  pubefcens,  Swa ri  z  ;      —  pubefcens, 
Polypodium  montanum*  Will .  \ 

-^  thelypteris.  Boit. i-^  oreopteris„ 

^—pterioides,  Vill ^ 

—filix  femina ^ 

^,  cn/lata.  Weil i 

Afpidium  crifiatum,  Svartz.  .f  .^ 

Polypodium  caUipftrls,  Ehrh  Ç     <^'P^^^^ 

—  arifiatum.  Vil! % 

Nephroaium  crifiatum,}  Micll.^ 

.    -—  afplenioides,  Id S 

—  filix  femiua.  Id > — filix  femina, 

Afpidium  filix  feminn J 

Nephrodium  punêlilobum,  Mich.  "^  punâiiabum. 
-r—  dryùpteris,  Jd.  —  dryopteris. 

Afpidium  prctenfum,  Swartz.     -^  prounfum, 

—  pratcnfe,  Id 'J  ^ 

Cyaihea  capenjis,  Id ]^  '^^'''•^^• 

(POIRET.  ) 

^POLYPRÈME.  P^lypfmum,  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes ^  iDODopéuIé^s, 
affilié  àr  la  Famille  de*  rcroj;>huUife5 ,  qiii  a  ^ts  rap- 
poïts  ^s%ÇchsmimuUs ^  oui  coippr.îna  des  l::e.rbc& 
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exotiques  â  TEurope  »  dooc  les  feuille»  font  oppo** 
fées  &  les  fleurs  axillaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eil  d'avoir  r 

Un  calice  a  quatre  folioles  ;  une  corolle  en  roue  ^  k 
quatre  lobes  en  coeur;  une  capfule  comprimée ^  à  deux 
loges  polyfperrrus. 

Caractère  généiuique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  inférieur  perfiftant ,  i  quatre  fo- 
lioles lancéolées»  carénées j  colorées  en  dedans. 

2°.  Une  coroUt  monopétale ^  en  roue%  divifée  à 
fon  limbe  en  quatre  lobes  en  cœur  j  de  la  lon- 
gueur du  calice. 

3^.  Quatre  itamines  y  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ^  attachés  à  l' orifice  de  la  corolle  >  termi* 
nées  par  des  anthères  arrondies. 

4*.Un  ovaire  fupérieur,  en  cœur  renverfé,  fur- 
monté  d'un  ftyle  court  ^  perfiitant  j  terminé  par  un 
Rigmate  tronqué. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  comprimée  , 
échancrée  à  fon  fommet^  à  deux  loges  ^  à  deux 
valves  >  dont  la  cloifon  eft  oppofée  aux  valves  ^ 
contenant  des  femences  anguUufes  &  nombreufes* 

Espèces. 

I.  POEYPRÀME  couchée.  Polypremum procum- 
béni,  Linn. 

Polypremum  foliis  linearifubulatis;  fioribiu  fub^ 
fejplibus  y  folitariis  ,  axillaribus,  (  N.) 

Polypremum.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  31J. 
—  Aa.  Upf.  1741.  pag.  78.  —  Lam.  Jlluftr.  Gêner, 
vol.  I.  pag.  296.  n*^.  IJ09.  tâb.  71.— Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  ^2}. 

Linum  carolinianûm,  Petiv.  Gazoph.  9.  tab.  fm 
fig.  6. 

C'eft  une  plante  baffe  ,  herbacée ,  rampante  , 
dont  les  tiges  font  couchées  iur  la  terre  >  gngu- 
leufes,  (triées,  un  peu  tétragones,  liffes,  ramea* 
Tes,  garnies  de  feuilles  oppofées  &  non  verticil- 
lées,  très-étroites  J  linéaires ,  glabres  ^  fubulées  ^ 
aiguës,  longues  de  fept  à  huit  lignes  :  les  jeunt-s 
rameaux  non  développés ,  qui  naîftênt  dans  les  ai£^ 
Telles ,  les  font  paroîcre  verticillées. 

Les  fleurs  font  petites,  prefque  (effiles,  foIî« 
taives,  fituées  dans  Taiffelle  des  feuilles  &  dans 
labiBircation  des  derniers  rameaux,  qui  font  di- 
ehotomes  s  les  folioles  calictnales  font  très-aiguës, 
un  peu-  phis  langues  que  la  corolle  «  membraneu* 
(es  a  leurs  bords  $  la  capfule  paroit  coiuonnée  par 
q^iuLtre  cornes  j  à  caul'e  du  calice  perfiitant. 
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Cette  plante  croît  à  la  Caroline  S  dans  la  Vîr-  | 
finie  :  elle  in*a  été  communiquée  par  M.  Bofc.  O 

(POIRET.) 

POLYSCIAS-  Poiyfilas.  Forft.  Ceft  un  genre  ; 
de  plantes  fur  lequel  nous  n'avons  que  bien  peu  de 
décails  «  qui  paroit  appartenir  à  la  tamilie  ces  ara- 
bes ,  d(  fe  rapprocher  des  gafionia. 

Son  caraâère  effentiel  feft  d'avoir  i  '   ' 

Un  calice  h  cinq  oh  huit  dents  ;  tres^riinairement 
huit  pétales  ;  quatre  ftigmates  ;  point  de  flyle  ;  une 
haie  globuUuft ,  k  quatre  loge*  i  desfemetue*  triangu- 
laires^ 

Caractère   générique. 


Chaque  fleur  offre  : 

i*'.  Un  calice  fupérteur  d'une  feule  pièce,  divifé 
a  fon  orifice  en  cinq  ou  huit  dents  perfiiiantes. 

i*.Unecoro//(fComporée  de  pétales  très  ouverts, 
p^us  ordinairement  au  nombre  de  huit,  quelque- 
fois de  cinq  à  fept. 

}®.  Huit  étamines ,  ou  de  cinq  à  fept ,  dont  les 
filamens  fupportent  des  anthères  tétragones,  à 
quatre  filions. 

4**.  Un  ffvaire  inférieur,  globuleux,  furmonté 
de  quatre,  ou  quelquefois  de  trois  à  cinq  ftig- 
mates  j  point  de  llyle. 

he  fruit  eu  une  baie  globuleufe,  couronnée  par 
]e  calice  &  les  ftigmares  perfiflans ,  divifée  très- 
ordinairement  en  quatre  loges ,  contenant  des  fe- 
menées  à  trois  côtés. 

Les  plantes  de  ce  genre  (arbres  ou  arbufles?) 
ont  des  feuilles  ailées  j  les  fleurs  difpofées  en  une 
ombelle  très-ample  ou  en  verticilles  prolifères  > 
les  ombellules  terminales  font  compofées  d'un 
grand  nombre  de  rayons  planes.  Forft.  Auflr.  tab. 
31.  — Lam.  Illuftr. Gêner,  tab.  520. 

(PoiRET.) 

POLYSPERME ,  baie  ou  capfule  (polyfperma, 
baccay  capfuia).  On  donne  le  nom  de  polyfperme 
à  une  capfule  ou  à  une  baie  toutes  les  fois  qu'elles 
contiennent  un  nombre  de  femences  indéterminé. 
Ce  nom ,  compofé  de  deux  mots  grecs  ,  fignifie 
ftmences  nombreufes. 

(  PoiRET.  )    , 

POMEREUf  XE.  Pomereulla.  Genre  de  plantes 
iirîiobées,  de  la  famille  des  giaminée^,  qui  a  des 
pap'^orts  avec  les  remirea^  &  qui  comprend  des 
herbes  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  chaumes  font 
fameux  ,  garnis  de  feuilles  embriquécs,  &  les  fleurs 
difporée*;  très- agréable  ment  en  grappes  élégantes, 
compofées  d'épis. 
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Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Une  balle  en  forme  de  poire ,  bivalve ,  contenant 
trois  ou  quatre  fieurs  j  les  valves  à  quatre  divffions^ 
garnies  de  barbes  fur  le  dos. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre: 

i*^.  Pour  calice  une  balFe  turbinée3  à  deux  valves, 
contenant  trois  à  quatre  fleurs;  les  valves  font  cu- 
néiformes ,  divifées  à  leur  fommet  en  quatre  dé- 
coupures inégales ,  pointues ,  écartées  orbiculai- 
rement,  enveloppant  les  fleurs  )  les  latérales  plus 
grande;s  j  munies  de  barbes  dorfales  droites ,  plus 
longues  que  ks  valves. 

X^,  Pour  corolle  Une  balle  i  deuX  valves  inégales, 
l'extérieure  plus  grande,  à  quatre  divifions,&  mu^ 
nies  d'une  barbes  l'intérieure  courte,  ovale,  en- 
tière ,  dépourvue  de  barbe. 

3^.  Trois  étamines  dont  les  filamens  font  courts^ 
les  anchèies  linéaires,  de  la  longueur  des  valves. 

4°,  Ua  ovaire  fupéiieur  ,  linéahre ,  furmonté  d'un 
feul  flyle,  terminé  par  deuxfligmates,  velus  hté^ 
ralement.  . 

La  femence  efl  oblongue ,  plane  d'un  cèté ,  con* 
vexe  de  l'autre,  luifante;  très-glabre,  renfermée 
jufc)u'à  fa  maturité  dans  les  valves  de  la  corolle  , 
qui  s'ouvrent  ênfuite  &  la  laiffent  échapper. 

Espèces* 

I .  Po\f  ERî ULLE  corne  d'abondance.  Pomereulla 
cornu  copia.  Linn.  f. 

Pomereulla  fuliis  imbricatis ,  culmo  ramofo,  (  N.) 

Ponereulla  cornu  copia,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  105. 
—  WilKkn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  3 14.  — Lam. 
llluflr.  Gen.  vol  i.  pag.  134  n®.  634.  tab.  37. 

C'efl  une  petite  plante  fort  fîngulière,  d'un  af^ 
peâ  agréable.  Ses  racines  font  blanches,  flbreufes 
&  rampantes.  H  s'en  élève  plufirurs  chaumes  ra* 
n^eux  ,  i  peine  plus  longs oue  les  feuilles  5  celles-ci 
font  embriquées  fur  deux  faces  comprimées ,  trci- 
lifTes,  longues  de  deux  ou  trois  pouces.  Les  fleurs 
confîftent  en  une  grappe  terminale ,  blanche  j  com- 
pofée  d'épis ,  &  enveloppées  à  leur  bafe  d'une 
feuille  en  forme-  de  fpathe.  Chaque  fleur  a  une 
forme  très- remarquable  :  e!le  reffemble  i  celle  d'un 
œillet  doublé.  Les  femences  font  rouffâires. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 
(Defer,  ex  Linn,  f,  ) 

(PoiRET.) 

POMMIER.  Malus.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  polypétalées«  de  la 
famille  des  rofiicées^  qui  a  de  très-grands  rappcris 
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avec  les  poiriers,  &  qui  renferme  des  arbres  tant  f 
indigènes  qu'exotiques  à  l'Europe^  dont  les  feuilles 
font  fimples ,  un  peu  tomenteuies  en  deffous ,  des 
fleurs  blanches ,  fafciculées^  axiUaîres  ou  termi- 
nales. 

I  e  caraâire  eflentiel  de  ce  genre  confifledans: 

Un  calice  à  cinq  diviRons  ;  cinq  pétales  ;  cinq  fly les 
réunis  a  Uur  hafe  ;  un  fruit  globuleux  k  pépins  ^  ombi- 
liqué  tant  en  deffus  quen  deffous. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i''.  Un  calice  fupérieur^  monophylle  ^  i  cinq  di- 
vifions  profondes^  perfiftantes,  concaves. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  cina  pétales  con- 
caves^ un  peu  arrondis^  inférés  furie  calice. 

3^.  Environ  Vingt  étamines ,  dont  les  filamens 
font  filiformes ,  prefaue  de  la  longueur  des  pétales^ 
terminés  par  des  antnères  fimples. 

4**.  Un  ovaire  inférieur^  furmonté  de  cinq  ftyles 
fouvent  velus  &  réunis  par  leur  bafe ,  terminés  par 
cinq  fiigmaces  diftinâs. 

Le  fruit  eft  une  pomme  charnue ,  fucculente , 
4>mbiliquée  en  deflus  ^  très  -  concave  en  deflbus  j 
contenant  dans  fon  centre  cinq  loges  cartilagineu- 
fes ,  qui  renferment  chacune  une  ou  deux  femences 
oblongues ,  comprimées  latéralement^  aiguësà  leur 
bafe  j  obtufes  à  leur  fommet. 

Ohfrrvations,  L'habitude  où  Ton  eft  de  féparer 
les  pommiers  des  poiriers  nous  a  déterminés  à  adop- 
ter ces  deux  genres  ^  que  nous  eudîons  autrement 
réunis  en  un  feul  ^  ainfi  que  Ta  fair  Linné ^  tant  il 
exifie  de  rapports  entr'eux.  Cependant  on  a  établi 
des  caraAères  qui  ^  quoique  foibles  ^  empêcheront 
que  Ton  ne  confonde  un  poirier  avec  un  pommier. 
Dans  ce  dernier  les  fruits  font  globuleux  s  leur  pé- 
doncule eft  court  &  s'enfonce  dans  une  large  ca- 
vité qui  n'exifte  point  dans  le  poirier.  Les  ftyles 
font  réunis  à  leur  oafe }  les  feirilles  plus  fortement 
dentées^  &  aftez  généralement  pubefcentes  en 
deflbus.  Les  fruits  ont  une  faveur  qui  leur  eft  par- 
ticulière s  ils  (ont  plus  acides  que  les  poires. 

Espèces. 

I.  Pommier  commun.  Malus  communes. 

Malus  umbellis  fr0libus  ;  friliis  ovato-oblongis  , 
acuminatis  i  frrratis ,  glahris;  unguibus  calUe  brevio- 
ribus  ,  ftylis  glabris.  Ai  ton.  Hort.  Kcv.  vol.  i.  pag. 
175.  —  Willden.  Arb.  261,  &  Spec.  Plant,  vol.  z. 
pag.  1017.  ^^'  9«  "^  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  4}  y.  f. 

Pyrus  foliis  frrratis ,  umbellis  fej/ilibus.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  68é.  —  Miller.  Diô.  n*.  i.  &r 
Jlliiftr.  le.  —  Pollicji.  Pal.  li^  478.  T-^  Duioy. 
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Harbk.pag.2zz.* — Scop.  Carn.  n*.  J99* — Hoftn. 
Germ.  17$, — Roth.  Germ.  I.  ai  f .  IL  H9- — ^*"*» 
Flor.  franc,  vol.  }.  pag.  491.  n*.  1089.  IV. — Desf. 
Fior.  atl.  vol.  i.pag.  390. 

Pyrus  foliis  ovatis,  acuminaûs ,  futtàs  hirfutis; 
petiolis  forigeris  brevijpmis.  HalU^Helv.  n^.  1097. 

Pyrus  foliis  frrratis  y  pinnis  bafi  concavis.  Hort. 
Clifr.  189.  —  Horr.  Upfal.  1 30.  —  Flor.  fuec.402. 
437.  —  Roy,  Lugd.  Bat.  266. 

Sorbus  (m^as)  y  foliis  frrratis,  fruSufpkéuico  quin- 
queloculari,  Crantz.  Auftr.  pag.  93. 

Malus  filveftris ,  fruBu  valdt  acerbe,  Toomef. 
Inft.R.  Herb.  634.  —  Duham.  Arbr.  vol.  z.  pag.é. 
tab.  z. 

Malus filvefiris.  C.  Bauh.  Pin.  443.  — Gérard. 
Hift.  471.  —  Parkins.  Theatr.  no3-  îc.  —  Tabern. 
le.  1008.  —  Dodon.  Pempt.  709.  —  Biackv.  tab. 
178. 

Malus,  Dalech.  Hift.  vol.  x.  pag.  zSf.  &  Ico6. 
z88. 

Mala  diofroridis,  Lobel.  part.  Z.  Icon.  165.  & 
Obferv.  590.  Icon. 

Vulgairement  pommes  d',étranguîflon,  pommes 
de  bois. 

A.  Malus  fiore  pleno.  C.  Bauh.  Pin.  433.  — 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  634. 

B.  Malus  frtiva,  &c.  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
634.36. 

Le  pommier  eft  un  arbre  d'une  moyenne  gran- 
deur^  dont  les  branches  font  étalées  «  &  les  ra- 
meaux garnis  de  feuilles  pétiolées ,  éparfes  ou  par 
bouquets^  ovales ,  un  peu  aiguës  à  leur  fommer^ 
légèrement  dentées  à  leurs  bords ,  un  peu  velues 
en  deflbus  j  d'un  vert  fombre.  Ses  fleurs  font  très- 
agréables  ,  d'un  blanc  mêlé  de  rofe ,  &  difpofées 
en  une  forte  d'ombelle  feftîle  :  elles  font  rempla- 
cées par  des  fruits  arrondis  ^  charnus^  fucculens» 
très-acerbes  dans  l'état  fauvage^  mais  qui  varient 
à  l'infini  dans  leur  forme  &  leur  faveur  par  la 
culture. 

Le  pommier  croit  naturellement  dans  plufîeurs 
forêts  de  l'Europe.  Quelques  auteurs  ont  avancé 

?[u'il  étoit  quelquefois  épineux  $  ceux  que  j*ai  ob- 
ervés  dans  la  forêt  de  Villers  -Coterêts  n'avoient 
point  d'épines.  T)  (  V,  v.  ) 

La  pomme  eft  de  tous  les  fruits  d'hiver  celui  qui 
fe  conferve  le  plus  iong-tems: rivale  de  la  poire, 
toutes  deux  fe  difpurent  à  l'envi  l'honneur  d'or- 
ner nos  tables  après  avoir  brillé  fur  les  atbres  4e 
nos  vergers.  C'eft  ainfi  qu'à  la  fuite  de  cette  fouie 
de  viandes  déguifées  fous  toutes  fortes  de  formel 
par  l'art  du  cuifinier  ^  nous  finiflbns  par  rendre 
hommage  aux  fimpUs  produâioDS  de  la  nature  ; 
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mats  ces  fruits  ont  bien  un  autre  éclat  dans  un  re- 
pas champêtre j  lorfque^  mollement  placés  dans  une 
corbeille  de  jonc»  fur  un  tic  de  feuillage  ou  de 
mouffe^  elles  contraftent  avec  la  ciéme  &  le  fro- 
mage ^  &  font>  dans  un  jour  de  féte^  les  délices 
d'un  repas  champêtre^  furtout  ouand  leur  Aie  aci- 
dulé coule  dans  des  organes  échauffés  par  l'exer- 
cice &  le  travail. 

Les  pommes  font  fafraichiflantes,  antiputrides  : 
les  douces  font  laxatives  $  les  acres  ^  attringentes  : 
cru'-s»  elles  occafionnent  des  vents  aux  eftomacs 
foiblts  s  mais  cuites  elles  deviennent  un  aliment 
fain^  léger  3  pedoral.  Leur  décoâion  &  leur  fi- 
rop  calment  la  toux  $  le  fuc  exprimé  lâche  le  ven- 
tre ,  &  remédie  à  la  conflipation  :  on  en  fait  des 
compotes^  des  gelées^  des  confitures  ^  &  enfin  on 
en  obtient >  par  la  fermentation^  cette  boiflbn  fi 
agréable  «  connue  fous  le  nom  de  cidre,  dont  les 
propriétés  tiennent  de  celles  de  la  pomme  y  &  qui 
eft  particulièrement  un  excellent  antifcorbutique. 

Le  bois  des  pommiers  eft  léger ^  doux  &  liant» 
bien  moins  dur  que  celui  des  poiriers  :  il  eft  re- 
cherché par  les  menuifiers^  mais  bien  davantage 
par  les  tourneulrs.  L'écorce  teint  en  jaune.  La  plu- 
part des  beftiaux  mangent  volontiers  les  feuilles 
de  ces  arbres.  Le  marc  du  cidre»  les  pommes  fau- 
vages  > .  écrafées  y  mêlées  aux  fourages  »  paûent 

Gur  un  bon  pcéfervatif  contre  les  maladies  des 
tes  i  cornes. 

Nous  fommes  redevables  à  la  culture  d'une 
grande  variété  de  pommes»  les  unes  douces»  les 
autres  acides»  fermes»  tendres»  caflantes»  qui  dif- 
fèrent par  leur  forme  »  leur  groffeur  »  leur  faveur  » 
kur  couleur  :  les  unes  m  font  bonnes  qu'à  faire 
du  cidre;  les  autres  fe  mangent  cuites  ou  crues» 
félon  leur  oualité.  Nous  n'en  citerons  que  les  va- 
riétés les  plus  intéreflantes. 

1*.  La  REINETTE. 

Pyrus  malus  prafomila.  Lînn. 

Mata  prafonùla.  C.  Baiih.  Pin.  433.  ' 

Malus  fativa  ,  fruBu  fuhrotundo  »  ^  vîridi  pallef- 
cente y  acido  dulcL  Tourn.  Inft.  R.  H.  634. 

C'eft  la  plus  eftimée  de  toutes  :  on  en  diflingue 
d%  plufieurs  fortes  :  la  reinette  blanche ,  qui  eft  ten- 
dre, mais  moins  fucculente  que  les  autres  s  la  rei- 
nette gnfcy  très-fucrée  y  la  meilleure  de  toutifs^  la 
reinette  franche  :  elle  eft  groflé  »  piquetée  de  points 
noirâtres  »  &  jaunit  en  mûriffant  :  on  en  fait  des 
compotes  &  une  gelée  excellente. 

a^.  Le  RAMBOua. 

Malus  prâgrandis  »  pràcox  y  tenerrima,  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  634. 

C'eft  un  fruit  très-gros  »  arrondi  ».fort  tendre , 
coloré  en  rouge,  qui  muât  de  bonne  heures  il 
Botanique,   Tome  V. 
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I  ne  fe  conferve  pas  :  pour  peu  qu'il  Toit  trop  mûr» 
il  devient  farineux  :  on  le  préfère  en  compote. 

3°.  Le  CALVIL. 

Pyrus  malus  cavilUa,  Linn. 

Malus  fativa  y  fructu  mxtgno ,  intense  rubente»  violé 
odore.  Tourn.  Inft.  R.  H.  65;. 

C'eft  un  gros  fruit  d'une  forme  oblongue ,  d'un 
beau  rouge  j  &  dont  le  jus  eft  vineux.  On  diftingue 
le  calvil  d* automne  ÔC  le  calvil  blanc  ou  calvil  d'été  : 
il  eft  fort  eftimé. 

4®.LeROUVF.AU. 

Pyrus  malus  rubeUiana.  Linn. 

Malus  fativa  y  fruBu  fanguînei  coloris  y  ex  aufierm 
sfuSdulci.  Tourn.  Inft.  R.  H.  635.  —  Blackv.  tab. 
141. 

Ce  fruit  eft  d'un  rouge  fanguin^  aflez  agréable 
par  fa  faveur  douce  ^  aigrelette. 

f  °.  La  POMME-ROSE. 

Pyrus  malus  epirotica,  Linn. 

Malus  fativa  y  fruBu  orbiculatOy  odorato.ToUïtïcf^ 

Inft.  R.  H.  635. 

Pâma  orbiculata,  RuelL  de  Nat.  Stirp.  ZJO. 

Cette  pomme  eft  toute  ronde  »  d'une  couleur 
de  rofe  aflez  jolie  ^  d'une  faveur  parfumée. 

6®.  Le  COURT  PENDU. 

Pyrus  malus  càftiana'.  Linn. 

'    Mala  curtipendula  diHa,  ] .  Bauh.  Hift .  r .  pag.  1  r  • 

Malus  fati  va  ,  fruSu  pediculo  ftrmh  carente.  Tourn . 
Inft.  R.  H.  634. 

Cette  pomme  eft  grofle  »  de  forme  oblongue  , 
marquée  de  Quelques  angles  irréguliers  $  rougeâtre 
d'un  côté»  pale  de  l'autre  :  elle  pend  toujours  vers 
la  terrej  portée  par  un  pédoncule  court. 

7*.  Pomme  de  paradis. 

Pyrus  malus  paradifiaca.  Linn. 

Malus  pumila ,  *  que  pqtiàs  frutcx  quàm  arhor,  C. 
Bauh.  Pin.  43 3.^ 

C'eft  un  pommier  très-petit»  fur  lequel  on  greffe 
tous  ceux  que  l'on  veut  avoir  dans  l'état  de  pom- 
miers nains  :  il  ne  s'élève  qu'à  trois  ou  quatre  pieds 
de  haut  :  on  le  multiplie  par  marcoces  &  par  bou- 
tures. 

8°.  La  POMME  d'api. 

Ma' a  apiofa  &  milerofa.  Math. 

Mulus  fativa  y  fruâufplendidi  parpureo.T<mtnef. 
Inft.  R.  H.  63;. 

C'eft  une  des  variétés  de  cette  e(pèce  la  plus 
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féduifonte  par  le  vif  éclat  de  fa  couleur  d'un  rouge 
pourpre  j  qui  fe  détache  agréablement  fur  un  fond 
blanc.  Cette  pomme  efl  petite  ,  globuleufe ,  fe  con- 
ferve  aflez  bien  ;  &  quoiqu'inférieure  â  beaucoup 
d'autres  par  fa  faveur ,  elle  rafraîchit  beaucoup 
&  appaife  la  foif. 

9®.  La  POMME-FIGUE. 

Malus  non  fonda  diâa.  L  Bauh.Hiil.  i.  pag.  ii. 

Maius  fntêifera ,  flore  fugaci.  Tourn.  Inft.  R.  H. 

Quoique  le  fruit  de  ce  pommier  ne  foit  pas 
très-efttmé ,  néanmoins  il  efi  à  remarquer ,  à  caufe 
de  fes  fleurs  >  qui  ne  durent  que  très-peu. 

10^.  Le  FENOUILLET  OU  pomme  d'anis. 

MjIus  fativa  jjru^tu  oUongo  ,  i  cînere<y-ftrrugin£o^ 
Jaccharato  ,  anîji odore.  Tourn.  Inft.  R.  H.  636. 

C'eft  une  pomme  d'une  grofleur  médiocre^  d'une 
couleur  grifâtre^  dont  la  chair  efi  tendre  >  d'un 
goût  aromatique  y  qui  a  Quelques  rapports  avec  les 
femences  de  l'anis.  Le  dois  &  les  feuilles  font 
blanchâtres. 

11^.  La  POMME  VIOLETTE. 

Malus  fativa  ,  fruBu  paràm  aihido  ,  punSato  , 
parùm  ftriis  intcasi  riéris  diftinBo.  Tournef.  Ipft. 
R.  Herb.  6j6. 

Ce  fruit  eft  gros^  prefoue  rond^  d'un  vert  pâle , 
rayé  d'un  rouge  foncé  a  une  de  fes  faces  :  il  eft 
rempli  d'une  eau  douce  &  fiicrée ,  d'uoe  légère 
•deur  de  violette. 

11^.  Pommes  de  châtaignes  ou  de  Mar- 
trange. 

Poma  caflanea.  Ruell.  de  Nat.  Stirp.  iji. 

Malus  fativa ,  fruBu  ohlongo  ,  duro  i  ùafianeét  fa^ 
port.  Tourn.  Inii.  R.  Herb.  6jf . 

C'eft  une  pomme  d^une  médiocre  qualité  ^  un 
peu  alongée,  d'une  chair  ferme»  d'une  faveur  ap- 
prochant de  celle  de  la  châtaigne. 

13^.  Pommes  carrées. 

Pomum  quadratum  mont-helgdrden/itus  ,  acidumy 
fiavum,  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  10. 

.     Malus  fativa  ^fruSa  polygono  ^  Japons  vinofij  aci- 
diufculi.  Tourn.  Inft.  R.  H.  63;. 

'    Cette  pcmime  eft  prefque  carrée  ^  un  peu*  angu- 
kufe^  jaunâtre^  d'une  faveur  acide  &  vineufe. 

14^.  Le  DouciN  ou  fîchet. 

Malus  cxigua,  palUdis  fioribus.  C.  Bauh.  Pin. 
4Î3- 

Cette  variété ,  moins  grande  que  les  pommiers 
fauvages ,  eft  employée  pour  recevoir  la  greffe  de 
ceux  ^ue  l'on  veut  teair  en  buifloas. 
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Les  pommiers  forment  de  trèsobetles  avenues  ; 
on  les  cultive  en  grand  dans  la  ci«devant  Nornun- 
diej  ils  font  de  ces  contrées  un  vafte  jardin  eitrâ- 
mement  agréable ,  furtout  dans  le  tenus  de  la  flo- 
raifon.  Le  pommier  i  fleurs  doubles  »  variété  B» 
trouve  (à  place  dans  les  bofquets  de  priatems. 

1.  Pommier  dioïque.  Malus  sUoica. 

Malus  folÀis  ovalikus  ^  ftrratis;  fionkus  Jolitariis  , 
dioicîs  j*  petalis  lintérihus  y  longitudint  calicis.  WiUd« 

Pyrus  dioica.  WMA.  Arb.  16} . — Id.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1018.  n*.  10. 

Pyfus  foliis  ovalUus  ^  ferratis  ;  fionhus  folitariis  > 
dioi€is.  Willd.  Phytogr.  Fafc.  i.  pag.  8.  n*.  17.-^ 
Mœnch.  Weifl*.  pag.  87.  ub.  8* 

Pynts  apttala.  Munch.  Hanfy.  j.  pag.  247. 

Malus  mon  flortnê  ^  fmBiflcêtu  samta,  C*  Baab. 
PiB.435. 

Cette  efpèce  ponrroit  Wen  n*étre ,  d'après  l'o- 
pinion de  Willdenov ,  qu'une  variété  provenite 
du  pommier  commun.  Ses  feuilles  font  ovales  j 
dentées  en  (cie^  pubefcentes  en  deflbus.  Les  fleurs 
(ont  difpofées,  ou  dans  raîflèlledes  feuilles  furd^s 
pédoncules  foliutres ,  ou  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux en  une  forte  d'ombeTle.  Les  pétales  font 
d'un  vert  jaunâtre  ^  linéaires  «  de  la  ioneueur  des 
divifions  du  calice.  Les  individus  obfervés  fufqu'a- 
lors  n'ont  offert  à  Willdenov  que  des  fleurs  fe* 
melles ,  qui  concenoient  cinq  ftyles  glabres  ,  fili- 
formes «  terminés  par  des  ftigmates  en  tête  de  cloii. 
Les  étamines  ne  font  pas  encore  connues. 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  plufieurs  jardms. 
Son  lieu  natal  n'eft  pas  connu.  T> 


3.  Pommier  odorant.  Malms  coronarîa. 

Malus  foliis  cordatis  ^  incifo  •'ferratis  »  angulatis  , 
glabris;  pcdanculis  corymbofis.  Ait.  Hort.  Ktv.  vol.  2  • 
pag.  176.  —  Willd.  Arbr.  16$. 

Pyrus  foliis  ferratO'^ngulatiStUmhellispedunculatis  m 
Linn.  Spec.  Plant,  pag.  687.  —  Duroi.  Harbk.  2. 
pag.  229. 

Pyrus  foliis  ferrato^angulofis.  Spec.  Plant.  VOl.  I» 
pag.  480.  —  Kakn.  Iter  3.  pag.  10. 

Malus  (  coronaria  )  ^  foliis ferrato^angidops.  MilL 
Dia.n*.2. 

Malus filvefiris  y  florîbus  odoratis.  GroilDV.  Virg.^ 
5f .  — '  Duham.  Arb.  vol.  2.  pag.  6. 

Ce  pommier  forme  un  arbre  très-agréable.  Se% 
feuilles  font  ovales  >  plus  alongées  &  plus  forte- 
ment dentées  que  celles  des  autres  efpèces  s  elles 
font  à  peine  pubefcentes  â  leur  face  inférieure  > 
d'un  vert  gai  en  deffus  »  éparfes  &  ponées  fur  da 
longs  pétioles» 
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Les  fleurs  font  dirpofées  en  une  ombelle  tdutfîie, 
&  préfentent  des  bouquets  très-agréables  >  d'une 
odeur  douce  &  pénétrante.  Les  pédoncules  ne  font 
pas  autant  feniles  que  dans  rdpèce  précédente  5 
ils  font  plus  longs  y  &  réunis  aflez  communément 
fur  un  pédoncule  commun  ^  qui  n'efi  guère  oue 
rextiémité  d'un  rameau*  La  corolle  eil  grande, 
d'un  blanc  laiteux  »  rarement  rougeâtre^  compofee 
de  pétales  ovoïdes  ^  obtus ^  rétrécis  en  onglet  à 
leur  bafe.  Le  calice  eft  pubefcent  tant  en  dehots 
qu'en  dedans. 

Cette  efpèce  tient  le  milieu  entre  les  poiriers 
&  les  pommiers.  Elle  croit  naturelUment  dans  les 
/oréts  de  l'Amérique^  particuliéremtnt  dans  celles 
de  la  Virginie.  On  la  cultive  dans  les  jardins  d'a- 
grément. Elle  fert  aufli  à  greffer  plufieurs  autres 
efpèces  de  pommiers.  T7  (  A^.  v.  ) 

« 

4.  PoMMXEK  des  montagnes.  Malus  nîvalh. 

Malus  foUis  integerrimis  ,  fioribus  corymhofisé 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  15 3. 

Pyriunivâ/ij.  Jacq.  Aufir.  vol.  2.  pag.  4.tab.  107. 

Cet  arbre  eft  divifé  en  rameaux  épais  ^  garnis  de 
feuilles  elliptiques  ou  ovales  ^  pétiolées ,  très- en- 
tières ,  vertes  en  defius  ^  blanches  &  foyeufès  en 
deflbus.  Les  fleurs  font  terminales  ,  diipofées  en 
corymhe  :  elles  produifent  des  fruits  globuleux  ^ 
très-acerbes  j  mais  qui  deviennent  fort  doux  lorf- 
-que  la  maturité  eii  très-avancée. 

Cet  arbre  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
l'Autriche.  (  Defiript.  ex  Unn.  ) 

*  Efphces  moins  connues. 

*  Malus  (  pyrus  fpeûabilis^,  umbeiUs  fe^Uh^s  ; 
foliis  ovali'oilongis  ,  Jerratis  ,  Uvihus  ;  unguibus  cu" 
lue  longioribus  y  ftylis  bafilanatis.  Willd.  Arb.  263. 
—  Id.  Syft.  Planr.  vol.  2.  pag.  1018.  n^.  11. 

Pyrus  fpeBabiUs,  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  2.  p.  I7J. 

(  POIRBT.  ) 

PONCTUÉES  (  Feuilles  ).  FoUapunSata. 

Les  feuilles  portent  le  nom  de  ponâuées  lorfque 
leur  furface  eft  pàrfemée  de  petits  ^.  oints  nom- 
breux enfoncés  dans  leur  fubftance  y  ou  faillans  à 
leurs  furfaces  y  comme  dans  YalyjfuM  montanam  > 
&c. 

PONGA.  Rbeed.  Hort.  malab.  vol.  4.  pag.  73. 

C'eft  un  très  -  bel  arbre  figuré  dans  VHortus 
maUbaricus  de  Rheed.  Cet  auteur  ne  nous  a 
donné  <)ue  très^peu  de  détails  fut  f^fruâificatton, 
(\oÀ  nous  paroit  avoir  quelques  rapports  exté- 
rieurs avec  notre  genre  papyrius  par  la  forme  de 
Ces  fndts. 
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Cet  arbre  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  qua<- 
rante  pieds  j  fur  un  tronc  dur  ^  revêtu  d'une  écorce 
glabre  j  jaunâtre.  Il  fe  divife  en  un  grand  nombre 
de  rameaux  étalés^  garnis  de  feuilles  épaiffes ,  pé- 
tiolées, alternes  «  glabres  y  ovales  ,  lancéolées  y 
aiguës  y  entières^  à  nervures  latérales  y  (impies , 
alternes  y  d'un  vert  fombre  ,  luifantes  en  deflus. 
Les  pétioles  font  courts.  Les  fruits  font  arrondis  y 
feffiles  y  globuleux  ,  hérilTés  de  pointes  piquantes 
à  leur  contour  »  pompofés  de  femences  nombreu- 
fes  j  oblongues  ,  rouflâtres ^  acuminées  ,  très-fer- 
rées les  unes  contre  les  autres  ,  placées  autour 
d'un  réceptacle  central^  épais ^  globuleux. 

Cet  arbre  croit  dans  les  terrains  fablonneux  y 
autour  de  Cranganoor  au  Malabar.  Il  eft  en  tout 
tems  couvert  de  feuilles  &  de  fruits.  On  fait^  avec 
fes  fruits  verts  broyés  y  des  cataplafmes  qui  ex- 
citent puiflamment  la  fuppuration  des  abcès. 

(POIRET.) 

PONGAMI.  (FowGaledupa).  Lam.  Dift. 
vol.  2.  pag.  55^..  &  flluftr..Gener.  tab.  603. 

Ce  genre  paroit  avoir  de  grands  rapports  avec 
le  Robinia  miiis  de  Linné. 

PONGATI.  Pongatium,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones y  à  fleurs  complètes  y  monopétalées  « 
dont  la  famille  n'eft  pas  encore  bien  déterminée  ^ 
qui  paroit  avoir  des  rapports  avec  celle  des  plan- 
tains y  qui  renferme  des  herbes  aquatiques  »  exo- 
tiques à  l'Europe  ,  munies  de  feuHles  umples,  a!^ 
ternes  ,  &  d'épis  terminaux. 

Le  caraétère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  inférieur  à  cinq  divrjions  ;  une  corolk 
monopétale  y  à  cinq  découpures  y  plus  petite  que  le  ca^ 
lice  ;  une  capfule  comprimée  y  à  deux  loges  »  s' ouvrant 
tran/verfalemcnt. 

Caractère  générique.. 

f     Chaque  fleur  offre  :  ^ 

i^.  Un  cii/rW inférieur»  urcéolé»  â  cinqdiviflons 
i  demi-ovales  y  conniventes  ,  perfiftantes. 

2^.  Une  corolle  monopétale  ^  plus  petite  que  le 
calice  3  à  cinq  découpures. 

3*.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ,  attachés  à  la  bafe  de  la  corolle ,  fuimontés 
d'anthères  à  deux  loges ,  non  faillantes. 

4®.  Un  ovaire fupérieur,  orbiculaire,  comprima, 
.  Turm '^nté  d'un  ftyle  courte  terihiné  par  un  ftigmate 
en  léce,  perfiftant. 

Le  fruit  tft  une  capfule  en  forme  de  poire ,  com- 
primée ^  à  d.ux  loges,  s'ouvrant  tranfver<iaK ment, 
contenant  des  femences  nombreufes,  fv;it  petileSj 
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prefque  cylindriques  ^  attachées  à  la  cloifon  de 
chaque  côté. 

Espèces. 

I .  PoNG  ATI  des  Indes.  Pongattum  indicum.  Lana. 
inuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  445.  n**.  1991. 

Pongatium  foliis  fimpUcibus  ,  altemis  ;  fioribus 
fpicatis.  (N.) 

SpkenocUa  ^eyianica.  Gxrtn.  de  Fruâ.  &  Sem. 
vol.  1.  pag.  113.  tab.  14.  fig.  5. 

GArtnera  pongati.  Retz.  Obferv.  botan.  Fafc.  6. 
pag.  24.  n°.  27. 

Pongati.  Rheed.  Hort.  malab.  vol.  11.  pag.  47. 
tab.  24. 

C'eft  une  plante  aquatique  ^  dont  la  racine  eft 
blanchâtre ,  très-fibreufe.  Il  s'en  élève  des  tiges 
hautes  d'environ  un  pied>  (impies  ou  rameufesj 
fillonnées^  d'une  fubftance  tendre  &  poreure,  gar- 
nies de  feuilles  éparfes,  pétîolées,  alternes,  lan- 
céolées j  aiguës  à  leurs  deux  extrémités  ^  très- 
glabres ,  entières  à  leurs  bords  «  marquées  de  quel- 
Îues  nervures  fimples  j  latérales  «  fines  j  alternes. 
es  pétioles  font  très-courts. 

Les  fleurs  naîflent  vers  l'extrémité  des  branches^ 
en  forme  d'épis  courts ,  épais ,  très-  denfes.  Le 
calice  eft  compofé  d'un  tube  comprimé,  membra- 
neux 3  divifé  a  Ton  orifice  en  cinq  découpures  à 
demi-ovales ,  aiguës ,  réfléchies.  La  corolle  ,  une 
fois  plus  petite  j  eft  de  couleur  jaunâtre.  Elle  ren- 
ferme des  étamines  fort  courtes.  Le  fruit  eft  une 
capfule  prefqu'ovaIe>  très-comprimée  à  fa  bafe^  à 
deux  loges  qui  s'ouvrent  tranfverfalementj  &  laif- 
fent  échapper  un  grand  nombre  de  femences  fort 
petites. 

Cette  plante  croît  au  Malabar  dans  les  terrains 
humides. 

(  POIRET.  ) 

PONGELION.  Aylanthus.  Genre  de  plantes  di- 
€ot)^lédones  «  a  fleuri  fouvent  incomplètes  ^  de  la 
famille  des  térébinthacées^  qui  a  quelques  rapports 
avec  les  fimaba ,  oui  comprend  des  arbres  exoti- 
ques â  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  ailées,  avec 
une  impaire;  les  flcurs  fafciculées^  difpofées  en 
panicule  terminale. 

Le  caraâère  efientiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  polygames  ;  un  calice  fort  petit ,  à  cinq 
dents;  cinq  pétales  roulés  à  leurbafe;  dix  étamines 
(  de  deux  à  trois  dans  les  fleurs  hermaphrodites);  trois 
ou  cinq  capfules  comprimées ,  membraneufes  ^  h  une 
feule  femence, 

C_ARACTâRE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  mâU  offre  : 
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I*.  Un  calice  à' mt  feule  pièc-e,  à  cinq  dîvifions 
fort  petites. 

2*^.  On<{pétala  lancéolés ,  aigus,  roulés  à  leur 
bafe ,  ouverts. 

)<>.  Dix  étamines  dont  les  filamens  font  conipri- 
més ,  de  la  longueur  de  la  corolle ,  terminés  par 
des  anthères  oblongues  &  verfatiles. 

Dans  les  fleurs  femelles  : 

1*.  Le  calice  &  la  corolle  comme  dans  les  fleurs 
mâles. 

2°.  De  trois  à  cinq  ovaires  courbés ,  furmontés 
chacun  d'un  flyle  latéral ,  &  terminés  par  des  ftig- . 
mates  en  tête. 

Le  fruit  confifte  en  autant  de  capfules  qu'il  fe 
trouve  d'ovaires.  Ces  capfules  font  comprimées, 
membraneufes,  un  peu  tranchantes  à  leurs  bords, 
aiguës,  échancrées  à  un  de  leurs  bords,  conte- 
nant des  femences  folitaires ,  lenticulaires ,  un 
peu  ofleufes  y  fixées  dans  le  voifinage  de  l'échan- 
crure. 

Dans  les  fleurs  hermaphrodites: 

I**.  Le  calice  eft  perfiftant ,  comme  dans  les  fleurs 
mâles  &  femelles ,  ainfi  que  la  corolle. 

2**.  Les  étamines,  au  nombre  feulement  de  deux 
ou  trois ,  comme  dans  les  fleurs  mâles. 

j®.  Vovaire  &  lefiuit  comme  dans  les  fleurs  fe- 
melles. 

Espèce. 

I.  PoNGEtlON  glanduleux.  Aylanthus gUndulofa. 

Aylanthus  foliolis  lanceolato-acuminatis  y  infemi 
fubdêntato  glandulofis. 

Aylanthus  glandulofa.  Desfont.  Au.  Parîf.  1786. 
pag.  26y.  tab.  8.  —  Jiiff.  Gêner,  pag.  373.  —  Laro. 
iUuftr.  Gen.  tab.  8/9. 

Aylanthus  pongelion,  Gmel.  Syft.  Nac  vol.  i. 
pag-  7^7- 
Pongelion.  Rheed.  Hort.  malab.  vol.  6.  tab.  ly. 

Arbor  ceeli  feu  aylanthus.  Rumph.  Amboin.  vok 
3.  tab.  132. 

C'eft  un  bel  &  grand  arbre,  originaire  des  Indes, 
qui  a  le  port  d'-un  rhus ,  &  pour  lequel  il  a  été  prc 
long-tems  au  Jardin  du  Muféum  d'biftoire  natu- 
relle de  Paris,  jufqu'à  ce  que  fes  fleurs  aient  ftit 
connoitre  qu'il  ne  pouvoir  appartenir  à  ce  genre. 

Il  fe  divife  en  branches  fortes  &  en  rameaux 
glabres^  firiés,  garnis  de  feuilles  alternes  ^  pétîo- 
lées, ailées  avec  une  impaire  ^  longues  de  plus 
d'un  pied ,  compofées  de  folioles  la  plupart  op- 
pofées ,  médiocrement  pétiolées ,  longues  de  deux 
ou  trois  pouces^  lancéolées^  acuminéesj  élargies 
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êc  un  peu  échancrées  à  leur  bafe ,  glabres  &  vertes 
à  leurs  deux  faces  j  munies  à  leurs  bords  ^  furtout 
vers  le  bas,  de  quelques  dents  crès-icarcées^ cour- 
tes ou  en  forme  de  lobes,  garnies  en  deflous  d'une 
glande  aflez  grofTe,  arrondie,  &  qui  termine  une 
ramification  des  nervures.  Celles-ci  font  latérales, 
fines  j  prefou^alternes ,  un  peu  rameufes,  &  dont 
les  intervalles  font  remplis  par  un  réfeau  lâche. 

Les  fleurs  naifTent  vers  l'extrémité  des  rameaux  : 
elles  font  difpofées  en  un  corymbe  lâche ,  por- 
tées chacune  fur  des  pédoncules  oui  leur  font  pro- 
pres >  glabres ,  filiformes ,  plus  longs  que  la  co- 
rolle. Celle-ci  eft  blanche,  à  cinq  pétales  ovales  > 
nn  peu  aiguës,  foutenue  par  un  calice  court,  gla- 
bre ,  d'un  blanc  verdâtre.  Le  fruit  eft  une  capfule 
très-comprimée,  aÇez  femblable  aux  gouffes  des 
légumineufes ,  membraneufe,  longue  d'environ 
deux  pouces,  étroite,  aiguêf  à  fes  deux  extrémi- 
tés, échancrée  vers  le  milieu  d'un  de  fes  côtés , 
contenant  une  feule  femence  dans  la  partie  mi- 
toyenne, lenticulaire,  convexe  â  fes  deux  faces , 
oUeufe,  fixée  vis-à-vis  l'échancrure. 

Cet  arbre  croît  à  Amboine»  au  Malabar,  & 
dans  plufieurs  autres  contrées  des  Indes.  T7  (y.  v.) 

(POîRET.) 

PONTÉDAIRE.  Ponteieria.  Genre  de  plantes 
unilobées,  à  fleurs  incomplètes,  liliacées,  de  la 
famille  des  narciifes,  qui  a  Quelques  rapports  avec 
les  hypoxis  j  qui  comprend  oes  herbes  aquatiques, 
exoaques  à  l'Europe  ,  dont  les  feuilles  ,  tant  ra- 
dicales jque  caulinaires,  font  difpofées  en  gaine  ^ 
fouveni  fagittées,  &  les  fleurs  en  épi  ou  en  une 
force  d'ombelle  terminale,  munie  d'une  fpathe. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  monopétaie^  à  fix  divifions  y  formant 
deux  lèvres;  fix  éiamineSy  dont  trois  inférées  au  font" 
met  du  tvhe  de  la  corolle ,  trois  autres  vers  f on  milieu^ 
une  capfule  h  trois  loges» 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  A  la  place  du  calice ,  une  fpathe  commune, 
oblongue^  qui  s'ouvre  lopgitudmalement  fur  le 
côté. 

2^.  Une  corolle  monopétale ,  tubulée ,  partagée 
en  deux  lèvres  $  Ufupérieure  eft  droite ,  à  trois  di- 
vifions égales ,  relevées  j  Y  inférieure  ïéûéchiej  à 
trois  divifions  pendantes,  égales. 

}**.  Six  étamines  y  dont  les  filamens  font  inférés 
dans  le  tube  de  la  corolle,  dont  trois  plus  longs , 
fubulés,  font  placés  à  l'orifice  du  tube ,  &  les  trois 
autres  plus  courts  dans  (on  milieu.  Ils  font  ter- 
oiinés  par  des  anthères  droites  &  oblongues. 
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4°.  Un  ovaire  oblong ,  trèsfouvent  inférieur , 
furmontéd'un  ftylefimple,  recourbé  &  terminé 
par  un  ftigmate  épais. 

Lt  fruit  eft  une  capfule  conique,  charnue,  cour- 
bée à  fon  fommet ,  à  trois  côtés ,  à  trois  loges  , 
marouée  de  trois  filions ^  contenant  des  femences 
nombreufes  &  prefque  rondes. 

Oiffervations.  Les  efpèces  qui  compofent  ce  genre 
varient  entr  elles  par  la  pofition  de  l'ovaire,  qui 
paroic  inférieur  dans  les  unes ,  fupérieur  dans  les 
autres  j  je  croîs  cependant  qu'on  pourroit  aflez 
généralement  le  regarder  comme  intérieur.  Les  ef- 
pèces que  j'ai  pu  obferver ,  &  dont  on  annonce 
l'ovaire  fupérieur ,  ont  ce  dernier  non-feuiemenc 
enveloppé  par  la  bafe  du  tube  de  la  corolle ,  mais 
il  fait  corps  avec  elle  j  de  forte  que  rigoureufe- 
ment  cette  corolle  ne  paroit  commencer  que  là 
où  elle  fe  détache  de  l'ovaire,  c'eft-à-dire,  à  fa 
partie  fupérieure. 

D'ailleurs ,  routes  les  efpèces  ont  un  faciès  qui 
leur  eft  particulier.  Les  feuilles  font  entières,  ova- 
les, arrondies  ou  prefque  fagittées,  un  peu  rap- 
f»rochées  de  celles  des  fagittaires,  portées  fur  de 
ongs  pétioles.  Ceux-ci  font  larges  a  leur  bafe  5  ils 
fe  ferment  enfuite  entièrement  en  gaine  cylindri- 
que ,  enveloppent  la  hampe  dans  toute  fa  longueur, 
s'entr'ouvrent  vers  leur  milieu  en  forme  de  fpathe 
pour  donner  paflage  à  l'extrémité  de  la  hampe 
chargée  de  fleurs.  Celles-ci  ont  l'afp^^â  de  fleurs 
labiées ,  quoique  divifées  en  fix  découpures  à  leur 
orifice.  Il  eft  douteux  que  la  fitus^tion  des  étamines 
foit  la  même  dans  toutes  les  efpèces.  Ce  genre, 
d'après  tous  ces  caraâères ,  paroit  fe  rapprocher 
au  moins  autant  des  joncs  que  des  narcifles. 

I 

Espèces. 

I.  PONTÉDAiRE  à  feuill^  en  cœur.  Pontederia 
cordaca,  Linn. 

Pontederia  foliis  cofdaiis  ;  florihus  Jpicatis.  Lœfl* 
Iter.  54.  —  Miller.  Diû.  n*^.  i .  —  Lam.  Uluftr. 
Gêner,  iij. 

Pontederia  florihus  fpicatis.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  2.  pag.  I}.  n**.  3.  —  Hort.  Cliff.  153.  — 
Gronov.  Virgin.  37.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  37.  — 
Colb.  Noneb.  69. 

Gladiolus  lacuftris  virginianus  ,  càruleus  ,  fagitta 
folio.  Petiv.  Gazoph.  vol.  i.  tab.  i.  fig.  12. 

SagittA  fimilis  planta  palufiris  virginiana  y  fpici 
fiorum  càruleâ.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  61 8. 
$.  ij.  tab.  4.  fig.  8. 

Plantagini  aquaticA  quodammodo  accedens  y  Jïo- 
ribus  cAndeis  hyacintki  fpicatis,  Pluken.  Mant.  l  J2. 
tab.  349.  fig.  ult. 

Cette  efpèce  s'élève  au  moins  i  un  pied  de 
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haut  :  on  la  difiîogue  à  Tes  fleurs  bleues  en  épi  ^ 
&  à  fes  feuilles  en  coeur. 

Ses  tiges  font  droites ,  épaifles ,  cylindriques  ^ 
feuiUées  j  garnies  à  leur  bafe  de  feuilles  longue- 
ment pétiolées  ,  ovales  »  fortement  échancrées 
en  cœur  à  leur  bafe  >  obtufes  j  longues  de  quatre 
i  cinq  pouces ,  larges  de  deux  ou  trois  ,  très- 
glabres  ,  épaifles ,  un  peu  crénelées  ^  munies  de 
nervures  latérales >  parallèles,  qui  fe  courbent  en 
arc  &  vont  aboutir  au  bord  des  feuilles  t  la  feuille 
caulinaire  a  fon  pétiole  en  gaine  jufque  vers  la 
ifioiué  &  plus  s  il  enveloppe  la  tige  &  imite  une 
fpathe  :  cette  feuille  eft  rarement  crénelée  ^ 
quelquefois  un  peu  fijiuée  :  il  arrive  auffi  qu'elle 
le  divife  aflez  profondément  en  plufieurs  lanières 
£ort  inégales ,  comme  fi  elle  fe  déchiroit  par  fon 
extenfion. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ferré  ^  cy- 
lindrique ,  obtus  j  long  de  deux  ou  trois  pouces , 
fortant  d'une  fpathe  courte  ,  aiguë.  La  corolle 
ëtt  d'un  beau  bleu,  &  préfente  l'apparence  d'une 
fleur  labiée,  dont  la  lèvre  fupérieure  ofiFre  inté- 
rieurement une  belle  tache  jaune*  Les  trois  éta« 
naines  fupérieures  font  faillantes  en  dehors ,  ainfi 
que  te  piftil*  L  ovaire  eft  petit ,  fupérieur^  enve- 
loppé par  la  bafe  du  tube  de  la  corolle ,  8f  même 
Ëufant  corps  avec  Aui  »  de  forte  qu'on  pourroît 
rigoureufement  le  regarder  comme  inférieur. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  inondés  de  la 
Virginie .  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc.  oc. 

1.  Ponté DAiRE  i  feuilles  rondes.  Pontederia 
rotundifblia,  Linn.  f. 

Pontederia  foliîs  orbiculato  -  cordât is.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  191. 

Les  feuilles  radicales  font  pétiolées  >  orbicu- 
hires^  en  coeur^ou  plutôt  réniformes,  obtufes^ 
fans  nervures  apparentes.  La  feuille  caulinaire 
s^ouvre  vers  le  milieu  de  fon  pétiole  «  dont  la  bafe 
eil  en  gaine  \  elle  laifle  fortir  ,  comme  d'une 
fpathe  5  un  pédoncule  à  demi-cylindrique  ,  long 
de  deux  pouces  j  qui  fupporte  un  épi  ovale  >  très- 
court  9  en  forme  de  tête  ,  compofé  de  fleurs 
Eédiculées ,  prefqu'embriquées  y  munies  à  leur 
afe  d'une  fpathe  propre  y  monophylle ,  perfif- 
tante.  La  corolle  eft  à  fix  divifions  inégales  s 
tUe  reflemble  aux  fleurons  ftériles  du  bleuet 
(cejuaurea  cyatius>)  ,  par  fa  grandeur  &  fa  forme. 
Èlid  contient  fix  étamines>  un  ovaire  fupérieur^ 
à  trois  côtés  3  furmonté  d'un  flyle  fimple.  La 
partie  du  pédoncule  fur  lequel  les  fleurs  font 
inférées  y  eft  velue. 

Cette  plantô  croit  natucellemenc  à  Surinam. 
(  Defcript.  ex  Linn.  f.  ) 

3.P0NW>AIRE.ai»urée»  Ponttderia  aiurta.  Sw. 
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Pontederia  faiiis  fuhrottmdo-cUîptieî*  y  hep  fttiû* 
lifque  incraffatis  ;  fiorihus  fpicatis,  Swartz.  Flor, 
Ind.  occid.  vol.  i  y  pag.  609.  &  Prodr.  pâg.  97. 

Pontederia  aquatica  caulefcens  ;foliis  majoriius  ^ 
orbiculatis,  Brovn.  Jam.  195.0^.  i. 

Elle  eft  très-voifine  du  pontederia  cordata  ^  mais 
fes  feuilles  font  elliptiques  &  non  en  coeur  y  Tes 
fleurs  en  épis. 

Ses  racines  font  géniculées ,  garnies  de  fibres 
longues ,  capillaires  &  blanchâtres  aux  articula- 
tions.  Les  feuilles  y  toutes  radicales  y  font  hautes 
d'un  pied  &  demi ,  longuement  pétiolées  y  en- 
tières y  ondulées  i  leurs  bords ,  aiguës  à  leur 
fommet,  glabres  ^  ftriées,  rétrécies  à  leur  bsiè 
en  un  pétiole  épais.  Ces  périoles  font  fubéreux» 
en  gaine  à  leur  bafe  î  Uur  milieu  s'entr'ouvre:  il 
en  fort  plufieurs  épis  de  fleurs  alternes  ,  rappro- 
chées y  bleuâtres  ,  enveloppées  par  uoe  fpatbp 
ovale  «  en  cœur>  obtufe  à  fon  fommet. 

La  corolle  eft  hypocratériforme ,  à  fix  divifiops 
ouvertes  après  la  fioraifon.  Les  trois  extérieures 
font  ponâuées  >  légèrement  velues  i  la  fupérieure 
ovale,  plus  large  j  les  anthères  font  pendantes ,  8c 
le  flyle  plus  long  que  les  étamineSj  terminé  par 
un  itigmate  épais. 

Cette  plante  crok  dans  les  foflfés  aquariques 
de  la  Jamaïque.  ^ 

4.  PONTÉDAIRE  limoneux.  Pontederia  ilmofa, 
Svartz. 

•  Pontederia  foliis  cordata-ovatis  ;  fcapis  laieraU* 
huSy  unifioris ;  fiorilms  triandris.  Swartz.  Prodr.  pag» 
57.  —  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  60* 

Nympheé  affinés  plania  paiufiris  aquatica  ^  jffon 
hexapetalo  y  fiellato  y  CAruieo.  Sloan.  Jam.  Hifi.  i. 
tab.  149.  fig.  I. 

Cette  efpèce  eft  très-diftinâe  par  fes  hampes  & 
fes  foathes  uniflores*  quoique  rapprochée  par  fes 
feuilles  du  pontederia  a^urea. 

Ses  racines  font  garnies  à  chaque  articulation,  de 
fibres  nombreufes ,  blanchâtres  &  capillaires  j  les 
feuilles  font  radicales^  longues  d'un  à  trois  pou- 
ces y  ovales ,  entières,  ouelauefois  un  peu  édiao- 
crées  i  leur  bafe,  obtuies  à  leur  fommet,  portées 
fur  des  pétioles  arrondis ,  fiftuteux^  glabres,  s'on- 
vrant  en  fpathe  vers  leur  milieu ,  &  livrant  paAge 
à  l'extrémité  d'une  hampe  qui  fupporte  une  feide 
fleur  enveloppée  par  une  fpathe  lancéolée. 

La  corolle  eft  bleuâtre  ^  compofée  d^un  tube 
étroirj  cylindrique,  renfermé  dans  la  fpathe,  5f 
;  dont  le  limbe  fe  divife  eo  fix  découpures  égales, 
>  lancéolées,  trois  fupérieu»es«  bleuâtres  s  trois  in- 
:  térieures,, marquées  d'une  tache  jaune  à  leur  bafe: 
I  trois  des  étamines  font  inférées  à  l'orifice  du  tube, 
i  L'ovaire  eft  oUong»  cyliodciquei  le  ftyle  droit  « 
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de  h  longueur  du  tuba  >  divîfé  en  fix  ftigmatee 
Teius,  Itnéùres.  (  Defcript.  4x  &w<trti*  ) 

Cette  efpèce  fe  trouve  a  la  Jamaïque  &  â  la 
NouYelle-Efpagne.  (^.  /.  in  herb.  Lam.  abfq.fior.  ) 

5.  PoNTÊDAiR'B  hflAëe.  Pomederia  kaftata.  Lion. 

Pontederia  foiiîs  kaftatis;fioribus  umbeUatis.  Ltntu 
Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  412.  —  Lion.  f.  Suppl. 
pa^.  191.  —  Willd.  5pec.  Flaac.  vol.  a.  pag.  a4. 
11"*.  6. 

Pontederia  floribus  umhetlûtis.  Fier.  zeyl.  129. 
—  Miller.  Did.  a^.  a. 

• 

SagittA  quodàmmodo  fimilis ,  planta  madcras-pata^ 
7ia  ;  floribus  mcàio  cauU  quafi  ex  utricuio  prodeunti^ 
bus.  Pluk  Almae.  326.  tab.  220.  fig.  8.  -—  Morif. 
Hift.  }.  pag.  618.  {.  15.  tab.  4.  fig.  7. 

On  remarque  dans  cette  efpèce  les  ntémes  par- 
ticularités que  dans  It  fagittaria  vaginaiisy  auquel 
elle  reflemble  beaucoup  ^  mais  dont  eHe  dinere 
par  (es  feuflles  plus  amples ,  fagittées  i  leur  bafe , 
dont  chaque  coté  fe  prolonge  en  deux  oreîllètes 
prefqu'aiguës^  écartées;  de  plus»  les  fleurs  font 
prefqu'en  ombeHe  &  non  en  grappe. 

Elle  s'élère  au  moins  t  deux  pieds  de  haut  y  fes 
hampes  font  entièrement  engainées  par  la  partie 
inférieure  des  pétioles,  qui  s'ouvrent,  vers  les 
trois  quarts  de  leur  longueur,  en  une  forte  de 
fpathe  pour  donner  paflage  aux  fleurs  qui  termi- 
nent la  hampe  :  elles  (ont  nombreu(eS ,  portées  fur 
de  loBtfs  pédoncules  fimples ,  fafcicules ,  inférés 
prefqu  au  même  point.  La  fpathe  propre  eft  alon- 
gée,  lancéolée,  aiguë  i  fon  fommet.  Ces  fleurs 
font  penchées  après  la  floraifon  ;  la  corolle  a  fix 
dtvim)ns  profondes,  fix  étamine'  irférées  toutes 
â  la  bafe  de  la  corolle  ;  un  des  filamens  efl  épe- 
ronné  vers  fon  fommet ,  félon  Willdenov,  &  plus 
long  que  les  autres.  Le  ftyle  efl  fimples  mais  Lmné 
fils  die  qu'il  eft  divifé  en  trois. 

Cette  plante  croit  à  Tile  de  Java  &  dans  les 
fcdes.  ir>f*  in  herb.  Lam.  ) 

6.  PoNTÉDAiRE  vaginale.  Pontederia  vaginaJis. 
Linn. 

Pontederia  foliis  cordatis  ,  racemo  cemuo.  Linn. 
Syft.  Plane  vol.  2.  pag.  1 5.  n®.  2.  —  Burm.  Ind.  80. 

Ptantaginis  ftellatéL  foUis  i  fiorum  fpicâ  ex  utriculo 
taulis  tTHmpefUe.  Pluk.  Almag.  215.  tab.  21  f.  fig.  4. 

Olus  palufire.  Rumpb.  Amboin.  vol.  é.  pag.  178. 
tab.  yy.-fig.  I. 

'    Carimgola,  Rheed.  Malab.  vol.   lu  pag.  91. 
tab.  44. 

On  diftîngue  cet:e  efpèce  du  pontederia  hafiata 
à  fcs  fleurs  penchées  après  la  floraifon,  &  difpo- 
fées  en  grappes  1  à  fes  feuilles  plus  petites  >  moins 
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fortement  fagittées  ou  fimplement  écbancrées  eti 
coeur. 

Etie  eft  d*alRem-s  très-remarquable  (>ar  les  fleurs 
iatérafes  >  bien  plus  courtes  que  les  feuilles ,  &  qui 
fortent  de  la  bafe -du  pétiole  en  forme  de  fpathe  ) 
il  s'alonge  enfuite  plus  ou  moins,  &  s'épanouit 
en  une  touille  ovale ,  aiguë ,  longue  d'un  a  deux 
pouces  fur  un  de  largeur  ;  entières  à  fes  bords,  i 
nervures  arquées,  dirigée  vers  le  fommet.  Ces 
feuilles  ,  toutes  radicales,  font  portées  fur  de  très- 
longs  pétioles  y  élargis  ï  leur  infertion ,  &  qui  en- 
tourent &  cachent  les  hampes  qu'elles  laiilent 
fortir  pour  la  floraifoo ,  &  depaifent  enfuite  d'un 
tiers  :  elles  ont  an  mcnns  un  pied  de  long. 

La  corolle  eft  d'an  bleu  tendre  ou  blanchâtre, 
ainfi  que  les  filamens  des  étamines  j  mais  les  an- 
thères font  jaunes.  La  grappe  de  fleur  eft  munie 
d'une  fpathe  particulière,  ovale,  un  peu  lancéo- 
lée ,  aiguë.  L'ovaire  eft  fupérieuri  le  ftyle  épidflî 
en  tête  de  clou. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  aquatiques 
des  Indes  orientales.  EHe  m'a  été  comnmniqué^ 
par  M.  Labillardière.  7  (  V.f.) 

{  PoUlfiT.  ) 

POPULACE.  Caltha.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  incomplètes ,  polypétalées  ^  de 
la  famille  des  renonculacées ,  qui  a  des  rapports 
avec  le  genre  des  renoncules ,  ti  plus  particuliè- 
rement avec  celui  des  pivoines  par  fa  fruâifica- 
tion.  Il  comprend  des  herbes  indigènes  de  l'Eu- 
rope »  dont  les  fleurs  font  difj>o(é'  s  en  un  corymbe 
terminal  \  les  feuilles  prefqu  en  forme  de  rein. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Une  corolle  à  cinq  pétales  &  plus  i  point  de  calice; 
cinq  ou  fix  cap  fuies  courtes  ^  s' ouvrant  à  leur  côté  in-^ 
térieur;  un  grand  nombre  de  femences. 

CaRACTÂRB     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  ofire  : 

i^.Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  &  plus^ 
ovales,  planes  »  ouverts ,  grands  &  caducs. 

2*.  Point  de  calice. 

F 

3^.  Des  étamines  nombreufes  «  dont  les  filament 
font  filiformes,  plus  courts  que  la  corolle,  termi- 
nés par  des  antnères  droites  >  obtu(es,  compri- 
mées. 

4®.  De  cinq  à  dix  ovaires  droits,  oblongs,  com- 
.  primés  j  point  de  ftyle  s  des  ftigmates  fimples. 

Le  fruit  confifte  en  autant  de  capfuks  qu'il  y  a 
d'ovaires:  ces  capfules  font  courtes,  acuminées^ 
étendues  prefqu'en  étoile,  s'ouvrant  latéralement 
parleur  côté  intérieur }  elles  contiennent  un  gtand 
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nombre  de  femences  prefque  rondes  j  attachées  le 
long  de  la  future  fupérieure. 

Oifervations,  Si  l'on  ne  confidère  que  le  port , 
ce  genre  a  de  très*grands  rapports  avec  les  renon- 
cules j  mais  fa  fruâification  le  rapproche  bien  da- 
vantage des  pivoines.  Dans  les  renoncules^  les 
capfules  relient  confiamment  fermées  i  leurs  pé- 
tales font  munies  i  leur  bafe  d'un  petit  tube  très- 
court;  caraâère  très  -  remarquable ,  qui  n'exifte 
point  dans  les  populages  :  ces  derniers  fe  diftin- 
guent  encore  aes  anémones  par  le  caraâère  des 
capfules ,  ainfi  que  nous  venons  de  Tindiquer. 

Espèces. 

I.POPULAGB  des  marais.  Caitka palufins.  Linn. 

Caltha  caule  trcBo ;  fioribus  lattis  y  majoribiu,  (N.) 

Caltka.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  784. — 
Flor.  lapp.  227.  —  Flor.  fuec.  473.  jii.  —  Horr. 
Clifif.  228.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  484.  —  Clayt. 
Virg.  166.  —  Dalib.  Parif.  169.  —  Gmel.  Sibîr. 
vol.  4.  pag.  191.  • —  Hall.  Helv<  1188.  —  Crantz. 
Auftr.  pag.  i$(5.  —  Pollich.  Pal.  n**.  J41.  —  Flor. 
dan.  tao.  668*  —  Kniph.  Cent.  7.  n®.  7.  —  Knorr. 
Del.  1.  tab.  H.  2.  — Hoffm.Germ.  199.  —  Roth. 
Germ.  1.254.11.601.  —  Gérard. Embl.  817.  fig.  i. 
—  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  500. 

Caiiha paluftris yflorefimjfiicL  C.  Bauh.  Pin.  276. 

Caùha  palufirîs,  }.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  470.  — - 
Dod.  pempt.  598.  le. 

Populago  fiorc  majore  (&  minore')*  Tourn.  Inft. 
R.  H.  273. 

Populago  major  6  minor,  Tabern.  le.  7JO. 

Caltha  paluflris  Gefneri  &  rtcentiorum.  Lobel. 
Obferv.  323.  le.  &  Id.  le.  J94. 

Caltka  palufiris  ,  tujjslago  fivefarfugiujp  Mattkioli. 
Dalech.  Hifi.  voK  i.  pag.  1049.  le. 

Caltha  palufiris.  Scop.  Carn.  edh.  2.  n^.  698. 

Caltka  (  major)  ^filirs  orbiculatis  ^  crenatis ^ fiore 
majore,  Mill.  Did.  n*.  i . 

Caltha  (  minor)  ^foliis  orbiculato  ^  cordads  ,  cre^ 
natis  s  flore  minore.  Mill.  Diâ.  n^.  2. 

Populago  palufiris.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  p.  3  23. 
n**.  911. 

m.  Caltha  palufiris  ,  flore  pleno.C.  Baub.  Pin.  276. 

Populago  flore  pleno.  Tourn.  Inft.  R.  H.  273. 

Caltha  palufiris^flore  multiplicato.  J.  Bauh.  Hifi.  3. 
pag.  470. 

Populago  multiflora.  Tabern.  le.  7JI. 

Cette  plante ,  <rès-communé  dans  les  marais  &  1 
les  pâturages  humides^  y  produit  ^  au  retour  du  1 
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prîntems  «  un  tcès-bel  effet ,  par  fes  grandes  fleun 
jaunes ,  nombreufes.  Elle  reflemble  aflezau  ranuar 
culusfiêaria  ,  dont  elle  diffère  par  fa  fru£kificadon 
&  par  fes  feuilles  crénelées. 

Ses  racines  font  blanchâtres  &  fibreufes  ;  fes 
tiges  lifles  j  cylindriques»  hautes  d'environ  un  pied» 
quelquefois rameufes ,  garnies  de  feuilles  grandes» 
péiiolées  ;  les  fupérîeures  felfiles  «  un  peu  ovales 
ou  arrondies  J  écnancrées  en  forme  de  rein ,  très- 
glabres  ,  crénelées  à  leur  contour  »  Quelquefois  fim- 
plement  ondulées  &  prefqu'entieres.  Les  fleurs 
font  d'un  beau  jaune  lullré  ^  de  cina  à  fapt  ou  neuf 
pétales  grands ,  étalés  »  oyales  ,  oblongs  :  il  leur 
fuccède  huit  à  dix  capfules  courtes  »  réunies  a  leur 
bafe  3  écartées  à  leur  partie  fupérieure  ^  terminées 
par  une  pointe  dure  »  un  peu  en  crochet. 

Ces  fleurs  fe  doublent  très-facilement  $  d'autres 
fois  elles  font  moitié  plus  petites  »  &  leurs  feuilles 
plus  arrondies. 

Cette  plante  croit  partout  en  Europe  ^  dans  les 
terrains  marécageux.  FJle  eft  acre  &  uo^peucauf- 
tique.  ^  (y>v.) 

2.  PopuLAGE  nageante.  Caltha  natans. 

Caltha  caule  procumbente  y  natante  ;  floribuj  mixO' 
ribus  albidis  y  margine  rubicundis.  (N.) 

Cal. ha  (  natans  )  y  caule  procumbente  «  notante, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1339. 

Caltha  natans.  Pallas.  Itîn.  edit.  min.  3.  pag.  248. 

Caltha  caulibus  procumbentibus  ;  foliis  cordato-re^ 
niformibus  y  i,qualitercrenatis  ;  floribuspufillis.  Gmel. 
Sibir.  4.  pag.  192.  tab.  82. 

Populago  flore  minore  y  rubello.  Gmel.  Index  Ircut. 
60J. 

Cette  plante  a  tous  les  caraAères  de  Tefpèce  pré- 
cédente y  mais  elle  efi  beaucoup  plus  petite  dans 
toutes  fes  parties  ;  elle  en  diffère  encore  par  fes 
pétales  arrondis  »  verts  en  dehors  »  blanchâtres  en 
dedans  »  bordés  de  rouge  ;  les  capfules  font  i  trois 
côtés.  La  tige  eft  eouchée  9c  flotte  au  deflus  de 
l'eau.  ^ 

Pallas  &  Gmelin  l'ont  obfervée  en  Sibérie  ^  où 
elle  croit  naturellement. 

(  POIRET.  ) 
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PORANE.  Porana.  Genre  de  plantes  dicotvié- 
doues  y  à  fleurs  complètes  »  monopétalées  y  dont 
la  famille  naturelle  n'eft  pas  encore  bien  connue  \ 
ui  paroit  fe  rapprocher  des  borraginées^  &  avoir 
es  rapports  avec  les  ehretia  y  félon  Juflieu.  II  ren- 
ferme des  arbrifleaux  grimpans  y  exotiques  à  TEu- 
rope  3  dont  les  feuilles  font  fimples  »  alternes  ;  les 
fleurs  paniculées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Une 
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Une  eoroUe  eafnpanulée  ;  un  calice  à  ctÂq  dtvrjîons  ^ 
qui  s* agrandit  avec  U  fruit;  unflyUpcrfifiant^  a  dcmir 
hjfide  /  les  fiigmates  globuleux. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  divîfé  en  cinq  folioles  lancéolées , 
obtufes^  ouvertes^  plus  courtes  que  la  corolle^ 
perfilhnces  &  agranaies  avec  le  fruic. 

1®.  Une  coro//tf  monopétale,  campanulée^  droite, 
ademi-divifée  en  cinq  découpures  aiguës^  égales 
entr'elles. 

3^.  Cinq  étamines ,  dont  les  filamens  font  capil- 
laires ,  placés  entre  les  découpures  de  la  corolle , 
écartés^  non  faillans  ,  terminés  par  des  anthères 
ovales^  pendantes. 

4**.  Un  ovaire  fupérieur  ,  prefque  rond ,  fur- 
monté  d*irn  ftyle  filiforme,  de  là  longueur  deséta- 
mines ,  fétacé ,  perfiftant ,  à  demi-divifé  en  deux , 
terminé  par  des  fiigmates  en  tête. 

Le  fruit  eft  compofé  de  deux  valves.  Ses  autres 
parties  n'ont  point  encore  été  obfervées. 

Espèces. 

PoRANE  grimpante.  Porana  volubilis,  Burm. 

Porana  foliis  diftantibus  y  ovato-acuminatis  ;  fio^ 
rtbus  laxh  paniculatis .  (N  ) 

Porana  volubilis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  843.  —  Burm.  Flor.  ind.  pag.  51.  tab.  zi. 
fîg.  I.  —  Schreb.  Gêner.  Plant,  pag.  1 16.  n**.  286. 
*—  Juff.  Cener.  pag.  420. 

Cette  plante  s'élève  en  forme  d'arbriflfeau  fur 
une  tige  glabre^  fouple,  grimpante  ,  garnie  de 
feuilles  disantes ,  alterne^ ,  liiTes ,  pétiolées ,  ova- 
les, prefqu'en  cœur  ,  entières,  acuminées  (  den- 
tées en  fcie  &  â  peine  aiguës,  felonWilldenov)  , 
portées  fur  des  pétioles  médiocres ,  filiformes  ,  un 
peu  élargis  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  forment ,  à  l'extrémité  des  tiges ,  des 
panicules  fines  ,  étalées  ,  dont  les  principales  ra- 
mifications Torrent  de  l'aiflelle  des  feuilles.  Le  ca- 
lice «  une  fois  plus  court  que  la  corolle,  fe  divife 
en  cinq  folioles  qui  s'agrandifTent  à  mefure  que  le 
fruit  grofTir.  La'  corolle  eft  blanche,  campanulée, 
les  étamines  font  à  peine  auûi  longues  que  la  co- 
rolle. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes ,  à  l'île  de 
Java.  T> 

(  POIRET.  ) 

POR  AQUÈBE.   Poraqueha.  Genre  de  plantes 
dicotylédones^  i  fleurs  complètes,  de  la  famille 
des  vtneitiers,  qui  a  des  rapports  avec  les  rinorea^ 
botanique.   Tome  V, 
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qui  renferme  des  arbres  exotiques  à  l'Europe , 
à  feuilles  alternes  &  fimples^  à  flturs  en  grappes 
axillaires  ,  fort  petites 

Le  cariûère  effèntîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  dents  ;  une  corolle  a  cinq  divi- 
sons très-profondes ,  munies  de  cinq  fojfettes  à  leur 
face  fupirieure ;  des  antfùres  réunies ^  à  quatre  pans; 
trois  ftigmates. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  ofire  : 

i^.  Un  calice  d  une  feule  pièce,  très -petit,  à 
cinq  dents. 

2**.  Une  corolle  prefque  monopétale ,  divifée 
profondément  en  cinq  découpures  oblongues  , 
pointues ,  convexes  en  deflbus ,  concaves  en  def- 
fus  ;  chiique  découpure  munie  d'une  double  ca- 
vité; la  fupérieure  divifée  en  deux  ,  Tinférieure 
à  trois  divifions. 

\^.  Cinq  étamines ,  dont  les  filamens  font  linéai- 
res ,plus  larges  fupérieurement ,  épais ,  à  rebords, 
furmontés  par  des  anthères  droites,  oblongues,  à 
quatre  faces  réunies,  imitant  une  roue  de  moulin 
à  eau. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur^  arrondi,  muni  d'un 
ftyle  court ,  termine  par  trois  fiigmates. 

Le  fruit  &  les  femences  ne  font  pas  encore 
connus. 

Espèce. 

I.  PoRAQUÈBE  de  la  Guiane.  Poraqueha  guia^ 
nenjis.  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  i.pag.  104. n^. 2752. 
tao.  134. 

Poraqueba  foliis  fimplicibus ,  altemis ;  fioribus  ra» 
cemojts  ,  minimis ,  axillaribus,  (  N.) 

Poraqueba  guianenfis,  Aublet.  Guian.  vol.  i.  pag. 
122.  tab.  47. 

B^reria  tkeobromàfolia.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
I.  pag.  ii4f. 

Barreria.  Schreb.  Gen.  Plant,  n*^.  1^66. 

te  Le  tronc  de  cet  arbre,  dit  Âublét,  s'élève  i 
quarante  ou  cinquante  pieds  fur  deux  &  demi  de 
diamètre.»  Sonécorce  eft  cendrée j  fonbois  dur^ 
rouflaire  &c  compaâe.  Il  fe  divife  à  fon  fommet  en 
un  grand  nombre  de  branches  étalées,  garnies  de 
feuilles  alternes,  vertes,  liftes,  fermes,  ovales, 
longues  de  fix  à  fept  pouces  fur  deux  de  large, 
terminées  par  une  longue  pointe ,  fupportées  pat 
un  pétiole  court  ,^analiculé  en  deftus,  arrondi  en 
deflbus. 

Les  fleurs  fortent  de  Taiftelle  des  feuilles  relias 
(ont  petites,  prefque  feiiîles,  &  forment  une 

Ce  c  c 
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grappe  courte  ^  raédiocrement  ramenTe  s  lleur  ca- 
lice eft  fort  petite  monophylte  j  à  cino  petites  dentSi 
aiguës.  La  corolle  eft  blanche ,  inférée  au  fond  do 
calice  j  à  cinq  dividoosi^  ovaJes^  aiguës»,  à  peine 
réunies  par  la  bafe.  Les  étamines  (e  logent  dans  Tes 
différentes  eavicés  de  la  çotolle  bMfque  la  fleur  fe 
ferme. 

Cette  plante  croit  dans  Tes  grandes  forêts  de  là 
Guiane  y  vers  les  bords  de  la  rivière  Sinémari. 
Elle  fleurit  vers  la  fin  de  raïuomoe.  T>  (  ^-  /•  ^n 
hcrb.  Lam.  ) 

(  POIEET.  ) 

PORCELLE.  HypochéHs,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones«  à  fleurs  compofées^  femi-flofculeu- 
fes  y  de  la  famille  des  chicoracées  y  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  ferioia^  qui  tenferme  des  herbes 
indigènes  i  l'Europe  »  n'ayant  la.  plupart  que  des 
feuilles  radicales  &  des  tiges  prefque  nues. 

Le  càraâère  eifentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

U/i  câlin  onirique;  dis  fleurs  compofées ,  fimi- 
flofcuUufes  y  toutes  hermaphrodites  j  desfemenctsÇur' 
montées  cCunt  aigrette  plumeufe  ^  pédicuUe  ;  Le  recep^ 
tacle  garni  de  paillettes  caduq^s» 

CARACXâRE     GÉNÉRIQUB. 

Les  fleurs  offrent  reutes: 

1*^.  Vn  cdlkê  commun ,  embriq«é ,  un  peu  ven- 
tru à  fa  bafe 3  garni  d'écaillés  lancéolées^  aiguës. 

2^,  Une  corolle  embriquée^  compofée  unique- 
ment de  demi-fleurons  hermaphrodites»  égaux , 
très-nombreux. 

Chaque  demi-fteurona  un  tubetméaîre,  alongé^ 
tronqué  y  terminé  par  une  languette  à  cinq  dents 
^fonfommet.. 

3**.  Cinq  étamines  fyngénèfes,  dont  les  filamens 
Conttcèa-courts,  capillaifes,  furmontés  d'anrhères 
renfermées  dans  un  cylindre. 

4®.  Un  ovaire  ovale,  furmanté  d'un  ftyle  fili- 
forme, de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par 

deux  fiigmares  réfléchis* 

# 

Les  femences  font  oblongues,  folitaîres ,  fur- 
montées  d'une  aigrette  pUimeufe ,  pédiculée.  Le 
réceptacle  eft  garni  de  paillettes  caduques ,  linéai- 
res, lancéolées,  de  la  longueur  des  femences. 

Obf^rvations,  Les  paillettes  qui  garniffent  le  ré* 
ceptacle  des  fleurs  diftinguent  cette  efpèce  des 
téontodon  &  de  plufieurs  autres  genres  qui  l'a- 
voifinent.  Dans  les  feriola  le  calice  eft  fimple  & 
Botr  embriqué» 

Es  p  è  c  E  s. 
I .  PoRCBLLÇ  tachée,  Hypochms  m,aculata.  Lino. 
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^fpoehtns  coule  Jkbnmh;  rmnet  foittoMt  ;  \fiMis 
o^uuo'oèiottgis.^  inty^y  déniais.  Lwn.  Sjift.  Plaav^ 
vol.  }.  pag.  66i.  n«;  i.r^Ho»t.aiff.  }&f.^*-FUic 
fuec.  63 1.  708.  —  Roy.  Lugd.  Bar.  1 25. — Dalib. 
,  Parif.  zj9L--Goct..  Iqoi.  11,5.  ^  Gmel.  Sîkir.  1. 
pag.  }8.  —  Pollich.  Pal.  n^.  754  — Mattufch.  Si!, 
n**.  J76.  — Flor.  dan.  tab.  i^ç^  ^  Lamaeck.  Ftor. 
franc,  vol.  2.  pag.  iij.  o^  loj,^  UL  —  Goyan» 
Mourp.  41$. 

Hypochdris  aaute  uniftMv^foUis  AntmiSy.  iû/iittk. 
Hall.  Helv.  z.  n**.  2.  tab..  u 

Hytpackêriâ  kirfkta,  emt&vijL.  folio  ,  fl&rc  maan  « 
Vaill.  Aa.  1721.  pag.  38;.  — Fior.  lapp.  iSSL. 

Hypochêris  faHis  oitaeo'^MQnigitSi  y  dMntums^;  cauU 
'fi^0,  nan^,  htfpidô.  Sc^p.  Cai».  u  pag.  f^. 

Achyrophorus  macutatus.  Stop.  Car».  2.  n*.  98^^ 

Hieracium  alpinum  latifoliMm-y  hirfuu  intamm, 
flore  magno.  Bauh.  Pio.  128.  —  Tournef.  loft.  R. 
I  Herb.472.  ' 

Hieracium  latifolium. prkmum^CUj£.  Hiâ.  J.  pag. 

1 39.  —  Magn.  botan.  Monfp.  1 31.. 

C.  HiertÊcium:  aipimtnty  foUis  deMtaêis^  flore  magmo, 
,  Bauh.  Pin.  128.  Prodr.  6j.  —  Hall.  Helv.  i.  pag. 
j  760.  tab.  24.  ^ .  ' 

Dens  leonis ,  foliis  integris^  caule  mis  foliis  vef- 
titoy  monanthes  fere.  Rai.  Hiff.  244. 

Cette  plante  fe  reconnoit  à  fes  tiges.  &  fes  feuîLte^ 
velues,  à  fes  grandes  fleurs,  fouvent  folitaîres; 
de  plus,  les  feutHes  ne  font  pas  toutes  radicales. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'un  pied  &  demi 
a  deux  pieds,  très -fouvent  fimples&  oniftows^ 
quelquefois  divifécs  en  deux  ou  trois  rameaux, 
garnies  de  «uelqaes  feuilles^  maïs  la  plupart  font 
radicales,  larges,  ovales,  oblongues,  velues^ 
marquées  de  taches  d'un  brun  rougeâtre ,  légère- 
ment dentées  i  leurs  bords.  Etles  varient  dans  feur 
forme,  &  font  quelquefois  prefque  pinnatifides. 

Les  fleurs  font  jaunes,  grandes,  k  plus  fouvent 
folitaires.  Leur  calice  eft  couvert  de  poils  noirâ- 
tres. Leurs  femences  nigueufes  ,  furmontées  d'ai* 
grettes  pédtculées. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  prés  fecs 
les  bruyères,  ea France ,  dans  les  Alpes,  en  Alk* 
i^gne.  Elle  croît  auffi  à  Foouinebleau  &  à  SaiQ^ 
Léger.  :f  {V.f.} 

2.  Force LiE  à  longues  racines.  Hypockdris 
radicata.  Linn. 

Hypackaris  foliis  runcinatis  ,  obtufis  ,  fcabris  ; 
caule   ramofo  ,   nudo  ,   levi  ;  peduncuMs  fquamofis 
)^yl'  ^yj*;  Pl*«c- voU  J.  pag.  662.  n°.  4.  —  Hort! 
\j\m.  380.—-  Flor.  fuec.  a.  n*.  709.  —  Iter 
Seau.  22J.  —  Sauvag.  Monfp.  299.  —  Gouaix 


P  O  R 

Mo&fp.  417..— .Gect.  Ingr.  ii4*^Reyg.'Gti.  u 
pag.  ic^j.  _  Weig*  Pom.  n*.  506. — PoUich.  Pal. 
II».  7f  6.  —  MAttufch.  Sib.  578.  —  ûowt.  Ntff. 

f3g.  a  32,  —  (Eder.  Flar.  4an.  tab- 150.  —  Lam. 
br.  franc,  vol.  2. pag.  1 19.  n°.  loi.  m. — Gérard. 
Flor.  gaii.  Prov.  17}.  — P«irec.  Voyag.  en  Barb. 
vol.  2.  pag.  231. 

HypoehÂrisfoIiisfemipinaatts^  hirfutis;  cauie  nudo, 
èrachiato.  Hm.  Heflv.  h^.  j. 

Ackirophorus  radicatus,  Scop.  CaiX).  ediz.  2. 
D*.  987. 

HUracium  dfntis  Uonis  folio  ohufù  ^majus,  Baiih. 
pin.  127.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag,  '&6.  n**.  7. 
tab.  4.  fig.  27.  —  Toarnef.  ïnft.  R.  Herb.  470. — 
Garid.  Aix.  pag.  230. 

Hieracium  iongiùs  radicatum.  Lob.  le.  238*  ^- 
Id.  Obferv.  120.  Je. 

Hieraeîum  tertium»  Dodon.  Pempt.  659.  le. 

HUracium  feptimunu  Tabern.  HiA.  492. 

Hitracium  demis  Uotns  folio ,  bulhofum .?  C .  Bauh . 
Pin.  127.  —  Prodr.  63. 

A.  Eadtm  minor ^fbUis  hnviorihus ^  afferh,  ^N«) 

Hieracium  minus ,  dentis  leonis  folio  fuhûfpero, 
C.  Bauh.  Pin.  127.  —Gérard.  Flor.  gail.  Prov. 
I7},  — T^ntùeL  Inft.  R*  Herb«  470.  — Garid. 
Aix»  pag.  130.' 

Hypochdris  porcellia,  Tabern.  le.  179. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à  Ces  feuilles  toutes 
radicales^  rudes  ou  velues;  i  (es  tiges  nues  & 
rameufes^  chargées  de  quelque  s  écailles  dfftantes> 
à  la  grandeur  de  fcs  corolles  5  aux  écailles  de  fes 
calices  ^  un  peu  ciliées  fur  le  dos. 

Ses  racines  font  épai£es ,  charoues ,  très-lon- 
gues ,  rarennent  droites ,  plus  fouvent  contournées  » 
blandiâtres.  Il  s^en  élève  plufteurs  tiges  hautes 
d'environ  deux  pieds  ,  grêles  ,  nues  ,  glabres  , 
ilriécs  >  rameufes ,  garnies  vers  leur  partie  fupé- 
rieifre  de  petites  écailles  ^  quelquefois  femblables 
à  de  très -petites  feuilles  «  écartées^  très- rares. 
Les  feuifies ,  toutes  radicales,  forment  fur  la  terre 
uœ  large  rofetce  *  elles  font  aiongées  ,  obrufes  à 
leur  fommer ,  fiouées  ou  dentées  à  leurs  bords  > 
▼elocs  ou  rudes  «  ciliées  à  ie«r  contour ,  longues 
4ie  desT  à  trois  pouces  ,  fefiles ,  veices  à  kcirs 
deux  faces  ,  plus  pâles  en  defibus. 

Les  fleurs  font  jaunes  ,  grandes  »  foKtures  fur 
chaque  ramificacioci  ,  qui  tient  lieu  de  pédoncule  $ 
foovent  un  peu  renflées  à  leur  extrémité  fupé- 
rieure  s  les  calices  font  ventrus  à  leur  bafe  ,  com- 
poféi  <ie  folioles  en  forme  d'écaillés  embrî^uées , 
très -'inégales  ,  blanches  6c  membraneufes  a  leurs 
bords ,  un  peu  ciliées  for  le  dos  vers  leur  fommet , 
trèS'lilTes.  Les  femences  font  d'un  brun  noirâtre  ^ 
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aigitèfs  à  leurs  deirr  extrémités  ,  très  -  étroites , 
furmontées  d'un  pédicule  de  même  longueur^  qui 
foutient  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  partout  dans  les  ptrés  >  les 
bois  ,  fur  le  bord  des  chemins ,  •6cc.  y  (1^.  <v.) 

La  variété  A,  un  peu  plus  rare ,  ell  plus  petite 
dans  toutes  fes  panies.  Les  feuilles  radicales  font 
courtes  >  Couvent  très-velues;  elle  Vélève  à  peine 
i  la  hauteur  d'un  pied.  Je  l'ai  rencontrée  en 
Afrique.  Elle  croit  auffi  en  France.  Souvent  les 
figes  fe  déforment  9  groffiflent  confidéraUement  ^ 
Se  font  alors  fiAuleufes  ,  cannelées  ,  quelquefois 
héritées  de  quelques  poils  xoides  i  leur  prtie 
infécieure* 

3.  Po!lC€LLE  glabre.  Hypocki,ris  gUbra,  Lînn. 

Hypochâris  glahra  i  calictèus  Mangis ,  imbricatis; 
cauie  nunofo  ,  nudo  ;  foliis  dentato-finwaiis  (  radii 
pappofefifi).  Linn.  âyft.  PUnt*  vol.  3.  pag.  66f.. 
11°.  3.— Hort.  Cliflf.  3&>.  n«.  4.— Hort.  Up£  240. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  126.  —  Dalib.  Parif.  239.  — 
Sauvag.  Monfp.  300.  — Gouan.  Monfp.  417.  — 
Reyg.  Gtài,  2.  pag.  12c.  —  Pollich.  Pal.  75 j.  — 
Mattufch.  ri*.  577.  —  Flor.  dan.  tab.  424.-— Lam. 
Flor,  franc,  vol.  2.  pag.  1 19.  n^.  101.  iV". 

Hitracium  minus  ,  dentis  ieonis  folio  obloMgo  , 
glaàro.  C.  Bauh,  Pin-  J27._—  Tournef.  inft.  R. 
Herb.  470.  —  Morif.  Oaon.  Htà,  3.  S.  7.  tab.  4. 

Hieracium  condrilU  folio ,  parvo  flore,  Vailbinc. 
Adi:.  Pal  if.  1721.  pag.  214. 

Hieracium  ê»girfi'foiia.  Tabern.  le.  iSo. 

Hieracium  foliis  glahris  ,  femipinnatis,  Haller. 

Helv.  n**.  }.  •— Cœtt.  pag.  421. 

Outre  que  cette  efpèce  efl  beaucoup  plus  petite 
que  Vkyp(fck£ris  radi^ata  ,  avec  laquelle  elle  .a 
beaucoup  de  rapports  ^  elle  s'en  diftingue  encore 
â  fes  feuilles  glabres  >  bien  moins  obtufes  ^  pkis 
fouvent  aiguës  j  à  fes  corolles  plus  petites ,  & 
aux  femences  du  centra,  dont  les  aigrettes  font 
feffiles^  comme  je  l'ai  très  •bien  obfervé  for  les 
individtB  que  je  poffode  dans  mon  herbier. 

Ses  racines  font  grêles  ,  ckarnues  j  prefque 
fufiformes  :  fes  tiges  s'élèvent  i  peine  à  un  pied 
de  haut;  elles  font  nues,  très -glabres,  grêles , 
un  peu  rameufes  vers  leur  fommet,  garnies  de 
quelques  écailles  ou  petites  folioles  rares^  parti- 
culièrement à  l'origine  des  ramifications*  {jes 
feuilles  ,  toutes  radicales  ^  font  feffiles  ,  étroites  , 
alongées  ,  très  -  glabres  ,  finuées  ou  dentées  à 
leurs  bords  ,  obtufes  on  aiguës  â  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  folitaîres  i  Textrémité  de  chaque 
ramification ,  jaunes ,  d*une  grandeur  médiocre  s 
elles  ont  êtes  calices  très-glabres ,  approchant  de 
ceux  des  fcorfonères.  Les  femences  de  la  circon* 
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férence  ont  feules  leur  aigrette  portée  fur  un 
pédicule. 

On  rencontre  cette  plante  fur  lé  bord  des 
chemins  &  des  foffés  des  bois  taillis  ,  dans  les 
contrées  feptentrionales  de  l'Europe  i  en  France^ 
en  Allemagne  ^  en  SuiflTe.  Je  l'ai  obfcrvée  dans 
la  forêt  de  Villeis-Coreréts.  O  ('^•'v.  ) 

4.  PoRCELLE  arachnoïde.  Hypockàris  aracknoi^ 
des,  Desf. 

Hypochiris  foliis  dentato  finuatis  ^  obtufis  ;  calici- 
bus  nijpidis  i  pappis  difci  ftipitatis ,  plumofis  ,  radii 
fejfilious  y  fctis  bafi  arancofo  tomentops,  Deif.  Flor^ 
atl.  vol.  2.  pag.  X38.  Non  ky pochons  minima. 

Il  exifte  beaucoup  de  rapports  entre  YkypockAris 
glabra  &  cette  efpèce;  elle  s'en  diftingue  néan- 
moins avec  faclicé  ^  en  ce  qu'elle  e(l  conftamment 
deux  &:  trois  fois  plus  petite  ^  &  par  Tes  calices 
chargés  a  leur  bafe  de  poils  fins  ,  entrelacés 
comme  une  toile  d'araignée. 

Ses  tiges  font  un  peu  rameufes,  nues,  fort  grê- 
les i  les  feuilles  font  radicales  ,  fefTiles  y  un  peu 
alongées,  dentées  ou  finuées  à  leurs  bords,  oh- 
tufes  à  leur  fommer.  Les  fleurs  font  jaunes,  mé- 
diocres; les  calices  prefque  cylindriques;  burs 
.  écailles ,  étroites ,  embriquées ,  hifpides ,  prefque 
glabns  par  la  culture.  Les  femences  du  centre 
font  des  aigrettes  feffiles. 

Cette  plante  croit  en  Barbarie  dans  les  champs 
incultes.  (  ^-  f-) 

Ceft  par  une  erreur  typographique  que  cette 

Fiante  porte   le  nom  dkypochArîs  minima  dans 
ouvrage  de  M.  Desfontames. 

J.  PoRCELLE  uniflore.  HypockAris  unifiora. 

Hypockétris  oris  calicis  fquamorum  fimbriaùs  ; 
0auU  bufifùliofo  unîfioro.  Viliars.  Plant,  du  Dauph. 
vol.  3.  pag.  61.  tab.  23.  &  Profp.  pag.  ^7.  — 
Allion.  Flor.  pedem.  vol.  i.  pag.  230.  n°.  8;o. 
pag.  52.  fig.  j. 

HypochéLrîs  (helvetica) ,  cauU  fimplici  foliofo  , 
'u\i\ioTo  i  foliis  lanccoldtis  y  dentatis.  Jacq.  Mifccll. 
vol.  2.  pag.  25.  &  Icon.  rar.  centur.  i.  tab.  4. 

Hieraclum  aipiéium,  foliis  dentatis ,  flore  magno. 
Bauh.  Prodr.  65. —  Haller.  Enum.  760.  tab.  21. 
—  Parkins.  Theat.  797. 

Dens  ieonis  latifoUus  ^  caulefcens,  C .  Bauh  .Prodr. 
62.  —  Rai.  Hitt.  237. 

Dens  Ieonis  ^  foliis  integris,  caule  raris  foliis  vtf- 
tîtâ  monanthes.  Rai.  244. 

Cette  efpèce  a  prefque  le  port  du  tragopogon 
Dalechampii  ;  elle  le  diitingue  à  fes  grandes  feuil- 
les, àjes  calices  épais,  i  latges  écailles  velues; 
à  fes  tiges  iimples,  uniflores. 
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Ses  racines  font  dures ,  épaiffes  :  il  s'en  élive 
une  tige  droite ,  haute  d'environ  deux  pie<is , 
profondément  ftriée,  velue,  fort  épaîiTe,  renflée 
à  fa  partie  fupérieure,  garnie  de  deux  ou  trois 
feuilles  caulinaires  :  celles  du  bas  font  relevées  & 
non  couchées  fur  la  terre;  larges ,  alongées,  fef- 
files  ,  velues ,  point  tachetées ,  d-^nticulées  a  leurs 
bords,  aiguës,  quelquefois obtufes  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  terminales,  folitaires,  trè.^-gran- 
de$  j-^jaunes ,  munies  d'un  calice  fort  gros,com- 
pofé  d'écaillés  embriquées,  larges,  aplaties,  cor- 
vertes  de  poils  noi:s  6c  roides  ,  denticulées  & 
ciliées  à  leur  contour.  Les  femences  font  étroites^ 
alongées,  aigtièsj  furmontées  d'une  aigrette  pé- 
diculée  &  plomeufe.  Le  réceptacle  eft  garni  de 
paillettes  étroites ,  plus  longues  que  les  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France ,  fur  les  Alpes  ,  dans  le 
Piémont ,  ik'c. 

Obfervûtions.  Il  a  été  reconnu  que  Vhypockâris 
pontana  de  Linné  ne  pouvoit  appartenir  à  ce  gei- 
re,  afyant  des  aigrettes  fimples  &  fefliles,  le  ré- 
cepracle  garni  ds  poils  courts  &  non  de  paillettes. 
C'ed,  dans  Viliars ,  andryala  pontana,  Flor.  dauph. 
—  Hieracium  montamim.  Allion.  Flor.  ped. 

*  Efpeces  peu  connues, 

*  HypockAris  (minima  ) ,  caule  fuperiùs  fquamofo; 
foliis finuato^lyratis.  Cyrill.  Plant,  rar.  Neap.  Fafc. 
I.  tab.  10. 

(PoiRET.) 

PORELLE.  Porella.  Ce  genre ,  établi  par  Ljn- 
né  d'aptes  Dillenius ,  mieux  examiné,  a  été  re- 
connu pour  appartenir  ^ux  j-^ngermar.nia .  Dickfon, 
dans  les  Tranfaâions  de  la  Soci<=té  linnéenne.voi. 
3.  pag.  228.  tab.  20.  fig  I  ,  en  a  donné  la  defcrip 
tion ,  &c  la  caraâérife  ainfi. 

Jungermannia  (porella )yfurcuiis  pinnatis,  rame- 
fis  y  medio  fioriferis  ;  floribus  fubfejplibus  j  vagiais 
obovatis  j  infiacis. 

Ses  racines  font  fibreufes,  grêles,  filiformes; 
elles  produifent  des  ramifications  alternes,  cour- 
tes •  garnies  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles 
alternes,  très-rapprochées,  prefqu'ovaies,  minces» 
rranfparentes  «  perforées  ,  un  peu  auriculées  au 
côté  inférieur  ae  leur  bafe.  On  y  temarque  une 
gaine  légèrement  pédonculée ,  enflée  ,  munie  de 
quelques  écailles  qui  entourent  la  bafe. 

M.Perfoon  m'a  communiqué  cette  plante»  qu'il 
avoit  reçue  de  TAm^riquede  M.  Muhlenberg.Ce 
dernier  la  regarde  comme  une  variété  du  junger' 
mannia  viticuloja.  On  y  voit  des  boutons  fefliles, 
ovales,  qui  font  peut-être,  ou  le  rudiment  d'un 
rameau ,  ou  plutôt  des  parties  mâles  non  dévelof^- 
pées,  femblables  à  celles  à\\  jungermannia  pUtj^ 
phylla. 
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Cette  plante  croît  dans  rAmériqae  feptenitio- 
ûale.  (T./.) 

(POIRET.) 

PORT  des  plantes.  Habitas ,  fades  exurnaplan- 
tarum.  Ceft  la  figure  totale  ou  la  conformation 
générale  d'une  plante  confidérée  dans  toutes  Çt% 
parties  j  ce  qui  conAicue  Ton  caraâère  habituel, 
il  efl  fort  fouvent  affez  frappant  pour  pouvoir  évre 
faifi  d'un  coup  d'oeil ,  quoiqu'il  Toit  extiênement 
difficile  &:  prcfqu'impoiiîble  de  ie  rendra  par  une 
dercription  :  on  juge  fouvent  ainfi  qu'un  nomme 
a  l'air  d'un  autre  «  fans  pouvoir  quelquefois  dé- 
terminer les  points  de  reffembiance  qui  exiftent 
entr'eux. 

ce  Le  botaniile  empirique  y  dît  M.  Durande  3  fe 
contente  de  ce  caraétère  habituel  que  le  botanifte 
inftruit  juge  infuflRfant,  fans  néanmoins  qu'il  croie 
devoir  le  négliger;  il  fait  que  la  conformité  dans 
les  racines  «  Its.  rameaux,  leur  difpofiiion,  les  ger- 
mes, les  feuilles,  lesftiouFes,  le  velouté,  les  glan- 
des ,  le  lue  laiteux ,  la  noraifon  y  &c.  rapprochent 
quelquefois  tellement  une  vplai)te  d'une  autre , 
qu'on  peut  déterminer  au  premier  afpea  faTa- 
iTîille,  fon  genre,  &  quelquefois  mén^e  le  pays 
d'où  elle  tire  fon  origine. 

»  Les  plantes  d'Afrique  ont  en  général  un  port 
dur,  fec,  obfcur;  celles  d'Afie  font  brillantes  , 
magnifiques  î  celles  d'Amérique  font  agréables  & 
liifoî  celles  des  Alpes  font  reflerrées,  endurcies. 
Il  eft  encore  d'autres -caraâères  particuliers  aux 
plantes  des  différentes  contrées  :  les  radiées  du 
Cap  ont  ordinairement  leur  rayon  de  couleurs  dif- 
férentes en  deflbus  \  plufieurs  compofées  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  font  analogues  aux  heiianthus 
par  leurs  feuilles  à  triples  nervures;  les  géranium 
d'Afrique*,  dont  le  calice  eft  tubulé  ,  les  pétales 
inégaux,  les  étamînes  au  nombre  de  fept,  les  fe- 
mences  aigrettées,  plumeufes,  diffèrent  très-ef- 
rentiellementdesiT'^/'tf/i/tfm  d'Europe,  tandis  qu'ils 
ont  entr'eux  une  telle  affinité ,  qu'on  ne  peut  les 
rapporter  qu'aux  mêmes  pays. 

»  Les  afters  d'Amérique  feptentriouale  fe  refli^m- 
blent  de  même  à  un  tel  point,  qu'on  peut  à  peine 
les  diftinguer.  Le  port  ou  le  caraâère  habituel  des 
plantes  mérite  donc  d'être  confulté  par  le  bota- 
nifte ,  qui  néanmoins  confidère  enfuite  avec  atten- 
tion les  autres  parties  de  la  plante  >  afin  d'établir 
les  genres  avec  certitude  j  il  peut  encore  être  utile 
lorfque  les  rapports  tirés  des  parties  de-U.  fruûifi- 
cation  fe  balancent  mutuellement. &  Uifleoc  de 
l'incertitude. 

yy  Gefner,Céfalpin,  Columna,  &c.  ont  pt\\Cé  que 
les  plantes  analogues  ou  congénères  conviennent 
cntr'elles  par  les  parties  de  la  fructification >  & 
que  les  genres  doivent  être  établis  fur  cette  feuîe 
confidération.  Cette  opinion  n'a  pas  été  adoptée 
pax  tous  les  boianiftesi  c'tft  cependant  .celle  de 
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Linné,  qui ,  pour  établir  le  caraÛèred'un  genre, 
a  eu  foin  de  décrire  exaâement  toutes  les  parties 
de  la  fruâification  d'une  efpèce,  a  comparé  les 
autres  efpèces  du  même  geiire  à  cette  defcription, 
&  a  donné ,  autant  qu'il  étoit  pofTible ,  l'exclufion 
aux  caraâères  qui  n'étoient  point  communs  à  tou* 
tes.  33  (^Durand,  £Um»  de  Bouin,  ) 

On  eft  tombé  dans  deux  excès  oppofés ,  relatir 
vement  aux  caractères  habituels  des  plantes.  Lls 
anciens  n'en  confidéroient  guère  que  les  parties 
extérieures  ,  leur  enfemble  ,  leur  diipcfiiion  5  à 
peine  connoirtoifcni-»l'>  cflles  de  la  fruâification  ; 
les  moins  apparentes  étoient  comptées  pour  rien  : 
plufieurs  leur  étoient  abfolument  inconnues  ;  &  fi 
leurs  écrits  j)#  nous  en  fourniflbient  la  preuve , 
nous  aurions  peine  àcroireaujourd'hui  qu'ils  aient 
pu  rapprocher  un  grand  nombre  de  plantes  très- 
différentes  ,  &  qui  fouvent  nç  fe  reflembio'ent  que 
par  la  forme  de  leurs  feuilles  &  la  difpoiirion  de 
leurs  fleurs  ;  c'eft  ainfi  qu'^  ks  eryngïum  fe  trou- 
voient  avec  les  chardons ,  les  fcabieufes  avec  les 
.  flofculeufes,  &  même  des  plantes  de  genre,  de 
clarté,  de  famille  très- différentes,  portcient  le 
même  nom. 

On  conçoit  que,  d'après  une  femblable  dîftri; 
bution,  il  étoit  impoflibie  de  fe  reconnoître,  & 
que  la  fcience  ne  pouvoir  faire  aucun  progrès  : 
ils  ont  été  affez  rapides  dès  que  l'on  eut  pris  le 
parti  d'établir  les  principaux  caraâères  des  planpes 
fur  la  fruâification;  elle  fut  dès  -  lors  reconnue 
comme  fi  ertentielle,  que  toutes  les  divifions  mé- 
thodiques Z<  génétiques  ne  furent  plus  appuyées 
que  fur  elle.  Il  eft  bien  certain  qu'aucune  partie 
des  plantes  ne  peut  nous  olfrir  des  caractères  mieux 
déterminés  &  plas  conftans,  &  qu'en  général  ils 
font  i  préférer  a  tous  ceux  qu'on  tireroit  d'ail- 
leurs. 

Nous  croyons  néanmoins  qu'on  a  donné  aux 
feuilles  Sd  aux  autres  organes  des  végétaux  une 
excîiifion  trop  rigoureufe ,  &  qu'il  doit  exifter  en- 
tre les  organes  de  U  fruftification  &  ceux  des  au- 
tre* parties  ,  des  rapports  qui  déterminent  la  na- 
ture,  la  forme,  la  difpbfition  de  ces  dernières  J 
relativement  a  cel.es  de  la  fruâification.  C'eft  en 
efirlt  ce  que  nous  remarquons  dans  les  familles  que 
nous  regardons  comme  les  plus  naturelles  :  dans 
les  graminées,  les  ombelles ,  les  liliacées,  les  ru- 
biacées ,  les  borraginées ,  &c.  les  tiges ,  les  feuil- 
les ,  leurs  nervures ,  la  difpofition  des  fleurs  font 
telles,  que,  pour  les  boraniftes  exercés  à  l'obfer- 
vation ,  fouvent  elles  fufHfent  feules  pour  qu'ils 
puiffent  affirmer  que  telle  plante,  dont  ils  ne  voiert 
que  les  feuilles,  appartient  d  tele  famille  plutôt 
qu'à  telle  autre.  Le  beau  travail  que  M.  Desfon- 
taines a  préfenté  fur  la  différence  des  plantes  mo- 
nocotylédones  &  dicotylédones ,  d'après  la  feule 
in^eâton  des  feuilles  ,  des  tiges  &  de  leur  orga- 
t  uifation  intérieure  ,  fuffit  pour  prouver  combien 
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nous  pouYcns  tirer  d'avantages  de  la  confidëra- 
tion  de  ces  diverfes  parties^  même  pour  la  déter- 
mination de  nos  grandes  diviftons.  M.  Juffieu  l'a  fi 
bien  fenti  >  que  dans  réubliflement  de  Tes  belles 
familles  ^  aiofi  (\ue  de  Tes  genres ,  il  ajoute  conf* 
tamment)  au  moins  comme  caraâères  fecondaires^ 
ceux  que  nous  offrent  toutes  les  autres  parties  des 
végétaux ,  après  avoir  expofé  ceux  de  la  fruûifi- 
cation  j  te  je  doute  fort  qu*il  puiffe  exilter  des 
genres  naturels  «  s'il  en  eft  réellement  «  fans  cet 
accord  »  ceue  uniformité  de  caraâères. 

(POIRET.) 

PORTLANDIA.  Portlandia.  Genre  de  niantes 
dicotylédones^  à  fleurs  complètes^  nonopétalées, 
de  la  famille  des  rubiacées ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  gardénia ,  renfermant  des  arbres  ou  arbuftes 
exotiques  à  l'Europe,  à  feuilles  oppofées^  entiè- 
res» munies  de  ftipules  à  leur  bafe^  remarquables 
par  la  grandeur  &  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Le  caraûère  effeniîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  infundtbuUforme ,  divifie  à  fan  orifice 
en  cinq  ou  fix  Lobes  ;  des  anthères  droites ,  tres^lon* 
gués  ;  une  capfuU  anguieufe  à  deux  loges ,  à  deux  val- 
ves polyfpermes  ,  de  quatre  a  fix  étamines. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  fupérîeurj  â  cinq  divifions  pro- 
fondes* 

z°.  Une  corolle  monopétate ,  infundîbuliforme  ^ 
munie  d'un  tube  long  &  ventru^  divifé  à  Ton  ori- 
fice en  cinq  découpures. 

3^.  Cinq  étamines  (quelquefois  quatre  ou  fix), 
dont  les  filamens  font  inférés  dans  le  fond  de  la 
corolle  j  prefque  de  la  longueur  du  tube^  terminés 
par  des  anthères  droites  j  longues  &  linéaires. 

.  4^.  Un  ovaire  inférieur  prefqu'ovale ,  furmonré 
d'un  (lyle  fimple^  de  la  longueur  des  étamines  j 
terminé  par  un  ftigmate  oblong  &  obtus. 

ht  fruit  eft  une  capfule  à  deux  loges ,  comprî 
primée  ou  i  cinq  angles ,  s'ouvrant  par  fcn  fom- 
anet ,  fouvem  couronnée  par  les  divifions  du  ca- 
Ike,  renfermant  des  femences  comprimées,  ar- 
londies. 

Ohfer%atiofts,  Il  exifte  entre  plufieurs  efpèces 
de  ce  g«nre  des  différences  a(&z  tranchées  dans 
tes  parties  de  la  iruâ'fication  pour  en  former  deux 
genres  >  ainfi  que  l'ont  fait  MM.  luffieu  8:  La* 
marck  j  en  féparant  des  portlandia  de  Linné  le 
çoiitarea  d' Aubkt  $  mais  aflujettis  i  la  marche  d'un 
«liâionnaiTe  y  ne  pouvant  pas  revenir  far  \tioutA* 
rea,  excepté  dans  un  fupplémenr^  ces  deux  genres 
f,j9LiH  d'ailteou  de  très-graods  ra>ppor:cs>  nous 
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avons  cru  devoir  conferver  au  ge^e  p^niatuBa  àt 
Linné  toute  fon  intégrité. 

Dans  le  coutarta^  le  calice  eft  divifé  en  fix  fo- 
lioles linéaires ,  aiguës  ;  fa  corolle  a  fon  tube  for- 
tement recourbé  ^  ventru ,  ï  fix  lobes  à  fon  ori- 
fice :  elle  renferme  fix  à  fept  étamines^  dont  les 
anthères  font  faillantes  hors  du  tube  ;  la  capfule 
eft  comprimée  ^  plane ,  â  deux  loges  courbées  en 
carène  a  leur  bord  extérieur. 

£  s  P  È  €  B  s. 

I.  Portlandia  à  grandes  fleurs.  Portlandia 
grandifiora.  Linn. 

Portlandia  fioribus  pentandrii ,  foliis  lanceolato^ 
ellipticis,  Svartz.  Flor.  Iiul.  ocdd.  vol.  i.  p.  385. 

Portlandia  fioribus  pentandris.  Linn^  Sy&.  Plant* 
vol.  I.  pag.  475.  n®.  I.  —  Jacq.  Amer.  pag.  61» 
tab.  44.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  i6z. 

Portlandia  fioribttj  majoribus y  niiidis y  ovatis,  op^ 
pofitis  y  fioribus  amplijjlmis.^towti.  Jam.  164.  tab.  1  u 

Portlandia  fioribus  pentandris  ;  foliolis  calicinîs  ^ 
ovatis.  Smith.  le.  Piâ.  L  pag.  6.  tab.  6, 

C'eft  un  très-bel  arbriffeaUj  remarquable  par  la 
grandeur ,  la  beauté  &  Todeur  agréable  de  fês 
fleurs  3  aflesiL  femblables  à  celles  du  daiurafpecioja. 

Il  s'élève  i  la  hauteur  de  fix  pieds  far  une  tige 
droite  &  lifle ,  diviCéeen  rameaux  oppofés,  garnis 
de  feuilles  oppofées ,  pétiolées^  lancéolées ,  prefr* 
qu'elliptiques  «  acumtnées  y  fouvent  inégales  aux 
côtés  de  leur  bafe  y  d'après  Jacquin  \  longues  de  fix 
à  fept  pouces  ^  planes  y  glabres  ^  portées  fur  des  pé- 
tioles courts ,  munies  i  leur  baie  de  deux  grandes 
ftipules  élargies  ,  acuminées ,  fort  caduques. 

Les  fleurs ,  fituées  dans  l'aiflelledes  feuilles  vers 
l'extrémité  des  rameaux,  fontoppofées^  folitaires^ 
médiocrement  pédonculées.  Leur  calice  eft  divifé 
en  cinq  grandes  folioles  ovales ,  ouvertes ,  fouvent 
colorées.  La  corolle  «  longue  de  cinq  à  fix  pouces, 
eft  blanche  »  tubulée ,  en  forme  de  maffue ,  à  cinq 
divifions  droites  y  un  peu  aÎKuës  à  leur  fommet  \ 
le  tube  eft  marqué  de  cinq  plis  anguleux  y  fouvent 
de  couleur  de  chair.  Cette  corolle  contient  cinq 
étamines  de  la  longueur  du  tube  (  les  anthères  font 
fouvent  contournées  en  fpirale.  Lacapfuleeft  oblon* 
gue  ,  il  cinq  angles ,  à  cmq  ftries  ,  couronnée  par 
les  divifions  du  calice  ;  elle  renferme ,  dans  deux 
loges  y  des  femences  comprimées  ,  embriquées , 
un  peu  arrof^ies* 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  pierreux  ^ 
cakaiVes  de  la  Jamaïque.  1>  Elle  fleurit  vers  le  mi- 
lieu de  l'été  jufqu'en  automne.  Son  écorce  eft  très* 

amère. 

»• 

At  Portlandia  à  fleurs  écarlates.  Poniandia 
cocôjûj,  Svartx, 
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Fon/andia  forihus  pêntandris  ;  frHis  o^atis  ^  ro- 
riacM,  Svanz.  Prodr.  pag.  42.  &  Flor.  Ind.  occid. 
ToK  i.]pag.  384. 

Cet  arbriflbau  fe  diftin|[ue  du  pordundia  grandi^ 
para  par  Tes  fleurs  une  fois  plus  petùes  >  par  Tes 
feuilles  ovales 4  prévue  rondes  &  non  elliptiques»- 
co;taces ,  veinées  en  deffous }  enfin  par  Ces  capiules 
arrondies. 

Il  ne  s'élève  guère  qu'à  deux  ou  trois  pieds  de 
haut.  Ses  tiges  font  droites  y  rame  ufes  \  Tes  rameaux 
glabres  j  oppofés  j  garnis  de  feuilles  oppoféeS)  pé* 
tiolées»  ovales ,  crès-encières  »  à  peine  acuminées^ 
luifantesen  denus^  veinées  &  un  peu  ridées  en 
deflbus ,  coriaces  «  longues  de  trois  çouces  fur  deux 
de  large  j  portées  fur  des  pétioles  épais,  glabres  « 
arronois ,  courts  »  un  peu  comprimés  >  &  de  Ai- 
pules  laiges  »  ovales  ^  aiguès ,  appliquées  contre  la 
tige. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  folitaires  j  d'une  belle 
couleur  écarlace  ^  fupportées'  par  des  pédoncules 
courts ,  glabres ,  anguleux  y  colorés ,  ainfi  que  les 
calices.  La  corolle»  longue  d'environ  trois  pouces» 
offre  cinq  angles  à  la  bafe  de  Ton  tube  »  qui  fe  di- 
vife  â  (on  orifice  en  cinq  découpures  droites  » 
ovales  »  aiguës  )  elle  renferme  cinq  étamines  »  un 
ovaire  oblong  »  auquel  fuccède  une  capfule  un  peu 
arrondie ,  à  cinq  cotés  obtus ,  couronnée  par  les 
cinq  divifions  du  calice  »  contenant  des  (èmences 
un  peu  comprimées. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  de  la  Ja- 
maïque. 1> 

3.  PoRTLANDiAhexandrique.Po/7/aff^iâA<xtf/i- 
dra.  Linn. 

Portlandia  fibrikHS  kiXandris  ;  foiiis  ovatis  »  <ap' 
fuiis  comprejfis,  (N.) 

Portlandia  fioribus  kixandris,  Linn.  SyR.  Plant. 
vol.  I.  pag.47J.  n°.  2.  -—  Mantifl*.  pag.  4J. 

Coutarea  (fpeciofa)»  Aubier.  Guian.  vol.  t. 
pag.  5 14.  ub.  ïxx.  —  Lam.  Illuftr. Gêner,  tab.  IJ7. 

SUacoid€S  lauri folio  j  flore  coccinto.  Barrer.  France 
ëquin.  67. 

Portlandia  (  hexandra  )  ,  fioribus  hexandris ,  tubo 
ftâhcurvo  y  ptdunculis  tcmatis  ,  foliis  ovatis^  Svartz. 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  58^.^ 

C'efl  un  arbrifleau  oui  s'élève  à  la  hauteur  de 
douze  ou  quinze  pieds»  garni  de  branches  &  de 
ratneaiix  oppofés  »  munis  de  feuilles  vertes»  oppo- 
fées  »  médiocrement  péciolées ,  longues  de  trois  à 
quatre  pouces  «  larges  de  deux,  ovales»  arrondies 
à  leur  bafe»  rarement  inégales»  aig  Jè's  à  leur  fom- 
met  »  â  nervures  latérales  ^  un  peu  arquées  »  blan- 
châtres »  portées  (ur  des  pétioles  courts»  garnies 
à  leur  bafe  de  deux  llipules  oppofées  j  aiguës. 
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Les  fleurs  font  terminales  »'ordinairetnent  réu- 
nies trois  à  trois  fur  des  pédoncules  fitués  dans 
raiflfelle  des  feuilles  »  garnis  à  leur  bafe  de  deux 
petites  ftipules ,  &  deux  autres  à  l'endroit  où  les 
pédoncules  fe  divifent  en  trois.  Le  calice  eft  rou- 
ge acre  ^  court  4  partagé  à  fon  orifice  en  cinq  ou 
fix  découDures  étroites»  fort  longues  »  aiguës.  La 
corolle  eft  d'un  pourpre  violet.  Son  tube ,  reiferré 
d'abord  par  le  calice ,  s'enfle  enfuite  confidéra- 
blement  &  s'alonge  d'un  pouce  »  fe  courbe  &  fe 
divife  en  fix  ou  f«pt  lobes  égaux.  Cette  corolle 
renferme  fix  ou  fept  étamines  à  anthères  très-lon-> 
gués  »  étroites  »  redreifées.  La  capfule  eft  plane  » 
oblongue  »  comprimée  »  marquée  d'un  large  fillof^ 
de  chaque  coté  ,  couronnée  par  le  calice,  à  deun 
valves  carénées  en  dehors  »  contenant  des  femen- 
ces  brunes  »  lenticulaires  y  bordées  d'un  feuillet 
membraneux. 

Cet  arbrifleau  croit  à  Caienne  »  dans  les  f  orét$ 
deSinémari.  Il  fleurit  dans  le  milieu  de  Tété  &  do 
l'hiver.  ^  (F.  fin  hirb.  Lara.  ) 

4.  PoiiTtANDiA  a  quatre  étamines.  Portlandia 

tetrandra,  Linn.  f. 

Portlandia  fioribus  tHwndris  ,  fcliis  eblongis  > 
obtufis  j  ftipulis  latis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  I43. 

Portfandia fioribus  ut randris,  foliis  obùvatis-  Forft. 
Prodr.  8<î. 

C'efl  un  arbriftèau  dont  les  feuilles  font  oppo- 
fées »  péiiotées  4  glabres  ,  très-  entières  »  ovales  y 
.elliptiques^  très  -  rapprochées  à  rextiémité  des 
rameaux  »  munies  à  leur  bafe  de  larges  ftipules 
acuminces.  Les  fleurs  font  axillaires  »  folitaires  &: 
pédonculees.  L'ovaire  eft  inférieui ,  prefque  tétra- 
gone  »  couronnée  par  les  quatre  dents  courtes  &: 
fubulées  du  calice.  La  corolle  »  plus  longue  que 
le  calice  »  eft  blanche  »  prefque  carrée  »  divifée  â 
fon  limbe  en  quatre  découpures.  Les  étamines 
font  au  nombre  de  quatre  »  munies  d'anthères 
longues  »  linéaires  »  non  faillantes  hors  de  la  co- 
rolle. 

Cette  plantp  croit  à  l'ile  des  Sauvages  dans  la 
mer  Pacifique.  T> 

M.  Juffieu  foupçonne  avec  raifon  que  cette 
efpèce  pourroit  bien  appartenir  à  un  autre  g^pre» 
d'après  les  caraâères  que  nous  venons  d'expofer  » 
ayant  de  plus  une  capfule  à  quatre  loges  ^  ainiî 
que  l'indique  Commerion  dans  fes  notes  manuf- 
c  rires. 

(POIRET.) 

POSOQUERI.  Pofoqueria.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  a  fleurs  complètes ,  monopétalées  , 
de  la  famille  des  rubiacées  »  qui  a  des  tapports 
avec  les  tocoyenayquï  comprend  des  arbrifléaux 
exotiques  à  l'Europe ,  à  feuilles  entières ,  oppo- 
fées» à  fleurs  terminales^  i  longs  tubes  recourbes. 
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Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  confifte  «îans  : 

Un  calice  turbiné  >  a  cinq  dents;  une  corolle  à  long 
tube  recourbé  y  cinq  et  aminés  fai  liantes  hors  de  la 
corolle;  unftigmate  prefque  trifide;  une  baie  fucculenie. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  d'une  feule  pîèce^  turbiné  >  fu- 
périeur  ^  à  quatre  divifions  droites  ,  aiguës  ^ 
periîftantes. 

2^.  Une  corolle  monopétale,  munie  d'un  tube 
cylindrique ,  très  -  long  ,  recourbé  ,  élargi  vers 
fon  orifice,  quieH  garni  de  poils  intéiieurement, 
8z  divifé  en  cinq  découpures  oblongues ,  obtufes  « 
rétlt^chies. 

5^.  Cinq /rdmiflw,  dont  les  filamens  font  courts, 
courbés  ,  inférés  à  l'orifice  du  tube ,  un  defquels 
€  it  un  peu  plus  court  5  terminés  par  des  anthères 
cbîonguts  5  ai^.uè's  à  leurs  deux  extrémités  ,  dont 
quatre  fdht  inclioées  &  la  cinquième  droite. 

4°.  Un  ovaire  inférieur ,  furmonté  d'un  ftyle 
fétacé  j  de  la  longueur  du  tube  j  terminé  par  un 
iligmata  court ,  prefque  trifide. 

Le  fruit  eft  une  baie  grande ,  ovale ,  fuccu- 
lente ,  couronnés::  par  le  calice,  à  une  loge  remplie 
de  femences  anguleufcs. 

Obftrvation.  M.  JufTieu  foupçonne  que  le 
ftigmate  n'a  que  deux  diviiîonSj  âcque  la  baie 
a  dwux  loges. 

Espèces. 
1 

I.  POSOQUFRI  à  longues  fleurs.  Pofjqueria 
loi^ifiora,  Aubl. 

PofoqueriafoUis  ohlongis  ^  acutis  ;  Jloribus  corym- 
bojs.  (N.) 

Pofoqueria  longifiora,  Aubl.  Guian.  vol.  l.  p.  1 54. 
tab.  51.  —  Lam.  llluftr.  Gen.  tab.  163.  —  Jull. 
Çen.  201. 

Cyrtanthus,  Schreb.  Gen.  n*'.  }0l. 

Cette  plante  s'élève  fous  la  forme  d'un  arbrif- 
feau,  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds.  Son  tronc 
eft  revêtu  d'une  écorce  verte  &  lifle ,  fon  bois  eft 
dur  &  blanc  5  il  fe  divife  en  rameaux  gr'êîes  , 
noueux,  oppofes,  garnis  à'chaque  nœud  de  deux 
feuilles  oppofées ,  petiolées  ,  liffes  ,  entières  , 
ovales  ,  oblongues,  un  peu  finuées  a  leurs  bords, 
acuminées  à  leur  fonimet ,  longues  de  fept  pouces 
ftir  deux  &  demi  de  large  ,  portées  fur  un  pétiole 
canalfculé,  long  d'un  pouce  ,  muni  à  fa  bafe  de 
deux  ftipules  larges  ,  roides  Sl'  aiguës. 

Les  fl-urs  font  terminales  ,  au  nombre  de  flx 
er.virQ'i ,  dirpofécs  en  une  faite  do  coryir.be. 
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portées  fur  un  pédoncule  commun  ,  chacune 
d'elles  pédiculée,  garnies  à  leur  bafe  de  bra&ées 
écailleufes.  La  corolle  eft  blanche }  fon  tube,  for- 
tement recourbé  &  pendant,  eft  long  d'un  pied, 
de  couleur  verte  i  fa  partie  inférieure,  hériné  de 
poils  blancs  i  fon  orifice.  Quatre  des  filamens  font 
courbés  en  arc  ;  le  cinquième  eft  plus  court ,  & 
fon  anthère  eft  droite ,  tandis  que  les  autres  foot 
réfléchies  fur  le  tube. 

Le  fruit  eft  une  baie  jaune ,  de  la  grofleur  d'un 
œuf  de  poule ,  couronnée  par  les  dents  du  calice. 
Sa  fubftance  eft  douce ,  fucculente  ,  bonne  à 
manger  ,  contenant  environ  une  douzaine  de  fe- 
mences dures ,  arrondies ,  anguleufes  «  placées  les 
unes  fur  les  autres  dans  une  pulpe  rouge. 

Cette  plante  croit  fur  les  bords  des  grandes 
rivières  de  la  Guiane.  Elle  fleurit  vers  le  milieu 
de  l'automne  &  donne  fes  fruits  en  hiver.  Les 
naturels  la  nomment  ay mera-po/oqueri  ypzrce  qu'un 
poiflbn  nommé  aymera  fe  nourrit  de  fes  fruits. 

(POIRET.) 

POSSIRA.  Vo$ra.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, i  fleurs  complètes,  à  un  leul  pétale ,  de  ta 
famille  des  légumineufes ,  qui  a  quelques  rappons 
avec  les  anagyris ,  &  qui  comprend  des  arbuftes 
exotiques  à  l'Europe  «  dont  les  feuilles  font  fim- 

f^les  ou  ternées,  les  fleurs  axillaires,  à  écamines 
Lbres ,  en  nombre  indéterminé. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  h  >quatre  divifions  ;  de  dou^e  à  vingt- fa 
étamines  libres  ;  un  feul  pétale;  une  goujfe  unilocu^ 
laire  ,  à  deux  valves. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  oflre  : 

a°.  Un  calice  à  quatre  folioles  ovales,  prefque 
rondts,  concaves^  caduques. 

2®.  Une  corolle  compofée  d'un  feul  pétale  large, 
arrondi,  droit ,  latéral ,  muni  d'un  onglet  très- 
court. 

•  3®.  Un  grand  nombre  d' étamines  ^  de  douze  à 
vingt  fix,  dont  les  filamens,  inférés  fur  le  récep- 
tacle, font  plus  longs  que  la  corolle  ;  quelques-uns 
plus  courts  «  oppofés  au  pétale  «  &  ftériles.  Les 
anthères  font  oblongues  &  pendantes. 

4®.  Un  ovaire  pédicule,  fupérieur  ,  oblong, 
comprimé,  recourbé,  furmonté  d'un  ftyle  court, 
d'un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  gouflfe  oblongue^  comprimée, 
pédiculée  ,  ventrue  ,  à  une  loge ,  a  deux  valves, 
contenant  trois  ou  quatre  femences  comprimées, 

ar'gii.kufts. 

Espèces, 
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Espèces. 

I.  PossiRA  â  trois  feuilles.  Pojfira  triphyllos, 

Pqffira  foliis  ternatis  ^  petiolis  marginatis.  Gmel. 
SyR,  Nat.  vol.  i.  pag.  797.  — JufT.Gen.  pag.  551. 

Poffira  arborefcens.  Aubl.  Guian.  vol.  2,  pag.  934. 
tab.  3yj. 

Rittera.  Schreb.  Geit.  vol.  2.  n®.  919. 

Vulgairement  bois  à  flèches. 

C'eil  un  arbrifleau  de  moyenne  grandeur ,  dont 
le  tronc  s'élève  de  fept  à  huit  pieds  fur  fix  à  huit 
pouces  de  diamètre,  revêtu  a'une  écorce  liffe, 
mince  &  grilatre.  Son  bois  eft  dur,  jaunâtre  & 
compaâe;  fes  branches  font  tortueufes,  étalées, 
&  fe  divifent  en  rameaux  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées»  compofées  de  trois  .folioles  fcffi- 
les,  inégales,  liffes,  minces,  entières,  ovales, 
acuminées ,  vertes  à  leurs  deux  faces.  Les  pétioles 
font  munis  d'une  membrane  décurrente,  &,  à  leur 
bafe,  de  deux  petites  llipuies  aiguës. 

Les  fleurs  naiflent  dans  Taiflelle  des  feuilles,  & 
font  difpofées  par  bouquets  fur  des  pédoncules 
garnis  à  leur  bafe  de  deux  petites  braâées  en  forme 
d'écatlles,  ainfi  qu'à  chacune  de  leurs  divifions. 
Le  calice  eft  compofé  de  deux,  trois  ou  quatre 
folioles  vertes ,  arrondies ,  très  -  caduques  >  fem- 
blables  à  des  écailles.  La  corolle  n'a  qu'un  feul 
pétale  jaune,  large,  évafé,  arrondi  &  frangé.  Les 
étamines,  au  nombre  de  vingt-cinq  à  vingt-fix, 
f#nc  libres,  fituées  autour  du  piftih  fîx  ou  f«pt, 
plus  courtes,  ont  leurs  anthères  ftériles.  Le  fruit 
eft  une  goufle  lifle  &  coriace ,  qui  contient  trois 
ou  auatre  femences  anguleufes  ,  attachées  par  un 
cordon  ombilical ,  frangé ,  à  un  placenta  iitué  au 
bord  des  valves.  (  Defcript.  ex  AuhL  ) 

Cet  arbre  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane , 
près  de  la  fource  de  la  Criaue  des  Galibis.  11  fleurit 
&  fruâifie  vers  le  milieu  du  printems. 

II  porte  dans  le  pays  le  nom  de  bois  afihches^  à 
caufe  de  i'ufage  qu'en  font  les  naturels  en  armant 
le*  bout  de  leurs  flèches  avec  un  morceau  de  ce 
bois^  taillé  en  pointe.  Ses  femences  font  d'un  goût 
très  -  défagréable  &  fort  acres.  Aublet  rapporte 
que  ,  pour  en  avoir  goûté  une,  fes  lèvres  fe  font 
auflicôt  enflammées  &  enflées. 

X.  PossiRA  à  feuilles  Amples.  Po0ra  pmplex, 

Pojira  foliis  fimplicihus  y  petalo  fubrotundo  ,  obo- 
vato  y  calice  major  polyandrâ. 

Rittera  fimplex.  Vahl.  Symbol,  bot.  2.  pag.  60. 

Pojprafimplex^  foliis  fimpUcibus  y  oblongis.  S^artZr 
Prodr.  pag.  82. 

Dans  cette  plante  les  rameaux  font  bruns,  char- 1 
gés  de  points  épars  &  blanchâtres,  garnis  de  ■ 
Botanique,    Tome  V. 
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feuilles  fimples ,  pétiolées ,  ovales ,  alternes ,  gla- 
bres, entières,  longues  de  trois  pouces,  obtufes, 
portées  fur  un  pétiole  court,  légèrement  ailé, 
garni  à  fa  bafe  de  deux  ftipules  fétacées,  droites, 
roides,  caduques,  &  muni  de  deux  dents  à  foA 
fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbe,  au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq  fur  chaque  pédoncule,  axit- 
laires,  terminales.  Les  pédoncules  font  folitaires, 
quelquefois  géminés,  beaucoup  plus  courts  que 
les  feuilles.  Le  calice  eÂ  glabre  ,  coriace ,  épais  , 
divifé  en  quatre  découpures  égales,  oblongues.  Il 
n'v  a  qu'un  feul  pétale ,  grand ,  prefque  rond ,  vei- 
ne, une  fois  plus  long  que  le  calice  >  des  étamines 
nombreufes,  aufli  longues  que  la  corolle  ;  un  ovaire 
lancéolé,  comprimé,  pédicule,  aigu  à  fes  deux 
extrémités. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique.  (Defcript.  ex  VahL) 

3.  PossiRA  dodécandrique.  Pojpra  dodecandra^ 

Poffira  foliis  pmplicibus  ;  floribta  dodecandris;  pe-* 
talo  oblongo ,  longitudine  calicis. 

Rittera  dodecandra.  Vahl.  SymboL  bot.  2.  pag. 
60.  tab.  34. 

Cette  efpèce  fe  diftiiigue  de  la  précédente  >  en 
ce  qu'elle  eft  plus  délicate  &  beaucoup  plus  pe- 
tite dans  toutes  fes  parties.  D'ailleurs ,  elle  n'a 
guère  que  douze  éramines,  deux  tubercules  à  la 

flace  des  dents  du  pétiole,  des  feuilles  arrondies 
leur  bafe,  &  le  pétale  de  la  longueur  du  calice. 

Ses  rameaux  font  pubefcens  à  leur  partie  fupé- 
rieures  les  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, 
longues  de  deux  pouces,  acuminées  à  leur  fom-» 
met,  arrondies  à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  difpo- 
fées en  grappes  axillaires,  plus  courtes  que  les 
feuilles,  portées  fur  des  pédoncules  filiformes,  un 
peu  épaiffis  à  leur  fommet ,  munis  de  deux  brac- 
tées fétacées ,  ainfi  qu'à  chacune  de  leurs  divi- 
fions. Le  calice  a  quatre  folioles  glabres,  oblon- 
gues i  le  pétale  eft  petite  les  étamines,  au  nombre 
de  douze  à  dix-neuf,  une  fois  plus  longues  que  le 
calice,  munies  d'anthères  globuleufes. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. (  Defcript.  ex  Vak  l.) 

(POIRET.  ) 

POTALIE.  Potalia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  voi- 
fines  de  la  famille  des  gentianes,  qui  renferme  des 
herbes  exotiques  à  l'Europe ,  à  feuilles  entières, 
oppofées  fut  la  partie  fupérieure  des  tiges  ,  &  des 
fleurs  difpofées  en  corymbes  terminaux. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  turbiné^  h  quatre  divifions  ;  une  corolle 
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monopitaU^  dont  U  iubt  tris^coun  $fk  dxvifi  en,  dix 
pdrtUs  kfon  orifici  ;  dix  itamints  ;  unfiyli  }  un  fiig' 
mau  en  bouclier;  une  capfuU  prefqui  ronde  ^  k  trois 
loges. 

Caractère    générique. 


Chaque  fleur  o0re  : 

i*.  Un  calice  droit,  turbine»  à  quatre  divifions 
larges,  concaves^  obtufeSj  deux  extérieures  op* 
pofées  »  &  deux  internes. 

z^  Une  corolle  monopétale  •  divifée  à  fon  ori* 
ice  en  dix  lobes  oblongs^  étroits  j  courbés  à  leur 
iommet  s  le  tube  très-court. 

3^.  Dix  étamines ,  dont  les  filamens  font  courts  j 
inférés  fur  le  réceptacle  &  réunis  à  leur  bafe  par 
une  membrane  ^  terminés  par  des  anthères  oblop- 
gues^  aiguës^  tétragones*  à  deux  lobes. 

4^.  Un  ovaire  ovale  ^  furmonté  d*un  ftyle  court  • 
terminé  par  im  ftigmate  arrondi  en  bouclier  »  & 
ftrié. 

Le  fruit  eft  une  capfule  prefque  charnue  ^  tm 
peu  arrondie  «  comprimée  ï  fon  fommet^  divifée 
en  trois  loges  ^  contenant  des  femences  nombreu- 
fes  j  fort  petites  j  anguleufes. 

Espèce. 

t.  PoTALîE  amère.  Potalia  amara»  Aubl. 

Potalia  foliis  longijpmis ,  fuperiorihus  oppofitis  , 
pêtiolisfubvaginantibus^corymhis  trichotomis^  (N.) 

Potalia  amara.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  394. 
tab.  iji.  —  Lamarck.  Ili.  Gen.  tab.  J48.  — *  JuiT. 
Gen.  141. 

Nicandra.  Schreb.  Gen.  Plant,  n**.  714* 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  fimples  y  noueu- 
fes>  dures  j  prefque  ligneufes>  de  la  groffeur  du 
doigt  y  garnies  de  feuilles  fimples  j  oppofées ,  par- 
ticulièrement les  fupérîeuress  liflès  ^  entières  » 
longues  d'un  pied  &  demi,  larges  de  cinq  pouces^ 
rétrécies  à  leur  bafe,  arrondies  &  un  peu  poin- 
tues à  leur  fommet  »  traverfées  par  une  nervure 
(aillante  &  longitudinale.  Leur  pétiole  eft  court , 
dilaté  â  fa  bafe ,  en  une  gaine  qui  embrafle  la  tige. 

Les  fleurs  font  terniinales ,  portées  fur  un  pé- 
doncule commun  ^  ordinairement  trichotome^  en- 
veloppé à  fa  bafe  par  une  gaine  :  chaque  fleur  pé« 
diculée&  oppofée,  garnie  de  deux  écailles  a  fa 
bafe.  Le  cahce  eft  épais,  d'un  jaune  doré  ^  la  co- 
rolle plus  courte  que  le  calice ^  blanche^  profon- 
dément divifée  en  dix  découpures  droites  j  appli- 
quées les  unes  fur  les  autres }  les  anthères  font 
vertes  5  le  fruit  ovale  ^  charnu,  i  fix  côtés,  de  la 
groffeur  d'une  cerife. 
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I      Cette  plante  croit  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane.  Elle  fleurit  dans  l'été.  T) 

Elle  eft  très-amère  dans  toutes  fes  parties.  Ses 
jeunes  tiees  diftillent  une  réfine  jaune,  qui  répand, 
lotfqu'elTe  eft  expofée  au  feu ,  une  odeur  fuave, 
approchant  de  celle  du  benjoin.  On  emploie  fes 
feuilles  &  fes  jeunes  tiges  en  rifane  pour  les  ma- 
ladies vénériennes.  Elle  eft  vomitive  à  forte  dofe. 

(  POIRBT.  ) 

PÔTAMOGETON.  Potamogeton.  Genre  de 
plantes  i  fleurs  incomplètes ,  de  la  famille  des  oaii* 
des,  qui  a  des  rapports  avec  les  ruppia,  8c  <^ui  ren- 
ferme des  plantes  tant  indigènes  qu'exotiques  i 
l'Europe  ,  toutes  aquatic|ues ,  à  feuilles  alt/ernes 
&  plus  fouvent  oppofées  a  la^artie  fupérieure  des 
tiçes  >  &  dont  les  fleurs  font  difpofées  en  épi  ter- 
nunal  ou  axillaire. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  à  quatre  folioles  caduques  ;  point  de  co^ 
rolle  ;  quatre  ovaires  y  point  deftyle  ,*  quatre  femcaces 


nues* 
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CARACTiRE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  calice  inférieur,  à  quatre  folioles  arron- 
dies ,  concaves,  onguiculées ,  droites  &  caduques. 

a.^.  Pobt  de  corolle. 

}*.  Quatre  étamines»  dont  les  filamens  font  pla- 
nes, très* courts,  furmontés  par  des  anthères 
courtes ,  â  deux  loges. 

•  Qtiatre  ovaires  ovales  j  acumtnées}  point  de 
e  ;  des  ftigtnates  obtus. 

Le  fruit  confifie  en  quatre  femences  nues,  ar- 
rondies, acuminées,  relevées  en  bofle  d'un  coté, 
comprimées  &  tnguleufes  de  l'autre. 

Obfervations.  Les  potamogetons  forment  un 
genre  bien  diftinâ ,  prefque  naturel  :  ils  tTennenc 
aux  ruppia,  dont  ils  diffèrent  en  ce  que,  dans  ces 
derniers,  le  calice  n'a  que  deux  valves,&  que  leurs 
fleurs  ont  des  anthères  (effiles ,  des  femences  pé- 
diculées  :  enfin ,  dans  les  aponogeton ,  nouveau 
genre  de  Linné  fUs ,  affez  voifin  de  celui-ci ,  il  y  t 
de  fix  à  douze  étamines ,  des  capfules  &  non  ces 
femences  nues  :  toutes  les  feuilles  font  radicales^ 

E  s  p  i  c  B  s. 

^  Feuilles  grandes  ^  ovales  ou  oblongues. 

I.  POTAMOGETON  flottant.  Potamogeton  na* 
tans,  Lino* 

Potamogiton  foliis  obiongo^avatis  j  peti^tis  ^ 
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matantihus.  Linn.  Spec.  Plant.  toL  i.  pag.  i8z.  •— 
Milier.  Illuflr.  le.  —  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  loiy. 

—  Hort.ClifF.40.— Flor.  fuec.  159. 145.  —  Hall. 
Helv.  no.  843.  —  Gmel.  Sibir.  }.  pag.  34.  —  Poil. 
Pal.  n®.  171.  —  Roth.  Gerni.  I.  72.  II.  101.  — 
Hoffin.  Germ.  57  — Garrtn.  de  Frudl.  &Sem.vol. 
2.  pag.  2^  taÉ).  84.  fig.  j. — Lamarck.  Iliuftr.  Gen. 
n*^.  1736.  tab.  89.  —  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i. 
pag.  ^48. 

Potamogeunfoliis  natantihus,  petiolatis  ,  ellipti" 
clsy  acuds,  itafi  rotundatis^fubcordaiis,  Wilîd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  712. 

Pùtamogeton  ovato^Mongis ,  natantibus.  Fior. 
lapp.  68. 

Potamogeton  rotundifrlîum.  C.  Bauh.  Pin.  193. 

—  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  133.  -^  Morif.  Oxon. 
Hift.  2.  n®.  J.  tab.  29.  fig.  i.  An  mala?  Anva- 
rietûJ  f 

Potamogeton.  Fufch.  Hift.  6ji.  Icon.  —  Matth. 
Comment.  796.  Icon.  —  Traguf.  688.  Icon. 

Potamogetwi  iatifolium.  GeïZtd,  Hift.  821.  Ic. 

A.  Potamageton  (i[xit2Lï\$) ,folus  natantibas  ^  longi 
pethiatisy  lanceolato  -  ovatis  ^  utriaquè  attenuatis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  713.  n°.  2.  | 

Potamogeton  foliîs  lon^h  petiolatis  ,  natantibus  » 
fublanceoiato  -  ovalibus  ,  primariis  non  nullLs  fubcor- 
datis.  Micb.  Flor.  amer.  vol.  i.pag.  loi. 

Potamogeton  (  fluitans  )  ,  foliis  inferîoribus  Ion- 
^fimis  y  lanceolatis  y  acuminatii,  membranaceis  ^ 
fuperioribus  ovato-lanceoiatis ,  coriaceU,  omnibus  pe- 
tiolatis. Roth.  Germ.  I.  72.  II.  202.  — *  Hoftn. 
Germ.  J7. 

Potamogeton  foliis  lanceolato  "oblongis^  petioUs 
iongis,  Gionov.  Virg.  1 39. 

Potamogeton.  Dodon.  Pempt.  j82.  le. 

Cette  plante  ^  dont  les  feuilles  flottent  au  deflas 
de  l'eau  »  a  des  tiges  fort  longues  ^  articulées ^  ra- 
meafes^  garnies  de  feuilles  longuement  pétiolées^ 
fermes^  oppofées>  très-entières;  les  inférieures 
oblongues^  lancéolées;  les  fupérieures  ovales  ou 
elliptiques  ^  marquées  de  nervures  longitudi- 
nales j  confluentes^  tant  à  leur  fommet  qu'à  leur 
baie  ;  munies  de  fiipules  en  gaine  amples ,  très- 
grandes  j  axillaires^  canaliculées»  étroites  ,  lan- 
céolées >  aiguës. 

Les  fleurs  font  d'un  blanc-fale^  difpofées  en  un 
épi  cylindrique,  alongé^  ferré ,  au  moins  long 
don  pouce,  porté  fur  des  pédoncules  droits, 
axillairesj  folitaires.  Les  fruits  font  courts,  fef- 
Uts^  un  peu  ovales,  acuminés. 

La  variété  A  diffère  de  la  précédente  par  k$ 
feuilles  plus  étroites  ^  plus  alongéesj  rètrécies  à 
leurs  deux  extrémités. 
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On  trouve  cette  plante  dans  les  lacs  &  les  eaut 
dormantes  des  marais  6c  des  étangs,  if  (V.v.) 

2.  Potamogeton  hétérophylle.  Potamogeton 
heteropkyllum, 

Potamogeton  foliis  fuperioribus  petiolatis  ,  ellip- 
ticis ,  utrinque  attenuatis ,  inferioribus  confertis  ,  pf- 
JilibuSy  linearibus,  WïM.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
713.  n^  3. 

Potamof^eton  heterophyllum^ foliis fubmerfis^  linea' 
ribus,  fiffilibus,  natantibus,  ovato-lanceolatis ,  petio- 
latis. Schreb.  Spicil.  pag.  21.  —  Hoffm.  Germ.  59. 

Potamogeton  (  hybridum  ),  foliis  fubmerfis  ,  an- 
guftijpne  Imearibus ,  Iongis  ,  emerfis  natantibus  ,  oblon* 
go-ovalibus,  Mich.  Flor.  amer.  vol.  1.  pag.  ici. 

Potamogeton  polygonifblium.  î  Pourr.  Aâ»  tab. 
1 1 1 .  An  varietas  f 

Potamogeton  (  hybridum  )  y  foliis  inferioribus  li- 
neari'oblongis  ;  fupremLs  natantibus  ,  ovalibus.  Pe^ 
tagn.  Inft.  DOtan.  2.  pag.  289.  —  Thuiller»  Flor. 
parif.  édit.  2.  pag.  86. 

Potamogeton  natans  minimum  ,  foliis  ovatis ,  pe- 
tiolo  brevioribus.  Lam.  Illufir.  Gêner,  n^.  17  3<^. 
var.  y. 

Il  eft  difficile  de  regarder  cette  efpèce  comme 
une  variété  de  la  précédente  ;  elle  en  eft  bien  dif- 
tinâe  par  fes  deux  fortes  de  feuilles,  quoique  les 
fupérieures  aient  beaucoup  de  reifembiat  ce  avec 
celles  des  potamogeton  natans  j  mais  elles  font  plus 
petites. 

Ses  tiges  font  grêles,  rameufes,  noueufes ,  cou** 
dées  aux  nœuds  inférieurs.  Les  feuilles  inférieu- 
res, tout-à-fait  plongées  dans  l'eau,  font  alternes, 
feflîles  >  étroites  ,  linéaires  ,  très  -  rapprochées  , 
oppofées  lorfqu'elles  font  fitu  :  es  fur  les  rameaux  ; 
les  fupérieures,  pétiolées,  larges,  ovales^  rètré- 
cies à  leurs  deux  extrémités  :  toutes  font  munies 
de  ftipules  oppofées  ,  petites  ,  aiguës.  Les  fleurs 
font  verdâtres,  &  forment  un  épi  coun,  cylin- 
drique, ferré. 

Cette  plante  croit  en  Allemagne,  en  France^ 
dans  les  mares  aux  environs  de  Paris,  dans  la 
forêt  de SénaVt ,  plaine  des  genévriers. :y  {V^f*) 

3.  Potamogeton  perfolîé.  Potamogeton perfa^ 
liatum.  Linn. 

Potamogeton  foliis  cordatis  ,  amplexicaulîbus. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  181.  —  Flor.  lapp, 
69.  —  Flor.  fuec.  140.  14^.  —  Hall.  Helv.  84J. 

—  Gmel.  Sibir.  3.  pag.  3  J.  n^.  i6>  —  (Eder.  Flor. 
dan.  tab.  196.  —  Roth.  Germ.  I.  71.  II.  loj.  — 
Hoff.  Gtrm.  57.  —  I-am.  llluftr.  Gen.  n®.  1737. 

—  Dirsi.  Flor.  atl.  vol.  1.  pag.  Ï48.  —  Dalibert. 
Parif.  J4.  —  Gérard.  Aubl.  822.  fig.  3. 

Potamogeton  foliis  amplexicûuUbus ,  cordato-ova* 
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abus ,  feu  cordat0'OblonM;fpicis  oUongis  ,  multifio' 
ris;  fiorihus  aitemis.  Mich.  Flor.  amer.  vol.  I.  pag. 

lOt. 

Votamogeton  foltis  iaeis,  fpUndemibus,  C»  Bauh. 
Pin.  195.  — Tourn.  Inft.  R.  H.  !}}• 

Potamogeton  tertia,  Dodon.  Pcmpt.  581.  le. 

Votamogeton  alwa  Dodonsi.  C.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  778.  le. 

Potamogeton  perfoliatum.  Rai.  Hift.  l88. 

Potamogeton  rotundlfoGum  alterum,  Loef.  PrufT. 
20J.  tab.  6y. 

Ses  uges  font  grêles ,  rameufes^  longues  ^  articu- 
lées >  garnies  de  feuilles  alternes ,  feffiles^  ovales^ 
«vales-oblonguts  ou  lancéolées  •  très- entières  « 
tranfparentes  »  luifantes  >  fort  minces  ,  ondulées 
à  leurs  bords,  embraflanc  la  tige  par  leur  bafe,  les 
inférieures  y  écartées;  les  fupérieureSj  très-rap- 
prochées^  &  méme^prefqu'oppofées  vers  le  haut, 
dépourvues  de  flipules.  Les  pédoncules  font  épais, 
fouvent  plus  longs  que  les  feuilles ,  axillaires ,  fim- 
pies,  terminés  par  des  épis  courts  &  ferrés. 

Cette  plante  croît  dans  les  étangs  &  dans  les 
rivières  :  fes  feuilles  varient  beaucoup  par  leur 
forme  &  leur  grandeur,  if  (  i^«v.) 

4.  Potamogeton  à  feuilles  rapprochées.  Po- 
tamogeton  denfum.  Linn. 

Potamogeton  folizs  ovatîs  ,  acuminatis ,  oppojitîs  , 
confertis;  caulibusduhotomisyfpicâquadrifiorâ.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  181.  —  Pollich.  Pal.  n®. 
172.  ^—  Hoff.  Germ.  57.  *—  Roth.  Germ.  L  7}. II. 
203.  —  Guettard.  Stamp.  i.  pag.  102.  —  Desf. 
Flor.  atl.  vol.  i.pag.  149.  — Lam.  Illuftr.  Gêner, 
n^-  1758.  —  Gérard.  Em.  823.  fig.  3. 

'     Potamogeton  caule  dickotomo  y  foliis  conjugatis, 
tllipticis  ,  complicatis y  imbricatis.  Hall.  Helv.  n^. 

.849. 

Potamogeton  minus  ,  foliis  denfis  ,  mucronatis  , 
non  ferratis.  Magn.  Monfp.  304.  —  Tourn.  Inft. 
R.  H.  255. 

Fominalîs  média  iucens,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag. 
777.  Icon. 

Tribuùis  aquaticus  minor  alter.  Ciuf.  Hift.  2. 
pag.  152. 

Potamogeton  paucifiorum,  Lam.  Flor.  franc,  vol. 
3.  pag.  209.  n*.  798.  VU.  M. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  longues,  menues  ^  ra- 
ineuCes,  articulées, dichotomes  à  leur  partie  fupé- 
rieure,  garnies  de  feuilles  nombreufes,  très-rap- 
^rochées,  entières,  feffiles,  oppofées,  ondulées 
a  leurs  bords ,  ovales-lancéolées,  liftes,  li»ifantes, 
très-minces,  d'un  vert  foncé,  pliflees,  un  peu 
courbées  en  dehors.  Lss  fleurs  j  au  nombre  de 
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quatre  environ,  font  réunies  en  forme  de  tête  fort 
petite,  portées  fur  un  pédoncule  fimple,  court, 
aziUaire  ,  réfléchi. 

Cette  plante  eft  fort  commune  dans  les  ruîf- 
feaux  &  les  rivières»  où  elle  fleurit  en  meffidor  : 
elle  a  de  très-grands  rapports  avec  le  potamogeton 
fetaceum.  (  F",  v.  ) 

5.  Potamogeton  fétacé.  Potamogeton  fetaceum. 
Linn. 

Potamogeton  foliis  lanceolatis  ,  oppofitis  ,  acumi- 
natis. Linn.  SyA.  Plant,  vol.  i.  pag.  3J7. —  Roy. 
Lugd.  Bat.  213.  —  Dalib.  Parif.  yj.  —  Roth. 
Germ.  I.  74.  IL  206.  —  Hoffm.  Germ.  j8. 

Potamogeton  ramofum  ,  angufi'folium .  Bauh.  Pin. 
193. Prodr.  ICI.  — TourneL  Inft.  R-  Herb.  233. 

Potamogeton  patu^orum,  var.  C.  Lam.  Flor.  firanç. 
vol.  3.  pag*  209.  n^.  798. 

'  Cette  plante ,  fi  elle  eft  en  effet  celle  que  Linné 
a  caraûérifée ,  ne  paroit  être  qu'une  fimple  va- 
riété du  potamogeton  denfum^Ses  feuilles  font  plus 
étroites,  plus  aiguës  «  quelquefois  moins  rappro- 
chées ,  ondulées  â  leurs  bords  ;  c'eft  d'ailleurs  la 
même  fruâification ,  le  même  ordre  de  divifions 
dans  les  rameaux  j  point  de  ftipulés  à  la  bafe  des 
feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  marais  ,  où  elle  eft 
fort  commune,  ainfi  que  dans  les  ruifteaux.  (  F,v.) 

6,  Potamogeton  lutfant.  Potamogeton  Ucens. 
Linn. 

Potamogeton  foliis  lanceolatis  ,  planis  ,  in  petio- 
ban  definentibus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  185. 
—  Hort.  Cliff.  40.  —  Flor.  fuec.  141.  147.  — 
Roth.  Germ.  I.  73.  II.  204.  —  (Eder.  Flor.  dan. 
tab.  195.  —  Gmel.  Sibir.  vol.\  3.  pag.  34.  — 
Hoffm.  Germ.  53.  — Pollich.  PaL  n^.  173.— 
Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  149.  —  Gérard. 
£m.  824.  fig.  2. 

Potamogeton  foliis  tenuibus^  longiffime  lanceolatis. 
Hall.  Helv.  n*^.  847. 

Potamogeton  alpinum^  plantaginis  folio .  Tourne  f. 
Inft.  R.  Herb.  233. 

Potamogeton  fontinatis  ,  lucens  ^  major,  J.  Baoh. 
Hift.  3.  pag.  769. 

Potamogeton  foliis  angufiisyfplendentibus,  C.  Bauh. 
Pin.  193. 

C.  Potamogeton  foliis  angufiioribus,'Wi\ld.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  714. 

Potamogeton  altéra.  Dodon.  Pempt.  582. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  larges, 
rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  décurreot^ 
amplexicaule. 
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Ses  tiges  font  longues ,  articulées  &  rameures ,  | 
garnies  de  feuilles  elliptioues  ou  lancéolées  ,  al- 
ternes,  fore  grandes^  obtufes  ou  aiguës  à  leur 
fommet^  longues  d'environ  trois  pouces  fur  un 
de  large ,  un  peu  ondulées  à  leurs  bords ,  trans- 
parentes y  luilantes ,  à  nervures  longitudinales , 
agréablement  réticulées,  ordinaîreinent  terminées 
par  une  petite  pointe^  particulière  ^  munies  de 
ftipules  aflez  grandes»  de  la  longueur  au  moins 
des  entre-nœuds.  Les  fleurs  forment  un  épi  ter- 
jpinal  ,  pédoncule ,  cylindrique  ^  long  de  deux 
pouces  &  plus.  Dans  la  variété  C  les  feuilles  font 
plus  étroites  >  lancéolées  ^  aiguës. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  eaux  des  grands* 
étangs.  (V.v.) 

7-  PoTÂMOGETON  crépu.  Potamogiton  crifz 
pum.  Linn.  ^ 

Potamogetonfoliis  lanceolatis  ^altemis  ^  oppofitîfve 
undulatis y  ferratis.  Linn.  Spec.  PI.  vol.  i.pag.  i8}. 
—  Flor.  fuec.  142.  148.  —  Iter  Scan.  142.  — ^ 
Haller.  Helv.  n**.  848.  —  PoUich.  PaL  n*».  174.  — 
HofTm.  Germ.  j8.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  33. 
n®.  13.  —  Roth.  Germ.  L?}.  II.  20^.  — Gérard. 
Em.  821.  fig.  2.  —  Lam.  Flor.  fr.  vol.  3.  pag.  210. 

Potamogeton  folib  crîfpis ,  feu  laBucA  ranarum  , 
farmerùisplanîs.  Bauh. Pin.  193. — Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  233. 

Fontilapatkum  pufilium.  Lob.  le.  286. 

"   Tribulus  aquaticus  minor.  Cluf.  Pann.  pag.  712. 
tab.  714.  71*5. 

Potamogetonfoliis  anguftis  &  undulatis.  Tournef. 
Inft.  R.  H,  233. 

'  Cette  efpèce  fe  diflingue  à  Tes  feuilles  crépues  « 
mais  plus  encore  à  la  difpoficion  particulière  de 
fes  nervures  ;  celle  du  milieu  eft  large ,  quelque-^ 
fois  feule  ^  fouvent  accompagnée  de  deux  autres 
longitudinales,  filiformes >  les  latérales  font  pref- 
que  fimples  ,  très-fines ^  très- écartées. 

Les  tiges  font  longues ,  comprimées  ou  un  peu 
cylindriques  «  médiocrement  rameufes  à  leur  fom- 
met^  garnies  de  feuilles  alternes  ^  feffiles^  linéaires^ 
alongées ,  obtufes ,  larges  de  trois  à  <^uatre  lignes  > 
longues  d'environ  un  pouce  &  demi ,  tantôt  en- 
tières y  tantôt  finement  dentîculées  à  leurs  bords^ 
très- crépues  >  les  fupérieures  oppofées  ,  furtout 
celles  qui  font  à  la  bafe  des  divifionss  les  ftipules 
très- courtes.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi 
denfe  ^  cylindrique  ,  portées  fur  un  pédoncule 
long  d'un  à  deux  pouces. 

Cette  plante  croit  dans  les  foflés  aquatiques  & 
les  étangs.  (V.v,)  Elle  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  pota-nogetonferratum  ;  mais  les  feuilles  font 
plus  grandes  dans  cette  dernière  ^  &  à  peine  on- 
dulées. 
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8.  POTAMOCETON  denticulé.  Potamogeton  fer^ 
ratum. 

Potamogeton  fvliis  faperiorihus y  faboppofitis ,  /tf/i- 
ceolatis^  çhtufis^  argute  ferrulatis .  (N.) 

Potamogeton  foUis  ianceolatis,  oppofitis,  fu&undu- 
latis.?  Linn.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  183. 

Potamogeton  longo^  ferra to- folio,  Bauh.  Pin.  193. 

—  Tournef.  233. 

Potamogetonfoliis  tenuibus,  ellipticis;  nervis  con-- 
vergentibus.  Hall.  Helv.  n**.  846. 

Potamogetonfoliis  lanceolatis,  oèfcuri  undulatis, 
caulibus  longh  ramofis,  Guett.Stamp.  I«  pag.'x02*  . 

—  Dalib.  Parif.  jf. 

Il  eft  difficile  de  ne  pas  regarder  cette  efpèce 
comme  une  variété  de  potamogeton  crifpum.  Elle 
lui  reflemble  par  la  difpofition  particulière  de  fes 
nervures^  par  &  fruâification  :  elle  en  diffère  par 
fes  feuilles  une  fois  plus  longues  &  plus  larges  ^ 
minces  j  planes  ^  à  peine  ondulées  fur  leurs  bords^ 
finen)entdenticulées>  obtufes  à  leur  fommet>  fef- 
files,  alternes  3 'beaucoup  plus  rapprochées  ^  les 
fupérieures  prefqu'oppoiées  >  munies  dans  leur 
aiflèlle  de  ftipules  courtes ,  vaginales  ^  un  peii 
aiguës. 

Cette  plante  m'a  été  envoyée  par  M,  Foreftier, 

3ui  Ta  recueillie  dans  les  marais  de  la  Somme  ^  à 
aint-Quentin.  (f^*f)  Elle  fe  rapproche  du  po- 
tamogeton  lucens  ,  var.  C;  mais  il  eft  facile  de  l'en 
diflinguer  par  la  différence  des  nervures  &  les  den- 
telures. 

*  *  Feuilles  menues  ^  filiformes  oufltacies, 

8.  Potamogeton  à  tige  comprimée.  Potamo- 
geton comprejfum.  Linn. 

Potamogeton  foliis  linearibus y  obtufis  ;  caule  com^ 
prejfo,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  r.  pag,  18;. — Hort. 
Cliff.  40.  —  Flor.  fuec.  143.  149, — (Eder.  Dan. 
tab.  203.  —  Roth.  Germ.  I.73.  II.  205.  —  Hoffm. 
Germ.  j8.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  2H. 
n*».  798.  XIV.  —  Dalib.  Parif.  ;;.  —  Pollich.  Pal. 
n^  17;. 

Potamogeton  caulihus  comprejps;  foliisgramineis, 
lanceolatis;  fpicis  paucifloris.  Hall.  Helv.  n^.  8j  l . 

Potamogeton  gramineum  ^  latifoUum,  Loef.  Pruff. 
pag.  206.  tab.  66. 

Potamogeton  catde  comprejfo  y  folio  graminis  ca^ 
nini.  Rai.  Hift.  139.  —  Dillen.  Giff.  122. 

Cette  efpèce  4  voifine  du  potamogeton  grami-- 
neumy  s[en  diftingue  '  par  fes  tiges  comprimées  3 
prefqu 'ailées  entre  les  entre-nœuds  ^  oc  par  fes 
épis  fort  petits. 

Ses  tiges  font  très*déUcates  j  planes j  rameufes^ 
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garnies  de  feuilles  très-longues ,  linéaires ,  étroi- 
tes^ planes  j  un  peu  obtufes^  légèrement  ondu- 
lées >  luifantes,  d'un  vert  pâle^  tantôt  alternes , 
quelquefois  oppofées  ,  nnunies  de  ftipules  un  peu 
plus  larges  que  les  feuilles ,  vaginales  ^  membra- 
neufes^  atguéfs^  ayant  a  peu  près  une  longueur 
égale  i  la  moitié  de  celle  des  feuilles.  Les  épis  font 
grêles j  cylindriques^  coropofés  d'un  très -petit 
nombre  de  fleurs ,  fupportées  par  un  pédoncule  fili* 
forme  4  aflez  court. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  mares  8c  les 
étangs.  (  K.  v.  ) 

•  5^.  PoTAMOGETON  à  feuiUes  de  gramen.  Pora- 
mogeton  gramineum,  Linn. 

Fotamogeton  foliis  Uniari-lanctolatis  ^  altemis  ^ 
feffitibus  ^  fiipuld  LuioribuM.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
I. pag.  184.  —  Flor.  fuec.  144.  ici. -^ (Eder. Dan. 
tab.  121.  -^  Roth.  Germ.  1. 74.  Il,  206.  -^  Hoffm. 
Cerm.  f8.  -i^Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  3.  p.  m. 
h"".  77%.  XIII. 

Fotamogeton  foliU  gramifuis  fPêtloIis  créais  ,  va^ 
gînis  Iaxis  ,  numcrojtffimis.  Hall.  Helv.  850. 

Fotamogeton  UtiufciUum^  foliis  &  ramifcatiotii^ 
tus  dense  fiipatis.  Rai.  Angl.  3.  pag.  149.  tab.  4. 
fig.  j.  —  Fier,  lapp  70. 

Fotamogeton  foliis  lanceolatis ,  oppofitis  j  acumi' 
natis  ,  planisJ  GixzxA,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  114. 

On  diftingue  cette  plante  du  potamogeton  corn* 
prejfum  à  Tes  tiges  capillaires^  non  comprimées*} 
à  Tes  épis  plus  gros  >  à  fes  ftipules  plus  courtes  y 
plus  étroites. 

Ses  tiges  font  articulées  j  très-fines  ^  garnies  de 
feuilles  planes^  linéaires  «  aflez  femblables  à  celles 
des  graminées  j  plus  ou  moins  obtufes  ^  alternes  ^ 
oppofées  aux  divifions  des  rameaux^  munies  de 
ilipules  courtes  >  plus  étroites  que  des  feuilles.  Les 
pédoncules  font  courts  «  &  lupportent  un  épi 
court  j  épais  >  compofé  de  fleurs  verdatres^  aux- 
quelles fuccèdent  des  femences  affez  grofles ,  re- 
htiveraent  à  la  finefle  de  cette  plante» 

Elle  fe  trouve  dans  les  ruifleaux  y  les  marais  b 
les  petites  rivières.  (  V.v.) 

10.  POTAMOOSTON  tÙè»t.PotéùBOgetùtipufiUum. 

Linn. 

Potamogeton  fbiiis  lituari-fitaceis  y  oppofitis  9  al" 
terni/que  remotis;  fpicis  fruâiferisy  interruptis^  Lam. 
m.  Gen.  n^.  1744* 

Fotamogeton  foliis  linearibus  >  oppofitis ,  altemijve, 
difiinSiSt  bafi  patemitus  j  coule  ureti.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  184. — Flor.  fuec.  147.  153. — 
Pollfch.  Pal.  n®.  177.  —  Roth.  Germ*  1. 74.  IL  108. 
<-^  HtAn.  GcroK  59.  ~  Daltb.  Parif.  j^ 
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fFotamogetêH  câuU  iereti  ;  foliis  lineariitif,  plants  ; 
fpicâ  muleifiarâ  y  fenefeente  interruptâ.  Hall.  Helv. 
n**.  8j3. 

Potamogeton  foliis  linearibus  y  altemis  j  remous  * 
Roy.  Lugd.  Bat.  Z13. 

Potamogeton  minimum ,  capillaceo  folio.  CiBauh* 
Pin.  193.  Prodr.  101. 

Fotamogeton  pufiUum  y  gramineo  folio  ,  cauU  /v- 
tundo.  Tourn.  Inii.  R.  H.  Z3  3 .  — Vaill.  Parif.  tab.  jz» 
fig.  4. 

Fotamogeton  gramineum  y  tenuifolium.hoeC.  Pruff. 
Zo6.  ub.  67. 

Les  tiges  &  les  feuilles  fontj  dans  cette  plante» 
extrêmement  fines  ^  capillaires  j  ce  qui  la  difiingue> 
à  la  fimple  vue>  des  deux  efpèces  précédentes. 

Ses  tiges  font  rameufes^  noueufes,  un  peuflexueur 
fes ,  garnies  de  feuilles  alternes  ou  oppofées  ,  aulfi 
fines  que  des  cheveux ,  aiguës  «  très-écartées  des 
tiges  à  leur  bafe ,  munies  de  petites  ftipules  aiguèfs» 
courtes  j  plus  larges  aue  les  feuilles.  La  fruâifi- 
cation  eft^  avant  fon  épanouiflement  j  renfermée 
dans  deiix  petites  écailles  ovales ,  conniventes  » 
très-aiguè's^  caduques  :  il  en  fort  un  épi  fort  petit  « 
courte  ferré,  porté  fur  un  pédoncule  grêle ^  plus 
long  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  mares  &  les  étangs* 

II.  Potamogeton  marin.  Fotamogeton  meri- 
num,  Linn. 

Potamogeton  foliis  linearibus  y  altemis^  difiinBisy 
'  infeniè  vaginantibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l* 
pag.  184.  —  Flor.  fuec.  146.  iji.  —  (Eder.  dan. 
i8^.  —  Pollîch.  Pal.  n®,  176.  —  Roth.  Germ.  L 
74.  IL  107.  —  Hoffm.  Germ.  j8.  —  Desfonc. 
Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  1  fo. 

Fotamogeton  caulibus  teretibus  i  foliis  perangufiis  ^ 
fpicis  païuifioris  y  minimis.  Hall.  Helv.  8fX. 

Fotamogeton  ingens  y  gramineo  folio  longiorî. 
Vaill.  Paris,  tab.  31.  fig.  5. 

Fotamogeton  maritimum,  ramofiffimum,  grandiuf^ 
cuits  capitulis  ;  capillaceo^  folio.  Pluk.  Almag. 
P*8-  5^1.  tab.  216.  fi^g.  $. 

Fotamogeton  pufiUum  fiuitans.  ?  Boccon.  Sicc. 
pag.  4Z.  tab.  zo.  fig.  j.  —  Iter  Gott.  zzr. 

Cette  plante  y  facile  â  confondre  avec  le  poto' 
mogeton  pu/illum  >  s'en  diftingue  par  fes  feuilles 
plus*  longues ,  plus  touffues ,  &  qui  paroiflenc 
prefoue  fafciculées  «  enveloppées  à  leur  bafe  par 
une  Inpule  vaginale  y  longue ,  très-mince  y  aigue« 

Ses  tiges  font  filiformes  ,  cylindriques ,  ardcu- 
lées^  très-rameulès,  prefque  dichotomes^  garnies 
de  feuilles  alternes  ou  oppofées  ^  capillaires  , 
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cependant  un  peu  tDoins  étroiees  que  dans  Tef- 
pèce  précédante  s  oonJ^eufiss ,  longues  de  de«x 
pouces  &  plus.  Les  pédoncules  font  auffi  longs 

Se  les  feuilles ,  grêles ,  ternÛDes  par  un  épi 
ivent  interrompa. 

Cette  plante  croit  dans  les  mares  8c  fur  les 
bords  de  la  mer.  O  (  ^*  /•  Comm,  DcUu\c.  ) 

Ohfcrvations.  Je  foupçonne  que  la  phrafe  de 
Haller  y  que  j*ai  rapportée  ici  aapràs  la  foi  des 
auteurs  j,  appartient  à  Tefpèce  précédente  ^  & 
qu'il  fadt  rapporter  i  celle  -  ci  la  fynonymie  du 
même  auteur  ,  citée  au  potamogeton  pufiUum.  La 
figure  de  Boccone  milite  entre  ces  deux  efpèces , 
très-voifines  d'ailleurs  j  &  qui  peut-être  ne  font 
que  deux  Tariétés. 

iz.  PoTAMOGETosi  peâiné.  Pouimogeton  pec* 
tmatum.  Linn. 

Potamogeton  foUis  fetaceis  ^  paralUlis  ,  approxi- 
îMtis  ^  diftickis,  Linn.  Spec.  Plant.  yo\.  i .  pag.  185 . 
—  Flor.  fuec.  14J-.  lyo.— Roth.  Germ.  I.  70,  II. 
io6.— Hoffm»  Germ.  y8. — Lamarck.  Flor.  franc, 
vol.  3.  pag.  lia.  n**.  798.  XV.  —  Idem.  111.  Gen. 
n**.  1742.  —  Dalib.  Parif.  jy.  —  Gcr.  Em.  ,828. 

fig-  4- 

Potamogeton  foliis  lînearibus  y  acutîsy  longijjimis^ 
altemis  ^  confenis.  Roy.  Lugd.  Bat.  215. 

Potamogeton  gramineum  j  ramofum,  C«  Bauh. 
pin.  19}.  Prodr.  xoi. 

Myriopkylium  maratripkyllum  palufire  alterum. 
Lobel.  le.  790. 

Cette  plante  eft  encore  très-voifine  des  deux 
précédentes  >  &  n'en  diffère  particulièrement  que 
par  la  difpofition  de  fes  feuilles  j  qui  femblent 
partagées  en  deux  ou  trois  filamens  fétacés. 

Sei  tiges  font  fort  longues  ^  filiformes ,  dicho- 
tomes  y  garnies  de  feuilles  capillaires  >  longues 
d'un  à  deux  pouces;  les  intérieures  fimples, 
alternes  \  les  fupérieures  ou  terminales  paroiflent 
fe  divifer  en  deux  ou  trois  filamens  ,  parce 
qu'alors  elles  fe  confondent  avec  la  tige  qui  leur 
reflemble  :  elles  font  d'ailleurs  très-rapprochées  s 
enfin ,  lorfqu'on  la  confidère  fans  la  fruaification» 
on  la  prendxoit  prefque  pour  un  byffus  ftlamen- 
ceux.  Les  pédoncules  font  longs  de  deux  pouces 
environ ,  terminés  par  un  épi  alongé  ^  interrompu  j 
cotnpofé  de  douze  à  quinze  fleurs.  Les  feuilles 
ont  une  gai.ne  courte  &  caduque. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  rivières  & 
les  ruifleaux.  (F./) 

^  EJphes  moins  connues» 

*  Potamogeton  (contortum)^  caitlefiiiformi;foiiis 
mùemis  9  fttiuiatO'filiformibus  i  contortis,  Desfont- 

Flor«  atl.  vol.  i.  pag.  150. 
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Potamogeton  (  nitens  )  >  fôUis  lanceolatis  y  oppo^ 
fitis  «  obtufis.  Weber.  SuppL  Flor.  holf.  pag.  f  • 

Potamogeton  (  pinnatum)  ^  foUis  compoftisy  iinea* 
ribus,  corollis  décidais.  Walther.  Flor.  carol.  p.  90. 

Potamogeton  (verticillatum)^  foliis  verticilUtis  , 
fuhovatis  y  ferratis  y  fubdecurrentibus ^  caule  fubereBo  ^ 
angulato.  Waliher.  Flor.  carol.  pag.  90. 

(POIRET.) 

POTENTILXE.  PoteniiUa^  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ^  à  fletsts  complètes  «  polypetalées  » 
de  la  famille  des  rofacées  3  qui  a.  de  grands  rap*^ 
ports  avec  les  fraifiers  Se  les  tormentilles  ^  qui  com* 
prend  des  herl»»  &  qoeli^fois  des  arbufies  ^  tant 
exotiques  qu'indigènes  de  l'Europe  >  dont  les 
feuilles  font  prefqne  ailées ^  digitées  011  ternées , 
fouvent  munies  de  fiipules ,  &  dont  les  fleurs  font 
la  plupart  dîfpoCées  en  corymbes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Un  calice  à  dix  folioles  ouvertes  ^  aitentativement 
plus  petites;  cinq  pétales;  un  grand  nombre  {fétami* 
nés  ;  des  femences  nues ,  nombreufis  »  portées  fur  un 
réceptacle  fec  &  fort  petit. 

Caractère  GÉNiRiQuc. 

Chaqne  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  plane ,  divifé  en  dix  folioles  alter- 
nativement  plus  petites  ^  réfléchies  en  dehors. 

a*.  Une  corolle  de  cinq  pétales  ouverts  ^  un  peu 
arrondis  j  inférés  fur  le  calice. 

3®.  Un  nombre  indéfini  d'étamines  y  dont  les 
filamens  font  fubulés,  plus  courts  que  la  corolle  ^ 
inférés  fur  le  calice  ^  terminés  par  des  anthères 
fouvent  lunulée^. 

4^.  Un  grand  nombre  ^ovaires  fupérieurs ,  fort 
petits ,  réunis  en  tête  «  furmontés  de  fiyles  filifor^ 
mes ,  de  la  longueur  des  étamines  »  terminés  par 
des  Ôigmates  obtus. 

Le  fruit  confifte  en  un  grand  nombre  de  femen- 
ces  nuesj  acuminées^  atuchées  à  un  réceptacle 
commun  j  fort  petit ,  fec ,  un  peu  arrondi  ^  envi- 
ronné par  le  calice  perfitlant. 

Obfervations.  Les  potentilles  ne  diffèrent  des  /or- 
mentilles  que  par  le  nombre  de  leurs  pétales  &  des. 
divifions  de  leur  calice  $  caraâère  infuffifant  pour 
conflituer  deux  genres  naturels.  On  conçoit  que  » 
fous  ce  rapport  y  ils  devroient  être  réunis  y  d  au- 
tant plus  que  les  tormentilles  font  peu  nombreufes 
en  efpèces.  On  pourroit  en  dire  autant  des  frai- 
fiers  y  qui  n'en  ont  été  féparés  qu'à  caufe  de  leur 
réceptacle  charnu  j  fucculent. 

Les  efpèces  de  potentilles  font  nombreufes  « 
J  niais  elles  fe  prêtent  aîfément  à  des  coupes  qui  en 
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rendent  la  détermination  plas  facile  :  les  unes-ont 
leurs  feuilles  ailées  ou  pinnatifides  $  dans  les  au* 
très  elles  font  dîgitées ,  dans  d'autres  ternées  : 
cette  dernière  divifion  peut  offrir  quelques  diffi- 
cultés. 

Nous  avons  remarqué  quelques  efpèces  qui  ont 
leurs  feuilles  ternées  ou  auinées  5  mais  dans  ce 
cas  il  ne  faut  pas  s'arrêter  a  TinCpedlion  d'un  feul 
individu  :  on  courroit  rifque  autrement  d'établir 
de  fauflfes  efpèces  ;  ce  qui  eft  prefau'inévitable 
quand  on  ne  voit  les  plantes  que  dans  les  herbiers. 
Il  exiRe  auffi  entre  la  première  &  la  féconde  divi- 
fion quelques  intermédiaires ,  c'eft-à-dire ,  que 
dans  certaines  efpèces  les  folioles  »  au  lieu  d'être 
réunies  fur  un  point  commun  à  Textrémité  du  pé- 
tiole 3  font  un  peu  décurrentes  à  leur  bafe;  ce  qui 
les  rapproche  des  feuilles  pinnatifides  :  mais  ces 
difficultés  n'approchent^  pas  de  celles  i)ue  Ton 
éprouve  par  la  facilité  avec  laquelle  ces  efpèces 
varient  «  (elon  le  fol  ou  le  climat.  Souvent  la  même 
efpèce  a  de  très-petites  folioles  dans  les  terrains 
fecs  &  arides;  tandis  que^  mieux  nourrie,  elle  fe 
préfente  avec  de  grandes  &  larges  feuilles  ,  des 
tiges  très-élevées ,  à  crénelures  bien  plus  profon- 
des y  perdant  le  duvet  ou  les  poils  qui  les  recou- 
vrent ailleurs^  ces  confidérations  doivent  nous  ren- 
dre très-réfervés  pour  i'établiflement  des  efpèces. 

Espaces. 

*  Feuilles  prefqu  ailées, 

I.  POTENTILLE  frutefcente.  Voteniilla  fruticofa. 
Linn. 

Potentilla  foliis  pinnatis;  foliolis  ovatO'oblongis^ 
integris,  ciliatis^  caule  fruticofo.  (N.) 

Potentilla,  foliis  pinnatis,  caule  fruticofo,  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  2.  pag.  j}9.  n®.  i.  —  Hort.  Cliff. 
19}.  —  Flot.  fuec.  416.  4JI.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
175.  —  Hudf.  Angl.  195.  —  Kalm.  Iter  2.  p.  263. 
—  Miller.  Diâ.  n*.  3.  —  Gmel.  Sibir.  3.  p.  180. 
n®.  26.  —  Duroi.  Harbk.  2.  pag.  153.  —  Kniph. 
Centur.  5.  n®.  71.  —  Willd.  Arbr.  235. 

Pentapkylloides  reâum  ,  frutefiens.  Valdl.  Hort. 
95.  tab.  17. 

Pentapkylloîdes  fruxicofa  y  elatior y  minus,  hirfuta. 
Amm.  Ruih.  89.  n°.  iiy.  tab.  18.  fig.  i. 

Pentapkylloides  reBum ,  fruticofum  ,  eborasenfe. 
Morif.  Oxon.  Hift.  2.  pag.  193;  —  Hortul.  Angl. 
54.  tab.  54.  —  Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag.  100. 
(  Ëxclude  iigur.  quae  eft  peffima.  ) 

C.  Pentapkylloides  fruticofa  ,  kumilior ,  lanugi' 
nofa  ô  incana.  Amm.  Àuth.  89.  n^.  iij.  tab.  18. 
fig.  I. 

Cette  plante  s'élève  d'un  à  trois  pieds  fur  une 
tige  ligncufe ,  dont  l'écorce ,  d'un  brun  foncé  ,  fe 
lenouvelle  tous  les  ans  ;  elle  fe  divife  en  rameaux 
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nombreux,  garnis  de  feuilles  alternes  j  pétiolées, 
ailées,  compofées  de  cinq  à  fept  folioles  ,  plus  ou 
moins  conniventes  à  leur  bafe ,  ovales ,  oblon- 
gues  5  obtufes  ou  un  peu  aiguës ,  entières  à  leurs 
bords j  vertes,  velues  ou fimpiement  ciliées.  Cha« 
que  feuille  eft  enveloppée  à  la  bafe  de  fon  pétiole 
d'une  ftipule  vaginale. 

Les  fleurs  font  axillaires,  terminales  »  &  for- 
ment ,  par  leur  enfemble ,  une  forte  de  corymbe 
lâche  i  la  plupart  des  pédoncules  font  fimples,  le 
calice  velu  «  furtout  â  fa  bafe  $  fes  folioles  étroi- 
tes, ovales,  oblongues,  aiguës;  la  corolle  eft 
jaune,  ouverte,  compofée  de  pétales  arrondis, 
plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  con- 
trées feptentrionales  de  l'Angleterre ,  &  dans  plu- 
fiaurs  autres  dû  nord  de  l'Europe ,  en  Sibérie  j  &c. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  comme  fleur  d'or- 
nement, pour  la  décoration  des  bofquets>4u  prin- 
lems.  1^  (^.  V.) 

2.  POTENTILLE  acgentine.  Potentilla  anferma^ 

Linn. 

Potentilla  foliis  pinnatis  ,  ferratis  ;  caule  repente, 
pediculis  unifions.  Linn.  Spec. Plant,  vol.  i.p.  710. 

—  Flor.  lapp.  210. —  Flor.  fuec.  415.  4J2. — 
Hort.  Cliff.  193.  —  Mater,  medic.  131.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  27f.  —  Gunn.  Norveg.  n*^.  38.  — 
Pollich.  Pal.  493. — Scopol.  Cam.  n'.  61  j.-*- 
Œder.  Flor.  dan.  tab.  544.  —  Hoffm.  Germ.  lyi» 

—  Roth.  Germ.  I.  221.  IL  569. 

Potentilla  foliis  interrupte  pinnatis,  fericeis  ;  fo" 
liolis  argut^  ferratis,  caule  repente,  pedunculis  uni- 
floris,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1095. 

Fragaria  caule  repente  ;  foliis  pinnatis  ^  ferratis  , 
tomentofisspetiolislongis,[unifioris.  Hall.  Helv.  1 126. 

Pentapkylloides  argenteum  ,  alatum  ,  feu  poteruilla, 
Tournef.  Inft.  R.  H.  298. 

Potentilla  feu  argentina,  J.  Bauh.  Hift.  2.  p.  398. 
le.  —  Lob.  Je.  693. 

Argentine  Blackw^.  tab.  6. —  Dodon.  Pempt .  éoo. 

Potentilla,  C.  Bauh.  Pin.  621. —  Cam.  £pit.7j8. 

Fragaria  anferina,  Crantz.  Auftr.  71. 

Argentina  vulgaris,  Lam.  Flor.  fr.  vol.  3 .  p.  219. 
n®.  741. 

Vulgairement  l'argentine. 

A.  Pentapkylloides  incanum  tanaceti  folio^^oviù 
Oxon.  Hift.  2.  §.  2.  tab.  20.  fig.  4.  (  Pedunculis 
fubbifioris,  ) 

L'argentine  a  reçu  ce  nom  vulgaire  de  fes  belles 
feuilles  blanches ,  foyeufes  &  même  brillantes , 
argentées  à  leur  face  inférieure,  furtout  dans  leur 
première  jeunefle.  Elle  eft  fort  commune. 


POT 

Ses  tiges  font  rampantes»  menues 5  traçantes , 
légèrement  velues  &  rameufes ,  garnies  de  feuilles 
plus  ou  moins  grandes  »  planes  y  compofées  de 
quinze  à  dtx-fept  folioles  ovales-oblongues«  rap- 

i trochées ,  vertes  &  pref<jue  glabres  en  deffus  ^ 
byeufes  en'deflbus^  divifées  à  leurs  bords  en 
dents  profondes^  aiguës.  Entre  ces  folioles  on  en 
trouve  plusieurs  autres  plus  petites^  qui  paroilTent 
comme  avortées.  La  bafe  des  feuilles  inférieures 
eft  environnée  d'écaillés  membraneufes  ^  rouffâ- 
très  >-très-mincés. 

Les  fleurs  font  axitlaires  ^portées  fur  de  longs 

Cidoncules  ordinairement  nmples  te  uniflores. 
eur  calice  eft  compofé  de'folioles  ovales,  aiguës  > 
foyeufes  &  blanchâtres  ^  quelquefois  un  peu  den- 
'  tées  ou  découpées  â  leurs  bords.  La  corolle  eft 
jaune  ;  les  pétales  beaucoup  plus  grands  que  le 
calice. 

Dans  la  variété  A  la  dentelure  des  folioles  eft 

Î>ltts  fine ,  régulière ,  altez  jolie  $  les  pédoncules 
ont  divifés  en  deux  «  &  préfentent  i  leur  bifur- 
cation quelques  petites  folioles  feflîles  >  en  forme 
de  coUerète.  La  corolle  eft  beaucoup  plus  petite. 

Cette  plante  crcrft  partout  fur  le  bord  des  che* 
mins  &  dans  les  Beux  un  peu  humides.  ¥  (  ^«  "^O 
Elle  pafle  pour  vulnéraire  >  aftringente  &  deffi- 
catiV^.  Sa.  racine  a  le  goût  du  panais  &  phit 
beaucoup  aux  cochons.  On  prétend  que  fbn  eau 
diftillée  donne  beaucoup  de  fermeté  aux  gazes  ; 
la  plante  peut  auffi  fecvir  pour  le  tan. 

3.  PoTiNTiLLE  foyeufe.  Potentillafericea.  Lînn. 

PotcntUla Joins  bipinnatîfidis  ,  muUijugis  ^  utrirt" 
qui  tomentofis  ;  fegmentisyarallelis  ^  approximatis  ; 
coule  decumbcnu.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
109J.  n^^.j. 

Potentilla  folîis  iipînnatis  ,  utrinqul  tomentofis; 
figmentis  pandit  lis  ^  approximtitis  f  cauVéus  decum" 
heniibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  71a 

Potentilla  foliis  pin/iatis  y  hirfutisj  pinnis  tredecin\ 
ovatis  y.  crenatis  ,  decurrentibus,  Haller.  Gœtt.  1. 
pag.  106. 

Potentilla  foliis  dupHeato-pinnatis^pinnulis  linea" 
ribus  y  integerrimis  y  brevibus,  Cmel.  Mfl*. 

Cette  plante  paroit  tenir  le  milieu  entre  fe 
potentilla  anferina  &  le  potentilla  miiltifida^  elle 
approche  davanuge  de  la  première  ,  quoique 
beaucoup  plus  petite. 

Ses  ragnes  font  recouvertes  à  leur  collet  par 
les  écailles  noires  de  defféchées  des  premières 
feuilles  :  il  s'en  élève  des  tiges  couchées  fur  la 
terre  j  mais  non  rampantes  y  dont  le  port  ^  ainfi 
que  la  dtfpofitiQn  de^  feuUles  «  redemble  aflez  au 
potcnûlla  ,verna4  Ces  feuille  font.prefque  deux 
-fois  ailées ,  tomenteu(es  à  leurs  deux  faces , 
foyeuCes  3  /compofées ,  d'environ  treize.  fo|îqles 

Botanique.   Tonu  V. 
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^  ovales  j  peâinées  ou  prefque  pinnatifides  j  à  dé- 
coupuf'es  parallèles  :  leurs  pétioles  font  chargés 
de  poils  longs  &  touffus. 

Les  fleurs  font  folicaires ,  fupportées  par  des 
pédoncules  velus  y  alternes  j  la  corolle  ^  d'une 
grandeur  médiocre  ^  eft  de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Si* 
bérie..  Tf. 

4.  POTENTiLLE  multifide.  Potentilla  muàifida, 
Linn. 

Potentilla  foliis  bipinnatis  ;  ftgmentibui  integer'- 
rimis ,  diftantibus'y  fubtlis  tomentofis  ;  caule  decum- 
bfnte,  Linn.  Sylh  Plant,  vol.  z.  pag.  J40.  n**.  4.  r- 
Gmel.  Sibir.  vol.  j.  pag.  i8i.  y^.  }o,  -r-  Kniph. 
Cent.  2.  n**.  61. 

-  * 

•  •  -  • 

Potentilla  foliis  bipinnatîfidis  y  quadrijugis  ,  fu- 
perni  glabris  ^  fubtùs  tomentofis;  fegmentis  diftahtibus  y 
caule  decumbente.^iWA,  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1096.' 
ri®.  4.     ' 

Fragaria  foliis  fubtks  tomentofis  yvinnâtis  ;  pinnis 
primis  pinnatis  ,  ultimis  fimpUcibus,  IJall.  Helv. 
n**.  iray.  r 

Peatapkylloides  fupina  ^  minor  ;  foliis  alatis  y  hir-, 
futisy  varik  dijfeâis.  Amra.  Ruth.  pag.  ^i.  n®.  117.* 

Pentaphylloides  repens  y  foliis  pinnatis.  ?  Baxb. 
Cent.  I.  pag.  49. 

A.  Eademmultà  minor  y  caulibas  proftratis.  (N.) 

Cette  éi^èce  eft  remarquable  par  la  finefle  y  la' 
'  longueur  &  le  nombre  des  divifionsdefes  feuilles.*' 
Elle  a  quelques  rapports  avec  le  potentilla  argentea 
par  le  duvet  argenté  qui  recouvre  le  deffous  des 
folioles  s  mais  ces  dernières  font  ailées  &  non  di- 
gitéesr  ^ 

Les  tiges  font  cylindriques  y  un-peu  pubefcentes^'. 
en  partie  couchées  >  très  -  rameufes  y  garnies  de 
feuilles  deux  fois  ailées^  compofées  de  folioles 
ôppofées  ou  alternés  j  au  nombre  de  cinq  dans  les 
feuilles  fupérieures  y  &  très-fouvent  fept  aux  in- 
férieures^ diviiées etf  pînnules  étroites^  alongées, 
linéaires  y  plus  ou  moins  écartées  ^  entières  y  un  peu" 
décurrentes  $  les  dernières  confluentes ,  blanches  Sff 
tomenteufes  en  deflbus  y  vertes  en  deffus.  Les  fti- 

[m\es  font  membraneufes  ;  un  peu  velues^  bifides^ 
ancéblées  9  aiguës. 

Les  fleurs  font  nombreufes^  terminales^  difpo- 
fées  en  corymbe  fur  des  rameaux  bifurques^  por- 
tées fur  des  pédobcules  fihiples'ou  dichotomes*, 
grêles  ,  pubefcens.  Le  calice  eft  formé  de  folioles 
^  courtes,  ovales,  un  peu  Jîgqës,  velues, blanchâ- 
tres }  la  corolle  '^anne ,  à  peine  auflî  grande  que  le 
calice. 

.  Cette  plante  croit  en  Suiffe ,  dans  la  Sibérie  ^ 
.  8(c.  Of(^  Y'.  V'  )  Elle  ^ft  jbeatKoup  plus  petite  dans. 
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^on  état  naturel  que  loTfc|u'oii  la  cultive }  cepen- 
dant la  variété  A,  recueillie  au  Jardin  des  Fiantes 
de  Paris ,  diffère  même  de  la  plante  naturelle  par 
fa  petiteâe  &  par  fes  tiges  toi^c-à-fait  couchées  ^ 
courtes  &  grêles.  '^ 

5.  PoTENTiLLE  vertîcîllée.  Totentilla  venicil- 
laris.  Willd. 

Potentilld  foUîs  pînnatîs  ,  fuhtus  tomtntofis  ;  fo" 
lïolh  linearious  ,  margine  revolutis  ,  geminaiisj^  ur- 
minali  c^ifido ,  cau/e  ereâlufculo,  Willd.  Spec.  rlaDf. 
vol.  2.  pag.  1096.  n®.  j". 

Pountilla  verùcillarîs»  Scephan.  in  Ua, 

Pountilia  muiiifida.  Palias.  Itin.  3.  pag.  15^4.  not. 

PentaphylloîdiS  huthîU  ^  folîis  angufiijfimîs.  Auim. 
Ruth.  pag.  86.  n^  113.  tab.  16* 

Cette  plante  nous  paroît  avoir  de  tf  ès-grands 
rapports  avec  IçfiUaldia  ere&a;  fes  feuilles  pnt  le 
port  de  celtes  des  phaca  &  de  quelques  efpèces 
aaitragales. 

Ses  tiges  ne  font  que  médiocreo^ent.  élevées^ 
velues,  tomenteufes,  garnies  de  feuille$  fimple- 
ment  ailées ,  tonîenteufes  &  blanchâtres  en  d^f- 
fous  ,  vertes  en  deOus,  compofées  de  folioles  li- 
néaires i  roulées  à  leurs  bords  y  profondément  bi- 
fides ou  géminées  %  les  fupérieiires,  &  furtout  les 
terminales  j  feffiles  &  fouvent  ternées^  tellement 

3ue  ces  feuilles^  par  la  difpofition  &  les  diyifions 
e  leurs  folioles ,  paroifleot  comme  vertidllées. 
Les  pédoncules  &  tes  calices  font  chargés  de  poils 
tomenteux  ;  leur  «oroile  eft  jaune  >  fort  pçtice^ 

On  rencontre  cette  efpèce  dans  la  Sibérie.  ^ 
(V.f*  in  herb.  Juff.  Cpmm»  à  Piftrin,  ) 

6.  PoTEKTiLLE  à  feuiUes  de  fraifier.  PofèntilU 
frêptrioidts^  Lîlia. 

■ 

Pottntillafoluspînnatis  terpjitiCqae  ^  extimis  tna^ 
joribus,flagellis reptanii bus. l,mn.  opeç.  Plant,  vol.  l . 
pag.  710. 

PattntUla  foliis  pinnatis  umatifyut  ,  kirfuiis  , 
utrmque  &  vintUbus; lobulis étcujfhriif.Cmei»  Sibir. 

vol.  ).  pag.  182.  n^ ji.  tab.  54.  fig.  2. 

Ses  feuilles  reflemblent  un  peu  à  celles  du  fraifier» 
mais  la  plupart  font  ailées,  compofées  de  feptà 
trois  folioles. 

t 
.  • 

La  racine  efl  épaifl^  ^  up  peu  tubéxeufç  $  elle 
pouffe  des  tiges  longues  »  flrie^s ,  velues ,  la  plu- 
part rampantes ,  garnies  de  feuilles  ailées  ,  com- 
pofées de  folioles  oppofées  ^  ovales ,  un  peu  ar- 
rondies^ crénelées  à  leur  contour,  graduellement 
d'autant  plus  grandes  ,  qu'elles  approchent  davan- 
tage du  fommet  ;  veinées,  velues ,  vertes  à*  leurs 
deux  faces  3  au  nombre  de  neuf  ou  fept  auxfeuiifes 
inf(kieures,  cinq  aux  caulifiaiies,  &:  trois  auxfeuit 
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les  terminales ,  garnies  ikisr  bafe  de  dettx  Siptdes 
affez  larges  9  arguës. 

Les  fleurs  naiffent  dans  raîffelle  des  feuilles  fu- 
périeures;  les  terminales  font  ftômbreufes  ,  rap-' 
prochées  (  les  inférieures  foîîtaîres,  portées  fur  des 
pédoncules  velus,  d'autant  jrtus  longs  qu*î!s  font 
plus  inférieurs.  Les  folioles  du  calice  font  larges^ 
ovales»  pubefcentesi  la  corolle  d'un  jaune  pale  ,, 
plus  grande  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  &  dans  le^ 
contrées  feptentrîonales  de  l'Euro^.  %  (f^.v. 
in  bonis.  )  Dans  les  jardins  ^  elle  vient  beaucoup 
plus  haute  &  plus  forte.  Ses  feuilles  font  prefque 
glabres,  &  fes  pétioles  à  peine  garnis  de  quelques 
poils  rares.  , 

7.  POTENTILLÎE  dù  Nord.  Potentitla  nukcnica* 
Willd. 

PùUfUilU  foliis  radiealiius  3  pinmuis  ,*  çduliais. 
urtt0iis  y  foli^lis  ov^is ,  dtntatis  i  peudis  caikt  br€^ 

yiorihi^  Willd.  $pec.  Plapt.  voL  2«  pag.  a  097* 

Cette  efpèce,  préfentée  par  WîHdenov,  ne  me 
paroic  dfifliiigttée  etkmidlenïtnr  du  pauntiUafra" 
garioidcf ,  ^ue  par  fes  fleurs  plus  petites  que  le 
calice  \  &  du  pù$entiUa  rupêftris  par  fa  corolle  jaune* 
it  foupf  onne  les  autres  caraâères  tirés  des  feuilles 
ic  de  ta  hauteur  des  tiges,  de  fimplea  variétés  oc* 
dafioAflées  par  la  culture.  C'eft  à  ceux  qui  pourront 
obferver  ces  «rois  espèces  dans  il  Nature  »  à  s*af- 
furer.de  leuars  différences. 

Celle-ci  a  tputes  fes  tiges  droites,  hautes  d'un 
a  deux'pîeds  ,  dîvifées  en  rameaux  dlchotomes  ^ 
garnies  de  feuilles  ailées  |  les  radicales  ou  les  eau- 
Hnaîres  inférieures  ;  compofées  de  cinq  folioles 
prefqu'ovales ,  profondément  dentées  ;  les  deux 
folioles  fupéi;i«Ufec  ^  (eflil€t$  j  dtkunences  à  kur 
bafe  (  eues  fMt,libr«s  dans  Tefpèce  précédente  )  i 
les  àom  f txfjérieuteft  médiocreqoeot  pétîolées.  Les 
caulinaires  fupérieures  font  longuement  pétiolées, 
t'ernées  >  les  folioles  oblongues ,  ovales  5  les  fti- 
pnles  oblongues  ,  dentées  à  letir  bord  extérieur. 
Les  pédoncules  font  folitaires  dans  la  bifurcation 
des  raaieaux  \  les  pétaks  arrondis  >  d^  couleur 
jaune ,  plus  petits. 4)ue  les  i:alice$.  (  Ds/cript.  r« 
Wilid.  ) 

Cette  efpèee  croit  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
dans  plufieurs  jardins ,  dit  Willdenov^ ,  fous  le  nom 

de  potentiilafragarioides,  Tf. 

8.  PûTtNTïLLE  des  tOQÏitu.PountUta  ruptftrh* 
Linn. 

Potentitla  foliis  pinnâtis ,  altemis  ;  filiolis  quinis, 
ovatis  ,  crenatis  ,•  cauU  tre&o.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  f .  pag.  71  i.  —  Hort.  Clitf.  19}.  =—  Iter  W. 
Goth.  6 j.  70.  —  Flor.  fuec.  2.  pag.  455.  *—  Palias. 
Iteîr  t.  pag,  ^55.—  Jacq.  Auftr.  tab.  1 14.  — Scop. 


POT 

Orti.  6i6.  ^  Gouan.  inaftr.  ;i.  —  Pôllich.  Pal. 
«•.494-  •*  Kniph,  Centur.  ii«  n"*.  88.  —  D«rr. 
Nafl.  pag.  i8é.  —  HoCîn.  Gtrm.  178.  —  Roth. 
Gemi.  h  12Z.  II.  270-  —  ViUars.  Dauph.  vol.  }. 
Fg-  575- 

FragarU  foliis  pinnatis  ;  pinnis  feptenU  ,  fithro* 
tandis  y  ferratis.  Hall.  Helv.  n*.  il  27. 

PeTuaphylioidts  fi^imm.  J.  Batih.  HîA.  2.  pag. 
598.  Icon.  --  Tourn.  lûft.  R.  Herb.  298.  —  Mo- 
rif.  Ozoo.  Hift.  2.  pag.  192.  $.2.  ub.  20.  fig.  i. 

Quinquefolium  fraglfemm*  C.  BaidL  Pifl.  Jlé. 
—  Cluf,  Hift.  2.  pag.  107,  n*.  $. 

Quinquifoiinm  qmntum.  CIttf.  Pann.  pag.  431. 
Icoii. 

Argentina  rupefiris.  Lam.Flor*  fraoç.  Vol.  3.  pag. 
121.  n**.  741. 

Fragaria  mpefirîs.  Crancz.  Auftr.  pag.  72.  n*.  2. 

Nous  avons  déjà  dit  (jue  cette  efpèce  ëtoit  bien 
voifine  des  deux  précédentes;  peut-être^  étant 
Cultivée  4  en  prend-elle  tout-à-rait'le  port  :  elle 
nous  pronven>it  alors  qu'on  ne  doit  h  regarder 
que  comme  une  variété  à  fleurs  bbadieSj  plus 
petites  que  le  calice. 

Ses  racines  font  dures  ^  prefque  ligoeufea»  iM>i- 
res^  épaifles  :  il  s'en  élève  des  tiges  droites^  hautes 
d'environ  un  pied ,  velues,  peu  rameufes,  Couvent 
bifurquées  à  leur  partie  (upérieure  ^  garnies  de 
feuilles  ailées;  les  loférieucies  ou  radicales^  por- 
tées fur  de  longs  jpé(ioles  5  velues  >  compofées  de 
neuf  j  fept  ou  cinq  folioles,  ovales  ou  un  peu 
,  arrondies^  aflez  petites ^  dentées  â  leurs  bords ^ 
vertes  â  leurs  deux  faces  )  les  folioles  inférieures^ 
plus  petites.  Les  feuilles  caulinaires  font  peu  non»- 
breufes ,  moins  compofées  ^  munies  à  leur  bafe  de 
ftipules  vaginales^  un  peu  auriculéeSj  aiguës j  ver- 
dâtres. 

Les  fleurs  forment  une  forte  de  corymbe  pins 
ou  moins  étalée ,  fupportées  par  des^  pédoncules 
impies  ou  divifés  en  deux  ou  trois  rameaux , 
grêles  &  velus.  Le  calice  eft  très-ouvert  >  pubef- 
cent$  la  corolle  prelque  toujours  plus  petite  que 
le  calice  4  &  d'un  blaiic  de  nei^. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  alpines , 
en  France,  en  Allemagne >  en  Sibérie  «  dans  les 
Pyrénées  ,  &c.  :f  (  V.f.  ) 

9.  PoTEKTaLU  bifurqoée.  PountilU  bifurcata. 
Lino. 

P^ttntiUa  fsUiis pinnatis  fiéêqualibus.  Linn.  Spec. 
Plant,  pag.  711.  — >Giiiel.  Iter  i.  pag.  149.  tab. 
27.  fig.  I . 

Fentaphylleidts  orientale  ,  fÀpînum  ;  foliis  aiatis, 
^ifdis  vei  triais»  Toum.  Ceroll.  pag.  21 . 
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Pinta^hyllùidts  repens ,  foiiis  pinnatis,  Buxb. 
Centur.  i.  pag.  30.  cab.  49.  fig.  i. 

Pentapkylioidts  fupinum  minus  ^  foiio  gUtra  ,  non 
ftrratc.  Amm.  Ruth.  lié. 

Ses  tigçs  font  foibles»  velues,  en  partie  redref- 
fées  &  longues  d'environ  un  pied  \  elles  font  gar- 
nies de  feuilles  N  alternes,  ailées  >  compofées  de 
folioles  aflez  nombreufes,  prefc|ue  toutes  égales, 
un  peu  velues  ou  Amplement  ciliées,  vertes  à  leurs 
deux  faces,  oblonsues,  obtufes,  très-entières  la 
plupart,  ou  diviC^s  en  deux  Se:  quelquefois  en 
trois  i  leur  fommec ,  ou  fendues  jufque  vers  leur 
bafe;  les  dernières  font  confiuentes,  &  forment 
trois  lobes  parleur  réunion.  Les  ftipules ,  de  cou- 
leur verdâtre ,  ne  font  vaginales  qu'à  leur  bafe  ; 
elles  fe  divifent  enfuite  en  deux  folioles  ovales , 
entières. 

Les  fleurs  font  fupportées  par  des  pédoncules 
filiformes ,  droits ,  (impies ,  velus  ou  pileux  \  elles 
forment  un  coqrmbe  udie  â  rextrémité  des  ra- 
meaux. Les  folioles  du  calice  font  larges»  prefqae 
glabres >  la  corolle  jaune,  un  peu  plus  grande  que 
le  calice. 

Cette  elbèce  crok  dans  l'Orient ,  en  Arménie 
&  même  dans  la  Sibérie  :  on  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris,  y  (V.v.)  Elle  fe  difiingue 
aifément  à  fes  folioles  nmples ,  la  plupart  bifides 
ou  bilobées  i  leur  fomnet.  On  ne  peut  la  con- 
fondre av^c  le  pottntiUû  multifida, 

10.  PoTENTiLLE  à  feuilles  de  pimprenetle.  Po- 
tentUla  pimpineUoides,  Linn. 

Potentilla  foliis  pinnatis  y  foitolis  /khrotundis  j 
dentatis  »  éLquâlikisi  coule  ere^o,  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  i.pag.  711. 

Pattëphyttoidas  orientait ,  creMam  ;  folio  &  facie 
pintpinell4.  Totirn^  Coroli.  2i.  ^^  Buxb.  Cent.  i. 
pag.  50.  tab.  48. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres  ou  un  peu  velues, 
&  s'élèvent  à  la  hauteur  de  cinq  i  dix  pouces  $  à 

Eeine  rameufes,  garnies  de  feuilles  aflez  fembla- 
les  â  celles  de  la  pimprenelle ,  longuement  oério- 
lées ,  ailées ,  glabres ,  compofées  de  folioles  un 
peu  arrondies ,  divifées  à  leurs  bords  en  larges 
crénelâtes  aiguës ,  prefque  toutes  égales ,  munies 
i  leur  bafe  de  ftipules  profondément  divifées  en 
découpures  linéaires  »  lancéolées,  aiguës. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  lieux  arides  &  pier- 
reux de  r  Arménie.  of.{F.f  in  hcrb.  Juffieu.) 

11.  PotENTiLLE  à  feuilles  de  ciguë.  PotentiBa 
cicutariâfoliA,  W. 

PopentiUa  foliis  pinnatis  ,  glahriufculis  y  foliolis 
ohlongo  -  cumiformihus ,  profuadf  dentatis  ,•  fummis 
confiuentièas  ;  caule  ereâo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  1098.  n^  II. 

E  e  e  e  i; 
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Pentaphylloides  orientait  y  ere^um;  foliis  ûldtis  j 
gcranii  cicutariifoUo  façie.  Tourn.  CoroU*  X\. 

Sts  racines  font  ligneufes^  partagées  en  plu- 
fieurs  divifions  fitnpies.  &  rapprochées  :  il  s'en 
élève  des  tiges  droites  j  hautes  de  cinq  à  fix  pou- 
ces^ prefque  (impies ,  garnies  de  feuilles  pétiolécs, 
ailées^  glabres ,  mais  dont  les  nervures  8e  les  pé- 
tioles font  pubefcens .  compofés  de  fept  ou  neuF 
folioles  oblongues  »  cunéiformes  y  profondément 
dentées  ;  les  fupérieures ,  décurrentes  ou  con- 
fluentes  à  leur  bafe,  munies  de  ftipules  nerveufes^ 
dentées  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  un  corymbe  terminal  ^  dichotome. 

Cette  plante  croit  dans  rOrient^  particulière- 
ment dans  la  Galatie  :  elle  a  beaucoup  de  rapports 
zytc  \t  potentilia  pimpiiulloides  ^  dont  elle  diffère 
'par  fes  folioles  oblongues >  cunéiformes  ^  les  der- 
nières confluehtes,  &  par  les  corymbef  dicho- 
tomes,  'if'  (  Defcript.  ex  Willden.  ) 


p  o  T 

'  Cette  plante  croit  au  Canada- &  en  SR>érie  :  oh 
la  cultive  iau  Jardin  des  Plantes  ï  Paris.  ^  {V^v.) 
Willdenov  obf<srve  que  la  plante  de  Sibérie  ett 
plus  glabre  y  mars  y  dans  tout  le  refle  «  femblable  à 
celle  de  l'Amérique. 

rj.  POTENTILLE  couchée.  Pontentilla  fupirui. 
Linn. 

Votentilla  folîîs  pinnatis  ;  foliolis  ohlongisy  pro^ 
fundk  dentatis  ;  caule  decumbente  dickotomo;  pediM'- 
cuits  axillanbtts yfolitanh.Wmd.  Spec.  Plant.  VoI. 
2.  pag.  1099. 

Potentiliafoliispinnatis;  caule  dickotomOj  decuni^ 
hente.  Linn.  Spec.  Plant,  voh  i.  pag.  711.— Hort. 
Cliff.  ip}. — Hort.  Upfal.  ijj- — Roy.Lugd.Bat. 
Z75. . —  Reyg.  Ged.  i.  pag*  133.  n®.  2.  —  Gmel. 
Eter.'  I. pag.  149.  tab.  27.  fig.  2.  — Crantz.  Auftr. 

Eag.  73.  fubfragaria.  —  Pollich.  Pal.  n*.  49 J.  — 
loffin.  Germ.  178.  —  Roth.  Germ.  L  222.  II. 
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12.  PoTiNTiLLBdePenfilvanîe.  PM«ari//tf/'rji-  -.        ,  ,,       ,.                    -  .        ™.  ir-« 

Shanica  Linn  Pentapkyllum  alpinum,  mtnits^  fupinum.  Fiukep. 

•'^           '         \           ...  Almag.  20J.  tab.  106.  fig.  7. 

Potentilla  foliis  inferioribus  pinnatis  9  fifpiHoribus  •>*#»/••                     j                   «u   r 

UfnatU  }  Molis  incifo-firratisi  cauie  tnOo .  pubtf-  .  ^*?''^MT  >^'«*«  i'^rumiam  ,  fountilUftr 

€cnte.  Linn.  Mantifl:  67.  -  Jacq.  Hort.  tab  189.  "«•  Cluf.  Hifi.  2.  pag.  107. 


«—  Gmel.  Sibir.  vol.  }•  tab.  34.  fig.  i. 

Potentilla  foliis  decufpf^e  ptnnatis  y  fummis  ierna' 
tis;  foliolis  profundCè  dentatis^  caule  ereôoy  pubefcenie, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1099. 

Pentaphylloides  canadenfe,folfis  agrimoniA*  Boerh* 
Lugd.  Bat.  !•  pag.  40. 

Cette  plante  eft  ordinairement  toute  couverte 
iTun  duvet  pubefcent^  d'un  blanc  cendré/  très- 
doux  au  toucher  :  on  la  diflingue  encore  à  Tes  tiges 
droites^  à  fes  folioles  profondément  dentées  ^lar- 
ges ^  cunéiformes)  aux  feuilles  fupérieures^  ter- 
nées  :  elle  fe  rapproche  du  potentilla  reBay  mais 
dans  cette  dernière  les  feuilles  foat.digitées* 


Ses  tiges  font  hautes  d'un  à  deux  pieds  y  droites^ 
c)iindrtques  y  velues  y  médiocrement  rameufes , 
excepté  vers  leur  fommet  3  les  feuilles  radicales 
font  ailées  j  péttolées  »  compofées  de  neuf  â  onze 
folioles  très-inégales ,  un  peu  cunéiformes  y  oblon- 
gues y  obtufes ,  épaifles ,  tomenteufes  y  profondé- 
ment dentées  en  dents  de  fcie  â  leurs  bords  $  les 
Supérieures  y  décurrentes  ;  les  inférieures ,  plus 
courtes.  Les  feuilles^  caulinaires  &  fupérieures , 
inlenfiblement  moins  compofées,  font,  ou  à  cinq 
folioles  »  ou  ternées  >  toutes  munies  à  leur  bafe 
de  deux  grandes  ftipules  lancéolées^  aiguës^  en- 
tières y  connées  à  leur  bafe. 


Pentaphyllum  quartumyprimafpecies.CliXÙ  PafiA. 

pag.  428.  Icon. 

Pentapkylli  fpecies  flore  tuteo  y  enneaphyllos  ,  hir-- 
futa.  Ambrof.  Pbyt.  tab.  414. 

Quinquefolio  frugiferoafinu.  C.  Bauh.  Pin.  326. 

Pentaphylloides  fupinum.  LBiuh.  Hifi.  2>  pag. 
398.-i-.Tournef.  Inft.  R.  Herb.  298. 

Argentinafupina,  Lamarck*  Fior.  firanç.  voK  3. 


Les  fteurs  font  terminales 
doncules  très-tomenteux 
grandes  y  prefqu'acuminées  «  veloutées.   La  co- 
rolle eft  d'un  beau  jaune,  un  peu  plus  grande  que 
le  calice. 


pag.  119.  n".  741. 

Ses  tiges  font  couchées ,  étalées  fur  la  terre  , 
longues  d'environ  un  pied^  dichotonies^  très- 
rameufes ,  un  peu  velues ,  garnies  de  feuilles  pref- 

3ue  glabres ,  d'un  vert  pâle ,  ailées ,  compofées 
e  folioles  courtes ,  prefque  cunéiformes  ou 
oblongues ,  incifées  00  profondément  dentées  â 
leurs  bords  &  même  pinnatifides^  munies  i  leur 
bafe  de  deux  ftipule^  ovales ,  aiguës  ^  verdâtres  , 
point  vaginales  >  feulement  réunies  par  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires  >  axillaires  ^  placées  le 
long  de$  rameaux  ,  portées  fur  des  pédoncules 
fimples  t  filiformes»  pubefcens>  un  peu  réfléchis. 
Les  folioles  du  calice  font  vertes  j  légèrement  ve- 
lues y  ovales  j  à  peine  aiguës  5  la  corolle  jaune  » 
un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Le  récepucle 
eft  ovale  >  épais  ^  afiez  femblable  i  celui  des  frai- 
les,  portées  fur  des  pé-  j  ^^«*  "îî"  point  charnu.  Il  eft  chargé  extérieu- 

5  le  calice  a  (es  folioïs     ^?™"^ ^""k ^,"^r^  ''^"''''^  ^'  ^^^""^^  ^""^  ^' 

titçs  &  globuleufes. 


Cette  plante  croit  dans  l'Allemagne ^  l'Autriche^ 
j  ei)  Sibérie  >  en  France ,  dans  les  enviions  de  Paris  ^ 
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Knicidiéreaieor  i  Saint-Léger ,  dans  les  Deux  où 
(au  a  fëioiiroé  loDg-cems.  Q  (  V.J.  ) 

if  if  Feuillu  dîgitéesg  rétepiacle  nu, 

14.  PoTENTiLLE  à  tiges  droites.  Pountillanâa, 
Linn. 

Potentîlla  fbtiis  fepunatis  quitiûdfque  ;  foiiolis 
lanceolatis ,  grojfe  dtntatis  ;  petalis  obcordatis ,  ca- 
lice mûjorilus^  caule  ereâa,  Willd.  Spec  Plant,  vol. 
i.  pag.  1099.  n^  14. 

Patent iilafbliis  fiptenatis  ^  lapueolatis  ^  firratis , 
utrinqu^  fuhpilofis }  coule  ereQo.  Linn.  Spec.  Plant, 
pag.  71 1 .  — Miller.  Dîâ.  n^.  1.— »  Jacq.  Auftr.  tab. 
jSi.  —  Dœrr.  Naff.  186.  —  Scop.  Carn.  618. — 
Hoffm.Germ.  179.  —  Roth.Germ.  Lui.  IL  171. 
— :Vîllars.  Dauph.  vol.  }.  pag.  J69.  —  Lam.  Flor. 
franc.  voL  3.  pag.  115.  n®.  759.  VL 

Fraffuria  caule  ereHo  ;  foliis  quinis  &  feptenij  , 
acutè  ferratis.  Hall.  Helv.  n^.  i  ilj. 

Fragaria  foliis  feptenis  quinatijque  ^Jerratis,  utrin' 
qukpUofis^  caule  creâo^  corjmhojb.  Crantz.  Auilr. 
pag.  79* 

Potentilla  foliii  digitalisa  caule  ere&o^  corymhefo» 
Hort.  Upf,  I J3.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  175. 

Quinqurfolium  reâum,  luteum.  C.  Bauh.  Pin.  j  25. 
— Tournef.  Iqft.  R.  Herb.  197. 

Quinquefolium  reSum ,  majus.  J.  Bauh.  Hifl.  2. 

pag-  397- 

Quinquefolium  alterum  vulgare.  Dodon.  Pempt. 
1 1'6. 

Pentaphyllum  fiore  albo  &  rubrê Laielii,  Dalech. 
Hift.  vol.  2.  pag.  1266. 

Quinquefolium  pentaphyllum  vulgare.  Lobel.  Ic. 
689.  &  Obfery.  pag.  393.  Ic. 

Pentaphyllum  ma  jus  ,  ereBum.MotïC.  Oxon.  Hift. 
2.$.  2.  tab.  19.  fig.  I. 

A.  Poteniillà  fulfurea.  Lara»  Florl  franc,  vol.  3. 
pag.  114.  0^739.  V. 

Quinquefolium  montanum^  ereétum,  hirfotum^lu'- 
uum,  Garidel.  Aiz.  pag.  393.  tab.  83.  • 

B.  PotentilU  (obfcura)j  foliis  fiptenatis  qui^ 
natijque y  foiiolis  lanceolatis^  groffe  Jentatis;  petalis 
obcordatis  y  longitfudine  calicis  ,  caule  ere&o,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  iioo.  n^.  1$. 

C.  Potentilla  (pilofa)^  foliis  quinatis  ;  foiiolis 
obovatis  y  grojfe  dtntatis;  petalis  fobretufis  y  calice 
minoribus;  caule  ereâo.  Willd.  Spec*  Plant,  vol.  f,. 
pag.  1100.  n^  16. 

Potentilla  hirta,  Allion.  Pedem.  n^.  1478.  tab. 
71.  Quoadfguram  y  ex  Willd, 

Cette  plante  varie  beaucoup  félon  les  localités  & 
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Ton  expofition  \  ce  qui  a  donné  lieu  i  rétàbliflemenc 
de  plufieurs  efpèces  que  j'ai  cru  devoir  rapporter 
à  la  méme^  les  différences  ne  confiftant  que  dans 
la  couleur  de  la  tige  vene  ou  rougeâtre»  dans 
celle  de  la  corolle  d*un  jaune  pâle  ou  foncé  y  dans 
le  duvet  plus  ou  n)oins  abondant^  dans  les  pétales 
de  même  longueur  ou  un  peu  plus  courts  que  le 
calice ,  enfin  dans  les  feuille  de  fept  a  cinq  fo- 
liotes 'y  oblonguei  ou  préfqu'ovales  &  plus  courtes. 
Si  c'eft  avancer  la  fcience  que  d'établir  des  efpè- 
ces fur  des  caraâères  bien  reconnus  &  conflans  > 
d*un  autre  coté  c'eft  l'en^brouiller  que  de  féparer 
d'une  même  efpèce  des  individus  qui  n'en  diflfè- 
rent  que  oar  de  légers  caraâères.  Je  ne  prétends 
pas  au  refie  blâmer  les  favans  auteurs  qui  ont  re- 
gardé comme  efpèces  ee  que  je  ne  préfente  ici 
que  comme  des  variétés.  On  fait  combien  d'ail* 
leurs  il  eft  difficile  de  prononcer  fur  certaines 
plantes  que  les  localités  rendent  prefque  mécon- 
noiflables.  Le  plus  habile,  eft  alors  entraîné  dans 
des  erreurs  prefqu'inévitables ,  furtout  lorf<)u'U 
ne  peut  rapprocher  un  grand  nombre  d'individus 
pour  en  faïur  les  nuances. 

Cette  plante  eft  forte  y  grande  y  toute  velue  : 
elle  s'élève  â  la  hauteur  d'un  à  deux  pieds  &  plus 
fur  une  tige  droite^  verte  ou  rougeâtre«  velue 
ou  fimplement  pubefcente ,  quelquefois  prefque 
glabre  y  dichotome  y  très-ramifiée  vers  fon  fem- 
me t^  en  rameaux  rapprochés  ^  effilés  >  bifurques^ 
garnis  de  feuilles  épaiffes,  vertes  à  leurs  deux  h- 
ces  y  alternes  y  digitées ,  compofées  de  folioles  y 
au  nombre  de  fept  aux  feuilles  radicales  &  aux 
caulinaires  inférieures,  puis  de  cinq  &  de  trois  à 
mefure  qu'elles  font  plus  proche  cie  l'extrémité 
fupérieure>  dtvHees  à  leur  contour  en  dentelures 

I>rofondcs»  larges  ^  à  demi-ovales  ou  alongéess 
es  ftipules  font  larges,  fimples  ou  foliacées  >  à 
ttois  ou  quatre  dentelures  plus  ou  moins  pro- 
fondes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  étalé 
à  l'extrémité  de$rameaux>  portées  fur  des  pédon- 
cules fimples  ou  ramifiés,  fimples  &  longs  lorf- 
qu'ils  partent  de  la  bifurcation  des  rameaux  y 
grêles,  droits,  velus.  Les  calices  font  grands, 
louvent  très  -  velus  &  même  lanugineux  à  leur 
b^e , compofés  de. folioles  alongées,  lancéolées^ 
aiguës.  La  corolle  eft  d'un  jaune  plus  ou  moins 
foncé,  quelquefois  blanchâtre  :  j'en  poflède  une 
variété  dont  la  fleur  eft  d'un  jaune  de  foufre  ea 
dedans,  &d*un  brun  pourpre  en  dehors  :  les  pé- 
tales font  un  peu  arrondis,  ou  en  cœur,  ou  obtus 
à  leur  fommet,  un  peu  recourbés  en  dedans,  pliis 
longs  ou  a  peine  auûj  longs  que  le  calice. 

Dans  la  variété  A ,  les  tiges  fontver<kltres,  les 
fleurs  d'un  jaune  de  foufre  clâtr^  les  feuilles  ve- 
luei,  prefque  rudes  an  toucher.  Les  tiges  &  les 
feuilles  dans  la  variété  B  font  remarouables  par 
l'abondance  de  leurs  poils  5  les  péules  lont  jauues» 
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de  la  longueur  du  calice.  La  variété  C  efi  la  plus 
diflioâe  i  Tes  tiges  font  plus  élevées  ^  plus  épaifles  s 
fes  feuilles  n'ont  que  cinq  folioles  courtes,  ovales^ 
à  groflès  dentelures.  Les  pétales  font  obtus  &  non 
en  cœur  »  plus  courts  que  les  calices. 

Cette  plante  croit  ^  ainfi  que  fes  variétés ,  aux 
lieux  montagaeux^  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  TEurope ,  en  Italie  ^  en  France  ^  en 
Smfky  6cc.if{Kv.) 

I J.  POTENTILLE  argentée.   PotemUU  argeruea. 

FotentUla  foliis  quinatis  y  cunejformihus ,  incifis , 
fuhtùs  tomenfofa;  cauie  ereHo.  Linn.  Syft.  veget. 
vol.  X.  pag.  J45,  —  Spec.712. — Mill.  Diû.  n*.  3. 
— Gmel.  Sibir.  3.  pag.  184,  n*.  37. — Scop.  Cam. 
n®.  619.  -—  Pollich.  Pal.  n^.  49^.  —  Knioh.  Centur. 
II.  n*.  86.—  Roth.  Germ.  L  an.  IL  çyi.  ■*- 
Hoftn.  Gem.  179.  —  Gérard.  Flor.  gall.  Prov. 
467.  n*.  ±.  —  Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  571. 
*-  Lam.  Flor.  fc.  vol.  x,  pag.  114.  n**.  739.  III. — 
'<Eder.  Flor.  dan.  cab.  06;. 

Potentill a  foliis  digitatis  »  cauU  ereBo-corymhofo. 

•Flor.  fuec.  4^7.  454. 

Potentilia  foliis  digitatis  y  incifo-ferratis  ;  cauie 
erefto.  Hort.  Clîff.  193. 

Frcgaria  cauie  treSt^}  foliis  quinatis  ;  apice  fer- . 
nuis  yfubtàs  tomentops.  Hall.  Helv.  n^.  i  IZ4. 

Fragaria  foliis  quinatis  y  cuneiformibus  6f  cuneîfôr' 
mirer  incijîs  ,  fubius  torrientofis }  cauie  firmo  y  reâo. 
Crantz.  Auftr.  pag.  73. 

PetUéiphyllum  re&um  y  foliis -profunde  fiais  y  ft^dis 
Argetueis  ;  fiore  luuo.  J.  Bai&h.  Hîih  a.  pag.  398. 

Quinquefblium  pâtreum  majas,  Tabern.  i  il. 

QumqMrfoiium  fali^  argentto.  Baub.  Pinn.  3aj. 
—  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  297. 

Pentèphyllmn  minus*  Camer*  Epit.  760* 

Pentaphyllum  foliis  tormentilU\  fahtùs  argenteis, 
profunde  feâis.  Morif.  Ojcon.  Hift.  2.  §.  2.  tab.  19. 
âg.  II. 

Cette  belle  efpèce  fé  diftingue  &  fes  feuilles 
d'un  blanc  argenté  en  detfous  j  i  cinq  folioles 
cunéifernies ,  itocî(ées. 

Ses  racines  foot  .grêles,  noirâtres ,  pref<)ue 
ligneufes  :  il  s'en  élève, un^^ge  i4me^  £prt  droite , 
rameufe  ^  luute  de  huit  à  dix  pjouces  j  cotonneuCe  y 
rojugeâtve  fous  le  duvet  y  garnie  de  feuilles  al- 
ternes y  pétiolées^  compofées  de  cinq  folioles 
cunéiformes  >  profondément  incifées  y  &  même 
prefi|ue  ^innatmdes  ^  in^^les  »  d*iui  vect  foiicé  en 
deilÀM»  changées  eo  defious  d'un  coton  fin  très- 
Uaoc  $  les  ftipirif  s  font  «éicroites  y  très  -  aiguës  , 
çotooaeufîMii  les  feuilles  ifupériearfti  0'aac  bien 
fervent  ^9  tsok  fi^tU^tes» 
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Les  fleurs  naiflent  vers  Textréinité  des  raméam  5 
elles  font  petite^ ^  nombreufe$>  de  couleur  jaune* 
difpofées  en  une  forte  de  corymbe.  Leur  calice  eft 
velu  y  cotonneux  5  les  pétales  arrondis  y  à  peine 
plus  longs  que  le  calice  i  les  pédoncules  courts  » 
tomentenx. 

Cette  plante  croit  en  France  ,  en  SuifTe ,  en 
Allemagne  dans  les  lieux  fec^  &  incultes.  ^  (  /^.  v.) 
Cultivée  y  elle  a  des  feuilles  beaucoup  plus  am- 
ples\,  &  s'élève  prefqu'â  deux  pieds  de  haut.  St% 
tiges  font  très-rameufes ^  furtout  vers  le  fommec» 
&  les  fleurs  en  grand  nombre. 

16.  POTfiMTiLLH  à  feuilles  de  géranium.  Potett^ 

tUla  geranhides.  Wilid. 

Potentilia  foliis  quinatis  y  folioUs  pinnatifidis  » 
lacintis  linearibus  y  coule  decumbente.  Willd.  Speç. 
Plant.  voL  2.  pag.  i  loi.  n^.  18. 

Quinquefolium  orientale  y  Aumifufumy  tenulfpmi 
/jc/'/ziicric/n.  Tournef.  CoroU.  21. 

II:  exifte  de  grands  rapports  entre  cette  plante 
&  le  potentilia  argent€a  ytïms  fes  feuilles  ^  quoique 
velues  en  deflbus  ,  ne  font  point  argentées  5  les 
foîioles  font  plus  finement  découpées  &  les  tiges 
couchées. 

Ses  racines  font  grêles  >  rameufes^  fes  dges 
longues  de  trois  i  ijuacce  pouces  ^  couchées  >  gar- 
nies de  feuilles  aflfez  femblaGiles  à  celles  du  géra-- 
nlum  diJfeSlum  ovL  du  géranium  columbinum»  Les 
radicales  font  compofées  de  cinq  folioles  veVtes^ 
vehi^  «  pardculiéremenc  en  deitous  y  profondé- 
ment pinnatifides  y  à  découpures  linéaires  ;  lés 
feuilles  de  la  tige  font  tetnées  y  femblables  d*aiU 

leurs  aux  radicales. 

t 

Cette  plante  croît  dans  l'Arménie  &  dans  plu- 
fleurs  autres  contrées  de  l'Orient.  %  (  CaraB.  ex 
Willden.  ) 

17.  PoTENTiLLB  mitoyeone.  Pot^uUla  ûm^r- 
média*  Linn. 

Potentilia  foliis  radicalibuSy  ^natis;  caulinis  ter^ 
natis  (\feu  trilobatis ,  integris)  f  cauie  ereBiufcuIo  ^ 
ramoplPmo,  Linn.  Mantiff.  76.  —  Villars.  Dauph. 
vol.  3.  p^g.  568. 

Fragaria  cuule  Jhbei'éâo  ;  foliis  quinis  &  feptenh 
ferratis y  obtufis.  Hall.  Helv.  n*^.  112a.  {Exclufis 
fynonymis.  ) 

.Quinquefblium  montanfim  ^  lutfum  y  ereilum^kir- 
f4tum.?  Bauh.  Pin.  j2c.  —  Prodr.  139.. —  Rai. 
213.  -^Tournef.  Inft.  H.  Herb.  297. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  dû  potentilia  reâa  & 
du  potentilia  norvegioa.  Elle  diffère  de  la  première 
par  fes  gttides  fleurs  &  fes  poils  bien  plus  touf- 
fus &  olu$  abondans  ;  de  la  féconde,  par  fes  feuilles 
K  jradtcaW^àiiiaq  folioles  i  de  toutes  deux  par  fes 


POT 

feuilles fo^érieurèi^ trilobées  ou  tettléts,  matt  tktis 
crénelores  à  leurs  bords. 

Ses  tiges  font  droites^  velues  ou  très-pube<^ 
cernes  ,  rameufiss ,  particuliéccinent  i  Cà  psitie 
fopérieure  ^  garnies  de  feuilles  sherDes»  épaiâes» 
nés -velues  s  les  radicales  longuement  péciolées , 
comporées  de  cinq  ^  quelûuefois  fept  folioles  iné- 
gales^ ovales ,  aiguës  &  plus  étroites  i  leur  bafe  ji 
d*un  vert  blanchâtre  à  kurs  deux  6ces^  créoe- 
lées«  ciliées  i  leurs  bords.  Les  feuilles  canlitiaires 

Sérienres  font  feffilct ,  prefqu'oppofées  «  ter^ 
s  9  à  folioles  ovales ,  oblong ties  ,  obtufes  , 
très  -  entières  j  quelquefois  trilobées.  Les  fiipules 
fout  grandes  j  ovales  ,  oblongues. 

Les  fleun  >  portées  fur  des  pédoncules  prefi^oe 
fimples^  velus  j  vtfkz  longs  ^  offrent  un  calice 
pubeTcent^  i  folioles  lancéolées.  La  corolle  eO 
aflez  grandie  >  ouverte  ^  jaune  i  les  pétales  un  peu 
échancrés  i  leur  fomaiet. 

Cette  plante  croît  en  Suifle  ^  en  Hongrie  »  & 
dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  op 
iV.v.) 

18.  PoTENTiLLE  velue.  Pountilla  flirta.  Linn. 

Potentilia  fbliis  feptenatU  quinatifque  ,  cuneifor-» 
mihus  >  incifis ,  pilofis  ;  cauU  enBo  ,  hirio.  Lion. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  71  z.  —  Mattufch.  Sil.  i. 
n^  364.  —  Kniph.  Cent.  4.  n*.  <j.  —  Hoffm. 
Germ.  179. 

Quînquefolium  rtMum,  minus  angufiioritus  foliis  ^ 
monjpelitnfi.  Rai.  Cur.  11  }• 

QuinquefoUum  montauum  ^  ercânm  ^  hirfiaum  « 
Lutum.  Afiagii,  NJonrp.  116,  {Non  C,  Bauh*) 

A.  Eadem  pumîla  ;  coroUis  minori&us.  (N.) 

B.  Eadem  vifio/k  >  pumila  ;  falioHs  prcfundtits 
firratis.  (N.) 

Potentilia  (  pilofa)  éreàa;foUis  quinatis  ^  profundi 
ftrratis ,  hirfutis  ';  fummis  ternatis  ;  peduncuiis  vif- 
cnfis^  Villars.  Dauph.  vol.  ;.  pag.  570. 

Fragaria  (villora)j  fotiis  radîcalibus  ^  quinatis  , 
obtuse  &  alik  ferratis  ;  forikus  fuioppo/Stis ,  trijldis  ; 
pttalis  macuiatis.?  Crantz.  AuAr.  Fafcic.  i«  p«7J. 
tab.i.fig.  2. 

Cette  plante  fe  difiingue  aflet  bien  a  Ton  port. 
Elle  s'élève  peu  :  toutes  fes  parties  font  velues  ; 
fes  folioles  cunéiformes  ^  incifées. 

Ses  tiges  font  hautes  de  huit  è  dix  pouces  ^ 
droites  ^  i  peioe  rameufes  y  grêles  >  garnies  de 
feuilles  velues  à  leurs  deux  faces}  les  radicales 
compofées  de  cinq^  quelquefois  fept  folioles  j  un 
peu  cunéiformes,  plus  ou  moins  jncifées ^  parti- 
culièrement vers  leur  fommet  »  de  couleur  cen- 
drée :'il  n'y  i  que  trois  folioles  aux  feuilles 
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Gipérièures  :  les  ftipulet  font  fubuté«s«  trè^vellles( 
elles  n'ont  ^ue  quelques  fleurs  jaunes >  terminales, 
dont  les  folioles  calicinales  font  étroites ,  lancéo- 
lées ,  velues.  Les  pétales  un  peu  plus  grands  que 
les  calices. 

La  variété  A  >  rapportée  de  Sibérie  par  M.  Pa« 
triuj  n'a  guère  que  deux  à  trois  pouces  de  haut. 
Ses  tiges  font  à  peine  feuillées  ;  fes  fleurs  plus 
petites. 

'  La  variété  B  eft  au(C  fort  petite.  Ses  tiges  font 
viiqueufes  i  les  folioles  profondément  découpées 
à  leur  fommet.  Elle  eft  rare ,  &  croît  parmi  les 
rochers  granitiques  des  Alpes. 

On  reocontrecette  efpèce  dans  les  départemens 
méridionaux  de  Ja  France  ,  dans  les  Alpes  »  Us 
Pyrénées  &  en  Sibérie.  ^iV.v.) 

19.  POTEMTILLE  inclinée*  PotentiUa  indinata» 
Villars. 

Potentilia  tota  kirptta  îfoliis  quinis^fenijve^  catt' 
Unis  ternatis  y  oblongis  }  caule  affurgente^  Juhdieho'* 
tome*  Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  567.  tab.  45. 

Potentilia  foUisinfirioribus,  quinatis,  lanctoiatis^ 
dtMtasu  y  fubtks  canefcentibus^  canlini*  ternatis,  cauie 
adfeendâtu ,  pttalis  ealieis  longitudine,  WiUd.  Spec. 
Plant.  voU  a.  pag.  iioa.  n**.  11. 

Potentilia  affiirgens,  Villars.  Flor.  delph.  ji. 

Si  cette  pbmte  m'eût  été  mieux  connue ,  je  crois 
que  )e  l'aurots  réunie  au  potentilia  hirta  ,  dont  elle 
paroit  ne  différer  eflentiellement  que  par  fon  port, 
c'eft-i-dire  >  par  fes  tiges  relevées ,  nues  en  par* 
tie^  bifurquées  vers  leur  fommet ,  à  rameaux  écar- 
tés «  &  par  fes  folioles  plutôt  lancéolées  que  cu- 
néiformes j  dentées  &  non  incifées. 

Ses  feuilles  inférieures  ou  radicales  font  com- 
pofées de  cinq  folioles  lancéolées,  oblongues>  de 
couleur  cendrée ,  un  peu  blanchâtres  en  deflbus  , 
divtfées  i  leurs  bords  en  dents  obtufes  peu  pro- 
fondes i  les  poils  font  très  -  courts  >  bien  moins 
longs  que  dans  le  potentilia  kirta  ;  les  feuilles  eau* 
linaires  font  fort  petites,  temées,  &ne  fe  trou- 
vent qu'à  la  bifurcation  des  tiges  ;  les  pétales  font 
jaunes ,  de  la  longueur  du  calice^  troriqués  &  non 
en  cœur. 

Cette  plante  croit  dans  le  d*devant  Dauphiné  j 
aux  environs  de  Sigoyer.  if^ 

10.  PoTBNTiLLB  à  tiges  filifomies.  Potentilia 
opaca,  Linn. 

Potentilia  foliis  radicalibus,  quinatis,  eune^rmi- 
bus  ,  ftrratis  y  cauUnis  faboppofitis  ;  ramis  fltformi^ 
bus  y  decumbefttibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
71 3.  —  Amœn.  acad.  vol.  4.  pag.  274.  —  Hudf. 
Angl.  196. — PolKch. Pal.  n**.  49o.-«Jacq.  k.  rar. 
I.  tab.  51.  —  Idem.  CoUeâ.  pag.  3}.  —  HoflSn, 
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fon  état  naturel  que  lotrqu'oii  la  cnkive  $  cepen-  ^ 
dant  la  variété  A^  recueillie  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  3  diffère  même  de  la  plante  naturelle  par 
fa  petiteâe  &  par  fes  tiges  tout-â-fait  couchées , 
courtes  &  grêles.  ^ 

5.  PoTENTiLLE  vertîcîllée.  TotennUa  verticil- 
laris.  Willd. 

Potentillu  foliis  pînnatîs  ^  fuhtùs  tomentofis  ;  fo~ 
lîolis  linearious  ,  margiae  rcvolutis  ,  g/tminatisi  ter- 
minait t'ifido,  caule  ereSiufculo,  Wilfd.  Spec.  Plant* 
vol.  2.  pag.  1096.  n®.  j. 

Potentilla  verticiUaris,  Scephan.  in  litt, 

Potentilla  muitifida.  PaHas.  Itin.  3.  pag.  194.  not. 

Ventaphylloidis  kuihile  y  foiiis  angufiijfimis,  Auim. 
Ruth.  pag.  86.  n®.  ii3.tab.  i6. 

Cette  plante  nous  parott  avoir  de  très-grands 
rapports  avec  Icjiihaldîa  ert&aj  fes  feuilles  ont  le 
port  de  celles  des  phaca  &  de  quelques  efpëces 
aaifragales. 

Ses  tiges  ne  font  que  siédiocrement.  élevées , 
velues  >  tomemeufes^  garnies  de  feuilles  ample- 
ment ailées  3  tonienteufes  &  blanchâtres  en  def- 
fous  y  vertes  en  deflus  j  compofées  de  folioles  li- 
néaires^ roulées  à  leurs  bords  ^  profondément  bi- 
fides ou  géminées  i  les  fupérieiires  »  &  furtout  les 
terminales^  fefliles  &  fouvent  ternées^  tellement 

3ue  ces  feuilles^  par  la  difpofition  &  les  divifions 
e  leurs  folioles ,  paroilTeot  comme  vertidliées. 
Les  pédoocules  &  tes  calices  font  chargés  de  poils 
toroenteux  ;  leuf  corolle  eft  jaune  j;  fort  petite* 

On  rencontre  cette  efpèce  dans  li  Sibérie-  ^ 
(V.f,  in  kerb,  Juff.  Cpmm.  à  Patrim.  ) 


6.  PoTENTiLLE  à  feuiUes  de  fraifier.  PothatlU 
frmgiknoides^  Lîcin. 

■ 

Potentilla  foliis  pînnatis  ten^tijqae  ^  extimis  ma^ 
joribiUffiageUis reptanti bus. V,mn,  5pec.  Plant,  vol.  i . 
pag.  710. 

PotttuîUa  foliis  pinnarit  Hmati/qui  ,  kirfutis  , 
utrinqià  &  viridikus;  lohulis  acafiriis*  Gmd.  Sibir. 

vol.  ).  pag.  18a.  n^ ji.tab.  54.  fig.  1. 

Ses  feuiUes  reflemblent  un  peu  â  celles  du  fraifier» 
mais  la  plupart  font  ailées  ^  compofées  de  fept  à 
trois  folioles. 

r  • 

La  raciae  eft  épai{&^  up  peu  tubéieuTç;  elle 
pouffe  des  tiges  longues  »  ftrieçs^  velues  >  la  plu- 
part rampantes ,  garnies  de  feuilles  ailées ,  com- 
pofées de  folioles  oppofiées  ,  ovales  \  un  peu  ar- 
rondies^ crénelées  à  leur  contour ,  graduellement 
d'autant  plus  grandes,  qu'elles  approchent  davan- 
tage du  fommet  j  veinées,  velues,  vertes  à' leurs 
deux  (aces  ^  au  nombre  de  neuf  ou  fept  auxfeuflks 
inférieures  ^  cinq  aux  caulidair es ,  &  uois  aux  feuît 
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les  temmales ,  gatuies  àkvr  bafie  de  den  ftipvkf 
aflei  larges  >  trguës. 

Les  fleurs  naiflent  dans  Faiflelle  des  feuiUesfu- 
périeuresj  les  terminales  font  nombreufes ,  rap- 
prochées \  les  inférieures  folitaires^  portées  fur  des 
pédoncules  velus,  d'auunt  plus  longs  qu'ils  font 
plus  inférieurs.  Les  folioles  du  calice  font  larçes^ 
ovales  »  pubefcentes  >  la  corolle  d'un  jaune  pale  » 
plus  grande  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  ic  dans  1^ 
contrées  feptentrionales  de  l'Euro^.  %  {V.v. 
in  honis.  )  Dans  les  jardins  «  elle  vient  beaucoup 
plus  haute  8c  plus  forte.  Ses  feuilles  font  prefque 
glabres,  &  fes  pétioles  à  peine  garnis  de  quelques 
poils  rares. 

7.  POTENTILLE  dù  Nord.  Potentilla  ruthtnica* 
Willd. 

PotentilU  foliis  radicaliius  j  pinhatis  ;  caulinis 
umods  /  foliûUs  ovaeis ,  dintatisj  petaJis  cûUct  brt^^ 

vioritus»  Willd.  $p^.  Plant»  V4»L  2*  pag.  lo^. 

Cette  efpèce,  préfentée  par  WsHdenov,  neme 
paroic  dtftiiigiiée  etfemidlemeiic  du  poumiUafra^ 
garioides ,  ^iM  par  f«s  flears  pins  petites  que  le 
calice  $  &  do  pountiUa  rupêftris  par  fa  c«roUe  |aune* 
Je  foupçoiuie  les  autres  csraâères  tirds  des  fenilies 
8c  de  ta  hauteur  des  tiges,  de  fimples  variétés oc-^ 
dafioAQées  par  la  culture.  Ceft  àceux  qui  poonont 
obferver  ces  ttois  eifices  dans  la  Nature  >  à  s*af*- 
furerde  leurs  différences» 

Celle-ci  a  toutes  fes  tiges  droites,  hautes  d'un 
à  deux<pieds  ,  divifées  en  rameaux  dlchotomes  ^ 
garnies  de  feuiHes  ailées  { les  radicales  ou  les  caa- 
Kfiaires  inférieures ,  compofées  de  cinq  folioles 
prefou'ovales ,  profondément  dentées  ;  les  deux 
foUotes  fupéKÎMffC  y,  Cettle^ ,  décurrentes  à  leur 
bsiê  (  eUies  fiint, libres  dans  Tefpèce  précédente  )  i 
les  dett3{  inférieures  médiocrement  pétiolées.  Les 
caulinaires  fupérieures  font  longuement  pétiolées^ 
temées  >  les  folioles  oblongues ,  ovales  >  les  fti- 
pules  oblongues  ;  dentées  à  tetir  bord  extërreor. 
Les  pédoncules  font  folitaires  dans  la  bifurcation 
des  iameitix  \  les  pétâtes  arrondis ,  de  coulenr 
jaune ,  plus  petits  que  les  calices*  (  Dsfaipt.  tx 
Willd.  ) 

Cette  efpèce  croie  dans  la  Sibérie.  On  U  cultive 
dans  plufi^urs  jar dinf ,  dit  Willdenov  j  fous  le  nom 

de  potentilla  fragarioides,  Tf. 

8.  POTEKTKLLE  des  t0çïiet$.  PotentUta  ng>eftns» 
Linn. 

Potentilla  foliis  prnnatis ,  aiumîs  ;  fbliolis  quimiSf 
ovatis  ^  crenaiis  i  cautt  treëo.  Linn.  S^^tc.  Plant, 
vol.  r.  pag.  711.  —  Hort.Cliff.  19}.  ^— Iter  W. 
Gqth.  ij.  76.  —  Flor.  fuec.  2.  pag.  45 3. •— Pallas. 
Iteir  X.  pag.^lJ.  —  Jacq.  Auflr.  tab.  1 14.  — Scop. 
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Ciro.  6i6.  ^  GouMi.  inoftr.  ;z.  ~  PôUich.  Pal. 
n*- 494.  —  Kniph,  Centur.  ii«  n"".  88.  —  Dxrr. 
Nafl.  pag.  186.  —  Hoftn.  Gtrtti.  178.  —  Roth. 
Germ.  I.  m,  II.  270.  *^  Viliars.  Da4iph.  vol.  }. 

Fragaria  filiis  pinnatis  ;  pinnis  fytcnis  ,  fubro* 
tandis  y  ferratis.  Hall.  Helv.  n*.  il  17. 

PentaphyUoidu  fupinum.  J.  Baiih.  Hift.  1.  pag. 
598.  Icon.  —  Tourn.  Iiift.  R.  Herb.  198.  — Mo- 
rif.  Oxoo.  Hift.  2.  pag.  192.  $.  2.  ub.  20.  fig.  i* 

Quinquefoiium  fraglferum.  C.  BatifL  Pill.  Jlé. 

—  Clul.  Hift.  2.  pag.  107,  n*.  s* 

QidnquifoUnm  quintum.  CIttf.  Pann.  pag.  431. 
Icori. 

Argentîna  rupefiris.  Lam.Flor.  franc,  vol.  3.  pag. 
121.  vP.  741. 

FragariêL  rupefiris.  Crantz.  Auftr.  pag.  72.  n*.  2. 

Nous  avons  déjà  dit  (][ue  cette  efpèce  étoit  bien 
voifine  des  deox  précédentes;  peut-être^  étant 
cultivée^  en  prend-elle  tout- i- fait  le  port  :  elle 
nous  prouveroit  alors  qu'on  ne  doit  la  regarder 
que  comme  une  variété  à  fleurs  bbaches  j  plus 
petites  que  le  calice. 

Ses  racines  font  dures ,  prefque  Ugneufei»  noi- 
res^ épaifles  :  il  s'en  élève  des  tiges  droites^  hautes 
d'environ  nn  pied  ^  velues^  peu  rameufes»  Ibuveot 
bifurquées  à  leur  partie  fiipérieuré ,  garnies  de 
feailles  ailées  ji  les  inférieures  ou  ra(âcalesj  por- 
tées fur  de  longs  jpécioles;  velues  >  compofées  de 
neuf^  fept  ou  cinq  folioles,  ovales  ou  un  peu 
arrondies^  alTez  petites ^  dentées  à  leurs  bords ^ 
vertes  i  leurs  deux  faces  j  les  folioles  inférieures j 

Clus  petites.  Les  feuilles  caulinaires  font  pea  nom- 
reuies ,  moins  compofées^  munies  à  leur  bafe  de 
ftipules  vaginales^  un  peu  auriculéesj  aiguës^  ver- 
dâtres. 

Les  fleurs  forment  une  forte  de  corymbe  pins 
ou  moins  étalée ,  fupportées  par  des  pédoncules 
fioopies  ou  divifés  en  deux  ou  trois  rameaux , 
grêles  &  velus.  Le  calice  eft  très-ouvert  «  pubef- 
cent)  la  coroUe  prefque  toujours  plus  petite  que 
le  calice  «  &  d'un  blaiic  de  nd^. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  alpines , 
en  France  3  en  Allemagne  ^  en  Sibérie  «  dans  les 
Pjrrénées,&ç.  :f  (  F./) 

9.  P0TENTILL9  bifurquée.  Foumilla  bifurcaui. 
IJno« 

P^untîila  frUispinnads  fubétqualibus.  Linn.  Spec. 

Plant,  pag.  711.  — Gmel.  Iter  i.  pag.  149.  tab. 
27.  fig.  I. 

PentapkylleuUs  orientale  ^  fàpinum  ;  folîh  aiatis  ,. 
hlfdis  vk  trifdii.  Tourn.  CoroH.  pag.  21. 
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Pentaphylioides  repens  ,  foliis  pinnatis.  Buxb. 
Centor.  •  i.  pag.  ;o.  tab.  49^  fig.  i . 

Pentaphylloides  fupinum  minus  ^  folio  glahro  ,  non 
ferrato.  Amm.  Rnth.  116. 

Ses  tigçs  font  foibles»  velues^  en  partie  redref- 
fées  &  longues  d'environ  un  pied  i  elles  font  gar- 
nies de  feuilles V alternes,  ailées >  compofées  de 
folioles  affez  nombreufes,  prefijue  toutes  égales  ^ 
un  peu  velues  ou  fimplement  ciliées  «  vertes  à  leurs 
deux  faces  >  oblongues>  obtufes*  très^encières  la 
plupart  >  ou  divifées  en  deux  &  quelquefois  en 
trois  â  leur  fommec ,  ou  fendues  jufque  vers  leur 
bafe;  les  dernières  font  confluentes^  &  forment 
trois  lobes  parleur  réunion.  Les  ftipules ^  de  cou- 
leur verdâtre  ^  ne  font  vaginales  qu'à  leur  bafe; 
elles  fe  divifent  enfuite  en  deux  folioles  ovales, 
entières. 

Les  fleurs  font  fupportées  par  des  pédoncules 
filiformes ,  droits ,  Amples ,  velus  ou  pileux  ;  elles 
forment  un  corymbe  Lâdie  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux. Les  folioles  du  calice  font  larges  »  prefque 
glabres  ;  la  corolle  jaune,  un  peu  plus  grande  que 
le  calice. 

Cette  elpèce  crott  dans  l'Orient ,  en  Arménie 
&  même  dans  la  Sibérie  :  on  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  ¥  (  ^-  v.)  Elle  fe  diftingue 
aifément  à  fes  folioles  nmples ,  la  plupart  bifides 
ou  bilobées  i  leur  fomeiet.  On  ne  peut  la  con- 
fondre av^C  le  potentîlia  multifida. 

10.  PoTENTiLLE  à  feuîlles  de  pimprenelle.  Po- 
tentUla  pimpinelloides»  Linn. 

Potentilla  foliis  pinnatis  ;  foliolis  fubrotundis  j 
dentatis ,  Aqualiius  ;  caule  ere&o.  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  i.pag.  711. 

Pent€phylloides  orientale  ,  ereMam  ;  folio  &  facie 
pimpinelU.  Tourn.  Coroii.  21.  *^  Buxb.  Cent.  i. 
pag.  30.  tab*  48. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres  ou  un  peu  velues* 
&  s'élèvent  à  la  hauteur  de  cinq  à  dix  pouces  ;  à 

Eeine  rameufes,  garnies  de  feuilles  afliez  fembla- 
les  à  celles  de  la  pimprenelle ,  longuement  oétio- 
lées ,  ailées ,  glabres  »  compoCées  de  folioles  un 
peu  arreudies ,  divifées  à  leurs  bords  en  krges 
créneUires  aiguës  »  prefque  toutes  égales ,  munies 
i  leur  bafe  de  ftipules  profondément  divifées  en 
découpuies  linéaires ,  lancéolées»  aiguës. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  lieux  arides  &  pier- 
reux de  l'Arménie.  ^  (P'-f  ««  àerh.  Juffieu. ) 

-  II.  PoTBNTiLLE  à fcuiUcs  de  ciguë.  Potentilla 
cicutariêfolia.  W. 

Potentilla  foliis  pinnatis  ,  gfahriufculis  y  foliolis 
ohlongo  -  cuneiformihus ,  profunde  dentatis  ;  fummis 
confiuentUas  ;  caule  erelh.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  1098.  n^  II. 
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Pentaphyllôides  orientale  y  ere^um ^  foliis  éldtîs  y 
geranii  cicutariêjblio  faàe,  Tourn.  Coroll.  21. 

Ses  racines  font  iigneufes^  partagées  en  plu- 
fieurs  di Pliions  fimples.ôc  rapprochées  :  il  s'en 
élève  des  tiges  droites  j  hautes  de  cinq  à  fix  Dou- 
ces^ prefque  fîmples,  garnies  de  feuilles  pétioléc s, 
ailées  3  glabres ,  mais  dont  les  nervures  8f  les  pé- 
tioles font  pubéfcens  ^  compofés  de  fept  ou  neuF 
folioles  oblongues,  cunéiformes,  profondément 
dentées  ;  les  fupérieures ,  décurrentes  ou  con- 
fluentes  à  leur  bafe,  munies  de  ftipules  nerveufes, 
dentées  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  un  corymbe  terminal ,  dichotome. 

« 

Cette  plante  croît  dans  TOrient^  particulière- 
ment dans  la  Galatie  :  elle  a  beaucoup  de  rapports 
zstc\^  fOtentiUa  pimpimelloides ,  dont  elle  diffère 
'par  fes  folioles  oblongues,  cunéiformes^  les  der- 
nières confluentes,  &  par  les  corymbes  dicho- 
tomes.  If-  (  De/cript.  ex  Willden.  ) 
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.  Cette  plante  croit  au  Canada*  &  en  Sbërie  :  oh 
.la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  à  Paris.  7f  (  K.  v.  ) 
Willdenov  obferve  que  la  plante  de  Sibérie  elt 
plus  glabre ,  mars  y  dans  tout  le  refie  «  femblable  à 
celle  de  l'Amérique. 

15.  POTENTILLE  couchée.  Ponteruilla  fupina* 
Lînn.  •       • 

Votentilla  folîis  pînnatls  ;  fàliolis  oUongis,  pro" 
fundk  dentatis;  cauU  decumbente  dichotomo;  pedun^ 
culh  axiilanùus  y  foiitariis,  WiHd.  Spec.  Plant.  VoI. 
2.  pag.  1099. 

PountiiiafolUs pinnatisj  cauîe  dickotomOy  decum- 
bente. Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  711.  — Hort. 
Cliff.  193. — Hort.  Upfal.  i)^ — Roy.Lugd.Bat- 
Z75. . —  Reyg.  Ged.  i.  pag*  vj5.  n°.  2.  —  Gmel. 
Eter.  I.  pag.  149.  tab.  27.  fig.  2.  — Crantr.  Aoftr. 

Eag.  7}.  fubfragaria.  —  Pollicb.  Pal.  n*^.  49 J.  — 
loffin.  Germ.  178.  —  Roth.  Germ.  I.  222.  II. 


12.  PoTiNTiLLB  dePenfilvanie.  Pw</ir///if />««-        „        ,  „       ,  -  r  -        t>i  i,^«. 

Rhanica  Unn  Pentaphyllum  alpmum ,  mtnus^  fupinum.  Plukep. 

•'^  Almag.  28j.  tab.  106.  fig.  7. 

Potentiila  foliis  infèrionbuspinnatisg  ffWinoribus  _  »#»/•.  j  'n  r 

urnatis  ;  fotio.'is  inchb-firrathi  taule  «rX .  pubtf-  .  ^^f? W"  f^"^*^  quorumdam ,  f^ntilUftr 

tente.  Um.  MantiCéy.  —  Jacq.  Hort.  tab.  189.  "«•  Cluf-  Hift.  1.  pag.  107. 


«-  Gmel.  Sibir.  vol.  }•  tab.  }4.  fig.  i. 

Potentilla  foliis  decufive  pinnatis  y  fummis  tenta' 
tïs;folioUs  profundk  dentatis^  cauIe  ereBoy  pube fiente» 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1099. 

Pentaphyllôides  canadenfi  ^foliis  agrimonîâ.  Boerh. 
Lugd.  Bat.  1.  pag.  40. 

Cette  plante  e(l  ordinairement  toute  couverte 
d'un  duvet  pubefcent  ^  d'un  blanc  cendré/  très- 

'  doux  au  toucher  :  on  la  difiingue  encore  à  fes  tiges 
droites^  i  fes  folioles  profondément  dentées^  lar- 
ges^ cunéiformes)  aux  feuilles  fupérieures^  ter- 

.  nées  :  elle  fe  rapproche  du  potentilla  reôay  mais 
dans  cette  dernière  les  feuilles  font  digitées.    , 

St%  tiges  font  hautes  d'un  i  deux  pieds  y  droites^ 
cylindriques  y  velues  >  médiocrement  rameufes  , 
excepté  vers  leur  fommet  \  les  feuilles  radicales 
font  ailées^  pétiolées .  compofées  de  neuf  à  onze 
folioles trèsrinégales , un  peu  cunéiformes^  oblon- 
gues  y  obtufes ,  épaifles ,  tomenteufes  y  profondé- 
ment dentées  en  dents  de  fcie  à  leurs  bords  $  les 
Supérieure^  y  décurrentes  >  les  inférieures ,  plus 
courtes.  Les  feuilles^  caulinaires  &  fupérieures , 
infenfiblement  moins  compofées ,  font,  ou  à  cinq 
'  folioles  »  ou  ternées  y  toutes  munies  à  leur  bafe 
de  deux  grandes  fiipules  lancéolées,  aiguës,  en- 
tières y  connées  à  leur  bafe. 


doncules 

grandes  y  prefqu  acuminées  ,  veloutées.  La  cp- 
rolle  eft  d'un  beau  jaune,  un  peu  plus  grande  que 
le  calice. 


Pentaphyllum  quanumypnmafpecies,  Cluf.  Pann. 
pag.  428.  Icon. 

Pentaphylli  fpeciesfiore  luteo  ,  enneaphyllos  ,  AiV 
futa.  Ambrof.  Pbyt.  tab.  414. 

Qutnqucfolio  frugîferoafinis.  C.  Bauh.  Pin.  32^. 

Pentaphyllôides  fupinum.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag. 
398.— Tournef.  Inft.  R.  Herb.  298. 

Argentinafupina,  Lamarck.  Flor.  franc.  voL  3. 
pag.  119.  n®.  741. 

Ses  tiges  font  couchées ,  étalées  fur  la  terre  « 
longues  d'environ  un  pied,  dichotomes,  très- 
rameufes ,  un  peu  velues ,  garnies  de  feuilles  pref- 

3ue  glabres,  d'un  vert  pâle,  ailées,  compofées 
e  folioles   courtes,    prefque  cunéiformes  ou 
.  oblongues,  incifées  on  profondément  dentées  i 
leurs  bords  &  mén^e  pinnatifides^  munies  i  leur 
bafe  de  deux  ftipule;  ovales ,  aiguës  ,  verdâcres  « 
point  vaginales  ,  feulement  réunies  par  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires  >  axillaires ,  placées  le 
long  de$  rameaux  ,  portées  fur  des  pédoncules 
fimples  >  filiformes,  pubefcetis>  un  peu  réfléchis. 
Les  folioles  du  calice  font  vertes ,  légèrement  ve- 
lues ,  ovales  >  à  peine  aiguës  j;  la  corolle  jaune  » 
un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Le  récepucle 


eft  ovale*  épais ,  aflez  femblable  à  celui  des  frai- 

Les  fleurs  font  terminales ,  portées  fur  des  pé-  j  ^^«^  ™^*  ^''''^A^^'''V^îKî^V^t^^^^^^ 
«icules  très-tomenteux  5  le  «lice  a  fes  folioles     ^?"^^"l  ^  ""  ^'^^  '^^"^'^^^  ^^  ^^"^^"^^^  ^^"^  P*" 
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titçs  &  globuleufes* 

Cette  plante  croit  dans  l'Allemagne,  l'Autriche» 
en  Sibérie  >  en  France ,  dans  les  environs  de  Paris  ^ 
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I«rticiiHérement  i  Saint-Léger ,  dans  les  tkux  où 
'eau  a  féjottroé  long-tenus.  O  (  f^*/*  ) 

^  *  FemUis  dîgitées,  réceptacle  nu, 

14.  POTENTILIE  à  tiges  droites,  Pountiliareâa. 
Lînn. 

PotentîUa  fiiiis  feptenatis  quinatifque  y  foîioUs 
ianceoiatis  >  grojfe  dentatis  ;  petaiis  obcordatis ,  ca- 
lice majorilus^caule  ercBo.  WîUd.  Spec.  Plant,  vol. 
t,  pag.  1099.  ^^'  H* 

PotentiUafrliis  feptenatis  ^  laneeolatis 3  ferratis  , 
utrinqià  fuhpilofis }  coule  ereào.  Linn.  Spec.  Plant. 
pag.711 .  —Miller.  Diâ.n^.  1.  — Jacq.  Auftr.  tab. 
jSi.  —  Dœrr.  Naff.  186.  —  Scop.  Carn.  618. — 
Hoffm.Gerra^  179.  —  Roth.Germ.  I.122.  IL  çyi. 
' — iVillars.  Dauph.  vol.  j.  pag.  J69.  —  Lan».  Flor. 
franc.  voL  3.  pag.  iij.  n**.  759.  VL 

Fragaria  caule  ereBo  ;  foliis  quinis  &  feptenis  , 
acuit  ferratis.  Hall.  Helv.  n®.  lilj. 

Fragaria  foliis  feptenis  quinatifque^  ferratis^  utrin- 
qui  pilofis  f  caule  ereâo  ^  cory.mifofo.  Crantz.  Aufir. 
pag.  79. 

F otentilla  foliis  digitalisa  caule  ereBo^  corymhùfo, 
Hort.  Upf,  I  }3 .  —  Roy.  Lugd.  Bat.  ij^^ 

Quinquefolium  reHunty  luteum.  C.  Bauh.  Pin.  3 15. 
—  Tournef.  Iqft.  R.  Herb.  297. 

Quinquefolium  reSum^  majus.  J.  Bauh.  Hift.  Z. 
pag-  397- 

Quinquefolium  alterum  vulgare.  Dodon.  Pempt. 

Pentap  hyllum  fiore  alho  b  ruhro  Lobelii,  Dalech. 
Hift.  vol.  2.  pag.  1166. 

Quinquefolium  pentaphyllum  vulgare,  Lobel.  Ic. 
689.  &  Obferv.  pag.  393.  Ic. 

Pentaphyllum  majuSy  ereâum.MotiC.  Oxon.  Hift. 
2.  $.  2.  tab.  19.  fig.  I. 

A.  Potentillà  fulfurea,  Lam.  Florl  franc,  vol.  3. 
pag.  114.  n®.  739.  V. 

Quinquefolium  montanum  y  ereBum ,  hirfutum ,  lu- 
uum,  Garidel.  Aix.  pag.  393.  tab.  83.  • 

B.  Potjentilla  (obfcura)^  foliis  feptenatis  qui" 
natifque y  foliolis  laneeolatis^  grojfe  dentatis^  petaiis 
0^cordatis,  longivudine  calicis  y  caule  ereâo.  Willd. 
Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  iioo.  n*.  ij. 

C.  Potentillà  (p'ûof^y y  foliis  quinatis  ;  fçliolis 
oheyvatis ,  grojfe  dentatis;  petaiis  fabretujis  y  calice 
minoribus;  caule  ereQo.  Willd.  Spec*  Plant,  vol.  ^. 
pag.  1100.  n^  lé. 

Potentillà  kirta.  Allion.  Pedem.  n^.  1478.  tab. 
71 .  Quoadfiguram  y  ex  Willd» 

Cette  plante  varie  beaucoup  félon  les  localités  & 
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fon  expofition  \  ce  qui  a  donné  lieu  i  rétabliflemenc 
de  plufieurs  efpèces  que  j'ai  cru  devoir  rapporter 
à  la  ménie^  les  différences  ne  confiftant  que  dans 
la  couleur  de  la  tige  verte  ou  rougeâtre*  dans 
celle  de  la  corolle  d'un  jaune  pâle  ou  foncée  dans 
le  duvet  plus  ou  n^oins  abondant^  dans  les  pétales 
de  même  longueur  ou  un.  peu  plus  courts  que  le 
calice  y  enfin  dans  les  feuilles  de  fept  a  cinq  fo- 
liotes 'y  obFonguei  ou  prefqu'pvales  &  plus  courtes. 
Si  c'eft  avancer  la  fcience  que  d'établir  des  efpè- 
ces fur  des  caraâères  bien  reconnus  &;  conftans , 
d'un  autre  côté  c'eft  Ten^brouiller  que  de  féparer 
d'une  même  efpèce  des  individus  qui  n'en  diffè- 
rent que  par  de  légers  caraâères.  Je  ne  prétends 
pas  au  relie  blâmer  Ie$  favans  auteurs  qui  ont  re- 
gardé comme  efpèces  ee  que  je  ne  préfeme  ici 
que  comme  des  variétés.  On  fait  combien  d'ail* 
leurs  il  eft  difficile  de  prononcer  fur  certaines 
plantes  que  les  localités  rendent  prefque  mécon* 
noiftables.  Le  plus  habile,  eft  alors  entraîné  dans 
des  erreurs  prefqu'inévitables ,  fu.rtout  lorfqu'U 
ne  peut  rapprocher  un  grand  nombre  d'individus 
pour  en  faïur  les  nuances. 
• 

Cette  plante  eft  forte  j  grande  y  toute  velue  : 
elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  à  deux  pieds  &  plus 
fur  une  tige  droite  ^  verte  ou  rougeâtre»  velue 
ou  fimpleoient  pubefcente  y  qdelquefois  prefquo 
glabre  3  dichotome^  très-ramifiée  vers  fon  fom- 
met  y  en  rameaux  rapprochés  y  effilés  «  bifurques^ 
garnis  de  feuilles  épailfes,  vertes  à  leurs  deux  f^- 
ceSj  alternes  3  digitées,  compofëes  de  folioles ., 
au  nombre  de  fept  aux  feuilles  radicales  &  aux 
caulinaires  inférieures»  puis  de  cinq  &  de  trois  à 
mefure  qu'elles  font  plus  proche  de  l'extrémité 
fupérieures  divrfées  à  leur  contour  en  dentelures 

Ï)rofondcs,  larges  ^  à  demi-ovales  ou  alongées; 
es  ftipules  font  larges^  fimples  ou  foliacées  >  à 
trois  ou  quatre  dentelures  plus  ou  moins  pro* 
fondes. 

Les  fleurs  font  difpoféesen  un  corymbe  étalé 
à  l'extrémité  de$  rameaux^  portées  fur  des  pédon- 
cules fimples  ou  ramifiés,  fimples  &  longs  lorf- 
qu'ils  partent  dé  la  bifurcation  des  rameaux  > 
grêles 3  droits 3  velus.  Les  calices  font  grands^ 
fouvent  très  -  velus  &  itoéme  lanugineux  à  leur 
b^e  y  compofés  de.fpliolçs  alongées ,  lancéolées^ 
aiguës.  La  corolle  eft  d'un  jaune  plus  ou  moins 
foncé»  Quelquefois  blanchâtre  :  j'en poflède  une 
variété  dont  la  fleur  eft  d'un  jaune  oe  îbufre  en 
dedans  3  &  d'un  brun  pourpre  en  dehors  :  les  pé- 
tales font  un  peu  arrondis  >  ou  en  cœur»  ou  obtus 
â  leur  fommet»  un  peu  recourbés  en  dedans  >  plus 
longs  ou  â  peine  auffiiongs  que  le  calice. 

Dans  la  variété  A  »  les  tiges  fontverdittes»  les 
fleurs  d'un  jaune  de  foufre  clair  ^  les  feuilles  ve- 
lues» prefque  rudes  an  toucher.  Les  tiges  &  les 
feuilles  dans  la  variété  B  font  Temarquables  par 
l'abondance  de  leurs  poils  5  les  pétales  lont  jaunes» 
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de  la  longueur  du  calice.  La  variété  C  eft  la  plus 
diftinâe }  Tes  tiges  font  plus  élevées  >  plus  épaifles  $ 
fes  feuilles  n'ont  que  cinq  folioles  courtes,  ovales^ 
à  groiles  dentelures.  Les  pétales  font  obtus  &  non 
en  cœur ,  plus  courts  que  les  calices. 

Cette  plante  croit ,  aînfi  que  fas  variétés ,  aux 
lieux  montagneux  j  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe ,  en  Italie ,  en  France  ^  en 
Suifle^  &c.  if-  (r.  V.) 

I J.  POTBNTILLB  argentée.   PetentUU  drgenteë. 

Pottntîlla  foliîs  quinatis  y  cuntjfbrmiius  »  incifis  » 
fuhtàs  tomenfcfiss  cauU  eredo.  Linn.  Syft.  veget. 
vol.  a.  pag.  J45.  —  Spec.7t2. — Mill.  Diû.  n*.  j. 
— Gmel.  Siblr.  j.  pag.  184,  n*.  57. — Scop.  Cam. 
n**.  6 1 9.  —  Potlich.  Pal.  n*.  496. — Kniph .  Centor. 
II.  n^.  86.—  Roth.  Germ.  L  211.  H.  fyi.  •*- 
Hofin.  Genn.  179.  —  Gérard.  Flor.  gall.  Prov. 
467.  n**-  4-  —  Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  571. 

—  Lam.  Fl«r.  fc.  vol.  x,  pag.  114.  n**.  739.  III. — 
•<Kder.  Flor.  dan.  tab.  8éj. 

Potentilla  foliis  digitatis ,  cault  creBo-corymbofo, 
Flor.  •Tuec.  41 7.  4J4. 

Potentilla  foliis  digitath ,  incifo-ferratis  ;  cault 
eredo.  Hort.  Clîff.  193. 

Fregaria  cault  treB^  ;  foliis  quinatis  ;  apict  ftr^ . 
nuis  ^fuètiis  tomtntofis.  Hall.  Helv.  n^.  1124. 

Fragaria  foliis  quinatis ^  cuntiformibus  &  cuntifôr^ 
miter  incifis  ^  fubtus  tonitntops  ;  cault  firmo  ,  rcBo, 
Crantz.  Auftr.  pag.  73. 

Pemiêphyllum  rtAm ,  frliis  -prûfiindè  fkSis  ^fuitùs 
4Wgautis  s  jlort  luuo.  J.  Bauh.  Hîit.  a.  pag.  398. 

Quinqutjblium  pâtrtum  majasm  Tabern.  1 22. 

QuinqÊufoiium  foli^  argenteo.  Bauh.  Pinn.  32J. 

—  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  297. 

Ptnt^phyllam  minas.  Camer.  Epit.  760* 

Ptntaphyllum  foliis  tormtntilU ,  fubtùs  argenttis  » 
profundh  feâis,  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  §.  2.  cab.  19. 
âg.  1 1 . 

Cette  bette  efpèce  fê  diftîngne  à  fes  feuilles 
d'un  blanc  argenté  en  detifous  j  â  cinq  folioles 
cunéiformes  «  iteiftes. 

Ses  racines  foot. grêles,  ooirâtces  ^  pref5|ue 
.ligneufes  :  il  s'eu  élève. une  pge  dw:e,  £ç>rt  droite , 
rameufe  ^  haute  de  huit  à  dix  pouces  j  cotonneufe , 
rougeacse  fous  le  duvet  j  garnie  de  feuilles  al- 
ternes y  pétiolées  a  compofées  de  cinq  folioles 
cunéiformes ,  profondément  inciCées  ,  oc  même 
prefqiie  pinnamdes j  iti%4les  »  d'uo  vert  foncé  en 
deflÎM»  chai^e^  en  deilous  d'un  coton  fin  très- 
Uaoc  s  les  £Ip\4f  s  font  <6troites  j  très  -  aiguës  , 
cotooneufea  \  \gs  feuilles  fupérienrei  d'obc  bien 
feiiveot  que  cxola  folioles» 
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Les  fleurs  oaiffent  vers  rextréoMCé  des  nifiieaias 
elles  font  petite^,  nombreufes^  de  couleur  iauDe, 
dilbofées  en  une  forte  de  corymbe.  Leur  calice  eft 
velu  »  cotonneux  s  lea  pétales  arrondis  ^  i  peine 
plus  longs  que  le  calice  s  les  pédoncules  courts , 
tomentenr. 

Cette  plante  croit  en  France  ,  en  Suiffe  ^  en 
Allemagne  dans  les  lieux  feo  &  incultes.  Y  (  ^.  v.) 
Cultivée  >  elle  a  des  feuilles  beaucoup  plus  am- 
ples ^  &  s'élève  prefqu'à  deux  pieds  de  haut.  Ses 
tiges  font  très-rameufes  j  furtout  vers  le  fommec» 
&  les  fleurs  en  grand  nombre. 

16.  POTfiMTiu.6  i  feuilles  de  géranium.  Pi9<»i- 
tUla  gvanioida*  Villd* 

Potentilla  foliis  quinatis ,  fôliolis  pinnatiJUis^ 
lacirùis  lintanhus  ^  cault  dtcumbtnu.  WiUd.  Spec. 

Plane,  vol.  2.  pag.  i  toi.  n^.  18. 

Quinquefolium  orientale^  humifufum,  tenuiffimi 
laciniatum,  Toumef.  Coroll.  2i. 

Il  exifté  de  grands  rapports  entre  cette  plante 
&  le  potentilla  argentta  ^  tnais  fes  feuilles  j  quoiooe 
velues  en  deflbus  ,  ne  font  point  argentées  $  les 
foUotes  font  plus  fioement  découpées  &  les  tiges 
couchées. 

Ses  racines  font  grêles  ^  nmeufes»  fes  tiges 
longues  de  trois  i  quaose  pouces ^  couchées»  gar- 
nies de  feuillef  aflez  femblaSles  à  celles  du  gitra^ 
nium  dijfeSuni  ou  du  géranium  columbinum.  Les 
radicales  font  compofées  de  cinq  folioles  veVtes, 
vehi^  «  pardculîérenient  en  deflous  >  profondé- 
ment pinnatifides  »  à  découpures  linéaires  ;  lei 
feuilles  de  la  tige  font  tetnées  »  femblables  d'ail- 
leurs aux  radicales. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arménie  8c  dans  plu- 
fleurs  autres  contrées  de  TOrient.  tc  (  CaraB,  ex 
Willden.  ) 

17.  PoTENTiLLX  mitoyenne.  PotgnùlU  isutr^- 

média.  Linn. 

Potentilla  foliis  radicalibus,  quinatis  j  caulinis  ter* 
natis  {feu  trilobatis ,  integris  )  f  caule  ereâiufculo  ^ 
ramofijlimo.  Linn.  Mantifl.  76.  —  Villars.  Dauph. 
vol.  3.  p)tg.  f68. 

Fragaria  cuule  fUbete&o  ;  foliis  qainis  &  feptenh 
ferratis ,  obtujls.  Hall.  Helv.  n^.  1 110.  (  Excùtps 
fynonymis.  ) 

.Quinquefolium  montanfim  ^  latfuns.  ^  ereéUm  ^kir- 
fi^cum.?  Bauh.  Pin.  J2y.  —  Prodr.  139.  —  Rai. 
213.  —Tournef.  Inft.  H.  Herb.  297. 


^  a    • 


Cette  efpèce  fe  rapproche  du  potentilla  reBa  & 
du  potentilla  norvegiça.  Elle  diffère  de  la  première 
par  fes  guuides  fleurs  Se  fes  poils  bien  plus  touf- 
fus &  dIus  abondans  ;  de  la  féconde,  par  fes  feuilles 
l«dsca]fis:à  isiuq  fiDElto)ea&  de  touces  ^x  par  /es 
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feuilles fol^érieurèl^ trilobées  ou  tôrdéeSj  mak  uns 
crénelares  à  leuxs  bords. 

Ses  tiges  font  droites^  velues  ou  très-pubeP 
centes  ^  rameufes ,  particulièrement  à  fa  |Mrtie 
fupérieure  ^  garnies  de  feuilles  alterDes»  épaiâes^ 
très -velues  $  les  radicales  longuement  péciolées  ^ 
com^orées  de  cinq  j  quelouefois  fept  folioles  iné- 
gales j  ovales  >  aiguës  &  plus  étroites  i  leur  bafe  i 
d'un  vert  blaiidiiâtre  à  leurs  deux  faces  ^  crëoe- 
lées  j  ciliées  â  leurs  bords.  Les  feuilles  caulinaires 
fiœérienres  fiaot  feflileSt  prefqn'oppofées  >  ter- 
oees,  à  folioles  ovales^  ohlonguesj  obtufes^ 
très -entières  a  quelquefois  trilobées.  Les  fiipules 
font  grandes  j  ovales ,  oblougues. 

Lts  fleurs ,  portées  fur  des  pédoncules  prefqne 
fimples  i  velus ,  ailez  longs ,  offrent  un  calice 
pubeTcent^  à  folioles  lancéolées.  La  corolle  eft 
affez  grande ,  ouverte  ^  jaune  i  les  pétales  un  peu 
échancrés  i  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Suiflfe  »  en  Hongrie  »  & 
dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  of. 

]8.  PoTENTiLBE  velue.  P^r^/zr/V/j  Airt4.  Liun. 

Potemilla  foliis  fcpttnatls  qidnatifquc  >  cuneifor" 
nûbus  y  incips ,  pilojis  /  coule  creHo  y  hirto.  Lion. 
Spec*  Plant,  vol  i.  pag.  712.  -^  Mattufch.  Sil.  i. 
n**.  364.  —  Kniph.  Cent.  4.  a®.  <j.  —  Hofifm. 
Germ.  179. 

Quinquifolium  rtBum,  minhs  angufiioribus  foliis  ^ 
monfpelienfc.  Rai.  Cur.  11  }•  ; 

Quinquefolium  monta^um  ^  ereMum  j  Airfutum  j 
Lutum.  Mago.  Afonfp.  né.  iNon  C.  Bauh*) 

A.  Eadem  pumila  ;  corollis  mînoribus,  (N*) 

B.  Eadem  vifio/k  y  pumila  ;  faliolis  prcfundiùs 
Jirratis,  {N.) 

Potentilla  (  pilofa^  éreâa;  foliis  quinàtis  j  profunde 
ferrati-s  ,  hirfutis  ,•  fummis  ternatis  ;  pedunculis  vif- 
e^j^  Villars.  Dauph.  vol.  $.  pag.  5^0. 

Fragaria  (vîllofa)^  foliis  radicalibus  ,  quinàtis  , 
obtuse  &  alù  ftrrads  ;  fiorihus  fuhoppofitis  y  triais  y 
pttalis  maculads,?  Crantz.  Auftr.  FaTcic.  u  p.7J. 
tab.  I  •  fig*  1. 

Certe  plante  fe  diilîngue  afiez  bien  à  fon  port. 
Elle  s'élève  peu  :  toutes  fes  parties  font  velues  } 
les  folioles  cunéiformes  ^  incifées. 

Ses  tiges  font  hautes  de  huit  à  dix  pouces  y 
droites  y  i  peine  rameufes  y  ffréles  »  garnies  de 
feuilles  velues  à  leurs  deux  faces  >  les  radicales 
conipofées  de  cinq^  quelquefois  fept  folioles^  un 
peu  cunéiformes ,  plus  ou  moins  jncifées ,  parti- 
cttli^r^nient  vers  leur  fommet  >  de  couleur  cen- 
drée ^'ii  n'y  i  que  trois  folioles  aux  feuilles 
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fupérieures  :  les  fttpule)  font  fubuttfes>  très^velues^ 
elles  n'ont  que  quelques  ficurs  jaunes  >  terminâtes  j- 
dont  les  folioles  cahcinales  (ont  étroites ,  lancéo- 
lées^ velues.  Les  pétales  un  peu  plus  grands  que 
les  calices. 

La  variété  A  >  rapportée  de  Sibérie  par  M.  Pa- 
trinj  n'a  guère  que  deux  à  trois  pouces  de  haut. 
Sts  tiges  font  à  peine  feuiilées  3  (es  fleurs  plus 
petites. 

'  La  variété  B  eft  aufiî  fort  petite.  Ses  tiges  font 
vifijueufes  \  les  folioles  profondément  découpées 
a  leur  fommet.  Elle  eft  rare ,  &  croit  parmi  les 
rochers  granitiques  des  Alpes. 

On  rencontrecette  efpèce  dans  les  départemens 
méridionaux  de  Ja  France  y  dans  ifi%  Alpes  »  ks 
Pyrénées  &  en  Sibérie.  2^  (  F",  v.) 

19.  PoTEKTiLLE  inclinée.  PouiuiUa  indiaata» 
Villars. 

Potentilla  tota  kirfuta  }  foliis  quinis  ,  fenijyej  cau' 
Unis  umatis  y  oblongis ,  caule  affurgente^  jubdicko'^ 
tçmo.  Villars.  Dauph.  vol.  j.  pag.  567.  tab.  4f . 

Potentilla  foliis  infirioribus,  quinàtis,  lanctolatisy 
d^ntatis ,  fubtks  canifcentibm;  caulinis  ternatis  ^  caulc 
adfcendenu  >  petalis  calicis  longitudine*  WiUd.  Spec 
Plant,  vol.  a.  pag.  1102.  n*'.  xi. 

Potentilla  ajfurgens,  Villars.  Flor.  delph.  ji. 

Si  cette  plante  m'eût  été  mieux  connue  >  je  crois, 
que  >e  l'aurots  réunie  ^n  potentilla. kirtaydotxt  elle 
paroit  ne  différer  effentiellement  que  par  fon  port, 
c*eft-à-dif e ,  par  fes  tiges  relevées ,  nues  en  par- 
tie ^  bifurquées  vers  leur  fommet  «  à  rameaux  écar* 
tés  4  &  par  fes  folioles  plutôt  Lancéolées  que  cu- 
néiformes j  dentées  &  non  incifées. 

Ses  feuilles  inférieures  ou  radicales  font  com- 
pofées  de  cinq  folioles  lancéolées  «  oblongues»  de 
couleur  Cendrée ,  un  peu  blanchâtres  en  deflbus  , 
divifées  i  leurs  bords  en  dents  obtufes  peu  pro- 
fondes $  les  poils  font  très  -  courts ,  bien  moins 
longs  que  dans  le  potentilla  kirta  ;  les  feuilles  cau- 
linaires font  fort  petites*  temées>  &ne  fe  trou- 
vent qu'à  la  bifurcation  des  tiges  s  les  pétales  font 
jaunes  y  de  la  longueur  du  calice^  trorfqués  &  non 
en  cœur. 

Cette  plante  croît  dans  le  ci«devant  Dauphiné  y 
aux  environs  de  Sigoyer*  7f 

10.  PoTBNTiLLS  à  tîges  filiformes.  Potentilla 
opaca.  Linn. 

Potentilla  foliis  radicalibus,  quinàtis,  cuneiformi- 
bus  ,  ferratis  ;  caulinis  faboppofitis  ;  ramis  jiliformi^ 
bus  y  decumb0itibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 .  pag. 
ji  3.  —  Amœn.  acad.  vol.  4.  pag.  274.  —  Hudf. 
Angl.  196.— Pollich.Pal.n**.  498.-*Jacq.  k.  rar. 
I.  tab*  91.  •—  Idem.  CoUeâ.  pag.  }3,  —  Hoffin. 
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Genn.  179.  —  Rodi.  Germ.  L  pag.  22}.  H.  57;.' 
—  ViUars.  Dauph*  vol.  3.  pag.  566. 

Potentilla  foliis  ratUcaUbus  feptenatis  ^  quinatî/ve, 
iineari-cuneifrrmihus  ^  dtntatis  f  petaiis  retups  ,  cali- 
cis  iongitudifu;  caulibus  filiformihus  ,  dicumktntibus , 
hirtis.  Wilid.  Speç.  Plant,  vol.  2.  pag.  i  lO}. 

Fragaria  (  rubens) ,  foliis  qttinatis  ,  angufiis,  cur 
ntîformibus  ^  &  cuneiformitcr  Jcrratis ,  pilofis;  cauli- 
bus  filiformibus ,  rubemibus,  Crantz.  Aiifir.pàg.  75. 
n^  7. 

QuinquefoHum  minus,  repens ,  lahuginofum ,  lu^ 
team.  C.  Bauh.  Pin.  jaj.  —  Tourn.  Infi.  R.  Herb. 
297. 

Quinquifoiiam  quartum  ,  fiavo  fore ,  ftcunda  fpt^ 
des,  Cluf.  Hift.  2«  pag.  106. —«  Idem.  Pann.  429. 
Icon. 

Pehtaphyllum  minus ,  molli  lanugine  j  pubefcens  , 
fore  luteo.  ?  J»  Bauh*  vol.  2.  pag.  598. 

J'ai  déji  die  plus  haut  ce  qu'il  falloir  penfer  de 
ces  efpèces  extrêmement  rapprochées ,  qui  ne  dif* 
féroient  que  par  des  caraâères  dépendans  peut- 
être  des  localités  y  fur  lefquelles  cependant  il  eft 
difficile  de  prononcer.  Celle-ci  eft  encore  dans  ce 
cas  :  elle  eu  très-voifioe  du  pountUIa  verna ,  dont 
elle  diffère  par  fes  tiges  filiformes  ^  plus  alongées^ 
rougeâtres ,  moins  pubefcentes  ^  mais  chargées  de 
lonçs  poils  très-fins  >  écartés  de  la  tige  en  angle 
droit  f  ces  mêmes  tiges  la  font  diftinguer  dupoten- 
tiila  inclinata  ,  qui  les  a  dichotomes  &  relevées  $ 
du  poteniiiia  hirta,  dont  les  tiges  font  droites. 

Sts  racines  font  d'un  brun  rougeâtre  ^  prefque 
fimplesj  gtêlesj  droites  :  il  s'en  élève  un  grand 
nombre  de  tiges  couchées ^  fouples,  filiformes ^ 
aflez  longues  »  &  dont  les  ramifications  font  pref- 
que capillaires  $  les  feuilles  radicales  font  nom- 
breufes ,  d'un  vert  cendré  à  leurs  deux  faces  ^  por- 
tées.-fur  de  très-longs  pétioles^  compofées  de  cinq 
folioles  cunéiformes^  quelquefois  (ept;  élargies  à 
leur  fommet  y  incifées  particulièrement  à  leur  par- 
tie fupérieure)  plutôt  ciliées  que  velues^  tant  à 
leurs  taces  que  fur  leurs  bords  &  fur  les  pétioles  $ 
les  feuilles  caulinaires  font  rares,  petites ,  feflfiles  y 
à  trois  folioles  étroites,  incifées  i  leur  fommet; 
les  ftipules  linéaires^  aiguës. 

Les  fleurs  font  terminales ,  aiTet  nombreufes  } 
elles  ont  leurs  folioles  calicihales  linéaires ,  pref- 
qu'obtufes^  velues  j  blanchâtres }  la  corolle  d'un 
jaune  pâle,  à  peine  plus  longue  aue  les  calices  3 
les  pétales  obtus,  médiocrement  échancrés  à  leur 
fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  départeraens  méri- 
dionaux de  la  France,  en  SuifTe  ^  en  Allemagne  & 
en  Italie.  ^  (  F.  v.  ) 

.  21.  PoTBNTiLLE  à  grandes  ftipules.  Potentilla 

âipuiaris.  Linn* 
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p4fUiuiUa  foliis  feptenatîs  yfefiiibus  ,  ft^^ulâ.  SU* 
tau  infidentibiu.  Lino.  Spec.  Plane,  vol.  i.  p.  712. 

—  Gniel.  Flor-  fibîr.  vol.  3.  pag.  185. 

Potentilla  foliis  novenis,  palmads^  apice  ferratis. 

Hall.  Gœtt.  2.  pag.  106. 

Potentilla  foliis  fenis  Ofeptenis  ,*  fiipulîs  integrîs, 
Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  185.  tab.  37.  fig.  2. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  la  forme  de 
fesfiipales  >  elles  font  grandes ,  d'une  feule  pièce  « 
larges ,  largement  échaocrées  â  leur  fonunet  :  da 
milieu  de  cette  ëchancrure  pend  une  feuille 
feffiie. 

Les  tiges  font  afcendantes,  filiformes,  liffes; 
ramifiées  feulement  â  leur  bafe  s  les  feuilles  font 
fefiiles,  excepté  les  radicales,  &  une  ou  deux  in* 
férieures,  compofées  de  huit  i  oeuf  folioles  li- 
néaires, lancéolées ,  un  peu  cunéiformes,  glabres, 
divifées  en  trois  ou  cinq  dents  â  leur  fommet , 
munies  â  leur  bafe  d'une  feule  fiipule  amplexi- 
caule;  la  corolle  eft  d'une  grandeur  médiocre, 
de  couleur  jaune  ;  les  pétales  prefqu'en  cœur. 

Cette  efpèce  et  oh  naturellement  dans  la  Si- 
bérie. Tf, 

22.  PoTENTiLLE  ptiniznnihïe,  Potentilla  vcma, 
Linn. 

Potentilla  foliis  quinatis  ,  obovatis'y  dentatîs  ,  pu* 
befcentibus  ;  pualis  obcordatis  ,  calice  majoribus , 
caulibus  declinatis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1 104.  n^.  24. 

Potentilla  foliis  radicalibuSy  quinatis,  acutèferratiSy 
retujis;  caulinis  ternatisy  caule  declinato,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  712.  —  Flor.  fuec.  419.  455.  — 
Pallas.  Iter  i.  pag.  147.  —  Scop.  Cam.  n^.  621. 

—  Allion.  Pedem.  n**.  148 1.  tab.  24.  fig.  2. — 
Kniph.  Cehtur.  8.  n*.  78.  —  PoUich.  Pal.  n^.  497. 

—  Hofim  Germ.  179.  —  Roth.  Germ.  L  253.  II. 
J73.—  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag«  1 16.  n**.  739. 
XL — ^Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  J64. — Geracd. 
Prov.  468. 

Frofaria  caule  decumbenxe  y  foliis  pinnaiis  ^Jerra' 
tisj/ubhirfutis.  Hall.  Helv.  n®.  11 19. 

Potentilla  foliis  quinatis,  incifisy  caule  ajfurgente, 
Flor.  lapp.  212. — Hort.  Cliff.  194.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  276. 

Fragaria  foliis  ternatis  quinatifque  ,  fubtus  caais; 
caulinis  ternatis»  Crantz.  Auftr.  pag.  74.  n^.  6. 
tab.  I.  fig.  I. 

QuinquefoHum  minus  ,  reptnSy  luteum.  C*  Bauh. 
Pinn.  325.  — Tournef.  Inft.  R.  Heib.  297. 

Pentaphyllum  feu  quinquefoUum  minus.  Tabem. 
Icon.  123. 

QuinquefoHum  quartum  yfiavofiore  ,  prima  fpedes. 

Cluf.  Hift.  pag.  106.  le.  8c  Pann.pag.  428.  Icoa. 

A. 
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A.  Potentilia  (RVifovmh) ^  oauie  proftratoj  foliîs 
quinatis  &  fepunis  ^  oblongis  y  frrratîs  ;  cautinis  ter- 
natis  yflipulatis  ypeduncuUs  fubradicalibuSy  eiongatis, 
Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  3.  pag.  J64. 

B.  Potentilia  ({éTOÙnz),foIiis  quinatis ,  cuntatis, 
apice  incifis  y  hirfuiis  ;  caulinis  tcrnatis  ^  pctalis  emar^ 
ginatis.  Vill.  Dauph.  vol.  5.  pag.  564. 

Qttinquefoiium  aipinum ,  rtpens  yferotinum.  Morif. 
Praelud.  298. 168.  ^  Tournef.  Init.  R.  Herb.  ijy» 

C.  Pottntilia  (  rorundifolîa  )  fubacauUs  ,  foliis 
quinatis;  foliolis  cuneato-fuùrotundis  y  quinqueden- 
tutis  y  Uvilfus ;  petalis  cordaiis  j  aurtis,  Viil.  Dauph. 
vol.  J.  pag.  3dj. 

Les  variétés  nombreufes  de  cette  plante  ont 
occafionné  rétabliflement  de  plufieurs  efpèces 
qu'il  eft  difficile  de  diftinguer  lorfcjue  l'on  rap> 
proche  toutes  les  nuances  intermédiaires  qui  les 
unifient  j  &  qui  font  difparoître  les  caraâères  par 
leiquels  on  a  cru  d'abord  pouvoir  les  tenir  répa- 
rées, hà potentilia  rubens  pourroit  bien  auffi  rentrer 
dans  ces  variétés  >  quoique  plus  grand  &  à  tiges 
prefque  droites.  C'efl  l'opinion  de  Willdenow. 

Quoi  qu'il  en  foît,  les  principaux  caraâères  de 
la  plante  que  nous  offrons  ici  »  confident  dans  Tes 
tiges  couchées^  ayant  Tes  feuilles  plus  ou  moins 
pubefcentes  ;  les  inférieures^  à  cinq  folioles  cunéi- 
formes ^  inciféess  les  fupérieures^  â  trois  folioles  > 
les  fleurs  en  cœur  ^  plus  grandes  que  le  calice. 

Les  racines  font  dures ,  prefque  ligneufes^  noi- 
râtres ou  cendrées ,  peu  rameufes.  II  en  fort  des 
tiges  nombreufes  ,  couchées  fur  la  terre  ,  de  lon- 
gueur très -inégale  >  quelquefois  très-  ramifiées  y 
d'autres  fois  prefque  umpies^  pubefcentes^  blan- 
châtres f  Quelquefois  prefcjûe  glabres  y  garnies  de 
feuilles  pubefcentes  ou  légèrement  velues^  mé- 
diocres y  pétiolées  y  compofées  de  cinq  folioles 
aux  feuilles  inférieures,  prefqu  ovales ,  cunéi- 
formes ,  divifées,  furtout  vers  leur  fommer,  en 
dentelures  aiguës  y  p^us  ou  moins  profondes  ;  les 
feuilles  fupérieures  n'ont  que  trois  folioles  fefiîles, 
femblables  aux  inférieures  y  mais  plus  étroites  \ 
les  (lipules  font  oppofées ,  étroites  «  lancéolées  y 
aiguës^  quelquefois  incifées. 

Les  fleurs  font  terminales  y  plus  ou  moins  nom- 
breufes y  portées  fur  des  péioncules  grêles  y  blan- 
châtres y  pubefcens.  Les  folioles  calicinales  font 
prefque  linéaires,  à  peiiie  aiguës,  pubefcentes 
ou  tomenteufes.  La  corolle  efl  d'uri  jaune  plus  ou 
moins  foncé;  les  pétales  prefqu'en  cœur^  obtus 
ou  légèrement  échancrés  à  leur  fommet ,  plus 
longs  que  les  calices. 

Cette  plante  eft  commune  partout  en  Europe 
-dans  les  lieux  fecs  ,  arides  y  fur  les  pelouzes.  Elle 
fleurit  de  bonne  heure  au  printems  y  &  donne 
encore  des  fleurs  en  automne.  '^iV^v,) 
Botanique,   Tome  V. 
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Dans  la  variété  A  les  tiges  font  rougeâtres, 
velues  'y  les  folioles  ,  au  nombre  de  cinq  à  fept  ^ 
aux  feuilles  inférieures  y  inégales  >  oblongues  > 
élargies  à  leur  extrémité  ;  les  pétales  font  en 
cœur  y  d'un  jaune  foncé.  Elle  croit  fur  les  mon- 
tagnes aux  environs  de  Crenobleu 

Les  feuilles  font  plus  larges  ,  les  tiges  plus  lor- 
gnes dans  la  variété  B  ^  &  les  pétales  échancrés  en 
coeur  à  leur  fommet.  On  la  rencontre  fur  les  mon- 
tagnes ,  à  Saint- Guillaume  j  près  d'Embrun  bc 
ailleurs. 

La  variété  C  a  fes  feuilles  prefque  liffes ,  élar- 
gies^ un  peu  arrondies;  fes  pétales  en  cœur,  d'un 
jaune  doré.  On 'là  trouve  dans  le  ci-devant  Dau- 
phiné,  aux  environs  de  Saint- Nizier  &  ailleurs. 
C'eft  la  variété  la  plus  diftinguée  de  cette  efpècf  • 

Ohfervations.  Willdenov  rapporte  comme  une 
autre  variété  le  potentilia  acauUs  de  Jacqutn ,  Icon, 
Rar,  5,  tab,  491.  &  Collet,  botan.  %,  pag.  14J,  qui 
ne  paroit  point  être  la  plante  que  Linné  a  défignée 
fous  ce  nom  «  &  c^ue  je  crois  appartenir  davantage 
à  la  plante  dont  nous  parlerons  fous  le  00m  ue 
potentilia  ovata, 

23.  PoTENTiLLE  à  tiges  rougeâtres.  Potentillu 
rubens,  Vill. 

Potentilia  foliis  quinatis  &feptemitis;  coule  fub" 
ereSio  ;  petaiis  çordatis ,  aureis  y  macuiatis,  Villars. 
Dauph.  vol.  3.  pag.  f66. 

Potentilia  (falisburgenfis),/^//:/ Aî/^LriV,  incffp^ 
ferra tis ,  obtufis  ;  radicalibus  quinatis  y  caulinis  ter-- 
natis  y  eaule  adfcendente  ,  compreffo  y  paucifioro  ; 
cdlicibus  fubdentatis,  Jacq.  Icon.  Rar.  vok  3.  pag. 
490.  —  Id.  CoUeâ.  bot.  vol.  1.  pag.  68. 

Quinquefblium  minus,  repetu ^  aureum,  C.  Baub* 
Pin.  32J. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  le  paiTage  du  poten^ 
tilla  verna  au  potentilia  aurea  >  ce  qui  ne  la  rend 
que  plus  difficile  à  caraûérifer.  Elle  diffère  de  la 
première  par  fa  grandeur,  &  fes  tiges  prefque 
droites ,  fou  vent  rouge  âtres,  fes  fleurs  plus  gran- 
des ;  elle  diffère  de  la  féconde  par  fes  feuilles  non 
foyeufes  â  leur  contour  «  par  (es  fleurs  plus  petiteSj 
d'un  jaune  moins  foncé» 

Ses  tiges  font  dures ,  un  peu  grêles ,  rougeâtres, 
-pubefcentes,  couchées  à  leur  partie  inférieure  j 
hautes  de  fix  à  dix  pouces  ,  rameufes ,  garnies  de 
feuilles  velues  en  deflbus  y  prefque  '  glabres  en 
deiTus  y  divifées  en  cinq ,  rarement,  fept  folioles 
larges ,  cunéiformes ,  à  crénelures  obtufes  \  les 
feuilles  caulinaires  fupérieures  n'ont  que  trois 
folioles  munies  à  leur  bafe  de  deux  ftipuies  lan- 
céolées ,  aiguës ,  oppofées. 

Les  fleurs  font  terminales ,  difpofécs  en  une 
forte  de  corymbe  étalé  .  portées  lur  des  pédoo- 
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cules  grêles  ,  pubefcens.  Les  calices  font  petits  ,  I 
bhncbâtres  j  tomenteux ,  un  peu  jaunâtres  inté- 
rieurement à  leur  bafe  i  la  corolle  plus  grande  ; 
Ics  pétales  échancrés  â  leur  fonnmet  y  d'un  jaune 
plus  foncé  à  leurs  onglets. 

Cette,  plante  croît  <lins  les  pâturages éierës  des 
Al  >es , en  France  j  en  Sulife  ,.en  Allemagae  ^^Cif 

24.  PoTEMTiLtE  naine.  PoHnnlla  pumUa. 

Potentilla  foiiis  quinatis  ;  foliolis  cuneiformibus  ^ 
-apîce  diUtatis  j  nui  fis  y  fuhtui  lanuginofis  ;  paalis 
rotund^tis ,  vix  calice  longioriifks  ;  cauU  fimplici  , 
unlfloro  yjuiapky/io,  (N.) 

Cette  efçèce^  originaire  de  l'Amérique  ^  me 
paroît  devoir  être  diftinguée  du  pot-nùlla  verna , 
avec  laquelle  çUe  a  des  rapports  :  on  pourroit  éga- 
lemem  la  prendre  pour  une  variété  du  pountiiia 
acaitlisyû  toutes  Tes  fetiîlles  n'étotenc  point  corn- 
pofées  de  ckiq  folioles. 

C'eft  une  plante  fort  petite  »  dont  les  racines 
font  fibreufes,  noirâtres^  quj  produifent  un  aflez 
grand  nombre  de  feuilles  petites^  pétiolées^com- 
pofées  àe  cinq  folioles  inégales  >  cunéiformes  > 
élargies  à  leur  fommet,  incifées  à  leur  partie 
fupérieure^lanugineufes^  blanchâtres  ou  cendrées 
à  leur  hce  inférieure  ^  vertes  &  un  peu  velues  à 
leur  face  fupérioure  ^garnies  à  leur  bafe  de  ftipules 
membraneufes ^  aiguës  >. velues  ^  s^infi  que  les  pé- 
tioles. , 

Les  tiges  font  (impies  «  plus  cowtes  <)tte  les 
pétioles  >  munies  d'une  petite  feuille  au  point  ou 
le  pédoncule  prend  naiiTance ,  &  qui  paroit  n'être 
que  la  continuation.de  la  tige.  Il  eit  (impie,  velu^ 
à  une  feule  fleur  >  dont  le  calice  eft  blanchâtre  , 
*  pubefcent  ^  la  corolle  d'un  jaune  pâle  ;  les  pétaUs 
un  peu  arrondis  >  entiers  3  à  peine  plus  longs  ique 
iâ  .calice. 

Cette  plame  croît  dans  TAmériqtie  feptentrîo- 
'  nale.  (  V.  /.  in  herb,  Lamarck.) 

25.  PoTENTiLLE  dorée.  Pountjlla  aurea^  Linn. 

P'Otfniiiip  faiiis  fadicalibus  y  quinatis  ;  foliolis  cti- 

tuiformibus  ^  ciliatis  j  apice  quinquedentatis  ;  caulinis 

umalis  y  fjihfcllUibus  ;  pitalis  obcordaûs  ,  oaiict  ma- 

joribusi  caaie  adfccndcnÂc,  WilJd.  Spec. Plant,  vol.  2* 

pag.  1105. 

-  Potentilla  foiiis  radîcalihus  y  quinatis  ,  ftrratis  , 
^cuminatis  ;  caulinis  tematis ,  cault  dtclinato,  Linn. 
Spec.  plant,  vol.  i.  pag.  712.  —  Amoen.  ncad. 
vol.  4.  pag.  316.  —  Jacq.  Vind.  245.  — (ffder. 
Flor.  dan.  tab.  114.  —  Mattufch.  Sil.  n*.  366.  — 
Hoffnt.  Germ.  179.  —  Lam.  Flor.  françi  vol.  5. 
pag.  117.  n*.739,XII.^^  Villafs.  Daupb.  voL  3. 
jpa&.i6j.n\5. 
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'Fragana  taule  recknato  ;  folus  quinis ,  fertaùs  ; 
orâfericed.  Hall.  Helv.  n^*  II22.  ttb.  II. 

Fragariafoliisradicatibus  y  quinatis  yfpUndtntîbus; 
crâ  argmttâypetalis  maculatis.  Crantz.  Àuftr.  p.  77» 
n**.9. 

Potentilla  foiiis  tnargine  ferictls  ,  acuù  ferrâtes  ; 
caule  déclina to,  Gérard.  Flor.  gall!  Prov.  468. 

Qaimquefolium  tertiam  ,  aureoftore.  C!%if.  Hifi.  2. 
pag*  lOf .  le.  '—  Id.  Pannon.  417.  le. 

Qjinquefolium  alpinum  y  /piendeas  »  aureo  fiore»  }• 
Bauh.  Hift.  i.  pag.  .398. 

Qjinquefolivm  ^mts ,  repens  y  alpinum  y  aareum^ 
C.  iiauh.  Pin.  52J.  —  Tourn.  Iî\ft.  R.  Herb.  297. 

C.  Vaneias  fore  pleno.  Hall.  1.  c« 

On  diftingue  cette  efpèce  du  potentilla  venta  & 
autres  qui  en  fonc  voiiines  «  à  la  jolie  bordure 
blanche  &  farinée  de  fes  feuilles  y  à  fes  graïKles 
fleurs  y  à  fes  tiges  prefque  droites^  à  peine  pubef- 
centes. 

Ses  racines  font  un  peu  traçantes ,  dures  ,  noi- 
râtres ,  épaiflfes  :  il  s'en  élève  des  tiges  hautes  de 
trois  à  huit  pouces  y  couci^es  à  leur  partie  infé- 
rieure y  redreflfées  enfuite  y  grêles ,  prefque  gla* 
bres  y  excepté  dans  les  jeunes  individus  ;  peu  ra-> 
meufes  y  garnies  de  feuilles  longuement  pétiolées^ 
compo fées  de  cinq  folioles  un  peu  oblongues  > 
cunéiformes  >  prefque  glabres  ,  d'un  vert  pâle  à 
leurs  deux  faces  ,  bordées  â  leur  contour  d'un  H- 
feret  bl»nctk  foyeux  (  furtour  d?ns  les  individus 
fauvages  ) ,  de  fept  à  cinq  crénelures  à  leur  fom- 
met  \  les  feuilles  cauHnatres  (ont  ternées ,  prefque 
.  fefl'iles  ;  les  ftipules  oblongues  y  laiïcéolées  y  très* 
aiguës  y  oppofées. 

Les  fleurs  font  grandes ,  terminales  ^  peu  nom- 
breufes  y  portées  fur  d'aifez  longs  pédoncules  pu* 
befcens.  Leurs  calices  font  blanchâtres^  tomen- 
teux i  la  corolle  d'un  beau  jaune  doré  y  plus  foncé» 
&  fifranée  à  fa  bafe  ^  les  pétales  échancrés  en 
cœur  ,  bien  plus  longs  que  les  calices.  On  ren- 
contre quelques  individus  à  fleurs  doubles. 

Cette  plante  croit  fur  les  monugnes  alpines  & 
fous-alpines  y  en  France  >  en  Suifle  y  en  Allemagne» 
&c.  :f  (  Kf) 

16.  PoTENTiLLB  d'Aflracan*  Potentilla  aftraca" 
nica,  Jacq. 

Potentilia  foiiis  radioalibus  &  caulinis  ^  infimij  qm^ 
natis  y  caulibus  Uichptomis  »  viilofis  y  bapprocumhca'^ 
tibusJdicq.  le.  Rar.  i .  tab.  92,— Id.  Mifceli.  p.  54^ 

Potentilla  faiiis  radicalibus ,  quinatis  y  ohkmgis  , 
dentatis  ^  fummis  tripartitis  y  corolUs  calice  majori^ 
bus  ;  caule  adfcendenteé^  Willd.  Spec.  Plaut.  ¥oI»  JB» 

pag.uqî»»ft\2J^ 


POT 

^  Cette  plante eft pubefcenie  daostotttes. fes par- 
ties >  elle  fe Rapproche  beaucoup  des  efpèces  pré- 
cédences  >  elle  en  diffère  par  Tes  teuilles  caulinaires 
fiipérieurés  partagées  en  trois  j  &  dentées  feule- 
ment à  leur  fomoiet. 

Les  tiges  font  couchées  à  leur  bafe ,  relevées  à 
leur  partie  fupérieure ,  garnies  de  feuilles  infé- 
rieures à  cinq  folioles  oblongues  ,  dentées  ;  les 
moyennes  trifiJes ,  dentées  à  leur  fommet  j  les  ter- 
minales fimples  &  entières.  Les  corolles  font  beau- 
coup plus  grandes  que  le  calice  ,  d'un  jaune  pâle. 

On  rencontre  cette  plante  dans  lesenvirons  d' Af- 
tracan.  y  (  Difmpt,  ex  Jacq.  &  Wilid.  ) 

27.  PoTENTiLLE  rampante,  Poantilia  reptans. 
Linn. 

PottruillafblHs  quinatis  y  cauie  repente  ,  pedunculis 
unifions,  Lînn.  Spec.  Planta  vol.  i.  pag.  714.  — 
Mater,  medic.  iji.  —  Necker.  Gallob.  pa^.  iiu 

—  Pallas.  Iter  i.  pag.  20J.— Pollich.  Paf.n^  409. 

—  Scop.  Cam.  n**.  611.  —  Blackwr.  lab,  4^4/ — 
Ludw.  Ea.  tab.  116.  —  Kniph.  Cent.  7.  n*.  73. 

—  Hoftn.  Germ;  180.  —  Roth.  Germ.  L  215. 
ïl-  575'  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5.  pag.  iif. 
n®.  759.  IX.  -—  Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  568. 
n®.  1 }.  —  Gérard.  Flor.  gall.  Prov-  469. — Curcis. 
Flor.  iond.  tab.  29. 

FragariafoHîs  quînatis  ,  ferràtis;  pettolis  unifions^ 
casile  reptante.  Hall.  Helv.  n^.  118. 

Fragaria  pentaphyllum.  Crantz.  Aufir.  pag.  8o. 

PotejiHUafoliis  digiuuis  ^  longitudinaliur patenù- 
ferraiis;  caule  repente»  Hort.  Cliff.  194.  —  Gronov. 
Virg.  165. 

QuinquefhHum  majus ,  repens.  G.  Bauh.  Pin.  }2J. 
Tourn.  Inft.  R.  Hèrb.  297.  — Garid.  392. 

Pentaphyilum  five  quinquefolium  vu/gare  ,  repens. 
J.  Biuh.  Hitt.  2.  pag.  397.  le.  —  Morif.  Oxon. 
Hift.  2.  $.  2.  tab.  19.  fig.  7. 

Quinquefolium  n^jus.  Dod.  Pempt.  1 16. 

Quinquefolium luteum,  majus.  Dalech.  Hift.  vol  2. 
pag.  1264  le.  —  Edit.  franc,  vol.  2.  pag.  15-7.  — 
Fufch.  Hift.  624. 

Pentaphyilum  majus  ,  fiprefuUutto^  inttrdjhn  alto, 
l5.Qb.  le.  690.  —  Id.  Obferv.  J93.  le, 

Quinquefolium.  Mattufch.  Comment.  1018'.  Ic. 
Vulgairement  la  quintefeuille. 

Ç'eft  une.efpèce  des  plus  communes  &  des  plus^ 
djftinâes  de  ce  genre ,  a  tige  rampante ,  à  feuilles 
compofées  de  cinq  folioles  «  à  fleurs  folitaire^  & 
axîllaires. 

Ses  tiges,  font  longues  de  deux  à  trois  pieds  , 
menues ,  traçantes  &  flolonifères  à  leurs  articu- 
UtioDS  comme^cellesdu  fi;aifier  j  garmes^e  grandes 
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feuilles  longuement  pétiolées  y  toutes  compofées 
de  cinq  folioles  ovales,  obtufes,  dentées  3  prefque- 
glabres  j  d'un  vert  foncé  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  axîllaires  «  portées  fur  de  longs 
pédoncules  folitaires ,  légèrement  velus^  ainfi  que 
les  tiges  Ôc  les  pétioles.  Les  folioles  du  calice  font 
ovales  3  ver  dâ  très,  nerveufes,  garnies  de  quelques- 
pQÏls  rares  &  courts  5  Ucorolle  jaune  ^  ^uelauefois 
blanche ,  à  peine  plus  grande  que  le  calice  s  les  pé- 
tales échancrés  en  cœur. 

Cette  plante  croît  partout ,  fur  le  bord  des  che- 

!  mins  y  dans  les  champs  &  les  lieux  un  peu  humides 
î  8^  couverts.  î^  (  ^.  v.  ) 

On  prétend  qu^elIe  eft  fébcifuge  9ç  aflringente) 
&  qu'elle  pourroit  même  être  fubfiituée  au  quin- 
quina dans  ceitaios  cas.  Ou  emploie  la  racine  de 
préférence. 

28.  PoTENTiLLB  du  Canada.  Pùtentilla  cojiar 
denfis.  Linn. 

pQtentfllq  foliis  qififtafis  y  villofis  ;  cauU  ûâfceM-^ 
dentfy  hirfutp,  Linn.  Speç.  Plant,  vol.  i>.  pag.  713* 

Quinquefolium,  canadpnfe  j  humilius.  Morif.  Oxon. 
Hilt.  2.  pag.  188. 

Cette  plante  ,  d'après  Linné  ,  a  le  port  d'un, 
fraifier.  oes  tiges  font  très  -  velues ,  redreffées  y 
hautes  de  trois  à  <juatre  pouces ,  rameufes ,  à  peine 
feuillées}  les  feuilles  radicales  pétiolées,  compo- 
fées de  cinq,  folioles  et^  ovale  renverfé  ,  prefque 
rondes ,  finement  incifées  en  dents  aiguës  y  puoef*. 
'  centes  en  deflus  *  velues  &  chargées  de  poils  olancs 
^. fpyeux  en  deÔbux^ainfi que.leuçs pétioles. Les 
corolles  font  jaunes* 

Cette  plante  croit  au  Canada.  (  Defcript.ex  Linn.). 
29..Pqt£HTIll£  de  Caroline.  Potemilla  caroli^ 

niaria.  ,  " 

P^untilla  folus  quinatis  ^  ferràtis ,  fubvillofis  y  rari 
ttmatis  ;  foliolis.  ovato  •  ohlongis  y  fiorihus  folitat  iis  y 
caule  fùrfuto.  (N.) 

'  Cette  efpèce  eft  tout-â-fait  djOin^  diipot^ntUlot 

canadenfisy  dc  affez  facile  à.ceconnoitre  paf  fcs  fo-, 

•  liples  ovales  »  oblongues  j  dentées  en  fcie  ;  par  Jes. 

fleurs  folitaires  jt  ppritées  fur  de  longs  pé^OiMtules. 

dE;oits  y  filiformes. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  j  afT^t  fecmes* 
velues  J  blanchâtres  3  droites  (ou  peut-être  tra- 
çintes  ?  ).  Les  feuilles.radicales  font  compofées  de 
cinq  folioles  longues  d'un  pouce,  ovales ,  à  peine 

i  yetui^>  cendrées  en  deflfpuf  y  vertes  en  deffns  y  dî- 
vifées  en  dents  de  fcie  aiTez  fortes  à  leur  contour^. 

,  port^e^  fur  des  pétioles  Ipngs  ,  filiformes,  velus. 
Lesreuniescaulrnaires  font  prefque  feffiles,  i  cinq 

:  ou  i  trois  folioles  i  il  fort ,  du  même  point  d'in« 

^  fertion»  d'autres  feuilles  femblables  aux  radicales; 

Ffffij 
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ce  qui  me  fait  foupçonner  que  les  tiges  pourroient 
bien  écre  traçantes  &  radicantes.  Les  (lipules  font 
oppofées^  lancéolées  »  aiguës. 

Du  centre  de  chaque  paquet  de  feuilles  s'élève 
un  pédoncule  long  »  droit  j  filiforme ,  velu  ,  ter- 
miné par  une  feule  fleur  jaune,  aflez  petite  y  dont 
le  calice  eft  pubefcent. 

V 

Cette  efpèce  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc^ 
qui  Ta  recueillie  dans  la  Caroline.  (  i^.f.) 

;o.  PoTENTiLLE  à  poils  rudes..  PountUIa  kir- 
futa.  Mich. 

Poteniilla  pilis  rigidulis^  hîrfutijpma  ,  ereBa  ,  yîm- 
pUx  ;  foliis  trijbliatis  t  obovalibus  y  fublaciniato-in- 
cifis  ;  paniculâ  paucifiorâ i  pedicellis  brevibus^  petalis 
albisj  calice  minoribus.  Mich.  Fior.  boréal.  amér« 
vol.i.  pag.  303. 

^  Ses  tiges  font  fimples  &  droites ,  couvertes  » 
ainfi  que  les  autres  parties  de  la  plante»  de  poils 
roides  &  très- nombreux  \  les  feuilles  font  temées, 
.«ompofées  de  folioles  ovals  ^  inctfées  irréguliè- 
rement à  leur  contour ,  munies  de  ftipules  droites^ 
entières  «  prefque  lancéolées.  Les  fleurs  font  peu 
nombreufes,  fupporteès  par  des  pédoncules  courts^ 
les  pétales  font  blancs  y  plus  courts  que  les  ca- 
lices. 

Cette  plante  croît  au  Canada»  à  Québec j  fur 
les  bords  du  fleuve  Saint-Laurent. 

31.  POTENTiLLE   Ample.     Potentilla  fimpiex, 
Mirh. 

'  Potentilla  ereSa  ^  fimpLx  »  hirfuta  ;  foliis  quin- 
quedigitatis ,  obhngO'-ovaUbus  ;  pedunculis  laterali- 
bus  y^folîtariis ,  elongatis ,  unifions,  Mich.' Flor. 
boreal.-amer.  vol.  i.  pag.  303. 

Ses  tjj^es  font  droites^  fimples «anguleufes^  un 
peu  ruaes  au  toucher  $  les  feuilles  font  pétiolées» 
compofées  de  cinq  folioles  ovales ,  oblongués  y 
incrfécs»  dentées  à  leur  contour,  traverfées  par 
des  nervures  chargées  de  poils.  Les  pédoncules 
font  latéraux,  fort  longs  ^foli  ta  ires,  unifloresj  ils 
fortem  d'entre  deux  feuilles  prefque  feffiles ,  d'où 
i'élève  ordinairement  une  autre  feuille  pétiolée. 
La  corolle  eft  jaune  j  les  pétales  arrondis ,  prefque 
en  c0tur ,  plus  longs  que  lé  calice. 

Cette  plante  croit  au  Canada  ^  ainfi  que  dans  la 
Carolinié  &  la  Penfilvanie. 

♦  *  ♦  Feuilles  rftgitées^  réceptacle  velu. 

32.  PoTENTiLLB  à  fleurs  blanches.  Potentilla 
éilba.  Linn. 

Potentilla  foliis  quinatis  y  api^e  conniventi -ferra- 
fis;  caulibus  filiformihus  »  procumbentibus  ;  recepta- 

culis  hirfutis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i«  pag.  715. 
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—  Hort.  Cliff.  174. —  Roy.  Lugd*  Bat.  176.  — 
Jacq.  Auftr.  tab.  115.  —  Matiufch.  Sil.  n*.  367. 

—  &niph.  Centur.  8.  n*.  77.  —  Hofi^m.  Germ. 
179.  —  Roth.  Germ.  L  225.  IL  574.  —  Gérard. 
Prov.  469.  —  Villars.  Daupb.  vol.  3.  p.  J73. 

Fragaria  (alba),  petiolis  &  foliis  quinatis  y  caule 
procumbente y  ferè  altioribus,Ct ziïiz.  Auflr.  pag.  81  • 
n**.  2. 

Quinquefolium  album.  Hall.  Iter  70. 

Quinquefolium  album  ,  majus  alterum,  Bauh«  Pin» 
325.  —  Tour  nef.  Infl.  R.  Herb.  297. 

Quinquefolium  tragi,  Trag.  507.  le. 

Pentaphyllum  album.  ?  J.  Bauh.  Hifl.  2.  pag.  598. 
Je.  —  Dalech.  HiiL  i.  pag.  126;.  Icon.  édit.  fr.  2. 
pag.  I  yS. 

Pentaphyllum  majuSyfiore  albo.?  —  Cluf.  Hift  X^ 
pag.  loj.'ic.  —  Idem.  Pann.  424.  le.  —  Morif. 
Oxon.  Hift.  2.  $.  2.  tab.  19.  fig.  6. 

Quinquefolium  filvaticum*  Tabern.  le.  121. 

A.  Eadem  foliis  ttrnatis,  rarà  quinacis  ;  radicibus 
longï  reptantibus,  (  N.) 

Les  efpèces  qui  terminent  cette  divifion  font 
féparées  des  précédentes  par  un  caraâèrequi  leur 
eit  particulier  >  qui  pourroitméme  fervir  i  confli- 
tuer  un  genre  :  il  confifte  dans  le  réceptacle  velu  ^ 
lanugineux  ou  tomenteux  ^  mais,  d'un  autre  côté  > 
ces  efpèces  fe  rapprochent  tellement,  que  plufieurs 
d'entr'elles  font  affez  difficiles  à  diflinguet. 

Celle  que  nous  préfentons  ici  fe  diflingue  parti- 
culièrement des  fuivantes  par  fes  tiges  filiformes  , 
courtes ,  rampantes^  terminées  par  un  trcs-petic 
nombre  de  fleurs  blanches,  à  peine  plus  longues 
que  le  calice. 

Les  racines  font  brunes^  épaifles,  dures,  peu 
rametifes  ;  elles  produifent  un  grand  nombre  de 
feuilles  radicales,  portées  fur  de  très-longs  pé- 
tioles grêles ,  velus  ;  elles  font  compofées  de  cinq 
folioles  trèc-rapprochées,  ovales,  oolongues , en- 
tières, quelquefois  crénelées  en  partie  à  leur  con- 
tour, plus  ordinairi^ment  munies  feulement  de 
cinq  à  trois  dents  â  leur  fommet ,  vertes  &  glabres 
en  delTus,  garnies  en  deflbusi^'uir  duvet  (oyeux 
de  poils  couchés,  ferrés  &  arg-.ntés  dans  la  jeu- 
neffe  des  feuiiles  ,  plus  clairs  &  bien  moins  éclav 
tans  dans  les  vieilles  feuilles. 

Les  tiges  fortent  du  centre  de  ces  feuilles  & 
font  ordinairement  plus  courtes  Qu'elles ,  divifées 
en  quelques  ramifications  ou  plutôt  en  pédoncules 
capillaires,  fimples,  uniflores.Ces  tiges  font  pref- 
que nues  :  elles  <  fFrent  f  ulementà  labafe  de  leurs 
ramifications  deux  ftipules  velues,  étroites,  ai- 
guës ,  quelquefois  accïompagnées  d'une  petite 
feuille  prefque  ftffile ,  prefque  toujours  â  cinq  fo« 
lioles  très-petites.  Les  calices  font  puhefcens^  la 
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torolle  blanche  y  les  pétales  échancrés  en  cœur 
à  teur  fommec  ,  auffi  loDgs  que  lef  calices. 

Cette  plante  croit  dans  les^déparcemens  méri- 
dionaux (le  la  France  j  dans  les  Alpes  ^  fur  les  ga- 
lons des  montagnes.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  :^  (  K.  v.  ) 

La  variété  A ,  que  j'ai  obfervée  dans  Therbiér 
de  M.  Lamarck^  a  des  racines  longues ,  traçantes  5 
Tes  feuilles  radicales  font  ternées,  rarement  à  cinq 
folioles^  plus  larges^  bien  moins foyeufes en de(- 
fous.  Je  ne  fais  que  la  mentionner  ici^  n'ayant  pas  i 
connoiflance  des  fleurs.  J'ignore  fi  elle  appartient  { 
réellement  à  cette  efpèce.  Son  lieu  natal  m'cft  in-  | 
connu. 

$5.  PoTENTiLLE  ï  feuilles  d'alchimilU.  Poun- 
tilla  alchimilhides,  Lapeyr* 

PoUnttUa  fol'is  quinatïs  ^  lanctolatîs^fuhùùfe- 
r/ceis  ,  nunc  integerrimis  ,  nunc  ferracisy  apice  con- 
nivtnti  tridentatis.  Lapeyroufe.  KGt,  tolof.  I.  pag. 
212.  tâb.  17. 

Bien  certainement  cette  efpèce  aété  confondue 
avec  la  précédente  3  tant  par  (es  anciens  botanifies 
que  par  les  modernes  y  furtout  par  ces  derniers  5 
&  comme  la  fynonymie  paroit  fe  rapporter  autant 
à  Tune  qu'à  l'autre ,  je  n'y  ai  pas  trouvé  d'indica- 
tion fuffifante  pour  fixer  d'une  manière  certaine 
celle  qui  convient  à  cette  efpèce  :  en  la  rappor- 
tant en  totalité  i  la  précédente  ^  je  laifle  à  ceux 
qui  pourront  fuivre  ces  deux  plantes  dans  leur  lieu 
natal  ^  à  fe  décider  pour  la  fynonymie..  Il  me  pa- 
roit cependant  que  les  figures  oe  Morifon  ,  de 
Dalechimp^  &c.  ont  plus  de  rapport  à  cette  ef- 
pèce.   . 

Quoique  très- rapprochée  de  la  précédente, elle 
en  diffère  par  fes  tiges  relevées  ^  par  fes  fleurs 
plus  nombreufes  j  fes  corolles  bien  plus  grandes  ^ 
&  fes  feuilles  bien  plus  argentées ,  plusépaiffes. 

Ses  tiges  font  prefque  droites  ^  fermes  ^  pubef- 
centes,  blanches ^  rougeâtres  fous  le  duvet,  mé- 
diocrement rameufes  à  leur  fommet»  garnies  de 
feuilles  à  cinq  folioles  lancéolées ,  obtufes  ^  cré- 
nelées ou  feulement  tridentées  à  leur  fommet  ^ 
d*un  blanc  argenté  très-agréable  &  confiant  â  leur 
face  inférieure  y  vertes  en  deflus  y  munies  de  fii- 
pules  lancéolées  9  acuminées^  à  mt>itié  bifides  ^ 
quelquefois  incifées,  les  feuilles  terminales  fou- 
vent  ternées.  Les  fleurs  forment  des  bouquets  ter- 
minaux^ épais  ^  ferrés  s  la  corolle  efi  ample  ^ 
beaucoup  plus  grande  que  le  calice  ^  d'un  jaune 
blanchâtre  dans  tous  les  individus  que  j'ai  obfer- 
vés  9  les  pétales  prefqu'orbiculaires  y  échancrés  à 
leur  fommet  >  les  réceptacles  chargés  d'un  duvet 

cotoneux. 

> 

Cette  plante  croît  Air  les  rochers  dans  les  Alpes 
&  les  Pyrénées,  ^(y.f.) 
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34.  PoTENTiLLE  caulefcente.  PountiUa  caulef^ 
cens.  Linn. 

Potentilla  foliis  quinaiis  y  apice  connhenti  'fer'- 
ratis  (fubnudis);  caulibus  muUifioris  y  decumbend" 
bus;  receptacuUs  hirfutis ;  petalis  obovatisé  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1106.  n®.  29. 

PountiUa  foliis  quinatis  y  apice  conniventi'ferra* 
tis;  caulibus  multifloris y  dei.umbentibus  ;  receptacuUs 
hirfutis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  713.  — 
Amœn.  acad.  vol.  4.  pag.  317.  — Jacq.  Auftr.  tab. 
220.  —  Scop.  Carn.  623. 

Qttinquefolium  album  y  majus  «  caulefcens,  C.  Bauh. 
Pin.  32J.  &  Prodr.  139.  —  Haller.  Opufc.  263. 
n**.  47.  yo.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  297. 

Quinquefçlium  album ,  minus  y  alterum,  C.  Bauh. 
Pin.  32J.  —  Tournef.  Lift.  I.  c. 

Quinquefolium  umbellatum ,  album;  foliis  in  apice 
triaentatis,,?  Seguier.  Veron.  vol.  i.  pag.  498. 

A.  Potentilla  (  élufiana  )  ,  foliis  quinatis  y  apict 
conniventi-ferratis  ;  cauUbus  mukiûorisy  decumbenti^ 
bus;  receptacuUs  hirfutis;  petalis Jubro tandis.  V/ïWé. 
Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  1 107.  n**.  }o.  —  Murray. 
SyA.  veget.  pag.  478.  —  Jacq.  Aufir.  tab.  1 16.  — 
Hort.  Synop.  285. 

Quinquefolium  fecundum  y  minus  y  albo  flore,  Cluf* 
Hiit.  2.  pag.  loj.  —  Id.  Pann.  425.  le. 

Soit  que  cette  plante  échappe  ,  par  fes  varié- 
tés y  aux  caraâères  qu'on  lui  afligne^  foit  que  Ton 
ait  confondu  plufieurs  efpèces  fous  une  même  dé- 
nomination ,  du  moins  efi-il  certain  qu'il  règne 
bien  de  la  confufion.  &  dans  les  defcriptions  qu'on 
en  donne  y  ^  dans  la  fynonymie  qu'on  y  rapporte. 
Quoi  qu'il  en  foit  j  voici  celle  que  nous  défignons 
ici ,  d  après  des  exemplaires  communiqués  par 
M.  Foucault  y  &  recueillis  fous  les  veux  &  en  la 
compagnie  de  M.  Villars^  quoique  la  defcription 
qu'il  en  a  donnée  ne  s'v  rapporte  pas  exaâement^ 
&  qu'elle  fe  rapproçne  aavantage  du  potentiUa 
nivalisy  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à  fes  tiges  Teuillées  > 
fortement  inclinées^  mais  non  couchées  fur  la 
terre  \  à  fes  feuilles  ovales  y  un  peu  cunéiformes  ^ 
à  peine  velues  y  vertes  à  leurs  deux  faces  y  min- 
ces y  incifées  à  leur  fommet  en  dents  très-aiguès , 
prefque  féncée's  à  leur  fommet  ^  par  fes  fleurs 
nombreufes ,  rapprochées  s  par  fes  pétales  blancs  ^ 
oblongSj  étroits;  par  fes  réceptacles  chargés  de 
poils  foyeux^  très-blancs  j  longs  &  touffus. 

Les  racines  font  grofles^  épaiff^s^  d'un  brun 
noirâtre  (  tes  feuilles  radicales^  pétiolées  »  quinées  j 
les  caulinaires  femblables ,  mais  plus  pentes  j  les 
fiîpulês  bifides  y  acuminées  ï  leur  fommet  \  les 
fleurs  réunies  prefqu'en  tète  \  les  calices  un  peu 
velus ^  terdâtres;  leurs  folioles  étroites^  très  ai- 
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guë$  j  preiqo'aoflî  longues  que  U  corolle }  les 
filameos  fouvent  teints  en  pourpre. 

Cett«  plante  croit  dans  les  Alpes  ^  fur  les  mon- 
tagnes aux  environs  de  Grenoble  j  6cc«  ^  (  K./  ) 

Le  potcntîila  clufiana  ne  me  paroît  qu'une  va- 
riété plus  petite  de  cette  efpèce  y  à  fleurs  moins 
oombreufes  ^  à  feuilles  plus  étroites ,  feulement 
divifees  à  leur  fommet  en  trois  ou  cinq  dents  ai- 
guës j  &  dont  les  pétales  lont  arrondis  &  non 
oolong^. 

3f.  POTENTILLE  des  Alpes.  PotefUÎUa  vdlderia. 
Linn. 

Potentîlla  fuliis  feftenatis  ,  quinatifve  ;  folioUs 
ohovatis ,  viUoJis  ^  apict  fcrratis  ;  fioribus  confertis  ^ 
peialis  calU€  fnbAquaUbus  9  reccptAcuUs  iajuuis,  (N.) 

Potentîlla  foliis  feptenatts  ,  obovatts  ,  ferra tis , 
tomentofis  ;  caule  trtËto  ^  petalis  calice  breviorib^s. 
Lina.  Spec.  Plaot.  vol.  i.  pag.  714.  —  AUion.  Flor. 
pedem.  ti^.  I45'4..tab.  14.  fig.  i* 

Quinquefolium  pyrenaîcum ,  folio  fubths  argenteo,? 
Tournef,  Inft.  R.  Herb.  297. 

A.  Potentîlla  {nivzMs) y  folîis  feptenatis ,  utrin- 
que  viiiofisy  cuneîformîbuSy  apiceferratis;  coule  ertâo^ 
calîcîbus  duodecîm  fidis  y  corollâ  majoribus.  Lapeyr. 
Aâ.  tolof.  I.  pag.  110.  tab.  i6. 

B.  Potentîlla  (lupinoides)  ^  foliis  quinatis ^  utrin- 
què  ferîceo-villofi*  ;  foliolis  obovatis  y  apice  obtuse 
ctntatis  ;  petalis  câiicis  hngitudine  ,  rueptacuUs 
Unatis, 

Potentîlla  (valderia)^  alpina^albay  lupîni  folio^ 
ereéia.  VilL  Dauph.  vol.  5.  pag.  $ji.  u?.  io. 

Les  renfeignemens  que  j'ai  recueillis  fur  ces 
crois  plantes^  d'après  la  defcription  des  auteurs  ^ 
le  rapprochement  que  j'en  ai  fait  dans  les  herbiers^ 
l:s  nuances  intermédiaires  que  j'ai  obfervées  de 
l'une  à  l'autre ,  les  caraâères  peu  tranchés  qui  les 
réparent  j  du  moins  d'après  les  individus  nom- 
breux que  j'ai  examinés  y  m'ont  toujours  ramené  à 
la  même  efpèce  ^  que  Ton  difiinçue  à.fes  folioles 
^aiffes,  en  ovale  rcnverfé,  petites j  velues^  cré- 
nelées à  leur  fommet  $  à  fes  tiges  droites  >  peu 
élevées  ;  à  fes  fleurs  raipafiées  prefqu'en  té^e ,  pl^s 
courtes  que  le  calice. 

Ses  racines  font  dures  ,  ligneufes ,  noirâtres  s 
las  feuilles  radicales  péciolées  y  à  fept  ou  cinq  fo- 
lioles tiè$-rapprochees.^  couvertes  de  poils  lami- 
SineuXj  particulièrement  à  leur  face  inférieure, 
'un  blanc  un  peu  cendré }  bprdées  paj:  un  duvet 
bjancHtre^  mqiqs  velups,,  quelquefois  prefî^^e 
npes  àleu^facefupérietirtj  finement  d^nucuJées. 
à  Iqur  fonwet  y  les  feuilles  caujinaires  plus,  peti* 
tes .  mais  fcmblables;  les  tern»inales  à  trois  folio* 
Ji>  énoitis,  g^rosies^ds  ftipul^ts  latges,  ppimues» 
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Les  tiges  font  grAles ,  ttès^Tclues ,  pcefque  fiai* 
pies  y  droites  ,  hautes  de  trois  i  huit  pouces,  ter» 
minées  par  des  fleurs  réunies  en  téte^  fupportées 

fur  des  pédoncules  courts  «  velus  $  les  folioles  ca- 
icinales  font  étroites  >  oblongues ,  aiguës  »  tomet>- 
teufes  i  la  corolle  blanche  y  plus  courte  que  le  a« 
lice  i  les  pétales  ^entiers,  un  peu  arrondis  $  les 
réceptacles  Unu^atux. 

Dans  le  potentîita  nivalîs  y  les  feuilles  font  plus 
petites,  plus  ferrées,  très-velues;  elles  font  un 
î>eu  plus  grandes  dans  le  potentîlla  lupinoides  y  pref- 
qu'argentées  en  defTous  ;  la  plante  s'élève  peu  :  il 
y  a  d'ailleurs  tant  de  nuances  intermédiaires,  qu'il 
me  paroît  ditficile  de  bien  fixer  ces  variétés. 

Ces  plantes  croiflent  fur  les  rochers ,  dans  les 
Alpes  &  les  Pyrénées.  ?  (  J^./> 

3&  PoTENTiLLE  luifam^.  PotouHU.  nùida. 
Linn. 

Potentîlla  foliis  fabtematis  (quinatifve)  ^  tomen- 
tofis y  conniventi'tridentatis  ;  caulibus  uniûoris ,  rc 

ceptaculis  lanatis,  Linn.  SyjS.  vegec.  $90..  —  VlU. 
Dauph.  voj.  j.  pag.  174. 

Potentîlla  foliis  quinatis  y  tomentofis  y  eonnèventi- 
tridentatis  ,*  caulibus  unifions  ,  rtceptaculis  lanatis. 
Linn.  Spec.  Plant,  v^l.  i.  pag.  714.  —  Amœn. 
acad.  4.  pag.  3 16.  —  Jacq.  Auftr.  5.  taU  25. 

Heptapkyllum  argent eum  ,  ajpinum,  trifoUatuai  » 
fabaudum.  Bocc.  Muf.  1.  pag.  zo.  tab.  9. 

Trifolium-  alpiaum  ,  argenuum ,  perficifiort.  Seg. 
Veron.  i .  pag.  497.  —  C.  Bauh.  Pin-  318. 

Potentîlla  terglavenfis,  ?  Hacq.  Plant,  alp.  CariU 
tab.  4.  fig.  2. 

Fragaria  alpina^  major  y  foliis  argenteis^  acufis  ; 
fiore  rofeo.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  296. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à  fes  petites  feuilles 
étroites,  luifantes  &  foyeufesi.leurs  deux  fviiS^i 
&  furt;out  à  fes  fleurs  attez  grades,  dont  les  pé* 
taies  font  arrondis,  onguicuiéss  te%  tiges.dcoites, 
d'uqe  à  trois  fleurs  au  plus. 

Ses  racines  font  dures  «  prefque  ligneufes  :  fes 
tiges ,  droites  ou  un  peu  couchées ,  prefqqe  am- 
ples, filiformes,  n'ont  que  deux  ou  trois  pouces 
de  haut  \  elles  font  garnies  de  feuilles  à  trois  ou 
cinq^ folioles»  petites ,  ovales,  oblongues  ,  argen- 
tées., foyeufes ,  &  cWgées  de  trois  ou  quatre, 
dents  à  leur  fommet,  portées  fur  des  pétioles  po- 
befcens  >  les  fleurs  font  blanches ,  quelquefois  un 
peu  rougeâtres ,  grandes  \  les  folioles  du.  calice 
font  très-aiguës,  louvent  réfléchies  fur  le  pédon- 
cule )  les  pétales,  aflèz  femblables  à  ceux  du  pé- 
cher, font  entiers,  arrondis,  muots  d'un  ongli^ 
iQDg  J  ^rpjti ,  ioféKés.  fur  un  céceptacle  laougt* 
neux. 
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Cette  pkinte  croit  <lans  les  Alpes  ^  aux^etivirons 
de  Grenoble  y  for  le  liaut  des  montagnes  calcai' 
Tes,  dans  les  lieux  expofés  au  nord  &  à  l'onnbre  j 
i  U  grande  Chartreufe  j  &c  :f  (  T./!) 

*  *  ♦  Teuiiies  Urnies* 

37.  PonrENTiLiB  à  grandes  fleurs.  Pountlîld 

grandijlora, 

Potentilia  faliis  tematis ,  dmtatts  y  utrinque  fab- 
filofis^  coule  dtcumbente ,foliis  /ongîore,  Ltnn.  Spec. 
Plant,  vol.  I .  pag.  715.  —  Miller.  Diû.  n**.  8. 

Fragaria  fbîiis  ttmatis  y  firictis  ;  caaie  dtclinato  ^ 
fttalis  calictm  piptruntibus.  Hall.  Helv.  n^.  1 1 14. 
tab.  21. 

Potentilia  follis  tematis  y  dentatisy  utrinque  fui- 
viUojls  &  viridzhus  ^  ovatis  y  ferratis  ,  ohtufis.  Gmel. 
Sibir.  3.  pag.  183.  n^  31.  tab.  35.  fig.  i.  2. 

Potentilia  foliis  tematis  y  dentatis  ;  coule  fapeme 
dichotomo  y  petalis  calice  duplo  longioribus,  Ger. 
Prov.  409. 

Fragaria  fierilis  y  ampliffimo  foVio  b  fiore;  petaiis 
cordatis.  Vaill.  Paris,  pag.  ^^.  tab.  10.  fig.  i. 

A.  Eadem y  foliis  caulibufqi^e  majoribus.  (N.) 

On  diftingue  cette  plante  à  Tes  .grandes  fleurs 
d'un  beau  jaune,  à  fes  tiges  foi ble ment  couchées, 
a  Ces  feuilles  temées,  velues,  verdâtres. 

Ses  racines  font  épaiffcs ,  fes  tiges  prefque  Am- 
ples y  quelquefois  dichotomes ,  inclinées ,  légère- 
ment velues ,  hautes  de  cinq  à  fix  pouces  :  toutes 
les  feuilles  font  ternées,  longuement  pétiolées^ 
comporées  de  folioles  ovales  plus  ou  moins  gran- 
des, plus  ou  moins  velues  à  leurs  deux  faces  >  d'un 
vert  fombre  5  divifées  à  leur  contour^ en  créne- 
•lures  prefqu'égales,  obtufes,  garnies  à  leur  bafe 
de  ftipules  ovales ,  lancéolées,  aiguës. 

Les  fleurs  naiflent  en  petit  nombre  »  &  en  une 
force  de  corymbe  à  Textrémité  des  rameaux }  elles 
4atïX  jaunes,  grandes  ;  leur  calice  eft  divifé  en  fo- 
Jioles  oblongues ,  aiguës ,  verdâtres  ,  à  peine  ve- 
lues ,  quelquefois  blanchâtres  &  pubefcentes  :  la 
corolle  eft  beaucoup  plus  grande  que  le  calice  ; 
les  pétales  amples  »  en  ovale  renverfé ,  un  peu 
écbancrés  ou  Amplement  obtus  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes,  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux  de  la  France,-  même  aux 
environs  de  Paris,  à  Fontainebleau,  if-  (  ^./) 

Elle  varie  beaucoup  par  fa  grandeur ,  Se  par  le 

duvet  4)lus  ou  moins  abondant  qui  revêt  toutes  fes 

parties  >  elle  fe  rapproche  du  potentilia  monfpelien- 

fis  y  dont  elle  diffère  par  la  grandeur  &  la  couleur 

de  fa  corolle. 
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PottntiHa  foliis  tematis  ;  coule  ramofo  ,  ereHo  ; 
pedunculis  fupra  genicula  enasis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  714. — Hort.  Upf,  134.  — Mill.  Dift, 
n«.7. 

Pentaphylloidês  ereiiufny  fragarid  folio.  Motif* 
Oxon.  Hilt.  2.  pag.  193.  $.  2.  tab.  20.  fig.  2. 

Fragaria  Jlerilis  ,  alpina  ,  caulefcens.  Tourne  f. 
Inft.  R.  Herb.  296.  —  Magn.  Monfp.  304. — Boerh. 
Lugd.  1.  pag.  42. 

Il  me  paroît  dHficile  de  bien  déterminer  les  ca- 
raâères  de  cette  efpèce,  qui  m'eft  peu  connue, 
&  que  }e  foupçonne  militer  entre  le  potentilia 
grandifiora  &  le  potentilia  fragaria  y  diflinguée  da 
premier  par  ies  petites  fleurs,  &  de  tous  deu 
par  fes  tiges  relevées  «  longues  d'environ  un  pied. 

Ses  feuilles  jfbnt  grandes,  pétiolées,  compofées 
de  trois  folioles  ovales,  vertes  ,  prefque  glabres 
en  deffus 5 velues  en  délions,  garnies  à  leurs  bord» 
de  dents  profondes  ,  égales  &  obtufes.  Ses  fleurs 
font  jaunes  ou  blanchâtres,  fort  petites  s  fes  tiges 
velties ,  un  peu  épailTâs  ,  médiocrement  inclinées. 

Elle  croit  d^ns  les  montagnes  des  départemens 
méridionaux  'de  la  France  ,  &  aux  environs  de 
Montpellier..^  O 

39.  POTENTILLE  fraifier.  Pc^tentilla  fragaria. 

Potentilia  petalis  obcordatis ,  calicis  longîtudine  / 
foliis  tematis ,  fubfericeis  ;  caule  decumbente.  vN.) 

Fragaria  (  fterilis  ) ,  caule  decumbente  y  ramis  fio" 
riferisy  Iaxis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.i .  pag.  709.— 
Poilich.  Pal.  n**.  492.  —  Neck.  Gallob.  pag.  213. 
— Mœnch.  HafT.  n**.  430.  —  Doerr. Nafl*. pag.  m. 
—  Hoffm,  Germ.  178.  tab.  6.  —  Lam*  Flor.  franc, 
vol.  j.  pag.  III.  n**.  738.  III. 

Fragaria  petalis  obcordatis ,  calicis  longîtudine  , 
receptaculo  ficco  »  pubejcentia  petiolorum  &  peduncu^ 
lorum patentifftma ;  caule  decumbente^WiVià»  Spec» 
Plant,  vol.  2.  pag.  1093. n^  8. 

Fragaria  caule  profirato;  foliis  umatis  ,  retufis  , 
fericeis.  Hall.  Helv.  n".  1113. 

Fragaria  uiule  decurnhente ,  repente,  Roy  Lugd. 
Bat.  274.  —  Dalib.  Parif.  14.  —  Sauvag.  Monfp* 
177.  — Hudf.  Angl.  195, 

Fragaria  fierilis.  C.  Bauh.  Pin.  317.  — •  Tourn» 
Inft.  R.  Herb.  296. 

Fragaria  fierilis  ,  feu  minime  vefca  ,  kirfuta  ,  m/* 
nimè  incana.  Motif.  Oxon.  Hift.  2.  pag.  i86.  tab* 
19.  fig.  J. 

« 

Fragaria  fitvefiris  ,  minimh  vefca  feu  fierilis, 
Lobel.  le.  698. 


38.   Potentule  de  Montpellier.  Potentilia 
ifpelicnfism 


Il  étoit  impoffible  de  ne  pas  rapporter  â  ce 
genre  \t  fragaria  fierilis  de  Linné  ^  puifqu'il  man- 
que du  caradlère  générique  des  frai£ers  ^  n'ayasvc 
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point  fon  récepucle  charnu  ^  mais  fec  &  petit  ^ 
com.ne  celui  des  potentilles. 

Ce  caraâère  excepté ,  il  eft  d'ailleurs  un  peu 
difficile  y  au  premier  afbeA'^  de  le  diflinguer  du 
fraifier  commun  :  Tes  fleurs  (ont  beaucoup  plus 
petites  $  la  corolle  ^ft  à  peine  de  la  longueur  du 
calice  i  Tes  tiges  ne  poufient  point  à  leur  bafe  de 
ces  longs  rejets  traçans  qu'on  remarc^ue  dans  les 
fraifiers.  Elles  font  longues  de  trois  à  quatre 
pouces ,  &  quelquefois  plus  j  comprimées ,  cou- 
chées fur  la  terre  ^  velues  ^  garnies  à  leur  bafe  de 
plufieurs  ftipules  lancéolées  ^  8c  d'une  couleur  fou- 
vent  ferrugineufe. 

Ses  f;;uilles  font  ternées^  velues^  fouvent  un 
peu  foyeufes  en  deflous^  péciolées,  compofées 
de  folioles  ovales ,  courtes  y  obtufes  j  dentées. 
Les  poils  des  pétioles  >  ainfi  que  ceux  des  pédon- 
cules^ font  fins  y  écartés  des  tiges  en  angles  droits  ; 
les  fleurs  pédonculées  ,  folitaires  y  blanchâtres  y 
petites  'y  les  pétales  en  cœur  renverfé  y  un  peu 
échancrés  a  leur  fommet  ;  U  réceptacle  fec  ^  nu  > 
fans  augmentation  fenfible  après  la  fécondation. 

Cette  plante  croit  en  Europe  y  dans  les  bois  & 
les  lieux  arides.  Elle  fleurit  de  très-bonne  heure 
au  printems.  Quelquefois  tes  feuilles  font  très- 
amples  ,  moins  velues  y  à  proportion  de  leur 
grandeur,  y  (  ^.  v.) 

40.  PoTENTiLLE  de  Norvège.  Potentilla  nor- 
vegica,  Linn.  . 

Potentilla  foSis  tematis  y  cauU  dickotomo,  pedurt- 
sulis  axillaribus.  Linn.  Spec  Plant.  71  j.  —  Flor. 
dan.  171.  —  HofFm.  Germ.  180. — Retz.Obferv.i. 
pag.  10. 

Pottntilla  foliis  tematis^  coule  corymhofo  y  ereBo, 
Flor.  fuec.  410. 4 J7. 

Potentilla  foliis  ternatis  ,  incifis  ;  caule  diffufo, 
Flor.  lapp.  m.  — Hort. ClifiF.  195.— Roy.  Lugd. 
Bat.  47  f. 

Quinquefpllum  kirfiuum  y  luteum  j  paucioribtts  la^ 
çiniis.  Loef.  PrufT.  118.  tab.  70. 
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cvlîndrî^jues  ,  médiocrement  ftriécs,  prefque  fim- 
ples  ,  dichotomes  à  leur  paVtie  fupérieure  y  cou- 
vertes de  poils  (km  y  horizontaux  >  garnies  de 
feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  ternées  ,  compofées 
.de  folioles  oblongues^  lancéolées  ^  fouvent  élar- 
gies à  leur  fommet  y  rétrécies  en  coin  à  leur  bafe  » 
au  moins  longues  d'un  pouce  y  dentées  en  fcie  î 
leur  contour^  veinées,  velues  à  leurs  deux  faces^ 
portées  fur  de  longs  pétioles  y  munies  à  leur  bafe 
de  deux  fiipules  lancéolées  >  aiguës  y  oppofées  ^ 
quelauefois  dentées  y  un  peu  à  demi  en  cœur  à 
leur  bafe. 


Les  fleurs  fontdifpofées  en  unepanicule  étalée^ 
fupportées  par  des  pédoncules  fimples,  grêles^ 
velus.  Les  calices  ont  leurs  folioles  oblongm  s  ^ 
plus  longues  que  les  pétales  :  ceux-ci  font  jaunes^ 
très-entiers  3  les  fligmates  noirâtres. 

On  rencontre  cette  plante  aflez  communément 
dans  )es  montagnes  alpines  de  la  Dalécarlie  y  en 
Norvège  ,  en  Suède  y  &c.  O  (f^-f-) 

41.  PoTENTiLLE  neigeufe.  Potentilla  nîvea. 
Linn. 

Potentilla  foliis  tematis  ,  incifis  y  fuhtàs  tomen^ 
tops }  caule  adfcendente.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  x. 
pag.  71J.  —  Flor.  fuec.  2.  n®.  458.  —  Gunn. 
Norveg.  n®.  jiz.  tab.  j.  fig.  i. 

Potentilla  foliis  ternatis  y  utrinque  hirfutis  »  infrk 
candidis ; fblioUs  ovatis y  ferratis .  Gmel.  Sibir.  J. 
pag.  18}.  tab.  i6.  fig.  i. 

Potentilla  foliis  ampli  ter  crenatis  y  fuhths  tomen" 
tofts.  Hall.  Gœtr.  2.  pag.  108. 

Fragaria  fterilis  y  folio  fubtîts  argenteo,  Ammoo* 
Ruth.  n^.  III. 

Cette  plante  eft  d'un  afpeâ  agréable  y  &  très- 
diflinâe  par  le  duvet  d'un  beau  blanc  de  neige 

Jui  recouvre  le  de  flous  des  feuilles  «  les  pétioles 
:  les  tiges. 

Ses  racines  font  en  touffes  fibreufes  «   très- 
déliées  :  elles  produifent  plufieurs  tiges  courtes  , 
médiocrement  adfcendentes  ^  prefque  fimples  ^ 
Fragaria  foliù  tematis .  kirfiais;  caulinis  triparti-  l  cylindriques  .blanches  ou  quelquefois  cen«Jrées. 

Is ,fifpulisUatc.lanceolJis.  Hall.  HelT.n».  1 1 1  y.?      ^  t"  r\"  '*'"  ^'^^T  u*""  '''^"  '  '"*'"" 
*•'  '^  '  breufes  ,  longuement  péciolées  »  ternees  ,  compo« 

fées  de  folioles  ovales^  médiocres  ^  profondément 
crénelées  à  leur  contour  j  vertes  ,  glabres  ou  ve- 
lues en  deffus  y  félon  les  localités  5  très  -  velues  8c 
d'un  blanc  de  neige  en  deflbus. 


tis 


Pentopkylloides  majus  ^ercBum  r flore  luteo;  ternis 
foliis  ^  fragariA  infiar  hirfutis.  Morif.  Hift.  2.  pag. 
193.  $.  2.  tab.  20.  fig.  2. 

Trifblium  norvegicum  ,  majus  y  /erratum  ;  foliis 
crinatis  y  flore  luteo.  Kylling.  Aâ.  167}.  pag.  546. 
tab.  346. 


.Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  potentilla 
ireàa  ;  mais  fes  feuilles  font  ternées  y  Tes  fleurs 
petites  J  fes  racines  annuelles. 

U  $*en  él^YÇ  plufieurs  tiges  droites^  fermes ^  L 


Les  tiges  fe  diviftnt  a  leur  fommet  en  quelques 
ramifications  paniculées ,  dont  la  bafe  efl  garnie 
de  quelques  petites  feuilles  fimples  ou  ternées.  Les 
fleurs  J  fupportées  par  de  longs  pédoncules  blan- 
châtres y  grêles  y  ont  leurs  folioles  calicinales  lan- 
céolées j  acuminées  :  la  corolle  eft  jaune. 


Cette  plante  croit  dans  la  Lapponie  j  la  Sibérie  : 
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•D  la  trouve  auffi  en  Saiffe.  >  d'où  elle  m'a  été* 
communiquée  par  M.  Dupuis.  of.(K.f.) 

.    42.  PoTENTiLLE à  feuîlles de  bétoine.  PountUia 

betonicâfolia. 

Poteutiiia  pumila  ,folih  ternatis ,  tUipticis  y  en- 
natis  ;  cauie  fuhere^o  ,  fimpUci  ,  filifrrmi  y  pedunculis 
capilUriyus  yfioribus  minimis  ^pctaits  integris  y  calice 
multo  iongioriùus.  (N.) 

Fragariafterilis  yprocumhens^fbliis  betonîcA  infiar, 
ferratis.  ?  Amm.  Ruth.  n*.  109.  tab.  14.  fig.  2.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  j.  pag.  184.  tab.  37.  fig.  i. 

* 

Potentilla  Uucophylla.  ?  Pall.  Iter  3.  pà^.  194. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  potentilla  nivea  par 
fa  délicacefle^  par  la  forme  étroite»  elliptique  de 
fes  feuilles ,  &  par  la  fineffe  de  fes  tiges. 

Ses  racines  font  dures  ^  épaiiTes^  garnies  de  ouel- 

aues  filamens  capillaires ^  noirâtres;  il  s'en  élève 
es  tiges  fimples  y  filiformes^  aflez  droites ^  gla- 
bres ^  cylindriques  y  hautes  de  deux  ou  trois  pou- 
ces. Les  teuillcs  font  toutes  radicales  ^  ternées  y 
çompofées  de  trois  folioles  aiTez  femblables  à  celles 
de  la  bétoine  >  mais  plus  étroites ,  plus  petites , 
elliptiques  «  obtufes ,  divifées  en  groues  crénelures 
â  leur  contour^  munies  de  longs  pétioles  capillaires. 
Les  fleurs  font  fort  petites^  furtout leurs  calices  y 
fupportées  par  des  pédoncules  extrêmement  fins  y 
rameux ,  paniculés  y  garnis  à  leurs  divifions  de  quel- 
ques petites  folioles  entières  ou  crénelées. 

Le  calice  eft  blanchâtre  ^  pubefcenc^  à  folioles 
obtufes  j  très  -  petites.  La  corolle  eft  d'un  jaune 

!>âle  «  au  moins  une  fois  plus  grande  que  le  calice  \ 
es  pétales  ouverts  ,  planes  y  prefqu'arrondis.  Elle 
ne  me  paroit  être  qu'une  variété  plus  petite  de 
celle  de  Pallas  &  de  Gmelin. 

Cette  efpèce  croit  en  Sibérie  y  où  elle  a  été  re- 
cueillie par  M.  Patrin  «  qui  en  a  communiqué  des 
exemplaires  à  M.  Lamarck.  ^  (  V.f  )  - 

43.  PoTEKTiLLE  élégante.  Pountilla  fpeciofa. 
Willd. 

Potentilla  foliis  ternatis  y  ellipticis  ,  obtufisy  den- 
tatis  yfuhtiis  tomentofis  ;  caulefnuicofo»  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1110. 

Fragaria  cretica  ,  fruticofa  ;  folio  fuhtus  argenteo. 
Tourn.  Corol.  21. 

Cette  plante  me  paroît  avoir  des  rapports  avec 
\e  potentilla  nivea,  Sts  tiges  font  bafTes  ^  divifées 
en  rameaux  noirâtres  y  de  la  groffeur  d'une  plume 
de  cyçne,  garni(.s  de  feuilles  aflVz  femblabL^s  à 
•celles  du  potentilla  fragarid  y  pétiolées  ,  ternécs  , 
obtufes^  elliptiqu<;s^  dentées  à  leurs  bords  ^  pu 
befcentes  à  leur  face  fuperjeure  y  tomenteufes  t< 
d'un  blanc  de  neige  ep  defl'ous  1  ainfi  que  leurs  pé- 
Botanique^  Tome  V. 
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tioles  munis  de  flipules  fcarieufes  y  aiguës  j  lancéo- 
lées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  longue- 
ment pédoncules  \  ces  pédoncules  font  fortement 
tomenteux^  garnis  de  deux  feuilles  alternes  ^  très - 
fimples.  Le  calice  eil  tomenteux^  la  corolle  blanche^ 
aùffi  grande  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  à  l'île  de  Crête.  17  (  Defcript, 
ex  IVilU.  )  Ne  feroit-ce  pas  une  variété  du  poten- 
tilla nivea  ? 

44.  PoTENTiiLE  à  feuilles  ovales.  Potentilla 
ovata, 

"  Potentilla  foliis  ternatis  y  ovatîs ,  fupra  pilofis  , 
fabtùs  feric'eis  y  apice  incifis  ;  caule  procumbente ,  Jî//- 
formi  ,  valde  pilofo  ;  petalis  integris  y  vix  calicemfu- 
perantibus.  (N.) 

Potentilla  fubacaulis.  ?  Jacq.  Ic  rar.  3.  tab.  49  r. 

—  Colleâ.  2.  pag.  i4f. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à  fes  feuilles  ovales  & 
non  cunéiformes,  à  fes  tiges  grêles ^  très-pileufes. 

Ses  racines  font  dures  «  prefque  ligneufes  ^  ram- 
pantes :  le  defféchement  oes  (lipules  les  fait  pa- 
roitre  écailleufes  à  leur  partie  fupérieure  :  il  en 
fort  quelques  tiges  filiformes  «  couchées^  à  peine 
rameufes  y  chargées  de  poils  fins,  nombreux  >  longs 
&  horizontaux.  Les  feuilles  caulinaires  font  ter- 
nées,  compofées  de  folioles  ovales,  égales,  vertes 
&  pileufes  en  deffus ,  foyeufes  &  d'un  luifant  cen- 
dre en  deffous  j  incifées  à  leur  fommet ,  munies  a 
la  bafe  de  leurs  pétioles  de  (lipules  en  torme  d'é- 
cailles  membraneufes  :  les  poils  des  pétioles  ref- 
femblent  à^  ceux  des  tiges. 

Les  feuilles  caulinaires  font  rares,  fort  petites, 
fituées  i  la  divifion  des  pédoncules.  Ceux-ci  font 
prefque  capillaires,  velus  ,  uniflores.  Les  folioles 
du  calice  font  ovales ,  aiguës,  blanchâtres;  la  co- 
rolle jaunes  les  pétales  entiers,  ovales,  un  peu  ar- 
rondis ^  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  efpèce  croit  en  Efpagne  &  dans  les  Alpes. 
if.  {y,f  in  kerb.  Lam.  ) 

4f .  POTENTILLE  ttideutée.  Potentilla  tridentata, 
Vahl. 

Potentilla  foliis  ternatis  y  cuneiformibus ,  apice  tri-' 
fidis.  Vahl.  Symb.  2.  pag.  59.  —  Ait.  Hort.  Kev. 
vol.  2.  pag.  216.  tab.  9. 

Potentilla  (  retufa)  ,  foliis  ternatis  ,  kirtis  ;  apice 
fctufo y  trident jto,  Retz.  Frodr.  Flor.  Icand.  edit.  2. 
n®.  642.  Flor.  dan.  799. . 

Potentilla  (tridfentata),  ajfurgens  ,  glub  iufcula  , 
ftifilisfithulatis  i  foliis  trifoliatis^  oblon^o- cutieatis y 
apice  fubuideniatis  ;  paniiulâ  laxà.  Michaux,  fior. 
boreal.-amer.  vol.  i.  pag.  302. 
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Ses  tigel  font  herbacées  «  afcendamcs  «  txèsr 
fimples ,  hautes  de  cinq^  à  fix  pouces ,  chargée <le 
poils  mes  j  garnies  de  feuilles  périolées»  teméesi 
les  inférieures  norobreufes,  compofécs  de  folioles 
glabres ,  (ans  nervures  apparentes  ;  aiguës  i  leur 
bafe .  obtofes ,  a  trois ,  quelquefois  i  quatre  ou 
cinq  dents  à  leur  fommet,  preiqu'égales,  les  laté- 
rales plus  étroites,  une  ou  deux  feuilles  caulinaîres, 
&  quelques-unes  feAîies ,  lancéolées ,  i  trots  divi- 
sions fituéei  i  la  bafe  des  ramificacions  ,  «moses 
de  deux  ftipulcs  lancéolées.  Les  pédoocutes  bot 
bifides  à  leur  fommet ,  uniflores  ;  les  folioles  du 
calice  lancéolées  &  ptleufes ,  ikii  qoe  les  ovaires. 
La  corolle  eft  blanche. 

Cette  ph»te  crok  dam  le  Gro^land  »  au  Ca- 
nada ^  fut  le  haut  des  rocheis. 

46.  PoTEKTiLLE  i  tiges  très-cottttes.  PûUMÙUa 
fubacaulîs*  Linn. 

PotentUla  fbiiis  tematis  {cunàformibus) ^  étnta- 
tis,  utrinqui  tomtfitofis  ;  Jcapo  decumheme.  Linn. 

Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.7ij.  — Gmel.  Sibir    j. 
pag.  1S3.  n^  34.  tab.  jé.  fig.  i. 

Potentiild  fi>tiU  radtca&èut  y  teniMis  3  dtntêtis  , 
utrinqui  tometuofis;  caidihusfithfMefis.  Gérard.  Flar. 
galU-prov.  469. 

Fragaria  fierilis  ^  Slvtfirîs  ^  ferîcea  fia  rncana. 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  196.  —  Morif.  Hift.  x. 
pag.  187.  —  Garid.  Aix.  190.  tab.  $7. 

Fragaria  fierilii  ^  moHi  ianughttptAefoefts.  A«im. 
&uth.S4. 110. 

Fragaria  afinis  fericea  ^  încana.  Bauh.  Pin.  {Z7. . 
Prodr.  159. 

On  diftingue  cette  plante  des  efpèces  précé- 
dentes à  Tes  tiges  prefque  toujours  plus  courtes 
que  fes  feuilles ,  à  les  feuilles  epai(Ies«  cunéifor- 
mes »  velues  des  deux  cotés. 

Elle  croit  en  gazmtouffo.  Ses  racines  font  du- 1 
res ,  lignenfesi  fes  feuilles  |>éaoIées^  ceriiées ,  à 
foliotes  oblongues ,  cunéiformes  à  leur  bafe  j  ob- 
tufes  i  leur  fommet  ^  fermes  «  ridées  «  blanchâtres  | 
ou  un  peu  rouflacres^  tomenteufes  à  leurs  deux 
faces  4  ainfi  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante  î  dentées  i  leur  contour ,  particulièrement 
vers  leur  fommet  $  munies  à  la  bafe  des  pétioles  ] 
de  Âipules  acuminées.  S^ê  fleurs  font  jaunes ,  pé- 
donculées  y  aflez  grandes.  Les  tiges  couchées  «  à 
une  ou  deux  flaurs  très-peu  feuillées. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  hautes  ponta- 
^nes  des  départemens  méridionaux  ,  en  Sibé- 
rie y  &c.  Je  l'ai  recueillie  fur  le  monc  Viâoire  aux 
environs  d' Aix.  Jf  {V,  v.)  Quelquefois  fes  tiges  font 
un  peTi  alongées  «  étalées^  maïs  toujours  couchéas. 

47.   POT£19TJ4U   glaciale.    BoUttdlli  frigidù 

Villars.        ....  I 
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P^mntilUfalm  tenmà  ,  fcfrads  ,  éirjfytis;  fm- 
utils  avaiis,  «â  mZmk  ionfioritas.  Villan.  Oaiiph. 
vol.  ?.  pag.  jéj. 

Cette  e(pèce  tft  la  plus  lettre  tf^t  ron^too- 
noiffe  i  elle  ne  doit  pas  être  confoiklne  avec  le 
jHUêntUU  fahacaulis  Um.  Elle  a*a  qae  quelques 
lignes  de  haut  :  00  la  preadrok  pour  une  variété 
da  potpaiîU  v€nuL  fi  elle  o'avoit  tontes fesieuiUes 
terôées. 

Ses  ractnes  font  éfaiflês,  nonims*  drcùtes, 
peu  fibreufes.  Ses  feiulles  font  verdatres  >  pecitea^ 
prefqu'eototttfesconipofées  de  trois  folioles  cour- 
tes 3  pétiolées^  un  peu  cunéiformes ,  larges  »  mais 
légèrement  krtmdies  \  leur  fommet  ^  léiiérfes  en 
coin  à  leur  bafe  y  médiocrement  velues  y  deuticu- 
lées  &  même  iociflks  i  leur  contour.  Les  Ileucs 
font  fort  petites  ^  peu  oomb^ufes  $  les  pétales 
font  jaunes^  ovales  j  â  peine  aulfi  longs  que  les 
calices. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  élevés  des 
Alpes  9  en  Suitfe  »  dans  les  départemens  méridio- 
naux de  la  France.  ?  (  T.  /.  i«  lurb.  Juffieu  & 
Lamarck.) 

(PoiREtO 

POTHOS.  Pothoi.  Geure  de  plantes  moooce- 
tylédooes*  i  fleurs  incomplètes  »  de  ht  famille  des 
aroides  ^  qui  a  des  rappons  avec  les  dracoitriam  ^ 
renfeisnanc  des  plaçâtes  herbacées»  exotiques!  IXu- 
rope  >  à  £suilks  fiables  ,  palmées  on  pionatifides^ 
&  dont  les  fleurs  font  réunies  fur  un  Q>adite 
épais. 

Le  caraâère  eflèntiel  de  ce  genre  efl  d*avoir  : 

Une  fpathx  fmph;  un  fpmdîee  -épah  ,  cwrrfrr  éi 
fkurs;  quart  pétûks;  qaxure  étamines;  un  evam 
tronqué  s  point  de  fiyh  ;  wie  hth  k  vnz  fitdt  /r- 


CarjictIks    GÉNBRIQU&i 

Chaque  fleur  offre: 

i^.JJiitfpatheà^MTit  feule  pièce,  s*ouvraac^«i 
feul  côté,  reo fermant  un  fpadice  aflèz  court, 
fimple  >  épais ,  couvert  dans  toute  falungueur  pat 
la  fru£dfication.  Point  de  càlke. 


!•.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pé 
droits,  oblongs,  cunéitormes. 

3^.  Quatre  itamines  y  dont  les  filamens  (ont 
droits  ,  élargis,  auffi  longs ,  tuais  plus  étroits  que 
les  pétales,  furraontés  par  deux  anthètes  feit 
petites. 

4®.  Un  oi;4fi/v  tronqué  ,  parallélipipède;  point 
de  ftyle,  un  Qigmate  fimple. 

L^  fruit  eft  une  baie  un  peu  arrondie,  â 
ktges^  à  «ue  feule  femence. 
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Oifuyâtiêm.  RttJZ  &  Paroo  »  dam  leur  Pro- 
drome pour  la  fleuf  du  Pérou  ^  ont  établi  un  nou- 
veau genre  fous  le  nom  de  carludovica  ,  pag.  136, 
tab.  )i  •  qui  a  de  grands  rapoorts  avec  celui-ci» 
mais  qui  cependant  préfente  des  caraôères  qui  lui 
font  particuliers  ^  tels  qu'une  fpathe  àquatre  folio- 
les ,  un  calice  commun ,  cubique  y  à  ou  aire  fleurs  \ 
un  calice  propre  ^  i  dents  nombreuses  s  un  grand 
nombre  d'étamioes^  quatre  ftyles  très-longs  «  une 
à  plufieurs  femeDcés* 
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II  efi  poffible  que  ^  parmi  les  efpèces  que  nous 
préfen^ons  ici^  &  dont  plufieurs  n'ont  été  que 
médiocrement  analyfées  par  les  auteurs  qui  en  ont 
parlé  »  il  s'en  trouve  queique^Hioes  qui  te  rappro- 
chent de  ce  nouveau  genre. 

Es  p|  CB  s. 

j.  PpTHOsà  grandes  feuilles.  Pothos  grandi- 
foiia^  Jacq» 

Pothos  foliU  ampliffimts  y  iniegris,  e^rdatis;  fp€h- 
dtet  longtj/imoy  fuhulato.  (N.)  Jacq.  Colleâ.  vol. 
4.  pag.  m.  le  le.  rar.  vol.  1.  ^-Lam.  lUuflr.  Gen. 
tab.  738. 

Pothos  (macrophylla)  >  foBis  cordaiU  ^  fpadkc 
loMgîffimo^  radia  nodofd.'Sw^ttz.  Flor.  lod.  OCcid. 
vol.  I. pag.  169.  &  Prodr.  pag.  33. 

Dracoiuium  cordatum.  Attbl.  Gjliao.  pag.  8}^. 

Dracontium  amplis ^foliis  cordatis;  radice  nodofâ^ 
nérA-  Plum.  Amer.  pag.  48.  tab.  ji.  fig.  i.  & 
tab.  63. 

Cette  plante  a  des  racines  jtbreufes  »  afongées^- 
d'un  vert  pâle  y  un  peu  rougeâtres  :  elles  produi- 
fent  un  grand  nombre  de  feuilles  radicales ,  très- 
entières^  glabres»  légèrement  ondulées  à  leurs 
bords»  en  cœur  à  leur  bafe«  aiguës  à  leur  fom- 
met»  fermes^  coriaces^  luifantes^  marquées  de 
fept  nervures^  longues  d'un  pied  &  demi  &  plus^ 
larges  prefque  d'un  pied ,  portées  fur  un  pétiole 
prdqu  auffi  long  que  les  feuilles  ^  de  Tépaifleur 
du  doigt. 

Dtt  centre  de  ces  feuilles  s'élève  une  hampe  cy- 
Kodrique  «  plus  longue  que  les  pétioles  ^  fuppor- 
nmt  un  fpadice  prefque  droit ,  fabulé  »  couvert 
de  fleurs  hemuphrodites,  très-ferrées.  La  fpathe» 
longile  de  quatre  ï  cicf^ pouces ,  eft  verte  »  coriace^ 
lancécdée»  aiguë»  un  peu  roulée  en  Spirales  {  les 
pétale  blancs»  un  peu  verditres  à  leur  tonmiet, 
obiongs  ,  concaves  »  ^uf  bés  en  voûte  à  leur  ei- 
crémiœ  fupérieure. 

Cette  plante  croit  en  Amérique  »  dans  les  en- 
virons de  Caracas»  fiir  U& montagnes  boifée^ »  aux 
pieds  des  arbres.  (  Defcripu  t»  Jacq.  ) 

1.  Pothos  à  groffes  nervures.  Pothos  craffi- 
mervia.  lacq. 


Pathos  faliis  inugerrimis  ^  iaaceoidto  '  oJdottfis  , 
acutisi  nervo  crajftpmo.  (N.)  Jacq.  Colleâ;.  bot. 
vol.  4.  pag.  IZ2. 

Ses  radnes  font  longues»  épaifles»  cylindriques» 
vertes  en  dedans»  blanchâtres  en  dehors  :  elles 
produifent  des  feuilles  radicales  »  nombreufes  , 
très-entières»  oblongues»  lancéolées»  aiguës»  d'un 
vert  gai  »  un  peu  épaiffies  &  roulées  à  leurs  bords , 
longues  d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds  »  larges 
de  fix  à  huit  pouces  »  traverfées  par  une  nervure 
longitudinale  de  la  groffeur  du  doigt  >  fupportées 
par  des  pétioles  garnis  à  leur  bafe  de  fiipules  ianr 
çéolées»  aiguës»  en  forme  de  caiène. 

Il  s'en  élève  plufieurs  hampes  hautes  d'environ 
deux  pieds»  un  peu  anguleufes»  terminées  par  un 
fpadice  de  la  grofleur  d'une  plume  &  plus  »  de 
trois  à  quatre  pouces  de  long»  obtus  »  cnargé  de 
fleurs  hermaphrodites»  enveloppé  par  une  fpathe 
lancéolée»  acumsnée  »  vetdâtre.  Les  pétales  foftt 
concaves»  cuoéiformes»  verdâtres»  d'un  blanc 
pâle  â  leur  ba(e« 

Cette  plante  crott  en  Amérique ,  dans  les  mé« 
mes  lieux  que  la  précédente.  (V.f.  in  herh.  Lar 
marck.  ) 

3.  Pothos  â  feuiHes  en  coeur.  Pothos  cordata. 
Linn. 

Pothos  foiiis  cordatis,  Linn.  Spec.  Pianc.  vol.  2. 
pag.  1373*  *-  Aublet.  Cuian.  vol.  z.  pag.  840. 
n*.  6. 


Dracontium  foliis  cordatis  »  longitudinaiitcr 
vofis  »*  petiolis  radicaiiifus  »  peduncuio  longioribus  ; 
flan  muante*  Burm.  Amer.  pag.  z6»  tab*  38. 

AniM  acinis  amityfthiaii  »  fion  parva»  Plum. 
CataL  amer.  fpec.  pag.  4. 

Cette  plante  a  des  racines  compofées  de  noeuds 
imbriqués^  d'où  s'échappent  un  grand  nombre  de 
fibres  fimples.  Les  feuilles  font  toutes  radicales  » 
amples»  fimnles»  profondément  échançrées  cjn 
cœur  à  leur  oafe  »  entières  à  lei^rs  bords  »  acumi- 
nées  i  leur  fommet ,  marquées  de  nervures  longi- 
tudinales »  fupportées  par  de  très-longs  pétioles 
cylindriques  »  élargis  à  leur  bafe.  Lts  hampes  font 
axillaires  »  deux  &  trois  fois  plus  courtes  que  les 
pétioles»  terminées  par  un  fpadice  court»  un  peu 
mdiné  »  lancéolé  ,  muni  d'une  fpathe  fort  petite» 
)  lancéolée.  Les  fleurs  font  petites  $  les  fruits  un  peu 
arrondis  »  bleultres  »  tfès-^errés. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique.  of^Dtfcrîpt, 
CJt  Hurm») 

4,  Pothos  violette.  Pothos  vioUcea.  Si^artz. 

Pachûs  foliis  ovato^lanteolatîs  »  inteeris  »  nirvofia^ 
pur-Matïs.Sw2xVh.  Flor.  Lid.  occid.  vol.  i.  pag.  170. 
'  &  Prodr.  pag.  31. 

G  g  g  g  i/ 
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Arum  parûfiticum  y  minus ^foliis  ovaits,punékaiis^ 
glabns;fFicâ  hrtvL  Brovn.  Jam.  3)3.  n®.  15. 

Dracontium  (  fcandens)  ^  caule  ad  nçdos  villofoy 
foliis  lanccolatis.  Aubl.  Guiao*  vol.  1.  pag.  8}6. 
n^  j. 

Dracunculus  repens  ^  ianccoiatus  ,  ad  nvdos  villo» 
fus.  ?  Plum.  Amer.  tab.  74. 

Ses  racines  font  fimples ,  longues  3  ëpaiflfes  j 
filiformes  ^  blanchâtres  ;  elles  pouffent  plufieurs 
tiges  hautes  de  deux  â  trois  pieds  ^  fimples  ^  radi- 
canteSj  épaifles^  glabres  ^  noueufes^  garnies  de 
feuilles  pétiolees  ^  éparfes  ^  alternes  y  entières  y 
ovales  ou  ovales -oblongues^  lancéolées  ^  ponc- 
tuées,  munies  à  Ubafe  de  leurs  pétioles  de  ftipules 
vaginales  y  amplexicaules  j  rouflatres  »  membra- 
neufes. 

Les  hampes  font  axillaires^  droites^  à  peine 
aufTi  longues  oue  les  pétioles  :  elles  fupportent  un 
Tpadice  long  aun  demi  -  pouce  y  verdatre  ,  cylin- 
drique ^  enveloppé  par  une  fpathe  ovale  ^  concave^ 
de  moitié  plus  courte  que  le  fpadice.  La  corolle  eft 
leprëfentee  par  quatre  valves  triangulaires  ^rétufes 
ï  leur  fommec  :  les  filamens  des  étamines  font 
élargis  en  forme  de  pétales  ,  de  couleur  blan- 
ihâtre''^  enveloppant  Tovaire.  Celui-ci  eft  arrondi, 
furmonté  d'un  fligmate  bifide.  Le  fruit  eft  une 
baie  de  couleur  violette  «  contenant  quatre  fe- 
mences  oblongues. 

Cette  plante  croit  aux  pieds  des  arbres  y  fur  les 
hautes  montagnes  de  la  Jamaïque,  of.  (Defcript,  ex 
S'wart^,  ) 

J.  PoTHOS  grimpante.  Potkos  fcandens.  Linn. 

Pothos  petiolis  latitiuUne  foUorum  {fpicis  gMofi\)y 
caule  radicanu.  Linn.  SyfU.  Plant,  vol.  4.  pag.  y6. 
n°.  I.  —  Flor.  xeyl.  329. 

Potha,  Burm.  ZeyI.  197. 

Ana-parva.  Rheed.  Malab.  vol.  7.  pag.  75. 
tab.  40. 

Appendix  duplo  folio.  Rumph.  Amboin.  voh  5. 
pag.  490.  tab.  1S4.  fig.  1. 1.  3. 

.  Cette  efpèce  fe  dîftingue  de  fes  congénères  par 
fes  tiges  grimpantes ,  par  fes  pétioles  membra- 
neux y  aiUs  y  &  par  fes  fpadices  en  épis  glo- 
buleux. 

Elle  grimpe  &  s'attache  aux  arbres  à  l'aide  des 
petites  racines  des  articulations  de  fes  tiges.  Sts 
feuilles  font  alternes  ,  glabres  ,  très  -  entières , 
firiées  y  lancéolées  y  aiguës  y  fupportées  par  des 
pétiojes  courts ,  membraneux  y  affez  femblables  à 
ceux  des  orangers.  La  fruûification  eft  réunie  en 
une  tête  globuleufe  fur  un  fpadice  latéral,  pédon- 
.  culé,  réfléchi ,  enveloppé  d'une  fpathe  courte,  en 
capuchon, 
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On  rencontre  cette  plante  dans  les  Indes  &  ï 
la  côte  de  Malabar.  1> 

6.  PoTHOS  à  feuilles  lancéolées.  Pothos  lan^ 
ctolatfi, 

Potkos  foliis  lanciotatis,  integerrimis  y  trimrviïs  ; 
fcapo  apice  triquttro.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
76.  n*.  3. 

Arum  foliis  rigidis  y  anguftis  &  aeuminatis,  Plum. 
Amer.  47.  tab.  61.  &  Fil.  ub.  106. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes^  rouffâtres, 
blanches  en  dedans  •  d'où  s'élèvent  plufieurs 
feuilles  Ions ues  d'un  pied  &  demi  y  fur  trois  pouces 
de  large  ;  fermes  y  épaifles ,  lancéolées  >  étroites  y 
glabres  y  d'un  beau  vert  y  portées  fur  des  pétioles 
charnus  y  longs  d'environ  un  pouce. 

Du  milieu  de  ces  feuilles  fortent  plufieurs  faamr 
pes  grêles ,  fouvent  plus  lon([ues  que  les  feuilles  « 
loutenant  un  fpadice  cvlindrique  y  long  d'environ 
dix  pouces  y  garni  de  fleurs  d'un  violet  pile  dans 
toute  fa  longueur  >  muni  i  fa  bafe  d'une  fpathe. 
étroite^  lancéolée,  aiguë,  plus  courte  que  le  fpadice. 
Les  fruits  font  de  petites  baies  de  la  grofleur  d'un 
pois  y  remplies  d'un  fuc  blanc  &  mucilagineux  » 
contenant  deux  femences  noirâtres ,  alongées. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  humides ,  fur 
le  tronc  des  vieux  arbres  »  dans  les  contrées  méri- 
dionales de  l'Amérique.  ^  {Defcript.  ex  Plum,) 

7.  Pothos  à  feuilles  crénelées.  Pothos  crenata* 
Linn. 

Potkos  foliis  lanceolatis  y  crenatis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  1373.  — AubL  Guian.  vol.  z* 
pag.  840.  n^.  4. 

Arum  amplis  foliis  aeuminatis  &  pergamaceism 
Plum.  Catal.  fpec.  4. 

Dracontium  acaule  y  foliis  lanceolatis  »  ferratis  ; 
fpadice  decUnato.  Burm.  Amer.  pag.  27.  tab.  39. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  fimples  ^ 
qui  partent  d'un  tronc  épais  y  noueux  y  écailleox. 
Les  feuilles ,  toutes  radicales  »  font  prefque  fef- 
files^  très- longues 3  lancéolées  ^  nerveufes  j  aé- 
nelées  à  leurs  bords  y  fermes  &  coriaces.  Les 
hampes  font  liifes ,  latérales  $  elles  fupportent  des 
fpadfces  pendans^  très-longs,  fubulés^  munis  d'une 
fpathe  fort  coprte  ^  acuminée  ou  lancéolée. 

On  trouve  cette  plante  en  Amérique ,  dans  Tiie 
de  Saint-Thomas.  (  Defcript,  ex  Burm.  ) 

8.  Pothos  acaule.  Pothos  acaulis.  Linn. 

Potkos  foliis  lanceolatis  y  inugerrimis ,  enerviis, 

I*  Linn.  Syft,  Plant,  vol.  4.  pag.  76.  n*.  2.  —  Jac^ 
Amer.  pag«  240.  tab.  153. 
Planta  innominata.  Plum.  Amer.  tab.  J7« 
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-    Vulgairement  queue  de  rat. 

Cette,  plante  a  le  port  d'un  aloès  ;  elle  e(l  dé- 
pourvue de  tige-.  Ses  feuilles  font  toutes  radicales , 
obtongues  ,  cunéiformes ,  glabres  ^  acuminées  , 
très  -  entières ,  coriaces  ^  un  peu  roides ,  médio* 
crement  pétioHes  «  hautes  d'un  pied  &  demi  & 

tius.  Il  s'élève  d'entre  les  feuilles  plufieurs  hampes 
autes  d'un  pied  3  épaiffes  y  cylindriques.  Le  fpa- 
dice  eft  fubulé ,  alcngé  en  forme  de  queue,  garni 
dans  toute  fa  longueur  de  fleurs  hermaphrodites  , 
«uni  d'une  ipathe  plane ^  linéaire,  lancéolée;  Les 
pétales  font  concaves ,  oblongs ,  carénés  fur  le 
dos. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  forêts  de  la 
Martinique  ^  aux  pieds  des  arbres.  {Dcfcript.  ex 
Jacq.  ) 

9.  PoTHOS  palmée.  Pothos  paimata,  Linn. 

Pothos  foliis  paimads.  Linn.  Syft.  Plant.  voK  4. 
pag.  77.  n*\  7. 

Dracuncubts  fcandens  ^  maximus,  Pium.  Catah 
mer.  5. 

Dracunculus  fcandens  ,  poiypkyilus,  Plum.  Fil. 
tab.  207.  208. 

Dracontium  hederaceum  ^  polypkyllum.  Plum.  PI. 
amer.  pag.  49.  tab.  64. 6/. 

Cette  efpèce  eft  facile  ï  diflinguer  par  fes 
feuilles  palmées  >  longuement  pétiolées  &  très- 
amples. 

Ses  racines  font  groffes ,  noueufes  »  couvertes 
il'une  pouffière  roufifâtre  :  elles  produifent  des 
feuilles  qui  ont  Couvent  plus  de  trois  pieds  d'é- 
tendue ,  divifées  en  neuf  ou  dix  découpures  pro- 
fondes ^  liflfes  y  très-épaiffes  y  munies  d'une  nervure 
longitudinale ,  grofle  &  faillante  y  fupportées  par 
des  pétioles  d'environ  quatre  pieds  de  long. 

Les  fruits  font  difpofés  fur  un  fpadice  long 
d'un  pied  y  cylmdrique ,  pendant ,  fontenu  par  une 
hampe  plus  courte  que  les  pétioles  »  muni  d'une 
n>atne  membraneufe  j  lancéolée  ^  de  la  longueur 
des  fpadices. 

On  trouve  cette  plante  à  la  Martinique  «  fur 
le  tronc  &  les  racines  des  arbres,  if-  {Defeript,  ex 
Pium.) 
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xc.  PothOS  à  feuilles  ailées.  Pothos  pînnata. 
Linn. 

Pothos  folîb  pînnatifidis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 

4-  P*8*  77-  »^'  ^' 

Appendix  laciniata*  Rumph.   Amboin.  vol.  5. 
pag.  489.  tab.  145.  fig.  2. 

On  diftingue  cette  eA)èce  à  (t%  feuilles  ailées. 
£es  tiges  font  très*grofle$>  épaifles^  chargées  de  ^ 


poils  long^ ,  filamenteux  «  '&  de  racines  avec  lef- 
quelles  elle  s'attache  aux  arbres.  Ses  feuilles  font 
longues  de  deux  à  trois  pieds  y  profondément  pin^ 
natifides^  pendantes  fur  leurs  pétioles  j  alternes  « 
affez  feuiblableSj  par  leur  forme ^  à  celles  du  po- 
lypode  commun.  « 

La  fruâification  eft  fupportée  par  des  pédon- 
cules latéraux  j  &  réunie  fur  un  fpadice  cylindri- 
que^ obtus>  long  de  cinq  à  fix  pouces^  très-épais« 
de  couleur  glauque  dans  le  premier  développe- 
ment ^  &  puis  d'un  brun  foncé. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  |> 

II.  Pothos  digité.  Pothos  diguata.  Jacq. 

pothos  foliis  digitatîsy  altemis;  peduncuUs  axllU^ 
ribus y  foUtariîs,  (N.)  Jacq.  Colieft.  botan.  vol.  4. 
pag.  120. 

C'eft  une  plante  dont  les  tiges  s'élèvent  à  deux 
pieds  &  plus  de  haut^  marquées  par  les  cicatrices 
des  anciennes  feuilles^  tachetées  de  blanc,  garnies 
de  feuilles  alternes ,  pétiolées,  digitées,  à  cinq 
oti  neuf  divifions  oblongues^  lancéolées,  aiguës» 
très -entières,  de  fix  à  dix  pouces  de  loog,  un 

Eeu  glutîneufes  dans  leur  jeuneflfe ,  munies  à  U 
afe  des  pétioles  de  (lipulesconniventes,  épaiflesj 
verdâtres. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  folitaires,  droitSj 
longs  de  deux  pouces ,  fupportant  un  fpadice  de 
trois  à  quatre  pouces,  de  Tépaiffeur  du  doigt, 
d'abord  de  couleur  purpurine ,  enveloppé  d'une 
fpathe  plane,  lancéolée,  aiguë.  Les  pétales  font  eu* 
néiformes,  anguleux,  concaves  s  les  filamens  élar- 
gis, comprimés,  plus  courts  que  la  corolle  s  les 
anthères  droites  6c  ovales. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  Amérique  «  dans  les 
environs  de  Caracas,  au  pied  des  arbres.  {Defcript* 
ex  Jacq.  ) 

Efpeces  moins  connues. 

*' Pothos  (ovata),  foUis  ovatis  y  fuhtlis  glaucis 
(  baccis  mono/permis  ).  Walther.  Fior.  carol .  pag. 
224. 

*  Pothos  (cu(cu2Xi2) ,  foliis ovato^blongis,  acu" 
tis,  integerrimis  ;  cauie  J'candente.  Gmel.  SyR.  Nat. 
vol.  I.  pag.  274.  — Rumph.  Amboin.  vol.  j.  pag. 
488.  tab.  183.  fig.  I. 

Cette^Iante  paroît  avoir  beaucoup  plus  de  rap- 
ports avec  les  arum. 

(  POIRET.  ) 


POUPART.  Poupartia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  polypétalées ,  de  la  famille 
des  thérébintacées ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
fpondiasy  qui  a  été  établi  par  Jufiieu ,  d'après  les 
manufccits  &  l'herbier  de  Commerfon. 
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Le  caraAère  efleotial  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  tris-petit  yh  cinq  divifions;  cinq  pétales f 
dix  étamines  inflrées  fur  un  réceptacle  créneié;  cinq 
fiyles  rapprochés  ,  autant  defiigmates;  une  noix  à  cinq 
loges  y  dontfouvent  une  ou  deux  avortent. 

Espace. 

I .  PoUPART  de  Booibon.  Pompaniû  horhonica. 
Gnel. 

Poupartia  foiiis  impari'pinnatis  ,  fiorihus  racemo^ 

fis.  (N.)  Gmcl.  Syft.  Nat.  vol  i.  pag.  718.  ~  Juff. 
Gen.  Plant,  pag.  57Z. 

Kulgidremem  bois  de  poupart. 

C'eft  la  feule  erpèce  connue  de  ce  genre  >  qui 
s'élève  en  un  arbre  garni  de  feuilles  ailées  avec 
une  foliole  impaires  quelques-unes  font  fimples; 
les  autres  ont  neuf  folioles  oppofées.  Les  fleurs 
font  dijpofées  en  grappes  azillairesou  terminales. 
M.  Juffieu  foupçonne  que  ces  fleurs  pourroienc 
bien  être  diotques  &  le  fruit  uo  drupe. 

Cette  plante  croît  à  nie  Bourbon  ^  où  elle  a  été 
cbfervée  par  Commerfon.  ï)  {Defcr.  ex  Juffieu.  ) 

(  POIRET.  ) 

POUROUMIER.  PoMrwima.  Genre  de  plantes 
dicotvlédoneSj  i  fleurs  incomplètes^  dioïoues, 
affilié  à  la  famille  des  orties ,  voifin  des  coujjapoa 
Aubl.  >qui  comprend  des  arbres  exotiques  à  l'Eu- 
pope,  à  feuilles  alternes»  trilobées  ou  palmées^  à 
fleurs  difpofées  en  corymbe. 

Le  caraâère  eflèntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  diotques;  un  ovaire  furmomé  dun  fiig- 
matt  tm.  forme  de  houclitr;  point  deftyle  f  une  capfule 
Uvahi  y  k  une  logt  monofptmu. 

CARACTàRE    «iwilllQUE. 

Chaque  fleur  ofiie  dans  les  fleurs  femelles  : 

i^.  Point  de  calice  ni  de  corolle. 

1^.  Un  ovaire  ovale  «  comprimé  >  velu  j  cou- 
ronné par  le  (ligmate  en  forme  de  bouclier  ^  firié  ^ 
crénelé.  Point  de  ftyle. 

Le  fruit  eft  une  cap  fuie' ovale  ^  fèciie,  à  deux 
valves ,  à  une  feule  loge  contenant  une  femence 
inférée  latéralement  vers  la  bafe  d'une  des  deux 
valves. 

Les  fleurs  mâles  n'ont  pas  encore  été  obfervées. 

£  S9i  es. 


I.  Pot)mo«nttiEti  ide  h  Cisiaae.  P^mrotmiu  gada-  m 
nenfis.  Aubl.  Gmnu  ?61.4.  pag.flju. tab.  ^.      |      i^^Om^x  â  àmmt 
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Pourouma  foiiis  alternis  ,  tnMatU,  fuitài  alh- 
pubefcentibus.  (N.) 

.  «Cet  arbre,  dît  AuUet^  s'élève  â  eaviron 
foixante  pieds  »  fur  deux  pieds  &  plus  de  diamè- 
tre. Son  écorce  eft  de  couleur  cendrée  «  liflè; 
fon  bois  blanchâtre  >  peu  compaâe»  caflânc  U 
pottfle  à  (on  foonnet  un  grand  nombre  débranches 
très-étalées»  divifées  en  rameaux  garnis  de  feuilles 
alternes»  parugées  en  trois  Ic^es  réunis,  renur- 
<]ttables  par  leurs  nervures  nombreufes  &  régo- 
lièves»  vertes  8c  rudes  i  leur  face  fupérieure,  re- 
vêtues en  deffous  d'un  duvet  blanchâtre  ,  longues 
d'un  pied,  fur  un  pied  &  deux  pouces  de  largeur, 
portées  fur  un  pétiole  velu ,  un  peu  plus  court. 
Ces  feuilles  »  avant  leur  développement,  font  leiw 
fermées  dans  une  grande  ftîpnle ,  en  forme  de 
fpathe ,  qui  tombe  dès  que  la  feuille  commence  à 
fe  développer,  &  laifle  fur  les  rasieaux  i'impref- 
fion  de  fon  attache.  » 

Les  fleurs  naiflent  ï  l'extrémité  des  rameaux  j 
de  l'aiflelle  d'une  feuille,  enveloppées  enfemble 
dans  la  même  fpathe  :  elles  font  portées  for  un 
long  pédoncule  divifé  en  deux  ou  trois  branches, 
munies  de  fl^rurs  femelles»  fans  calice  ni  corolle, 
&  qui  fe  préfentent  fous  la  forme  d'une  peme 
veflie  (l'ovaire)  velue,  couronnée  par  un  ftig- 
mate  crénelé. 

Cet  arbre  croit  à  Catenne.  M.  Jof.  Juffieu  Vi 
également  obfervé  au  Pérou.  Les  Galibis  le  nom- 
ment pourouma.  Il  fleurit  vers  la  fin  de  l'autoœneb 

(  Defcript»  ex  AubL  ) 

(  POIRBT.  ) 

POURPIER.  Portuùtca.  Genre  de  plantes  dico^ 
tylédones,  i  fleurs  complètes,  polvpéalées,  de 
la  famille  des  portulacees,  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  les  talinum  Juif. ,  renfermant  des  her- 
oes  exotiques  à  l'Europe,  à  feuilles  graffes,  o{h 
pofées  ou  alternes,  &  dont  les  fleurs  font  termi- 
nales, folitaires  ou  plufieucs  enfemble,  musies 
fous  leur  calice  d'une  forte  de  collerez  à  plur 
fieurs  folioles. 

Le  caraâère  eflèntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

•  Un  calice  bifide;  une  corolle  à  cinq  ,  qutlquefdi  a 
qteatre  pétales;  de  fx  à  doKfe  étamines  s  an  flyle 
tottrt;  une  eapfule  s  ouvrant  tranjrerfiUememt» 

CARAClâRE    OENBRIQUJE. 

Chaque  fleur  offre  : 

t*.  Un  calice  fnpérieur ,  fort  petit,  {verCftaot) 
comprimé ,  &  divifé  en  deux  valves  â  foo  ronnec. 

i^.  Une  corolle  à  cina  pétdes  (  Quelquefois  qua- 
I  tre),  plus  grands  que  le caBce, planes^  ouverts* 
I  obtus. 
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iUmens  font  capSUirec  »  une  foisplm  courts  ^t 
la  o»r<^lej  terinniéspair  des  jmlières  Sniples. 

4^.  Un  avaîr^  inférieur^  ptefque  rond^  fiir- 
snonté  d'un  flyle  fiosple ,  très^ourr>  terminé  par 

Suacre  ou  cinq  fiigauces  filiformes ,  de  la  longueur 
u  fiyle. 

Le  fmk  eil  une  tapfule  ovale ,  i  ane  feule  loge  ^ 
s*ouvranc  trartIVcrfalement ,  oomenant  wi  grand 
nombre  de  petites  fèmences  attachées  i  un  récep- 
tacle libre. 

Ohfcrvations.  Le  principal  caraâèie  de  ce  genre 
confifte  dans  la  capAile  à  une  iêuk  valve  ^  s'ou* 
vrant  tranCverfalemem.  M.  Juffieu  a  formé  j  dia- 
prés M.  Adanfon^  un  genre  particulier ^  fous  le 
nmn  de  taiimm  ,  de  toutes  les  efpèces  de  porta- 
laça  de  Lînné^  dont  les  capfules  étoient  compofées 
àt  crois  valves«Cecte  ié»Kine  écoît  d'autanc  plus 
séceffiiire  dans  ce  geose  »  que  le  nombre  des  pé- 
tales y  &  <ncore  plus  ceki  des  Staminés  »  eft  tiès- 
fujet  à  varier  j  &  que  le  fruit  eR  la  feule  partie 
qui  puiiSî  fournir  des  caraâèrcs  conftans. 

Espèces. 

I.  PdUlPlEft.  4oneAîque^  PûttaUica  ^Uracea. 

Uam* 

Portulaca  folils  cuneîformibus  ,  floriius  fejplîhus 
C^gg^'^ds).  Unn.  Syft.  Plaot.  vol.  2^  p^.  423  • 
n®.  I.  —Roy-  Lugd.fiat.473-  —  GrofM>v.  Viig.  ^9. 
.  —  Hort.  Upf.  147.  —  Marer.  medic.  pag.  119.  — 
Dalib.PartC  itô. — Saavag.Mon^.i^S.-— Bn>inL 
Jana.  143.  —  Soop.  Cacn.  tï\  5^.  — PoUkb.  Pal. 
fi^449.  —  Blackv«tab.  287.— Hofin.Germ.  i6i. 
**IUth.  GeriB.  L  lox.  II.  5 1&.  —  Lam.  FJor.  fta»^. 
vol.  5.  pag.  146.  n^  7^7. — Idem.  IUu(lr«  Geoer. 
tab.  40Z.  iig.  i. 

Portulaca  foliiâ  diUiatis^  tetùhuf  ^fifiHbt/s  ^£vn- 
ftrtîs.  Hall.Helv.n^.  968.. 

PoruUaca  fiitit  •cunei/omùbus  ,  verticiUatis ,  ffj/i- 
libus  ;  floribus  /ejjpliifus.  Hort.  CliflF.  107. 

PortÊtlataMtgiiJllfoiiayplvefiris.  Bauh.  Pin.  288. 
— Tourn.  inft.R.  Berb.  236. — Magn.Monfp.  m. 

Portulaca  filvtfirîs.  Matth.  Epît.  258.  —  Dod. 
Pesipt.  66i.  k.—  Lob.  le.  388.  —  Daiech.  Hift. 

Portulaca  filveBris  minorj  ftufpomanea.  J.Bauli; 
Hift.  3.  pag.  678. 

6.  Portulaca  Ut^oUay/ktiva.  C  Baub.Pio.  288. 
•r-  Toucn.  kift.  R.  Herb.  136. 

portulaca  domefilca.  Lob.  le.  388. 

^.  Portulacafiùvaylatififlîa^fiavi/cens^Jhefolas 
partis.  Tourn.  Infi.  R.  Herb.  S.  136.  , 

Kttlgaintncnt  pourpiej:  doré. 
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Le  pmtpier  eft  une  plante  origimhe  des  Indes , 
<pii  croit  également  en  Amérique  •  &  qui  depuis 
long-  tems  s'eft  acclimatée  en  Europe.  U  eft  devemi 
une  plante  pougère ,  qui  a  été  autrefois  plus  en  ré- 
putation qu'aujourd'hui. 

Ses  tîges  font  tendtes  ,  fucculemes ,  lilfi»  »  di- 
vtlées  en  pmeauic  nomlmux  ^  un  peu  couchées  > 
garnies  de  feuilles  épaiffes  ,  xhamues ,  luîfantes  ^ 
oUongoes  j  en  forme  de  coin  ^  entières  s  les  in(&* 
ikures  alcemeseu  oppofiées  s  les  fupérîeures  ver- 
ticffliées  ,  en  forme  de  colierète ,  au  centre  def- 
quelles  naiflem  ptnfieurs  fleurs  terminales  ^  (effiles^ 
aggrégées  ^  conipofées  d'un  caKce  à  deui  divîfions 
&  <)e  cinq  -pétales  jaunâtre^.  !1  leur  foccède  une 
capfule  ovale  ,  m  peu  com'que.  ht  nombre  <ks 
étamines  varie  de  mît  i  doàze. 

Lorique  cette  plante  croit  fans  culture  j  iàê 
feuilles  font  plus  petites  &  phis  étroices.  On  en 
diftingue  ,  dans  les  jardins  «  quelques  variétés  i  les 
unes  à  feuilles  larges  «  d'autres  d'un  vert  jaunâtre  , 

auxquelles  on  a  doimé  le  nom  ût  pourpier  doré, 

•I 

Cette  plante  fe  plaît  dans  les  terrains  gras  4^ 
dans  les  lieux  cultivés.  Q  (  ^-  v.  ) 

Le  pourpier  eft  d'une  favewr  acte  :  on  le  mange 
en  falade  comme  aflaifonnement  ;  il  devient  ^éam, 
cuit ,  une  nourriture  rafraichiflànte.  Ses  feuilles 
mâchées  détergent  les  ulcères  de  la  bouche 3  elles 

Eaflfent  pour  diurétiques.,  vermifuges  «  antifcor- 
utiques. 

x«  PiH7&n£iL  velu.  Portuiua  pitofa.  Linn. 

Portulaca  fouis  fiiulatls  ,  ahemisj  axilils pUofis} 
fiorièus  fcjfflihis  ^  urminalihu.  Lim).  Syft.  Plant. 
vol.a.fag.4Z^.n^z.— Mitl.Diâ:tf^.i««^JCnq[>h: 
Cent.  4.  n*.  64.  —  Lam.  III.  Gen.  tâb.  40X.  u^,x  » 

P4MMlétc0joliù  timcaritmâ^  atmisj  ^OMle  pr^atm" 
hente ,  pilofi.  Roy.  Liigd*  Sat.  473* 

Portulaca  curajfàvica  j  Anaifh  p  longo  lucidoque 
folio jfProcutnicns,  Commel^îlort.  i.pag.5^.  tdb.  /• 

Portulaca  'Cun^ffMca  »  ianmgiftçfa  9  procumitng. 
Herm.  Parif.  21  j.  tab.  21  ;.  —  Toutn.  Inft.  R.H. 
236. 

Portulaca  lanaginofa  »  proamtiens  »  vtrmicMÙas 
foUiê^anuricana.  Pluk.  Almag.  304.  taL  247.  fig.  7. 
—  Volk*  Norib.  341.  tab.  341* 

Anacampferos  fupina  ^  minorj  fbli/J  Raearîhus  ^ 
turgidxs  ;  floribus  fummis  ^  ramuUs  confertis»  Brovn. 
lam.  234. 

C.  Portulaca  curajfàvica ,  lanuginofa  ,  pfylUi  folio  « 
ereÔior  &  clatiorj  flore  dilutihs  ruberue,  Herm.  Parad* 
214.  ub.  214. 

PmtMlaca  eitrafiavica ,  lamtgincfa  ,  kaHfiUo ,  ertc^ 
tior  &  «/ocfV.Pluk. Ahnag.  ^03.  tab«  lOf. fig.  4. 

On  diftingue  cette  efpèce  aux  longs  poils  qui 
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Sarniflênt  les  tiges ,  particulièrement  aux  aiflelles 
es  feuilles  j  &  i  ces  dernières ,  qui  font  linéaires 
&  fubulées. 

Ses  tiges  font  ordmairement  de  couleur  purpu- 
rine^ très-fucculentes ,  divifées  en  rameaux  nom- 
breux, les  inférieurs  prefque  toujours  étendus  fur 
la  terre ,  les  fupérieurs  redreffés  »  garnis  (  furtout 
aux  articulations  )  de  poils  longs ,  blanchâtres  & 
touffus.  Les  feuilles  font  alternes  ^  épaifles  »  gla- 
bres, linéaires^  feffiles»  fubulées  à  leur  fommet  $ 
celles  qui  terminent  les  rameaux  forment  une  col- 
lerète  en  rofette  ,  compofée  de  fept  à  huit  fo- 
lioles ,  dans  le  centre  dei<^uelles  font  placées  quel- 
ques fleurs  feiPiles,  entourées  extérieurement  d'une 
touffe  de  poils  blanchâtres.  La  corolle  ne  dure  que 
quelques  neures;  elle  eft  compofée  de  cinq  péules 
couleur  de  rofe ,  renfermant  une  quinzaine  d'éta- 
mines ,  un  llyle  furmonté  de  cinq  ftigmaces.  Les 
capfules  font  courtes,  un  peu  arrondies,  remplies 
de  petites  femences  noires. 

Cette  plante  croit  naturellement  danslesilesde 
l'Amérique  méridionale.  On  la  cultive  dans  plu- 
fieurs  jardins.  G  (  ^' v.  ) 

}.  Pourpier  cruciforme.  Portuiaca  quadnJUa. 
Linn. 

Portuiaca  bracieîs  qaatemis  ,  iorihus  quadrîfidis  ^ 
cauUgenicuUspîloJts,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i,  p.  474. 
n*.  3.  —  Mantil*.  yj.  —  Jacq.  Collent.  2.  pag.  356. 
tab.  17.  fig.  4. 

Portuiaca  (  linifolia  )  ^foliis  lineari-'lanceolaùs , 
oppofitU  »  rubcntibus ,  ma/gine  refiexU  /  genicuiis  hafi 
hirjuùs.  Forskh.  Flor.  argypt.-arab.  pag.  9Z.  n^.yp. 

Portuiaca  ianuginofa  ,  procumbtns  ,*  jiore  iuteo, 
Herm.  Farad.  216. 

Sidum  minus ,  arabicum  }flort  iuteo  ;  foiiispianis  , 
mucronatis,  Pluk.  Mantif.  169. 

Cette  plante  diffère  du  portuiaca  pîlofa  par  fes 
feuilles  oppofées  ,  lancéolées  s  par  fa  corolle  à 
quatre  pétales  jaunes  ,  foutenue  par  une  collerète 
à  quatre  foiioles. 

Ses  racines  font  fibreufes  :  il  en  fort  un  grand 
nombre  de  tiges  couchées  ,  très-liffes,  charnues, 
longues  d'un  pied  &  demi ,  divifées  en  rameaux 
alternes ,  très-velus  âe  ladicans  à  leurs  articulations, 
garnis  de  feuilles  oppofées  ,  ouvertes  y  disantes  , 
ovales,  lancéolées,  lifles  «charnues «  ieffiles ,  très- 
entières  ,  concaves  en  deflbus ,  couvertes  de  |>etits 
points  diaphanes. 

Lesflcursnaiflent  à  Textrémité  de  petits  rameaux 
courts  «  en  forme  de  pétiole ,  rerfles  vers  leur  ex- 
trémité ,  de  la  longueur  des  feuilles  :  elles  font  fo- 
Kratres ,  feifiles ,  munies  d'une  collerète  compofée 
de  quatre  folioles  ou  bradtees  en  croix,  fembtabies 
aux  feuilles ,  entourées  de  poils  touffus  &  blan- 
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châtres.  Lear  calice  eft  ovale  ,  membraneux;  ï 
deux  valves.  La  corolle  a  quatre  pétales  ovales , 
oblongs  :  elle  contient  huit  étamines ,  dont  les  fi- 
lamens ,  auffi  longs  que  la  corolle  ,  font  courbés 
en  dehors.  L*ovaire  eft  arrondi ,  le  ftyle  renïé  fu- 
périeurement  ,  &  divifé  en  quatre  ftigmates  re* 
courbés  &  pubefcens.  Le  fruit  confifte  en  une  cap- 
fuie  ov*ale  >  légèrement  tétragone  »  aigué ,  conte- 
nant des  femences  un  peu  hériflées. 

Cette  plante  croit  en  Egypte.  Selon  Forskha! , 
elle  a  de  dix  â  dix-huit  étamines ,  quatre  ou  cinq 
ftigmates  »  quatre  ou  cinq  pétales..  Ses  feuilles , 
broyées  &  appliquées  contre  le  front  »  appaifeot 
les  maux  de  tête.  G  (  Dcfcrîpt,  ex  Linn.  ) 

4.  PouRPiER^^  feuilles  de  joubarbe.  Portuiaca 
fiaiimoides ,  Linn. 

Portuiaca  foiiis  obiongis  ,  camofis  ;  coule  corym* 
tofo  ,  floribus  fejprtbus*  Linn.  Spec.  Plant,  vd.  i. 
pag.  ;39.  —  Syfiem.  Plant,  vol.  2.  pag.  424. 
n*.  4« 

Portuiaca  treBa  ,  fedi  minoris  fade  ;  capitula  tC' 
mentofo,  Sloan.  Jam.  88.  Hift.  i.pag.  20J.  tab.  129. 
fig.  5^ 

Haiimus  minimus  }  foiiis  obiongis  ,  fitcculentis  , 
tumentibusjfummis  ramuiis  ^  dentiffimk  fitis.  Brovn* 
Jam.  206. 

C'tft  une  petite  plante  dont  les  tiges  fe  divifent 
en  rameaux  étalés ,  en  une  forte  de  corymbe ,  mu- 
nis de  feuilles  charnues,  feffiles  ,  oblongues,  un 
peu  cylindriques ,  &  qui  fe  rapprochent  de  celles 
des  joubarbes  ;  les  inférieures  écartées ,  les  fupé- 
rieures  nombreufes  8e  rapprochées.  Les  fleurs  font 
feftîles ,  terminales  ,  environnées  d'un  duvet  to- 
menteux.  Leur  calice  eft  compofé  de  deux  folioles, 
&  les  capfules  s'ouvrent  tranfverfaleinent. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque.  Q 

f.  Pourpier  méridien.  Portuiaca  mtridianak 
Linn.  f. 

Portuiaca  foiiis  eilipticis  ,  camofis  y  plants;  gtni" 
culis  pilofis;  fioribus  fcffiUbus  ^  termiaalibus.  Linn.  L 
SuppL  pag.  248. 

Cette  plante  reflemble^  par  fon  port,  vafedim 
acre  :  fes  tiges  font  filiformes  »  herbacées  ^  raip- 
parités ,  rougeâtres ,  radicantes  &  velues  à  leurs 
articulations;  garnies  de  feuilles  lancéolées  «  el- 
liptiques ,  liftes  y  médiocrement  charnues  ;  les  tei- 
minales  oppofées  &  même  quaternées,  environ- 
nant les  fleurs  en  forme  de  collerète  :  celles  ci 
font  terminales ,  foiitaires ,  feffiles ,  entourées  d'un 
duvet  lanugineux.  Le  calice  eft  fore  tendre ,  à 
deux  folioles  ovales,  aiguës,  rougeâtres;  la  co- 
rolle de  couleur  faune ,  contenant  de  quatre  à 
huit  étamines  :  elle  s'épanouit  à  rh:ure  de  miàu 

Cette 
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Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 

(Defcript,  ex  LÀnn,f,) 

(  POIRET»  ) 

POUSSIÈRE  FÉCONDANTE  ou  des  étami- 
nes  (Pollen).  On  donne  ce  nom  à  ces  perits 
grains  pulverulens  renfermés  dans  les  anthères  ^ 
&  qui  s'en  échappent  avec  élaiiicité  lorfque  cel- 
les-ci entr'ouvrent  leur  capfule  a  l'époque  de  la 
fécondation.  Ces  petits  globules ^  contenus  dans 
les  anthères^  ont  reçu  improprement  le  nom  de 
poajjiere^  qu'ils  ne  doivent  qu'à  leur  extrême  peti- 
te(fe  »  ce  font  autant  de  petites  capfules  remplies 
d'une  liqueur  vifqueufe  >  qui  s'élancent  contre  le 
fligmate  du  piftii  »  s'y  attachent  y  y  crèvent  ^  & 
l'inondent  d'un  fluide  mucilagineux  »  qui  efî  le 
vrai  principe  de  la  fécondation  Lorfque  les  ovai- 
res n'ont  point  été  vivifiés  par  l'émiffion  de  la 
pouiTière  fécondante^  ils  reitent  dénies,  &  les 
femences  ne  mârifllnt  pas. 

L'expérience  a  confirmé  cette  théorie,  ou  plu- 
tôt elle  nous  a  conduits  à  fa  découverte.  En  effet, 
fi  l'on  enlève  de  bonne  heure  toutes  les  étamines 
à  un  pied  de  tulipe  ,  de  lys  ou  de  toute  autre 
plante,  les  ovaires  non-fécondés  de  ces  pLintes 
avortent ,  &  il  n'en  réfulte  aucune  graine  \  fi , 
au  lieu  de  toucher  aux  étamines  >  on  coupe  les 
ftigmates  des  piftils«  ou  que  l'on  enduife  ces  (lig- 
mates  de  quelque  matière  grafle ,  capable  d'em- 
pêcher le  contaâ  de  la  pouffière  des  éramines,  on 
fupprimera  encore  la  fécondation ,  &  les  plantes 
ne  fruâifieront  point. 

Enfin ,  fi  l'on  ôte  toutes  les  fleurs  mâles  d'un 

{>ied  ifolé  de  melon  ou  de  concombre  avant  qu'el- 
es  aient  produit  leur  poufiîère  fécondante  ,  routes 
les  fleurs  femelles  »  auxquelles  on  n'aura  point 
touché  ,  demeureront  cependant  tout-à-fait  ilë- 
riles  :  il  en  feroit  de  n  éme  d'un  pied  femelle  de 
chanvre,  de  houblon  ou  d'épinard,  que  l'on  cul- 
tiveroit  dans  un  lieu  où  l'on  fe  feroit  aiTuré  qu'à 
de  tiès-grandes  diftances  il  n'exifteroit  aucun  in- 
dividu mâle  de  ces  plantes.  Au  relie,  ces  expé- 
riences font  fi  délicates ,  la  nature  fi  fertile  en 
moyens  pour  la  reproduâion  des  êtres  »  qu'on 
n'eft  pas  toujours  certain  de  réufilr. 

Si  Ton  jette  dans  l'eau  la  pouffière  des  étami^ 
nés ,  l'écorce  ou  Tenvtloppe  de  chaoue  petit  grain 
fe  déchire  &  fe  fend  :  il  en  fort  une  liaueur  qui  ne 
fe  mêle  point  à  l'eau ,  mais  qui  fe  difioud  dans 
Tefprit-de-vin.  Ceft  la  vraie  cire  brute  que  les 
abeilles  recueillent  pour  la  condruôion  de  leurs 
ruches  :  c'eft  à  la  pouffière  des  étstmines  des  pins 
que  Ton  doit  ces  prétendues  pluies  de  foufre  qui 
.  tombent  dans  le  voifinage  des  montagnes  couver- 
tes de  Ctift  arbres,  &  qui  même  quelquefois  s'é- 
tendent aifez  loin. 

(PoiRET.  ) 

POUTÉRIER.  Pouteria.  Genre  de  plantes,  di- 
Boianiqiu.  Tome  V. 
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cotylëdones ,  â  fleurs  complètes ,  monopétalées , 
de  ia  famille  des  plaqueminiers ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  roycna  &  \tsfiyraxy  &  qui  comprend  des 
arbrideaux  exotiques  à  feuilles  alternes,  entières  « 
à  fleurs  fefliles,  axillaires,  prefque  folitaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  quatre  folioles  ;  une  corolle  prefque 
campanulée  s  une  capfule  à  quatre  loges  ^  des  femences 
folitaires» 

CARACTâRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  ofire  : 

i^.  Un  calice  perfiftant,  â  quatre  folioles ,  dont, 
deux  droites  &  oppofées,  deux  plus  petites,  ova- 
les j  obtufes  ,  concaves. 

1^.  Une  corolle  monopétale,  prefque  campanu- 
lée ,  munie  d'un  tube  plus  court  que  le  calice  , 
d'un  limbe  à  quatre  divifions ,  droites ,  obtufes , 
petites;  deux  autres  lancéolées,  très-petites,  op- 
pofées entre  les  divifions  de  la  corolle. 

)^.  Quatre  étamines,  dont  les  filamens  font 
-droits ,  fubulés ,  de  la  longueur  de  la  corolle ,  con- 
tigus  au  piftii ,  terminés  par  des  anthères  droites , 
acuminées. 

^^,  Un  ovaire  fupérieur,  prefqu'arrondi ,  fort 
petit,  furmonté  d'un  flyle  fubulé,  deJa  longueur 
des  étamines ,  &  terminé  par  un  llyle  fimple  & 
obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  grande  ,  prefqu*arron- 
die,  rude,  à  quatre  loges,  contenant  des  femen- 
ces folitaires  ,  oblongues ,  comprimées. 

Espèce. 

I.  PouTÉRiER  de  Guiane.  Pouteria  guianenfis. 
Aubl.Guian.  vol.  i.  pag.  8.  tab.  3^.  — Lam.  111. 
Gêner,  tab.  72. 

Pouteria  foliis  integris  ,  lanceolatis  ;  ûoriùus  ftffs" 
liius.(N.)  ^J  JJJ 

•   Lahatia fc^ili fora,  S'VZiXX.  Prodr.  31.  — -Idem. 
Flor.  Ind.  pccid.  vol.  x.  pag.  263. 

ChAtocarpus.  Schreb..  Gêner.  Plant.  n°.  179  & 
1724. 

C'eft  un  arbre  dont  ie  tronc  s'élève  â  quarante 
pieds  &  plus ,  fur  trois  pieds  de  diamètre  :  fon 
écorce  eu  ridée,  de  couleur  rouffâtraî  fon  bois 
blanc ,  dur  &  compaâ^  :  il  fe  divife  en  branches 
longues ,  droites  &  rameufes ,  &  en  rameaux  garnis 
vers  leur  extrémité  de  feuilles  alternes,  pétiolé<^s« 
très-rapprochée  s ,  lancéolées ,  oblongues ,  fenpes , 
entières  &  un  peu  convexes  a  leurs  bords;  obtu- 
fes Hc  un  peu  Pccourbées  à  leur  fommeti  veinées  ^ 
lifles  dans  leur  vieillefte  »  recouvertes ,  dans  leur 
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jeuneffe  ,  d'un  duvet  foyeux ,  rouilatre  ou  ar- 
genté. 

Les  fleurs  font  d'un  vert  blanchâtre»  axillaires^ 
foliraires  ou  quelquefois  réunies  au  noml  re  de 
deux  ou  trois ,  TefTiles  ou  à  peine  pédonculées  : 
leur  calice  eft  divifé  profondément  en  quatre  fo- 
lioles brunes  j  roidest  ovales  «  dont  djeux  oppo- 
fées,  plus  petites,  obtufes,  coïKaves,  blancnâ- 
tres  ;  le  fruit  eA  une  capfule  de  la  grofleur  d'une 
mufcade ,  couverte  de  quelques  poiU  roides ,  rouf- 
fâtres  y  divifées  en  quatre  valves  de  couleur  rouge 
întérfeurement,  ainii  que  la  pellicule  qui  recouvre 
les  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  montueux  à  la 
Nouvclle-Efpagne  &  le  long  de  la  rivière  de  Si- 
némari.  Les  Galibis  le  nomment  pourama  -pouttri. 
1}  {Dtfcript,  ex  AubL  &  Swan^.  ) 

(POIRET.  ) 

PRASION.  Prûjfum*  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  monopétales,  irré- 
gulières, de  la  famille  dts  labiées  ^  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  fcutUlaria ,  renfermant  des  herbes 
ou  arbritTeaux  »  les  uns  indigènes ,  d'autres  exoti- 
ques à  l'Europe ^  dont  les  fleurs  font  labiées, 
axillaires  ti  dépourvues  de  bradées. 

Le  caraâere  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  dents  ;  la  lèvre  fupêrieure  de  la 
corolle  concave  ,-  t inférieure  à  trois  loues  y  quatre 
Baies  monofpermes. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  monpphylle  ,  turbiné  ,  prefque 
campanule ,  divifé  à  fon  orifice  en  deux  lèvres  i  \\ 
fupirieun  phis  large ,  à  trois  découpures  aiguës  > 
y  inférieure  plus  petite,  à  deux  découpures, 

1°.  Une  corolle  monopérale ,  irrégulière,  à  deux 
lèvres  ,  \:i  fupêrieure  droire,  concave,  légèrement 
échancrée  5  V  inférieure  pendante,  plus  large,  à 
trois  lobt  s  ;  les  deux  latéraux  plus  courts  que  ce- 
lui du  milieu. 

3'.  Quatre  étamines  didynames ,  dont  les  fîla- 
mens  font  fubulés ,  appliqués  contre  la  lèvre  fu- 
pêrieure, écartés,  terminés  par  des  anthères  ob- 
longues  &  latérales. 

4**.  Un  ovaire  à  quatre  lobes ,  furmonté  d'un 
ft3jle  filiforme,  de  la  longueur  des  étamines,  ter- 
miné par  un  lligmate  à  deux  divifions  aiguës,' 
Tune  plus  courti^  que  Tautre. 

Le  fruit  confîfte  en  quatre  ba'es  arrondies ,  à 
'une  feule  loge,  fituées  dans  le  fond  du  calice. 

Ohfervations.  Ce  genre  eft  un  des  plus  remar- 
quables de  la  famille  des  labiées,  par  fes  femences 
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enveloppée»  d'un  épiderme  mou  5  pe  qui  leur 
donne  l'afpea  de  petites  baies  :  il  n'y  a  d'ailleurs 
qu'une  ou  deux  neurs  dans  chaque  aiflelle  des 
rruillesî  les  corolles  font  grandes ,  d'une  belle  ap- 
parence  dans  la  plupart  des  efpèces. 

Espèces. 

1.  Prasion  élevé.  Prafium  majus,  Linn. 

PrafiumfoU'u  avato-oilongis ,  fubcorduiis  ^  glaBer- 
rinûs  ,  ferratis  yfahtîis  albidis,  (N.) 

Prafium  foliis  ovato  -  ohlongis  ,  ferratis,  LîiWï. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag,  8j8.  — Hort.  Cliff.  509. 
—  Hort.Upf  17}.—  Miller.  Dift.  n^,  i.  —  Kniph. 
Centur.  4.  n*".  66.  —  Sabb.  Hort.  j.  tab.  57.— 
Poiret.  Voyag.  en  Barb.  vol.  2.  pag.  189,  —  Desf. 
Flor,  allant,  vol.  2.  pag.  3?.  —  Lam.  lîluftr.  Gen. 
tab.  ji6.  — Garrtn.  de  Fruû.  &  Sem.  Centur.  5. 
tab.  66.  fîg.  12. 

Lamium  arbo^eum  ^  perenne ^  creticum,  ZiUn.  Hiô. 
1 1 2.  tab.  80.  —  Rai.  Hift.  561. 

Meliffa  fruticofj ,  cretica  ^  ftmpcrvirtns ,  teucrii 
fdcieyflare  albo.  Morif.  Hift.  5.  pag.  408.  n*.  }. 

TeucHum  fruticans  y  amplo  &  alho  fiore  ^  italiatm* 
Barrel.  Icon.  8i?j. 

Galeopfis  hifpanica  ,  fnuefcens  ,  teucrii  frUo. 
Toum.  Inft.  R.  Herb.  186.  — Shav.  Spec.  n*».  249. 

C'efl  un  arbrilTeau  très-rameux,  qui  s'élève  i 
la  hauteur  de  quatre  à  cinq  pieds  :  fcs  tiges  font 
grêles,  glabres,  blanchâtres}  drvifé  en  rameaux 
oppofés  ,  nombreux  ,  écartés ,  un  peu  pendans , 
garnis  de  feuilles  aifez  femblabUs  à  celles  de  la 
méliffe  officinale;  petiolées ,  oppofées,  ovales, 
oblongues,  obrufes,  glabres,  mmces ,  échajicrées 
en  coeur  â  leur  bafe  ,  crénelées  à  leur  contour, 
d'un  vert  blanchâtre  en  deffous ,  d'un  vert  foncé 
en  deffus,  i  nervures  rameufes,  réticulées. 

Les  fleurs  naiffent  à  Textrémité  des  rameaux, 
dans  l'ailTelle  <\ti  feuilles  ,  deux  ou  quatre  au  plus 
à  chaque  verticille  ,  formant ,  par  leur  enfemble, 
un  épi  long  de  trois  à  quatre  pouces  s  lesx:alices 
font  amples,  giabrts,  diviiVs  en  dents  très-aiguës; 
la  corollr  eft  blanche  ou  d'un  blcu  tendre  j  fa  lè- 
vre fupêrieure  eft  entière,  obtufes  l'inférieure  a 
trois  tobv-s. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sicile  .  aux  environs 
de  Rome.  Je  l'ai  également  recueillie  fur  les  côtes 
de  Barbarie-  I7  (^. -v.) 

2.  Prasion  à  double  crénelure.  Prafium  nùnus. 
Linn. 

Prafium  foliis  ovatisy  lucidis  ,  dupliciur  crenatis. 
(N.) 

Prafium  foliis  ovatis  ,  crtnâ  utrinqut  dupliù.  Lioo. 
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Syft,  Plant,  vol.  i.  pag.  yoj.  n**.  z.  —  Hort.  Cliff. 
309. — Miller.  Diàt.  n°.  1. 

Lamium  fruticans  ^  teucrii  folio  tucîdo ,  calice  & 
flore  magno ,  candido^  tantillâ  purpura  varie  notaco. 
Hort.  Cathol.  io6. 

Cette  efpèce  paroit  être  très-voîfine  de  la  pré- 
cédente :  c'eft  un  petit  arbriireau  dont  les  tiges  , 
revêtues  d'une  écorce  très -blanche,  s'élèvent  à 
peu  près  à  la  même  hauteur  ,  mais  garnies  de 
leuiiies  plus  petites  ^  remarquables  furtout  pat  la 
double  créuelure  de  leui'  contour.  Elles  font 
ovales  ,  pétiolees  >  d'un  vert  luifant.  Ses  fleurs 
font  verticillées  »  axillaires  comme  celles  de  la 
précédente,  mais  un  peu  plus  amples ,  de  couleur 
blanche  j  &  marquées  fou  vent  de  quelques  taches 
purpurines. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Sicile  & 
dans  quelques  contrées  db  l'Italie.  T> 

5.  PRASflON  velu.  Prajium  hirfutum. 

Prafiu/n  ovatooblongis  jCretiatis  ,  hirfuto^villofis; 
caille  pilofo,  (  N.) 

Cette  plante  ,  que  j'ai  recueillie  il  y  a  plufieurs 
«nnéés  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  y  &:  que  je 
trouve  dans  mon  herbier  tous  le  nom  de  prafium 
minus ,  ne  peut  appartenir  à  cette  efpèce  ^  dont 
elle  efl;  très-dillinCle  par  les  poils  qui  recouvrent 
toutes  Tes  parties. 

Elle  s'élève  peu  5  fes  tiges  font  prefque  herba- 
cées ,  foibles  i  divifées  en  rameaux  nonibreux  ^ 
étalés  y  munis  de  poils  blanchâtres  &  courts  y 
garnis  de  feuillet  pétiolees ,  épaiffes ,  ridées  ,  pe- 
tites >  ovales  y  ou  ovales  -  oblon^ues  y  velues  y 
ebtufes  à  leur  fommet  y  un  peu  échancrées  à  leur 
bafe^  à  crénelures  arrondies  à  leur  contour.  Il 
n'y  a  guère  que  deux  fleurs  à  chaque  veriicille. 
Leur  calice"  eft  velu ,  campanule ,  à  cinq  dents , 
terminées  par  une  pointe  féracée  y  jaunâtre.  La 
corolle  eil  ciliée  ou  légèrement  pubefcente  y  la 
lèvre  inférieure  pendante ,  plane  ^  bien  plus  grande 
que  la  fupérieure  ,  ayant  fes  deux  lobes  latéraux 
beaucoup  pFus  petits  que  celui  du  milieu. 

Je  ne  connois  point  le  lieu  natal  de  cette  plante. 

4.  Prasium  à  fl  jurs  purpurines.  Prajium  purpu- 
reurru  Walth. 

PraJiumfoliisJuhfejJilJhus ,  ovato-  lanceolatîs  y  mar^ 
gine  fubciliatis y  vix  dentaiis.  (N.) 

Prafiumfiliis  lanceolatis,fej]ilièus.  Walther.  Flor. 
carol.  pag.  166. 

On  diftingue  cette  jolie  efpèce  à  fes  belles  & 
grandes  fleurs  purpurines  >  à  fes  feuilles  lancéolées 
&  lttifantes% 
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Ses  «îges  font  herbacées ,  glabres  ,  flriées  , 
garnies  de  feuilles  oppofees^  longues  au  moins 
d*un  pouce  &  demi 5  les  inférieures»  pétiolees 5  Its 
fupérieures,  prefque  feffiles,  ou  rétrécies  en  pé- 
tiolei  à  leur  bafe , ovales^ lancéolées , minces,  très- 
lifTes^  aiguës  à  leur  fommet ,  munies  de  quelques 
petites  dents  rares  8c  légéremeut  ^ciliées  à  leurs 
Dords.  11  y  a  environ  qnatre  fleurs  à  chaque  verti- 
cille.  Elles  ne  font  point  axillaires,  mais  environ* 
nées  de  quatre  petites  bradtées  ,  minces ,  ovales  y 
de  la  longueur  des  calices.  Ceux-ci  font  glabres  y 
turbines  y  à  deux-lèvres  ;  la  fupérieure  y  à  deux 
petites  dents  courtes;  rinférieure,  à  trois  dents 
obtufes.  La  corolle  eft  longue  d'un  pouce  ^  ample  ^ 
purpurine  j  la  lèvre  fupérieure,  droite,  entière  } 
Tinférieure ,  à  trois  lobes  étroits  ,  inégaux. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc, 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline,  ir.f.) 

5.  PR  ASION  incarnat.  Prafium  incarnatum.V/dlih. 

Prafium  foliis  lanceolaUs  ,  fcjplihui  y  iruquaiiter 
denuuisjjficis  terminaUhus  y  midis.  (  N.  ) 

Prafium  foliis  fuhamptixicauUbus  y  lanceolaco^ 
obùngis.  Walth.  Fior.  carol.  png.  165. 

Cette  plante  eA  remarquable  par  fes  fleurs  incar-» 
nates ,  difpofées  en  un  bel  épi  terminal ,  point 

teuiilé. 

Ses  tiges  font  tendres ,  herbacées ,  un  peu  fiflu- 
leufes,  prefque  fimples,  glabres, hautes d'envirott 
un  pied  &  plus,  génies  de  feuilles  alongées^  lan- 
céolées ,  glabres ,  rétrécies  à  leur  bafe,  feffiles , 
an  peu  amplexicaules  y  divifées  à  leur  contour  en 
crénelures  ou  en  dents  courtes ,  très-inégales. 

Les  fleurs  forment  uci  bel  épi  terminal  y  long  de 
quatre  à  cinq  pouces  :  ces  fleurs  font  oppofées  » 
munies  â  leur  oafe  de  d^ux  petites  biââées  cour^ 
tes,  linéaires  y  acuminées.  Leur  calice  e(t  glabre > 
petit,  divifé  en  cinq  dents  aiguës,  inégales.  La 
corolle  eft  gVande ,  renflée ,  de  couleur  incarnate, 
divifée  à  fon  orifice  en  deux  lèvres  courtes ,  pref- 
qu'égales  ;  la  fupérieure  échancrée  en  deux  lobes 
à  fon  fommet. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  la  Caroline 
par  M.  Bofc y  qui  a  bien  voulu  m'en  communiquer 
un  exemplaire.  ?  O  i^-  f) 

6.  Pr ASION  â  fleurs  écarlates.  Prafium  cocci- 
neum,  Walth. 

Prafium  foliis  fuhovatis,  Walther.  Flor.  carol, 
pag.  166. 

Nous  ne  connoiflbns  de  cette  plante  que  lé  peu 
que  nous  en  apprend  la  phrafe  fpéciflque   A^ 
Waltherius;  favcir,  que  fes  feuilles  font  ovales, 
&  fes  fleurs  de  couleur  écarlate  5  caractères  qui 
i  peuvent  fuffire  pour  la  faire  diflinguer  de  celles 
'  H  h  h  h  i j 
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Îue  nous  avons  décrites  jufqu*ici.  Elle  croit  à  la 
Caroline. 

(POIRET.  ) 

PRÊLE.  Equîfetum,  Genre  de  plantes  à  fleurs 
cryptogames  ,  voilin  de  la  fa  maille  des  fougères  , 
qui  renferme  des  herbes  aquatiques  ou  maréca- 
geufes  y  indieènes  de  TEurope ,  à  riges  fiftuleuf^s , 
flriées ,  fimples  ou  rameufes  3  garnies  fort  Couvent 
de  rameaux  verticillés  ,  articulés  ,  munis  d'une 
gaine  dentée  aux  articulations ,  auxquels  on  a 
donné  improprement  le  nom  à^  feuilles. 

Le  caradlère  effiniîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Lafruciification  difpofée  fur  un  épi  ,  en  cône  termi' 
nul  y  &  conftituée  par  des  capfules  vertlcillées  ,  pédi- 
culées  y  qui  s* ouvrent  en  plufieurs  valves, 

Obfervatîons,  La  fruftification  des  prêles  eft 
très  -  iingnlière  :  chaque  capfule  renferme  des 
filets  élaltiqu^s  qui  adhèrent  à  des  grains  puKé- 
rulens,  qu'on  regarde  comne  la  poulVière  fécon- 
dante. Dès  que  ces  filets  font  fortis  des  capfules, 
ils  forment  de  petits  paquets  poudreux  »  lanugi- 
neux ÔtTverdàtres.  J'ai  examine,  dit  M.Duhamel, 
cette  poufl'ière  avec  de  bons  microfcopes  :  elle 
m'a  paru  formée  de  grains  femblables  à  ceux  du 
millet ,  aigrectée  ou  couronnée  par  quatre  filets 
élailiques.  Cette  obfervation  pré  fente  un  fpec- 
tacle  aflez  agréable  >  car,  comme  ces  grains  font 
placés  péle-méle  aufTiiôc  que  leurs  aigrettes  fe 
trouvent  en  liberté  ,  elles  cherchent  ,  par  leur 
reffort ,  a  fe  redrefler ,  &  cela  s'exécute  par  plu- 
iîeurs  relT.iuts  femblables  aux  mouvemens  que 
feroient  plufieurs  vers  vivans  &  amoncelés  qui 
chercheroient  à  fe  divifer. 

Les  prêles ,  dans  l'économie  rurale,  font  bonnes 
ou  mauvaifes ,  félon  les  efpèces.  On  les  regarde 
en  général  comme  des  plantes  nuifibies  aux  prai- 
ries ,  dans  lefquelles  elles  abondent.  Outre  qu'elles 
empêchent  les  autres  herbes  d'y  croître,  elles 
font  encore  dangereufes  pour  les  beftiaux  qui  en 
mangent  lorsqu'ils  font  affamés.  Elles  jettent , 
dit-on,  les  vaches  dans  le  marafme^  &  font  avor- 
ter les  brebis. 

Cependant  quelques  économiftes  exceptent  la 
prêle  des  marais^  comme  une  nourriture  excellente 
pour  les  vaches,  qui  en  font  friandes.  Elle  aug- 
mente la  quantité  &:  la  qualité  de  leur  lait.  D'au- 
tres ont  prétendu  qu'elle  teur  faifoit  uriner  le 
faner  ^  &  qu'elle  étoit  nuifible  à  tous  les  beftiaix. 
A  Rome ,  le  peuple  mangeoit  autrefois  les  jeunes 
poulTes  de  la  prêle  fluviatile.  On  les  mange  encore 
en  Tofcane  ;  mais  il  eft  très-douteux  que  cet  ali- 
ment foit  fort  fain.  L*efpèce  dont  on  fait  le  plus 
d'ufage  dans  les  arts  mécaniques  eft  h  prêle  tt hiver, 
{f^oyei  ce  mot.) 

Espèces. 

I.  Prële  des  bQÎs.  Equifetiun  Jilvaùcum,  Linn.  i 
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Equifetum  coule  fpicato  ,  frondîhus  compofitîs. 
Linn.  Sy\k»  Plant,  vol.  4.  pag.  372.  n*'.  i.  —  Flor. 
fuec.  834.  9^7.  —  Reyg.  Ged.  1.  pag.  243.  n®.  i. 
—  Leetf.  Herborn.Jn**.  779.  —  Pollich.  Pal.  948. 
Doerr.  Naff.  102.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag. 
8.  n°.  1245.  Vlll.  —  Reth.  Germ.  1.  pagJ  440.  — 
JBolton.  Fil.  32.  }3. 

Equîfetum  foliisrepetito-ramofiSf  vaginis  Idxijjtmism 
Hall.  Helv.  n*.  1680. 

Equîfetum  caule  fuie  a  to  y  frondibus  racemopSm 
Scop.  Carn.  edit.  i.  pag.  175.  n®.  2.  —  edit.  i« 
n**.  1252. 

Ecuifetum  fetîs  ramofis^  internodiis  mulioties,  ion- 
^ioribus.  Roy.  Lugd.  Bat.  496. 

Equîfetum  ftlvdticum.  Flor.  lapp.  391.  — Tabem. 
Hift.  562.  le. 

Equîfetum  (capillare ) ,  frondibus  tenuiffimisy  com^ 
pofins  y  fieriiibus,  HofF.  Germ.  Crypt.  3. 

Equîfetum  fihaticum  ,  tenuîjpmis  fetîs.  C.  Bauh. 
Pin.  16.  —  Theatr.  24 j.  —  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  533. 

Vulgairement  queue  de  renard. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  diftinâes  de  ce 
genre,  par  Tes  rameaux  nombreux,  fous*divifts 
en  d'autres  plus  courts. 

Sestiçes  font  grêles,  articulées,  hautes  d'un  i 
quatre  pieds  5  les  gaines  de  leurs  articulations  pro- 
fondément cannelées,  ver^^àtres,  plus  ou  moins 
lâches ,  divifées  à  leur  orifice  en  découpures 
rouilâtres,  linéaires,  aiguës.  Chaque  articulation 
eft  environn  -e  d'un  grand  nombre  de  rameaux  fore 
menus,  beaucoup  plus  longs  que  les  entre-noeuds^ 
chargés  eux-mêmes  d'autres  verticillés  courts  à 
chacune  de  leurs  articulations  '%  ce  qui  donne  à 
cette  plante  un  afpeû  très-touffu.  L'épi  eft  termi- 
nal, médiocremer  t  alongé  bc  comme  panaché. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts ,  aux  lieux  hu- 
mides, 'if.  {V'f)  Les  habitans  du  nord  s'en  fer* 
vent  comme  de  fourage  pour  leurs  chevaux. 

1.  Prêle  à  rameaux  nombreux.  Equîfetum  ra^ 
mofijjimum,  Dtsfont» 

Equîfetum  caule  ft'iato  y  ramofjpmo;  ramis  vir" 
gatis ,  ftrîatîs  ,  ercéiis  ,  verticîllatîs  ,  apice  fioriferis» 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  398. 

Ses  tiges  font  droites,  glauques,  profondé- 
ment ftriées,  un  .peu  rudes  au  toucher,  hautes 
d'environ  trois  pietis,  noueufes ,  de  la  erofleur 
d'une  plume  d'oie.  Chaque  articulation  eft  garnie 
d'une  gaine  ftriée,  dentée  à  fon  orifice.  Les  ra- 
meaux font  vtrtic'illés,  fimples,  longs  d'un  pied 
&  demi,  très-nombreux,  droits,  ftriés  ,  articu- 
lés, chacun  d'eux  enveloppés  à  fa  hafe  d'une  pe- 
tite gaine  denticulée.  Les  tiges  &  les  rameaux  fe 
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terminent  par  un  petit  épi  de  couleur  brune  , 
ovale ,  cylindriaue ,  muni  à  fa  partie  inférieure 
d'une  gaine  en  torme  de  coupe  ^  dentée ,  fillon- 
née>  inférée  par  fa  bafe  à  l'extrémité  de  chaque 
rameau. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Desfontai- 
nesdansle  royaume  de  Tunis,  aux  pieds  dçs  mon- 
tagnes de  Lowan.  Of  (  Defcript.  ex  Desfont.  ) 

3.  Prèle  géante.  Equtfetum  gigameum,  Linn. 

Equtfetum  cauU  firiato  ,  arhorejcente  ;  frondibus 
fimplicibus  y  firifiis  ^  fpiciferis.    Linn.  Sya.  Plant, 
vol.  4.  pag.  374.  n**.  7. 

Equifetum  altiffimum^  ramofam,  Plum.  Spec.  II. 

Equifetum  fetis  fimplîcijjimis ^  fpiciferis  ^  patenti- 
iusy  nodofis,  Pium. Plant. amer. pag.  iij.tab.  12^. 
fig.  2, 

Cette  plante  eft  très-haute  ,  fort  rameufe.  Ses 
tiges  font  grolfes ,  firiées,  géniculëes  y  munies  de 
rameaux  très  -  longs  ,  fimpies  ,  articulés ,  très- 
ouverts  ,  terminés  par  la  fructification.  Les  gaines 
font  cylindriques  >  entières  y  denticulées  à  leur 
orifice.    * 

Cette  plante  croit  en  Amérique. 

4.  Prele  des  champs.  Equifetum  arvenfe.  Linn. 

Equifetum  fcapo  fruBifi:ante  nudOy  fterili  frondofo, 
Linn.  Spec.  PJs^nt.  vol.  2.  pag.  i  ji6.  —  SyA.  Plant. 
vol.  4.  pag.  372.  n**.  2.  —  Mater,  medic.  224.  — 
Reyg.  Ged.  i.  pag.  244.  n**.  2.  —  Scop.  Carn.  éd. 
2.  n^.  1253.  —  Leerl.  Herborn.  n^  780.  —  Poil. 
Pal.  n**.  949.  —  Dœrr.  Naff.  pag.  102.  —  Kniph. 
Centur.  i.  n°.  28.  —  Lam.  Flor. franc,  vol.  i. pag. 
6,  n®.  1245.  IV. 

Equifetum  fcapo  fruBificante ,  nudo  ;  caule  fterili  y 
tamis  compofttis.  Flor.  fuec.  833.  928. — Dalib. 
P-irif.  308. 

Equifetum  caule  fiorigero  y  nudo  y  fterili  ^  verticil- 
lato,  radiorum  duodecim.  Hall.  Helv.  n**.  1676. 

Equ'fetum  feiis  quadrangularibus y  internodio  lon^ 
gioribus,  caulibus reptantibus,  Guett.  Stamp.  I.pag. 
201. 

Equifetum  fetis  fimplicibus ,  internodio  multoties 
Ivngioribus.  Roy.  Lugd.  Bat.  496. 

Equifetum  arvenfe,  Floï.hpp,  390.  —  Horc.  ClifF. 
471.  —  Gronov.  Virg.  123. 

Equifetum  arverifty  longioribus  fetis.  C.  Bauh.Pîn. 

16.  — Tournef.  Inft.  l\.  Herb.  J33. 

Equifetum  minus.  Fufch.  Hift.  323. 

Equifetum  minor^  cumfiore  &  afque  flore,  Dodon. 
Pempt.  pag.  73.  Icon. 

Hippuris  minon  Lobel*  Icon.  794* 


PRE  6i3 

Equifetum  alterum.  Lobel.  Icon.  795. 

Equifetum  alterum,  five  minus Matthioli.  Dalech. 
Hift.  vol.  1.  pag.  1070.  Icon. 

Equifetum  tertium  &  quartum  Matthioli.  Dalech. 
Hiii.  vol.  2.  pag.  1071.  Icon.  —  Math.  édit.  fr. 
pag.  557.  Icon.  2.  3.4. 

Equifetum  minus  ,  terreftre.  J.  Bauh.  Hift.  3  .  pag. 

730. 

A,  Equifetum  (pratenfe)»  cauie  fubâquali^  ra^ 
mofo ,  fulcato  y  fcaherrimo  ;  ramis  patentijpmisy  fteri~ 
Il  bus  ;  dentibus  vaginarum  fubulatis  y  fcariops.  ? 
Ehrhart.  Hannov.  3.  77. 

Cette  plante  offre  deux  fortes  de  tiges^les  unes« 
flériles  y  rameufes  ;  d'autres^  fertiles  ^amples.  Les 
tiges  ftériles  ont  d'un  à  deux  pieds  de  haut  :  elles 
font  grêles  y  profondément  cannelées  y  un  peu  ru- 
des^ garnies  de  rameaux  verticillés  ^  fort  longs  ^ 
nombreux  j  quelquefois  un  peu  rameux  \  les  gaines 
font  lâches  j  à  dents  courtes^  aiguës ^  noirâtres. 

Les  tiges  fertiles  font  fimpies  »  ordinairement 
renflées  &  plus  courtes  que  les  ftériles;  leurs  gai- 
nes font  plus  amples  ^  l'épi  oblong ,  ventru  j  aigu 
à  fon  fommet.  Ces  tiges  paroiftent  les  premières 
dans  le  courant  du  printems  »  les  ftéiiles  pouffent 
plus  tard. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  champs  hu- 
mides, if.  (  f^.  V.  ) 

La  plante  A  me  paroit  fe  rapprocher  beaucoup 
de  cette  efpèce  &  de  V equifetum  paluftre. 

5.  Prele  campanule.  Equifetum  campanulatum. 

Equifetum  caule  fubnudo ,  fulcato;  vaginis  campa~  . 
nulatis  ;  dentibus  minimis  y  fubariftatis ,  (N.) 

Equifetum  caule  fulcato  ^  fubnudo  ;  vaginis  arifta^ 
/«.Hall.  Helv.  n^  1678. 

Equifetum  minus  y  nudum,  variegatum  »  bafilecnfe, 
C.  Bauh.  Prodr.  24.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  plufîeurs  tiges 
grêles ,  longues  d'un  pied  environ^  affez  nom- 
breufes  y  profondément  fillonnées  >  un  peu  rudes 
fur  leurs  angles  y  de  couleur  cendrée ,  fimpies  » 
articulées,  munies  à  chaque  articulation  aune 
gaine  affez  petite ,  campanulée,  entière,  divifée 
feulement  a  fon  orifice  en  petites  dents  très- 
courtes  y  quelquefois  noirâtres  ,  la  plupart  ariP- 
tées.  L'épi  eft  court ,  ovale ,  peu  épais,  mélangé 
de  noir,  de  blanc  ou  de  jaune. 

J'ai  trouvé  des  individus  garnis  de  verticilles  ï 
rameaux  longs  8:  nombreux  :  comme  ils  confer- 
voient  d'ailleurs  les  mêmes  caraâères  cités  jplus 
haut,  &  que  je  n'y  ai  point  oSfervé  de  fructifi- 
cation s  je  foupf  onne  qu'ils  font  ftériles. 
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J'aî  recueilli  cette  efpèce  dans  les  environs  de 
Marteille^  fur  les  bords  de  i'Uveaune.  Elle  croie 
aufli  en  SuilTe,  en  Allemagne  «  fur  le  bord  des 
lacs  &  des  rivières,  y  (  ^.  v.  ) 

6,  Prêle  fluviatile.  Equifetum  fiuviatiU.  Linu. 

Equifetum  cauU  ftrîato  y  frondibus  fuhfimplicihus, 
Linn.  Spec.  Plane,  vol.  i.pag.  i  J17.  —  Sy^.  Plant, 
vol.  4.  pag.  57^.  n^.  4.  —  Leerf.  Herborn.  n**. 
781.  —  Pollich.  Pal.  n"*.  951.  —  Dœrr.  Naff. 
pag.  103. 

Equifetum  coule  non  fulcato  ,  latîffimo  ;  verticitiis 
denfijfimis.  Flor.  fuec.  8}(î.  930.  —  Dalib.  Parif. 
307.  —  Roth.  Germ.  I.  pag. 441.  —  Hoffin.  Crypt. 
.}. —  Boit.  Fil.  36. 

Equifetum  cauU  florigcro  ,  nudo  ;  ftirili  vert  ici!' 
tdio i  rjùiorum  quadraginta.  Hall.Hclv.  n**.  167J. 

Equifetum  cauU  ieviy  fubnudo.  Scop.  Carn.  edit. 

I.  pag.  172.  n**.  I.  —  edit.  2.  n°.  1255. 

Equifetum  fiuvidtile.  Flor.  lapp.  393. 

Cauda  equina.  Black v.  tab.  277.  fig.  2. 

Hîppuris,  Lobel.  Icon.  795. 

Equifetum  primum.  Camer.  Epît-  p^g.  770.  — 
Matth.  pag.  ^j6.  édit.  franc.  —  Dalech.  Hift.  vol. 
I.  pag.  1069. 

Hippuris  major  j  feu  equifetum  majus,  Dodon. 
Pempt.  731. 

Equifetum  keliockorin^  Ehrh.  Plant.  Crypt. 

Equifetum  maximum,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  7.  u^.  1245.  V. 

Equifetum  (  lilm^xçh  ),  fcapo  fru^ificante ,  dense 
vaginato;  fronde  fierili  y  rumofo^veniGiUato.  ï  Ebrh. 
Plant.  Crypt.  exficc.  31. 

Equifetum  eburneum,  Schreb. 

Vulgairement  queue  de  cheval. 

Cette  plante  a  deux  fortes  de  tiges  j  les  unes 
flériles  ,  d'autres  fertiles  :  les  premières  font  re- 
ma^uables  par  leur  grolDur ,  par  leur  couleur 
d'un  blanc  poli  &  luifant  :  elles  font  fiftuleufes,  de 
la  grofleur  du  doigt  j  point  firiées,  excepté  à 
leur  gaine  >  hautes  d^  aeux  à  quatre  pieds.  Les 
a'-ticulations  font  très-rapprochées  ^  munies  d'une 
gaine  cylindrique  >  longue  de  plus  d'un  demi- 
pouce,  ftriée,  d'un  blanc  verdâtre,  divifée  â  fon 
oiifice  en  lanières  nonobreufes^  brunes  ^  étroites^ 
un  peu  membrane  ufes  à  leurs  bords  ^  élargies  â 
Uuv  bafe«  fubulées  &  même  fétacées  à  leur  fom- 
met.  Les  verticilles  font  compofés  de  rame;$ux 
nombreux  y  afl'ez  courts ,  mais  deux  &  trois  fois 
plus  longs  gue  les  entre-nœuds  ,  beaucoup  plus 
plongés  au  (ommet  des  tiges. 

Les  tiges  fertiles ,  qui  paroiiTent  toujours  les 
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premières,  font  beaucoup  phis  courtes  «  fimples, 
épaiiïes ,  fouvent  coudées  à  leur  bafe  '9  un  p^ 
jaui  âtres ,  très  -  lifles  i  leur  gaine  eft  un  peu  ren- 
iée :  elles  fe  terminant  par  un  gros  épi  ovale- 
oblong. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  couverts 
ic  humides  j  le  long  des  lacs  &  des  rivières,  f 
(  r.  V.  ) 

Ohfervations.  Cette  plante  eft-elle  véritable- 
ment celle  de  Linné  ?  La  tienne  a  les  tiges  ftriées; 
elle  diffère  très-peu  de  Vequifetum  limofum  ,  &  il 
n'ed  pas  queflion,  dans  fa  defcription,  desd^ux 
fortes  de  tiges.  D'un  autre  c&cé ,  la  figure  de  Lo- 
bel, citée  par  Linné  «  convient  très-bien  à  notre 
plante.  Je  la  regarde  comnoe  appartenant  à  ïequi- 
Jetum  talmateia  d'Ethrart. 

7*  Prèle  â  gros  épis.  Equifetum  macrofiachion. 

Equifetum  caulibus  fertilibus  »  nudis ,  Jubftriatis  ; 
vaginis  ampliffimis  ;  jpicis  crafps  ,  ovato  -  oblongU, 

(N.) 

Quoique  je  n'aie  rencontré  de  cette  plante  que 
des  tiges  nvies  ,  chargées  de  fruAiScation ,  je 
n*ofe  affirmer  qu*il  n'en  exifte  point  de  ftériles  & 
de  ramifiées.  Quoi  qu'il  en  foit,  celles-ci  font 
droites  »  hautes  au  moins  d'un  pied,  de  Tépaiff.ur 
du  doigt ,  afléz  femblables  à  celles  de  t equifetum 
fluviatile  ,  mais  elles  font  roufles  &  finement 
ftriées.  Leurs  gaines  font  tordues  d'un  pouce , 
très- amples,  fur  tout  les  dernières  ;  fort  rappro- 
chées ,  de  couleur  cendrée  fur  les  côtes  des  fiises^ 
divifées  â  leur  orifice  en  filamens  nombreux ,  ff- 
tacés  &  noirâtres.  La  fruâificatioo  forme  uti  épi 
terminal  d'un  à  deux  pouces  6c  plus,  épais, ovale^ 
oblong  ,  mélangé  de  brun  ^  de  noir  &  de  blanc. 

J'ai  recueilli  cette  plante  en  Barbarie  ^  dms  le 
voifinage  des  lacs ,  à  quelques  dïAances  du  baftion 
de  France.  Elle  fleurit  au  printems.  EJle  pourroit 
bien  n'être  qu'une  variété  de  la  précéifenre,  i 
tiges  plus  droites.  'Jf  (F.v.) 

8.  Prèle  des  marais.  Equifettun  palufirt.  Linn. 

Equifetum  caule  aieuUto  ,  frondibus  fimplici^us, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  î^î6  — Sy&.  Phnr. 
vol.  4.  pag.  573-  n**.  3. —  Reyg.  Ged.  1.  pag.  244. 
n'.  3.-—  Leeil.  Herborn.  n®.  7U»—  P«llkb.  Pal. 
n°.  950.  —  Scopol.  Carn.  edir.  2.  n**.  12^4.  -^ 
Lam.  Flor.  franc,  vol.  i.pag.  7,  n°.  1245.  VJI.— 
Boit.  Fil.  3y.  —  Hcffm,  Crypt.  3. — Roth. Germ. 
vol.  I.  pag.  441. 

Equifetum  caule  Jh/cato  ,  ramis  multiforiSy  foliis 
indivijis,  Haller.  Helv.  n".  1677.  var.  «. 

Equifetum  foliis  fimpiicibus ,  internodia  vix  fupe^ 
rantibus,  Koy.  Lugd.  Bat.  4516.  — Fior.fuec  83 j. 
929. —  Dalib.  Parif.  307. 

Equifetum  paluftre.  Flor.  lapp,  392. 
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Equifetum  paluftre  ^  hrevioribus  feus.  C.  Bauh.  j 
Pin.  1 6.— Theatr,  242. — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  555. 

Polygonon  femina 3  femine  viduâ,  Lobel.  le.  791. 

Equifetum  (noAofiim)  y  ftipite  fulcato  ,  ramofo  , 
aphyllo  ;  genicuiis  iacraffatis  ,  cum  ramis  fiorifero, 
5chranck.  Donaum.  91. 

C,  Equifetum  palufire  ,  minus  ,  polyfiachion.  C. 
Bauh.  Pin.  16.  —  Piodr.  24.  —  Rai.  Angl.  5.  pag. 
131.  tab.  5.  iig.  3.— Leerf. Herborn.  1.  c. 

y.  Equifetum  ramis  intemodiis ^  fuperandbus,  (N.) 

Equifetum  paluftre  ,  majus.  Tabern.  1  fi. 

Equifetum  paluftre.  Lobel.  le.  795. 

Equifetum  paluftre^  longiorihusfetis.  C.  Bauh.  Pin. 
15. —  Thcatr.  442.  —  Tourner.  1.  c. 

Cette  efpèee  a  des  tiges  grêles  >  fi  profondé- 
ment &  fi  largement  cannelées,  qu'il  en  réfulte 
des  côtes  anguleufes ,  glabres  ou  un  peu  rudes 
fur  leurs  angles  ;  ces  tiges  font  hautes  d'un  pied, 
prefque  toutes  fertiles  y  droites  >  articulées  :  les 
gaines  des  articulations  font  peu  ouvertes ,  pref- 
que cylindriques ,  verdâtres ,  divifées  à  leur  orifice 
en  dents  médiocres,  aiguës,  brunes  »  membra- 
neufes  &  blanchâtres  à  leurs  bords.  Ces  dents  font 
un  peu  plus  longues  à  mefure  que  les  gaines  font 
'  plus  rapprochées  du  fo^nmet  des  tiges.  Les  verti- 
cilles  font  compofés  de  petits  rameaux  articulés  , 
plus  courts  que  les  entre-nœuds,  fillonnés,  arti- 
culés. 

La  fruâifieation  forme  un  épi -terminal ,  court, 
ovale ,  de  médiocre  grofieur,  obtus.  Les  tiges  , 
dépourvues  d'épis  ,  font  e^lées  ,  fubulées  & 
prefque  nues  à  leur  partie  fupérieure.  Dans  la 
variété  C,  le  plus  grand  nombre  des  rameaux  des 
venicilles  font  terminés  par  de  très -petits  épis 
ovales,  prefque  globuleux.  Ces  mêmes  verticilles 
font  prefqu'une  fois  pliis  longs  que  les  entre- 
noeuds.  Au  refte,ces-variëté$,furtout  la  dernière, 
nous  ont  paru  dépendre  de  Tage  de  la  plante  & 
de  la  force  de  fa  végétation. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  marécageux  & 
aquatiques,  if.  {V.v.) 

% 
9.  PRÊL£  des  limons.  Equifetum  iimofum.  Linn. 

Equifetum  caule  fubnudo  y  le^i.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1517. — Syll.  Plant,  vol.  4, 
pag.  37^.  n°.  5.  —  Flor.  fuec.  837.  931.  —  Dalib. 
Parif.  ?g8.  —  Gouan.  II!.  80.  —  Leerf  Herborn, 
n^.  783.  —  Dœrr.  Naff.  pag.  103.  —  Bolton.  Fil. 
38.  — Hoffro.  Crypt.  2.  —  Roth.  Germ.  h  p.  441  • 

Equifetum  fcapo  nudo ,  Jimplicijjimo,  Roy.  Lugd. 
Bat.  496. 

Equifetum  nudum ,  levius  ,  noftras.  ?  Rai*  Angl.  3 • 
pag.  131.  tab.  j«  fig.  2, 
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Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  tequi- 
fetum  fluviatile  y  mais  fes  tiges  font  toutes  fertiles 
Ôc  ftriées ,  tantàt  prefque  nues ,  plu^  fou  vent  mu- 
nies de  verticilles  ^  de  rameaux  courts  «  inégaux. 
Ces  tiges  font  vertes  ,  de  la  groifeur  du  petit 
doigt ,  lifTes ,  à  (Iries  ferrées  5  les  gaines  des  arti- 
culations font  cylindriques,  d'un  vert  blanchâtre; 
leurs  dentelures  courtes,  aiguës,  noiiâtres;  les 
rameaux  verticilles  font  très-fortement  jlriés  j  une 
partie  des  articulations  en  eft  privée  i  fur  d'autres 
on  en  obferve  d'un  ou  deux  jusqu'à  douze  & 
plus,  quelquefois  aflez  gros  quand  le  nombre, 
en  eft  très-petit ,  fort  inégaux  en  longueur. 

Les  épis  terminent  chaque  tige.  Ils  font  courts, 
très-gros  ,  ovales ,  obtus ,  quelquefois  au  nombre 
de  deux,  fëparés  ou  réunis  par  leur  fommet,  fef- 
files  ou  pédoncules  j  jaunâtres.  J'en  poflede  quel- 
ques variétés  à  rameaux  beaucoup  plus  alongés  , 
qui  pourroient  bien  appartenir  â  t equijetum  fluvia- 
tile  de  Linné  ,  fi  la  plante  que  j'ai  décrite  (ous  ce 
nom  n'eft  pas  réellement  la  fienne. 

J*ai  recueilli  cette  efpèee  dans  les  étangs  fan- 
geux, of.  (f^.  V.) 

10.  Prèle  d'hiver.  Equifetum  kiemale.  Linn. 

Equifetum  caule  nudo  ,  fcabro  ,  bafi  fubramofa^ 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1517. — Flor.  fuec. 
838.931.  —  Dalib.  Parîf.  308. — Reyg.  Ged.  i. 
pag.  244.  n**.  5^.  —  Leerf.  Herborn.  pag.  22e. 
n^.  784.  —  Pollich.  Pal.  n^.  952.  —  Lam.  Flor* 
franc,  vol.  i.  pag.  6.  n^  124J.  IV. —  Regn.  bot., 
tab.  401. 

Equifetum  caule  fubnudo  ,  afperrimo;  vaginis  cau^- 
linis^  indivijls;  ramis  foliatis.  Hall.  Helv.  n^.  l6y^* 

Equifetum  fcapo  nudo  ,  fimplicijftmo.  Roy.  Lugd. 
Bat.  496.  —  Gronov.  Virg.  iç^6. 

Equifetum  hiemale.  Flor.  lapp.  394, 

Equifetum  foliis  nudum  y  ramofum,  C.  Bauh.  Pin.  id. 

Equifetum  nudum  ,  minus ,  variegatum  ,  bafiUenfe^ 
C.  Bauh.  Pin.  16.  —  Prodr.  254. — Païkins.  Theatr. 
1202. 

Equifetum  foliis  nudum^  non  ramofum ,  feujunceum, 
l^jppuris  aphyllos.  Tournef.  Inft.  R.  Heib.  J33.  — 
Bauh.  Theatr.  248. 

Hippuris  nuda  ,  feu  equifetum  nudum.  Tabern.  le. 

Equifetum.  Camer.  Epît.  770.  fig.  A. 
Equifetum  junceumtragi.  Dalech.Hift.  I.  p.  107 1 

Ses  racines  font  noires ,  articulées ,  garnies  par 
interruption  de  touffes  de  fi'.amens  rouffâ'^res,  pu- 
befeens  :  il  s'en  élève  plufieurs  tiges  fafciciilécs  i 
leur  bafe  J  hautes  au  moins  de  deux  à  cinq/ pieds, 
iifles,  nues  j  régulièrement  flriécs,  très-impies  ^ 
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fore  rudes  au  toucher,  d'un  vert  glauque^  articu- 
lées à  des  dilbnces  de  deux  ou  crois  pouces.  Les 
gaines  des  articulations  font  noiracreSj  courtes^ 
légèrement  crénelées  à  leur  orifice,  fouvenc  mar- 
quées â  leur  bafe  d'un  cercle  brun  ou  rouffàcre  ; 
chaque  tige  terminée  par  un  épi  court. 

Cette  pbnte  croit  dans  les  lieux  humides  des 
foiêts.  ¥  (y'.v.) 

Cette  efpëce  eli  une  de  celles  de  ce  genre ^  qui 
mérite  le  plus  d'attention, à  caufe  de  l'ufage  jour- 
nalier que  Ton  en  fait.  Ses  tiges,  i  cannelures  très- 
rudes  >  fervent  aux  ouvriers  â  polir  le  bois  &  les 
fnéraux.  On  introduit  j  pour  cela,  dans  la  cavité 
de  la  tige ,  un  fil  de  fer  qui  foutient  l'écorce  ,  & 
on  l'applique  fortement  contre  les  pièces  d'ou- 
vrages à  polir.  Les  doreurs  s'en  fervent  également 
pour  adoucir  le  blanc  qui  fert  de  cbuche  à  l'or  : 
enfin  ^  elle  eft  reçue  juique  dans  nos  cuifines  >  où 
on  l'emploie  à  écurer  les  vafes  de  cuivre. 

II.  ?JxitE  Cét^cée.  Equîfetumfcîrpoîdes.  Mich. 

Equifetum  cauliculls  fimplicihus  ,  fctaceis;  vaginis 
trîfctis  y  capitulo  brtvijlimo  ,  nigrUante,  Michaux. 
Fior.  boreal.-amer.  vol.  z.  pag.  281. 

Cette  efpèce,quî  eft  fort  petite ,  préfente  Tafpeâ 
d'un  fcirpe  &  s'élève  peu.  Elle  poulîe  de  fa  ra- 
cine un  grand  nombre  de  tiges  fimples ,  fetacées, 
articulées.  Les  gaines  font  terminées  à  leur  orifice 
par  trois  filamens  très -fins.  La  fruâificacion  eft 
'  réunie  en  une  petite  tète  courte  &  noirâtre. 

Cette  plante  croit  au  Canada  y  dans  les  forêts. 
(  Dtfcript,  ex  Michaux.  ) 

(POIRET.) 

PREMNA.  {Voyei  Andaîiise.)  Lam.  Diû. 
vol.  I.  pag.  15.  ticpremna  integrifolia,  —  Id.  lUuftr. 
Gen.  tab.  543. 

PRENANTHES  (Tt^j^f^  Condrille)  Lam. 
Diâ.  vol.  z.  pag.  76. 

PRIMEVÈRE.  Primula.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes  ^  monopétalées , 
d3  la  famille  d.s  lifimachics  ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  androface  &  les  conufa  ,  comprenant  des 
herbes  tant  indigènes  qu'exotiques  à  l'Europe  , 
dont  les  feuilles  font  toutes  radicales,  entières  s 
les  fleurs  folicaires  ou  prefque  difpofées  en  om- 
belle. 

Le  caraâère  effcntîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  tubulé  ,  perfiflant ,  à  cinq  dents  ;  une  co- 
rollc  a  tube  cylindrique  ^  le  limbe  à  cinq  lobes  échan- 
çrés;  cinq  étamines  renferméts  dans  le  tube;  une  capfule 
fipérieure  polyfperme  ,  a  une  loge  ,  s' ouvrant  en  dix 
valves  a  fon  fommet. 
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Caractère    générique. 

Chaque  fteur  offre  : 

I*.  Un  calice  perfiftant ,  d'une  feule  pièce ,  ta- 
bulé ,  â  cinq  côtés  anguleux  ,  droit ,  à  cinq  dents. 

1^.  Une  corolle  monopétale,  hipocratérî forme, 
munie  d'un  tube  cylindrique ,  plus  long  que  le 
calice  ,  terminé  par  un  limbe  ouvert,  a  cinq  lobes 
échancrés  en  cœur  à  leur  fommet  j  Torifice  ouvert. 

}•.  Cinq  étamines  dont  les  filamens  font  très- 
courts,  fitués  dans  le  tube  de  la  corolle,  terminés 
par  des  anthères  droites,  acuminées,conDivente5> 
point  faillantes  hors  du  tube. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur  &  globuleux ,  furlnonté 
d'un  ftyle  filiforme,  de  la  longueur  du  calice^  & 
terminé  par  un  ftigmate  globuleux. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  recouverte  par 
le  calice  ,  à  une  feule  loge ,  s* ouvrant  à  fon  fom- 
met en  dix  dents  ou  dix  valves  courtes,  contenant 
des  femences  nombreufes,  arrondies,  attachées  i 
un  placenta  libre  &  central. 

V 

Obfervations,  Les  androface  &  les  aretia  ont  avec 
les  primula  de  très-  grands  rapports  ,  fi  l'on  ne 
confidère  que  les  parties  de  la  fruâification  ;  ce- 
pendant ,  dans  les  deux  premiers  genres ,  la  capfule 
ne  s'ouvre  à  fon  fommet  qu'en  cinq  valves ,  tf:  ne 
contient  guère  que  cinq  femences;  de  plus ,  le 
tube  de  leur  corolle  eft  courts  il  *  ft  furpaflë  par  la 
longueur  du  calice  :  ces  genres  diffèrent  davanrage 
par  le  port.  Si  l'on  en  excepte  quelques  petites 
efpèces  ,  les  primula  font  des  plantes  bien  plus 
fortes  &  plus  grandes  que  les  androjace.  Leurs 
feuilles  font  amples,  pulpeufes;  leurs  fleurs  remar- 
quables par  la  oeaucé  dé  leurs  couleurs  &  par 
l'épanouiffemcnt  de  leur  limbe;  tandis  que  celles 
des  androface  &  des  aretia  font  petites  ,  étroites  ,en 
gazons  ferrés  5  leurs  ombelles  fouvent  peu  appa- 
rentes. Quoi  qu'il  en  foit,  l'on  peut  dire  que  le 
paffage  d'un  de  ces  genres  à  l'autre  eft  prefqu'in- 
fen&ble. 

£  s  p  è  c  E  s. 
I.  Primevère  officinale.  Primula  officinalis. 

Primula  folils  rugofo  -  dentatis  ;  limho  corail  arum 
concavo ,  tuhi  collo  oblongo.  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  p.  2.  pag.  800.  n**.  1. 

Primula  (  offi.  inalis  ) ,  foliis  fuhcordatzs ,  rugofis  , 
dentatis  ;  fcapis  umbcllatis  ;  coiollarum  limbo  calice 
breviore.  Lam.  lUuftr.  Gêner.  voL  1.  pag.  41S. 
n^.  1918.  tab.  98.  fig.  2. 

Primula  (  veris)  ,  foliis  dentatis  ,  rugojis.  Lînn. 
Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  204.  n®.  i.  —  Hort.  Cliff. 
51.  —  Flor.  fuec.  161.  ,171.  —  Roy.  Lugd.  h^u 
41  j,  —  Dalib.  Parif.  6i.  —  MiU.  Dift.  n*^.  k  — 

PoUich. 
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Pollich.  Pal.  n^  19J.  —  Mauurch.  SU.  n*.  114.  — 
Mœnch.  Haff.  n*.  160.  —  Blackw^.  tab.  ji.  — 
Ludv. ub.  4}.  — Knorr.  Del.  Hort  vol.  i.  tab.  5. 
9.  — Sabb.  Horc.  2.  tab.  1.  j.  — Kniph.  Ceat.  3. 
n*.  72.  — Doerr.  Naff.  pag.  189.  —  ^Eder.  Flor. 
dan.  cab.  àt^'f.  —  Berg.  Phyt.  i.  pag.  6i.  le.  — 
BuUiard.  Herb.  171.  —  Gxrtn.  vol.  i.  pag.  233. 
tab.  50.  6g  10.  —  Curtis.  Lond.  le.  —  Destont. 
Flor.  atl.  vol.  i.  png.  170. 

Primulaveris^  u.officinaiis,  Lînn.  Mater. med.  57. 

Primula  fiorihus  fuhumbeHatis  ;  fulus  nigofis  >  hir- 
ftttis.  Scop. Carn.  i.  pag.  29}. n**.  2.  edit.  2. n*. 20J. 

Primula  (  officin^tlis  )  ,  y«/r7/  ni^o/f  ,  dentatis  , 

fuhtks  kirfatis  ;fcapo  multifloro  ^  fionbus  omnibus  nu" 

tantibus  y  corolUlimbo  brtvi.  Jacq.Mif.  vol.  I.  p.  f6. 

— HofF.  Germ.  67.  —  Roth.Getm.  1. 89.  II. 229. — 
Lam,  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  247.  n®.  277.  IV. 

Primula  foTiis  rugafts^  dentatis^  kirfutis;fcapis  muU 
êifons  y  fioribiis  omnibus  nutantibus.  Hall.  Helv.  610. 

Primula  veris,  odora9a;ûore  luteo  yfimpUcr.  J.  Bauh. 
Hift.  }.  pag,  49y.  le.  —  fourn.  Inft,  R.  Herb.  124. 

Jitrba  paralyfis.  Brunsfeld.  u  pag.  ^.  le. 

F€rbafctdumpratenfeyOdoratum.C.  Bauh.  Pin.  241* 

Verbafcum  odoraium,  Fufch.  Hift.  850.  le 

Primula  prattnfis.  Lobel.  le.  J67.  —  Id.  Obferv. 
305.  le. 

Primula  verisprtor,  &  altéra  Matthioli»  Dalech. 
Hift.  vol.  I.  pag.  834.  le. 

Primula  veris.  Catner.  Epîc.  88?.  le.  —  Gerar. 
Hift.  780.  le.  •**  H.  Eyft.  hiem.  pag.  4.  fig.  j. 

Primula  Rlvtf  ris  ttrtia.  Tabern.  leon.  320.  — 
Rehealm.  Speeim.  1 14.  le.  —  Gefn.  le.  (En.  64. 

Alijma pratorum.  Colum.  Phytob.  zi. 

A.  Primula  veriSy  hortenjis ;  fiore  luteo,  albo  ,  um- 
belijto,  Toum.  Inft.  R.  Herb.  224. 

B.  Primula  vtris  ,  multifiora^  fihefiris.  Tabsm. 
le.  519."'^  Toum.  124. 

yerbafculum  filvtfire  ,  magna  plenoaue  fion.  C. 
Bauh.  Pin.  232. 

Primula  veris  ,  floribus  pUnis  »  ex  Jlngularibus  pe^ 
dîeaiis.i.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  497. 

Primula  veris»  caulifera  y  fioreJy,uo  «  pUno  ^  odo* 
rato.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  496. 

L«  pEiMEviRE.  Regnault.  Bot.  leon. 

f^ulgairement  fleurs  de  coueou  »  primerole  ^ 
braiètes. 

Cette  plante»  romement  des  prairies  au  retour 
de  chaaue  printems  ,^  fe  lie  dans  notre  fouvenir 
avecridée  de  eetce  aimable  faifon  ,  &  nous  rap- 
Botanique,    Tome  f^^ 
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pelle  en  même  tems  les  jeux  folâtresi  de  notre  pre- 
mier  âge. 

Ses  racines  font  groftes^  rougeâtres  »  odorantes , 
garnies  de  fibres  blanehes  &  eh  unues.  Les  feuilles 
font  toutes  radicales»  ovales >  obloqgttes>  épaiSèSp 
ridées,  plus  ou  moins  pubefeentes^  Se  uopeu  blan- 
châtres à  leur  face  inférieure ,  crénelées  ou  den- 
tées à  leurs  bords  ^  obtufes  â  leur  foounet  ^  réaé-" 
cics  à  leur  bafe  en  un  pétiole  affez  longé 

Du  centre  de  ces  feuilles  s'élève  une  on  plu-^ 
fieurs  hampes  nues ,  droites  ^  fans  ftries  ,  pubef-* 
centes  ,  plus  longues  que  les  feuilles  «  terminées 
par  un  bouquet  de  fleurs  jaunes ,  odorantes ,  pref- 
que  dtfpoféesen  ombelles  ^  foutenues  par  de  longs 
pédoncules  p«;ndans ,  garnis  à  leur  bafe  d'une  forr9 
de  coUerète  à  folioles  courtes  >  fubulé^s.  Le  czVcé 
eft  d'un  jaune  pâle  ou  blanchâtre ,  rénflë ,  â  cinq 
angles^  dîvifé  à  fon  orifice  en  cinq  découpures 
courtes ,  droites ,  aiguës.  Le  tube  de  la  corolle  eft 
auffi  long  que  le  calice  ,  un  peu  renflé  depuis  fon 
milieu  jufqu'à  fon  orifice ,  où  il  fe  divife  en  cinq 
lobes  courts ,  concaves  »  arrondis^  échancrés  à  leur 
fommcr,  marqués  i  leur  bafe  d'un  jaune  plus  foncé. 
L'ovaire  eft  arrondi ,  la  capfule  giabre  ,  ovale  ^ 
oblongue  ,  contenant  des  femenees  btuncs  3  pref- 
que  rondes ,  ridées  ,  portées  fur  un  réceptacle 
central ,  globuleux  ^  médiocrement  pédicule. 

Cette  plante  croit  partout ,  dans  les  prés  ,  les 
bois  4  les  lieux  un  peu  humides  ^  fur  le  Dord  des 
ruifleaux ,  &e.  :^  (  K.  v.  ) 

Les  fleurs  3  comme  la  plupart  de  celles  des  autres 
efpèces ,  fe  doublent  aifément  j  produifent  d'a- 
gréables variétés  y  &  fe  placent  dans  Us  bofquets 
&  les  allées  couvertes  ^  où  elles  produifent  un 
très-bel  effet  au  commencement  du  printems. 

Les  racines  ^  <font  l'odeur  approche  de  l'anîs , 
mais  d'une  faveur  un  peu  ftiptique  ,  font  employées 
comme  fternutatoircs.  On  mange  »  dans  ({uelques 
pairs  y  les  jeunes  feuilles  en  falade  ou  cuites  :  oïl 
fe  fert  des  fleurs  pour  fortifier  le  vin  :  on  en  pré* 
pare  y  en  Suède  y  avec  le  miel  >  une  boiffon  agréable 
au  moyen  de  la  fermentation.  Ces  fleurs  paflent 

Eur  cordiales^antifpafmodiques ,  favorables  dans 
t  rhumatifpies ,  les  maux  de  tête.  On  rétablit  Ii 
bière  avec  les  racines.  Les  chèvres  &  les  mouton^ 
broutent  cette  plante. 

2.  PRlMEVàRE  plane.  Primula  elatîor. 

Primula  folUs  rugoJ!s  ,  dentatis  ;  llmbo  coroUé 
piano;  tubi  coi/o  kcir/:frhArico,V\fïML.  Spec.  Pbnt. 
voL  I.  p.  2.  pag.  801.  n**  3.  —  Miller.  Diû.  n». 
2. —  Germ.  Em.  780.  fig.  2. 

Primula  (  elatîor  ) ,  foliis  rugojis  ,  dentatis ,  kir* 
futis  ;  fcapo  multifioroj  fioribus  exterioribus  nutanti- 
bus  y  medio  ereHo,  Jacq.  Mifcell.  i.  pag.  158.  — 
(Eder.  Flor.  dan.  tab.  454.  — Roth.  Germ.  I.  90. 
IL  220, 
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Primidd  inodora.  Ht>fini.  Germ.  6j.  '  | 

Primuta  (verîs  ,  C.  elarior),  limbo  corollarum 
piano.  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  104. 

Primuia  foliis  rugofis  ,  denutis  ;  fi  apis  multi- 
fioris  ^  floribus  exterwriùus  nutantibus,  Haller.  Hclv. 
li**.  609. 

Primuia  (  offidnaUs  )  3  C  eUtîor^florihus  pal'i- 
diorihusy  inodoris.  Lam.  Illuilr.  Gêner.  Tol.  i.  pag. 
428.  n^.  1918. 

Verlafiulum  prattnfe  vcl  filvdtîcum  ^   inodorum. 
C.  Bauh.  Pin.  241. 

Primuia  veris  caulifera  ,  pallidofiort  inodoro^  aut 
vîx  odoro.  J.  Bauh.  Hift.  5.  pag.  496. 

Primuia  filvefirîs  tertia.  Tabern.  pag.  ZlO. 
Primuia  veris  altéra.  Camer.  Epie.  884. 

Primuia  veris  ,  palUdofiore  elatior.  Ciuf.  Hift.  I . 
pag.  301.  — Tourn.  Inff.  R.  Hcrb.  124. 

Primuta pratenfis g  inodora,  luteo-pallida.  Lobel. 
le.  j6S.  —  Id.  Obferv.  J05.  le. 

Primuia  veris  major,  Dod.  Pentpt.  147.  le. 

Cette  efpèee ,  quoique  très-rapprochée  de  la 
précédente  «  me  paroit  afllz  confiante  dans  Tes 
différences  pour  eonftituer  une  efpèee  difiinâe. 
Elle  lui  reifemble  par  Tes  feuilles  j  Tes  hampes  font 
plus  giêles^  un  peu  ftriées^  fou  vent  plus  élevées, 
mais  fes  principales  différences  exinent  dans  les 
fleurs.  Dilpofées  prefqu'en  ombelle,  les  fleurs  du 
centre  reftent  ordinairement  droites  ;  celles  de  la 
circonférence  font  pendantes.  Leur  calice  eft  d'en- 
viron un  tiers  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle^ 
prefque  campanule  «  prefoue  point  renflé  ;  les  di- 
viflons  de  fon  orifice,  oblongues ,  très-aiguës.  La 
corolle  eft  d'ui|  iaune  pale ,  fans  odeur;  fon  tube 
eft  grêle  ^  cylindrique  j  fon  limbe  eft  plane  \  fes 
lobes  plus  grands ,  point  concaves,  à  peine  échan- 
crés  à  leur  fommet. 

Cette  plante  fe  rencontre  aflei  ordinairement 
dans  les  mêmes  lieux  que  la  précédente  :  elle  en  a 
les  mêm^s  propriétés,  mais  a  un  degré  inférieur, 
furtout  dans  fes  fleurs.  ^  (  F",  v.  )  ' 

3.  Primevère  à  grandes  fleurs.  Primuia  aeauHs. 

Primuia  foliis  dentatis ,  rugofis  ^  umhtUis  fubra- 
ScaUbus  i  corollarum  limbo  piano  ,  lavfimo.  Laro. 

Primuia  grandifiora,  Lamarck.  lllufir.  Gen.  pag. 
429.  n*.  1929.  —  Idem.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
148.  n^.  277.  VL— Gérard. Embl. 781.  fig.  5. 

Primuia  (veris,  y.  acaults)  ,  fiapo  nullo.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  205. 

Primuia  (acaulis)  ,  foliis  rugofis  ,  dentatis  yfub- 
tus  kirfutis  i  fcapis  unifions.  Jacq.  Mifcell.  vol.  I. 
pag.  ij8.  —  (Evier.  Flor.  dan.  tab.  194.  —  Roth. 
Germ.  L  90. 11.  ijo.  -—  Hoffin.  Geim.  67. 
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Primuia  (  filveftrîs  )♦  pidttncuUs  radicaHhus  ,  uni^ 
fioris.  Scop.  Carn.  n**.  204. 

Primuia  foliis  hirfutis  ,  rugofis ,  dentatis  ;  fcapîs 
unifioris.  Hall.  Helv.  n*".  608. 

Primuia  veris  y  fiore  pallido,  humi&s.  Cluf.  Hift. 
X.  pag.  502. 

Primuia  veris  ^  fiorihas  ex  fingularibus  pediculis  ^ 
pallidis y  majoribus y  fimplicibus.  J.  Bauh.  Hift.  }• 
pag.  497. 

Verbafculum  filveflre  y  majus^  fingularijUre.  C. 
Bauh.  Pin.  141. 

Alifma  filvamm.  Column.  Phytob.  19. 

Siharùm  primuia.  Lobel.  Icon.  jéS.  —  Idem. 
Obterv.  }oy.  Icon.  —  Dalech.  Hift.  vol.  1.  pag. 
85;.  Icon. 

Primuia  veris  min  or.  DodoD.  Pcropt.  pag.  147. 
Icon. 

A.  Primuia  foribus  purpureis.  Lam.  lU.  l.  C. 

Primuia  veris ,  floribtu  o^fcur}  virentihùs  ,  fimhnO' 
ris.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  498.  —  Tournef.  125. 

Siharum  primuia  ,  Jloribus  obfiure  virentikus , 
fimbriatis.  Lobel.  Icon.  569.  —  Dalech.  Hift.  1. 
pag*  835.  Icon. 

Verbafcùlum  filveftre  minus  ,  fingulari  fore.  C- 
Bauh.  Pin.  242. 

B.  Primuia  (calicantha),/;//Vj  crenaris ,  rugcfis, 
mollibus;  calicibus  hypocrateriformbus ,  coloratis. 
Retz.  Obferv.  t.  pag.  10. 

Primuia  (  grandiflora  )  ,  fiapo  umbeUifero.  V.  y. 
Lam.  111. 1.  c. 

Cette  efpèee  eft  bien  dîftînfte  des  deux  pré- 
cédentes,  quoiqu'on  Tait  rangée  avec  la  pre- 
mière comme  une  de  fes  variétés.  Les  feuilles 
off  ent  très  peu  de  différence;  mais  les  fleurs  font 
très-graiïdes  ,  planes ,  portées  fur  des  pédoncules 
Amples,  grêles,  velus,  unifloresj  à  la  vérité  ,  il 
arrive  quelquefois  cjue  ces  pédoncules  font  réunis 
à  leur  bafe ,  &  deviennent  alors  comme  les  rayons 
d'un  ombelle ,  mais  partant  toujours  de  la  proxi- 
mité des  racines. 

Les  calices  ^  d'ailleurs  auflî  longs  que  le  tube  de 
la  corolle,  font  velus,  tubulés,  cylindriques, 
terminés  i  leur  orifice  en  cinq  divinons  lancéo- 
lées, fubulées  &  même  fétacies.  La  corolle  eft 
d'un  jaune  de  foufre,  divifée  à  fon  limbe  en  cinq 
grands  lobes  planes ,  écKancrés  à  leur  fominet , 
^uffi  longs  que  le  tube.  Ils  acquièrent  par  la  deflî- 
catiqn  en  herbier  une  couleur  verte  très-remar- 
quable ;  ce  qui  arrive  auffi  Quelquefois  aux  efpèces 
précédentes.  Il  en  exifte  pUifieurs  variétés  ,  cul- 
tivées dans  les  jardins ,  particulièrement  une  i 
fleurs  purpurines ,  qu'on  dit*  être  originaire  da 
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Levant  :1a  notre,  prend  auffi  dans  les  champs  une 
couleur  de  vert  obrcur»  les  calices  eux-mêmes  fe 
coîorenc 

Côcce  efpèce  fe  trouve  particuliéreinent  dans 
les  bob  ,  aux  environs  de  Paris  &  ailleurs.  % 

(r.v.) 

4-  Prime vànE  farineufe.  Primula  fannofa. 
Linn. 

'Primula  foliis  ohlongO'fpathulaûs  ,  dematis^  gla- 
bris  ,  fikbiks farînofis  ;  tlmbi  laciniis  ,  profundx  emar- 
ginaté.  Lam.  Uluitr.  Gcner.  vol.  i.  pag.  4Z9.  n°. 
1950.  ub.  98.  £9.4. 

primula  foliis  crenatis  ,  glairis  ;  fiorum  limbo 
flano,  Linn.  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  lOf .  — Hoir. 
Clitf  ja.  —  Flor.  fuec.  162.  171.  —  (Eder.  Flor. 
dan.  tab.  iij,  --r  Gmel.  Sibir,  4.  pag.  8j.  rab.  44, 
fig.  ^  —  Gunn.  N  )rveg.  ifi.  16.  —  Mill.  Dict  n*. 
3.  —  HofFi).  Germ.  67.  —  Roth.  Germ,  IL  i}i. 
, —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  28.  n°.  277.  V. 

Primula  foliis  crenatis^  glabrlf.  Vit.  Cliff.  U.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  41;. 

PrimuiM  feliif  ereciis,fafligiaus,  F!or.  lapp.  79. 

Primula  foliis  rugofis  ^  crenatis^  glabris ,  fuitàs 
forinofis;  umbelià ereciâ.  Jacq.  Mîfcell.  i.  pag.  1^9. 

— •  Willd.  Spec.  Plâlit.  vol.  1 .  p.  2.  pag,  802. 
n*.  4. 

Primula  foliis  oèlongis ,  denticulatis ,  undulatts  , 
fukî^  farinofit ,  umbetlâ  ereciâ ^  faftigiatâ  ;  corolU 
limbo  piano.  Alton.  Hort.  Kt  v.  pag.  193. 

Primula  verts ,  rubro  &  albo  fore.  Ciuf.  Pann. 
pag.  340.  Î41.  le.  —  Idem.  Hiit.  30c.  —  Tourn. 
ioft.  R.  Hôrb.  124. 

Aretia  foliis  glabris ,  ellipthis ,  ^ugofis  ^  fubths 
farinofis i  foribus  umbellatis.  Hall.  Helv-  n**.  62  J. 

Verbafcultàm  umbeltauLm  j  alpinum  ^  minus»  C. 
Bauh«  Pin.  142* 

Pri mula  verts  minor  ^  purpurafcens .  J.  Bauh.  Hift. 
3.  pag.  498. 

VerLifculum  alpinum^  umbellatum ^  majus,  C. 
Bauh.  Pin.  142. 

Sauicula  alpina  minor^five  media.hohtV  le.  571. 
—  Idem.  Obferv.  307.  le  — Dalech.  Hift,  voL  u 
pag.  837.  le, 

'  Paralytiea  alpina  »  fanicula  anguflîfolia  major, 
Lobel.  le.  570.  &  Oblcrv.  307.  le.  —  Dalech. 
Hift.  X.  pag.  837. 
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*  tiole  à  leur  bafe.  Les  racines  font  composes  de 
'  fibres  longues  &  blanchâtres  :  il  s'en  élève  une 
i  hampe  d  oice^  nue^  glabre  ^  Couvent  un  peu  fa- 
tineufe  à  Ton  fommetj  f^^ns  ftries^  terminée  par 
un  bouquet  de  fleurs  droites  en  ombelle  «  munie 
à  fa  bafe  de  petites  folioles  courtes  ,  lancéolées  i 
aiguës ,  en  forme  de  collerète. 

Les  fleurs  font  petites^  d'un  beau  bleu^  ou 
blanchâtres 4  mélangées  de  rouge.  Leur  calice  eft 
tubuléj  cylindrique,  verdâtre,  quelquefois  un 
peu  farineux  â  fa  bafe ,  ï  cinq  découpures  couf^ 
tes^  droites,  lancéolées ,  prefqu'obtufes.  Le  tube 
de  h  corolle  eft  auiTi  long  que  le  calice;  il  s'épa- 
nouit en  un  limbe  plane,  â  cinq  divifions  cour- 
tes ^  ovales,  afiei  profondément  échancrées  ï 
leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés  humides  des  . 
départemens  méridionaux  de  la  France,  dans  lel 
Alpcs,  enSuifle,  ic.  ij.  {V^f) 

f .  PRiMBVèRE  à  oreillètes.  Primula  auricuiata^ 
Lam. 

Primula  foliis  oblongo-fp^ithulaùs^  dentatisy  mrin^ 
que  viridibus j  involucri  foliolis ,  bnfiauriculatis,  Lam. 

lUuftr.  Gen.  vOl.  i.  pag.  429.  n*.  1951. 

< 

Il  exifte  de  grands  rapports  entre  cette  plante 
&  Tcfpèce  précédente  i  dont  elle  n*eljt  peut  ocre 
qu'une  variété  :  cependant  on  l'en  diflingue  à  fe$ 
teuilles  glabres  à  leurs  deux  faces,  d'un  vert  glau- 
que ou  jaunâtre  ,  oblongues,  fpatulées,  obtufes, 
médiocrement  rétréctes  à  leur  bafe  ^  finement  den- 
ticulées  à  leurs  bords,  quelquefois  entières.  Ses 
racines  font  compoféesde  fibres  longues,  fimples^ 
blanchâtres,  charnues. 

La  hampe  eft  fimple,  droite,  peu  élevée,  gla-» 
bre,  un  peu  farineufe  â  fon  fommet: elle  fe  ter- 
mine par  une  ombelle  affez  petite ,  garnie  de  fo- 
lioles lancéolées*  obcufes,  auriculées  à  Itur  bafe: 
les  pédoncules  font  à  peine  de  la  longueur  de  ces 
folioles ^  &  même  Us  fleurs  du  centre  font  fou** 
vent  ftflfiles  \  elles  font  d'un  beau  bleu.  Le  calice 
eft  glabre,  campanule ,  plus  court  que  le  tube  de 
la  corolle  >  â  cinq  dents  obtufes ,  à  demi-ovales. 
Le  limbe  eft  court ,  plane  ,  à  cinq  lobes  un  peu 
cunéiformes  ^  ,  médiocrement  écbancrés  à  leur 
fommet. 

On  trouve  cette  plante  dans  le  Levant.  (  ^.  /I 
ex  hort.  Lemonnier.  ) 

6.  Primevère  à  longues  fleurs.  Primula  longi"  \^ 
flora.  AUjon. 


On  diftingue  cette  efpèce  des  précédentes  â  fes 
feujllcs  beaucoup  plus  étroites  «  oblongues  ,  fpa- 
tulées y  vertes  &  glabres  en  defl'iis ,  blan<  h3tres& 
fartneufes  en  de  (fous,  à  peine  denticulées  a  leurs 
b#rds«  obtiiles  à  kiHf  fomoiet  ^  léirécies  en  pé-  r  — ^  Wiild.  Spec'  Piant.  voL  i.  pag.  803 


Primula  foliis  ferratis  ,  glairis  y  umbellâ  nutapte; 
coroUd  tuho  longi^mo,  Al)ion.  Flor.  pedem.  n^.  3  3  f . 
tab.  59.  fig.  3. —  J^cq.  MifcelL  i,  pag.  159.  — 


Flor.  auftr.  f  .'Append.  tab,  49.  — Hoft.  Synop.'97. 

* .  •  *  • 
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Prîmula  folîis  glabris ,  etlîpticis ,  rugofii ,  ferratis; 
fiorihus  umbiUatis ,  tubo  longiffimo,  Haller.  Helv. 
n^  6 II. 

PrîmulA  fartnofà,  varîetas  tyroUnps  ,  tubo  unciali. 
Scop.  Flor.  carn.  i.  pag.  133. 

Il  y  a  beaucoup  de  rapports  entre  le  primula 
farinofd  &  ceite  efpèce,  qui  fe  caraûérîfe  par  la 
longueur  remarquable  du  tube  de  fa  corolle. 

Ses  feuilles  font  glabres ,  ovales ,  légèrement 
dentées  à  leurs  bords»  point  farineufes  \  les  ham- 
f)es  font  longues  j  terminées  par  une  ombelle  com- 
pofée  de  quelques  fleurs  d'un  pourpre  violet  >  i 

I>édoncules  courts,  munis  i  leur  bafe  d'une  col- 
erète  àt  folioles  lancéolées ,  au  moins  auffi  lon- 
gues que  les  pédoncules.  Le  calice  eft  court,  cy- 
Ijndrjque  \  le  tube  de  la  corolle  au  moins  long  d'un 

fouce  i  fon  limbe  divifé  en  lobes  un  peu  étroits  ^ 
large  échancrure  ï  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  ^  en  Piémont 
&  dans  le  Tyrol.  :f 

7:  PaiMEvàRE  des  neiges.  Primula  nivaJts, 
Pallas. 

Primula  foliîs  ohlonfis y  dentatis^  glaberrimis  ; 
involucro  monophyllo ,  /ubquinquefido.  Lam.  lUufir. 
Gêner,  vol.  i*  pag.  419.  n^.  1951. 

Primula  foliîS  lancrolatis  ^  planis,  arguA  denta^ 
tis y  glaberrimis.  Wûïd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  803. 
n^,  7. 

Primula  (nivalis).  PalU  Iter  3.  Append.  n*^.  81  • 
tab.  9.  fig.  2.  &  pag.  713. 

Cette  efpèce  »  qui  paroit  avoir  quelques  rap- 
ports avec  notre  primula  auriculata  ,  fe  reconnoit 
aifément  à  fa  collerète  d'une  féale  pièce  y  a  cifK| 
divifions  fubulécs. 

Ses  feuilles  font  oblongues,  lancéolées,  pla- 
nes, finement  dentées  à  leurs  bords,  très-glabres  ; 
les  hampes  font  fimples  3  une  fois. plus  longues  que 
les  feuilles  :  elles  fe  terminent  par  une  ombelle 
munie  à  fa  bafe  d  une  collerète  aflez  petite,  beau- 
coup plus  courte  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle- 
ci  fe*aivife  à  fon  limbe  en  cinq  lobes  prefqu'en 
cœur. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  hautes  monta- 
gnes de  la  Daourie  >  fur  le  bord  des  fources  d'eau 
vive,  if 

8.  PaiMEviRB  glutineufe.  Primula  glutinofa. 
Linn.  f. 

Primula  fiUis  lanceolatis  ,  gluiinofis  ;  involucro 
longitudine  fiorum  feffllium.  Linn.  f.  Suppi.  133.  — 
Lam.  niuw.  Gêner,  vol.  i.  pag.  430.  n*.  1939. 
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Flor.  auftr.  5.  Append.  tab.  16.  —  WilIJ.  Spec* 
Plant.  voL  i.  pag.  803.  n''.  9. 

Auricula  urfi  momana»  angufiis  &  leviur  crenatis 
foliis  ;  fioribus  pitrpurûs.  Pluk.  Phytogr.  tab.  149. 
figt  (^' 

Auricula  urpfeptima.  Cluf.  Hift.  304. 

Cette  plante  a  le  port  du  pùmuja  fannofa  ; 
mais  elle  s'en  difiingue ,  ainfi  que  des  autres  efpè- 
ces,  par  les  folioles  de  fa  collerète  >  auffi  longues 
que  les  fleurs,  &  par  ces  dernières  fef&les. 

Ses  feuilles  font  glabres,  lancéolées ,  étroites, 
dentées  en  fcie,  vifqueufes,  odorantes;  les  ham- 
pes font  terminées  par  une  ombelle  de  fleurs  pur- 
purines  ou  violettes,  feilîles ,  au  nombre  de  cinq 
ou  fept  environ  $  la  collerète  eft  compofée  d'au- 
tant de  folioles ,  auffi  longues  que  le  tube  de  la 
corolle  j  le  calice  eft  ridé  ,  de  forme  ovale  ;  le 
limbe  de  la  corolle  fe  divife  en  cinq  découpard 
prefqu'en  cœur. 

Cette  plante  croit  fur  les  plus  hautes  monta» 
gnes  de  la  Carinthie  &  du  Tyrol.  if. 

9.  Primevère  verticillée.  Primuia.vimdllaut* 
Forsk. 

Primula  follis  lanceo/ato  -  ovatts  ^  krraiis ,  fabtài 
fjrinofisi  foribus  Vtrtialfatis  ^  tubulops  ;  calice  bnvi, 
Lam.  illuftr.  Gêner.  voL  i.  pag.  419.  n^.  193}. 

Prim  la  fiori^us  vtrticiilatis  ,  foHis  lanceolato^ 
ovatis  f  ferracir  9  petioLiti*  y  fuhtus  farinofism  Foc^k. 
Flor.  ar;;ypt.-arab.  p4g.  41.  n^.  30. 

Primula  (  verticillata  ) ,  fotiis  ferratis  ,  glairîs  ,- 
fioribus  verticillaiis,  Vahî.  SynAi.  I.  pag.  i  j.  tab.  j* 

Ceft  une  des  plus  grandes  efpèces  de  ce  genre  : 
fes  feuilles  font  ovales,  lancéolées,  inégalement 
dentées,  longues  d'un  pied,  blanchâtres  &  tàri- 
neufes  en  de(rous>  rétrecies  en  un  long  pétiole» 
inégalement  dentées  i  leurs  bords  :  de  leur  centre 
s'elèvenc  des  himpes  droites,  hautes  d'environ 
deux  pieds ,  terminées  par  des  fleurs  jiuoes^  odo- 
rantes, difpofées  en  plufieurs  verticilles  ombel- 
les ,  garnis  chacun  d'une  colUtète  de  folioles  lan- 
céolées ,  entières  ou  dentées  à  leur  fommet  ^ 
blanchâtres  en  deifous. 

Le  calice  eft  court,  droit,  campanule,  fari«^ 
neux ,  â  cinq  divifio  ;s  lancéolées  ;  le  tube  de  ia 
corolle  eft  cylindrique,  ftrié,  on  peu  reflèrré  vers 
fon  orifice  i  divifé  en  un  limbe  plane  y  â  cinq  dé- 
coupures ovales,  écbancrées. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  ^  le  long  des 
ruifleaux ,  au  mont  Kurma.  if 

10.  Prime vâRBorejlIed*ours.PniRii/W«Hrûaik. 
Linn. 


Primula  foliis  ferrulatis  ,  glabris ,  gluzinofis  ,  lii- 
voluiri  folialis  maximis.  Jacq.  Mifcelï.pag.  IJ9*'—  1     Primula  foliis  glabns,  camafis^  detiuuu^  ç^^ 
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IriVî ,  fiirinpfis  Lam.  Illuilr.  Gêner,  vol.  i.  p.  429. 1 
n'*.  I9J4- 

Primulafolus  ferratis ,  glahrîs,  Lînn.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  205.  —  Virîd.  Cliff.  11.  —  Hort. 
Upr.  3(î-  —  Roy.  Lugd.  Bat.  41  j*  —  Scop.  Carn, 
n*.  207. — Knipn.  Cent,  x, n'.éy. — Sabb, Hort.  i . 
tab.98.  —  Jacq.  Auflr.  lab.  4^15.  —  Hoft.  Synop. 
97*  —  Latn*  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  249.  n*.  277. 
VIL 

Prîmula  foins  ferratis  ,  glahris  ^  obovaùs  ;  fcapo 
muàifiorOjcirciterlongUudinifoIiorum.  Jacq.  Mif.  l. 
pag.  160. 

Primuia  umbdlifera  ,  foliis  fcrraxis  ^  glahris  ^  car- 
nofis.  Hall.  Helv.  n**.  612. 

Primuia  filiis  fcrnuii  ,  carnofif  ^  glahris,  Hèrt. 
Cliff^  jo. 

Sanicula  alpinà  ,  lutta,  C  Bauh.  Pin.  242. 

Auricula  urji ^fiort  luuo.  J.  Bauh.  Hifi.  )«  p.  499. 
—  Tourn.  Inil.  R.  Herb.  120. 

Auricula  urji  prima,  Cluf.  HiA.  }02.*^Id.Stirp. 
Ptnn.  pag.  $45.  tab.  544. 

Paralyùca  aipina  y  fanicula  ^five  auricula  urfi  lutta* 
Lobel.  le.  569.  —  Id.  Obferv.  306; 

Aipina  »  fivt  damafonium  Diofcoridis*  Colum. 
Pbyiob.  18. 

Auricula  urfi.  Dod.  Pempt.  I48.  le* 

C.  Auricula  urp ,  fore  purpurto*  ToUTD.  Inft.  R. 
Herb.  120.  —  LoJ>;  le.  57a 

Sanicula  aipina  ^  purpurea,  C.  Baub.  Pin.  241. 

Auricula  urfi  y  fivt  primuia  veris  aipina  ,  flore  rU" 
ientt,  J.  Bauh.  Hift.  j.  Append.  864.  le. 

•  y.  Auricula  urfi ^  foUis  rotûndjs.  Touin.  Inft.  R. 
Herb.  121. 

Sanicula  aipina  yfoliis  rotundis,  Bauh.  Pin.  242^, 

Auricula  urfi  ,  orhiculata  y  [errata  y  coloris  rubi" 
0undi,  J.  Biuh.  Hift.  ;.  Append.  268.  le. 

^.  Auricula  wji y  flore  variegato,  Tourn.  I2I. 

Sanicula  aipina  y  flore  variegato,  Bauhin.  Pin. 

Auricula  urfi  y  flore  ruhro  »  maculis  exaUidis  l  fO" 
His  fuhhirfutis,  J.  Bauh.  Hift.  3.  Append.  868* 

auricula  urfi  y  floribus  guttatis,  Tabern.  Ic.  324. 

m.  Auricula  urfi  y  anguftifoUa.  Tourn.  Inlt.  121. 

jSaiicula  aipina  ^  angufiifolia,  C.  Bauh.  Pin.  24^. 

Auricula  urfi  ,  angufiifolia  >  colore  rubente,  J .  Bauh. 
Hifi.  3.  Append.  868. 

Ç.  Auricula  urfiyfoUis  qua fi  farina  afptrfis.  Tourn. 

Inil.  R.  Herb.  121. 
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*    Sanicula  aipinayfoSisquofi farina  a fpe» fis,  C.  Bauh. 
Pin.  243. 

Auricula  VII  Clufii. 

A.  Priniulà  (  lùtea  )  yfoliisfpaikulato  fubrotundisy 
glabris  y  integerrimis  ;  calice  brcvi  y  Jubfarinofo.  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag,  429.  n^  1935.— Villar^ 
Dauph.  vol.  2.  pag.  469.  n^.  8. 

Vulgairement  Toreille  d'ours. 

II  n'eft  perfonne  qui  ne  connoifle  eette  belle  ef- 
pèce  y  dont  les  nômbreiTes  variétés  &  les  riches 
couleurs  de  fes  fleurs  font  rembellifTem^nt  de  tous 
les  parterres. 

Ses  feuilles  font  toutes  radicales^  ovales  y  oblon- 
gues  y  obtufes  y  charnues  y  fouvent  blanchâtres  & 
farin&ufes  tndeflfous^  plus  ou  moins  denticulëes 
à  leurs  bords.  11  s'élève  de  leur  centre  une  ou  plu- 
fiaurs  hampes  glabres  y  fimples  y  terminées  par  un 
bouquet  de  fleurs  en  ombelle ,  garnies  à  la  bafe  de 
leurs  pédoncules  de  queloues  folioles  courtes  , 
lancéolées^  aiguës  ,  dxfpolées  en  forme  de  col- 
le rèce. 

Le  calice  eft  court  y  campan^ilé^  ordinairement 
blanchâtre  &  farineux^  muni  à  Ton  orifice  de  cinq 
petires  dents  très  •  courtes  ^  aiituës.  La  corolle  a 
fon  tube  prefoue  deux  fois  plus  long  que  le  calice. 
Son  limbe  fe  divife  en  cinq  lobes  arrondis,  éehan- 
crés  â  leur  fommet.  Ces  fl^furs  oflFrent ,  dans  leurs 
^couleurs ,  un  très-grand  dombre  de  variétés  donc 
'nous  nous  difpenftrons  de  parler^  nous  bornant  à 
rapporter  les  caraâères  que  Miller  affigne  aux  va- 
riétés les  plus  eftimées  de  cette  efpèce. 

1^.  La  tige  de  la  fleur,  dit-il ,  doit  être  haute 
&  forte.  2^.  Son  pédoncule  doit  être  court ,  afin 
que  Tombelle  foit  régulière  &  ferrée.  5**.  Dans 
une  bonne  fleur  y  le  tube  doit  être  court  y  le  limbe 
large  ,  régulièrement  étendu  fans  s'incliner  fur  le 
calice.  4^.  Il  faut  que  les  couleurs  foient  vives  j 
brillantes  »  bien  oppofées  y  fans  aucune  nuance* 
f°.  Que  Torifice  ou  l'œil  de  la  fleur  foit  large  , 
rond  y  d'un  beau  blanc  ou  jaune  j  &  que  le  tube 
ne  foit  pas  trop  large. 

"  Les  flâurs  qui  ne  réunifient  point  ces  qualités  » 
font  rejetées  par  les  bons  fteutiftes.  Ces  différentes 
variétés  fe  multiplient  chaque  année  par  femences* 
Quand  on  les  a  obtenues  ;  on  les  propage  par  re- 
jetons ou  par  boutures. 

Cette  plante  croie  naturellement  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux  de  h  France ,  en  Su  (Te^ 
dans  Us  Alpes  »en  Perfe>  aux  environs  d'Afiracan^ 
&c.  y  (  ^.  V.  ) 

II.  Primevàre  de  Sibérie.  Primuia  fibiricoi 
Jacq. 

Primuia  foliis  integeYrimis, ,  ovatis  ,  lon^  peiio" 
latisi  umbell4jfauciflvr4  y  nutofue  ;  çorollà  hypocra^ 
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êeriformLJzcqMiktW.  i-pag*  ^6i.  —  Willd.Spec. 
^lant.  vol.  I.  pag.  8c6.  n^.  18. 

Primu/a  foins  ovatis  ,  glaMs  ,  iategerfimis  ;  um- 
htliis  paucifloris  >  nutantiius.  Gmel.  Sibir.4.  pag.  83. 
tab.^é.  fig.  I. 

Primula  vtris  ,  tubroûort  ;  unuo  V€i  iUpUci  foih  , 
fubtotundo ,  a  trinque  vindi. 

Il  y  a  beaucoup  de  rapports  entre  certe  efpèce 
&  le  primuU  offcinaiis  ;  mais  celle  -  ci  a  fes  neurs 
purpurines^  fes  teuil tes  beat  cçup  plus  larges^  moins 
nombreufes  y  vertes  à  leurs  deux  faces  ^  point  ri- 
dées ,  très-entières  à  leurs  bords  »  fupportées  par 
de  très-longs  pétioles* 

Les  hampes ,  fouvent  trè$-élevée$  ,  font  termi- 
nées par  une  ombelle  compofée  de  .trois  à  quatre 
fleurs  fopportécs  par  de  très-longs  pédoncules^ n- 
dans.  Le  calice  etl  un  peu  plus  court  que  le  cube 
de  la  corolle.  Celle-ci  fe  divife  à  fon  limbe  en  dé- 
coupures inégales. 

.   Cette  plante  croit  dans  les  prairies  baffes  &  le 
long  dt'S  fleuves  en  Sibéiie.  :^ 

12.  Prime V ÈRE  à  feuilles  entières.  PrimuU  in* 
tigrifolid.  Linn. 

Primulûfoliisi^ugirrimis  yglahris ,  Mongis;  ca^- 
lici^us  tttbalofis  ^  obtins,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  xof.  — Jacq.  Vind.  209.  Obferv.  i.pag.  26. 
tab.  I  j.— Fier,  aoftr.  tab.  527.  —  (Bder.  Flot.  dan. 
cab.  188.  --«Soop.CarD.  edit.  2.  n^.  208. 

Primula  (  integrifolia  )  ,foliis  ohlongis ,  inuger' 
rimisy  ciliatis;  calicihus  tuhulatis  j  ohtufis,  Lam.  lU. 
Geh.  vol.  I.  pag.  4)0.  n"".  1941. 

P/imufa  (integrifolia)  ,  foliis integerrimis ^eliip' 
ticis  t  adoras fuhcrenato^artilagineis  ;  umbellâtrtUâi 
calicibus  tongt  iuhulofis  ^  obtujtjjtmis.  Jacq.  MifceU«  1 . 
pag.  160.. 

Primula  fotiis  ciliatis ,  ellipticis^  carmofis  ^integer^ 
ri  mis.  HalL  Helv.  n^.  615. 

Saniculà  alpina  ,  rubefctns  ^foUo  non  ferrato^  C. 
Bauh.  Pinn.  243. 

Auricula  urfi  ^  carneî  coloils  ;  faliis  minimi  ferratis. 
3.  Bauh.  HiR.  3.  pag.  868. — Scheuz.  Icin.  1.  p.  31. 
1.  p.  3 1.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb,  121. 

Auricula  urfiquarta  ,  canui  coloris,  Cluf.  Hift.  I. 

pag.  303.  tab.  304.  —  liL  Stirp.  Païui.  pag.  348. 
Cib.  349. 

Cett«  efpèce  fe  âiftingue  à  la  profondeur  de  l'é- 

chancrure  des  lobes  de  f^  corolle  j  i  fês  calices 

tubulés ,  obtus. 

•  ^  ■  . 

Ses  racines  font  épaifles ,  garnies  de  fibres  char- 
nues ,  longues  &  blanchâtres  :  elles  produifentdes 
ft^uilles  toutes  radicales ,  obloogues  1  charnues , 
glabreaj  t)rès<-e&iièresj  obtuf<»s  o^  quelquefois  un 
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peu  dgtiës^  médiocrement  cantlagineufes  à  leurs 
Dords ,  Ik  même  un  peu  ciliées  &  denticoiées  (  ce 
qu'on  reconnoic  à  pêne  jivec  la  loupe  )  >  no  peu 
réttécies  àieur  bafe. 

L^  hampes  s'élèvent  peu  :  elles  font  grêles ,  pu- 
befcéntes  »  terminées  par  une  ombelle  de  deux  à 
quatre  fleurs  j  garnie  âfa  bafe  de  qdelqttes  folioles 
linéaires  >  en  forme  de  coUerète.  Chaque  fi?ar  eft 
plus  ou  moins  pédonculée.  Le  calice  eft  droit , 
tubulé  j  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  découpures  li- 
néaires ,  obtufes.  La  corolle  eft  purpurine ,  ouquel- 
quefois  couleur  de  chair.  Son  tube  ,  un  peu  plus 
long  que  le  calice  >  s'élargit  i  fon  orifice^  où  il  (è 
divife  en  cinq  lobes  planes  «  aflez  profondément 
échancrés. 

Cétteplante  croit  fur  les  montagnes  des  environs 
de  Grenoble  ^  en  Suifle  .  dans  les  Pyrénées  »  &c. 

I}.  P&iMivdRB  velue.  Primuia  villofi. 

à 

Primula  folii s  fpathulato  ovatis ^dtnr ails  ^vifcofa- 
puhefctntibus  ;  fcafo  villofo,  fbhis  vix  longiorcLznu 

llluur.  Gen.  vol.  1.  pag.  430.  n*.  1937. 

« 

Primula  fbliis  planiSy  ferrulatis ,  ktrfutis.  Jacc;. 
Mifcell.  I.  pag.  159.  — Jacq.  Auftr.  5.  Append. 
tab.  27. 

Primula  folii*  fuhhirfutis  ,  dentatis  ;  fcupo  paud" 
fioro.  Hall.  Hiâ.  n*.  (îij. 

^AaritufM  urfi  fuunda  ^  rub^o  flore.  Quf.  Stirp. 
Pann.  pag.  345.  fig.  ^^6.  Mediocrls. 

C.  Primula  {p}^e(ctïl^\foliis pUniSyferrulatist 
fubvillojis.  Jacq.  Mifcell.  i.  pag.  IJ7.  tab.  18. 
fig.  1. 

Primula  (hirfuta  ) ,  foliis  cuneato-oblongis  ^  fuh* 
dentatis^  tuho  corolU  longiore.  Viliars.  Dauph.  vol. 
2.  pag.  469. 

Primula  (  villofa  )  ,  folus  ovato-cuneîformzhus , 
déniât is  ^  léimoJU  ^  pubefientlbus  ;  fcapo  mmhellatùi 
coroUls  glabris.  Aiton.  Hort.  Kew.  vol.  i.  p.  194. 

Primula  foliis  obovMJS  >  dentatis,  vilU^^  fc'V^ 
brevijpmo  ,  muUifloro.  Cun.  Mag.  14. 

y.  Primula  (vifcofa), /ô/rVj  ovatis^  inttgorri^ 
mis,  villofo^ifcqfis ;  umbeild  ereââ ;  coro'.lis  kypc» 
craterifbrmibus.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  a. 
pag.  006.  n^.  17, 

» 

Primula  (vï(coCz)f  foliis  vifcofis^  o dorât is ^  /xk- 
gui-formièus ,  Jinuétis  ^  inugtnimii.  AUh>D*  Flor. 
pedem.  n^.  330.  tab-J*  fig.  i. 

J'ai  cru  devoir  réunir  ici  plufieurs  efpèces  qui 
,  ne  me  paroiflent  être  que  des  variétés  apparte- 
nantes a  la  même  plante  >  bi  qui  diffèrent  par  leurs 
I  feuilles  plus  ou  moins  élargies ,  plus  ou  moins 
•  dentées  &  velues  f  par  leurs  ombeUes  i  fleurs  rares 
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od  fiômbreiifes*;  elles  font  toutes  rematqo^Ues  ! 
par  leurs  calices  très-courts >  &  par  toutes  leurs, 
autres  parties  cbirgées  de  poils  vifqueux. 

Cette  plante  eft  petM  ,  baute  d'un  i  rro» 
pouces  au  phis.  Ses  racines  font  dures ,  noirâtres 
exîërieurement  ,  fort  épaifles ,  fibreuks.  Les 
feuilles  ,  difpofées  en  rofette  ^  font  fpatulé^es  ^ 
charnues,  ovales^  crénelées  ou  dentéics  à  leur 
contour  (  quelquefois  ces  crénelures  font  â  peine 
feo&bles)^  un  peu  velues,  rétrécies  en  pétiole  à 
kur  bafe.  Les  hampes^  à  peine  auffi  longues»  ou 
un  peu  plus  longues  que  les  feuilles >. font  grêles^ 
relues  j  vifqueuiés,  terminées  par  un«  petite  <ym- 
belle  de  fleurs  pédoncalées^  garnies  à  leur  buté 
d'une  collerète  à  folioles  courtes  6c  obtufes. 

Les  olices  fofit  coutts»  caAip(a|iUbrme$Và^«^ 
dents  très-courtes.  La  corolle  eft  glabre,  d'un 
pourpre  rougeâtre ,  munie  d'ua  tube  cjrlindrique  ^ 
au  moins  une  fois  aulVi  long  que  le  calice  :  il  s'é- 
yafe  en  un  limbe  à  cinq  lobes  un  peu  arrondis , 
échancrés  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  en  France  y  i^n  Suifle  »  dans 
les  montagnes  alpim  s ,  dans  les  Pyrénées  &:  en  Al* 
lemagne.  of  (K.  f) 

14.  Primevère  crénelée.  Pr/mtf/tf  crenat'a.  Lam. 

PrimuiafoUis  utrinquè  glabris  »  crenaùs  ^  marging 
fdrinofis  y  calice  brev'tpmOé  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol. 
I.  pag.  429.  n^.  1936.  tab.  98.  fîg.  3, 

Primula  (margmata)i  folîis  obovatis ,  ferrato^ 
dintatisy  albo  marginatisf  fcapo-muàifloro,  involucri^ 
folioUs  ptdunculis  brevioribus..?  Curt.  Mag*.  191.-— 

Willd.  Spec*  Plant.  voL  x.  pag.  8oi4..n^.ao. 

Cette  èfpèce  eft  petite ,  affez  agréable,,  4*ftîn- 
guée  du  primu/a  viilofa  par  des  caractères  qui  lui 
foitt  propres  3  <iàoiqu'eile  en  foit  aflet  nrppfo- 
chéei  mais  elle  n'eft  ni  velue  ni  vifquel^fè. -^ 

Ses  feuilles  font  ovales,  un  peu  (patulées,  ar- 
rondies à  leur  fommet,  régulièrement  crénelées 
&  farineufes  à  leurs  bords,  un  peu  rétrécies  en 

£  étiole  à  leur  bafe;  glabres  à  leurs  deux  faces. 
^e  leur  centre  s'élève  une  hampe  lifle  ,  fimple , 
haute  d'environ  deux  pouces,  terminée  par  une 
ombelle  peu  garnie  de  fl.u;s,  munie  à.  fa  bafe 
d'une  collerète  de  folioles  courtes ,  linéaires , 
aiguës. 

^  Les  calices  font  très-coorts,  campanules,  di- 
vifés  en  cinq  dents  aiguës.  La  corolle  eft  d  une 
très-belle  couleur  purpurine  j  fon  tube,  au  moins 
deux  &  trois  fois  plus  long  aue  le  calice,  s'évafe 
un  peu  vers  fon  orifice  >  &  s'épanouit  en  un  limbe 
aflez  ample,  plane,  à  cinq  lobes  obtus ,  prefqu'en 
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Cette  plante  croît  naturellement  fur  les  mon- 
tagnes dans^Ies eaviroos  de  Grenoble.  :f  (y*f*) 


15.  Primtet^ae  dria  Camiole.  Primuùi  camùi^ 

ilca.  Jacq. 

Primula  foltis  integerrimîs  ,  ê^trcis  ;  umbcllâ 

ereûâj  caliùbus  acutis ,-  éreviffimis»  Jacq.  MifcetK 

I.  pag.  60,' — Idem:  Fier.  auUr*  j-  Append.  tab.  4. 

I  —  Hîft.  Sinopf-i  90.'  — 'Willd*  ^ec.  Plant,  vol.  i . 

p,  z.  pag.  .896.  n**.  I j._ 

Cette  efpèce  paroit  tenir  le  milieu  entre  leprz- 
mida  integrifolia  &  \t  primula  viliofa  l'^ut' être 
n'fcft-elle  qu'iine  variété  de  l'une  ou  de  l'autre^ 
Ses  f;fuilles  font  elliptiques',  obiufes^  un  peu 
j  iiiiuées  à  leurs  .bords ,  membraneuf;^5  «  point  den» 
tées.  Lf  s  hampes  font  terminées  par  des  ognbelks 
droite»^  le  calice  eft  très-couct ,  divifé  â  fon  ori- 
fice en  cinq  dents  très-aiguës. 

'*On  trouve  cette  plante  dans  la  Camiole ,  au 
pie^d  de  la  colline  nommée  Tobila.  7f 

16.  Primevère  géante,  Primula  gigamea, 
Jacq. 

Primula  faiiis  for ratU y  glabris^  rhembeo-ovatis ; 
fcapopaucijiorq^  altijjtmo,  Jacq.  Milcell.  l.  pag.  l6o. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  805.  n^.  11. 

Primula  foltis  ovatis  ,  glabris  ,  ftq^rà  ferraKHien- 
unis  ;  umbt/Us  pauciftoris ,  enaèiis,  Gmel.  Sibir.  4. 
pag.  84. 

Cette  plante  eft  très-voîfine^  du  primula  fibi- 
rica  ;  mais  fes  feuilles  font  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords,  glabres,  ovales  ou  rhombuïdiles.  Les 
hampes  'S'élèvent  quelquefois  à  la^  hauteur  de 
deux  pieds;  elles  font  ternrrinées  par  des  ombelles 
droites  «  con>p«fées  dfun  petit  nombre  de  fleurs. 

Elle  aok  en  Sibérie  ^  fut  le  bord  du  lac  Al* 
daao.qf:'  -  1 

17.  PRrMtVàaE  de  Norvège,  frimula  norvf- 

*  PTÎmu^  fôliis  intfgtrrimis  ^  cvBths  ^  glabris  ,  pf^ 
tiolatis  ;  floribus  infundibuHformi^s  ;  calicibus  m-^ 
bulofisj  obtiifis,  Reu.  Scand.  n°.  '240. — Fior.  dan. 
tab,  188. 

Primula  (  fin  marchica  ),  foliis  irutgerrimis,  ova^ 
lis  y  Unge  pttiolaùs  ;  umbellâ  paucifiorâ ,  ere^â  ; 
coti^lâ  irtfunÀi^ufiformi,  Jacq.  Mifcefl.  i.  pag.  160. 

—  Willd.  vol.  I.  pag.  806.  n*'.  16. 

Cette  plante  a  des  feuilles  glabres,  ovales,  très- 
entières  â  Uvtvs  bords  ,  longuement  pétiolées  :  il 
s'élève  de  leur  centre  une  ou  plufieurs  Jiampes 
droites,  terminées  par  une  ombelle  droite ,  cora- 
pofées  de  peu-de  Atours,  dont  les  calices  font  tu- 
Dulés  ,  obtus,  &  la  corolle  infundibuliforme. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Europe,  en  Norvège,  &c.  'Jf- 
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18.  PHiMEvèai  i  feuilles  de  conufe.  PùnuiU 

cortufoides.  Linn. 

Primula  foliis  pttioUtis^  cordaus,  fuhlobatis  , 
ertnatis.  Linn.  Spec.  Piant.  toI.  i.  pag.  106. — 
Gmel.  Sibir.  4.  pag.  85.  ub.4;.  fig.  i.  —  Lam* 
Illufti.  Gen.  vol.  1.  pag.  4)0.  o^.  1940. 

Primula  foliis  rugofis  ^  lobatU;  fiapo  multîfioro. 
Jacq.  Mifcdl.  i.  pag.  ij^. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreures  ;  fes  feuilles 
font  nombreufeSs  eh  cœurj  crénelées^  finaées& 
prefque  lobées  irréguliéremenc  ï  leur  contour^ 
d'un  vert-pâle,  moUes,  ridées,  un  peu  velues, 
portées  far  d'aflez  longs  pétioles.  Les  hampes 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  démi-pîed  &  plus  :  elles 
font  un  peu  velues,  &  fe  terminent  par  une  om- 
belle de  fleurs  purpurines,  nombreufrs ,  quelque* 
fois  rares  ^  pédonculées,  munies  à  leur  bafe  d'une 
collerète  de  trois  ou  quatre  petites  folioles  étroî- 
tes,  oblongues.  Le  calice  eft  court ,  le  tube  renflé 
▼.  rs  fon  fomoiet ,  racheté  de  jaune  i  fon  orifice , 
s'épanouiiTant  en  un  limbe  plane,  à  cinq,  quelque- 
fois fix  lobes  échancrés  à  feur  fommet. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  boiféesen 
Sibérie,  if 

19.  Primevère  de  Miftaffin.  Primula  miftafi-- 

mica.  Mich. 

Primula  pujtlla  ,  glabra  ,  foliis  ovali-fpathUatis , 

rariur  fuBdentatis  ;  fcapo  o!)loagaio  ;  umbelld  pauci- 

fora;  corolU  Hmho  refitxo  ;  laciniis  cuneato-oblongis^ 

obtuse  bifidis;  capfuld  oblongd,  txftrtà*  Mkh.  Flor. 

boreal.-amer.  vol.  i.  pag.  114. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite  «  entièrement  gla- 
bre :  fcs  feuilles  font  ovales ,  fpatulées,  munies  i 
leurs  bords  de  quelques  dents  rares  i  les  hampes 
font  terminées  par  une  ombelle  compofée  de  très- 
peu  de  fleurs  >  le  limbe  de  la  corolle  eft  réfléchi 
en  dehors  ;  il  fe  divife  en  cinq  découpures  oblon- 
gues, cunéiformes,  obtufes  :  chacune  d'elles  a 
deux  divifions  profondes.  Le  fruit  eft  une  capfule 
oblongue,  faillaote  hors  du  calice. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Michaux  fur 
'les  bords  du  lac  Miftaffins ,  entre  le  Canada  &  la 
baie  d'Hudfon.  /    ' 

•  *       • 

ao.    Primevère   pygmée.    Primula   minima. 

Linn. 

Primula  foliis  curxiformibus  ^  deniatis  ^  niiidis  y 
kirfutis;  fcapis  fubunifioris.  Linn.  SyR,  veget.  pag. 
163.  —  Scop.  Cam.  n**.  109.  —  Jacq.  Auftr.  tab. 
275.  —  Schranck.  Salisb.  n^.  189.  tab.  i.  fig.  5. 
—  Jacq.  Obferv.  vol.  1.  tab.  14.  —  Lam.  lUuitr. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  450.  n®.  19J8. 

Primula  foliis  glaberrimis ,  nitidis  ^  cutififormi" 
bus ,  argute  firraùs  ;  fcapo  pauciflor».  Jacq.  Mifcell. 
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▼ol.  1.  pag.  160.  r-  Willd.  Spec  Plant,  vol.  u 
pag.  805.  n^  15. 

Primula  foliis  eanerfcmibus  ^  nitidis  ;  fcapis  mi" 
fUris.  Halle  r.  Helv.  n^  614. 

Sanicula  alpina,  minima  »  camea.  C.  Bauh*  Pin.' 
14^ 

Sanicula  alpina,  minima.  Lobel.  Ic.  571.  —  Id* 
Obferv.  308.  Ic.  • 

Aurictda  urfi  VUl ^  minima.  Cluf.  Hift.  I.  pag. 
joj.  le. 

Auricula  urfi  F7»  minima.  Cluf.  Stirp.  Paon, 
pag.  J50.  Ic. 

Auricula  urfi  minima ,  fiore  cameo  &  nivtOi  J. 
Bauh.  Hift.  5.  ^ppend.  890*  —  Tournef.  Inft.  R. 
Heij>.  111. 

Il  eft  facile  de  reconnokre  cette  plante  à  fca 
extrême  petireffe  &  à  la  forme  de  fes  feuilles  : 
elle  n*a  pas  un  pouce  de  haut  ;  elle  forme  d^  g2* 
zons  touffus  :  fes  racines  font  fibreufes  &  blan- 
châtres i  elles  fe  propagent  confîdérablem.^Dt.  Les 
feuilles  four  nombreuies,  petites,  cunéiformes, 
très- glabres  «  luifantes,  tiiienient  dentées,  parti- 
culièrement à  leur  fommet  :  il  fort  de  leur  nriilieu 
une  ou  plusieurs  hampes  fimples ,  à  une  ou  deux 
fleurs  au  plus  »  feflîles  «  i  la  baCe  defquelks  eft 
fitué  un  involucre  de  deux  ou  trois  fetiiUes  li- 
néaires. 

Le  calice  eft  tubulé  ,  dîvifé  en  cinq  dents  preP- 

Ju'obtufes  à  fon  orifice,  plu^  court  que  le  tube 
e  la  corolle  :  celle-ci  eft  un  pea  velue  en  dehors, 
jiune  ou  de  couleur  de  chair  ,  acquérant,  par  la 
deflication  en  herbier,  une  coul::ur  violette  :  les 
lobes  du  limbe  font  étroits,  échancrés  à  leur 
fommet* 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes,  en  Suiffe^ 
en  Allemagne,  &c.  Tf 

ir.  Primevère  alzôïde.  PrimuU  vitalianû. 

Linn. 

Primula  foliis  Hnearibus\  acutis ,  inugenimds  9 
càfpicofis  ;  âoribus  folitariis  ^fffili^us.  Lam.  lUllflr. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  4}cx  n^.  1941. 

Arctia  (  vitaliana  )  ,  foliis  Unearibus  ,  rtcurvatts; 
fioribus  fuifeffilibus,  Linn*  Syft.  vegec  pag.  162. 

Aretia  foliis  nigofis  ,  acutis  »  rttrwverfis  ,-  fcapis 
brcvijfimis  ,  unifioris.  Haller.  Helr.  n*.  616. 

Primula  flor^  fubfcIfiU  t  foliis  liniari6us»  AiDOCO. 
acad.  I.  pag»  160.  ^ 

Vitaliana.  Sefl.  Epift.  69.  tab.  10.  fig.  i. 

Sanicula  alpina y  anguftifimo  folio,  forw  ctmUs* 
Pluken.  Alnug.  pag.  531.  tab.  108.  fig.  6. 

Primula  foliis  Unearibus  ,  inugurimis  ^  forrbta^ 
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feffilibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i«  pag.  to6.  — 
Ger.  Flor.  gallo-prov.  305. — Allion.  Flor.  pedem. 
vol,  I.  n®.  24, 

Auricula  urfi  alpîna  »  grdmineo  folio  ^jafmini  flore 

liueo.  Tournef.  Inft.  R«  Herb.  123.  —  Vaillant. 
MIT.  68. 

Sedum  alpinum ,  extguis  foliîs.  C.  Bauh.  Pin.  284. 
— Morif.  Oxon.  Hift.  j.  §.  12.  tab.  6j.  fig.  i. 

Sedum  alpinum  Fr,  Gngorii  regienfis.  Col.  Ecphr. 
2.  63.  tab.  65.  fig.  I.  —  Rai.  Hift.  J044. 

Cette  petite  plante  s'écarte  de  toutes  celles  de 
ce  genre  4  tant  par  Ton  port  que  par  quelques-uns 
de  fes  caraâères  \  elle  eft  toujours  coucnée  par 
terre  ^  &  fe  rapproche  des  aretia  :  fes  feuilles  ror- 
ment  de  petites  rofettes^  comme  dans  les  fedum; 
elles  font  très  -  étroites ,  pointues  j  un  peu  cen- 
drées ^  fort  courtes  j  légèrement  velues  ^  à  poils 
très-courts,  ramifiés^  félon  Haller. 

Les  fleurs  font  folitaires  ^  feiTiles^  de  couleur 
jaune  ;  le  calice  eft  prefqu'auffi  long  que  le  tube 
de  la  corolle  $  les  lobes  du  limbe  profondément 
échancré$  :  la  capfule  ne  s'ouvre  qu'en  cinq  valves 
lifles  &  lancéolées  3  contenant  cinq  femences  noi- 
res ^  lifTes^  hémifphériquesj  dont  fouvent  deux 
ou  trois  avortent  >  elles  font  fupportées  par  un 
réceptacle  gros  &  fpongieux. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  &  fur  les  mon- 
tagnes des  environs  de  Gap  &  de  Briançon.  % 
(Kf.). 

Quoique  cette  plante  ait  au  moins  autant  de 
rapports  avec  les  aretia  qu'avec  \çs  p  ri  mula,  comme 
elle  n'a  point  été  mentionnée  dans  Tarticle  Andro- 
face,  auquel  M.  Lamarck  a  réuni  les  aretia  ^  nous 
avons  cru  devoir  la  conferver  dans  ce  genre. 

Efphe  moins  connue» 

*  Primula  (  palinuri  ) ,  foliis  fpathulatis  ,  ferra- 

Ms  f  glal^ris  y  fcapo  laterali  ;  umbellâ  nutante,  invo^ 

lucri }  folioUs  mflgnis,  Petagn.  Inft.  botan.2.  pag. 

332.  —  Column.  Phytob.  i8.  tab.  17.  —  Gmel. 

Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  327.  n®.  ii. 

X,  POIRET.  ) 

PROCKIA.  Prockia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones^ à  fleurs  incomplètes^  de  la  famille  des 
tofacées  /  qui  a  des  rapports  avec  les  hinella  ^  qui 
comprend  des  arbrilleaux  exotiques  à  l'Europe , 
à  feuilles  alternes  >  entières  y  munies  de  fttpules 
caduques  3  &  dont  les  fleurs  font  axiUaires^  pé- 
donculées. 

Le  caraâère  eflentiel  dé  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  h  trois  ou  cinq  folioles ,  environné  d^une 
h  trois  écailles  a  fa  bafè  ;  point  de  corolle  ;  des  éta- 
'mines  nombreufes  ;  un  fiyle  très  -  court  ou  nul;  un 
Botanique.  Tome  r  • 
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fiigmate  en  tête  ou  fubule  i  une  baie  a  une  feule  loge, 
polyfperme. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i**.  Un  calice  partagé  en  trois  ou  cinq  folioles 
concaves  »  muni  â  fa  bafe  d'une  ou  de  trois  écail- 
les plus  courtes. 

2®.  Point  de  corolle, 

3®.  Un  grand  nombre  d'étamines,  dont  les  fila- 
mens  capillaires ,  &  de  la  longueur  du  calice  ^  font 
terminés  par  des  anthères  prefque  rondes. 

4^.  Un  ovaire  globuleux ,  prefqu'à  cinq  angles , 
furmontéd'un  flyle  très-court  ^  quelquefois  à  peine 
fenfible ,  terminé  par  un  (iigmaie  épais ,  capicé  ou 
fubulé. 

Le  fruit  eft  une  baie  aflex  petite,  prefque  glo- 
buleufe  ,  â  une  feule  loge ,  contenant  un  grand 
nombre  de  femences  attachées  i  un  réceptacle  la- 
téral. 

Obfervations,  La  forme  du  piftil  varie  dans  ce 
genre,  félon  les  efpèces^  dans  les  unes,  l'ovaire  eft 
furmonté  d'un  ftyle  affez  apparent,  perfiftant,  & 
terminé  par  un  ftigmate  fubulé  $  dans  d'autres ,  ce 
ftigmate  eft  épais ,  arrondi  en  tête ,  quelquefois 
divifé  en  pluneurs  lobes  :  dans  ces  dernières,  le 
ftyle  eft  court,  épais ,  &  même  prpfque  nul.  C'eft 
d'après  ce  dernier  caraûère  que  M.  Vahl  a  formé 
fon  genre  ligktfootia.  Comme  il  ne  diffère  dç$ 
prockia  par  aucun  autre  caraâère  ,  nous  avons 
penfé  qu'il  ne  pouvoit  pas  en  être  féparé  »  &  nous 
trouvons  que  Willdenoir  a  été  du  même  avis. 

Espèces. 

I.  Prockia  de  Sainte -Croix.  Prockia  crucîsm 
Linn. 

Prockia  foliis  cordato-ovatis  ,  dentatis  ;  pedunculis 
terminalibus  y  fubracemofis.  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1 21 3.  n®.  I.  —  Lam.  lUuftr. Gen.  tab. 
465.  fig.  I. 

Prockia  crucis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
745.  —  Vahl.  Symbol.  p«  3.  pag.  (»9.  tab.  64. 

Prockia,  Brov^n. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  eft  divifé  en  bran- 
ches éparfes  &  en  rameaux  cylindriques  «  glabres» 
garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées  ,  glabres, 
ovales,  acuminées,  echancrées  en  cœur  à  leur 
bafe,  dentées  en  fcie  a  leurs  bords,  longues  de 
deux  à  trois  pouces ,  portées  fur  des  pétioles  d'en- 
viron un  pouce  »  munies  de  ftipules  linéaires ,  ca- 
duques,^ 

1     Les  fleurs  font  latérales  »  difpofées  en  une  forte 
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de  grappe  très-lâche,  ne  contenant  guère  que  qua- 
tre ou  huit  fleurs  pédonculées ,  alternes  j  les  fo- 
lioles du  calice  font  ovales^  aiguës ,  perfiftantes , 
accompagnées  de  quelques  braâées  linéaires.  Le 
fruit  eft  une  petite  baîe  prefque  globuleufe  ,  fur- 
monté  du  ftyle  perfiftant  que  termine  un  ftigmate 
fubulé. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Sainte-Croix.  1> 
(  r.  /  in  kerh.  Lam.  ) 

Z,  Prockia  deltoïile.  Prockia  deltoïdes. 

Prockia  foliis  fuhrotwidis  feu  diltoidtis  ,  crtuatis; 
fioriius  lateraUèiu /fuhfolitariU.  (N.)  lim.  lUuftr. 
Gêner,  tab.  465.  fig.  }. 

Ses  rameaux  font  grêles,  un  peu  flexueux  à  leur 
partie  Tupérieure,  garnis  de  Feuilles  pétiolées, 
glabres,  alternes ,  médiocres  j  les  inférieures  del- 
toïdes ,  un  peu  acuminées  ;  les  fupérieures  plus 
I petites  «  médiocrement  arrondies ,  crénelées  à 
eur  contour  t  entières  à  leur  bafe }  les  fleurs  font 
latérales ,  folitaires ,  ou  réunies  cjuclquefois  deux 
ou  trois  au  même  point  d'infertion.  Leur  pédon- 
cule eft  filiforme ,  fimple ,  long  d'un  pouce  au 
moins  5  le  calice  eft  compofé  de  cinq  folioles  ova- 
les, obcufes  i  le  fruit  ovale,  furmonté  d'un  ftyle 
êc  du  ftigmate  fubulé. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
nie-de-France.  T)  ( ^Z-  '«  ^«^*-  Lam.) 

Î.   ProcjkiA    théiforme.  Prockia   theiformis* 
d. 

Prockia  foliis  lanceoUto-ellipticis  yferratis^  obtU" 
fiufcuUs  ;  pedunculis  axUlarihus  ,  fuhfolitarus  «  uni- 
fioris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  I2i4.n*.  3. 

Ughtfootia  theîformis.  Vahl.  Symbol',  part.  3. 
pag.  69. 

Cette  efpèce  a  fon  tronc  divifé  en  branches  & 
en  rameaux  alternes  «  ftriés  ,  ridés ,  gci(atres>  gar- 
nis de  feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  épaiifes  »  co- 
riaces >  lancéolées ,  prefqu'elliptiques  «  obtufes , 
Î glabres  à  leurs  deux  faces,  à  peine  denticulées  à 
eues  bords }  les  nervures  font  latérales ,  pref- 
que fimples^les  fleurs  folitaires^  latérales  «  fup- 
portées  par  de  longs  pédoncules  glabres ,  filifor- 
mes ,  très-iimples }  le  calice  eft  compofé  de  cinq 
folioles  concaves ,  obtufes ,  d'un  vert  jaunâtre }  le 
fruit  eft  prefque  globuleux ,  furmonté  d'un  ftig- 
mate peruftant^  à  plufieurs  lobes,  fans  ftyle. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes.  T>  {V.  f  in 
htrb.  Lam.) 

4.  Prockia  à  feuilles  entières.  Prockia  integri- 
foUa.  Willd. 

Prockia  foliis  fuhcorîaceis  ,  ohiongis  ohovatifque  ^ 
imarginaùs  ^fubinugerrimisj  pedunculis  fuàaggrega" 
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tis,  toffJfonV.  Wîlld.  Spec.  Plant,  roi.  1.  pag.  ixrjf. 
n*.  4. 
Ughtfootia  integrifoUa.  Vahl.  Symbol.  3.  p.  70. 

Ses  tiges  font  cylindriques  >  glabres ,  cendrées  , 

{;arnies  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  ovales  ,  ob- 
ongues,  liffes  i  leurs  deux  fiaces«  un  peu  coria- 
ces ,  entières  à  leurs  bords ,  d'un  vert  pile  j  les 
fleurs  font  axillaires ,  réunies  quelquéfoisplufieurs 
enfemble  dans  les  aiifeUes  des  feuilles  lapérieu- 
res ,  portées  for  des  pédoncules  courts ,  onifloresi 
les  truits  font  ovales,  oblongs»  de  la  gtoffeur 
d*une  très-petite  hoifetce. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes ,  d'où  die  a 
été  rapportée  par  Commerfon.  T>  (  f^.  /.  '«  *«^*- 
Lamarck.  ) 


,. 


Prockia  ovale.  Prockia  ovata. 


Prockia  foliis  ovato-ohtufis  ,  ferra     ti 
Gtank ,  fubumbellatis.  (  N.  )  Lam.  Illoftr.  Gêner, 
tab.  465.  fig.  1. 

On  diftingue  cette  efpèce  i  fes  feuilles  ovales  « 
obtufes ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  glabres, 
longues  de  plus  de  deux  pouces,  larges  d'un  pouce 
&  demi ,  à  peine  rétréaes  â  leur  bafe,  marânées 
de  nervures  latérales ,  prefque  ilmples^  parailëles^ 
portées  fur  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  axillaires  »  agrégées ,  &  prefque 
réunies  par  la  bafe  de  leurs  pédoncules  en  une 
forte  d'ombelle  :  ces  pédoncules  ont  pliis  d'un 
pouce  de  longueur  \  \W  font  uniflores  »  inégaux , 
munis  de  quelques  protubérances  qui  paroiflènc 
être  les  rudimens  des  bradées.  Les  folioles  du  ca- 
lice font  concaves,  arrondies ,  repliées  en  dedans 
i  leur  fommet ,  garnies  à  leur  bafe  de  quelque 
petites  bradées  ovales  &  courtes  ;  le  firuit  eft  ova^ 
le,  petit  «  furmonté  du  ftyle  très-court ,  épais ^  & 
du  ftigmate  en  tête. 

Cette  plante  croie  à  l'Ile-de-France.  T7  (  V.f 
in  kerh.  Lam.) 

6.  Prockia  denté.  Prockia  ferraza,  Willd. 

Prockia fiUUs  cêlongO'Ovatis  tferratis  ^  acuminaus; 
pedunculis  lateralibus  ,  aggregatis  ,  un^ris.  Willd. 

Spec.  Plant.  voL  1.  pag.  1113.  n®.  1. 

Ughtfootia  ferrata.  S^zxtL.  Prodr.  83.  — VaM« 
SymboU  3.  pag.  69. 

Sesfameaux  font  grêles ,  élancés  «  glabres  j  ftriés, 
garnis  de  feuilles  alternes ,  médiocrement  pétio- 
lées, vertes  à  leurs  deux  faces ,  glabres  ,  ovales, 
oblongues,  la  plupart  acuminées,  dencées  à  leurs 
bords. 

Les  fleurs  font  latérales ,  axillaires  ,  folitaires  ou 
agrégées ,  portées  fur  des  pédoncules  fîmples  , 
prefque  capillaires  ^  uè»- longs.  Les  folioles  da 
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calice  font  prerqu'arrondie$ ,  coaaves  j  obtafes  ; 
le  flyle  eft  épais  >  furmonté  d'un  ftigmate  en  tête , 
charnu. 

Cette  plante  a  été  recueillie  i  riIe*iie«France 
par  Commerfon.  J)  (  K./.  in  heri^  Lant  ) 

7.  VKOCKlAhcinïé. Prockia iaciniata. 

Prockia  foUis  glaherrîmis  ,  ohhmgo  •  ianceçlaùi^ 
iacMatûj  angufiiffimis.  (N.) 

Cette  plante  a  éx^  envoyée  de  ^'lie  Bourbon 
i  M.  Lacnarck^  fous  le  nom  de  prockia  tri  thaïes  : 
elle  n'avoit  point  de  fleurs  $  ce  qui  nous  laifle  en 
doute  fur  fon  genre. 

Ses  rameaux  font  glabres ,  effilés  ,  alternes  , 
garnis  de  feuilles  minces ^  glabres^  tranfparentes ^ 
n^édiocrement  pétiolées  y  alternes  ^  lancéolées  « 
acuminées ,  longues  de  deux  pouces  &  plus ,  fur 
un  demi-pouce  de  large  s  d'un  vert  gai ,  profon- 
^  dément  laciniées  à  leurs  bords^^  chacune  des  dé- 
coupures terminée  par  une  très-petite  pointe  fpi- 
ouliforme. 

Cette  plante  fe  trouve  à  l*Ile  Bourbon.  J) 
(  F,/I  in  kerb.  Lam.  ) 

8.  PHOCRIA  lobé.  Prockia  Matam 

Prockia  foliis  ovato-acuminatis  ,  ferratis  }  floribus 
axillaribusy  racemofis  ,  minimisifiigmatibus  fabfiffi^ 

libuty  quin<iuelobatis,  (N. )  Lam.  Illufir.  Gêner, 
tab.  854.  fig.  1 . 1.  fub  nomine  iufeâ. 

m 

C'eft  par  erretir  que  cette  plante  a  été  def- 
finée  pour  un  iitfea  que  M.  Lamarck  avoir  dif- 
pofé  pour  être  figuré  «  &  dont  nous  avons  vu  plu- 
sieurs belles  efpèces  dans  fon  herbier  y  qui  feront 
mentionnées  dans  le  fupplémettt  de  cet  ouvrage. 
La  plante  dont  il  eft  ia  queftion  eft  un  prockia  à 
fleurs  hermaphrodites^  que  nous  n'avons  pu  re- 
trouver dans  l'herbier  de  M.  Lamarck ,  mats  qui 
n'y  a  pas  moins  exiflé  :  nous  ne  pouvons  donc  en 
parler  que  d'après  la  figure 3  à  laquelle  nous  ren- 
voyons le  leâeur. 

Les  rameaux  font  glabres  ^  alternes  »  ponâués , 
garnis  de  feuilles  alternes  >  pétiolées ,  glabres  j 
ovales  ou  lancéolée^ ^  acuminées^  dentées  ep  fcie 
à  leurs  bords  «  entières  à  leur  bafe ,  marquées  de 
nervures  obliques ,  latérales ,  médiocrement  rami- 
fiées )  les  fleurs  font  axillaires»  fort  petites  «  difpo- 
fées  en  grappes  courtes  $  les  pédoncules  font  ca- 
pillaires^ munis  i  leur  bafe  d'une  très^petite  brac- 
tée aiguë  i  le  calice  eft  à  cinq  folioles  finement 
<lenticulée$  à  leurs  bords  j  le  fruit  eft  globuleux  y 
ûirtnonté  d'un  fiigmate  épais«  charnu  y  prefque 
iei&ie^  divîfé  en  cinq,  lobes  arrondis* 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  m'efl  inconnu*  J) 

(  POIAIT.  ). 
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1  PROCRIS.  Procris.  Genre  de  plantes  dicotylé.- 
dones  J  à  fleurs  dioiques^  de  la  famille  des  orties , 
très-voifiii  des  unica  &  des/'an^rar/tf  y  qui  contient 
des  herbes  peu  rameufes^  exotiques  à  l'Europe  ^ 
munies  de  feuilles  alternes^  fiipulacées;  de  fleuts 
agrégées  «  axillaires^  fouvent  globuleufes^  pédon- 
culées  ou  fefllles. 

Le  caraâère  effentiôl  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Dis  fleurs  monoïques  ou  dioïques  agrégées  ^  un  ca- 
lice a  quatre  dlvijions;  quatre  étamines;  un  réceptacle 
fpherique  &  en  formt  de  baie  sèche  y  entièrement  re- 
couvtrtpar  les  fleurs. 

Cakactâre  générique. 

Les  fleurs  font  monoï^ittes  ou  dioïques  $  elles 
offrent: 

i^.  Un  calice  d'une  fëuIe  pièce  ^  à  quatre  dîvi- 
fions  peu  profondes  J  point  de  corolle. 

}^.  Quatre  étamines  dont  les  filamens  font  plus 
longs  que  le  calice»  &  oppofés  à  fes  divifions. 

}®.  Un  ovaire  (dans  les^fleurs  femelles) ,  dont 
le  ftyle  ie  le  ftigmate  nè^font  pas  encore  bien 
connus. 

Lt  fruit  eft  une  capfule  très-petite  y  à  demi-en- 
foncée dans  le  réceptacle  :  ce  dernier  eft  un  corps 
épais  ^  fpherique  J  en  forme  de  baie. 

Obfervations.  Si  l'on  s'attache  au  port  des  pro' 
cris,  on  leur  trouvera  de  très-grands  rapports  avec 
les  orties  &  les  pariétaires  j  fi  Ton  conudère  leur 
fruâification  y  on  les  rapprochera  ciéceflairement 
des  dorflenia,  dont  la  principale  différence  confifte 
en  des  fleurs  toutes  hermaphrodites  &  un  récep- 
tacle pulpeux  dans  ces  derniers  ^  undis  que  les 
procris  font  monoïques  ou  dioïques ,  &  que  leur 
récepucle  eft  fec,  quoique  fouvent  aflez  épais. 

Les  boehnuria  de  Swartz  (btot  fi  peu  diftingués 
de  ce  genre  y  que  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir 
les  féparer  \  il  iaut  auifi  y  rapporter  le  caturus  ra^ 
miflorus  y  comme  Swartz  l'a  fait  pour  les  boekme^ 
ria.  Je  dois  faire  obferver  ici  que  cette  plante  y 
décrite  par  M.  Lanurck  dans  le  Diôionnaire^  au 
mot  cature  y  eft  rappelée  aux  procris  dans  fes  lUuf^ 
trations  des  genres,  &  qu'elle  s'y  trouve  gravéo 
pi.  763.  fig.  I. 

Nous  avons  déjà  parlé  aux  mots  ortie  &  parié^ 
taire  de  la  difficulté  de  déterminer  parfaitement 
les  efpèces  de  ces  genres  dans  les  herbiers  ^  â 
caufe  de  l'extrême  petitefl'e  des  parties  de  la  fruc- 
tification. Les  mêmes  inconvéniens  fe  répréfen- 
tent  ici,  fie  nous  laiflons  le  foin  de  les  vérifier  i 
ceux  qui  pourront  les  obferver  vivantes  :  Toh 
conçoit  que  nous  n'avons  pu  nous  décider  que 
d'après  les  caraâères  çxtéri<:iTs, 

Kkkkij 
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Espèces. 


1.  Procris  à  feuilles  d*ortie.  Procris  urtîcâ- 
folia. 

Procris  foliis  ovato^acuminatis  ^  fuhcordatis  ,  cre^ 
natis  ;  fioribus  fefflUbus  ,  axiUarihus  j  fiipults  Unea- 
rîbus,  acuiis  ^  minimis,  (N.) 

Ses  tiges  font  divifées  en  quelques  rameaux  al- 
ternes, glabres  j  de  couleur  brune  -  rougeâtre , 
garnis  de  feuilles  alternes  >  ovales  ,  acumtnées  , 
prefqu'en  cœur  à  leur  bafe ,  crénelées  à  leurs 
Dords  j  minces,  à  trois  nervures  longitudinales  > 
veinëes  en  réfeau  >  les  pétioles  foibles  «  pref- 
Qu'aufTi  longs  que  Les  feuilles  ;  les  fteurs  forment 
ce  petits  paquets  feflîles,  glomérulés,  placés  i  la 
bafe  des  feuilles  ^  entr'elles  &  les  ftîpules;  de 
forte  que  ces  dernières  pourroient  être  prifes  éea- 
kment  pour  des  braâées  :  elles  font  courtes  j  li- 
néaires ^  aiguës. 

Cette  plante  croit  à  Tile  de  Saint-Domingue. 
•  (  K.  /.  in  herh,  Lam.  ) 

2.  Procris  tidé.  Procris  rugofa. 

Procris  fo  m  s  ovato-cordatis  ^  creriattSy  valdk  ru- 
gofisffubtus  villofis  }  ftipidis  mcmbranaceis  ,  acutis, 
(N.) 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  des  orties  \ 
elle  fe  divife  en  rameaux  épars ,  carres ,  prefqu'an- 
guleux  y  un  peu  velus ,  garnis  de  feuilles  altetnes^ 
pétiolées  ,  ovales  y  épaifles  ,  très-ridées  &  glabres 
en  deflus  ,  \  élues  &:  réticulées  en  deflbus  ^  élar- 
gies &  fou  vent  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe  , 
rétrécies,  aiguës  a  leur  fommet,  régulièrement 
crénelées  à  leur  contour  s  les  pétioles  font  courts, 
très  -  velus  j  les  ftipules  membraneufes  ,  aiguës , 
même  fubulées  ;  les  fleurs  font  feffiles, &  forment 
des  paquets  globuleux ,  prefqu'à  demi-verticillés 
vers  le  fommet  des  branches. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Pérou  par  Jof. 
Juffieu.  (  r./.  in  herb.  Juff.) 

3.  Procris  des  rivages.  Procris  iittoraiis. 

Procris  foliis  oppofitis  y  ovato-Unceolatis  ,  ferra- 
lis  y  fioribus  conglomtraiis ,  axillaribus  y  monoiùs , 
mixtis  y  coule  herbaceo  y  tetragcno. 

Boëhmeria  Iittoraiis.  Swartz.  Flor.  Ind.  occid. 
.vol.  I.  pag.  181. 

A.  Eadem  ,  foliis  ovato-rugcjisj  fiipuUs  membra- 
naceis  y  obtufis  ,  concavis,  (N.) 

Ses  tiges  font  prefque  fimples ,  herbacées,  té- 
tragones ,  glabres ,  quelquefois  munies  de  rameaux 
oppofés ,  garnis  de  feuilles  oppofces ,  pétiolées, 
ovales ,  lancéolées ,  dentées  en  fcie  ou  crénelées  j 
à  trois  nervures ,  veinées  j  glabres  y  luifantes  en 
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deffus  j  les  fleurs  font  fefllles,  réunies  en  paquets 
alternes  dans  raiflelle  des  feuilles  ;  les  fleurs  niâ- 
les  confondues  avec  les  femelles  >  les  premières 
un  peu  pédicellées ,  ayant  leur  calice  à  quatre  dt- 
vifions  ovales ,  aiguës ,  quatre  étamines  ^  ao  ovaire 
fans  ftyl^  ni  ftigmate  j  les  fécondes  très-nombreu- 
fes ,  munies  d'un  calice  à  deux  valves,  très-petit, 
d'un  ovaire  comprimé,  pubefcent ;  d'un  ftyle  ca- 
pillaire, prefoue  plumeux,  periiftanti  d'un  âîg- 
mate  aigu  :  le  fruit, eft  arrondi,  un  peu  com- 
primé. 

Cette  plante  croit  fur  les  rivages  fablooneuz 
des  fleuves  de  la  Nouvelle- Efpagne. 

La  plante  A  y  que  j'ai  cru  pouvoir  rapporter  â 
cette  efpèce ,  a  des  feuilles  épaifles  ,  ridées , 
point  glabres  ni  luifantes  \  fes  ftipules  font  mem- 
braneufes ,  oppofées ,  concaves ,  obtufes  :  elle 
croît  à  Saint-Domingue.  (  V.f  in  furb.  Lam.) 

4.  Procris  à  trois  nervures.  Procris  triaer^ 

vata. 

Procris  foliis  ovatis  y  altemis  y  trinerviis  y  crenA' 
tis  ;  ftipuiis  membranacei*  ,  ereBis  ;  capitulis  pedan" 
culatis.  (N.)  Lam.  Illuftr.  Gen.  pi.  76$.  fig.  2. 

Ses  tiges  font  fimples  >  fes  feuilles  alternes,  pé^ 
tiolées ,  ovales  ou  lancéolées ,  épaifles ,  rudes  à 
leurs  ^ux  faces ,  blanchâtres  en  deflbus  y  dIus  ou 
moins  crénelées  à  leurs  bords,  marquées  de  trois 
nervures  arquées ,  longitudinales ,  &  de  veinules 
tranfverfes,  oppofées,  recourbées  à  leur  fom- 
met ,  médiocrement  pétiolées ,  munies  de  ftipules 
remarquables  par  leur  grandeur;  elles  font  mem- 
braneufes ,  prefqu'auflî  longues  que  les  pétioles , 
oppofées,  amplexicaules ,  rouflatres,  un  peu  con- 
caves ,  ovales ,  obtufes  ^  les  fleurs  font  réunies  en 
têtes  globuleufes^  axillaires,  fituées  vers  réx;ré- 
mité  des  tiges ,  fupportées  par  des  pédoncules  au 
moins  de  la  longueur  des  pétioles. 

Cette  plante  croit  à  llle  de  Saint-Domingue. 
(  f^.  f  in  herb,  Lam.  ) 

f .  Procris  tacheté.  Procris  maculata. 

Procris  foliis  lato-lanceolatis  ,  fuhdentatis  ;  iRtf- 
culis  cinereisy  confperfis;  ftipuli^  lanceolato-fubulatism 
(N.) 

Procris.  Commerf.  Herb. 

Cette  plante  a  l'afpeâ  du  perebea  d'Aublet. 
Gùian.  tab.  361.  Elle  paroit  être  forte  ;  cependant 
fes  tiges  font  herbacées ,  quoique  dures  ^  ftriées^ 
prefque  glabres ,  garnies  de  feuilles  larges  ^  ova- 
les, à  peine  pétiolées,  longues  de  quatre  à  cinq 
pouces ,  fur  trois  de  largeur  ;  dentées  ou  créne- 
lées ,  particulièrement  vers  leur  fommet  ;  coo- 
1  vertes ,  tant  en  defliis  qu'en  deflbus,  de  petites 
taches  irrégulières  très-nombreufes  ,  mais  qui  ne 
font  peut-être  qu'un  accident.  Les  nervures  font 
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fortes  3  bien  marquées  ^  latérales  >  irrégulièies , 
fous-divifées  en  un  réfeau  lâche  ;  les  fljpules  font 
lancéolées^  Tabulées^  beaucoup  plus  longues  que 
les  pétioles  $  les  fleurs  forment  des  paquets  feffi* 
les^  glonnérulés  y  arrondis  »  un  peu  pubefcens. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Commerfon 
à  rîle  de  Java  ,  dans  les  Indes.  (  F,  f.  in  herb. 
Juflieu.  ) 

6.  Procris  acuminé.  Procris  acuminata. 

Procris  foiiis  fubfeffilibus ,  lanctolato^acuminatis  , 
fupenù  crenatis,  capjtulis  minimis, 

Sts  tiges  fe  divifent  en  rameaux  alternes ,  e£SléSj 
glabres  j  garnis  de  feuilles  alternes,  glabres ^  pref- 
que  feflîles,  vertes  en  defius^  pâles  en  deflbus^ 
lancéolées  y  longues  d'un  npuce  &  plus  ^  larges  de 
fix  à  fept  lignes  j  crénelée!  à  leurs  bords  ^  vers  la 
partie  fupérieure»  rétrécies  ileurbafe,  terminées 
par  une  longue  pointe  fubulée.  Les  fleurs  forment 
dans  Taiflelle  des  feuilles  ^  de  très-petits  paquets 
feffiies  y  globuleux  ^  très-rapprochés. 

Cette  plante  a  été  recueitiie  par  Commerfon  â 
rîle  de  Java.  {V-f  in  herb,  JulT.) 

7.  Procris  à  feuilles  de  hêtre.  Procris  faglfoHa, 

Procris  foiiis  lanceolato^acuminatis  ^  dcntatis  ;  la- 
uribus  inâqualibus,  flipulis  lineari-fubulatis  ^  petiolo 
duplà  iongioribusn  (N.) 

Procris  (  hypocrypta  )  ,  foiiis  dentatis  ;  ftipulis 
lîneari'fubulatis  ^  pcracutis^  petiolo  duplb  longîoribus, 
Commerf.  Herb.  n**.  616.  Icon. 

Sts  tiges  font  un  peu  rudes  ,  U  nguesj  un  peu 
flexueufes  vers  leur  fommet,  garnies  de  feuilles 
pétiolées  ^  grandes  y  longues  de  fix  à  huit  pouces 
&  pluSj  larges  de  trois  ^  lancéolées  j  fortement 
acuminées,  dentelées.en  fcîe  à  leur  contour  ,  ré- 
trécies à  leur  bafe,  rudes  en  deflTous,  très-réticu- 
lées ,  épaiffes  &  un  peu  blanchâtres  en  deffous , 
fupportées  par  des  pétioles  longs  d'un  pouce;  les 
flipules  font  entières,  linéaires,  fubulées,  pref- 
qu'une  fois  auifi  longues  que  les  pétioles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  paquets  globuleux  , 
feflîles,  aflez  rapprochés,  fitués  vers  la  partie  fu- 
périeure  des  tiges.  Le  calice  eft  velu ,  à  quatre 
divifions  à  demi  en  cœur ,  obtufes. 

Cette  plante  croit  dans  l'île  Bourbon ,  où  Com- 
merfon Ta  obfervée.  (  f^.f  in  herb,  Juffieu.) 

8.  Procris  céphalide  Procris  cepkalida.  Comrtu 

Procris  foiiis  integerrimis ;  ftipulis  fubcordatis  ype- 
rloios  vix  addquantibus.  Commerf.  Herb.  n^.  615. 
Icon. 
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longues  de  trois  à  quatre  pouces  «  larges  d'un 
pouce ,  lancéolées,  aiguës  «  leurs  deux  extrémités^ 
acuminées  au  fommet,  lifTes  en  deflus,  rudes  en 
deiffous  par  un  grand  nombre  de  petits  poils  roides^ 
couchés,  à  peine  fenfibles  à  l'œil  j  peu  nerveufes, 
la  côte  du  milieu  blanchâtre  j  très-entières  ,  fup- 
portées par  des  pétioles  longs  â  peine  d'un  pouce, 
munis  à  leur  bafe  de  ftipules  prefqu'en  cœur ,  à 
peine  de  la  longueur  des  pétioles. 

Les  Itèurs  femelles  font  réunies  en  une  tête  glc- 
buleufe,  de  la  groffeur  d'une  petite  cerife  :  ces 
têtes  font  feffiies,  axillaires,  fituées  particulière- 
ment à  la  partie  inférieure  des  tiges.  Le  réceptacle 
eil  très -épais ,  alvéolé  [  les  capfules  fort  petites , 
rouilatres j  ovales ,  pointues  à  leur  bafe. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  l'ile  Boucboo  par 
Commerfon.  (y.f  in  herb.  Jufiieu.  ) 

9.  Procris  velue.  Procris  hirta. 

Procris  foiiis  altemis  ,  ovatis  y  acutis  ,  ferratis  , 
hirfutis  y  floribus  monoicis ,  congeftis  ,  axiliaribi^s 
mixtis. 

Boëhmerid  hirta.  Swartz.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i. 
pag.  i8f .  &  Prodr.  34. 

Sous-arbrifleau  de  deux  ou  trois  pieds,  dont  les 
tiges,  {triées  &  velues,  fe  divifent  eh  rameaux  alon- 
gés,  garnis  de  feuille^  pétiolées, alternes, ovales, 
aiguës,  dentées  en  fcie,  veinées,  ridées,  hifpides, 
velues  en  deffous,  fupportées  par  de  longs  pétioles 
pubefcens,  réfléchis. 

Les  fleurs  font  monoïques,  prefqu 'axillaires, 
réunies  en  pelotons ,  munies  de  oraâées  membra- 
neufes  ^  linéaires,  lancéolées ,  rouflatres,  un  peu 
velues.  Les  fleurs  mâles ,  en  très-petijc  nombre  , 
font  mélangées  avec  les  femelles  ;  elles  donnent 
des  femences  fort  petites,  noirâtres  &  coniques. 
(Defcript,  ex  Swart[,) 

10.  Procris  à  grappes  pendantes.  Procris  caur 

data. 

Procris  foiiis  oppofttis  ,  ovatis  ,  acutis ,  ferratis  y 
racemis  longijjimis  ,  pendulis  ;  floribus  dioicis  ,  coule 
fuffruticofo, 

Boëhmeria  caudata.  Svartz.  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  179. 

Urticafruticofa  y  foiiis  ampVtjJimis  y  bvatisy  ferratis; 
fpicis  longiffimis ,  tenuibus  ,  ex  alis  propendentibus, 
Brown.  Jam.  537.  n*^.  11. 

"  C'eft  prefqu'un  arbufte  dont  les  tiges  s'élèvent 
à  fix  ou  huit  pieds  de  haut  $  elles  font  fimples  , 
firiées ,  verruqueufes  ,  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées,  ovales,  aiguës,  pétiolées  ,  très  -  grandes , 
dentées  en  fcie,  nerveufes,  velues  en  deflbus. 


Cette  efpèce  a  des  tiges  tendres ,  droites ,  gla-     fupportées  par  des  pétioles  comprimés,  très-longs 
bres  ^  point  lameufes ,  garnies  de  feuilles  pétiolées,  !  &  velus. 
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Les  fleurs  Cwx  réunies  en  petits  paquets  ,  dlT- 

E>(és  alcernati  vemenc  fur  plufieurs  épis  »  dont  l'en* 
mble  forme  des  grappes  axillaires ,  très-longues^ 
pendantes ,  munies  de  braâées  membraneuiès  > 
ovales  >  loncéolées  :  les  fleurs  mâles  &  les  femelles 
oaiffent  Air  des  individus  féparés  ;  ces  dernières 
n'ont  point  de  calice }  les  ovaires  font  placés  fous 
des  écailles  ovales  j  très -comprimées  $  les  autres 
ont  un  calice  à  quatre  divifions  &  quatre  étamines. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  &  dans  les 
forêts  de  la  Jamaïque.  (Defcript.  tx  Swani,) 

II,  Procris  a  fleurs  feflUes.  Procris  ramîfiora. 

Caturus  ramiflorus.  Linn,  —  Lan.  Diâ.  vol.  i. 
pag.  655.  &  Illuftr.  tab.  76 j.  fig.  i. 

Nous  ne  reviendrons  pas  fur  cette  plante^  dont 
la  defcription  fe  trouve  déji  dans  ce  Diâionnaire^ 
au  mot  que  nous  avons  indiqué. 

(FOIRET.) 

PROLIFÈRE  (fleur).  On  donne  le  nom  de 
fleur  proUfère  (fios  proiifenu) ,  à  celle  qui  produit 
de  fon  centre  une  féconde  fleur  ordinairement 
femblable  à  la  première  j  &  même  Quelquefois 
accompagnée  de  feuilles.  La  camomille  devient 
fouvent  prolifère  par  la  piqûre  d'une  petite  ef- 
pèce  d'ichneumon  ou  de  cynips. 

On  donne  également  le  nom  de  proiifirt  aux 
tiges  (caïUis  /^ro/i/èr)  jlorfqu*elles  ne  produifent 
de  rameaux  qu'à  leur  extrémité  »  d'où  ils  partent 
tous^  comme  d'un  centre  commun. 


PROPRE.  (Voyei  Caiice  &  Réceptacle.) 

PROPRIÉTÉS  des  plantes. 

Par  propriétés  des  plantes  on  entend  moins 
leurs  qualités  phyfiques  que  les  ufages  divers  aux- 
quels on  peut  les  employer ,  &  furtout  leurs  ver- 
tus médicales ,  c'efi-a-direr Qu'en  s'attachant  à  ces 
dernières  par  cet  amour  inné  dans  tous  les  hom- 
mes pour  leur  confervation  »  on  a^  pendant  long- 
tems^  plus  recherché  dans  les  plantes  ce  oui 
n'étoit  que  conjeâural  ^  que  des  propriétés  pius 
réelles  j  &'dont  l'exiftence  ne  peut  laifTer  aucun 
doute  i  mais  aujourd'hui  que  la  connoiffance  des 
plantes  n'eft  plus  Je  partage  d'un  certain  nombre 
d'empiriques  4  on  a  reconnu  que  »  fans  négliger 
les  reflburces  qu'elles  offrent  à  la  médecine ,  on 
pouvoir  encore  en  retirer  un  plus  grand  nombre 

Eour  les  ufages  habituels  de  la  lociété.  Depuis  que 
^s  obfervations  ont  été  particulièrement  dirigées 
fous  ce  rapport ,  que  de  découvertes  intére0antes 
n'a-t-on  pas  faites  &:  ne  fait-on  pas  tous  les  jours , 
qui  deviennent ,  par  leur  utilité*  générale  &  bien 
reconnue  j  une  acquifition  précieufe  pour  la  fo- 
ciété  !  Qve  d'arbres  exotiques ,  introduits  depuis 
environ  un  demi  -  fiècle  en  Europe  ,  n'attendant , 
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pour  paflfer  ent?e  les  mains  des  artiftes  &  des  ou» 
vriers^  que  d'être  plus  multipliés  1  Que  de  plantes 
ont  fourni  aux  peintres  &  aux  teinturiers  de  belles 
.&  riches  couleurs  1  Que  de  végétaux^  abondans 
en  fubftance  alimentaire^  ont  paflé  dans  nos  jar- 
dins potagers  &  dans  nos  vereers  1  Quelle  foule 
d'autres  font  venus  ajouter  à  l'éclat  de  nos  par- 
terres ^  &  embellir  nos  bofquets  !  Enfin  «  en  nous 
en  tenant  aux  produâions  de  notre  propre  fol  ^ 

3ue  de  fubflances  ne  nous  offrent-elles  pas  aujour- 
'hui  y  dont  nous  foupçonnions  à  peine  l'exiftence 
auparavant  I  Le  un  n'eft  plus  uniquement  fourni 
par  la  feule  écorce  du  chêne  :  les  baies  d'un  grand 
nombre  d'arbres  de  nos  forêts ,  fourni  fes  à  la  fer- 
mentation j  pourroient  augmenter  nos  liqueurs 
vineufes  i  les  fruits  &  les  femences  de  beaucoup 
d'autres  plantes  procurent  des  huiles  de  diverfes 
fortes  i  que  de  graines  &  de  racines  fourniffeoc 
un  amidon  nourrlffant  &  falutaire  !  Nous  avons  vu 
récemment  les  racines  de  la  bette-rave  contenir 
un  fucre  aflex  abondant  pour  fervir  de  reflonrces 
au  défaut  de  celui  des  iles  de  l'Amériaue.  On  a 
trouvé  dans  les  tiges  j  l'écorce  &  les  reuilles  de 
beaucoup  d'autres  plantes  des  fibres  auflî  bonnes 
pour  la  tabrique  des  toiles  &  des  cordages  y  que 
celles  du  chanvre  &  du  lin.  Les  gommes»  les  ré- 
fines obtenues  par  l'art  ou  fuintant  d'elles  noêmes 
de  l'écorce  des  arbres ,  peuvent  devenir  un  objet 
de  commerce  très  -  étendu.  Il  fuifit  de  lire  l'ou- 
vrage intéreffant  de  Dambourney  fur  les  hégéuux 
indigènes  propres  à  la  teinture ,  pour  nous  con- 
vaincre de  l'étendue  de  nos  reffources  dans  cette 
partie.  Combien  d'autres  peuvent  entichir  les  pâ- 
turages ,  fournir  â  nos  animaux  domeftiques^  i  nos 
troupeaux^  des  alimens  fains»  d'excetlens  fonrages^ 
de  bonnes  litières  j  &c. 

» 

Ces  confidératicns  me  paroillent  plus  que  faflS- 
fantes  pour  déterminer  particulièrement  les  recher- 
ches vers  ce  point  de  vue  intéreflant.  Quant  aux 
propriétés  particulières  &  intrinféqu^s  des 
taux  J  il  f^ut  avouer  que  nous  avons»  pour  les 
noitre  «  des  moyens  bien  plus  certains  que  n*eQ 
âvoient  les  anciens  »  furtout  depuis  que  les  bot^- 
niftes  fe  font  livrés  à  l'étude  iles  rapports  &  de 
l'affinité  des  plantes  entr'elles,  qu'ils  ont  efifayé  de 
les  réunir  en  groupes  on  en  familles  naturelles  j 
d'où  il  a  réfulté  que  les  plantes  qui  fe  conviennent 

!»ar  les  caraâères  de  la  fruttification ,  par  ceux  de 
eur  port  habituel,  poflèdent  affez  généralemenc^ 
en  plus  ou  en  moins  ^  les  mêmes  propriétés. 

Linné  a  établi  à  ce  fujet  des  principes  que  noos 
croyons  devoir  rappeler  ici  ^  &  que  M.  Durandea 
développés  avec  intérêt  dans  fes  Eiémens  <£e  hota- 
nique. 

Le  goût  d'analogie  «  dit  ce  dernier  auteur ,  fi 
dangereux  pour  les  efprits  fyflématiques  «  peut 
tourner  i  1  avantage  réel  de  la  fociété  lorfqii'il 
eft  modéré  par  la  ctifon  &  la  réfleaioo  :  U  fect  i 
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étendre  les*  propriëtés  d'une  plante  à  une  autre  >  a 
tioDs  (aire  jouir  cfes  avantages  qui  fembloienr  être 
attachés  aDx  feules  produâions  des  contrées  les 
pfus  éloignées.  Ces  propriétés  dépendent  du  dé- 
veloppement particulier  des  parties  delà  plante, 
d'une  proportion  déterminée  entre' les  prmcipes 
qui  la  compofent  :  le  même  développement ,  la 
même  comoinaifon  ^  fe  trouvent  dans  les  plantes 
congénères  ,  aui  doivent  conféquemment  être 
douées  des  mêmes  vertus. 

Si^j  fur  ce  point ,  des  conclufions  trop  affirma- 
tives peuvent  avoir  quelqu'inconvébient ,  il  faut 
avouer  qu'il  exifte  des  «induâions  aflez  fortes  & 
aflez  bien  démontrées ,  pour  nous  engager  à  nous 
fervir  de  l'analogie  >  dans  la  vue  de  parvenir  à  la 
connoiffance  des  propriëtés  des  plantes.  La  mé- 
thode qui  difoofe  les  végétaux  par  familles  3  celle 
qui  les  raflemole  en  raifon  des  rapports  qui  exiftent 
^entre  leurs  différentes  parties  ^  elt  donc  utile  dans 
la  médecine-pratique.  £lle  met  en  état  de  fubfti- 
tuer  une  plante  à  une  autre ,  &  dirige  prefque 
toujours  avec  fâreté  ceux  qui  lui  fuppofent  la  pro- 
priété la  plus  générale  de  la  famille  a  laquelle  elle 
appartient.  L'obfervation  &  l'expérience  ont  fait 
connoître  la  vérité  de  ces  principes. 

Les  bourraches  font  la  plupart  des  plantes  plus 
oumoinsmucilagineufesou  glutineufes^  &  panent 
pour  dépuratives  &  vulnéraires-attringentes. 

Les  gentianes  font  amères ,  im  peu  aromatiques  : 
.eUes  font  fortifiantes. 

Les  apocins  font  acres  8c  cauâiqoes. 

Le$  morelles  font  fufpeâes>  venimeufes  &  nar- 
cotiques. La  bçUadonne  ,  la  mandragore  ^  la  juf- 
quîamej  le  ftramonium^  font  des  poifons;  Talke- 
kenge  néanmoins  n'eft  qu'un  diurétique  puiflant  i 
la  raorelle  grimpante  ^  dépurative  &  fudorifique^ 
«le  capficum,  un  ftomachîque  très<haud.  La  pomme 
de  terre  fournit  un  bon  aliment  lorsqu'elle  a  été 
cependant  dépouillée  de  fon  principe  narcotique 
par  le  feu  ou  la  décoélion  ;  elle  donne  ^  par  la  fer- 
mentation,  une  liqueur  fpiritueufe  »•  acre  &  eni- 
vrante ^  dont  l'odeur  indique  fa  qualité  venimeufe. 
Ce  n'eft  pas  la  feule  plante  où  le  poifon  fe  trouve 
combiné  avec  le  principe  nourriuant  :  cette  com- 
binaifon  eft  bien  plus  lenfible  dans  le  manihot. 

Les  garances  font  diurétiques  &  apéritives. 

Les  bruyères  font  afiringentes.  On  fe  (èrt^  dans 
quelques  pays ,  de  i'arboufier  &  du  vaccznium  myr- 
tillus;  leurs  baies  fe  mangent  &  font  acides. 

Les  cucurbitacées  font  en  général  purgatives  & 
rafraichiffantes  :  leur  ufage  immodéré  affoiblit  ^ 
caufe  des  tranchées ,  des  dévoiemens  ^  quelquefois 
même  le  vomifli^ment.  La  coloquinte  purge  vio- 
lemment ^  de  même  que  le  concombre  fauvage  ^ 
qui  eil  en  même  tems  diurétique.    , 

Les  perfonnées  font  apéritives  >  diurétiques; 
quelques-unes  purgatives  ^  &  plufieurs  fufpeâes. 
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Les  labiées  font  aromatiques ,  toniques,  réfo^ 
lutives ,  céphaliques ,  emménagogoes  :  K^eSt  dans 
les  feuilles  que  réfident  leurs  verttfs.  La  propriété 
aroitiattque  varie  beaucoup  par  fes  degrés  ^  dans 
cette  claffe  ^  dont  aucune  plante  n'eft  venimeufe. 

Les  compofées  font  très-employées  en  médecine^ 
&  la  plupart  falutatres.  On  ne  peut  en  excepter  que 
le  doronic  &  le  cartame ,  fur  lefquels  on  a  quel- 
qifes  foupfons.  On  fufpeâoit  encore  la  laitue  fau- 
vage \  mais  il  eft  conftant  que  l'extrait  de  ce  vé- 
gétal peut  être  prefcrit  j  même  en  affez  forte  dofe> 
comme  apéritif  &  calmant.  En  général,  les  com- 
pofées font  apéritives ,  échanfEantes  &  dépuratives: 
elles  font. recommandées  contre  les  oburuâions , 
les  maladies  de  la  peau  :  elles  fourniffent  encore  un 
aliment  léger  ^  apéritif,  peu  nourriflant. 

Les  mauves  font  mucitagineufes ,  émoltientes  , 

{propres  à  émouflTer  l'acrimonie  &  à  déterminer 
a  fuppuration  i  elles  enveloppent  l'acre  dans  la 
toux  :  leur  vertu  fe  reconnoit  dans  toutes  les  par- 
tiel de  la  plante  :  leur  mucilage  eft  nourriflant.  Les 
Romains  mangeoient  les  mauves.  Me pafcunt  oUva 
levefque  malvA ,  a  dit  Horace.  On  les  mange  encore 
dans  le  Nord  >  &  l'hibifeus  efcuUntus  dans  les  pays 
les  plus  chauds. 

Les  crucifomtes  font  acres  ^  incifives,  antifcor«- 
butiques ,  déterfives  &  diurétiques  :  elles  atté- 
nuent les  humeurs  épaiffies  &  ftagnantes  :  elles 
conviennent  pour  les  humeurs  froides  &  œdéma- 
teufes  2  pour  les  obftruâions  indolentes  :  peu  d'en- 
tr'elles  font  odorantes  j  &  néanmoins  en  féchanc 
elles  perdent  toute  leur  vertu  :  elles  fervent  plutôt 
d'afldtfbnnennent  que  de  nourriture. 

Les  rofacées  ont  des  fruits  dont  la  pulpe  char- 
nue &  fucculente  eft  bonne  à  manger. 

Les  renoncules  font  la  plupart  ventmeufes  8ç 

cauIliqueSir 

Le$  pavots  font  plus  ou  moins  narcotiques  ^mais 
cette  propriété  rende  dans  la  fubftance  gommeufe^ 
extraâive  :  elle  ne  le  trouve  ni  dans  l'huile  que 
Ton  extrait  des  femences ,  ni  dans  le  principe  mu- 
cilagineux  de  ces  mêmes  femences ,  quirendl'huile 
mifcible  à  l'eau  fous  la  forme  d'émulfion. 

Lesombellifères  font  aromatiques,  échauffantes^ 
propres  à  rappeler  la  fueur  >  les  urines  }â  diffiper 
les  vents  loriqu'elles  croiffent  dans  un  terrain  fëci 
mais  fi  elles  végètent  dans  des  terres  humides  y 
elles  font  le  plus  fouvent  venimeufes.  La  culture^ 
dans  une  terre  bien  meuble ,  en  adoucit  plufieurs  , 
au  point  qu'elles  deviennent  des  alimens.  C'eft 
dans  la  racine  &  les  femences  que  réfident  leurs 
propriétés. 

Lesléeumineufesfontnourriftantes:leurs  feuilles 
fervent  de  pâture  aux  beftiaux  :  leurs  graines  nour- 
riffent  les  hommes  &  différens  animaux  :  on  a  même^ 
dans  des  tems  de  difète  ^  fait  du  pain  avec  leurs 
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fleurs  rëchéei  Se  réduites  en  poudre.  La  nourriture 

S  lue  fournirent  les  graines  des  légumineufes  eft 
aine  »  mais  le  plus  fouvent  d'une  digeftion  difficile. 
D'ailleurs ,  aucune  de  ces  plantes  n'eft  venimeufe 
ni  cauftique. 

Lesliliacéescontiennentdespartiesnourriflantes 
dans  leurs  racines  ^  maïs  elles  y  font  altérées  par 
des  principes  venimeux  :  la  différence  dans  la  faveur 
&  dans  l'odeur  fait  juger  le  plus  fouvent  fi  elles 
font  alimenteufes  ou  nuifibles.  On  mange ,  dans 
quelques  pays  ^  les  racines  de  tulipe  &  de  martagon^ 
elles  font  fans  odeur  :  mais  la  jacinthe  ,  la  phalan- 
gère ,  le  perce-neige  ,  le  narciife^  la  couronne  im- 
périale, ont  une  odeur  défagréable  &  font  veni- 
meufes  :  plufieurs  cependant ,  tels  que  l'oignon  » 
lail ,  le  porreau ,  perdent  leur  caufticité  par  la 
coâion  ^  &  deviennent  alimens.  La  fcille^  corrigée 
par  Texéccation  ou  par  la  macération  dans  le  vin 
ou  le  vinaigre  j  devient  un  remède  puiffant. 

'    Les  aroïdes  font  très-échauffantes  «  acres  ou  aro- 
matiques. 

Les  palmiers  portent  des  fruits  fains  ^  très-bons 
à  manger. 

Les  orchîs  ont  leurs  racines  nourriffantes  &  ref- 
taurantes  ,  tels  que  le  falep  ^  &c.  On  compte  en- 
core parmi  ces  plantes  ^  la  vanille  j  que  Ton  peut 
regarder  comme  aphrodifîaque. 

Les  balifiers  y  qui  croiflent  dans  les  pays  très- 
chauds  y  font  aromatiques  j  d'une  fsiveur  acre  & 
piquante,  plus  forte  dans  les  racines  ^  qui  échauffent 
beaucoup. 

Les  euphorbes  font  des  purgatifs  cauftiques^ 
très-violens  ^  &  même  fouvent  mortels. 

Les  amentacées  font  la  plupart  aftringentes.  Les 
écorces  du  platane  y  du  hêtre  j  du  châtaigner^  font 
ailringentes  &  fébrifuges.  Les  gales  de  l'aune  & 
du  chêne  >  les  boutons  de  peuplier  >  les*  feuilles  du 
faule ,  font  dans  le  même  cas. 

Les  conifères  font  réfineux,  ftimulans  ,  échauf- 
fans  y  diurétiques.  C'eft  en  rétabliffant  les  fécré- 
tions  y  qu'ils  opèrent  utilement  dans  le  fcorbut. 
La  réfine  des  ifs  diffère  peu  de  celle  du  genévrier. 

Les  graminées  font  nourriffantes.  Le  bétail  mange 
leurs  feuilles  :  les  plus  petites  de  leurs  graines  fer- 
vent de  nourriture  aux  animaux  $  les  autres  four- 
niffent  à  1  homme  fon  aliment  le  plus  ordinaire. 
'Toutes  ces  plantes  font  falùtaires  ,  fi  Ton  en  ex- 
cepte les  lolium  ou  ray-graffj  qui  paroiffent  avoir 
des  qualités  malfaifantes. 

Ces  plantes ,  d'une  utilité  fi  générale ,  croîffent 

f partout  où  il  fe  trouve  de  la  terre;  elles  rempliffent 
es  plus  petits  vuides.  Leurs  tiges  «  leurs  feuilles 
flexibles ,  ne  fe  brifent  pas  aifément  5  elles  fe  re- 
lèvent après  avoir  été  foulées  par  les  hommes  & 
par  les  animaux.  La  plus  douce  pluie  les  fait  re- 
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verdir  lorfqu'elles  ont  été  deflechéesi  elles  fe  mut 
tiplient  &c  fe  reproduifent  par  leurs  racines  tra- 
çantes y  ou  même  par  leur  germe ,  dans  les  hautes 
montagnes ,  où  l'été  efl  fi  court ,  qu'il  ne  perroet- 
troit  point  à  leurs  graines  de  mûrir  :  telles  font 
Vaira  cdfpitofa  ,  lefeftuca  ovina, 

iLes  cryptogames  font  fufpeôt  s.  Les  fougèresont 
fouvent  une  odeur  forte  &  défagréable:  qnelques- 
unes  font  venimeufes.  La  fougère  mâle  efl  un  puif- 
fant  vermifuge. 

Les  mouffes  on  t  la  pi  upart  une  odeur  dé  fagréables 
elles  font  d'ailleurs  aftringentes.  Les  algues  ont  été 
recommandées  comme  apérittves  &  déterfives  :  ces 
vertus  font  peu  établies. 

Les  champignons  fourftiifent  une  nourriture  trop 
fouvent  incertaine  &  dangereufe.  Il  eft  très-diffi- 
cile de  diitinguer  les  différences  effentielles  entre 
les  champignons  nourriffans  &  les  venimeux. 

Les  plantes  qui  ont  un  neâaire  féparé  des  pé- 
tales ,  font  le  plus  fouvent  venimeufes  ^  comme 
l'aconit ,  les  apocins  L'aconit  falutaire  feroit  une 
exception  fi  fes  propriétés  étoîent  bien  confla- 
tées  >  mais  il  paroit  feulement  qu'il  efl  moins  veni* 
meux. 

• 

Les  végétaux  qui  contiennent  un  fuc  laiteux 
font  communément' acres ,  cauftiques  ou  fufpeâs> 
comme  les  euphorbes >  les  apocins^  les  pavots  :  il 
faut  en  excepter  les  chicoracées^  qui  lont  feule- 
ment amères ,  mais  qui ,  en  vieilliflant ,  devien- 
nent pU's  ligncufes  >  Se  font  fi  acres  qu'on  ne  peut 
les  goûter. 


Parmi  les  campanules  «  quelques-unes  font 
nimeufes  ,  comme  les  loheiia  >  tandis  que  d'autres 
ne  font  point  nuifibles  ou  même  fe  mangent  ^ 
comme  la  raiponce  ;  le  fuc  laiteux  s^épaiiCt  ordi- 
nairement en  réfine  ou-  en  gomme*réfine  :  ce  der* 
nier  eft  plus  doux: 

Les  plantes  dq  ^n^éme  genre  ont  ordinairement 
les  mêmes  vertus  l  qui  ne  varient  que  par  le  degré  : 
la  fcammonée,^  le  turbith  ,\^  foldanelie^  font  tous 

(air ga tifs 3  &  de  la  famille  des  liferons  y  l'épurge  » 
'éfule^  le  tithymale»  font  des  purgatifs  cauftiques 
&  des  efpèces  d'euphocbe  ,  le  moli  ^  le  porreau  ^ 
l'oignon^  font  acres  &  échauffans  :  ce  font  des  ef- 
pèces d'ail  ;  la  canelle^  la  caffe  ligneufe  ^  le  fafla- 
fras>  le  benjoin^  font  aromatiques  y  &  des  efpèces 
de  laurier  \  mais  la  nature  dément  cet  ordre  dans 
certaines  plantes  ^  entr'autres  dans  celles  donc  les 
différentes  parties  ont  des  propriétés  entiéremenc 
oppofées.  On  cueille  y  par  exemple  ^  un  fruit  très- 
fain  fur  un  arbre  venimeux  ^  comme  le  figuier  :  la 
pêche  eft  douce  ;  fon  amande  eft  amère  :  la  gre- 
nade eft  acide  >  fon  écorce  af)ringente. 

La  connoiffance  du  fol  &  deJ'expofition  fert  2 
déterminer  les  propriétés  des  plantes.  C'eft  dans 
un  terrain  fec  que  croiflent  les  aromates  les  plus 
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putllans  »  tels  que  U  canelle  j  le  girofle  j  fe  r^ma-  ^ 
rin  >  la  lavande*  la  fauge»  &c.  5  ils  acquièrent 
encore  de  la  fareur  en  fechant.  Les  végétaux  qui 
croilTent  dans  un  terrain  gras  ^  font  ordinairement 
infipides>  on  peut  même  fe  fervir  de  ces  terres 
pour  corriger  Vâpreté  :  c'eft  ainfi  que  la  plupart 
des  plantes  potagères  s'adouciflent  «  de  même  que 
le  fîruit  des  arbres.  La  culture  enlève  Tâpreté  aux 
poires  &  aux  pommes.  La  fcorfonère  d'Efpagne^ 
oaturellement  très-amère  y  s'eft  adoucie  *  par  ce 
moyen ,  au  point  de  devenir  un  aliment  >  mais  elle 
1  perdu  Tes  propriétés  comme  remède  :  on  pour- 
toit  lui  fubftituer  la  petite  fcorfonère  de  la  cam- 
f^gne  ,  Jcorfonera  humilis. 

Les  plantes  qui  croiflent  dans  Teau  font  le  plus 
fouvent  acres  &  corrofives ,  comme  la  renoncule , 
la  phellandrie^  la  ciguë,  la  berle,  &c.  ;  fur  les 
bords  de  la  mer  elles  font  falées  ^  comme  les  fai- 
fola^  le  falikor^  le  cakile^  &c.  :  la  culture  dans 
un  terrain  gras  &  fec  peut  en  partie  leur  enlever 
ces  qualités.  Le  célesi  perd^  dans  nos  jairdins*  la 
faveur  défagréable  au'il  avoir  dans  les  terrains 
humides.  Le  chervi  s  eft  adouci  par  la  culture  ,  au 
point  de  devenir  un  aliment  très-fain.  Les  produc- 
tions du  printems  font  communément  acres  «  à 
caifon  de  l'humidité  9  mais  la  chaleur  peut  encore 
corriger  Tâcreté^  car  on  prétend  que  Tail^  en 
Grèce  y  n'a  plus  ni  faveur  ni  odeur  défagréable. 

Les  plantes  ont  de  la  faveur  dans  les  lieux  éle- 
vés &  arides  y  de  l'odeur  dans  les  montagnes  \  mais 
celles  qui  croiflen;  dans  les  bois  font  communé- 
ment acres  &  venimeufes  >  comme  la  fiachide  fé- 
tide ,  la  faint-chrifiophe  «  la  bella-dona.  Nous  ob- 
fervons  que  les  fruits  qui  s'adouciflent  dans  les 
lieux  élevés  >  bien  aérés ,  bien  expofés ,  devien- 
nent acerbes  à  Tombre.  Dans  un  vallon  dont  le 
fol  efl  gras  3  avec  peu  de  foleil  les  fruits  font 
abondans ,  mais  fades  &  amers  >  expofés  au  midi , 
ils  font  mufqués  ^  petits  &  durs  :  fur  un  coteau 
expofé  au  levant ,  où  la  terre  eft  fubftantielle , 
mêlée  de  gravier  j  ils  font  d'une  couleur  tendre  » 
d'une  pâte  douce ,  d'un  très-bon  goût.  Les  raifins 
font  tous  à  peu  près  les  mêmes  :  le  fuc  que  l'on 
en  retire  ne  varie  que  par  le  fol  &  Texpoution. 

La  faveur  &  l'odeur  indiquent  le  plus  fouvent 
la  propriété  des  plantes  qui  agiflfent  (ur  les  nerfs  > 
fur  nos  vaiffeaux ,  nos  humeurs  y  de  la  même  ma- 
nière dont  elles  affeûent  le  goût  &  l'odorat  :  la 
nature  donna  ces  deux  fens  aux  animaux  ^  comme 
deux  fauve- gardes  pour  les  préferver  des  fubilan- 
ces  nuifibles  j  &  nous  pouvons  y  avec  leur  fe- 
cours  j  déterminer  jufqu'i  un  certain  point  y  par 
une  conjeâure  raifonnee  y  la  force  &  la  manière 
d'agir  (fes  plantes. 

En  effet,  il  eft  d'expérience  oue  celles  qui  ont 
la  mène  faveur  &  la  même  odeur  ont  commu- 
nément la  même  vertu  y  tandis  que  celles  qui  ont 
aœ  faveur  &  une  odeur  différentes  j  diffèrent 
Botanique.  Tome  K* 
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également  par  leurs  propriétés  ;  que  toutes  celles 
qui  font  infipides  &  n'ont  point  d'odeur  ^  méri- 
tent rarement  d'être  employées  comme  remèdes , 
tandis  que  cejles  qui  ont  le  plus  de  faveur  &  d'o^ 
deur  ont  auffi  le  plus  d'aâivité  «  qu'elles  perdent 
lorfqu'on  détruit  leur  faveur  &  leur  odeur  >  comme 
on  le  reconnoit  par  les  fécules  d'arum  &  de  bryoî- 
ne ,  &  par  la  coloquinte  y  qui  >  en  vieilliffant  dans 
les  boutiques  y  ceuent  d'être  purgatives. 

La  maftication  détermine  la  faveur  ^  dont  les 
modernes  diftinguent  dix  efpèces  :  1°.  l'infîpide 
ou  aqueux  ;  2®.  le  fec  5  ;*.  le  doux  ;  4®.  le  pras  ; 
50.  le  vifqueux  5  6*.  l'aciae  j  7*^.  le  falé  \  8°.  l'acre  \ 
9**.  l'amère  5  10°.  l'auftère  ou  le  ftiptique.  La  fa- 
rine e(t  (èche  y  le  fucre  eft  doux  ^  l'huile  eft  grafle  y 
la  gomme  eft  vifqueufe^  le  vinaigre  eft  acide  ^  la 
moutarde  acre  y  la  bette  amère  y  la  noix  de  galle' 
auftère  5  &  comme  on  guérit  fouvent  par  les  con* 
traires^  l'aqueux  eft  oppofé  au  fec^  l'acide  à  l'a- 
mer >  le  doux  i  l'acre  j  le  vifqueux  au  faléj  le  gras 
à  l'auftère. 

L*aqueux  hameâe^  relâche,  détrempe  les  hu- 
meurs, rend  la  matière  des  obftruâions  plus  mo- 
bile, àr  celle  des  maladies  plus  fufceptible  d'être 
entraînée  par  les  différentes  excrétions.  On  rap» 
porte  à  cette  claffd«  non-feulement  les  boiffons 
douces  «  dont  la  plupart  doivent  leurs  vertus  à 
l'eau,  mais  l'hortolage,  comme  les  feuilles  d'épi^ 
nards,  de  laitue ,  de  pourpier,  de  chicorée  \  les 
racines  de  falfifis ,  de  fcorfonère ,  de  raves ,  de 
choux,  8fc.  Leur  abus  affoiblit,  énerve,  rend  le 
corps  plus  fufceptible  de  fièvres  intermittentes  « 
&  difpofe  l'homme  à  la  ftérilité.  L'effomac ,  par 
l'abus  des  boiftbns  chaudes  «  ce  (Te  d'avoir  des  dé- 
fit s  $  le  corps  n'eft  plus  propre  qu'au  repos  ^  &i  It 
tremblement  furvient. 

Le  fec  roidit,  fortifie  \  le  pain  bien  cuir,  les 
noix  ,  le  café ,  rétabliffent  le  reffort  de  l'eftomac 
lorfqu'il  eft  affoibli  par  l'abus  des  aqueux ,  modè- 
rent le  cotirs  de  ventre  ;  ils  conviennent  dans  le 
cas  d'un  trop  grand  embonpoint  :  on  s'en  fert  ex- 
térieurement pour  les  ulcères  fongueux,  qu'ils 
fèchent  en  fortifiant  les  chairs  :  ledr  excès  produit 
la  conftipation ,  le  marafme.  Les  Dalécarliens ,  qui 
mangent  l'écorce  du  pin ,  font  obligés  «  chaque 
femaine ,  de  prendre  au  moins  deux  fois  du  bouil* 
Ion  avec  du  oeorre. 

Les  doux  font  falutaîres  &  nourriffans  ;  les  alî- 
mens  fucrés ,  les  boiffons  miellées  »  le  chocolat , 
les  figues,  les  dattes ,  les  raifins  ftrcs  relâchent  les 
fibres,  tempèrent  l'acrimonie  des  humeurs  :  pat 
leur  ufage  on^prcnd  de  l'embonpoint  >  mais  avec 
de  la  foiblefle }  ils  conviennent  aux  vieillards  dont 
les  fibres  font  trop  enroidies  ^  ils  nuifent  aux  en^ 
fans ,  dont  les  folides  font  très-difpofés  à  la  mol- 
.  leiTe  &  au  relâchement. 

I     Les  sras  «  les  huileux ,  les  femences  émulfiveft 
•  LUI 
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amoIHfTem  les  fibres ,  relichent  les  folides  >  émeut 
Tenc  Tâcre  $  ils  calment  te  rpafme  dans  les  coli- 
ques 'y  ils  appaifenc  la  toux^  diminuent  la  fëche- 
t.ffe  &  l'aipérité  de  la  gorge,  les  douleurs  des 
plaies  &  celles  de  la  brûlure  i  enveloppent  les  poi- 
fons  encore  renfermés  dans  les  premières  voies  > 
&  lâchent  doucement  le  ventre.  Leur  abus  amol- 
lît, rend  incapable  d'exercice  &  de  fatigue,  dé- 
rangé les  dîgeftions,  ôte  l'appétit»  donne  lieu  à 
l'acide  dms  les  tempéramens  mélancoliques  ;  ils 
paffent  aifément  à  l'acre  ou  à  la  rancidité  dans  tes 
fièvres ,  les  éréfipèles ,  &c.  :  réduits  en  émulfion 
au  moyen  d'un  mucilage  ,  ils  font  rafraîchi  flans  & 
adoucilTins,  plus  fufcepcibles  de  s'aigrir  que  de 
devenir  ranc<:s. 

Les  vifqueux  on  mucilagtneuz,  les  gommes, 
les  mauves ,  la  graine  de  lin ,  le  tuffilage,  la  pul- 
monaire ,  les  jujubes ,  Us  femences  de  coin ,  &c. 
lubrifient  les  folides,  enveloppent  l'acre;  ils  em- 
pâtent }  ils  nourriflem  $  ils  calment  les  douleurs  de 
colique  ,  de  dyflenterie  $  ils  appaifent  la  tpux  fk" 
che,  modèrent  l'ophthalmie  ^  Tinflammation  de  la 
gorge  :  leur  abus  épai(Gt  trop  les  humeurs,  rend 
la  circulation  trop  tardive  ;  ce  qui  peut  difpoftt  à 
la  pituite,  aux  maladies  foporeufes^  à  la  lenteur 
dp  corps. 

Les  acides  végétaux  calment  la  chaleur ,  arrê- 
tent la  putridité  ,  empêchent  la  foif ,  rendent  les 
humeurs  plus  fluides,  atténuent  les  folides  :  les 
Os ,  plongés  dans  une  liqueur  acide ,  deviennent 

f)lus  mous  &  plus  flexibles.  On  comprend  parmi 
es  acides,  le  vinaigre^  Tofeille^  l'épine-vinète , 
les  grofeilles ,  les  cerifes  «  les  citrons ,  &c.  ;  ils 
conviennent -dans  la  difpofitien  au  fcorbut,  dans 
les  fièvres  putrides,  bilîeufes,  la  chaleur  extrême, 
la  foif  immodérée  :  leur  excès  énerve  la  bile  > 
s'oppofe  â  la  digeflion ,  maigrit ,  rend  le  corps 
froid  »  conduit  â  la  cachexie,  aux  pâleurs,  aux 
aigreurs  ,  au  défaut  d'appétit ,  &c. 

Les  falés ,  la  fonde ,  les  différemes  plantes  mari- 
times, de  même  que  les  viandes  falées ,  irritent  Its 
folides,  rappellent  Taj^étit,  raniment  Us  excré* 
dons  ;  ils  pénètrent ,  ils  échauffent ,  ils  détergent  ; 
mais  leur  excès  difpofe  à  la  diffolution  fcorbutt* 
fitie ,  aux  doulirurs  de  rhumatifme  ,  2ux  ulcères  ; 
emreidit  les  fibres ,  entraîne  !•  mucus  des  conduits 
urinaires ,  procure  ,  furtout  aux  vîeilWds ,  des 
odeurs  d'urine*. 

Les  kres  fent  incififs  Se  corrofifs  ;  ils  irritent, 
its  échauffent ,  ils  braient ,  ils  agitlenc  fouvent 
comme  des  poifons ,  ils  rappellent  avec  vipli^ce 
les  excrétions 7  telles  que  les  fuears  ,  les  urines  « 
les  déjeâions ,  &c.  On  compte  parmi  eux  des 
purgatifs ,  des  fudorifiques  ,  des  diurétiques  ,  des 
emménagogues  :  appliqués  â  l'extérieur,  ils  rou- 

i giflent  ou  entament  la  peau  ,  diflipent  &  réfolvent 
es  tumeurs  froides.  On  met  dans  cette  clafle  l'a- 
rum, le  pyrethre,  les  euphorbes,  le  poivre,  le 
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gingembre  ^  la  me ,  la  moutarde  ^  le  raifort  Ciu- 
vage  ,  le  cochléaria ,  l'ail ,  le  porreau  ,  Toignon , 
la  fcille , '&c.  Cette  dernière  eft  furtout  très-rt- 
commandée  dans  Thydropifie ,  l'afthme  humide. 

Les  acres  on^  d'abord  peu  de  (àveur,  mais  après 
un  peu  de  tems  ils  brûlent  la  bouche.  Certaines 
plantes  charnues  perdent  leur  acrimonie  pic  l'ex- 
ticcation,la  trituration  dans  Teau,  &,  réduites  alors 
â  la  feule  partie  amilacée ,  elles  deviennent  nour- 
rififantes  )  mais ,  dans  leur  état  d'acrimofiie,  il  eft 
rare  qu'on  s'en  ferve  comme  aliment.  La  moutarde, 
le  raifort,  l'ail ,  fopt  feulement  employés  comme 
affaifonnement,  &jceux  qui  en  abu(ent  s'expofenc 
à  avoir  le  velouté  de  l'eftomac  corrodé  $  ce  qui 
ralentit  \i  digeftîon ,  defleche ,  maigrit,  augmente 
les  aigreurs  des  mélancoliques  :  leur  ufage  ne  peut 
convenir  qu'aux  eftomacs  froids,  aux  tempértmens 
flegmatiques,  eikore  doit-il  être  modéré. 

Les  amers,  la  rhubarbe  ,  le  quinquina  ,  la  gen- 
tiane ,  la  camomille  ,  Tabfinthe ,  fortifient  les  fo- 
lides, raniment  lesdigeftions,diffipent  les  naufées, 
les  aigreurs  }  fuppléent  au  défaut  de  bile ,  réfiftënt 
i  la  putridité  :  on  s'en  fert  dans  les  foiblefles  d'tf- 
tomac,  la  cachexie,  les  pâleurs,  la  goutte,  les 
fièvres  intermittente».  On  les  emploie  extérieu- 
rement pour  arrêter  les  progrès  de  la  gartgrène  : 
ils  ne  deviennent  point  aliment  >  ils  répugnent  â 
la  nature,  &,  fi  l'on  en  continue  trop  long-tems 
l'ufage ,  ils  maigriflent ,  ils  échauffent ,  ils  irritent, 
ils  procurent  des  fièvres  qui  font  même  de  nature 
putride  ;  ils  paroiflent  ainfi  receler  quelque  choie 
ae  venimeux. 

Les  auflères  ou  ftiptiques  refferrenc  la  bouche 
de  ceux  qui  les  mangent  i  tels  font  les  fruits  avant 
leur  maturité,  le  cachou»  la  tormeritille,  la  bif- 
torte,  la  noix  de  galle*,  les  olives,  la  racine  de 
fraifier ,  &c.  j  ils  échauffent ,  ils  refferrent ,  ils 
fortifient,  ils  appaifent  le  flux  de  ventre  ,  ils  ont 
les  mêmes  effets  que  les  fecs ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
conftifent  davantage  :  on  n'en  abufe  point  comme 
alimens  i  car  il  n'y  a  guère  que  les  olives  qui 
fervent  en  cette  qualité ,  mais  comme  remèdes  ils 
exigent  de  grandes  précautions.  Ils  peuvent  arrê- 
ter des  fécrétions  qu'il  convenoit  d'entretenir, 
s'oppofer  à  une  dépuration  utile  ,  &c. 

Telles  font  les  fiveurs  fimples  :  celle  que  l'on 
peut  nommer  naufeufe  ^  par  le  défagrément  extrême 
qui  y  eft  attaché,  eft  ordinairement  plus  ou  moins 
compofée  ,  furtout  il  efl  rare  qu'allé  foit  (ans 
odeur.  Les  plantes  de  cette  efpèce  font  des  remè- 
des très-aâifs  ou  des  poifons. 

Quoique  le  principe  favoureux  ait  une  grande 
aâion  fur  nos  organes,  on  oblerve  cependant  que 
des  plantes  de  même  goût  peuvent  produire  aes 
effets  très-contraires  5  ce  qui  provient  le  plus  foi- 
vent  de  ce  qu'elles  diffèrent  par  l'odeur.  L*aâfon 
de  ces  deux  principes  efi  très-différente  :  le  favoi»* 
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rèux  «gît  fur  nos  vaiflTeaux  &  far  nos  homèuTS , 
mais  non  Tur  nos  nerfs  ;  l'odorant  agit  diredtement 
fur  les  nerf^,  &  ce  n'cft  que  par  leur  moyen  qu'il 
peut  changer  la  mouvement  ou  l'état  do  nos  li- 
queurs. Que  Ion  vive  de  fubftances  douces  ou 
icres ,  acides  ou  amères^  vifqueufes  ou  falées^ 
Igrafles  ou  ftiptiques  ^  aqueufes  ou  (êches  ^  il  n'en 
Téfuitera  aucune  variation  dans  la  manière  de  pen- 
fer  ;  mais  le  contraire  arrivera  fi  Ton  fait  ufage 
x>u  fi  Ton  abufe  des  odorans ,  des  fpirituj^ux  ;  ce 
qui  prouve  la  préférence  que  n[U^rite  ce  dern'er 
genre  de  remède  dans  les  maladies  qui  intérefftnt 
le  fyflème  des  nerfs.  L'etTet  du  principe  favoureux 
efi  plus  tardif*  mais  plus  confiant  j  celui  du  prin> 
cipe  odorant  efl  phis  prompt  ^  mais  paiTager  :  le 
dernier  augmente  néanmoins  beaucoup  ladHon  de 
l'autre  ;  un  demi^gros  de  rhubarbe,  réuni  à  quel* 
qu'aromate,  agit  plus  qu*un  gros  de  cette  racine. 
Les  fébrifuges >  les  diurétiques»  lesfudorifiques, 
ont  une  aâion  plus  marquée  loifqu'on  les  réunit 
aux  ûibftances  odorantes  y  la  nature  a  même  donné 
de  l'odeur  à  ceux  de  ces  remèdes  qui  font  ie  plus 
efficaces  j  ils  tepipèrent  les  qualités  corrofives  des 
acres  ,  qui  échauffent  Amplement  fans  corroder  > 
lorfqu'ils  font  en  même  tems  aromatiqu'ïs.  La 
;  volatilité,  du  principe  odorant  fait  qu*il  eft  peu; 
-confiant  dans  les  plantes  qui  perdent  aifément 
leur  odeur  ,  tandis  qu'elles  confervent  prefque 
•toujours,  au  moins  en  partie  ^  la  Cxveixi  qui  leur 
«fi  propre. 

Oh  roconnoit  différentes  efpèces  d^odeurs  s 

1®.  L'odeur  agrrable  {pLmt a  flagrantes) ^  telles 
que  les  fleurs  de  tilleul ,  de  lys  >  de  jafmin  y  de  gi- 
roflée» d«  cubéreufe»  &c.  >  elle  ranime  les  nerfs 
relâchés  %  affoiblis. 

1^.  L'odeur  aromatique  (planu  aromaiu<é)\  ta 
canelle  ^  le  laurier,  le  canmhre  ,  le  girofle ,  l'angé- 
lique  j  &C«  i^s  aromates  (ont  nervins  &c  toniques  \ 
ils  raniment  l'aâion  des  nerfs,  2k  accélèrent  le 
mouvement  de  nos  liqueurs. 

5**.  L'odeur  d'ambre  {planu  amèrofiacâ)^  le 
mufc ,  la  civète ,  l'ambrèee ,  la  mauve  imifqtiée , 
)':rfpérule  odorante,  &c.  raniment  la  circulation^ 
mais  fans  décrtiire  les  obftacles  qui  peuvent  s'op- 
pofer  ao  libre  cours  des  humeurs  :  de  là  vient 
(qu'ils  fuflFbqitent  prefque  les  vaporeux  &  les  pléco^. 
Tiques  ,  &  que  1  abus  de 
afieâions  foporeufes. 
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ces  odeurs  difpofe  aux 


4*^.  L'odeur  d*âîl  {plantA  aiiidceâ)  jl'aîl,  le  por- 
reau ,  t'oignon ,  l'alliaire ,  ie  fcor^iium ,  le  thiafpi , 
raflfafetida  ,  le  petiveria  ,  &c.  ;  toutes  ces  plantes 
raniment  la  tranfpiration,  di{{tpent  tes  vents ,  ren 
dent  le^çorps  moins  (tffceptible  de  la  contagion 
Les  afictens  1^  Cervoient  du  lafer  &  de  ràflaK^Sa 


I  ptum,  le  chanvre,  rhièblej'heibe  deSaint-Chrif- 
I  tophe ,  la  morelle ,  la  fleur  du  noyer»  la  jufquiame, 
&c.  Ces  plantes  font  ftupéfiantcs  :  en  les  appli- 
quant extérieuiement ,  elles  font  répeccuflives  ; 
intvTÎcuren^nt ,  elles  calment  «  elles  aflbupifient 
&  provoquent  la  fueur. 

6®.  L'odeur  ingrate  (/>/<i/t /a  M^/i^j/i);  le  caba- 
ret ,  l'hellébore  noir  &  blanc ,  la  coloquinte ,  &Cp 
Ces  plantes  mettent  les  nerfs  dans  un  état  convulfif, 
qui  ne  ceffe  que  lorfque  leurs  particules  nuiflbles 
font  entiéreraenc  expulfées  par  le  vomiflement^ 
les  déjeâions  ,  l'écemuement  ;  les  fueurs  «  les 
urines,  &c.  L'cflfart  que  la  nature  fait  pour  s'ea 
délivrer  les  rend  des  remèdes  très  -  aâirs.  fJueU 
ques  plantes  réuniflfent  à  cette  odeur  le  principe 
aromatique.  La  menthe,  par  cette  raifoo  >  efi  ner- 
viQe^&  emménagogue. 

Le  principe  odorant  ne  peut  fervîr  que  comme 
remède  ou  comme  affaifonnemerit  j  car  les  plantes 
nourrîflantes  n^ont  qu'une  faveur  douce  ,  fans 
odeur ,  tandis  que  celles  qui  font  dénuées  de 
vertu  n'ont  ni  oieur  ni  fiveur. 

La  couleur  peut  encore  fervir  â  faire  connoître 
la  propriété  d^s  plantes.  Le  blanc  défîgne  la  dou* 
ceur  ,  comme  on  peut  en  juger  par  les  grofeilles 
blanches  «  la  pomme  douce ,  la  plupart  des  prunes 
blanches.  Le  vert  indique  ordinairement  la  crudité  j 
c*eil  la  couleur  des  fru  ts  qui  ne  font  pas  mûrs.  Le 
jaune  anQoncQ  l'amerwme  :  la  gentiane ,  Taloès , 
la  chélidoine^en  fournîiTent  des  exemples.  Le  roux 
ou  brun  indique  un  â;>re  aftring^nt.  Le  rouge  dé- 
figne  l'acidité  j  c'eft  la  faveur  de  la  grofeillô,  do 
l'éwne-vinète.  Enfin,  le  noir  annonce  une  ùveur 
déiagréable ,  &  fouvent  veninr.eufe  j  c'eft  la  cou- 
leur des  fruits  de  la  belU-doaa ,  de  la  faint-chrif- 
tophe* 

Ces  règles  fouffrent  nél'nmoTns  bien  des  excep^» 
tions  :  ainfi  les  baies  de  quelques  bruyères  foilt 
jïûires ,  (ans  être  veoimeulesi  le  caflîs  eft  dans  le 
même  cas  :  mais  ces  fruits  font  peu  agréables.  La 
reine -Claude  eft  de  couleur  verte ,  quoique  très- 
ckmce  &  très -mère.  Il  convient  donc  de  réunir 
tous  les  moyens  d'apprécier  les  vertus  des  plantes^ 
&  furtout  de  confuteer  Taaalyfe  chimique. 

L'analyfe  chimique  ,  en  féparant  les  principes 
ét$  plantes,  en  rapprochant  leurs  parties  agiflantef 
fous  un  moindre  volume ,  contribue  beaucoup  à 
faire  reconnoitre  leurs  vertus. 


pour  sflaKbnnetnent ,  comme  nous  nous  fervons 
aujourâlmi  de  Vail  Se  de  Toignon. 

j*.  L'odeur  vireufe  ipiants  t€tt%  ^  virt/k  )  j  l'o- 


Pat  la  dittillatîon  i  un  feu  très  -  doux ,  on  peut 

*     dégager  les  parties  les  plus  volatiles  des  végétaux 

■     fans  les  dénaturer.  C'eft  la  feule  i  laquelle  on  doive 

avoir  recours;  car  la  diftillation  à  gripd  feu  a  paru  , 

*  au  moins  jufqu'à  préfent ,  altérer  à  un  cd  point  (es 

i  pffncioes  des  plantes ,  que  celles  dont  les  p.oprse- 

ttés  font  les  plus  oppofées ,  donnent  les  mêmes 

^^*^  LllUi 
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La  trituration  dans  l'eau  répare  la  partie  nour* 
riflaote  ou  amilacée.  En  employant  â  propos  l'eau 
fimple ,  on  eft  parvenu  de  plus  i  décompofer  le 
froment  »  c'efi-à-dire ,  à  féparer  l'amidon  au  corpf 
muqueux  fucré  &  de  la  matière  gélatineufe  avec 
léfqueU  il  étoit  mêlé.  L'infufion^  dans  le  même 
liquide,  enlève  les  parties  gommeufes  &  extrac- 
tives.  L'infuiion  froide  fuifit  le  plus  fouvent ,  au 
moins  pour  les  plantes  délicates  ^  pour  celles  aue 
l'eau  pénètre  aiiément  ^  &  dont  l'ébullicfon  altère 
les  prmcipes.  En  faifant  enfuite  évaporer  i  un  feu 
doux  j  on  obtient  un  extrait  qui  contient  les  par- 
ties gommeufes  &  extraâives.  On  peut  encore 
féparer  les  parties  extraâives  par  l'infufion  de 
refprit-de-vm ,  qui  fe  charge  de  ces  parties ,  éga- 
lement folub'es  dans  l'eau  &  les  liaueurs  fpiri- 
tueufes  ,  candis  qu'il  n'attaque  point  la  gomme. 

L'infufion  des  plantes  précipite  la  diflolution  de 
fulfate  de  fer  en  noir  fi  le  principe  afirin^ent  s'jr 
trouve  réuni  $  elle  précipite  encore  la  partie  colo- 
rante du  vin. 

Au  moyen  de  l'infufion  dans  refprit-de-vin^on 
obtient  une  teinture  chargée  de  la  partie  réfineufe 
&  extraâive.  On  fépare  Ta  réfine  en  ajoutant  de 
l'eau  :  refprit-de-vin  s' unifiant  â  ce  fluide  «  ceffe 
de  pouvoir  diflbudre  la  réfine  qui  fe  précipite. 

L*efprit-de-vin  fert  encore  à  faire  conooitre  fi 
une  plante  contient  du  fucre  i  car  il  s'en  charge 
tandis  qu'il  efi  chaud  ^  &  le  laiffe  précipiter  en  fe 
réfroidiflanc. 

L'éther  fe  charge  >  au  moins  le  plus  ordinaire- 
ment j  de  la  partie  réfineufe  feule  ;  il  a  cependant 
quelquefois  de  l'aâion  fur  le  principe  extraâif  :  il 
a  paru  diffoudre  celui  de  la  garance. 

L'eau ,  chargée  d'un  acide ,  fait  connoitre  les 
parties  alkalines  ou  terreufes  nui  peuvent  fe  trou- 
ver dans  les  plantes.  Si  c'eft  ralkali  volatil  ou  le 
fel  ammoniac  qui  exifie  dans  queloues  plantes  veni- 
meufes,  comme  la  ciguë  ^  on  le  dégage  au  moyen 
de  l'alkali  fixe. 

En  faifant  bouillir  l'eau  dans  laquelle  on  a  dé- 
Jayé  b  pulpe  d'une  plante ,  &  féparant  Técume  ^ 
la  faifant  deflecher  au  bain-marie  «  fi  le  foufre  eft 
contenu  dans  la  plante ,  fa  préfence  fe  manifefie 
par  la  flamme  bleue  que  donne  cette  matière 
lorfqu*on  la  met  fur  un  fer  chaud  »  par  l'odeur 
d'eQ)rit  volatil  fulfureux  qui  s'en  extiale^  fe  le 
foufre  qui  fe  fublime  lor(qu'on  la  met  dans  une 
cornue  &  qu'on  pouffe  aÛez  le  feu.  C'eft  le  pro- 
cédé fimple  dont  s'eft  fervi  M.  Déyeux  pour 
prouver  l'exiflence  du  foufre  dans  la  racine  de 
patience. 

On  connoit  doncj  au  moyen  de  l'analyfe  chi- 
inique^  fi  une'^plante  contient  des  parties  aroma- 
tiaues  ,  huileufes ,  qui  la  rendent  pénétrante  « 
écnauffantej  analeptique^  des  parties  amilacéesj 
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qui  la  font  nourriffaote  i  des  parties  gommeufes  > 
mucilagineufes^  fucrées.^  au  moyen  defquelleseOe 
ett  adouciffante  y  lubréfiante  j  des  parties  extraôî* 
ves  j  qui  lui  donnent  les  propriétés  des  amers  $  des 
parties  réfineufes  ^  qui  la  rendent  acre  &  échauf- 
fante $  des  parties  ftiptîques^  qui  la  font  aflrin- 
gentei  des  fels  ou  des  terres  ^  <|ui  la  font  apéricive 
ou  abforbante;  enfin  l'odeur  vireufe  (jue  les  plan- 
tes exhalent  lorfqu'on  rapproche  leur  infufion  pour 
la  réduire  en  extrait,  annonce  des  propriétés  nar- 
cotiques &  fufpeâes. 

La  faifon  ,  l'âge  des  plantes^  leur  defficcation^ 
donnent  lieu  à  beaucoup  de  variétés  dans  leurs 
vertus. On  mange,  en  Suéde, la  jeune  ortie  comme 
plante  potagère  ;  on  mange  au  printems  ,  dans 
l'Amérique  feptentrionale  >  les  jeunes  pouffes  du 
ph)^to)acca^  qui  deviept  enfuite  un  poifon.  l^es 
Chinois  n'ofent  prendre  le  thé  avant  qu'une  année 
révolue  ne  lui  ait  fait  perdre  toutes  fes  qualités 
venimeufes.  La  vermiculaire  brûlante ,  de  même 
que  les  autres  plantes  antifcorbutiques,  perd  fes 
propriétés  en  féchanr.  La  gratiole,  qui^  lorfqu'elia 
eft  fraîche ,  purge  &  fait  vomir  violemment»  n'a 
ptefque  plus  d'aâion  lorfqu'elle  eft  {èche. 

On  doit  auffi  obferver  différentes  précautions 
pour  ramaffer  les  plantes;  mais  «en  général  les  ra- 
cines doivent  être  arrachées  au  commencement 
du  printems,  avant  la  poufle  des  feuilles  «  qui  (utBz 
pour  faire  perdre  à  la  racine  de  benoîte  pre(<|ue 
tout  fon  aromat.  Il  faut  féparer  de  ces  racines  le 
chevelu ,  &  ne  garder  que  le  pivot  :  celles  qui  font 
charnues  doivent  au  moins  être  ranuffées  avant  la 

f touffe  des  fleurs.  La  rave,  la  carotte,  le  panais, 
a  bette ,  deviennent  creufes  après  la  floraifon. 

Les  bois  doivent  furtout  être  coupés  pendant 
l'hiver  $  les  fougères ,  en  automne.  Les  écorces 
doivent  auffi  être  enlevées  dans  la  même  faifoo.  Il 
eft ,  à  la  vérité ,  plus  facile  de  les  arracher  au  prin- 
tems j  mais  elles  ont  alors  moins  de  vertu.  Les 
bourgeons  doivent  être  pris  avant  leur  dévelop- 
pement ;  les  herbes ,  au  moment  où  elles  commen- 
cent à  fleurir  :  elfes  ont  alors  plus  de  délicateffe  i 
on  attend  un  peu  fi  l'on  defire  plus  de  force.  Il  en 
eft  cependant  qui  fe  détériorent  par  ce  retard  :  la . 
méliue  efi  dans  ce  cas.  Les  feuilles  fe  ramaffent 
après  b  chute  des  fleurs  &  avant  la  maturité  de 
la  plante }  les  fleurs  avant  Témiffion  de  la  pouffière 
des  anthères. 

Il  en  eft  dont  la  principale  vertu  réfide  dans  la 
corolle ,  la  rofe ,  le  lys,  le  bluet,  la  violette  :  dès- 
lors  cette  partie  doit  être  foigneufementféparée; 
les  fruits  doivent  être  cueillis Torfqu'ils  font  mûrs, 
avant  de  répandre  leurs  femences.  Les  femeoces 
qui  fumagent  à  l'eau  doivent  être  Céparées  &  rejt- 
tées.  Les  herbes  doivent  être  (échées  i  Tombre,  8e 
fufpendues,  dans  la  crainte  qu'elles  ne  pourriflent. 

Malgré  tous  ces  foins ,  malgré  l'examen  le  plus 
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fcrupoleux  des  proptiétés  des  plantes  «  on  feroit 
fouvent  induit  en  erreur  fi  Ton  prétendoit  les  don- 
ner îndîftinâeinent  aux  animaux.  Il  n'en  eft  aucune* 
Quelque  défagréable  &  dangereufe  qu'elle  puiiTe 
être  pour  rhomme^qui  ne  ferve  de  pâture  à  quel- 
qu'animais  celle  qui  eft  falutaire  pour  l'un,  eft 
venimeufe  pour  l'autre  :  ainfi  la  ciguë  fait  piérir 
les  vaches,  nourrit  les  chèvres,  &  ne  fait  point 
de  mal  au  cheval.  Les  amandes  amères  font  mor- 
telles pour  le  chien ,  &  non  pour  l'homme.  Le 
perfil  raît  périr  les  moineaux ,  &  non  les  cochons. 
Le  poivre  eft  mortel  aux  cochons,  &  ne  nuit  point 
aux  poules.  Les  vaches,  les  vers  à  foie,  mangent 
impunément  les  feuilles  de  Tapocin  de  Syrie, dont 
le  fuc  laiteux  eft  pçar  Thomme  un  poifon  caulti- 
que.  11  eft  dans  la  nature,  que  les  êtres  animés 
aient  chacun  des  plantes  qui  leur  foient  aifignées, 
&  qu'ils  laiffent  les  autres  afin  de  ne  pas  s'affa- 
mer réciproquement. 

Des  effets  qui  femblent  fi  oppofés  ne  fuppofent 
fouvent  ou'une  différence  très-légère  dans  rorga- 
nifation  des  individus.  Pour  s'en  convaincre,  il 
-fuffit  d  obferver  que  la  même  plante  devient  éga- 
lement, pour  l'homme,  mortelle  ou  falutaire, 
fuivant  le  degré  de  fa  fenfibilité ,  &  fuivant  la  dofe 
à  laquelle  elle  eft  prefcrite.  Ainfi  le  tithymale 
n'eft  fouvent  qu'un  purgatif  pour  le  vigoureux 
habitant  des  campagnes  «  tandis  que  c'eft  un  poi- 
fon pour  le  citoyen  des  villes.  L'uPage  modéré  du 
vin  re'ève  les  forces,  entretient  la  fanté;  l'excès 
fait  perdre  la  raifon,  jette  dans  l'ivreffe^  l'affou- 
piflement  peut  même  caufer  l'apoplexie  &  la  mort. 
La  vapeur  d'une  petite  Quantité  de  liqueurs  fpiri- 
tueufes  ranime  un  malade  prêt  i  tomber  en  fyn- 
cope;  lesémanations  d'une  cuve  en  fermentation 
font  périr  celui  qui  les  refpire.  L'eau  diftillée  du 
laurier-cerife  eft  un  poifon  $  quelques-unes  de  fes 
feuilles,  mélangées  avec  les  nourritures ,  ne  font 
qu'un  aftaifonnement  5  rinfûfîon  paroit  être  un 
remède  capable  de  diminuer  l'épaifriflemenc  in- 
flammau)ire. 

Le  remède ,  ainfi  que  le  poifon  ,  eft  une  fubf- 
tance  étrangère  que  la  nature  ne  peut  affîmiler; 
elle  fait  tous  fes  efforts  pour  s'en  délivrer  :  loif-  ' 
qu'elle  y  réuffit ,  c'eft  un  remède  s  fi  Ton  aâion 
eft  infuéifante,  c'eft  un  poifon  :  elle  fe  délivre. 
du  remède  par  toutes  fortes  de  voies  lorfque  fés; 
.forces  fuflSient;  car  le  remède  n'a  par  lui-même* 
aucune  aâion.  Ces  différentes  excrétions  font  au-< 
tant  de  routes  ouvertes  i  la  matière  de  maladie, 
dès  qu'elle  eft  devenue  mobile  ;  mais  fi  cette  ma- 
tière ne  peut  être  entraînée  j  les  efforts  de  la  na- 
ture font  inutiles  ;  ils  pirocurent  la  foiblefte,  ils 
augmentent  la  maladie.  Si  la  nature  eft  hors  d'état 
d'agir,  comme  il  arrive  très-fouvent  dans  les  ma- 
ladiès  longues  j   des  particules  étrangères,  qui 

Eaflent  dans  les  vaifteaux  ,  jettent  les  malades  dans 
i  diffblution  putride. 

Les  remèdes  changent  Téu t  du.  corps  j  ainfi  qi^e 
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les  poifons ,  &  tout  changement ,  par  quelque 
caufe  au'il  (bit  Drocuré>  eft  une  maladie;  nuis 
une  maladie  eft  fouvent  néceffaire  pour  en  guérir 
une  autre.  Ainfi  Thémorrhagie  calme  les  fièvres 
inflammatoires;  la  faignée  eft  une  hémorrhagie. 
La  conftipation  guérit  la  diarrhée  $  les  aftringent 

f>rocurent  la  conftipation^.  L'aflbupiftement  calmfe 
es  convulfions;  les  narcotiques  produifent  l'af- 
foupiffement  :  ce  dernier  cède  aux  convulfions  $ 
ce  qui  rend  les  fternutatoires  utiles.  L'hydropifie 
fe  guérit  par  le  diabètes  que  donnent  les  diuréti- 
ques. L'apoplexie  fe  guérit  par  la  paralyfie  ;  celle-ci, 
par  la  fièvre  ardente;  cette  dernière,  par  TiÔère. 
Il  eft  donc  des  révolutions  heureufes  ;  mats  avant 
de  les  tenter,  il  faut  favoir  fi  la  namre  pourra  les 
foutehir  ;  ce  qui  dépend  toujours  de  la  nunière 
dont  nos  organes  forit  affeâés.  L'étude  des  mala- 
dies doit  donc  être  réunie  à  la  connoiflance  des 
remèdes  qui  n'ont  qu'une  puiffance  relative  potr 
foulager. 

Le  médecin  obfervateur  n'aura  jamais  cette  pé- 
tulance puérile  qui,  flattant  la  crédulité  publique» 
ne  laifle  au  malade  aucun  i.iftant  de  repos  -.il  con- 
fidère  jufqu'où  va  la  puiffance  de  la  maladie  pour 
nuire  ;  car  U  en  eft  de  Calutaires ,  qu'il  prend  bien 
garde  de  fupprimer.  Il  examine  fi  l'art  doit  feule* 
ment  modérer  des  accidens  dont  la  trop  grande 
intenfité  s'oppofe  à  l'^tâion  de  la  nature ,  ou  s'il 
faut  la  rappeler  d'un  engourdiflement  total;  ce 
qu'il  ne  peut  quelquefois  opérer  que  par  ces  re- 
mèdes violens,  qui  exigent  autant  de  prudence 
que  de  circonfpeâion  de  la  part  de  celui  cui^ 
cherchant  à  fe  rendre  utile,  s'occupe  en  même 
tems  à  ne  pas  nuirez 

On  ne  le  verra  point  générâlifer  des  remèdes 
dont  Taâion ,  dépendant  de  i'affeâion  de  l'état 
dé  nos  organes ,  doit  être  néceffairement  bornée 
à  quelques  cas  particuliers  ;  il  ne  les  dénaturera 
pomt  par  un  mélange  confus,  fâchant  combien  il 
eft  déjà  difficile  d'obferver  les  effets  de  celui  qui 
en  eft  le  plus  fimple  :  il  tie  craindra  point  de  refter 
dans  l'inadion  lorfque  le  malade  n'a  pas  befoin  de 
fecours ,  &,  s'efforçant  de  faifir  les  véritables  in- 
dications des  maladies,  il  prefcrira  peu  de  médica- 
mens,  en  fuivant  la  route  tracée  par  le  père  de  U 
médecine.  Le  règne  végétal  lui  fournira  des  re^ 
mèies  plus  analogues  à  notre  conftitution,  &  qur^ 
.le  plus  fouvent,  pourront  fuffire  au  foulagemenc 
de  l'humanité  fouifrante.  Les  Chinois  palfent  pour 
n'employer  aucun  aptre  remède  ;  ils  trouvent  dans 
les  plantes  les  moyens  de  calmer  leurs  maladies* 
(^Durandij  Eiém,  de  botan,) 

VROSOPïS.Profopis.  Genre  déplantes  dicoty- 
lédones ,  à  fleurs  complètes ,  papillonacées ,  de  fai 
famille  des  légumineufes ,  ayant  des  rapports  aVec 
les  mpringa  &  les  htmatoxylum  ,  &  conmrenantd^ 

arbres  exouques  à  r£urope  ,  dont  les  feuilles  £mi^ 
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âitëes ,  ùppàdùê  )  les  fleurs  pedees ,  asillaira  oii 
terminales  ,  dirpofées  en  épi. 

Le  caraâère  eflencîel  de  ce  g^nre  e(t  d'avoir  : 

Un  calice  kêmifpkénqut^  à  quatnt  cUnts;  cinqpétaUs 
JgauK  ;  dix  itamines  difiiM^a  ;  um  gouffe  longue  > 
êtf^ite,  à  unefeuU loge,  k  flufieun fimtnces. 

« 

Caractère    ghnériqve. 

Chaque  fleur  offre  î 

1^.  Un  calice  hémifphérique  ,  d'uoe  feule  pièce, 
^refqu  à  quatre  dents. 

1*^.  Une  corolle  ï  cinq  pétales  lancéolés >  égaux , 
lancéolés^  fcffiles. 

3*^.  Dix  éuimlnes  libres,  dont  les  filamens  font 
égaux  3  filiformes  i  terminés  par  des  anthères  ob- 
cufes  >  i  deux  loges. 

4°.  \Jn  ovaire  oblong  ,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme ,  de  la  longueur  des  pétales  j  terminé  par  un 
fligmate  (impie. 

« 

Le  fruit  confifte  en  ane  goufle  étroite .  aloi^ée^ 
renflée ,  à  une  feule  loge  «  contejwm  plufiéurs  fe- 
iqeoces  oblongues  ,  arrondies. 

£  s  p  i  c  £« 

I.  ProSOP£S  à  épi.  Pfofopis  fpicigera,  Lînn. 

Profopis  folîis  ahrupù  pinHatis  ,  forihus  fpicatîs  ^ 
Yàmisfpino^s,  (N.) 

Profopis,  Linn.  Mantiff.68. — WilbLSpec,  Plant. 
Vol. 2.  pag.)'47.  — Burm.Flor.ind.  p.ioi.  tab.  Zf. 
lig.  ^.-^Roxb.  Corom.  i.pa^4f.ub.65,— Lam. 
{liultr.  Gêner,  tab.  340. — Jufli^  Gêner.  Plaot.  p.  348. 

C'eR  un  arbre  dont  les  rameaux,  épars,  alternes, 
munis  de  quelques  épines  courtes,  font  garnis  de 
feuilles  ailées,  oppofées,  aflez  femblables  à  celles 
du  iam|irin  ,  compofées  de  folioles  au  nombre  de 
huit  â  douze  paires ,  fans  impaire ,  glabres ,  feffiles , 
oppofées,  courtes ,  ovales ,  obtules,  marquées  de 
trois  nervures  parallèles  &  longitudinales. 

Les  fleurs  font  petites ,  dîfpofées  en  épis  lâches  » 
-pédoncules ,  aiongés  ,  axillaires  ou  terminaux  , 
«hacuiie  d'elles  médiocrement  pédicellées*  Leur 
calice  efl  coure  »  prefqos  tronqué  i  fou  orifice  , 
muni  de  quatre  dents  très-petites^  les  pétales  font 
égaux  «  lancéolés ,  flins  onglet  i  lesigoaffes  étroites, 
fubulées. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  &:  fur  la  côte 
4u  Coroniandel.  l) 

(PoîRET.  ) 

PROTE.P^<?«M.  Genre  déplantes  dicotylédones, 
i  fljurs  agrégées,  de  la  famille  des  protées  ,  qui 
'%  des  rapports  avec  Ï9%  hankfia  ,  &.qui  renferme 
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des  arbres  ou-arbuftes  exotiques  à  VEurop* ,  dont 
les  feuilles  font  alternes»  firoples  ou  pinnatifides  ; 
les  fleurs  réunies  eo  tête  fur  un  réceptacle  comman^ 
couvert  ordinairement  d'écailks  imbriquées. 

Le  caraâère  effisntxel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Des  fieurs  agrégées  ;  point  de  calice  propre  ;  une 
corolle  à  quatre  pétales  connivens  ;  utta  cavité  à  leur 
fommet ,  renfermant  les  étamines  /  tpu  capfmle  nom 

ouverte,  à  une  feule  fertunct. 

Caractère  cékeriquc. 

Chaque  fleur  oîFre  : 

1  ^.  Un  ctf/ice commun ,  le  plus  fouvent  imbriqué, 
compofé  d'écaiiles  perfiftantes  \  point  de  calice 
propre. 

1®.  Une  corolle  prefque  monopéule,  velue  en 
dehors ,  partagée  en  quatre  pétaJes  connivens  eot 
tube ,  munb  d'une  foifette  fous  leur  fomqaet. 

ê  ^ 

3^.  Quatre  étaihints ,  dont  les  filamens  font  très- 
courts,  inférés  dans  la  roffette  des  pétales,  tet- 
mioés  par  des  anthères  oblongues. 

4*.  Un  ovaire  fypérieur ,  oblong,  furmonté  d'un 
fl]r1e  long  «  filiforme ,  terminé  par  un  fligmate  en 
maffne.  ^  -^ 

Lejruit  confifie  en  capfuks  arrondies ,  folitaires, 
point  ouvertes,  neconteoantqu'une feule  fenœnce, 
portées  fur  un  réceptacle  nu,  velu  ou  écai  lieux.  Le 
calice  cooHnun  efi  perfiûant ,  diir^ît ,  &  reflèmble 
très-ordinairement  i  uo  cône  j  contenant  les  (è- 
mences  ou  les  capfuks. 

Ohfervations.  Les  protea  ont ,  avec  les  han)^ , 
de  fi  grands  rapports,  que  fi  on  ne  confuhoit  quji 
le  port  extérieur ,  on  n'héfiterort  pas  i  les  ranger 
dans  le  iréme  genre.  Ils  ne  font  en  effet  dliftinguifs 
que  par  la  différence  de  leurs  femences  renfer- 
rnées  ,  pour  les  protea  ,  dans  une  capfule  d'uœ 
feule  pièce,  non  ouverte;  &  pour  les  hankjia ^ 
oûotonies  dans  une  xapfule  à  cieux  valves. 

D'un  autre  c&té ,  les  efpèces  de  protea  s'offrent 
fous  un  afpeâ  fi  différent  ^  que  Ton  eft  en  droit 
de  foufçonner  Que  ce  genre  feroit  fufceptible 
d'être  divifé  fi  les  parties  de  la  fruâifîcatjon 
étoîent  mieux  connues  dans  chaque  efpèce.  En 
effet ,  nous  voyons  déjà  que  le  récq>cacle  eft  nu 
dans  les  unes ,  couvert  d*écailles  ou  de  paîtletres 
dans  les  autres  \  que  ces  écailles  ,  dont  Linné  fait 
un  calice  commua ,  font  tantôt  interpofôes  entre 
chaque  fleur ,  &  que  d'autres  fois  elles  les  envi- 
ronnent i  la  circonférence  du  réceptacle  ,  comme 
le  calice  des  fleurs  compofées.  Ces  méme$  fleurs 
font  agrégées  ^  &  en  tête ,  dans  le  plus  .grand 
nombre  âes  efpèces  :  elles  fontdiftinâes  dans  quel- 
ques autres ,  &  difpofées  en  épi.  Les  plftils  font 
trè^-faillans  ,  une  fois  plus  longs  que  ta  corolle  ; 
aSleufs  ils  f  feMtott^i-€aitfenfer1]!lés• 
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Les  F(Hiil!es  oflArent  des  différences  encore  pfus 
frappantes.  Les  une^fooc  eoneres  «  ovale»  ou  li* 
néaires  ;  d'autres  font  divifées  ep  découpures  très- 
fine$  ,  pîtinatifides ,  fubulées  s  cependant  toutes 
font  alternes  ou  imbriquées  >  perfîftantes ,  coriaces  j 
gianduleufes  ou  calleufes  à  leur  fonamet. 

Si  Ton  ea  estcepte  trois  ou  quatre  efpèces  3  les 
protés  font  tous  originaires  du  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance^  fi  riche  d'ailleurs  en  belles  plantes.Ce  font 
en  général  de  fort  petits  arbrifleaux  qui  croiflent 
de  préférence  dans  les  lieux  arides  ^  fablonneux  j 
ou  fur  le  revefS  &  an  foinnnet  des  montagnes  les 
plus  expofées  aux  veiMS  impétueux  fi  fréquer.s  dans 
ces  contrées. 
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*  FeiiilUs  tris-entitres  ,  larges  ou  un  p  tu  iUrgus, 

u  Proté  à  feuilles  en  cœur.  Prçtta  cordata. 

'    Vrotea  fbiîis  corda tis ,  alumis  ,  nudls  ,  fejfilibus  ; 

€apitttlo radicaii.  Lam.  Illuiir. Gêner,  vol.  i.p.  2} j. 
n^.  1ZO7. 

Protea  folih  cordatis,  Thunb.  Prodr.  28.  —  Irf. 
Diflert.  bot.  deproted,  pag.  4J.  n®.  60.  tab.  J. 

C'eft  un  petit  arbri/Teau  qui  s'élève  peu  y  dont 
les  tiges  font  prefque  couchées»  fimples ,  ftriées  y 
cylindriques ,  i  peine  hautes  d'un  pied  ^  garnies  de 
feuilles  amples  »  alternes ,  ftfîîi^s^  glabre^  ^  ovafes, 
ëchancrées  en  cœur  à  leur  bafe  y  entières  &  bot- 
dées  à  leur  contour ,  un  peu  acuminées  â  leur  fonv 
met 4  fermes^  coriaces,  marquées  de  onze  à  quinze 
nervures  longitudinales  ^  à  ramifications  latérales. 

Les  fleurs  forment  une  tête  ovale ,  aflez  groffe , 
un  peu  pédiculée ,  ficuée  ver^  la  racine  )  leur  caUce 
commun  eft  compofé  d  écailles  droites  »  ovales  , 
cbtufes^  infenfiblement  plus  grandes  $  les  femences 
font  enveloppées  d'une  aigrette  de  couleur  pur- 
purine. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  montagnes  au  Cap 
de  Bonne  -  Efpérance ,  où  elle  aiété  recueillie  par 
Jofeph  Martin ,  qui  en  a  communiqué  des  ejcem- 
plaires  à  M.  Lamarck.  T>  (  ^./  ) 

2.  Proté  i  tige  tiès«courte.  Pratea  nana,  Lam. 

ProteafoUis  oblongîs  ,  obtujis  ,  bajl  angufik»ribus  ; 
cau/i brevljpmo yunifioro.  Lam.lllullr.  Gêner,  vpl.  l. 
pag.  }3J.  n^  1208I 

-  Protea  (  acaulis  )  ,  foltls  obioigîs  capituloquê  glo^ 
hofo  y  glabns  ;  cauU  decumbeme  y  breviffimo,  Thunb. 
Prodr.  27.  —  Id.  Diffcrt.  bot.  n*^.  49.  —  Linn. 
Syik.  Plant,  vol.  i.  pag.  270.  n*^.  27. 

Trotta  eàuU  uniflarç^oliis  Unccolath,  Roy.  Lugd. 
Bac.  186. 

Leucadtndron  (  acaulon  )  y  folîis  lanceohtls  y  flo^ 


rihus  fubrotundis  ;  cauU  f  fruticofo ^  un'fioro.  hu  n» 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  15;,  —  Wachen.  UUcaj» 

204.     . 

Ltpidocarpcdendron  ncauiou  9fi>liis  pauch  »  latis  ^ 
nervo  &  nutrginibus  rubris  ^  omatis  ;  fruBu  parvQ% 
Boerh.  Lugd.  Bat.  pag.  191..  tab.  191. 

Scolymuiph<Ats  africanus  ^  laurifoiîo  ^procurh-^ 
bius.  Kai.  Hifl.  5.  9. 

Cet  arbrifleau  eft  fort  petit*  Ses  ttgcs  ont  i  peint 
deux  i  trois  pouces  de  haut  ^  elles  font  dures , 
noueufes ,  très-fouvent  finnples ,  quelquefois  divi- 
féts  en  rameaux  prefque  verticiliés ,  diffus ,  iné- 
gaux ,  garnis  de  feuilles  longues  de  trob  è  quatre 
poucts  fui  deux  de  large  ^  éparfes,  fouvent  termî» 
nales ,  oblongues ,  rétrécies  en  pétiole  i  leur  bafe, 
élargies  &  obtufes  i  Uvlï  fommet^  un  peu  mucro- 
nées  »  bordées  à  leur  contour ,  marquées  de  ner^ 
vures  latérales  &  rameufes  j  glabres  à  leurs  deux 
faces  i  fermes  8c  cotiaces. 

Les  fleurs  font  terminales  5  eVes  forment  une  téta 
folitaire ,  de  la  groffeur  d'une  forte  noix  garnie  d'é- 
cailles  imbriquées ,  dont  les  extétieures  font  ova- 
les-, les  intérieures  oblongues  &  glabres.  La  corolle 
efl  velue  ^  les  fruits  ovales  ^  enveloppés  à  leur  bafe 
d'une  aigrette  rouifÂtre* 

Cette  plante  croît  fur  les  collines  ,  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T>  (  ^.  /  i«  àe/b»  Lara.  ) 

3 .  Proté  en  tête  d'atti chaut.  Protea  cynaroîdes. 

Proteafotiis ovato-fubràtundts  ypetîolatis ,  glabrîs; 
caphulo  folitarro,  Lam.lUuftr.  Gêner,  vol.  i.p«  234. 
n*.  1209.-  ^ 

Protea  (  cynaroîdes  )  ,  floribus  fùUtariis';  radio 
caiicino  Unctoèato^ ,  fkriato  }  foiiU  fibi^rbiculatis.  j  pe-- 
tiolatis,  Linn.  Mant.  190. 

Protea  cynaroîdes  y  fotiis  fubrotundi^  ypetiolarzs  , 
glabrîs.  Thunb.  Prodr.  28.  —  Id.  Diflert.  botan^ 
pag.  44.  n**.  59.  -     ' 

Leuçadendron  ^yuaroides.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  r  • 
pag.  13 j. 

lj^;içiadciidrQnfolujfuJ>roiund*s  ,  patentjjpmîs ,  r^" 
tiolatis  ;  Jbliolis  caiîcînîs  c^rînatîs,  Wath.  Ult.  204. 

LepîdocarpodeHdronfolîpfubrotUttdOy  rigîdo  ;  inptr 
dunculo  iongo  y  eraffo  yjloremuximù  ,pufpureo,  Botrrh* 
Lugd.  Bat.  2.  pag.  184.  tab- 1&4. 

Conocarpçdendrçnforwfuh  rotundo ,  crajfo  y  rigîdo  > 
vald^  nerxofo;  cono  longOy  variegatOy  ex  rubrv  fryîjvo; 
flore aureo.  Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  199.  tab.  199. 

Cynaroîdes  fraux  ,  folio  fubrotundq  ,  rîgîdo  ,  e 
monte  Tdbulari.  Petiv.  Mqf.  574, 

Scolymo  eephàlos  afiicatui ,  lato ,  roturtdo  ,  glabre 
folio  s  CQno  méxim^ ,  ferki» \  candido.  Rai.  Hifl.  J. 
pag.  9. 
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Salix  conopkora  ,  afncatia  j  rigido  j  craff^  folio» 
Breyn.  Prodr.  pag.  i}/}. 

Cette  efpèce^  aui  forme  encore  un  petit  srbrif- 
feau  bas ,  à  peine  naut  d'un  pied  «  fe  duUngue  à  fes 
feuilles  prefqu'orbiculaires  j  pétiolées  j  &  à  fes 
grofies  téces  de  fleurs. 

S js  tiges  font  droites  ^  cylindriaues ,  ridées  « 
fans  ramifications  ^  garnies  de  feuilles  pétiolées , 
alternes  «  ovales  ou  prefque  rondes  ^  entières  »  co- 
riaces ^  glabres  &  luifantes  à  leurs  deux  faces  ^  mu- 
nies de  nervures  latérales  Se  rameufes  j  très  -  fail- 
lantes ,  longues  d'environ  deux  pouces ,  fuppor- 
cées  par  des  pétioUs  de  même  longueur  «  ridés  ^ 
Ilriés  J  à  demi-cylindriquêS, 

Les  fleurs  font  difpofées  en  cétes  terminales  , 
droites ,  ovales  ^  aifez  femblables  à  celles  d'un  ar- 
tichaut ,  de  la  grofleur  de  celle  d'un  enfant ,  gar- 
nies d'écailies  tomenceufes^  aiguës  ^  oblongues  « 
imbriquées.  La  corolle  eft  aflfez  grande ,  blanche 
ou  purpurine ,  tomenteute»  tubuiée  par  la  conni- 
vence dti  péules. 

Cette  plante  croit  fur  le  fommet  des  montagnes, 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T>  (  K./.  abfquèflor. 
in  herL  Lam.) 

4«  Proté  à  grandes  fleurs.  Protea  grandîfiora. 

Trotea  foliis  oblongo-fpatkulatis  ^  venofis  »  Iaxis  y 
fupremis  villofis  y  capitulo  hAmifpkerico  ,  ramis  gla- 
bris.  Lam.  Illuftr.  Gêner. vol.  i.  pag.  ii^>  n^.  ixio. 
-»  Boeih.  Lugd.  Bat.  pag.  185.  tab.  185.? 

Protea  (grandiflora), /b//ij  ohiongis^  venofis  capi' 
tuloque  kAmifpherico  gijiris  /  cauU  arborco.  Thunb. 
Prodr.  27.— Idem.  Diflert.  botan.  pag.  41.  n**.  51. 

A.  Protea  (marginata), /ô/cû  lineari^lanceolatis , 
ttudis ,  venofis  y  margine  eartiiagineo  «  fubpubefcente  y 
calice  ftÂmiJpkerico,  glabro,  Lam.  lllufir.  Gen.  vol.  i . 
pag.  23j.n**.iiiy. 

Cette  efpèce  eft ,  ainfi  que  la  précédente ,  re- 
marquable par  fes  grofles  téces  de  fleurs  j  mais 
s'en  diftingue  par  fes  feuilles  feffiles^  alongéeSj 
prefque  fpatulées ,  &  par  fes  tiges  élevées. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  eft  droit  »  haut  de 
fept  à  huit  pieds ,  rameux ,  gaioi  de  feuilles  éparfes, 
oblongues,  entières,  épaifles ,  prefque  glabres , 
tétrécies  à  leur  bafe ,  obtufes  &:  élargies  en  fpa- 
tule  vers  leur  fommet ,  longues  de  trois  à  quatre 
pouces  J  larges  d'un  pouce  3c  demi  ;  les  fupérieures 
font  beaucoup  plus  étroites ,  velues  &  tomenteufes 
à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  forment  une  tête  folitaire»  terminale, 
ail  moins  de  la  groflfeur  du  poing,  munie  d'écaillés 
imbriquées}  les  extérieures  ovales  5  les  intérieures 
oblongues ,  obtufes  ,  concaves  :  les  fleurs  font 
Urandes ,  blanches  ,  tomeoteufea  i  les  fenaences 
aigreciées  à  leur  bafe. 
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Cette  efpèce  croit  natureUemem  au  Cap  <Ie 
Bonne-Efpérance.  J)(f^.f'  in  herb.  Desfontames.) 

La  plante  A  ne  me  paroit  être  qu'une  variété  de 
cette  efpèce ,  ayant  des  feuilles  linéaires,  lancée* 
léeSj  à  Dords.  cartilagineux  &  un  peu  pubefcensi 
fes  calices  font  glabres  &c  hémifphériques. 

L'écorce  de  cet  arbre  eft  putflamment  aftrin- 
gente.  On  l'emploie  avec  fuccès  dans  les  diarrhées. 

J.  Proté  ilongues  fleurs.  Protea  longifora.  Lam. 

Protea  foliis  avato-^llipticis ,  nudis  y  imbricads  , 
fejpUbus  y  ramis  villofis  ,  capitulo  oblongo.  Lam. 
llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  154.  n^  ii.ii.— Boerh. 
Lugd.  Bat.  pag.  199.  tab.  199.? 

Cette  efpèce  fe  diftingue  par  fes  feiiHles  feftîles  , 
prefqu'en  cœur  i  leur  bafe»  ovales, elliptiques j 
&  par  fes  têtes  de  longues  fleurs. 

Ses  rameaux  font  pubefcens  ou  velus  j  d'un  brus 
foncé ,  droits ,  garus  de  feuilles  nombréufes,  im- 
briquées ,  épaiflcs  •  coriaces ,  chagrinées  >  fimples , 
très -entières ,  longues  d'environ  deux  pouces  & 
plus ,  fur  un  de  large  ;  un  peu  échancrées ,  &  à 
demi  -  amplexicaules  à  leur  oafe ,  à  nervures  peu 
faillantes  ,  nues  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  tête  oblonguej 
foli taire  ,  terminale.  La  corolle  eft  filiforme  »  velue^ 
longue  de  trois  i  quatre  pouces  î  le  piftil  roide , 
fubulé ,  perfiftant  :  le  calice  commun  compote 
d'écaillés  alongées;  les  inférieures  ovales^  la  plu* 
part  ciliées  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance^ 
1}  (y.p  in  herb.  Lamarck.  ) 

6,  Proté  veiné.  Protea  venofa.  Lam. 

Protea  foliis  ovads  ^  nudisy  venofis^  imbricatis ; 
ramis  villofis  «  capitulis  pluribus  fubterminalibus. 
Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  154.  n^.  izii. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  li 
précédente ,  mais  les  têtes  aes  fleurs  ne  font  point 
iblitaires  ni  parfaitement  terminales  ;  les  corolles 
font  bien  plus  courtes ,  &  les  écailles  très-étroices^ 
aiguës. 

Ses  rameaux  font  droits»  velus,  d'un  brun  noi- 
râtre, garnis  de  feuilles  éparfes,  imbriquées ,  fef- 
files ,  ovales ,  longues  d'un  i  deux  pouces,  à  ner- 
vures finement  réticulées^  nues  â  leurs  deux  faces, 
coriaces,  très-nombreufes.  Les  fleurs  font  réunies 
en  têtes  épaifles  ,  un  peu  arrondies  ,  prefque  ter- 
minales •  au  nombre  de  deux  ou  trois  vers  Vettré- 
mité  de  chaque  rameau.  Les  corolles  font  velues , 
&  n'ont  guère  plus  d'un  pouce  de  long  \  les  écailles 
font  brunes,  un  peu  pubefcentes,  étroites,  Cuba- 
iées  ou  acuminées ,  la  plupart  munies  à  leur  extré- 
mité d'une  petite  toufie  de  poils  blanchâtres.  Les 
ovaires  y  ainfi  que  les  ftyles  j  font  très-velus. 

Ott 


P  R  O 

On  rencontre  cette  efpèce  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Tj  {V^f  in  ktrb.  Lamarck.) 

7.  Prot£  à  feuilles  de  myrte.  Protea  wynifoUa. 
Thunb. 

Proua  foliis  Mongis  y  glabris  ;  capUulis  termina- 
iihus,  ûggregatis,  Thunb.  Pr'odr.  17.  —  là.  Diflert. 
botan.  de  proteis.  pag.  41.  n^.  50. 

•  On  diftingue  cette  efpèce  â  fes  petites  têtes  de 
fleurs  agrégées  &  terminales  ^  ainfi  qu'à  fes  petites 
feuilles  feffileSj  aflez  femblables  à  celles  du  myrte 
commun. 

Ses  tiges  font  droites  ^  purpurines ,  cylindriques^ 
hautes  d'environ  trois  pieds ,  divifées  en  rameaux 
lâches  y  alternes ,  filiformes ,  un  peu  velus  dans  leur 
jeunefle ,  garnis  de  feuilles  fefliles  y  oblongues  , 
obtufes  &  glanduleufes  à  leur  fommec ,  obliques 
à  leur  bafe  y  entières  s  longues  d'environ  on  demi- 
pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  fur  les  branches  &  les 
rameaux  en  petites  têtes  terminales^  de  la  grofleur 
d'un  pois  y  garnies  d'écaillés  imbriquées  s  les  exté- 
rieures plus  petites  y  lancéolées  >  noirâtres  à  leur 
fommet  >  les  intérieures  plus  grandes  y  ovales  y 
obtufes ,  un  peu  ciliées  à  leurs  bords  5  les  corolles 
font  blanchâtres  &  velues  extérieurement. 

Cette  plante  Ce  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  fy  (Defiript,  ex  Thunb,) 

* 

8.  Proté  à  fleurs  axil'aires.  Protea  kîrta.  Linn. 

Protea  foliis  ovato-acutis  y  imhricatis ,  Jubnudis^ 
fioribus  lateralikusy  caiicibur  coccineis,  Lam.  Illuflr. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  Z3^.  n°.  iii).. 

Protea  foliis  ovatis  y  glabris  ;  fioribus  lateralibus. 
Thunb.  Prodr.  27.— Idem.  Diuert.  bot.  pag.  43. 

Protea  (hmz)yfionbus  lateralibusjejj$libus;foiiis 
apice  uTÀcallops,  Linn.  Mant.  188.  &  Syft.  Plant, 
vol.  I.  pag.  260.  n^.  8. 

Leucadendron  (  hîrtum) ,  foliis  lanceolatis  ,  apice 
caliofis ,  cault  kirfuto  ,  Horibus  foarfis  ,  lateralibus. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  136.  — Amœn. 
academ.  vol.  4.  Afric.  3. 

Lepidocarpodtndrum  foliis  fericeis ,  brevioribus , 
confonijpmis  ^  cono  gracili  y  longo,  Boerh.  Lugd. 
Bat.  2.  pag.  174..  tab.  194. 

Hypopkyllo-carpodendrum  foliis  lanuginofis  y  in 
apice  trifido  rubro  ,  quafi  fiorefiens.  Boerh.  Lugd. 
Bat.  2.  pag.  205.  tab.  20J. 

Salix  conopkora ,  afoicana  ;  angufto ,  obtufo  folio 
lanuginofo,  Bregn.  Prodr.  pag.  372. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  fleurs  axil- 
laires  «  difpofées  en  une  forte  d'épi,  à  l'extrémité 
Botanique,   Tome  V. 
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des  rameaux ,  &  par  fes  calices  d'une  belle  cou- 
leur écarlate. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  s'élève  à  la. hauteur  de 
trois  pieds  j  fur  une  tige  droite  ^  noueufe ,  velue, 
médiocrement  rameufe,  garnie  de  feuilles  nom- 
breufesj  imbriquées ,  feffiles,  ovalcs,  un  peu  ai- 
guës ,  qalleufes  à  leur  fommet ,  entières ,  glabres 
à  leurs  deux  faces  ,  quelquefois  médiocrement 
ciliées  à  leurs  bords  &  vers  leur  bafe ,  fur  les 
principales  nervures  j  longues  d'un  pouce  y  larges 
de  quatre  à  itx  lignes. 

Lès  fleurs  font  nombreufes  ,  difpofées  en  têtes 
oblongues^  étroites  3  feffiles  y  folicaires,  dans  Taif- 
felle  des  feuilles ,  vers  l'extrémité  des  rameaux. 
Les  écailles  de  leur  calice  font  luifantes ,  aiguës  y 
alongées ,  d'un  rouge  fanguin  ou  d'une  belle 
couleur  écarlate,  longues  d'environ  un  pouce. 
La  corolle ,  à  peine  auifi  longue  aue  le  calice  y  eft 
filiforme  ;  très  -  velue  j  le  piftil  eft  glabre ,  roide  , 
un  peu  courbé  »  prefqu'une  fois  plus  long  que  la. 
corolle. 

Cette  jolie  efpèce  croit  naturellement  au  Cap 
de  Bonne -Efpérance.  T>  (  ^./i  in  hcrb.  Lamarck.) 

9.  Proté  conifere.  Protea  firobUina.  Linn.    , 

Protea  foliis  ellipticO'oblon gis  ,  retufo-callojîs  capi^ 
tuloque  terminait  glabris,  Thunb.  Prodr.  27.  —  Id. 
Diflert.  bot.  pag.  38.  n^.  44. 

Protea  (  laureola),  foliis  elliptico-oblongis ,  nudis^ 
venofis  ;  capitulo  termiaali  foliis  obvallato  y  fioribus 
minimis,  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  234. 
n°.  1214. 

Protea  (RrohiVin^)  y  foliis  elliptico-ohlongis  y  re- 
tufo'callofis  j  ftrobilo  terminali  foliofo,  Shraal  Sert. 
Hanov.  i.  Fafc.  i.  pag.  7.  tab.  i. 

Protea  (  firobiHna  )  y  fioribus  imbricato- ovatis  , 
involucratis  y  paleactis  y  glabris  ;  foliis  fpathulatis  ^ 
levibus,  Linn.  Mant.  192.  &  Syft.  Plant,  vol.  i|. 
pag.  166.  n*.  17. 

Ses  tiges  font  brunes  y  droites  y  pubefcentes  y 
garnies  de  feuilles  éparfes ,  feffiles ,  oblongues ,  el- 
liptiques y  longues  de  deux  pouces ,  calleufes  à  leur 
fommet^  nues  à  leurs  deux  faces  ^  entières^  épaif- 
fes  y  marquées  de  nervures  finement  réticulées.  Ses 
fleurs  font  réunies  en  une  petite  tête  conique  y  noi- 
râtre, terminale  y  tronquée  y  de  la  grofleur  d'une 
noix  au  plus  y  environnée  â  fa  bafe  de  longues 
écailles  concaves  y  aflez  femblables  aux  feuilles  & 
auffi  longues.  Les  corolles  font  petites  y  tubulées 
à  leur  bafe  j  le  réceptacle  eft  velu. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance: 
elle  eft  facile  â  diflinguer  par  fes  fleurs  réunies  en 
cône  y  par  un  rang  d'écaillés  qui  conftitue  la  calice 
commun  j  par  lapeticefte  des  corolles.  1)  {V*f. 
in  herb,  Lam.  comm.  Jof.  Martin.  ) 
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10.  PitOTi  oblique.  Protea  obliqua.  Unn.  | 

Protea  (  arcuata  )  ,  foiiis  fpatkulatis  ,  arcuatis  , 
iûxii  ,  Itvibus  ;  rfimis  giabri*  «  proiiferis  >  capituUs 

foinariis.  Lam.  lilufir.  Gêner,  vol.  i.  pag.  2}4. 
»".  iiij. 

Proica  foiiis  Uneari^lanceolatis  ,  glairis  ,  callofis  , 
ûbliquis  ;  capitulo  caulino  ,  terminali.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  JZ4. 

Proud  (  obliqua  )  ,  foiiis  elUpticis  ,  glabris ,  ctf/- 
iofis  y  obliquis  ;  capitulo  caulino ,  terminali.  Thunb. 
Prodr.  27.  —  Id.  Diflert.  bot.  pag.  5 y.  n**.  59. 

Proua  (  obliqua  }  ,  fioribus  foUtariis  y  calice  int- 
bricato  ,  fubpuhefante  ;  feliis  lineari  -  la/tceolatis, 
Linn.  f.  Suppl.  117. 

Conocarpodtndron  acaulon  %  folio  rigido  ,  nervofoj 
oblongo  y  latiori  y  conofufco  ;  femim  oblongo  ,  in  medio 
quafiexcavato, Boerh.  Lugd.Bac.pag.  zoi.tab.  201  • 

C.  Eadem  5  ramis  marginequefoliorum  villofis.  Lam. 
lUuAr.  Gêner.  1.  c. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  \e  protea 
Jlrobilina  ;  elle  en  diffère  par  la  torme  de  fis  feuilles 
&  les  écailles  des  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites  ^  glabres  j  un  peu  jaunâtres^ 
hautes  d'environ  deux  pieds  »  divifées  en  quelques 
rameaux  garnis  de  feuilles  cparfes  >  felTiles ,  écar- 
tées de  la  tige  ,  la  plupart  courbées  en  arc  à  leur 
bafe  3  fpatulées  j  (triées  3  nues  à  leurs  deux  faces  . 
calleufes  à  leur  fommet ,  marquées  fouvent  d'une 
forte  nervure  latérale  &  longitudinale  ^  arquée  au 
fommec  des  feuilles  «  longues  d'environ  deux 
poucef. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  rameaux^ 
&  quelquefois  dans  leur  bifurcation  j  formant  de 
petites^étes  feflîles .  foiitaires*  prefque  globuleufesj 
munies  d'écaillés  imbriquées ,  glabres ,  courtes  , 
jDvales  y  aiguës,  les  intérieures  plus  alongées. 

La  variété  C  eu  remarquable  par  le  fommet  des 
tiges  &  les  feuilles  fupérieures  bien  moins  obli- 
ques 3  à  peine  fpatulées  ^  fouvent  lancéolées  , 
velues  particulièrement  à  leurs  bords.  Peut-être 
forme-t-elle  une  efpèce  particulière. 

Ces  plantes  fe  rencontrent  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance.  J)  iy*f  in  kerb.  Lam.  ) 

it.  Proté  pubefcent.  Proua pubcra.  Lînn. 

Protea  foiiis  ellipticis ,  imbricaiis  ,  pubefcentibus  ; 
ramis  villofis  ;  capitulis  kirtis  ,  fubaggregatis.  Lam. 
Uluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  234.  n*.  1216. 

Protea  foiiis  ovaiis  capitulifque  terminaUbus  ,  to- 
mentofis.  Thnnb.  Prodr.  27.  —  Id.  Diflert.  botan. 
pag.  4}.  n*.  56. 

Proua  (pubcra ),  fioribus  biais  ternifve  ,  piftillU 
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clavatis  Jbliisellipûco'lanciotatîs*  LiM 
&  Syft.  Fiant,  vol.  i.  pag.  266.  n®.  \6. 

Leucadendron  (  thymelxoides  )  y  foiiis  ovatis ,  ob^ 
îufis  y  tomentofisi  ramis  creBis;  calicinisfoliolis  lan- 
ceolatis  y  acutis.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  15;.  n^.  6. 
—  Id.  Aâ.  Stock.  1766.  pag.  324* 

Ses  tiges  font  droites  y  rameufes  j  pubefcentes^ 
d'un  pourpre  foncé ,  baotes  d'environ  deux  pieds  » 
garnies  de  feuilles  éparfes^  imbriquées  >  feffiUs  » 
longues  i  peine  d'un  pouce ^  épaiffes  y  tomenteufes» 
à  fines  nervures  ,  ovales  y  prefqu'elliptiques  y  cal- 
leufes à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  réunies  en 
tètes  terminales  j  quelquefois  folitaires  »  plus  fou* 
vent  agrégées  ,  de  la  groffeur  d'une  forte  noix  ^ 
très^velues^  garnies  d'écaillés  lancéolées j  aiguës» 
ciliées  j  chargées  de  poils  rouflatres  y  plus  courtes 
que  les  corolles.  Celles-ci  font  filiformes»  trèS'* 
velues  ou  lanugineufes  $  le  ftyle  plus  long  que  U 
corolle }  le  réceptacle  velu. 

Cette  plante  croît  fur  le  fommet  des  hautes  mon- 
tagnes y  au  Cap  de  Boime«£fpéraoce.  T7  (  V.f  in 
furb,  Lam.  ) 

12.  Proté  concave.  Protea  concava,  Lam. 

Protea  foiiis  ovalibus ,  concavis  ,  imbricatis  ,  fub^ 
fejplibus  y  ramis  villopufculis  »  capitulis  aggregatis, 

Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  234.  n^.  12 17. 

Cette  efpèce,  très-rapprochée  Avl protea fpathu^ 
lata^  en  ditfère  par  fts  feuilles  ovales  »  concaves  ^ 
feflilcs. 

Ses  tiges  font  brunes  y  rameufes  »  légèrement  pu- 
befcentes ,  garnies  de  feuilles  éparfes  «  rmbriquées» 
longues  à  peine  de  fix  à  fept  lignes ,  épaifles ,  un 
peu  ridées  y  fans  nervures  apparentes  ,  glabres  k 
leurs  deux  faces  «  un  peu  calleufes  à  kur  fommet. 
Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  terminales»  agré- 
gées y  de  la  groffeur  d'une  petite  prune  ,  globu* 
leufes  y  munies  d'écaillés  ovales ,  aiguës  y  courtes» 
un  peu  velues»  de  corolles  velues»  d'une  longueur 
médiocre. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance.  T>  (  ^./  in  herb.  Lam.  ) 

13.  Prote  fpatulé.  Protea  fpathulata.  Thunb. 

Protea  foiiis  ovato^rhomboideis  ,  Jubfiriatis  ,  con^ 
cavis  y  pttiolatis  ;  capitulis  aggregatis,  Lam.  llluflr. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  23;.  n^  1210. 

Protea  foiiis  fpatkuLnis  ,  fubcucullatis  ,  glabris. 
Thunb.  Prodr.  28.  —  Id.  Diflert.  botan.  pag.  44. 
n°.  f8. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  rameufes  «  hautes  de 
deux  pieds  &  plus  >  elles  fe  di  vifenten  deux  ou  trois 

I  rameaux  glabres ,  un  peu  flexueux»  de  couleur  pu^ 
purine  »  garnis  de  feuilles  imbriquées»  pétîolées  ^ 
ovales  >  prefque  rbomboïdales ,  un  peu  fpatulées  j 
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wédîocremetit  concaves  ,  à  bordures  relevées  , 
obtufes  à  leur  fommet ,  finement  ftriées ,  longues 
de  quatre  à  cinq  lignes,  très -larges  à  leur  bafe  ^ 
fupportées  par  des  pétioles  courts  ,  cylindriques. 

Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  agrégées  à  l'ex- 
trémité des  rameaux.  Le  calice  commun  eft  corn- 
pofé  d'environ  ouatre  folioles  romenteufes^  & 
d'autant  de  corolles  courtes  ,  lanugineufesk 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 

rance.  5  '^ 

14.  ProtÉ  dichotome.  Proua  dickotoma.  Lam. 

Vroua  Foliis  ovato-oblongis  ,  p/anisj  fubklrfutis  ; 
ramis  dichotomh  ,  gracilibus  ;  capkulis  foliîs  obval- 
Utis.  Lam.  lll^iftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  13 j.  n**.  1Z19. 

Cette  efpèce ,  qui  a  des  rapports  avec  le  ^rotea 
divancata  ,  en  diffère  furtout  par  fes  feuilles  ova- 
les-oblongues,par  les  têtes  des  fleurs  plus  grofles, 
&  environnées  de  feuilles  à  leur  bafe. 

Les  tiges-  font  glabres ,  diviftfes  en  rameaux 
dKhotomes ,  grêles,  inégaux ,  garnis  de  feuilles 
alternes  .  feflîles  ,  ovales ,  alongées ,  obtufes  , 
étroites ,  prefque  linéaires  ,  longues  à  peine  d'un 
pouce  j  les  fupérieures  ^  ainfi  que  Textrëmité  des 
rameaux ,  font  un  peu  velus. 

Les^  fleurs  font  réunies  en  têtes  terminales , 
agrégées,  prefque  de  la  groflTeur  d'une  noifette, 
environnées  à  leur  bafe  de  plufieurs  folioles  étroi- 
tes ,  &  munies  d*écailles  ovales ,  pubefcentes  ^ 
ciliées  ,  prefqu'auffi  longues  que  les  corolles  : 
celles-ci  font  courtes  &  veines  :  le  ftylé  ne  les 
dépafle  guère  que  d'une  à  deux  lignes. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T>  (K./.  inhtrh.  LamarckO 

ij.  Proté  à  petites  fleurs.  Vrotta  varvifiora. 
Linn.  •' 

Proteafoliis  lanctolaiis^juniorihusfuhtomentofis  /. 
cauU  ramofijfimos  capituUs  mini  mis  ,  terttiufculis. 
Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i.  plg.  135.  n^.  izzo. 

Protea  ûoHbus  paniculads.flofculisfubdenUJoliis 
Jublanceolatis,  Linn.  Mant.  19J,  —  Syfi.  Plant. 
vol.  I.  pag.  270.  n**.  2j. 
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Prar^j  (parviflora),/o/iw  ellipticis,  obtufis,  cal- 
iofis,  ohliquis;  capitults  tcrminaiibus,  ramulorum  gla- 
^ns.  Thunb.  Prodr.  17.  —  Idem.  Diflcrt.  botan. 
pag.  35.  tab.4.  fig.  I. 

Ses  tiges  font  très  -  rameufes  ,  droites  ,  hautes 
d  environ  trois  pieds  5  les  branches  éparfes  /effi- 
lées, flexueafes,  divifées  vers  leur  fommet  en 
rameaux  nombreux  &  alternes  ,  garnis  de  feuilles 
alternes ,  feffiles  ,  lancéolées  ,  rétrécies  à  leur 
partie  inférieure ,  obtufes  &  glanduieufes  à  leur 
lommet,  longues  de  cinq  à  fix  pouces  j  les  plus  1 
jeunes  un  peu  tomenteufes.  '    I 


Les  fleurs  fe  préfentent  fous  la  forme  de  petites 
têtes  de  la  grofleur  d'un  grain  de  poivre ,  ordi- 
nairement folitaires  &  terminales  fur  chaque  r;^* 
meau^  dont  Tenfemble  forme  une  forte  de  pan> 
cule.  Les  écailles  du  calice  font  glabres ,  ovales , 
obtufes ,  imbriquées ,  concaves  j  auffi  longues  & 
même  plus  longues  que  les  corolles. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  J)  {Ùefiripc,  ex  Thunb,) 

16.  Proté  divergent.  Protea  dîvaricata.  Lira!. 

Protea  foliis  ovaùs  ,  obtufis  ,  hirfutis ,  patentibus; 
ramis  tUvaricatisi  cjpituiis  terminalibus.  Lam.  Illufit. 

Gen.  vol.  i.  pag.  23  j.  n**.  1221. 

Protea  floribus  fafli^atis  j  foiiis  ovaiibus.  Linn. 
Mant.  194.  &  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  269.  n**.  23* 

Protea  (dîvaricata),/o/i/j  ovatis^  kirtis;  capitults 
terminalibus ,  ramis  divaricatis.  Thunb.  Prodr.  17. 
—  Idem.  Diflert.  botan.  pag.  44.  n®.  J7. 

Leucadendron  (divaricatum),jfon^«j  ovatis  ^  ob^ 
cufis  f  tomentofisy  refiexa  -  patentibtu  ;  ramis  divarf- 
catiSy  hirfutis;  calicinis  folio  lis  linearibus  ,  obtufis^ 
Berg.  Plant.  Cap.  pag,  19.  n*.  j.  —  Idem.  Aâ. 
Stock.  1766.  pag.  324. 

Scofymocephalos  africanus  ,  argenteus;  foliis  tre^ 
vioribus^  myrtiformibus;  capitulis  rarioribus,  Herm» 
Afr.  20. 

Cette  plante  a  des  tiges  d'un  brun  cendré, 
flexueufes  ,  pubefcentes  ,  hautes  d'un  pied  & 
plus  j  divifées  en  rameaux  verticillés,  ternes  ou 
quatetnés ,  très-écartés  des  tiges ,  garnis  de  feuilles 
feflîles ,  imbriquées ,  ovales  ou  prefque  rondes, 
obtufes,  velues,  ridées,  d'environ  deux  lignes 
de  longueur  ;  les  inférieures  un  peu  réfléchies. 
Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  rameaux  , 
de  petites  têtes  folitaires ,  de  la  grofleur  d'un  pois: 
leurs  écailles  font  linéaires  «  lancéolées,  obtufes, 
velues  à  leurs  deux  faces ,  inégales,  un  pe u  lâches  ; 
la  corolle  égale  le  calice  en  longueur  :  elle  eft 
blanche ,  argentée ,  velue,  un  peu  dépaflee  par  le 
ftyle.  Le  réceptacle  eft  couvert  de  poils. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.T> 

17.  Proté  imbriqué.  Protea  imbricata.  Linn.  f. 

Protea  foliis  lanceolatis  ,  glabris ,  firlatis  ,  imbri- 
catis;  capitUlo  terminali.  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i, 
pag.  235.  no.  1222.— Thunb.  Prodr.  27.  — Idem. 
Diflert.  botan.  pag.  38.  n**.  45.  tab.  5.  fig.  2. 

Protea  Omhxicni) ,  foliis  imbricatis ,  lanceolatis; 
capitulis  terminalibus.  Linn.  f.  Suppl.  Il 6. 

C'eft  un  petit  arbrifleau  haut  de  trois  pieds  & 
plus ,  dont  les  tiges  font  droites  ,  divifées  en  ra- 
meaux filiformes  »  pubefcens ,  binés  ou  ternes  , 
garnis  Je  feuilles  feifiles,  nonibreufes ,  fortement 
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imbriquées,  étroites,  lancéolées,  aiguës ^  un  peu 
velues  ,  profondément  flriées  ,  glanduleufts  ou 
calleufes  i  leur  fommet,  longues  de  trois  ou  qua- 
tre lignes  «  couvrant  les  tiges  en  entier. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tére  terminale , 
folitaire  ,  quelquefois  au  nombre  de  deux  »  de  la 
groiTrur  d'une  forte  noix ,  un  peu  alongée^  garnie 
a  écailles  lancéolées ,  aiguës ,  ciliées ,  glanduleufes, 
prefoue  de  la  même  forme  ir  aufTi  longues  crue  les 
feuilles.  La  corolle  >  un  peu  plus  longue,  eft  cou- 
verte extérieurement  d'un  duvet  tomenteux  & 
jaunâtre. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Jy  (f^./I  in  herh,  Lamarck.) 

l8.  PROTÉ  lévifan.  Protea  Itvîfanus^  Linn* 

Trotta  foliis  {minimîi)  y  fpathulath ,  glabris;  ca- 
puuiis  hAmifphericu ,  villofis ,  breviur  inv^fucratis. 
Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  ijj.  n^.  1215. 

Protea  (levifanus)^ />//'/>  eilipticis ,  giaèris ,  ob- 
tufis;  capitulo  terminali ,  involucrato  y  brevi  ^  obtufo. 
Thunb.  Prodr.  17.  —  Idem.  Obferv.  bot.  pag.  37. 
n*.  45- 

Protea  foUis  obovatis ,  obtuse  acum'tnatis ,  imbri'" 
cathf  glabrîs;  cauie  pilofo;  capîtuio  involucro  ^  ob- 
tufo^ /ongiore.WiWd,  Spec.  Plant,  voh  i.  pag.  jl6, 
n**.  47. 

Protea  Jlo  ri  bas  hAmifpkericis  ^fubinvolucratis ,  epa- 
leatis  y  villofisifioribus  fpathulatis,  Linn.  Syik.  Plant, 
vol.  I.  pag.  268.  n**.  22.  — MantifT.  194. 

Protea  (fufca),  foliis  ovatis  ,  obtufis  y  imbricatisj 
capitulis  globofis,  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  9^. 

Brunia  (  levifanus),/o//ij  fpathulatis  ^  acutis  j 
carnofis.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  2.  pag.  289. 

Leucadendron  (  levifanus) ,  foiiis  cuneiformibus  , 
obtufis  ,  camofis  y  capitulis  globofis ,  folitariis ,  termi- 
nalibus.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  20.  n^.  7.  —Idem* 
Aâ.  Stock.  176e.  pag.  324. 

Protea  foiiis  oblongis  jWatis  ^  lana  obvolutis.  Roy. 
Lugd.  Bat.  187. 

Brunia  foliis  oblongis  ^  incanis  ;  fiorum  capitulo 
ramulum  terminante.  Burm.  Afric.  pag.  267.  tab. 
100.  fig.  2. 

Conocarpodendron  foliis  fubrotundis  ^  breviffimis; 
capituli  immaturi  y  globofis  parte  inferiorefufcây  média 
aurea y  fuprema  viridi,  Boerh.  Lugd.  Bat.  pag.  202. 
tab.  202. 

Levifanus  capenfis ^  ferpiUifolio,  Petiv.  Gazoph.  9. 
tab.  5.  fig.  7. 

Chryfantkemum  cony^oides  âtkiopicum  3  capitulo 
étphyUo  ,  titkymali  paraiii  foliis  fubrotundis  ;  hiul» 
cuits  infuptrficie  confpicuis,  PJuk.  Mant.  47.  tab.  343 . 
fig,  9. 
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Ce  joli  petit  arbrifleau  ,  haut  d'un  pied»  efi  re- 
marquable par  fespetites  feuilles  fpatulées^  par  (ts 
têtes  de  fl.^urs  globuleufes^  velues ,  foliacées. 

Ses  tiges  font  glabres  ou  pubefcentes ,  grêles  i 
divifées  en  rameaux  prefque  verticillés  «  aflez 
nombreux  ^  quelquefois  prolifères  »  garnis  de  feuil- 
les éparfeSj  charnues ,  lifles«  fans  nervures  ^  rétré- 
cies  en  pétioles  à  leur  bafe  j  élargies  en  ovale  « 
obtufes  y  quelquefois  un  peu  mucronées  à  leur 
fommet ,  longues  de  deux  â  trois  lignes. 

'  Les  fleurs  forment  de  petites  têtes  feffiles ,  foli- 
taires  ^  terminales  ,  très  -velues ,  environnées  de 
quelques  feuilles  »  &  munies  d'écaillés  linéaires  ^ 
aiguës  j  membraneufes  j  lanugineufes  en  dehors  ^ 
un  peu  plus  courtes  que  la  corolle.  Le  pifb'l  eft  peu 
failiant ,  terminé  par  un  ftigmate  épais  ^  ovale  ^ 
prefqu'en  maflue. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablonneufes 
au  Cap  de  Bonne  -  Efpérance.  1}  (F^.  f.  in  herb. 
Lamarck.  ) 

19.  Proté  ï  calice  court.  Protea  lotta.  Lino* 

Protea  foliis  ovato-lanceolati}  ^glabris  ^  apic€  cal" 
lojis  y  capitulo  ovato  ;  coroUis  villofis ,  fUformibus. 
Lam.  illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  23  j.  n^.  1224. 

Protea  fioribus  fuhgeminis  ;  pifiillis  capitatis  ;  co^ 
rollis  longijfimis  ,  dtftantibus  ;  foliis  glabrîs.  Linn. 
Syù.  Plant,  vol.  i.  pag.  265.  n**.  14.  —  Mant.  191. 

Protea  (  lotta  )  ^  foliis  ovatis ,  glabris  ^  callofis; 
capitulo  ovato;  corolUs  cylindricis ,  hirvs,  Thunb. 
Prodr.  27.  — Idem.  Dilïert.  bot.  pag.  41.  n®.  54. 

Cet  arbrilTeau  a  des  tiges  cylindriques^  droites^ 
rameufes>  purpurines  y  lifles  ou  pubiefcentes  ^  ra- 
meufeSj  garnies  de  feuilles  alcernes^  feflTiUs,  gla- 
bres^ lancéolées^  ovales^  obtufes^  terminées  à 
leur  fommet  par  une  glande  aflez  fouvent  rouge  â- 
tre  J  longues  d'environ  un  pouce. 

Les  fleurs  font  terminales^  folitaires  y  quelque- 
fois au  nombre  de  deux ,  de  la  groITeur  d'une 
noix  &  plus  ,  garnies  d'écaillés  glabres ,  imbri- 
quées ^  lancéolées  3  acuminées  ^  ciliées  â  leurs 
bords  y  beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle. 
Celle-ci  eft  filiforme^  velue,  longue  d'un  pouce^ 
jaunâtre  ^  pubefcente  ;  le  ftigmate  en  tére  «  pref- 
que bifide»  le  réceptacle  velu  ,  globuleux. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  au  Cap  de 
Bcnne-Efpérance.  ^ 

20.  Proté  à  crête.  Protea  criftata.  Lam. 

Protea  foliis  linearibuSy  acutis ^  glabris^  marginaiisf 
calicinisjquamis  interioribus  longiffimis,/iipemè  eomen- 
tofo-nigris.  Lam.  III.  Gen.  vol.  i.  p.  235.  n°.  1226. 

Lepidçcarpodendron  foliis  angufiis  ,  lorjgrs  y  fa- 
ligriisy  calicinis  fquamis y^  elegantijpmi  exfiavo  ^  fof»^ 
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n/Jo  j  ttigro  variegatis  ;  fiorufk  plumis  atrO'purpureis . 
Boeth.  Lugd.  Bac.  2.  pag.  188.  tab.  188. 

Frotta  folîis  lanceolatls  y  Untegerrimîs  y  glabris  , 
caiicem  y  fuccingentièus  hirfutis.  Roy.  Prodr.  188. 

Protea  Upidocafpodendron.  Var.  C.  ?  Linn.  Syt^ 
Plant,  vol.  I.  pag.  263.  n**.  i  j. 

Prwftf  (fpeciofa  ) ,  fioribus  foUtanis  i  radio  cali- 
cîno  fpatkulato  ,  ftrrugineo  ,  barhaio  y  /a/;/V  /tf/i- 
ceolatis,  Mantiti*.  191. 

Cette  efpèce  paroit  avoir  de  grands  rapports 
avec  la  variété  Q  an  protea  Upidocarpodendron  Linn. 
Lamarck  la  regarde  comme  une  efpèce  dillinâe, 
remarquable  par  les  écailles  intérieures  du  calice, 
très-longues ,  noires  &  tomenteufes  à  leur  extré- 
mité :  peut-être,  fi  Ton  obfervoit  foigneiifement 
cette  plante  &  la  fuivante  dans  leur  pays  natal , 
faudroit-il  en  revenir  à  l'opinion  de  Linné. 

C'eft  un  arbriffeau  affez  fort ,  garni  de  feuilles 
alternes,  feflTiles,  glabres,  linéaires,  lancéolées, 
aiguës ,  un  peu  calleufes  i  leur  fonomet ,  médio- 
crement roulées  à  leurs  bords,. longues  d'environ 
quatre  pouces.  les  fleurs  foncïefltles,  terminales, 
formant  une  affez  grofle  tête,  un  peu  ovale  j  le 
calice eft  imbriqué,  muni  d'écailles  ovales,  oblon- 
gues ,  quelquefois  panachées  de  brun ,  de  jaune , 
de  blanc  î  marquées  de  noir  à  leur  Commet,  tomen- 
teufes  à  cette  leule  partie.  La  corolle  efl  filiforipe, 
velue  extérieurement  :  el(e  ne  paroîc  compoleé 

Î[ue  de  deux  pétales,  dont  un  à  trois  divifions  vers 
on  fommet  ;  l'autre ,  entier. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T> 

Obfirvations.  Je  croîs  devoir  rapporter  i  cette 
efpèce ,  au  moins  comme  variétés  ,  les  plantes 
fuivantes,  figurées  par  Andrew. 

I.  Protea  (  longifolia  ,  nlgra)  ,  foiiis  fuhlîneari- 
bus  y  qngufiis  ,  obliquis^  rigiUis,  longilpmis;  fquamU 
intcrioribus  ^  calicis  lanceolatls  y  ereciis;Ûorum  plumis 
atro'purpureis,  André v.  Botan.  repolît,  tab.  152. 

i.  Protea  (  longifolia ,  ferrugînofo'purpurea  )  yfb- 

liis  fublinearibus ,  angufiis  ,  obliquis  ,  rigzdîs ,  Ion- 

gijpmis  ;  fquamis  inierioribus  ;  calicis  Unciolatis  y 

ereâis  ;  fiorum  plumis  fer ruginofo-purpureis  ^   conus 

/ubglobofus.  Idem.  tab.  133. 

3.  Protea  (longifolia,  cono  turbinato)  y  foUis 
fublinearibus  ,  anguftis  ,  obliquis  ,  rigidis  ,  longlfimis^ 
fquamis  inierioribus  ^  calicis  lanceolatis  ^  ercBis  ;  fio^ 

rum  plumis  atro -^urpureis  i  conus  turbinatus.  Idem. 

tab.  144. 

Toutes  ces  plantes  font  remarquables  par  leurs 
longues  feuilles  roides ,  linéaires,  étroites,  &  par 
les  écailles  intérieures  de  leur  calice  ^  droites , 
alongées,  lancéolées  :  elles  diffèrent  entr'ellesi 
foie  pat  la  forme  de  leur  cône  ^  foit  par  U  couleur 
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de  leurs  écailles }  toutes  font  origii^tires  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

II.  Proté  couronné.  Protea  coronata.  Lam. 

Protea  foliis  lineari'lanceolatis  ,  fubnudis;  calici- 
ni  s  fquamis  interioribus  ,  longioribus;  apice  dilatato* 
fpatkulatis y  bariatis,  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  1.  pag. 
236.  n**.  1227. 

Protea  (  lepidocarpodendron  ) ,  fioribusfolitariis, 
radio  calicino  fpatkulato  ,  barbaio  ;  foliis  lanceolatis. 
IJnn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  163.  n®.  13.  — 
MantilT.  190. 

Protea  foliis  lanceolatis  y  integerrimis ,  glabris; 
cajicibus  fupeme  villofls.  Roy.  Lugd.  Bat.  pag.  186^ 

Lepidocarpodendron  foliis  anguftis  »  longis ,  falig' 
nisy  nervo  rubro  ;  florum  plumis  violaceo^purpurcis» 
Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  i8j.  tab.  185. 

Lepidocarpodendron  folio  faligno  viridi;  nervo  & 
margine  flavo  ;  cono  longo  ,  fuperiore  parte  maxime 
claufo,?  Boerh.  Lugd.  Bat.  1.  pag.  189.  tab.  189. 

Leuéadendron  lepidocarpodendron,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  i.pag.  134.  —  Berg.  Aâ.  Stock.  1766* 
pag.  322. 

Protea  (fpeciofa)  y  foliis  obhngls  y  glabris  ;  ca- 
pitulo  oblongo  ;  fquamis  talicinis  ,  apice  barbatis, 
Thunb.  Prodr.  27.  —  Idem.  Differt.  botan.  pag. 
41.  n^  J3. 

Cette  plante,. affez  voifine  de  la  précédante, 
dont  elle  n'eft  peut-être  qu'une  variété,  s'en  dif- 
tingue  par  la  variété  de  Ces  écailles ,  furtout  par 
les  intermédiaires^  élargies  en  fpatuléà  leur  fom- 
met. 

C'eO  un  arbrifleau  qui  s*élève  à  fix  ou  huit 
pieds,  dont  le  tronc  eft  droit,  divifé  en  rameaux 
velus,  cendrés,  garpis  de  feuilles  éparfes,  feâi- 
les ,  étroites,  linéaires,  lancéolées ,  un  peu  aiguës^ 
I>fefque  glabrçs^  la  plupart  lanugineufes  à  ieuts 
bafe>  à  nervures  fines,  latérales  &  rameufesj 
longues  d'environ  fix  pieds,  larges  d'un  demi- 
pouce  Bi  plus,  quelquefois  tachetées  de  noir,  par- 
ticulièrement i  leur  fommet. 

Lés  fleiirs  font  rétinies  en  une  tête  ovale,  pzeC- 
que  de  la  grofleur  du  poing,  munies  d'écailies 
imbriquées,  de  forme  très- diffère n te j  les  exté- 
rieures linéaires  ou  lancéolées,  acuminëes,  élar- 
gies à  leur  bafe ,  velues ,  fe  confondant  prefque 
avec  les  feuilles }  les  intermédiaires  très-itroites, 
fortement  élargies  en.fpatule  à  leur  fommet,  très- 
velues  aux  bords  de  la  fpatule  ^  les  intérieures,' 
quelquefois  confondues  avec  les  intermédiaires^ 
font  coocavf  s ,  alongées  ,  très-ghbres.  Les  co- 
rolles font  velues  &  filiformes  5  les  femences  , 
environnées  d'une  aigrette  roulHitre. 

~  Cette  plante  ciou  fur  la  nîoncagoe  de  la  Table  > 
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au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  1)  (  V-  f  in  heri. 
Lamarck.  ) 

Obfervation.  Les  plantes  fuivantes  paroiflent 
tenir  le  milieu,  comme  variétés ^  encre  cette  ef- 
pèce  &  la  précédente. 

1.  Protea  (fpeciofa^  latifolia') yfoUis'Unceolato- 
ovatis  ;  fquamd  calicins,  interiorcs  iarhau,  apicc  in' 
curvatA,  incamau.  Andrew.*  Bo tan.  repofit.  tab. 

2.  Proxea  (  fpeciofit ,  nigra  )  ,  foitis  longis  ,  //- 
neari^ianciolatis  y  fquumd  caiicirtA  inuriofes  ^  apice 
incurvât  A  ^  barbatA^  nigrA,  Idem.  tab.  103. 

j.  Frotta  (  pulchella  )  , /b//«  lanceolatis  ,  undu- 
latis  j  rubro  marginatis  ^  pilofis  ;  fquamis  calicinîs 
trUoloratis  ;  capitulo  trtBo^êcrminali.  Idem.  tab. 
270. 

4.  Protea  (  focmofa  )  ,  foliîs  ianceolatis ,  pubcf" 
umibus^  eauU  viilcfo^  fiore  aurantio ,  fiavo;  femine 
fubrottmdd y  glahro  ,  magnitudine  pifi  majoris.  Idem* 
tab-  ij. 

Les  deux  dernières  plantes  «  furtout  la  qua- 
trième^ pourroient  bien  confticuer  des  efpèces 
difiinâes;  les  deux  autres  diffèrent  de  Teipèce 
que  nous  avons  préfeotée,  par  la  forme  de  leurs 
feuilles  &  par  la  couleur  de  leurs  écailles  inté* 
fieures. 

22.  Proté  mellifère.  Protea  melUfera,  Lam. 

•  Protea  foliis  lineari'oblongîs  y  infeme  angufiatisj 
calice  longo  ,  refinofo;  fquamis  inferioribus  minimis. 
Lam.  Illultr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  236.  n*^.  1229. 

Leucadendron  repens.  «.  Linn  Spec.  Plant,  vol.  i  • 

pag-ij;- 

Protea  (mellifera)^ /o/m  lanceolato-eUipticis  ^ 
capituloque  terminait  oblongOy  glabris.  Thunb.Prodr. 
a.6. — Idem.  Diflert.  bot.  pag*  34.  n°.  37. 

Protea  (repens)  ,  fioribus  foUtariis  ,  radio  calî- 
cino  lanceolato  ^  ftriâo  ,  rejinojo  y  fo/iis  Ianceolatis,  , 
Mant.  189. 

protea  caule  midtifioro ,  caiicibus  oblongh  ;  foliis 
Ianceolatis  ^  integerrimis,  Roy.  Lugd.  Bat.  l8j. 

Lepidocarpodendron  foliis  anguftis  ,  brevioribus  y 
fiilignis^  calicii  fquamis  y  clegantijjtmc  ex  rofeo  ,  4«- 
rtOy  alboy  utro-rubro  variegaiis  ^  fiorum  plumis  al^ 
bis,  Boeth.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  1B7.  rab.  187.  t 

Scolymocephalus  africana ,  foliis  anguftis  ^  villo" 
Jisy  cono  melltfero.  Rai.  H.  i.  3.9. 

,  Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  les  deux 
précédentes^  mais  f?s' feuilles  offrent  un  afpeâ 
affez  différent  :  elles,  font  planes  y  glabres  y  linéai- 
res^ oblongues  »  larges  de  deux  pouces  au  moins  > 
réuécifis  inférieurement ,  piefqu'en  péciole  j  o^b- 
tufeyà  leur  fommet;  les  fleurs  font  réunies  en  une 
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eéte  rottfl&tre  »  oblongue ,  compofée  d*ëcailleb 
imbriquées ,  d'entre  lefqueUes  découle  une  Ir- 
4^ueur  mielleufe  ou  vifqueufe  \  les  écailles  exté- 
rieures y  iîtuées  à  la  baie  des  fleurs  y  font  fort  pe« 
tites  ;  les  intérieures ,  beaucoup  plus  longues  • 
lancéolées  i  les  tiges  font  droites  >  rameufes,  hau- 
tes de  cinq  à  (îx  pieds. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  -  Efpérance  y  fur  les  collines  &  dans  les 
champs.  1> 

On  fait^  av6c  la  liqueurqui  découle  des  tètes 
des  fleurs^  un  excellent  firop,  très-ucile  dans  U 
toux  &  les  maladies  de  poitrine. 

23.  PROfi  rampant.  Protea  repens.  Thnnb. 

Protta  foliis  limaribus,  obtufièy  inferni  anptfh* 
tis  ;  caidt  b^ei4fima  y  radict  repente.  Lam.  ifitKftr* 
Gêner,  vol.  i«  pag.  256^  n^.  1130. 

Protea  (  repens  ) ,  foliis  lanceolata-eiiipticis ,  ca* 
pituloque  ovato  glabris;  cauie  decumhentCy  hrevifinun 
Thunb.  Prodr.  16.  —  Idem.  DifTert.  bot.  pag.  34;^ 
n^.  38. 

Protea  caule  unifloro  y  calice  oblongo  y  foliis  UmeO' 
ribus  y  longiJpmis.lXoy,  Liigd.  Bat.  185. 

Leucadendron  repens.  G,  Linn.  Spec.  Plane,  yol.  r. 

Leucadendron  foliis  longijpmis  ,  obtuse  trigouls  , 
longitudine  florem  fuperandbus.  Wachend.  Ultraj. 

104. 

lepidocarpodendron  foliis  longi0mis  y  angufiifi' 
mis  y  fruHum  elegantiffimh  ex  rubro  y  fiavo  &  albo 
variegatum  fuccingentibus  /  radiée  repente.  Boerh. 
Lugd.  Bat.  2.  pag.  190.  tab.  190. 

Cet  arbriffeau  «  qu'on  a  d'abord  confondu  avec 
le  précédent ,  en  eft  très-diflferent  par  fon  port , 
par  fes  tiges  baiTes  &  par  fes  têtes  de  fleurs  arron- 
dies >  bien  plus  petites^  point  vifqueafès. 

Ses  racines  font  rampantes  :  il  s'en  élève  une 
tige  baffe  >  flexueufe^  un  peu  couchée  ^  haute  a 
peine  de  trois  à  quatre  pouces  ^  divifée  en  dear 
ou  trois  rameaux  garnis  de  feuilles  fèflîlesj  alter- 
nes^ linéaires  3  longues  de  fîx  à  fept  pouces  ^  rudes 
au  toucher^  rétrécjes  à  leur bafe  y  obtufes  à  leor 
fommet  y  <:arritagtneufès  &  un  peu  roulées  à  leurs 
l^ords.  . 

Les  fleurs  fe  préfentent  fous  la  forme  d'une  tête 
terminale  y  foli taire  »  un  peu  arrondie,  de  la  grof- 
feur  d'une  prune  ,  environnée  de  feuilles  à  fa 
bafe  y  &  munie  d'écaillés  imbriquées  ;  les  exté- 
rieures font  petites^  ovales»  obtufes î  les  infé- 
rieures lancéolées  1  la  corolU  chargée  en  dehors 

d'un  duvet  cotonneux:  &  blanchâtre. 

> 

■  Ort  rettconti'e  cette  plante  dans  les  champs' 


iâblonneux ,  parmi  les  brouflaiiks ,  ;tu  Dtp  de 
Bonne-Efpéiance.  "5 

24.  Proté  (colyvne.  ProUafcolymus.  Thunb. 

^  Trotea  folîîs  UnearUia  ,  mucrq/tath  ,  bafi  atunua- 
lis  ;  eapitido  fubglohofo  y  terminalî  ,  ramis  fterilibus 
fiiperato.  lam,  lUuftr.  Geoer.  vol.  i.  pag.  ijé. 
n^  1231. 

Proua  (fcoljnnus)^  foliis  ianceoiaeis ,  acutis  ; 
capktdo  terminait ,  rotund^  ^Ubris,  Thunb.  Prodr. 
i6.  —  Idem.  Diflert.  botan.  pag.  35.  n^.  j6. 

Leucadendron  (  fcolymocepfiàlum  )  ,  foliis  lan- 
seolatis  ;  fioribus  fubro tandis  y  cauU  fruticofo ,  ra- 
mofif.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  13J.  —  Berg, 
Aa.  Stock.  176e.  pag.  323. 

Frotta  fioiymocephala.  SjR.  Vlint.  vol.  I .  p.  27 1 . 
tl*.  28. 

Lepidocarpodendron  acauloriy  ramis  numerofis  ^ 
terra  excrefcens,  calice  floris  immature,  ixths  e  rubro 
^flavo  variegato,  intks  flavo.  Boerb.  Lugd,  Bat.  2. 
pag.  192.  tab.  192.  ^ 

Scoiymûcephaius  afiicaftus ,  fruticis  dtkiopid  coni- 
feri  brtiniifoiiis;  capite  majori  ,  fquamato.  Rai.  H. 
III.  lo. 

Cet  arbriflean  s'élève  a  trois  pieds  environ  de 
haut  :  fe$  tiges  font  droites  ,  glabres ,  cendrées , 
divifées  en  rameaux  prefune  verticiHés ,  garnis  de 
fexiilles  éparfesj  nombreuies^  loi^ues  de  deux 

{>ouces ,  linéaires  ,  glabres  la  plupart ,  récrécies  à 
ei^r  bafe,  un  peu  éulées^  arrondies  &  mucronées 
à  leur  fonunet. 

I^s  fieurs  font  difpofées  en  têtes  arrondies  ou 
un  peu  ovales^  folitaires,  terminales^  feuillées  à 
leur  bafe ,  furmontées  par  les  rameaux  ftériles ,  de 
lagrofleur  d'une  prune  $  munies  d'écaillés  glabres^ 
ovales  ou  oblongaes ,  concaves^  obtufes ,  un  peu 
membraneuies  à  leurs  bords.  La  corolle  ^il  pur- 
purine, plus  longue  que  le  calice;  U  réceptacle 
eft  garni  d'un  duvet  rouffâtre  &  tomenteux. 

Cette  plante  croît  parmi  les  bruyères ,  au  Cap 
4e  Bonne-Efpérance.  ^  (  F^.  /.) 

2j.  Proté  globulaire.  Protea  globuiaria,  Lam. 

P rot ea  foliis  linearibus,  obtufiufculis ,  apictcallo^ 
fis  i  capitulis  globofis  ,  tomcntofis  ,  fubinvolucratis  , 
urminalibus.  Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  236. 
n*'.  1232.  tab.  j}.  fig.  ^. 

Protea  (  corta  )  ,  foliis  linearibus  ,  obliquis ,  cal- 
iofis.  Thunb.  Prodr.  26.  —  Idem.  Differt.  botan. 
pag.  31.  n^.  31. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  petites  têtes  dq 
fleurs  globuleufes,  d'un  blanc  argenté,  &  à  fes 
feuilles  linéaires  ^  rétrécies  à  lear  bafe. 
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Ses  tiges  fpM  droites,  liffes,  firifes,  bitmes , 
MW^eufes ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds  j  elles  ft 
divifent  en  rameaux  inégaux ,  prefqtte  verticiHés, 
un  peu  coudés  à  leur  bafe,  garms  de  feuilles  épar- 
\e%^  feffiles ,  linéaires, prefque  fpatulées , élargies 
jnfenfiblement  vers  leur  fommei  5  obtufes ,  ridées, 
calleufes,  fans  nervures,  glauques  ou  bianchitt^ 
dans  leur  jeuneffe  ,  longues  à  peine  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  têtes  ter- 
mmales ,  prefque  folitaires,  argentées,  de  la  grof- 
leur  d  une  petite  cerife ,  munies  d'écaillés  très- 
courtes,  imbriquées,  tomenteufesi  les  cproUes 
font  hlancbes  &  argentées. 

On  trouve  cette  efpèce  au  Cap  de  fionne-Ef- 
péraiice.  5  (^.  f  in  herb.  Lamarck.  comm.  JoA 
Manm.) 

x6.  Proté  blanc.  Protea  alba.  Thunb. 

Prottafaliis  limaribiu  Jcriuo^tomemofis.  Thonb. 
Prodr.  26.  —  Id.  Differt.  bot.  pag.  31.  n^  52. 

Protea  ( alba ) , /o///V  linearibus,  obtufis ,  feri^ 
ceo'tomentofis.  Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  i.  p.  xz6. 
n*>.  1233.  ^     ^ 

r  Ce".^.«^P*c^  ^e  diftingue  de  la  précédente  par 
fes  feuilles  foyeufes  &  la  difpofition  de  Ces  fleurs, 
dont  quelques-unes  font  placées  dans  la  bifurca- 
tion des  rimeaux. 

Sts  tiges  font  droites,  légèrement  toraenteufes, 
munies  de  rameaux  filiformes,  inégaux,  au  nom- 
bre de  fix  environ,  difpofés  en  ombelle,  garnis 
de  feuilles  imbriquées,  feffiles,  éparfes,  droites, 
hneaires,  obtuCes,  couvertes  de  poils  foyeux  & 
vgentés  j  les  fleurs  font  réunies  en  têtes  au  moins 
de  la  groffeur  d'un  pois,  chargées  d'un  duvet  la- 
nuemcux,  argenté;  fiiuées  à  l'extrémité  &  à  la 
bifurcation  des  branches ,  envifonnées  de  feuilles 
à  leur  bafe. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Boone-Efpérance. 
1}  (D^ejcripr,  ex  Thunb,) 

27.  Proté  foyeux.  Protea  fericea.  Thunb. 

Protea  foliis  lanceolatis  ,  fericeis;  ramis  filiformi- 
bus,  caule  decumbente.  Thunb.  Prodr.  27.  —Idem. 
Differt.  bot.  pag.  39.  n*».  46.  —  Lam.  Illuftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  236.  n*.  1234. 

Protea  (  fericea  ) ,  paniculato-ramofa ,  foliis  lan- 
ceolatis,  fericeo-argenteis  ^  fioribus  capitatis ,  tomen- 
tofis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  118. 

Malgré  les  rapports  de  cette  efpèce  avec  le 
protea  alba ,  on  Pcn  diftingue  aifément  par  fon 
port ,  par  fes  feuilles  lancéolées ,  fes  fleurs  plus 
petftes ,  jaunâtres ,  &  par  la  difpofition  de  Çt%  ra- 
meaux. 

Ses  tiges  font  glabres,  couchées,  divifées  en 
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Proteafoliis  Uneari-fubidaùs  ^  cofitulis  terminali' 
hus  y  calice  rofaceo  ,  colorato  ^  patente,  Lam.  lUuftr. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  258.  n**.  1251. 

Protea  fioribus  folitariis  ,  radio  calicino,  colorato^ 
pateiiù}  foliis  fubulatis,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i. 
pag.  261.  n^.  10. 

Protea  (  nana  )  y  foliis  Uneari-fubulatis  ,  capitulo 
terminali  ,  calice  colorato,  Thunb.  Prodr.  16,  — 
Idem.  Difletc.  bot.  pag.  30.  n**.  29J  —  Willd.Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  f  19,  n^.  304 

Leucadcndron  (  nanum  )  ^  foliis  fuhulatis  ,  difiicke 
imbricatisj  capiiuUs  folitariis  ,  terminalibus  ;  pifiil- 
lis  radii  longioribus,  Berg.  Plant.  Cap.  pag,  22. 
n**.  9.  —  Au.  Stock,  ann.  1766.  pag.  325. 

Conophoros  capenfis  ^  pini  folio.  Rai.  Suppl.  Ap* 
pend.  pag.  243.  63.  —  Petiv.  Gazophyll.  pag.  40. 
tab.  25.  fig  7. 

TkymeUa  Âthiopica  ,  abretifermisj  foribus  pkœni- 
ceis,  Pluken.  MantiiF.  180.  ?  ^ 

C'eft  une  très  -  belle  efpèce',  remarquable  par 
les  écaiUes  de  Tes  calices^  ouvertes  en  rofe  »  Se 
d'une  couleur  purpurine  fort  agréable. 

Ses  tiges  font  droites >  glabres,  rameufes ,  d'un 
brun  rougeâtre  ;  fes  rameaux  zffizz  longs ,  effilés , 
ouverts,  fous-divifésen  d*autres  plus  courts,  gar- 
nis de  feuilles  imbriquées  ,  courtes ,  linéaires  > 
concaves,  fubulées ,  roides,  glabres  Se  piquantes  9 
les  fleurs  forment j  â  l'extrémité  des  rameaux, 
une  tête  folitaive,  de  la  grofféur  d'une  Prune, 
compofée  d'écailles  imbriquées ^  glabres j  \is  ex- 
térieures, courtes,  ovales  j  les  intérieures,  àlon- 
gées  >  ouvertes ,  colorées.  La  corolle ,  plus  cour- 
te, eft  revêtue  exténeurament  de  poib  dorés, 
lanugineux.  ' 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  j  au  Cap 
de  Bonne-Efpéraocc.  1>  (  ^.  /.  ) 

.47.  Proté  à  fleurs  purpurines.  Protêt  purpw^a. 
Linn. 

Protea  foliis  filiformibus  ,  recurvis  ,  breviufcutis  ; 
ramulis  fupe'ne  pilofis  ;  capitulis  parvis  y  vitlofo- 
tomentojis,  Lam.  illufir.  Gêner,  vol.  i.  pag.  238. 
n*.  1252. 

Protea  floribus  faJHgiatis  f  foliis  filiformibus ,  irf 
divifis,  Lmn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  269.  n*.  24. 
-^Mantiff.  195. 

Protea  (  purpurea)  ^  foliis  Umearibus  ,  recurvgtis; 
capitulis  terminalibus  ,  eerniùs  ;  cauie  decumbtnte, 
Tbunb.  Prodr.  2e. -r  Idem.  Diffen.  bot.  pag.  28. 
n°.  26.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  518. 
n**.  27. 

p  roua  foliis  Uneifii.iu  i  fimpiici^nif  ;.  rtunij  dà- 
terminatis  ,  floribus  ttrminalibus.  Roy.  Lugd.  Bat. 
186. 
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Leucadendron  (  proteoides  )  ,  foliis  fubulaùs , 
mis  determinatis  ^  fioribus  terminalibus,  Berg.  Plant* 
Cap.  pag.  24.  n«.  II.  —  Au.  Stock,  ann.  1766. 
pag.  326.  —  Linn.  Spec.  Plant,  vo).  i.  pag.  134. 

Ce  petit  arbri/Teau  a  un  port  afTez  agréable  $  il' 
reflemole  extérieurement  au  ckryfocoma  ctmua ,  & 
fe  diftingue  à  Tes  petites  têtes  de  fleurs^  donc  le& 
corolles  font  d'un  brun  pourpre ,  ^  les  calices  to- 
mente ux,  blanchâtres  8c  fubulés. 

Sts  tiges  font  grêles ,  purpurines ,  ridées ,  gla- 
bres, fouveut  couchées >  très-  rameufiss,  hautes 
d'environ  deux  pieds  \  (es  rameaux  font  épars  ,• 
pubefcens ,  filiformes ,  nombreux ,  un  peu  verti* 
cillés,  fous-divifés  prefqu'en  ombelle  à  leur  fom- 
met ,  garnis  de  feuilles  courtes ,  roides ,  menues  , 
écartées  des  tiges  ^  un  peu  arquées ,  glabres ,  ca-  ' 
naliculées.. 

Les  fleurs  forment  de  petites  têtes  terminales, 
prefque  folitaires  ,  velues,  tomenteufes,  feuil-" 
jées,  environnées  d'écailleç  étroites ,  kncéoiées , 
acuminées  ou  fubulées  à  leur  fommet  •  plus  lon- 
gues que  les  corolles. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablotmeu- 
fes ,  au  Ca{>  de  Bonne  -  Ëfpécance.  T>  (  ^.  /  in 

herb,  Lam.) 

48.  Proti  prolifère.  Protea  proliféra.  Thunb. 

Protea  foliis  fubulutis ,  adprejps  ;  cauU  prolifero  ^ 
virgato,  Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  238. 
n®.  1253. 

Protea  filiis  fubulatis  ,  adpreffis  ;  caule  prolifèro„ 
Thunb.  Prodr.  26.  —  Id.  Diilert.  de  prot.  pag.  29. 
n^.  27.  tab.  4.  fig.  3. 

Protea  (proliféra)  ,  cauli  prolifero  ,  foliis  fukw 
lasisy  fpicàfoUofà,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  118. 

Cette  plante  me  paroit  avoir  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  protea  piarpurea;  peut-être  afiéme 
n'en  efl-elle  qu'une  fimple  variété ,  diftinguée  par 
fes  tiges  prolitères  &  par  fes  fliurs ,  dont  les  unes 
font  termmales ,  les  autres  fituées  dans  la  bîfurca:- 
tion  des  rameaux. 

Ses  tiges  font  fort  gré*es,  glabres  ou  un  peu 
pubefcentes ,  prolifères ,  hautes  de  deux  pieds , 
divifées  en  rameaux  droits  ,  la  plupart  dichoto- 
mes  )  garnis  de  feuilles  fubulées ,  droites ,  appli- 
quées contre  las  tiges,  quelquefois  lesfupérieu- 
res  un  peu  velues.  Les  fleurs  font  réunies  en  pe- 
tites tètes  folitaires,  tant  à  l'ettrémité  des  ra- 
meaux que  dans  leur  bifurcation  >  feuillées  »  de  la 
grolTeur  d'un  pois. 

Cette  plaïKe  croit  fur  U  (bmmet  des  monta- 
gnes ,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  ^  (  ^.  /  «« 
herb,  Lam.  ) 

Obfervations,  La  plante  que  j'ai  obfervée  daos . 
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^rpahaïUifoIus  lanuoiatisyfuhpuhifientibus  ,  oMiquù. 
Lion.  Mant.  194* 

Protea  coniftra.  m.  Z,  Lînn.  Spcc.  Plant.  voL  i. 
f  ag.  138. 

Protea  (  conifera  )  ,  fiori^s  imbrîcata-cvatis ,  /«- 
voiucratis  ,  paUaceis  ,  jubiomtntofis  ;  /o/i/j  angufto- 
lanceolatis,  Mantiff.  195. 

Prof^tf  (  conifera  ) ,  folHs  Uneari  -  ianceoiatis  ^ 
acutis  y  nudis;  capitula  terminaii,  involucrato  ;  brac- 
tiis  foUis  latioribus,?  Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  i. 
pag.  Z37.  n**.  i2}8.  —  Boerh.  Lugd.  Bac.  pag,  197. 
tab.  197. 

Protea  folii s  lîntari^lanceolatis  ^  glabris  ;  caphulis 
fquamofis  ^  coronâ  foliactà  fuccinSis.  Roy.  Lugd. 
Bat.  10J. 

Protea  foliis  Uneari  -  ianceoiatis ,  integerrimis  , 
.^cutis  ,  giahfis  y  ob/iquatis.  Hort.  CHff.  19- 

Leucadendron  (  falignum  )  ^  foliis  Uneari  •  Ianceo- 
iatis ,  apice  callofo^acutis  ;  capitulis  fubglobofis  ^  ter- 
ininalibus,  obvcllatis.  Beig.  PI.  Cap.  pag.  17.  n°.  4. 
—  Aâ.  Stock,  aiin.  1766.  pag.  }2)* 

Scolymocephalus  a f ricana  ,  ^///V  brevioribus^  in 
tuberculd  definentibus,  Herm.  Afr.  20. 

ThymeUa  capitata  ^feujuUfera  angufioJaUcis folio  j 
promontorii  BonA-Spei,  Pluk.  Manc.  1 81.  tab.  229 
6$.  6. 

Frutex  Atkiopicus,  conifer^folihcneori^faliciAmu' 
las.  Breyn.  Cent.  21.  tab.  9. 

A.  Proêea  coniea  y  involucro  breviorù 

Protea  (  conica  )  ,  foliis  Uneari- Ianceoiatis  ;  ca- 
,pitulo  conico  j  iomentoToj  involucro  brevi^  lanuginofo^ 
colorato.  Lam.  Illuur.  Gêner,  vol.  k  pag.  237. 

Il  ezifte  beaucoup  de  rapports  entre  cette  plante 
&  \e  protea  faligna  r  on  h  diftingue  néanmoins  de 
cette  efpèce ,  avec  aflez  de  facilité ,  par  Tes  feuilles 
glabres»  par  Tes  têtes  de  fleurs  beaucoup  plus  pe- 
tites >  &  par  les  feuilles  particulières  qui  les  en- 
tourent. 

Ses  tiges  font  droites ,  ridées^  hautes  dç  crois  à 
<)uatre  pieds>  di  vifées  en  rameaux  un  peu  flexueux , 
prefqueverticiUés^  glabres^  garnis  de  feuilles  étroi- 
tes ,  lancéolées ,  éparfes  ^  fcffiles  ,  glabres  >  con- 
caves y  ridées  ou  ftriées ,  coriaces  ^  longues  d'un 
à  deux  pouces ,  aiguës  &  calleufcs  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  cône  terminal  ^ 
folitaire ,  ovale ,  tomenteux  ^  de  la  grofleur  d'une 
noifette  environnée  de  longues  &  larges  feuilles 
en  forme  de  braâees ,  colorées  ^  très^glabriss ,  beau- 
-coup  plus  longues  q  ie  les  cônes.  Les  écailles  du 
calice  commun  font  larges ,  un  peu  arrondies ,  ob- 
cuCes  «  pubefcentesen  dehors 5  les  corolles  à  peine 
Botanique,  Tome  K. 
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auffi  longues  que  les  écailles  i  les  femences  8c  le 
réceptacle  nus. 

Dans  la  plante  A  les  braûées  font  beaucoup  plus 
courtes ,  velues ,  acuminées  :  cette  plante  ayant 
d'ailleurs  tous  les  autres  caraâères  que  je  viens 
d'expofer  ^  je  n'ai  pas  cru  devoir  la  dift  nguet 
comme  efpèce. 

Oti  rencontre  ces  plantes  au  Gap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  T>  (  V^fin  herb.  Lam.  ) 

31.  ProtÉ  pâle.  Protea  pallens.  Linn. 

Protea  foliis  lineari-lanceolatis  »  acutis  y  nudis  ; 
capitula  terminali y  glabroyinvolucratOy  braâe'u  foliis 
fimilibus.  Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  x.  pag.  237.  n"*. 
1239. 

Protea  {^zWens)  ^  foliis  Ianceoiatis^  bafi  attenuar 
tis  y  glabris  y  acutis  y  cailofis;  capitula  terminaliy  in» 
volucrato  s  involucro  longo^  palUdo.  Willd.  Spec 
Plant,  vol.  I.  pag.  525.  n®.  45. 

Protea  ûo^lbus  ovatis  ,  invoUcratis ,  epaleacis  , 
levibus.;  filvs  Unearibus.  Linn.'  Syft.  Plant,  vol.  i. 
pag.  267.  n**.  19.  —  MantifT.  193. 

Protta  (pailens)  y  foliis  ellipticis  ,  glabris  y  acw 
•tis  ^  catlofis;  eapitulù  terminaliy  involucrato;  involuco 
longo  y  acuto  ,  paUido,  Thunb.  Prodr.  27.  —  Idem. 
Diflert.  bot.  pag.  36.  n^.  41.? 

Protea  foliis  lineari-'lanceolatis  y  glabris  ;  capitulis 
dd  bajîa  Jquamofis.  Roy.  Lugd«  Bat.  185. 

Protea  conifera*  Var.  C  y.  ^.  ••  Linn%  Spec.  Plant» 
vol.  i.pag.  138. 

Conocarpodendron  folio  rîgido  y  crajfo  y  angufto  ; 
cono  laricis  parvo,  Boerh.  Lugd.  Bât.  2.  pag.  197^ 
tab.  197. 

Conocarpodendron  foUo  ansufto  ,  rigido  j  brevi  > 
cono  parvo  y  aureo  y  coronâ  foUaced  fuccinâo.  Boerb% 
Lugd.  Bat.  2.  pag.  200.  tab.  200. 

Conocarpodendron  folio  tenui ,  angufio  p  faligno  ; 
cono  caliculato  y  coronâ  faliaceâ  fuccinâo,  Boerh« 
Lugd.  Bat.  2%  pag.  204.  tab.  204. 

A.  Eadem ,  folus  angufiioribtis.  Lam.  1.  c. 

Conocarpodendron  folio  tenuijpmoy  angufiiffimofa^ 
ligno  ;  cono  caliculato.  Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag% 
203.  tab.  203.? 

li  exifte  entre  cette  plante  &  la  précédente 
un  fi  grand  nombre  de  rapports  &  de  variétés 
intermédiaires  telles  %  qu'il  eft  difficile  de  lui  af« 
figner  des  caraâères  bien  tranchés;  cependant  on 

Eeut  la  diflinguer  par  fes  braâées  étroites^  fem- 
labiés  aux  feuilles  s  par  fes  têtes  de  fleurs  glabres» 
par  fes  rameaux  épârs. 

Ses  tiges  font  dures  ^  glabres  »  droites^  d'jn 
brun  cendré  y  hautes  de  deux  à  trois  pieds  >  di^« 
vifées  en  rameaux  nombreux ,  très-écatcésj  garnis 
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de  feuilles  épirfes  >  feiTiles ,  linéaires ,  lancéolées^ 
étroites ,  rétrécies  i  leur  bafe  ^  ttguës  &  cal- 
ieufes  à  leur  fommet ,  glabres  ^  ridées  â  leurs  <ieux 
faces ,  longues  d'un  i  deux  pouces  j  larges  d'-en- 
v*ron  deux  lignes  :  celles  qui  accompagnent  \ts 
fliurs  ou  les  bradées  font  un  peu  plus  paleSj  mais 
femblables  aux  précévlentes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tdie  ovale ,  un 
peu  arrondie ,  à  peine  de  la  grofleur  d'une  noi- 
fettej  munies  d  écailles  imbriquées  ,  glabres  »  très- 
petites  { le  réceptacle  eft  nu ,  la  coroHe  a  quatre 
pétales  nus.  La  plante  A  diffère  de  la  précédente 
par  Tes  feuilles  plus  étroites ,  plus  redreffëes  i  par 
fes  rameaux  grêles ,  effilés ,  oc  par  les  têtes  de 
fes  fleurs  un  peu  phis  petites. 

Cette  plante  croit  fur  les  coteaux  arides  »  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  T>  (  Z^.  /.  in  herb.  Lara.  ) 

52.  Prots  camelée.  Protea  ckameUa,  Lam. 

Protea  foliis  lanceolatis ,  ohtufiufculis ,  baji  attC' 
iiudtis  y  nudiss  capitutis  ttrminalibus  ^  glabris  ,  invo- 
Lcratis,  Lam.  III.  Gen.  vol.  i.  pag.  237.  n^.  1240. 
—  Breyn.  Centur.  pag.  11.  tab.  9.? 

m 

Cette  efpèce  a  encore  de  très^grands^apports 
avec  la  précédente;  elle  en  diffère  par  fes  feuilles 
plus  courtes j  lancéolées^  affez  femblables  à  celles 
du  charnel  Ad  tricoccos. 

Ses  tiges  font  droites  j  glabres  «  ridées  «  divifées 
en  rameaux  droitis^  verticilléSj  garnis  de  feuilles 
éparfesj  fe(Irles«  ridées^  un  peu  concaves  «  lan- , 
céolées  j  longues  d'un  pouce ,  un  peu  rétrécies  à 
leur  bafe ,  obtufes  &  calleufes  â  leur  fommet  : 
celles  qui  tiennent  lieu  de  braâées  ofifirent  les 
mêmes  caraâères.  Les  fleurs  font  réunies  en  pe- 
tites têtes  terminales^  folitaires>  globuleufes^  gla-  ' 
bres  i  les  écailles  font  courtes  ^  les  corolles  un  peu 
pubefcentes. 

]^  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(  K./I  in  herb.  Lam.  ) 

33.  Protb  linéaire.  Protea  ihuaris.  Timnb, 

Protea  foliis  linearibus  ^  infeme  attenuatis  ;  capi- 
uUo  terminali  ^aphyllo  tomentofo*  Lam.  Illuflr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  137.  n^.  1141. 

Protea  foliis  lineari  fpathulxuis  ,  glabris  ;  capitula 
terminali,  tomentofo.'Willd,  Spec.  Plant.  Yol.  I.  pag. 

51/.  n°.  36. 

Protea  foliis  clUpticis ,  capitulo  terminali^  tomen- 
tofo.  Thunb.  Prodr.  lé.  —  Idem.  Diflert.  pag-  33. 
n^.  3J.  tab.  4.  fig.  2. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  précédentes  à  fes 
têtes  de  fljurs  affez  greffes,  dépourvues  de  brac- 
tées ou  de  feuilles  j  &  munies  de  très-longs  ftyles. 

Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  pieds  envicon  » 
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dîvifées  en  rameaux  preiqtfe  fimpies»  atongés^  gla- 
bres, firiés«  garnis  de  feuilles  feffiles^  Iftiéaiies, 
éparfes^  rétrécies  inférieùrement,  médiocrement 
ridées,  un  peu  roulées  à  leurs  bords,  calleufes, 
tant  i  leur  bafe  qu'à  leur  fommet  j  obtufes,  lon- 
gues d'on  i  deux  pouces.  Un  peu  concaves. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  terminale, 
folitaire,  conique,  de  la  groffcur  d'une  orange, 
fans  braâées  )  garnie  d*écailles  larges ,  ovales , 
aiguës ,  glabres  sntérieufement ,  pubefcentes  en 
dehors;  garnies  à  leur  bafe  d'un  duvet  blanc, 
épais ,  comenceMX  $  le  récepade  eft  velu.  La  co- 
rolle eft  un  tube  velu  en  dehors ,  divifé  en  deux 
découpures  linéaires  ;  l'une  entière,  fort  étroite; 
l'autre  plus  large  »  à  trois  divifions  â  fon  ibmroet; 
le  ftyle  eft  une  fois  plus  long  que  la  corolle. 

Cette  pinnte  croit  dans  les  plaines  fabloaneufes 
au  Cap  de  Bonne  -  Efpérance.  ^  (  Pefiript.  ex 
Thunb, ) 

Nota,  y  ai  obferyé ,  dans  l'herbier  de  M.  La- 
marck ,  une  plante  très«voifine  de  celle--d  ,  &  ^nî 
n'en  différoit  que  par  fes  feuilles  très -étroites  & 
plus  longues ,  &  qui  n'en  paroit  être  qu'une  va- 
riété. 

34.  Proté  ï  ombelles.  Protea  umbellata,  Thnnb. 

Prtnta  foliis  linearibuf  ,  infem'h  attenuatis;  ramis 
fuperioribus  fubumbellatis  ,  braSeis  pinnatifidis,  Lam. 

Illuflr.  Gen.  vol.  i.pag.  237.  n^.  1242. 

Protea  foliis  lineari- fpathulatîs  ,  glabris;  capituRs 
terminalibus  y  braBeis  multifidis,  Willd.  Spec.  Planr. 
vol.  I*  pag.  520.  n*.  35.  —  Andrev.  Botan.  repert. 
tab.  245. 

Protea  foliis  eUipticis  ,  capitulis  terminalibus  , 
braSeis  multifdis,T)\\Xï\h.  Prodr.  26. — Id.  Differt. 
bot.  pag.  32.  n®.  34. 

Protea  (umbellata)  ^foliis  linguiforndhus ,  linea- 
ribus  y  glabris  ;  ramis  umbellatO'fafiigiatis^  Linn.  f. 
Suppl.  118. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  braâées 
divifées  prefqu'en  forme  d'ailes  «  &  par  fes  ra- 
meaux difpofés  en  ombelles  i  l'extrémité  des 
tiges. 

Ses  tiges  font  droites ,  cjrlîndrîques ,  glabres , 
hautes  de  deux  pie.is  &  plus,  divifées  â  leur  fom- 
met en  rameaux  faHigiés,  nombreux,  en  ombelle, 
garnis  de  fenlHes  feffiles ,  linéaires  ,  rétrécies  à 
leur  bafe ,  obtufes  te  mucronées  i  leur  fommet, 
longues  de  deux  ou  trois  pouces.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  une  tête  terminale ,  folitaire  ,  de  la 
groff?ur  d'une  noix ,  environnées  de  feuilles  8r  de 
braâées  pinnatifides ,  qui  tiennent  lieu  de  calice. 
La  corolle  eft  à  quatre  pétales  glabres ,  jaunes  oa 
blanchâcies  j  linéaires. 
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Cette  phnee  croit  fur  les  hautes  montagnes  «  au 
Cap  dô  Bonoe-'Ërpéraace.  T> 

y.  ProtÉ  aulacé.  Protea  aulacea.  Thunb. 

Vrotea  foliis  linearihus  ,  obtufiufculis  ,  infcnù  atte- 
ttuatis  j  fioribus  raccmofis  ,  ecalyculatis*  Lam.  lUttftr* 
Gen.  vol.  i.  pag.  zjy.  n^.  iHî- 

Protea  foliis  lineari-fpathulatis  ,  glaMs;  fioribus 
racemofis  ,  <calycuUùs.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  J20.  n**.  34. 

Protea  foliis  ellipticis  ;  fioribus  racemofis ,  ecaly- 
cuLuis.  Thuub.  Prodr.  16.  — *  Idem.  Differt.  bot. 
pag.  31.  n*.  33. 

Cette  plante  eft  facile  à  dtflinguer  de  la  précé- 
dente «  par  fa  privation  abfoiue  d*écailles  calici- 
uales  j  &  par  Tes  fleurs  en  grappes  pendantes. 

Ses  tiges  font  droites^  grêles ^  hautes  de  trois 
à  quatre  pieds,  prolifères  ^  glabres^  divifées  en 
raïQraiix  ferrés  »  prefque  verticillés ,  {\x\és  ,  iné- 
gaux »  garnis  de  feuilles  longues  d'un  à  d^ux  pou- 
ces ,  felCles^  éparfes^  alTez  femblablcs  à  celles  de 
l'efpèce  précédente.  Les  fleurs  font  terminales , 
prefque  difpofées  en  grappes  oblongges  y  un  peu 
pendantes ,  longues  d'un  pouce ,  fupportées  cha- 
cune par  des  pédoncules  très -coures^  à  la  bafe 
defquets  eft  Gtuée  ^  fous  chacun  d'eupc ,  une  bradtee 
de  la  longueur  dû  pédoncule ^  droite^  blanchâtre  ^ 
canaliculée. 

La  corolle  eft  compofée  de  quatre  pétales  blancs^ 
égaux ,  glabres ,  canaliculés  ,  Iméaires ,  aigus,  longs 
de  trois  à  quatre  lignes.  Les  anthères ^  utuées  au 
milieu  de  chaque  pétale^  font  blanches^  linéaires > 
en  fpirale  >  le  ftyle  non  faillant. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes^  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  J)  (  V.f  in  htrb.  Lamarck.) 

36.  Protb  cendré.  Protea  cinerea.  ^iton. 

Protea  foliis  Uneari^cuneiformibus  ,  fericeis  /  jcapi- 
tulo  termiruUi  yfericùo.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  i .  pag. 
IZ7.  —  Wjlld.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  jii.n®.  37. 

Prouaprofiata.  Thunb.  Prodr.  27.? 

Ses  tiges  font  glabres  y  hautes  de  deux  pieds  « 
divifées  en  rameaux  verticillés ,  garnis  de  reuiiles 
linéaires  J  foatulées  ou  cunéiformes,  éparfes^  im- 
briquées ,  (effiles ,  obtufes  â  leur  fommec^  Ô(  mu 
nies  d'une  callofité  rouifâtre  \  les  inférieures  gl  i- 
bres  \  tes  fupérieures  couvertes  de  poils  blancs , 
couchés  &  loyeux.  Les  têtes  de  fleurs  font  termi- 
nales^ foyeufes^  de^a  grofleur  d'une  noifettc. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  y 
8c  fe  cultive  dans  plufieurs  jardins  en  Angleterre.  ^ 

37.  Proté  d'Abyffinîe.  Prçtea  abyjfinica.  Willd. 
PraUA  foliis  lanceolatis  y  bafi  a^enuatis  y  obtufis  / 
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eapitulo  terminali y  kâmiJpherico»'Wi\là.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  jii.  n*^.  39. 

Protea  (  gagnedi)  y  foliis  Unearl-lanceolatis ,  oi- 
tufis  coroUulis^  apiceplumofis.  Gmel.  Syf^.  Nat .  vol.  i . 
pag.  iij.  n**,  64.  —  Bruce.  Iter  y.  App.  pag.  52. 
cum  icône  edit.  Germ.  5.  pag.  61.  tab.  i  j.  16. 

Ses  tiges  ont  neuf  pieds  de  haut  fur  trois  de 
diamètre  >  elles  fe  divifent  en  branches  &  en 
rameaux  garnis  de  feuilles  prefque  linéaires  y  lan- 
céolées., rétrécies  i  leur  bafe  y  feffiles  y  obtufes  à 
leur  fommet  y  un  peu  blanchâtres.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  une  tête  terminale  y  hémirphérique  ; 
leur  calice  tù,  compofé  d'écailies  imbriquées  ;  la 
corolle  eft  pubefcente  ^  &  le  réceptacle  garni  de; 
poiU  jaunâtres. 

Cette  plante  croît  proche  Lamalmon ,  dans  l' A- 
byffinie.  T>  iDefcript.  ex  Willden.) 

38.  Proté  plumeux.  Protea  plumofa.  Ait. 

Protea  foliis  lanceolato  -  cuneiformibus  »  incanis  y 
1  eapitulo  terminali ,  oblongo  ;  petalis  infernk  glabris  , 
fuperne  pilofis  y  pilis  longijjtmis.  Ai  ton.  Hort.  Ktv. 

vol.  I.  pag.  127.  —  Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 

pag.  JX4.  n**.  42.  — Gmel.  Sytt.  Nat.  vol.  i.  pag. 

22  f.  n*.\jo. 

Cette  plante  y  (èlon  Aiton  y  a  des  tiges  garnies 
de  feuillts  fè/files ^ éparfes ^  lancéolées^  cunéifor- 
mes &  blanchâtres.  Ses  fleurs  font  réunies  en  une 
tête  terminale^  oblongue;  les  pétales  font  glabres 
à  leur  partie  inférieure ,  munis  à  leur  partie  fupé- 
rieure  de  poils  très-longs. 

'  Cette  plante  croit  naturellement  au  Ca^  de 
Bonne-Efpérance  ^.&  fe  cultive  dans  quelques 
jardins  en  Angleterre.  T7 

^  ^  FeulUes  trks'^ntiérti  y  filiformes  ou  fukdéts. 

39*  Paoté  à  feuiUec  de  pin.  Protêt  fènifoUeu, 
Lino. 

Protea  foliis  fiUformibus  y  canaliculatis  ;  fioribus 
racemofis  y  ecaly£ulatis  y  glabrÎA.  Lain«  lUufir.  Gôfl. 

vol.  I.  pag.  237.  n^.  ia24, 

Protea  fioribus  fimpUâbus  y  racemçfo'fpkaMy  gla* 
bris  y  foliis  Untaribus.  Lino.  Syft.  Plant,  vol.  i, 
pag.  2j8.  n*'.  I. 

Protea  (piniMiz ),  fôUis  fiiiformtbus  f  fioribus^ 
racemofis ,  ccalyculatis ,  glabris.  ThuAb.  Prodr.  x6* 
—  Idem.  Diflert.  bot.  de  prot.  pag.  25.  n^.  lo. 

Protea  (piniifolia)^  fioribus  fimpiicibus ^  ractmofo- 
fpicaûs  y  glabris  y  foliis  fiiifi>rmibus  ,  fpdrfls ,  glabris» 
Andrew.  Botao.  repoiît.  tab.  j6.. 

^x</ax  (pinifolia).  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  33. 

Leucadehdron  (pinifolium).  Linn.  Mantiff.^ji». 

'    N  n  n  n  i  j 
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Pinifolits  planta  africanay  cyperi  caphalis.  Buim. 
Afrîc.  pag.  19 j.  tab.  7c.  fig.  j. — Herm.  Afric.  18. 

Pinifoliis  planta  eapenfisj  florihus  Jpicatis.  Petîv. 
Sicc.  47. 

On  peut  diftingucr  aflex  facilement  cette  elpèce 
à  Tes  fleurs  en  grappes ,  compofées  de  plùneurs 
épis  agrégés  8f  dépourvus  de  calice  ^  munis  Seu- 
lement de  braâées  à  leur  bafe. 

Ses  tiges  font  droites  ^  hintes  de  deux  pieds  Si 
pius^  divifées  en  rameaux  vercicillés  ^  garnis  de 
feuilles  longues  de  dtux  ou  trois  pouces,  glabres, 
filiformes,  un  peu  canalicuiées,  aflez  femblables 
à  celles  du  pin,  droites,  aiguës,  aflez  fouvent 
prefqu'à  demi-arquées.  Les  fleurs  font  terminales, 
difpofées  en  épis  tafciculés  ,  en  forme  de  grappes,, 
manies  de  braâées  fubulées  ,.  fupportées  par  des 
pédoncules  très -courts  &  anguleux.  La  corolle 
td  divifée  en  quatre  pétales  linéaires ,  blanchâtres, 
très-glabres  5  les  étamines  &  le  pillil  de  mêinfr4on- 
gueur  que  b- corolle. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  j  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T^  {V.fy 

40.  ^Proté  bt;a3éolé.  Protea  iraHeata.  Lînn*  L 

Protea  folus  filîformi-canaliculati's ,  capitula  ter- 
mtnaliy  braàeis  multf'fidis.Thuvh.  Prodr.  16. —  Id. 
Diflert.  bot.  de  prot.  pag.  17.  n**.  24.  —  Lamarck. 
Hluftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  i$8.  n^.  IZ45. 

Protea  faliis  lintari-fubulatis  y  femiteretihm  ^  gla- 
kris  ^  ûçrlkus  capitatis  ,  braàeis  multificUs,  Linn.  f. 
Suppl.  118. 

Ijeucadendron  (  ciXiceXhtVim')  j  foliis  fukilatîs ,  ra-< 
r^is  [parfis  ,  ûorihus  lattralihus ,  Linn.  Spec^  Plant, 
pag.  134.  n^  }.  —  Berg.  Au.,  Stock,  ann.  1766. 
pag.  }i6. 

Protea  (cancellata).  Linn.  Syft.  Plant,  voh  i. 
pag.  270.  n^.  26. 

.   Lepidocarpodendronfoliti  angufi'ijpmls ygramineis; 
fruBu  cancellata ^  femme  coronato, ^otxh,  Lugd.  Bat. 
^«  pag.  195.  tab.  19}. 

Scolymocepkalus  africanus  ^foliis  rofmarini  acutis . 
Herm.  Afric^  20.  —  Rai.  Dend.  10. 

Cette  plante  a. beaucoup  d'affinité  avec  \e  protea 
pinifolia 'y  mzïs  j  outre  que  ft. s  fleurs  font  réunies 
en  tète  ,  elle  en  diffère  encore  par  fes  bradées  , 
iipuvent  divifées  en  manière  d*aile. 

'  Ses  tiges  font  droites ,  ri Jées ,  prefque  fîmples  ^ 
de  couleur  brune  ,  hautts  d*un  pied,  munies  de 
ucines  fufîfotmes,  environnéesd'un  grand  nom- 
bre de  fibfiss  filamenteufes  :  les  feuilles  font  nom- 
lireufes,  éparfes,. filiformes,  aiguc^,  longues  de 
deux  pouces. 

I^es.  fleurs  font  réunies  en  une  têie  folitaire  à 
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l'extrémité  des  rameaux ,  de  la  gfofleur  d'une  noix  r 
il  n'y  a  point  de  calice ,  mais  le  réceptacle  com- 
mun e(t  environné  de  feutlles  prefque  triangulaires^ 
de  bradées  alternes ,  les  unes  entières ,  les  autres^ 
pinnatifides.  La  corolle  efl  prefque  tétragone,  à 
quatre  pétales  adhérant  à  leur  partie  inférieure  & 
tubulée,  s'élargiflant  en  un~  limbe  glabre  &  ou- 
vert ,  environnée  à  fa  bafe  d'une  aigrette  touffue 
&  blanchâtre. 

Cette  efpèce  croit  parmi  les  bruyèr  e^au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  Jy  (^./.) 

41.  PROTÉ.à  feuilles  courbées.  Protea  incurva, 
Thunberg. 

Protea  foliis  filiformîhus ,  incurvi»  ,  glabris;  capi^- 
tulis  racemofo-Jpicatis  >  tomentofis.  T  hunb.  Prodr». 
26.  — Idem.  DifTert.  bot.  pag.  16,  n^.  22.  tab.  ?•, 
fig.  2.  —  Lam.  lUufir.  Gêner,  vol.  i.  pag.  25S. 
n**.  i24(S., 

Ce  petit  arbrifTeau  fe  diflingue  à  fes  feuilles  fîîi- 
'  formes,  fortement  courbées  en  arc,  &  à  fes  fleurs 
difpofées  en  épis  tomenteux.  Malgré  les  rapports.  . 
qu  il  a  avec  plufieuts  autres  efpèces,  il  ^n  diffère 
par  plufieurscaraâères  qui  lui  font  propres  :  ainfî 
on  le  diflingue  du  proua  racemofa.^zï  fes  calices  à 
quatre  fleurs  &  non  uniflores  y  du  protea  caudaios. 
par  fes  feuilles  plus  fortement  courbées^  par  fes 
fleurs  i  grappes,  plus  écartées. 

Ses  tiges  font  droites,  glabre^,  hautes  de  deux 
pieds ,  divifées  fupérieurement  en  rameaux  vertî— 
cillés ,  garnis  de  feuilles  glabres ,  éparfes ,  longues 
au  moins  d'un-  pouce  \  fes  fleurs  font  réunies  «  à. 
l'extrémité  des  rameaux >  en  épis  fafciculés ,  pref^ 
que  feffiles ,  lâches ,  tomenteux  \  le  calice  com- 
mun eft  compofé  de  quatre  folioles ,  &  renferme- 
de  trois  à  quatre  fleurs. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de. 
Bonne*Efpérance.  "!>•  {V*f  in  herb.  Lam.) 

42.  Proté  en  queue.  Protea  caudata.  Thunb. 

Protea  foUis  jUîformîbus  ^  hîrtis;  capitulis  fuhftjp^ 
libusjfpicatis.  Thunb.  Prodr.  26. — Idem.  Diflert.. 
bot.  pag.  16.  i)?,  25.  —  Lam.  IJuflr.  Gen.  vol.  i.. 
pag.  238.  n®.  1247. 

Les  fleurs ,  dans  cette  efpèce  •  font  plus  fines  , 
moins  courbées  j  les  épis  de  fleurs  plus  longs  ^ 
.  plus  toufftis  que  dans  le  protea  incarna  :  elle  diffère 
auffi  du  ptotea  racemofa  par  fes  calices  à  quatre 
folioles  &  à  deux  ou  trois  fleurs  :  ces  plantes  ont^ 
d'ailleurs  beaucoup  de  reffemblance. 

Celle-ci  a  des  tiges  hautes  d'environ  trois  pîed^, 
droites ,  glabres ,  rameufes  ï  leur  partie  fupérieureu 
les  feuilles  font  droites ,  filiformes  ,  courtes  \\i 
inférieures ,  glabres  5  les  fupérieures ,  velues 
très-Qon\breufes>'fecrées,  un.geu  uuijacéi;al#! 
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Les  fleurs  font  difoofëes  ^  à  l'extrëmité  des  ra- 
sieaux  ,  en  épis  (effiles  ,  cylindriques  »  épais  , 
longs  de  deux  à  trois  pouces ,  crès-tomenteux  ;  le 
calice  eft  compofé  de  quatre  folioles  ovales  >  acu- 
minées  >  inégales  ^  velues  «  ainfi  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
t^  (  V.p  in  ktrb.  Lam.  ) 

4}.Prot£  à  grappes.  Protczi  racemofa.  Linn. 

Prouafoliis  filiformihus ,  fioribus  ractmofis  ^  to- 
nuatofis;  calicibus  unifloris,  Lam.  Uluftr.  Gêner, 
ttol.  1.  pag.  238.  n^.  1248. 

Protea  fiorîhus  Jtmplicibus  ^  racemofisy  tamentofis^ 
foSis  linearibus,  Linn.Syd.  Plant,  vol.  i.  pag.  2j8. 
n^,  2.  — Mantiff.  187. 

Protea  (racemofa) ,  foltis  filiformihus  ;  floribus 
fûcemofis^  calicuiatis  ^  tomcruofis.  Thunb.  Prodr. 
2<>,  —  Idem.. Diflerr.  bot.  pag.  2j.  n**.  21. 

Protea  foliis  feiactis  ^  fioribus  ractmo/ls,  Hort. 
Cliff.  496. 

Leucadendron  (racemofum)>  foliis  filifrrmibus , 
fofiulis  racemofis  ^  calieibus  unifioris,  B^rg.  Plant. 
Cap.  pag.  25.  n^.  10.  —  Aâ.  Stock,  ann.  1766. 
pag.  32J. 

ThymeUa  frtaicofa  ,  pinafiri  brevionbus  foliit  y 
fioribus  villofis  y  ex  promontorio  BofU-Spei,  Piuken. 
M«tntiir.  iSo. 

Cette  e(pèce ,  très-voifine  des  deux  précédent 
tes  j  en  dinere  efléntiellement  par  fes  calices  uni- 
flores. 

Ses  tiges  font  ghbres  &  rameufes  y  fes  feuilles 
aiguës  j  filiformes}  les  inférieures  s  glabres  }  les 
fupérieures^  foyeufes.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  longues  d'environ  deux  pouces»  portées 
ftir  des  pédoncules  glabres ,  capillaires  :  le  calice 
n'efl  compofé  que  de  trois  folioles  ovales ,  velues^ 
acuminée&i  il  ne  contient  qu'une  feule  fleur  ^  re- 
vêtue d'une  laine  très-épailfe. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  f) 

ObfervatioTis.  Ces  trois  dernières^  plantes  >  qui 
ne  diffèrent  entr'elles  efléntiellement  que  par  leurs 
calices  de  trois  à  quatre  folioles  ^  qui  contiennent 
d'une  à  quatre  fleurs ,  fi  rapprocnées  d'ailleurs 
par  leur  portj  par  leurs  fleurs  en  épis^  font-elles 
féellement  des  efpèces  bien  diflinâes^  &  le  nom- 
bre des  divifions  du  calice  ^  ainfi  que  celui  des 
fleurs  dans  chaque  calice ^  efl^il  un  caraâère  bien 
confiant  ? 

44.  Proté  laineux.  Protea  lûnata.  Thunb. 

Protea  foliis  lineari-fubulatis  y  triquetris  y  adpref" 
£s  ;  capiiulo  terminaliy  lanato.  Lam.  Illuilr.  Cen. 
^oL  i-..pag.  2} 8.  nVi24St. 


p  R  o 


655 


Protea  foliis  triquetris  y  adpreffis }  capitula  termi*  . 
nali ,  lanato.  Thunb.  Prodr.  26.  —  Idem.  Diflert.- 
botan.  pag.  }0.  n*.  30.  tab.  3.  fig.  i* 

On  diflingue  cette  efpèce  â  fes  grofles  têtes  de 
fleurs  terminales  ^  couvertes  de  poils  argentés  ^  & 
à  fes  feuilles  courtes  ^  aiguës  j  fortement  imbri- 
quées^. 

Ses  tiges  font  droites^  grêles  3  fotblcs^  glabres», 
prefque  filiformes  ,  rameufes ,  hautes  de  deux' 
pieds  «  garnies  >  dans  toute  leur  longueur  y  de 
feutUes  nombreufesj  droites  >.  appliquées  contre 
les  rameaux  (  convexes  >  prefque  triangulaires ^  fii- 
butées»  glabres  «  longues  â  peine -d'un  pouce.  Les 
fleurs  font  réunies  en  une  tête  y  au  moins  de  la 
grofleur  d'une  noix«  très-foyeufe}  leur  calice  efl: 
compofé  d'écaillés  lancéolées  s  la  corolle  revêtue 
d'un  duvet  tomei)teux>  argenté  &  barbu. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. T> 

4Ç.  Proté   à   corymbes.    Frotea-  corymhofa^ 

Protea  foliis  lineari-fubulatis  y  adprejps  ;  ramis> 
elongatis  ;  ramulis  brevibus ,  fubverticillatis ,  corym"' 
bofis,  Lam.  111.  Gen.  vol.  i.  pag.  238.  ri^.  i2jo. 

Protea  foliis  lineari  fubulatis  y  adprêjRs  i  ramulis 
veniciliatis  yfubfaftigiatis.  Thunb.  Prodr.  26.  —  Id.- 
Diifert.  bot.  pag.  29.  n^.  28.  tab.  2.  fig.  i. 

Protea  (bruniades)^  foliis  fubulatis  ;  capitulis- 
globojj^y  terminalibus,  Linn.  f.  Suppl.  1 17. 

Leucadendron  (  corymbofum  ).,  foliis  hnbricatis  , 
lineari  fubulatis  y  glabris^  ramis  elongatis }  ramulir 
corymbofisy.  unifioris,  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  21  • 
n®;  8.  — Aâ.  Stock,  ann.  1766.  pag.  32/. 

Cet  arbrifl*eau  x  des  tiges  droites  y  rameufes  y, 
hautes  de  quatre  à  cinq  pieds  s  elles  font^  de  dif- 
tance  à  autre  «  entourées  par  des  rameaux  très- 
courts  »  inégaux  «  prévue  verticillés ,  nombreux 
&  redrefles  j  garnis  de  feuilles  linéaires  y  con-^ 
vexes >.fubulées^. imbriquées^  droites  j. longues  de- 
quatre  à  fix  lignes. 

Chaque  rameau  efl  terminé  par  une  petite  têve 
de  fleurs  >  dont  l'enfemble  forme  >  i  chaque  verti-* 
cille ,  une  forte  de  corymbe.  Le  calice  efl  compofé 
de  plufieurs  petites  écailles  y  plus  courtes  que  la- 
corolle  y  glabres  &  quelquefois  tomenteufes.  La. 
corolle  eft  jaune  >  fort  petite  ^  les  femences  ova* 
les^  comprimées  y  anguleufes  à  leurs  bords  y  aiguës; 
à  leur  bafe^  obtufes  â  leur  fommet^  velues j  con- 
tenant un  noyau  blanchâtre. 

i 

Cette  plante  croit  dans  les  plainef  fablonneufcS» 
du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T7 

46».PROTi  rofacé.  Protea.rofaua.  Uen^ 
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Proteafoliis  lineari-fuùu/atis ,  cOfUalis  terminali' 
bus  ;  calice  rofaceo  ,  colorato  ^  patente.  Lam.  Illuftr. 
Gencr.  vol.  i.  pag.  138.  n**.  115X. 

Protea  fioribus  folitariis  ,  radio  calicino,  coloratO" 
patenti;  foliis  fubulatis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i. 
pag.  261.  D*^.  10. 

Protea  (  nana  )  ,  foliis  lineari-fubuiatis ,  capitula 
terminali ,  calice  colorato,  Thunb.  Prodr.  16,  — 
licm.  Diflett.  bot.  pag.  30.  n°.  x^l  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  f  19,  n*.  30* 

Leucadcndron  (  nanum  )  ^  foliis  fubulatis  j  diftiche 
imbricatiss  capitulis  folitariis  ,  terminalibus  ;  piftil- 
lis  radii  longioribus,  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  12. 
n®.  9.  —  Au.  Stock,  ann.  1766.  pag.  325. 

Conophoros  capenfis  ,  pini  folio.  Rai.  Suppl.  Ap- 
pend.  pag.  243.  63.  —  Petiv.  Gazophyll.  pag.  40. 
tab.  2j.  fig  7. 

TkymeUa  étkiojnca  ,  abietiformisj  foribus  pkœni- 
cas.  Pluken.  MantilT.  180.  ?  "" 

C'eft  une  très  -  belle  efpèce',  remarquable  par 
les  écailles  de  Tes  calices ,  ouvertes  en  rofe  »  de 
d'une  couleur  purpurine  fort  agréable. 

^  Ses  tiges  font  droites >  glabres  >  rameufes ,  d'un 
brun  rougeâtre  ;  fes  rameaux  aflcz  longs ,  effilés  > 
ouverts  4  fous-divifésen  d*autres  plus  courts'^  gar- 
nis de  feuilles  imbriquées  ,  courtes ,  linéaires  , 
concaves  ^  fubulées ,  roides^  glabres  Se  piquantes  ; 
les  fleurs  forment  j  à  Textrémité  des  rameaux  ^ 
une  tête  folitaive^  de  la  groffeur  d'une  prune  ^ 
compofée  d'écaillés  imbri  -juées ,  glabres  $  W  ex- 
térieures» courtes j  ovales  j  les  intérieures,  alon- 
gées  >  ouvertes ,  colorées.  La  corolle ,  plus  cour- 
te^ eft  revêtue  extérieurement  de  poils  dorés  ^ 
lanugineux.  ^ 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  j  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  1>  (^./.) 

.47.  ProtÉ  à  fleurs  purpurine».  Protea  furpurea. 
Linn. 

Protea  foliis  fiiiformibus ,  recurvis  ,  breviufcutis  ; 
ramulis  fupe'mi  pilofis  ;  capitulis  parvis  ^  viilofo- 
tùmentofis.  Lam.  llludr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  238. 
n®.  1252. 

Protea  Jloribus  faftigiatis  y  foliis  fiiiformibus ^  in* 
divifis,  Linn.Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  269.  n*.  24. 
-^Mantiff.  195. 

Protea  (  purpurea)  ,/>/'Vi  Umtarihts  y  recurvMiis; 
capitulis  terminalibus  j  certtiUs  ;  canle  decumbente. 
Thunb.  Prodr.  26. --Idem.  Diflect.  bot.  pag.  28. 
n°.  26.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  518. 
n^.  27. 

Protea  foliis  linearibm  «  fimplicijpmif  ;.  réunie  d^ 
termina tis  ,  floribus  terminalibus,  Roy.  Lugd.  Bat. 
i$6. 
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Leucadcndron  (  proteoides  )  j  fouis  fubulatis , 
mis  determinatis  y  fioribus  terminalibus,  Berg.  Plant. 
Cap.  pag.  24.  n«.  II.  —  Aâ,  Stock,  ann.  i7(56» 
pag.  326.  —  Linn.  Spec.  Plant,  vo).  i.  pag.  134. 

Ce  petit  arbrîfleau  a  un  port  affez  agréable  j  il' 
relTemole  extérieurement  au  ckryfocoma  ctmua ,  8c 
fe  diilingue  à  Tes  petites  cçtes  de  fleurs ,  donc  les 
corolles  font  d'un  brun  pourpre ,  6c  les  calices  to- 
menteux^  blanchâtres  &  fubulés. 

Ses  tiges  font  grêles  ^  purpurines ,  ridées ,  gla- 
bres ^fouveoc  couchées»  très-  rameutes^  hautes 
d'environ  deux  pieds  j  ks  cameaux  font  épars  ,• 
pubefcens  ^  filiformes  ,  nombreux  >  un  peu  verci- 
cillés,  fous-divifés  prefqu'en  ombelle  à  leur  fom- 
met ,  garnis  de  feuilles  courtes  j  roides ,  menujes  , 
écartées  des  tiges,  un  peu  arquées ,  glabres ,  ca-  ' 
naliculées.. 

Les  fleurs  forment  de  petites  têtes  terminales ,  ^ 
prefque  foiitaires  ,  velues,  tomenteufes,  feuît-' 
jées,  enviroimées  d'écaille$  étroites ,  lancéolées , 
acuminées  ou  fubulées  à  leur  fommet  •  plus  lon- 
gues que  les  corolles. 

Cette  pUnte  croit  dans  les  plaines  faUonneu- 
fes ,  au  Czjp  de  Bonne  -  Ëtpécance.  1>  (  ^*  /<  ta 
herb,  Lam.) 

ë 
48.  ProtH  prolifère.  Protea  proliféra.  Thunb. 

Protea  foliis  fubulatis  f  adprejfis  y  caule  prolifero  ^  • 
virgato,  Lam.  llluflr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  238. 

Protea  foliis  fubulatis  j  adprejfis  ;  caule  proliftro^ 
Thunb.  Prodr.  26.  —  Id.  Diilert.  de  prot.  pag.  29. 
n^.  27.  tab.  4.  fig.  3. 

Protea  (proliféra)  ,  coulé  prUifero  »  foliis  fuhu^ 
laiis,  fpicà  foliofâ,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  ii8. 

Cette  plante  me  paroit  avoir  beaucoup  de  rap* 
port$  avec  le  protea  purpurea;  peut-être  ofiéme 
n'en  eft-elle  qu'une  Ample  variété  »  diftinguée  par 
fes  tiges  proliières  &  par  fes  fleurs ,  dont  les  unes 
font  terminales ,  les  autres  fituées  dans  la  bifurca- 
tion des  rameaux. 

Ses  tiges  font  fort  grê*es ,  glabres  ou  un  peu 
pubefcentes,  prolifères,  hautes  de  deux  pieds, 
divifées  en  rameaux  droits  ,  la  plupart  dichoto- 
mes  ,  garnis  de  feuilles  fubulées  ^  droites ,  applf* 
quées  contre  les  tiges ,  quelquefois  le's  fupérieu- 
res  un  peu  velues.  Les  fleurs  font  réunies  en  pe- 
tites tètes  folitaires,  tant  à  l'ettrémité  des  ra- 
meaux que  dans  leur  bifurcation  s  ieuillées ,  de  la 
groffeur  d'un  pois. 

Cette  plaïKe  croit  fur  1<  fommet  des  monta- 
gnes ,  au  Cap  de  Bonne-Efpé.rance.  "&  (  ^.  /  *« 
herb.  Lam.  ) 

Obfervations,  La  plante  que  j'ai  ebfervée  daas . 
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fherbier  de  M.  Lamarclc  diffère  de  celle  de  Thun- 
.  berg ,  par  fes  tiges  &  Tes  feuilles  fupérieures  ve- 
luec  9  par  fes  rameaux  fascicules  à  leur  fommet  : 
les  feuilles  florales ,  les  calices  font  velus  $  les 
écailles  caliciuales  Uoicéoiées ,  aiguës  ^  tomenteu- 
tts,  au  moins  au(G  longues  que  les  corolles  :  ces 
dernières  font  pubef<^entes  extérieurement. 

49.  Protb  chevelu.  Protea  comofa.  Thunb. 

Prouafoliis  înferiorihus ,  filiformiimsyfuperioribus 
lanceolatis  ,  capitula  terminali,  Thunb.  Prodr.  2Ô. 
—  Idem.  Differt.  bot.  pag.  28.  n**.  25.  —  Lamarck. 
Illudr.  Gen.  vol.  i.  pag.  i}8.  n^.  1254. 

Cette  efpèce  efi  remarquable  par  fes  deux  fortes  ^ 
de  feuilles;  les  inférieures ^  fihformess  les  fupé-' 
rieures^  lancéolées ^  réunies  en  toufGss. 

Ses  tiges  font  droites^  grêles  y  hautes  d'un  pied 
&  plus  j  glabres^  brunes ^  noueufes  ,  divifées  en  ' 
rameaux  verticillés  ^  relevés  ,  ordinairement  au 
nombre  de  quatre  à  chaque  verticille.  Les  feuilles 
font  toutes  glabres  ;  les  inférieures  ^  filiformes  ^ 
droites  ,  obtufes  y  un  peu  courbées  ;  les  fupérieu-  ' 
tés  y  lancéolées  «  elliptiques  y  obtufes  »  mucronées  »  ' 
très-abondantes  y  longues  d'environ  un  pouce  &  ' 
demi.  Les  fleurs  font  folitaires  à  l'extrémité  des 
rameaux  ^ réunies  en  une  tète  conique^ de  la  grof- 1 
feur  d*une  noix. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T>  (Defcrîpt.  ex  Thunb,) 

*  *  *  Feuilles  dentées  à  leur  fommet. 

50.  ProtÉ  hypophylle.  Protea  hypopkylia. 
Thunb. 

Protea  foins  lineari- lanceolatis  y  ohtufis  y  tridentor 
tis  ^  fecuncUs  ;  caule  decumbente.  Lam.  lliuftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  239.  n**.  1256. 

Protea  foliis  tridentatis  y  glabris  y  fecundis  ,*  caule 
decumbente  ^  capitulo  terminali.  Thunb.  Prodr.  26. 
-ii-  Idem.  DifTert.  bot.  pag.  23.  n**.  16. 

Protea  (hypophyllo-carpodendron  ),  florihusfo- 
'iitariis  ^  pifiillis  clavatis  y  foliis  tricallofis,  Linn. 
'Syti.  Plant,  vol.  i.  pag.  26 J.  n°.  15.  —  Mant.  191. 

Protea  foliis  lanceolato  -  linearibus  y  apice  triden^ 
cato-'Callofis.  Linn.  Horp.  Cliff.  29. 

Protea  foliis  lanceolatis  y  lineatibus  y  apice  triden- 
gato-cal/ofis  i  capitulis  aphyllis.  Roy.  Lugd.  Bat.  ^ 
184.  —  Wach.  Ultr*  202. 

Leucadendron  (  hy  poph  vllo-carpodendron)^/<7//Vj 

callofo'tricufpidatis  y  fublanceolatis  j  calicibus  turbi- 

itatis  y  nudis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i;^. 

*—  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  16.  h®.  5.  —  A£t  Stock. 

^  aon.  1 766.  pag.  321. 

Léucadendros  af ricana ,  feu  fcolymocepkalus  y  folio 
angujiiori;  apicibus  tridentatis.  Pluken.  Alroag.2i2. 
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Conocarpodcndron  folio  rigidoy  angufio;  apice  tri- 
dentatOy  rubro  ;  fiôre  aureo.  Boerh.  Lugd.  Bat.  l* 
pag.  198.  tab.  198. 

Scolymoeephalos  folus  ang^fiis  ^  in  fummitate  tri" 
dentatis.  Rai.  Dend.  9. 

Thymelut  capitata^  rupuneuloides  ;  nerii  crafiori^ 
bus  foliis  y  fummo  apice  tridentatis  ,  Athiopica  y  coni- 
frrmi  calice  /quamato.  Pluken.  Mantifl*.  181.  tab. 
440.  fig.'  3. 

Ses  tiges  rampantes  &  fes  feuilles  unilatérales 
diflingaent  aifément  cette  efpèce  de  fes  congé- 
nères. 

C'eft  un  arbrifleau  dont  les  tiges ,  longues  d'un 
à  deux  pieds,  font  prefque  fimples>  glabres  ou 
pubefceotes  y  furtout  vers  leur  partie  fupérieure  $ 
d'un  brun  foncé  ,  garnies  de  feuilles  longues  de 
Quatre  à  cinq  pouces^  roides^  linéaires j  un  peu 
élargies  &  tridentées  à  leur  fommet  «  toutes  tour- 
nées du  même  côté. 

Les  fleurs  foot  réunies  à  l'extrémité;  des  tiges 
en  une  tête,  fouvervt  folitaire,  de  n  grofleur 
d'une  noix  >  le  réceptacle  efl;  épais  «  ligneux  >  muni 
d'écaillés  imbriquées  y  ovales  ^  aiguës  «  pubefcemes 
ou  tomenceufes  y  deux  fois  au  moins  plus  courtes 

3ue  la  corolle.  Celle  -  ci  eft  filiforme  y  velue  en 
ehorSi  longue  d*un  pouce  5  le  ftyle  eft  long  3  fail- 
lant  y  pubefcent  y  terminé  par  un  flîgmate  épais  j 
oblong  «  en  maflue  ;  les  femences  environnées 
d'un  duvet  très-épais  ^  roufl'âtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablonneufes» 
au  Cap  de  Bonne-Efpérançe.  T^  (V.f) 

yi.  ProtÉ  hétérophylle.  Protea  heterophylia. 
Thunb. 

Protea  foliis  lanceolatis  ^  infernh  attenuatis  ,  tri^ 
dentatis  integrifque;  caule.  decumbente.  Lam.  Illuftr* 
Gen.  vol.  i.  pag.  239.  n**.  i2jj. 

Protea  folus  tridentatis ,  integrifque  ;  caule  decum" 
berne.  Thunb.  Prodr.  26.  —  Idem.  Diflert.  botan. 
pag.  24.  n*.  19. 

Il  y  a  bien  de  l'aflfinîté  entre  cette  plante  8r  le 
protea  hypophylla  ^  &  je  doute  que  leurs  difle- 
rences^  quoiqu'affez  marquées  ^  foient  fuffifantes 
pour  établir  une  efpèce. 

Ses  tiges  font  rampantes  y  un  peu  ramifiées  i 
leur  partie  fupérieure;,  légèrement  pubefcentes  : 
les  feuilles  font  éparfes^  bien  moins  unilatérales  y 
plus  courtes  j  longues  à  peine  d'un  pouce  ^  lan- 
céolées y  rétrécies  à  leur  oafe ,  tantôt  entières  & 
obtufes  ,  ou  mucronées  à  leur  fommet  $  d'autres 
fois  à  deux  ou  trois  dents.  Les  fleurs  font  folitai^ 
res,  terminales 3  réunies  en  une  tête  de  la  grofleur 
d'une  petite  noix ,  munies  d'écaîlles  lancéolées  , 
tomenteufes  en  dehors  ^  imbriquées.  La  corolle 
efl  filiforme  ,  tubulée  y  couverte  d'un  duvet  rouf- 
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Caire ,  deux  fols  plus  longue  que  les  ëcailles  calt- 
cinales  i  les  ftyles  font  failIanSj  prefque  glabres; 
le  Itîgmate  en  maflue. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  J)  (  ^•/-  '"'»  f^i^b.  Lamarck.  ) 

5 1.  Proté  tomenteux.  Proua tomentofa. Thunb. 

Protea  foliis  Hn^arihus  ,  tridentatis  ,  tomentofis, 
Lam.  Uluitr.  Cen.  vol.  i.  pag.  i}9.  n^.  iify. 

F  roua  foliis  tridentatis^  tomentofis/Yïi}XïA>»  Prodr. 
26.  —  Idem.  Diflert.  boc.  de  proc.  pag.  14.  n^.  18. 

Protea  (comentpfa) ,  tomtntofo^cana; foliis  linea- 
rihus  f  apice  tridentatO'Callofis,  Lsnn.  f.  Suppl.  pag. 
ir8. 

Cet  iirbrifleau  fe  diftingue  au  duvet  tomenteux 
qui  recouvre  toutes  fes  parties. 

Ses  tiges  font  fimphs  ^  droites ,  hautes  de  deux 
à  trois  pieds^  garnies  de  feuilles  linéaires^  entières, 
droites ,  longues  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  & 
demi ,  munies  à  leur  fommet  de  trois  j  quelquefois 
de  cinq  dents  calleufes.  Les  fleurs  forment  une  ou 
deux  têtes  terminales ,  de  la  groffeur  d'une  noix , 
munies  d'écailles  ovales,  aiguës,  imbriquées.  La 
corolle  eA  grêle,  longue  d'environ 4in demi-pouce, 
légèrement  pubefcente. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T>  (  Defcript,  ex  Thunb,  ) 
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tiori  folio ,  apidius  tridentatis.  Pluken.  Almag.  lix« 
tab.  304.  iig.  6. 

HypophyliO'carpodendron  foliis  inferioribus  ,  apice 
.  trifido  ,  rubro  ;  fuptrioribus  penitits  rubris  ,  glabris. 
Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  206.  tab.  206. 

Scofymocephalos  af ricana  ^foliis  angufiis  breviori" 
bus,  tribus  in  fummitate  denticulis ,  capitulis  foliofis 
intercepiis.  Herm.  Afr.  20. 

A .  Eadem  ,  foliis  latioribus  ,   lingue  formibus  , 

Imargine  viUofis.  Lam.  lUuftr.  Gen.  f.  c.  —  Boerb. 
Lugd.  Bit.  2.  pag.  20 J.  tab.  10 j.  ^ 

Cette  belle  efpèce  efi  facile  à  dîAinguer  par  fes 
fleurs  latérales ,  réunies  en  têtes  oblongues  ^  étroi- 
tes j  en  partie  cachées  par  les  feuilles. 

Ses  tiges  font  droites ,  Amples ,  noueufes ,  to- 

menteufes  ,  ridées  ,  garnies  de  feuilles  fefCles  » 
éparfes ,  prefque  linéaires,  glabres ,  longues  d'en- 
viron nn  pouce  &  demi ,  fur  trois  i  quatre  lignes 
de  large ^  de  forme  un  peu  variée,  tertoinées  i 
leur  fommet  par  trois  dents  inégales  tbc  calleufes. 
Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  alongées  dans 
l'aiflelle  des  feuilles  fupérieures»  ordinairemeat 
au  nombre  de  cinq  dans  chaque  tête.  Les  écailles 
calicinales  font  courtes ,  un  peu  velues;  les  exté- 
rieures,ovales, aiguës;  les  intérieures,  oblongues, 
acuminées ,  une  fois  plus  courtes  que  la  corolle. 
Celle-ci  eft  filiforme ,  velue,  longue  de  plus  d'un 
pouce  >  le  réceptacle  garni  d'un  duvet  tomenteux 
&  rouàltre. 


^).  PHOTÉ  cucuUé.  Protea  cucuUata.  Thunb. 

Protea  foliis  fiiblinearibus  ,  apice  tricallofis  ;  fiori» 
bus  lateralibus  jfejplibus.  Lam«  Uluftr.  Cen.  vol.  I. 
fag.  159.  n°.  1258. 

Protea  foliis  tridentatis ^  glabns;  capitulis  latera» 
jUbus,  Thunb.  Prodr.  26. — Idem.  DiÛert.  de  prot. 
f  ug.  25.  n*.  17. 

Protea  foliis  lanceolatis  ^  obtufis  ^  flores  invoUtn^ 
.  tlbus;  apice  tridentato-callofis,  Roy.  Lugd.  Bat.  184. 

Leucadendron  (cucullatum),/(;//7i  callofc-tricuf- 
pidatis ,  involventibus  flores  latérales.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  130. 

Leucadendron  (cucuIlatum),yô//2V  linearî-lancto- 
latis ,  callofo'  tricufpidatis  ,  aveniis  involventibus  flo- 
res latérales;  receptaculis  villofis;  piftiUis  longijpmisy 
fubuldtis.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  14.  n®.  i.  —  Aâ. 
Stock*  ann.  1766.  pag.  520. 

Protea  (cucullata)  ,  floribus  lateralibus  yfejpltbus; 
foliis  apice  tricallofis,  Linn.  Sy^^*  Plant,  vol.  x.  pag. 
261.  n**.  9.  —  Mantifl".  189. 

Leucadendron  foliis  cuueiformibus,  apice  tridentatO' 
fallofis  ,  fummis  ultra  florem  protrufis.  Wachend. 
Ultraj.  203. 


La  plante  A  eft  beaucoup  plus  grande  dans 
toutes  fes  parties  :  fes  feuilles  font  larges,  en  for- 
me de  langue ,  bordées  à  leur  contour  d'un  iiferec 
de  poils  blanchâtres  :  elle  a  d'ailleurs  cous  les  ca- 
raâères  qui  confiituent  l'efpèce  que  je  viens  de 
dectire. 

Ces  plantes  croiflent  dans  les  lieux  fablonneux 
&  arides,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  1b  (^./I 
in  herb.  Lamarck.  ) 

^4.  Proté  conocarpe.  Protea conocarpa,  Thunb. 

Protea  foiiis  oblo/rgo  ovalibus  ,  apice  quinquedett- 
tatis;  capitulo  villojo^  terminait.  Lam.  III i^r.  Gêner. 
vol.  j.  pag.  239.  n**.  1260.  tab.  53.  fig.  3. 

Protea  foliis  quinquedentatis  ,  glahris;  coule  ereSo^ 
cjpituloterminali.Thuuh.Pioât.  25. — Id.  Diflfert* 
bot.  pag.  22.  n^.  14. 

Protea  foliis  oblongo-ovat'S  ,  apice  quinquedenzatO' 
cdllofis.  Koy.  Lugd.  Bat.  184. 

Leucadendron  (  conocarpodendron  )  ^  foUîs  cal- 
lofo '  quinquedentatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  136.  —  Berg.  Aâ.  Stock,  ann.  1766.  pag.  32t. 

Leucadendron  foliis  obverfè  ovatis  ^  oblongis  ,  rniof' 
gine  callofo-fimbriatis ,  ad  apicem  crenatis.  Wachend. 
J^eucad^r.drosafricani^feufolymocepkûlosanguf     LHtraj.  203. 

Leuc4id€t:irom 
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Leutadtndron  africana  ,  arbor  argentea  ,  fammo 
folio  crenato.  Pluk.  Almag.  HZ.  ub.  200.  fig.  2. 

Conocarpodendron  folio  crajfo  ,  nervo  lanuginofo , 
faprà  crenato  ,  ibique  lembo  rubro  ^  flore  aureo  ,  cono 
facile  deciduo,  Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  p.  i^é.tab.  15^7. 

ScofymocéLphalus  africanus^  latifolius^  lanuginofus} 
foliis  in  fummitate  crenatis,  Herm.  Afric.  20.  — 
Rai.  Dendr.  9. 

Conopkoros  Capitis  Bon^^pei  ,  folào  infummo  den- 
tato.  Rat.  Append.  240.  —  Petiv.  Muf.  240. 

Protea  (  conocarpodendron  ) .  Linn.  Syï^.  Plant. 
vol.  I.  pag.  171.11°.  29. 

A.  Eadem ,  foliis  brevioribus  y  ré&is  »  vald^  imbri^ 
catis.  (N.) 

Protea  (  vefiita  )  ^  foliis  ovato-oblongis ,  glabris  ^ 
obtufis  ,  trïdtntatis  ;  capitulo  terminale  Lam.  Illuftr. 

Gêner,  vol.  1.  pag.  259.  n°.  1259. 

Protea  (elliptica  ) ,  foliis  ellipticis  ,  tridentatis  , 
glabris  ;  coule  ert&o  y  capitulo  terminali.  ?  Thunb. 
Prodr.  26.  —  Id.  Diflert.  bot.  pag.  22.  n^.  15. 

Les  deux  plantes  que  je  réunis  ici  m*avant  offert 
]es  mêmes  caraâères  fpécifiques^  maigre  quelques 
différences  dans  le  port  >  je  n'ai  pas  cru  devoir  les 
féparer.  On  les  diftmgue  à  leur  grofle  céte  folttaire^ 
terminale  y  velue  j  à  leurs  feuilles  ovales^  plus  ou 
moins  imbriquées  »  velues  à  leur  bafe.  Elles  fe  rap- 

firochent  y  par  leur  port  y  du  protea  coronata,  avec 
equel  leurs  feuilles ,  dentées  au  fommet  >  ne  per- 
mettent pas  de  les  confondre. 

Leurs  tiges  font  droites ,  épaiffes  >  velues ,  ra- 
meufes,  hautes  de  trois  à  quatre  pieds  «  garnies 
de  feuilles  imbriquées^  feffiles^  ovales-oblongues  j 
épaifles ,  un  peu  ouvertes  y  de  deux  â  cina  dents 
calleufes  à  leur  fommet  «  quelquefois  amplement 
aiguës  y  velues  à  leur  point  d'infertion ,  les  fupé- 
rîeures  ciliées  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  reu- 
nies en  une  tête  terminale^  de  la  groffeur  d'une 
poire 3  garnie  d'écaillés  courtes^  ovales ^  acumi- 
nées»  très-ciliées  à  leurs  bords,  à  peine  velues 
extérieurement.  La  corolle  ,  longue  de  plus  d'un 
pouce  3  eft  filiforme  «  hériffée  de  poils  rouflatres^ 
lanugineux.  Le  ftyle ,  beaucoup  plus  long  >  eft 
glabre  y  fiftuleux  ^  terminé  par  un  Itigmate  ovale  « 
aigu.  Le  réceptacle  eft  garni  d'un  duvet  tomenteux. 

-  La  plante  A  diffère  de  la  précédente  par  fes 
feuilles  plus  courtes  ^  plus  imbriquées  ;  toutes  for- 
cement appliquées  contre  les  tiges.  Elle  paroit 
avoir  de  grands  rapports  avec  le  protea  elliptica 
Thuab. 

Ces  plantes  croiflent  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T>  (  ^./  in  herh.  Lam.  ) 

JJ.  ProTÉ  chevelu.  Protea  crinita.  Thunb. 

Protea  foliis  quinquedentatis  ^  glabris  ;  cauUtreâo; 
Botanique^   Tome  V. 
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capitulis  fubternis ,  terminalibus,  Thunb.  Prodr.  25. 
—  Id.  Diflert.  bot.  deproceâ.  pag.  21.  n**.  ij.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  $11.  n®.  14. 

Protea  (crînîflora)  ,  fioribusfubfolitariis;  piftillis 
longis  ^  capitatis  j  calicibusfauamis  >  lanceoiatisy  acU' 
minatis  ;  foliis  tricallofis,  Lmn.  f.  Suppl.  II7. 

Protea  foHis  lanceolatis  ,  obtujls ,  apice  tridentato* 
callofis  ^  capiiulis  terminalibus  y  foliofis.  Roy.  Lugd. 
Bat.  184.  —  Wachend.  Uhraj.  201. 

Leucadendron  (  olexfolium  )  ,  foliis  lanceolatis, 
venofis  y  i.dllofo'tricttfpidatis  ;  floribus  capitatis  ,  ter- 
minalibus  j  fubfoliofis  ;  receptaculis  paleaceis.  Berg. 
Plant.  Cap.  pag.  15.  n®,  2.  —  Idem.  Aâ.  Stock, 
ann.  1766.  pag.  310. 

Il  exifte  de  grands  rapports  entre  cette  efpèce 
&  le  protea  conocarpa  ;  elle  s'en  diflingue  néan- 
moins à  fes  têtes  de  fleurs  bien  plus  petites  &  réu- 
nies plufieurs  enfemble  à  l'extrémité  des  rameaux. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  deux  à  trois 
pieds  :  elles  font  droites  ^  velues^  à  peine  rameu- 
fes  y  garnies  de  feuilles  éparfes  >  feiules  y  ovales  , 
très-obtufes ,  i  trois  ou  cmq  dents  à  leur  fommetj 

Jutlquefois  entières  y  velues  à  leur  bafe  y  longues 
'un  pouce  &  plus.  Les  fleurs  font  réunies  en  têtes 
de  la  grofleur  d'une  noix  y  légèrement  pédoncu- 
lées  y  au  nombre  de  deux  ou  trois  à  l'extrémité  de 
chaque  rameau  y  munies  d'écaillés  imbriquées  « 
lancéolées  y  légèrement  velues  à  l'extérieur  »  ci* 
liées  à  leurs  bords  y  barbues  à  leur  fommet.  La  co- 
rolle eft  purpurine  ,  velue  ^  cylindrique  y  longue 
de  cinq  à  fix  lignes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

1^  (  Defcript,  ex  Thunb.  ) 

*  *  *  Feuilles  pinnées  ou  à  plufieurs  divifions  ; 
découpures  filiformes. 

j6.  ProtÉ  couché.  Protea  decumbens.  Thunb* 

Protea  foliis  trifidis  y  filiformibus  ;  coule  decum- 
bente.  Lam.  III.  Gen.  vol.  i.  pag.  230.  n^.  1261.  — - 
Thunb^  Prodr.  26.  —  Id.  D.flett.  bot,  de  protea. 
pag.  14.  n°.  i. 

Protea  (  procumbens  ) ,  foliis  tematis  y  Unearibus; 
caule  procumbente  ;  capituUs  compojitisex  minoribuSy 
fubtrifioris  y  folitariis,  Linn.  f.  Suppl.  ii6. 

Ce  petit  arbri  fléau  eft  remarquable  par  fes  tiges 
rampantes  ^  grêles  y  d'uti  rouge  fangum>  glabres  ^ 
un  peu  ftriées  y  longues  d'environ  un  pied  «  divi- 
fées  en  rameaux  également  couchés.  Toutes  les 
feuilles  font  redreffées^  &  deviennent  unilatérales 
par  la  pofition  des  tiges  :  elles  font  alternes  y  fili* 
JFormes ,  glabres  *  diftantes  y  lonf^ues  de  quatre  à 
cinq  pouces  4  ordinairement  à  trois  divifions  prin- 

I  cipales^  qui  fe  fubdivifent  fouvent  en  deux  ou  trois 

'  autres  oppofées  y  aiguës. 

Oooo 
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Les  fleurs  font  réunies  à  rexcrëmhé  des  rameaux 
en  petites  têces  de  la  groiTeur  d'uo  pois  ,  munies 
d'écaillcs  glabres ,  imbriquées , ovales^  aiguës ,  de 
moitié  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  eft  ta- 
bulée â  fa  partie  inférieure  ^  un  peuarouée  en  de- 
dans ,  couverte  extérieurement  de  poils  nns  j  foyeux 
&  rouflatres. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablonneufes 
&  arides ,  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance.  T>  (  f^/ 
in  hé  ri,  Lam.  ) 

57.  Proté  montant.  Prvtea  afcendens.  Lam. 

Prottd  foliis  tripartîto  -  muitifidis  ,  fiUformihus  , 
fecundls  ;  peduncutis  fquamofis  ,  ramis  afcendtntîbus. 
Lam.  llluih.  Gêner,  vol.  i.  pag.  159.  n^.  iz6i. 

Cette  plante  ^  par  la  difpofiu on  de  fes  fleurs  réu- 
nies en  une  forte  de  corymbe ,  fe  rapproche  beau- 
coup du  protea  piomerata  >  dont  elle  aiffère  par  fes 
calices  glabres  &  fes  pédoncules  plus  courts  j  gla- 
bres^ très-écailleux  :  elle  a  encore  de  grands  rap- 
ports avec  le  protea  decumbtns  ^  mais  dans  cette 
dernière  les  fleurs  forment  une  téterfolitaire. 

Ses  rameaux  font  redreffés  »  garnis  de  feuilles 
onilatérales  ^  glabres  ^  i  trois  divifions  principales  ^ 
fubdivifées  en  d'autres  plus  courtes  ^  aiguës.  Les 
fleurs  ont  leurs  écailles  caltcinales  ^  lancéolées  , 
acuminées  >  quelquefois  un  peu  ciliées  à  leurs  bords. 
Les  corolles  font  filiformes  «  velues  &  foyeufes  ex- 
térieurement. 

Cette  plante  croit  au  CapdeBonne-Efpérance. 
J)  (  K"./I  in  kerb.  Lam.  ) 

58.  PROTÉ  cyanoïde.  Protea  cyanoides.  Lînn. 

Protea  foliis  tripartito-multifidis  ,  fi/ifirmibus  ;  cû- 
pitulis  lanatis  ,  fubfolitanis  i  caule  ereào,  Lamarck. 
Jlluftr.  Gen.  vol.  1.  pag.  159.  n^.  1263. 

Protea  foliis  trifido-pinnatis  ^  filiformibus  ;  caule 
ereâo;  capituiis  folitariis  y  nuSs*  Thunb.  Prodr.  ij. 
—  Idem.  Diflerr.  bot.  pag.  15.  n**.  5. 

•  Protea  fioribus  folitariis ,  lanatis  ;  calice  kirfuto  , 
foliis  muitifidis,  Ltnn.  Syll.  Plant,  vol.  i.  pag.  26c. 
n^6.  — Mantiff.  188. 

Leucadendron  (cyanoides)  ^  foliis fetaceis ,  femi- 
trifidis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  137.  — 
Berg.  Plant.  Cap.  pag.  27.  o**.  14.  —  Idem.  Au. 
Stock,  ann.  1766.  pag.  326. 

Protea  foliis  linearibusj  ramojis.  Roy.  Lugd.  Bat. 
186. 

Cyanus  éukiopicus ,  rigidis  ^  capillaceis  ,  tenuijftmis, 
foliis  trifidis,  Pluken.  Mantiff.  pag.  61.  tab.  34J. 
fig.  6. 

Ses  tiges  font  très  -  droites ,  effilées  »  glabres , 
d*un  pourpre  noirâtre  >  fimples  ou  à  peine  rameu- 
fes  5  Id5  rameaux  prefque  verticillés  »  très  -  ferrés 
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contre  les  tiges  «  garnis  de  feuillet  redrtfféâ  « 
glabres  •  filiformes^  ou  fimpkment  trifides  ,  ou 
partagées  de  nouveau  en  découpures  courtes ^  op- 
pofées  j  filiformes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  petites  têtes  à  peine 
de  la  groffeur  d'une  noifette  ^  ou  folitaires  ^  ou 
Quelquefois  deux  ou  trois  enfemble  à  Textrémicé 
des  rameaux^  lanugineufes  y  blanchâtres  î  les  écail-- 
les  calicinales  font  imbriquées  ^  de  couleur  brune 
foncée  ,  lancéolées ,  couvertes  fupérieurement  & 
à  leurs  bords  de  cils  longs  &  blaiKhâtres.  La  co- 
rolle ,  plus  longue  que  le  calice ,  eft  purpurine 
intérieurement,  félon  Thunberg;  toute  couverte 
extérieurement  de  longs  poils  blancs  «  touffus  , 
lanugineux. 

Cette  plante  croir  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
\)  {V^f  'Vt  kerb.  Lamarck.  ) 

59.  Proté  à  téce  ronde.  Protea  fpkarocephédéu 
Linn. 


Protea  foliis  bipinnatis ,  filiformibtts  , 
capitulis  brtvioribas  ;  fqaamis  caiicinit  cvatis  ^  bafi 
villofis.  Thunb.  Prodr.  2  f .  •—  Idem.  Differt.  botan. 
pag.  16.  n^  5* 

Protea  fioribus  folitariit  ^  lanatis;  calice  exiks  levi; 
foliis  muitifidis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  260. 
n^7.— Mantiff.  188. 

Leucadendron  (  (\i\\7noce\!)xz\\im)yfoUis  fubulatis^ 
muitifidis;  capitulis  glokofis y  terminalibus ;  calicihus 
turbinatis  y  nudis.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  16.  n^.  I3« 
—  Idem.  Aâ.  Stock,  ann.  1766.  pag.  527. 

Anethifvlius  frutex  africanus  minory  capite  tomen^ 
tofo.  Herm.  Afr.  3. 

A.  Prot€a{^tà^xtKvl2X^)ifolusbipinnads^fiH^ 
formihus  ^  kirtis;  capitulis  fubgloiofis  y  pedunaUatis  y 
folitariis,  Lam.  Illufit.  Gêner,  vol.  i.  pag.  240. 
n^  1264. 

Cet  arbriffeau  fe  didingue  â  fes  têtes  de  fleurs 
globuleufes  ^  argentées  »  portées  fur  des  pédon- 
cules terminaux ,  écailleux  &  velus. 

Les  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'uo  pied  y  fur 
des  racines  filiformes  ^  defcendantes,  munies  de 
chevelus  filamenteux.  Ces  tiges  font  droites» 
flexueufes^  prefque  fimples  ^  glabres ,  nues  à  leur 
partie  inférieure  ^  garnies  à  leur  partie  fupérieure 
de  feuilles  nombreufes  »  glabres ,  filiformes  y  lon* 
gues  d'un  pouce  &  plus  y  deux  fois  ailées  »  à  pin- 
nules  alternes ,  rouuâtres,  aiguës  &  glanduleufes 
â  leur  fommet. 

Les  fleurs  forment  à  l'extrémité  des  tiges  des 
têtes  globuleufes  j  de  la  grofT^ur  d'une  noix  y  fou- 
vent  agrégées  j  fupportées  par  des  pédoncules  ve- 
lus y  écailleux  ,  à  peine  de  la  longueur  des  têtes  ; 
les  écailles  calicinales  font  imbriquées  y  larges  y 
ovales  j  acuminées  ^  couffâtres ^  velues  à  leur  haie ^ 
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f>lus  cottrtes  que  la  coroOe.  CeUe  -  ci  efi  couverte 
<ie  .longs  poils  argentés  &  couchés. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  -  Efpé- 
rance.  1> 

La  plante  A  offre  aflez  de  différence  pont  faire 
foupçonner  qu'elle  pourroi t  bien  être  une  efpèce 
dlfhnâe  y  malgré  fes  rapports  nombreux  avec  la 
précédente.  Ses  tiges  (ont  rameufes  $  fes  feuilles 
hérilTées  de  longs  poils  écartés  i  les  pédoncules , 
plus  longs  que  les  Bears  j  font  pubefcens  «  un  peu 
arqués ,  écailleux  s  la  corolle  chargée  extérieure* 
ment  de  poils  rouflatreSj  horizontaux  &  non  ap- 
pliqués fur  les  pétales.  Elle  a  été  recueillie  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  J)  iV^f»  in  hcrb,  Lam.) 

fo.  Prote  phylicoïde.  Protea  phylicoidcs. 
Thunb. 

Protea  foliis  hipinnatis  j  fiUformibus  ;  capitulis 
terminalibus  ^foriuuiis ,  lanatis,  Thunb.  Prodr*  Jtj. 
— Idem.  Dillert.  bot.  pag.  19.  n^.  9. 

Lcucàdindron  (phylîcoides)  y  foliis  fuhuiaûs , 
multifidisj  capitulis  lerminaiiius,  aggregatis,  pcdicel^ 
iatiss  fquamis  caiicinis  lintaribus  ^  rugofo-vcrrucofis , 
pttalis  pilofo  fàrfutis  y  calice  paidà  longioribus,  Berg. 
Plant.  Cap.  pag.  29.  n**.  17. — Idem.  A6t.  Stock, 
ann*  1766.  pag.  528» 

Protea  (villofa)^  foliis  tipinnatis^  filiformiius  y 
villofis  ;  capitulis  folitariis  y  feffilibus.  Lam.  llluftr. 

Gen.  vol.  i.  pag.  240.  d^.  116$. 

On  diftingue  cette  plante  de  la  précédente  ^ 
furtout  de  la  variété  A  j  avec  laquelle  elle  a  beau- 
coup de  rapports  par  fes  tètes  de  fleurs  feffiles  » 
folitairesj  par  fes  rameaux  fafciculés  &  tout-à-fàit 
appliqués  contre  les  tiges. 

C'efi  un  arbriffeau  haut  d'un  à  deux  pieds  y  dont 
les  tiges  &  les  rameaux  font  effilés  y  droits  «  d'un 
pourpre  foncé  «  glabres  inférieurement  »  pubefcens 
à  leur  partie  fupérieure  y  garnis  de  feuilles  nom- 
breufes>  filiformes ,  à  plufieurs  divifions  pinnati- 
fides  y  oppofées^lesfupérieures^hériffées  de  poils 
longs  &  rares  \  les  inférieures  y  prefque  glabres  y 
appliquées  contre  les  tiges  $  les  pinnules  fupé- 
iieures  alternes^  fubulées^  routiatres  à  leur  fom- 
met.  Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  terminale, 
feflîle  >  folitaire  y  à  peine  de  la  grofleur  d'ime  pe- 
tite noix,  de  forme  ovale,  munie  d'écaiUes  lan- 
céolées &  couvertes  de  poils  lanugineux  y  plus 
courtes  que  la  corolle.  Celle-ci,  longue  de  cinq 
à  fix  lignes ,  eft  hériffée ,  furtout  vers  fa  partie 
fupérieure  «  de  poils  grifâtres  &  touffus. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T>  (  ^.  /.  in  herb.  Lamacck.  ) 

^  61.  ProtÉ  étalé.  Protea  patula.  Thunb. 
Protea  foliis  trïfido-ptnnatis ,  fiiifbrmibus  ;  eau  le 
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eri3o  ,  capitulis  aggregatis,  Thunb.  Prodr.  2j.  — 
Diflert.  bot.  de  protea.  pag.  16.  n®.  4. 

Cette  efpèce  me  paroit  avoir  de  grands  rap- 
ports avec  le  protea  fphéuvcephala  ;  mais  fes  fleurs 
font  prefque  feflîles ,  &  fes  calices  glabres  >  fes  ra- 
meaux &  fes  feuilles  très*étalés. 

Ses  tiges  font  droites ,  filiformes ,  glabres,  rou- 
geâtres,  hautes  d'un  pied  «  divifées  en  rameaux 
prefqn'en  ombelle^  inégaux  y  un  peu  pubefcens  y 
fous-divifés  en  d'autres  plus  petits,  filiformes; 
les  feuilles  font  deux  &  trois  fois  pinnatifides , 
glabres ,  nombreufes  ^  aiguës  &  calleutes  ;  les 
fleurs  font  terminales ,  réunies  en  téces  agrégées , 
prefque  feifiles  >  de  la  grofleur  d'un  pois ,  munies 
d'écaillés  glabres,  ovales,  acuminées.  La  corolle 
eft  tomenteufe  &  d'un  blanc  de  neige. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  ^  (Difcript*  ex  Thunb.  y 

62.  ProtÉ  glomérulé.  Protea  glomerata,  Linn. 

Protea  foliis  multifidis  ,  fiUformibus^  capitulis  pe- 
duncalatis  ,  in  corymbum  fejplem  glomeratis  ;  calice 
tomentofo.  Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  240. 
n^  1166. 

Protea  foliis  bipinnatis  y  fiUformibus  ,*  pedunculo 
communi  elongato,  nudo;  pedicellis  capitulis  longio" 
ribus.  Thunb.  Prodr.  25.  —  Idem.  Diflert.  bot.  de 
protea.  pag.  18.  n^.  8. 

Protea  fioribtts  corymbofis  y  foliis  multifidis.  Linn* 
Sy^.  Plant,  vol.  I.  pag.  259.  n*.  4.  —  Mantiff. 
107. 

Leueadendron  (fj\omer2tnxi\)yfbliis  fitaceis,  mul- 
tifidis ;  capitulis  glomeratis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
I.  pag.  137.  n**.  14. 

Leueadendron  (  elongatum)  y  foliis  fubulatis^  mul" 
tifidis  y  capitulis  racemofis  ,  fquarrofis  ;  pedunculis 
communibus  elongatis,  nudis  y  aggregatis,  Berg.  Pi. 
Cap.  pag.  27.  n^.  15.  —  Id.  A&,  Stock,  ann.  1766. 

pag-  3^7- 

« 

Serraria  foliis  tenuijpmis ,  divifis  ;  capitulis  to» 
mentofis,  Burm.  Âfr.  265.  tab.  99.  fig.  2. 

Protea  foliis  bipinnatis  y  fiUformibus  ^  pedunculo 
communi  elongato ,  nudo  ,*  pedicellis  capitulis  longio^ 
ribus y  corollis  extùs lanatis,  André v.  Bocan.  repofit. 
tab.  264. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  têtes  de  fleurs 
blanchâtres,  arrondies  «  glomérulées,  &  ordinai- 
rement réunies  en  une  forte  de  corymbe. 

Ses  tiges  font  glabres,  droites ,  rougeâtres  ou 
purpurines ,  médiocrement  rameufes ,  garnies  de 
feuilles  pétioléés ,  deux  fois  ailées,  glabres,  à 
pinnules  oppofécs  ou  alternes,  cylindriques,  fu- 
Dulées. 

O  o  o  o  ij 
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Les  fleurs  font  réunies  en  tète  far  la  partie  fii- 
périeure  des  rameaux ,  qui  devienc  le  pédoncule 
commun  5  chaque  tête  a  de  plus  un  pédoncule 
particulier  aflez  long ,  un  peu  arqué ,  pubeftent , 
muni  à  fa  bafe  d'une  petite  écaille  aiguë ,  fubu- 
iée  :  celles  qui  comftofent  le  calice  commun  font 
velues,  ovales^  acuminéess  outre  cela,  chaque 
corolle  eft  féparée  par  une  petite  paillette  fem- 
blable  aux  écailles  calicinales.  La  corolle  efi  tubu- 
lée  à  fa  bafe^  globuleufe  à  fon  fommet,  d'un 
blanc  jaunâtre ,  velue  au  dehors  ',  le  fiyle  eft  fili- 
forme, un  peu  velu,  flexueux^  plus  long  que  la 
corolle. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne- Efpérance.  f)  (V.f  in  herè,  Lam.  ) 

63.  Proté  en  thyrfe.  Protta  thyrfoides.  Lam. 

Troua  foliis  multifdis ,  filiformibus  ;  capituiis  pe- 
duncidaûs  ^  in  tkyrfum  peduncuiatum  difpofitis  ;  calice 

glai>ro.  Lam.  lUuftré  Gêner.  voL  i.  pag.  240.  n^. 

Malgré  les  rapports  de  cette  efpèce  avec  le 
protea  glomerata,  on  l'en  diftingue  aifément  à  fes 
têtes  de  fleurs  pédonculées  &  réunies  en  corymbe 
i  l'extrémité  des  rameaux  \  de  plus  ^  les  calices 
font  glabres ,  &  les  rameaux  étalés. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  rameufes,  d'un 
rouge  fanguîn  \  fes  feuilles  glabres  ^  diffafes,  pin- 
natifides,  à  pinnules  courtes,  aiguës  :  les  fleurs 
font  réunies  en  têtes  un  peu  ovales  ,  prefque  de 
la  grofleur  d'une  noifette ,  au  nombre  de  fix  à 
huit  à  l'extrémité  de  chaque  rameau  $  portées  par 
des  pédoncules  longs,  écartés,  glabres ,  munis  à 
leur  bafe  d'une  braâée  courte ,  lancéolée ,  mem- 
braneufe  :  les  écailles  calicinales,  de  même  for- 
me, &  plus  courtes  aue  les  corolles ,  font  glabres , 
acuminees.  La  corolle  eft  filifonne,  longue  de 
cinq  à  fix  lignes  ^  glabre  &  un  peu  arquée. 

Cette  plante  fe  rencontre  aa.Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  "b  (  f^-  /•  "*  ^^'  l**"*-  ) 

64.  ProtÉ  trîterné.  Trotta  tritemata.  Thunb. 

Protea  foliis  hipinnatis ,  filiformibus ,  glabris;  pe- 
dunculis  capitulis  longioribus  ;  fquamis  calicinis  lan- 
ceolatis  y  hirtis.  Thunb.  Prodr.  15.  —  Id.  Diflert. 
bot.  de  protea.  pag.  18.  n^  7. 

Cette  efpèce,  qui  nous  paroit  voifine  du  protea 
thyrfoides ,  en  diffère  par  les  divifions  de  fes  feuil- 
les trois  fois  ternées^  par  fes  calices  &  fes  pédon- 
cules tomenteux. 

Ses  tiges  font  un  peu  anguleufes ,  flexueufes  à 
leur  partie  fupérieure  j  fimpies ,  glabres  ,  hautes 
d*environ  deux  pieds ,  garnies  de  feuilles  filifor- 
mes-, très-nombreufes  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  droites ,  glabres  -,  les  premières  divifions 
Dppofées  i  les  fécondes ,  alternes ,  aiguës ,  glan- 
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duYeufes  â  leur  fonunet.  Les  fleurs  font  réunies  tm 
têtes  terminales ,  agrégées ,  de  la  grofleur  d'un 
pois ,  fupportées  par  des  pédoncules  alternes ,  to- 
tnenteux  ,  flexueux ,  longs  d'un  pouce ,  penchés^ 
munis  à  leur  bafe  d'une  braûée  glabre  &  fubolée  , 
termioés  par  une  ou  deux  fleurs.  Les  écailles  ca- 
licinales ,  ainfi  que  les  paillettes  qui  gamifleot  le 
réceptacle,  font  lancéolées,  velues  ;  la  corolle 
revêtue  extérieurement  d'un  duvet  lanugineux  8c 
argenté. 

Cette  plante  croit  au  Ca^  deBonne-Efpérance. 

T>  {Defcnpt.  ex  Thunb.) 

6f.  ProtÉ  à  feuilles  d'aurone.  Protea  ferraria. 
Linn. 

Protea  foliis  multifidis  ,  filiformibus  ,  hirtis  ;  capi-- 
tulis  pêdunculatis ,  Jiibcorymbojis ,  conjgefiis.  Lam» 

lUofir.  Gen.  vol.  i.  pag*  240.  n®.  1269. 

Protea  (  ferraria  )i  foliis  bipinnatis ,  fiUformihuSj 
hirtis  ;  pedunculis  capitulis  /ongioribus  ;  fquamis  ca- 
licinis  ovato-lanceolatis ,  hirtis.  Thunb.  Prodr.  2j. 
—  Idem.  Diflen.  botan.  pag.  17.  n*.  6. 

Protea  Jloribus  congefiis ,  foliis  multifidis.  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  259.  n*.  j.  —  Mandfll 

loo. 

Leucadendron  {  ferraria),  foliis  fetaceis  ,  multifi- 
dis ^  capitulis  foliiariis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 

Leucadendron  (Cttr^th) ,  foliis  fubuùuis ,  multi- 
fidis;  capitulis  corymbofis  ;  pedunculis  propriis  axil^ 
laribus  ;  fquamis  calicinis  ovato-lanceolatis  ;  petalis 
viilofo'fericeis  ,  longiffimis.  Berg.  Plant.  Cap.  pag. 
28.  n^  16.  —  Idem.  ^â.  Stock,  ann.  1766. 
pag.  327. 

Serraria  foliis  tenuijpme  divifis  ;  Jloribus  rubris  , 
apetalis.  Burm..Afr.  pag.  264.  tab.  ^.  fig.  i. 

Abrotanoides  arbàreum ,  monomotapenfe ,  foribus 
inramulorum  cymis.  Plukîn.  Mantiff.  i.  tab.  329. 
fig.  I- 

Anithifolius  fruux  africanus  ,  fiore  ftriceo.  Sebas. 
Thefaur.  2.  tab.  63.  fig.  6. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  \e  protea  thyr- 
foides ,  duquel  elle  fe  dmn^ut  par  fes  têtes  de 
fleurs  velues ,  ainfi  que  les  pédoncules,  &  par  le 
grand  nombre  &  la  fineflie  des  divifions  de  fes 
feuilles ,  qui  d'ailleurs  font  ordinairement  velues. 

Sqs  tiges  font  droites,  glabres ,  excepté  fur  les 
jeunes  rameaux  5  hautes  de  deux  ou  trois  pieds, 
divifées  en  rameaux  alternes,  un  peu  flexueux ' 
médiocrement  étale's ,  garnis  de  feuilles  remar- 
quables par  le  nombre  &  la  finefie  de  leurs  divi- 
fions oppofées  î  les  dernières ,  bîfurquées  ou  ter- 
nées,  hérifl*é€S  de  poils  rares ,  très-fins.  Les  fleuis 
font  agrégées,  réunies,  petites,  en  têtes  pédon- 
culées, fériées,  prefqu'cn  corymbe  à  rexcrémité 
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des  rameaux  i  fupportées  par  des  pédoncules  al- 
ternes ,  filiforftics ,  velus  ou  pubefcens  j  plus  longs 
que  les  fleurs.  Les  écailles  calicinales  fonc  très- 
courtes^  lancéolées,  velues  j  la  corolle  pubefcente, 
les  ftyles  une  fois  plus  longs  que  les  pétales,  droits, 
terminés  par  des  ftigmates  tort  petits. 

Cette  plante  croît  dans  les  plaines  fablonneu- 
fes ,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  1)  (  K./.  m  hcrb. 
Lam.) 

66.  Proté  à  épi.  Proua  fpicata.  Linn. 

Trotta  foliis  hipinnatîs  ,  fuhfiitformibus  ;  pinnuis 
tanalicuLau ,  apice  gianduîojd^  capitidâ  fpicatâ  ,  qua- 
driflorâ.  Andrev.  Botan.  repofit.  tab.  2}4. 

Protea  foUis  bipinndds  ,  filiformibus  y  capitulis 
fpîcatis ,  diftiniUs.  Thunb.  Prodr.  i$. — Id.  Differt. 
de  proteâ.  pag.  ii.  n^.  ii. — Lam.  lUuftr.  Gêner, 
vol.  I.  pag.  240.  n°.  270. 

Prêtea  fioribus  fpicatis  ,  foins  multifidis.  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  258.  n*'.  3.  —  Mantiff. 
187. 

Leucadcndron  (  fpicatum  )»foliis  fubuiato-mulù- 
fdisjfpicis  cyiindricis  g  cerminaiibus  ,  longt  peduncu" 
latis.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  2y.  n**.  12.  — Idem. 
Aâ.  Stock,  ann.  1760.  pag.  327. 

Cette  efpèce  eft  très-remarquable  par  Tes  beaux 
épis,  garnis  d'un  grand  nombre  de  petites  têtes, 
compofées  chacune  de  quatre  fleurs. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds,  grêles, 
purpurines ,  un  peu  tomenteufes  ,  à  rameaux  pref- 
que  verticillés  ,  garnis  de  feuilles  filiformes,  gla- 
bres ,  deux  fois  ailées,  à  pinnules  alternes,  cana- 
liculées,  un  peu  cylindriques,  terminées  par  une 
glande  oblongue  &  jaunâtre. 

Les  fleurs  font  réunies  au  nombre  de  quatre,  en 
une  petite  tête  feffile,  munie  de  quatre  écailles 
ovales  ,  aiguës ,  concaves ,  colorées  s  la  corolle 
eft  d'un  blanc  jaunâtre,  légèrement  tomenteufe  eh 
dehors,  barbue  à  fon  fommet,  compofée  de  qua- 
tre pétales  réfléchis,  aufli  longs  que  les  flyles  : 
toutes  ces  têtes  de  fleurs  font  difpofées  en  un  bel 
épi  terminal,  long  de  deux  ou  trois  pouces. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 1> 

67.  Proté  lagopède.  Proiea  lagopus.  Thunb. 

Protea  foliis  bipinnatis ,  filiformibus  ;  capitulis 
fpicatis  ,  aggregatis ,  quadrifioris  y  corollis  intùs  pur- 
punis.  Andrew.  Botan.  repofit.  tab.  243. 

Protea  foliis  bipinnatis  ,  filiformibus  ;  capitulis 
fpicatis  y  aggregatis.  Thunb.  Prodr.  25.  — Idem. 
Differt.  de  proteâ.  pag.  19  n^.  10.  —  Lam.  lUuftr. 
Gencr.  vol.  r.  pag.  240.  n*.  1269. 

Cette  plante  a  de  bien  grands  rapports  avec  le 
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protea  fpicata  ,  dont  elle  n'eft  peut-être  qu'une 
variété  à  fleurs  plus  ferrées,  plus  velues ,  à  fo- 
lioles un  peu  plus  fines. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  de  couleur  cen- 
drée,  ramifiées  à  leur  partie  rupérieuiej  fes  ra- 
meaux font  pubefcens  ou  velus,  prefque  verti- 
cillés ,  garnis  de  feuilles  filiformes,  deux  fois  ai- 
lées, la  piuparc  oppofées,  à  pinnules  alternes  > 
aiguës ,  redrefl'ées. 

Les  têtes  de  fleurs  font  terminales ,  contenant 
chacune  environ  quatre  fleurs^  toutes  réunies 
en  un  épi  oblong  ,  conique  ,  extrêmement  velu  ; 
le  calice  eft  formé  par  quatre  écailles  prefqu'éga- 
les,  ovales ,  un  peu  aiguës  ;  la  corolle  efi  blanchâ- 
tre, très- tomenteufe  en  dehors,  rougeâtre  en  de- 
dans $  les  pétales  recourbés  &  flexueux  après  la 
floraifon. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 1)  (  ^.  /.  in  herb.  Lam.  ) 

68.  Proté  élégant.  Protea  pulchella.  Shrad. 

Protea  foliis  bipinnatis  ,  filiformibus  ,  glabris  ; 
ftrobiiis  ovato^oblongis  ,  terminalibus ,  verticillatis  ; 
fquamis  calicinis  fericeis  ,  apiculâ  refiexâ  terminatis. 
Shrad.  Sert.  Hann.  voL  1.  Fafc.  2.  pag.  ij.tab.7. 

Protea  foliis  bipinnatis  y  glabris ,  filiformibus  ;  ca- 
pitulis terminalibus  y  clavatis  ,  aggregatis  ^  apkylHs^ 
braBeatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.   i.  pag.  J07. 
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Protea  foliis  bipinnatis  ^  filiformibus  y  glabris;  ftro" 
bilis  conicis  y  terminalibus  y  aggregatis  ;  fquamis  frac- 
tiferis ^  refiexis.  Cavan.  Icon.  Plant,  vol.  6.  p.  33. 
n^.  629.  tab.  ijo. 

C'eft  un  arbriffeau  de  cinq  à  fix  pieds,  rameux, 
garni  de  feuilles  éparfes,  pétiolées,  deux  fois  ai- 
lées, dont  les  pinnules  font  roides,  cylindriques, 
un  peu  mucronées.  Les  fleurs  font  compofées  de 
têtes  agrégées ,  coniques  ,  terminales  •  munies 
d'écaillés  imbriquées,  rougeâtres,  fubulées,  tout-, 
à-fait  réfléchies  en  dehors  à  l'époque  de  la  matu- 
rité. La  corolle  eft  d'un  blanc  pâle ,  velue  exté- 
rieurement, compofée  de  quatre  pétales  linéaires; 
l'ovaire  eft  velu ,  le  ftigmate  pubefcent ,  (ortant  à 
peine  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande^ 
au  port  Jackfon*  ^  (  Defcript,  ex  Cavan.  ) 

69.  Prote  dichotome.  Protea  dickotoma. Cawzïi. 

Protea  ramis  dichoto mis  ,  foliis  bipinnatis ,  filifhr- 
mibus  ,  glabris  y  firobiUs  in  dichotomiâ  folitarùs  y 
conicis,  fubfffilibus.  Cavan.  Icon.  Plant,  vol.  6. 
pag.  34.  n".  6}o.  —  Analef.  Hift.  Nat.  vol.  i« 
pag.  259. 

Ses  tiges  font  tortueufes ,  frutefcentes,  hautes  de 
quatre  à  cinq  pieds,  glabres,  à  rameaux  alternes  j 
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garnies  de  feuillet  deux  fois  ailées^  femblables  à  I  lées.  La  corolle  eft  jaune  ^  velue ,  coflnfH>fée  d*an 


celles  du  protea  puUhtUa  j  avec  laquelle  cette 
plante  a  de  très-grands  raf»ports ,  mais  dont  elle 
-ditfère  par  Tes  têtes  de  fleurs  folitaites  »  prefque 
felfiles,  fituées  dans  raiflelle  des  rameaux.  Les 
écailles  font  ovales  «  aiguës  »  imbriquées  «  &  ne 
font  jamais  réfléchies^  pas  même  après  la  matu- 
rité j  mais  elles  s'élargifient  j  &  acquièrent  la  du- 
reté du  bois  :  celles  qui  font  placées  immédiate- 
ment fur  le  pédoncule  ,  font  rougeâtres  &  fu- 
bulées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande  ^ 
à  la  Baie  botanique >  au  port  Jackfon  &  ailleurs. 
J)  (Difcript,  ex  Cavan.) 

70.  ProtÉ  tridaâyle.  Protta  tridoBylides,  Cavan. 

Protea  foUis  bipinnatis »  pinnulis  lineari-cuneifor- 
mihus  »  ulcima  trifida  ;  ftrohUis  fphâricis  ^  folitanis, 
terminalibus.  Cavan.  Icon.  Plant«  vnl.  6.  pag.  3). 
n*^.  617.  tab.  548.  —  Analef.  de  Hift,  Nat.  vol.  i. 

C'eft  un  arbrtfleau  qui  s*élève  à  la  hauteur  de 
fix  a  fept  pieds  >  &  fe  divife  en  rameaux  droits  « 
glabres  y  alternes  ^  d'un  brun  rougeatre  «  garnis  de 
icruilles  alternes  ,  glabres,  deux  rois  ailées  ^  à  fo- 
lioles linéaires  j,  cunéiformes  ;  les  terminales ,  à 
trois  divifions  aiguës  \  les  pétioles  font  canalicu- 
iés^  longs  d'un  à  deux  pouces. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  globuleufe , 
feflîle  i  folitaire  »  terminale  y  munie  d  écailles  îm- 
brieuées,  concaves  ^  glabres  en  dedans  «  tomen- 
teules  en  dehors.  La  corolle  eft  jaune ,  velue  , 
longue  d'environ  trois  lignes,  à  quatre  pétales  tu- 
\}\M%  à  leur  partie  inférieure  \  le  ftyle  eft  à  peine 
plus  long  que  la  corolle  \  le  ftigmate  en  maflue , 
aigu  à  fes  deux  extrémités  :  les  fruits  fort  petits  ^ 
uiangulaires  j  velus. 

Cette  plante  croit  i  la  Nouvelle  -  Hollande  ^ 
dans  les  environs  du  port  Jackfon.  ^  (  Defiript. 

ex  Cavan.  ) 

71.  Prots  en  aiguilles.  Proua  ncufcra.  Cavan. 

Protea  foliis  pinnatis;  pinnulis  oppofitis  «  terctibus; 
flrohilis  Jpkâroideis  y  corolUs  monopttalis ,  Cavan. 
Icon.  Plant,  vol.  6.  pag.  $}•  n^.  626.  tab.  549. — 
Analef.  de  Hift.  Nat.  voL  i.  pag.  156. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  fix  à  fept 
pieds  y  &  fe  divifent  en  rameaux  glabres  ^  d'un 
brun  rougeatre»  garnis  de  feuilles  alterites^  ailées  ^ 
à  pinnules  oppofées  9  étroites  ,  prefqne  cylindri- 
ques ,  médiocrement  mucronées  à  leur  Commet , 
longues  d'un  pouce  &  demi^  d'un  vert  glauque. 

Les  fleurs  forment  une  tête  médiocre ,  hémîf- 
phérique  >  folkaire ,  prefqne  feffile ,  garnfe  d'é- 
cailles  tomenteufes  en  denors,  rougeâtres,  fubu- 


feol  pétale  à  quatre  découpures  Knëaires. 

Cette  efpèce  croit  au  port  Jackfon ,  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  T>  (Defcript.  ex  Cavan.) 

71.  Prote  à  bouquets.  Protea  fio/ida.  Thunh» 

Protea  foUis  trifidis  ,  filifomdbuâ  ;  coule  ereSo  » 
capituUs  folitariis  y  braBeis  obvallatis.  Thunb.  Prodr* 
15. —  Idem.  Diifert.  botan.  pag.  15.  n^  i.  tab.  1. 
fig.  I. 

Protea  (florida)  ,Joliis  muliifidis,  trifidijve , /Ui^ 

formibus  i  capitulis  terminalibus  i  braàeis  coloratis  , 

obvallatis.  Lam.  liluftr.  Gêner.  voL  i.  pag.  140* 
n^  1271. 

C'eft  une  belle  elpèce^  remarquable  par  te% 
larges  &  grandes  braaées  purpurines. 

Ses  tiges  font  droites  j  hautes  d'un  i  deux  fieés , 
à  peine  rameufes  ^  garnies  de  feuilles  éparles,  fili- 
formes y  les  inférieures  pinnatifides  ;  les  fupérieures 
trifides ,  droites,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces, 
à  pinnules  oppofées,  très-glabres.  Les  fleurs  for- 
ment de  petites  têtes  terminales ,  fujyportées  par 
des  pédoncules  alternes ,  étalés  »  inégaux  j  longs 
d'un  i  cinq  pouces ,  garnis  dans  toute  leur  Ion-- 
gueur  de  braâées  éparfes ,  lancéolées  5  les  fupé- 
rieures agréeées,  ovales  ou  oblongues,  aiguës  > 
acuminées  >  longues  d'un  pouce  &  plus  ,  de  cou- 
leur purpurine.  Les  écailles  calicinales  font  glabres  j 
membraneufes ,  lancéolées ,  ciliées  à  leur  contour^ 
particulièrement  vers  leur  fommet ,  par  des  poils 
très*longs ,  jaunâtres.  La  corolle  èk  glabre  ^  plus 
courte  que  les  braâées. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes ,  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  T>  (Defcript  ex  Thunb.) 

75.  PROTÉcn  fceptre.  Proua  fceptmm.  Thonb. 

Protea  fbliis  inferîoribus  bipinnatis,  fuperioribus 
trifdis  integrifque.  Thunb.  Prodt.  2J.  —  Idem. 
Diflert.  bot.  pag.  21.  n^.  12. 

Protea  (alopecuroides)^/0/ui  infèrioribus  ^  mui^ 
tifidis  yjUiformibusyfitperioribus  latioribus ,  trifidis, 
integri/ve;fpicâ  terminait,  Lam.  lUnftr.  Gen.  vol.  i. 
pag.  240.  n^.  1272. 

Cette  plante  fe  diftingue  aifément  à  fes:detiT& 
trois  fortes  de  feuilles ,  &  à  fon  bel  épi  de  fleurs 
foyeufes  8e  blanchâtres. 

Ses  tiges  font  dures»  noueufes.  cendrées,  gb- 
bres,  hautes  au  mcms  de  deux  pieds,  divifées  en 
rameaux  droits ,  prefque  verticillés ,  garnis  infé- 
rieurement  de  feuilles  filiformes ,  à  pinnules  al- 
ternes ou  oppofées^  caiulicttlées ,  glabres  »  redref- 
fées ,  longues  de  troisou  quatre  pouces  j  les  feuilles 
intermédiaires  font  plus  courtes  «  moins  divifées  i 
leurs  pinnules  un  peu  élargies ,  glanduleufes  à  leur 
fommet  i  les  fupérieures  &  terminâtes  font  brges , 
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on  peu, glauques  ^  lancéolées,  trifides  ou  entières» 
ovales  l  oblongues  ^  à  fomiTiet  glanduleux. 

Les  fleurs  fonnent  un  bel  épi  cylindriq^ue ,  épais  ^ 
très-ferré ,  obtus ,  long  au  moins  de  trois  pouces , 
terminal ,  compofé  de  petites  têtes  de  fleurs  fefli- 
les  ^  dont  le  calice  efl  formé  d'^cailIes  courtes  , 
ovales ,  obrufes  4  épaifles ,  très-foyeufes  j,  ne  ren- 
fermant qu'environ  quatre  fleurs.  La  corolle  eft 
longue  d'un  pouce,  flexueufe^  chargée  de  poils 
courts,  foyeux ,  argentés  ou  un  peu  rouflatres. 

^  Cette  plante  croit  fur  le  fommet  des  montagnes , 
au  Cap  dfe  Bonne  -Efpérance.  T>  (  ^.  /  în  kerb. 
Lamirck.  ) 

74.  ProtÉ  de  Guftave.  Proteagufiaviana,  (N.) 

Proua  foliis  inftriorihus ,  muUifidis  ,  filiformibus; 
/uperioriùus  cuneijfhrmibus  ,  fubtruHcatU  ^  oifolttï  tri- 
lobis  y  fpicâ  ttrminali*  Lam. 

Troteafceptrum,  Lam.  Illttftr*  Gen.  vol.  I.  pag. 
142.  D**.  i^7)- 

Protta  (fceptrum  guftavianum),  j^//7j  ramorum 
inftriorilfus  dicompofitis ;  fuperioribus  indivijis  ^  cu'- 
neiformibus ,  elaberrimis  ;  fpicâ  tcrminali ,  conicà, 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  116. 

Protea  fctptrum  gufiavianum,  Sparrman.  Aâ. 
Stock,  ann.  1777.  pag.  ^5.  tab.  i. 

Cette  plante  doit  être  diftingtiée  de  la  précé- 
dente «  quoiqu'elle  lui  reffemble  par  la  forme  «  & 
en  partie  par  la  difpofition  de  fes  fleurs.  Ses  feuii- 
ks ,  également  de  deux  fortes ,  lui  donnent  cepen-- 
dant  un  caraâère  tout  particulier ,  les  feuilles  des 
rameaux  étant  fort  courtes  y  cunéiformes  ^  tron- 
quées â  leur  fommet. 

Ses  tiges  3  glabres  &  droites  ^  fe  divifent  en 
longs  rameaux  efiBlés  y  prefque  verticiltés.  Les 
feuilles  inférieures  des  tiges  (ont  filiformes  y  pin- 
natifides  y  à  découpures  nombreu&s,  prefque  li- 
néaires. Les  feuilles  fupérieures  &  toutes  celles 
des  rameaux  font  imbriquées  >  rétrécies  en  pétiole 
i  leur  bafe  »  élargies  en  forme  de  coin  ,  concaves 
&  tronquées  à  leur  fommet ,  glabres  y  bordées 
fupérieurement  par  un  léger  bourrelet  rouflatre 
8c  calleux  :  leur  couleur  eft  d'un  vert  glauque. 

Les  fleurs  ont  le  même  caraâère  y  la  même  cou- 
leur argentée  &  foyeufe  que  celles  de  l'efpèce 
précédente  $  mais  leur  difpofition  varie  un  peu  : 
elles  forment  tantôt  un  épi  court ,  tantôt  une  téce 
épaîflfe ,  irrégulière  y  compofée  de  deux  ou  trois 
épis  agrégés. 

Cette  plante  croit  en  Afrique^  non  loin  du  Cap 
<!e  Bonne-Efpérance.  T>  (  V.f.in  kerb.  Lamarck.^ 

*  Efpeces  moins  connues. 

*  Protea  (c«ndicans)  ,  foliis  trifido-bipinnatis  y 
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fiiiformibus ,  fericeis  ;  capitutis  fuhjpieatis  ;  braâeis 
ovatisy  acuminatis.  Thunb.  Prodr.  Append.  pag. 
186. 

*  Protea  (villofa)  ,  foliis  trifido*pinnatis  ,  filifor-^ 
mibus»  pilofis  y  caide  prolifero  1  ereào  ;  capitulis  ter* 
minalibus.  Thunb.  Prodr.  Append.  pag.  187. 

*  Protea  (odorata),/à///V  linearibus,  mucronatisy 
glabris  /  capitulis  terminalibus  y  oblongis  ,  gUbris. 
Thunb.  Prodr.  Append.  pag.  187. 

(  POIRET.  ) 

PROVINS  ou  Marcottes  {eircampofitîo  ).  On 
donne  le  nom  de  provins  aux  branches  y  furtout  à 
celles  de  la  vigne  «  que  l'on  fait  reprendre  fans  les 
détacher  du  fujet  »  foit  en  leur  taifant  faire  un 
coude  que  l'on  enfonce  dans  la  terre  même  y  foit 
en  les  faifanc  pafler  dans  un  mannequin  que  l'on 
emplit  enfuite  de  terre.  Quand  la  branche  a  pouffé 
des  racines ,  alors  on  la  coupe  près  du  tronc  «  }&c 
on  la  laifle  vivre  uniquement  de  fa  propre  fève  : 
cette  opération  faite  fur  la  vigne ,  d'où  elle  a  tiré 
fon  nom  de  provigner  (facere  propagines) y  ayant 
été  appliquée  i  tous  les  autres  arbres  »  n'en  a  pas 

moins  confervé  la  même  dénomination. 

• 

PRUNIER.  Prunus.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones y  à  fleurs  complètes ,  polypétalées  y  de  la 
famille  des  rofacées,  très-voifin  des  abricotiers  y 
avec  lefquels  Linné  l'avoir  réuni ,  renfermant  des 
arbres  ou  arbuftes  y  tant  indigènes  qu'exotiques  à 
l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  entières  ^  quel- 
quefois glanduleufes  ;  les  fleurs  latérales ^  pédon- 
culées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d  avoir  : 

Un  calice  inférieur  à  cinq  divipons  ;  iinq  pétales  } 
un  fruit  à  noyau  y  à  futures  faillantes. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i<>.  Un  calice  inférieur,  monophylle,  campa- 
nule y  à  cinq  diviiions  concaves  &  caduques. 

2^.  Cinq  pétales  prefque  ronds ,  concaves ,  ou- 
verts ,  inférés  fur  le  cahce  par  leurs  onglets. 

5®.  De  vingt  à  trente  éiamines,  dont  les  fila- 
mens  font  fubulés  y  prefque  de  la  longueur  de  la 
corolle ,  inférés  fur  le  calice  ,  terminés  par  des 
anthères  courtes  &  â  deux  lobes. 

4®.  Un  ovaire  fupériêur  un  peu  arrondi,  fur- 
monté  d'un  ftyle  nliforme»  de  la  longueur  des 
étamines  .  terminé  par  un  ftigmate  orbiculaire. 

Le  fruit  eft  un  drupe  ou  fruit  à  noyau  ^  arrondi, 
contenant  y  dans  une  enveloppe  pulpeufe  ,  un 
noyau  fiUonné  à  fes  bords,  &  à  future  faillante. 
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Obftrvations.  On  a  de  tout  tems  dillingué  les 
cerifiers  des  pruniers^  &,  dans  nos  arbres  cultivés^ 
h  feule  infpeûion  du  fruit  fuffit  pour  en  faifir  la 
différence  :  il  n'en  eft  pas  touc-a-faic  de  même 
pour  les  efpèces  exotiques  ^  &  le  botanifte  ne  de- 
vant établir  de  genres  que  d'après  des  caraâères 
bien  prononcés  y  torfqu'il  fépare  les  pruniers  des 
cerifiersi  il  ne  le  fait  qu'afin  ,  pour  amfi  dire  ^  de 
s'accommoder  au  langage  du  vulgaire.  Quelques 
légères  différences  dans  le  noyau  de  ces  deux  fruits 
fuffifent-elles  pour  en  faire  deux  genres?  Linné 
ne  l'a  pas  cru ,  &  >  comme  lui  «  nous  avons  con^ 
fervé  celui-ci  dans  toute  fon  intégrité.  Nous  en 
exceptons  Y  abricotier  ^  que  M.  Lamarck  a  déjà 
préfenté  dans  ce  Dictionnaire  ^  &  qui  fe  prétoit 
davantage  à  cette  fépaution. 

Espèces. 
I.  Prunier  à  grappes.  Prunus  padus,  Linn. 

Prunus  florihus  ractmofis  y  racemis  penduUs  ^  fo- 
liis  décidais  y  dupUcato-fcrratis  ^  fukrugofis  y  petioiis 
biglandulofis.  Willd.  Arbf*  i^j.  —  Id.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  984.  n^.  I. 

Prunus  fioribus  ractmofis  ,  foliis  dtciduis  j  bafi 
fuhths  biglandulofis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
677.  —  Gmel.  Sibir.  j.  pag.  171.  —  Du  Roi. 
Harbk.  i,  pag.  188.  —  Crantz.  Auftr.  i.  pag.  94. 
— Scop.Carn.  x.  n®.  589.  — Pollich.  Pal.  n®.46j. 

—  Flor.  dan.  tab.  205.  —  Dœrr.  Naff.  pag.  264. 

—  Hoffm.  Gerro.  169.  —  Roih.  Germ.  L  21 1. 11. 

Padus  glanduiis ,  duabus  bafi foUorum  fubjeSis, 
Hort.  Cliff.  185.  — Flor.  fuec.  596.  431,  — Roy. 
Lugd.  Bat.  269. 

Padus  foliis  annuis.  Flor.  lapp.  198. 

Padus  avium,  MilL  Diâ.  n®.  l. 

'     Padus  foliis  ovato-lanceolatis ,  ferratis.  Haller. 
Hdv.  n*.  1086. 

Cerafus  racemofa,  filvefiris  ^  fruâu  non  eduli.  C. 
Bauh.  Pin.  451.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  626. 

—  Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  148.  n^  j. 

Cerafia  racemofa  y  nigra.  Tabern.  988.  Icoo. 

Cerafus  racemofa  quibufilam,  aliis  padus.  J.  Baùh. 
Hift.  I.  pag.  228. 

Prunus  racemofa.  Lam.  Flor*  franc,  vol.  }.  pag. 
107.  n^733.  VII- 

Vulgairement  faux  bois  de  Sainte -Lucie,  ceri- 
fier  à  grappes. 

C.  Prunus  (  rubra  )  ,  fioribus  racemofis ,  racemis 
ereBis ,  foUis  deciduis ,  temdjfimi  duplicato- ferratis  y 
levibus  i  petioiis  biglandulofis,  Willd.  Arbr.  237. 
tab»  4«  fig>  ^* 

Cet  arbrifieau  s'élève  à  la  hauteur  de  huit  i  dix 
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pieds  &  plus  :  Ton  tronc  eft  revêtu  d'une  écoree 
fine,  très-lifle,  d'un  brun  rougeâtre  \  il  Te  dtvife 
en  longues  branches  ramifiées,  étalées,  garnies  de 
feuilles  alternes ,  pétiolées ,  un  peu  ridées,  i  ner- 
vures fines  ,  faillantes ,  d'un  vert  gai ,  plus  pales 
en  deflbus ,  ovales ,  lancéolées ,  finement  dentées 
en  fcie,  munies  de  deux  glandes  fur  leurs  pé- 
tioles. 

Les  fleurs  font  blanches ,  pédonculées  ^  difpofées 
en  longues  grappes  lâches  j  un  peu  pendantes  ,  beau- 
coup plus  longues  que  les  feuilles.  Les  pétales  font 
ovafes,  oblongs^  étroits,  un  peu  denticulés  à  leur 
fommet  :  il  leur  fuccède  de  petits  fruits  arrondis^ 
rougeâtres  d'abord  ,  noirs  quand  ik  font  mars, 
d'un  goût  amer  &  défagréable. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  plafieors 
forêts  de  l'Europe  :  je  l'ai  obfervée  dans  celle  de 
Villers  -  Coteréts  &  dans  les  bois  des  environs 
de  Laon.  T>  (  f^  v.  ) 

On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les  bofquets  de 
printems,  â  caufe  de  fes  belles  grappes  de  fleurs, 
qui  forment  une  décoration  agréable  :  il  fe  multi- 
plie aifément  par  femences ,  &  par  les  rejets  que 
fourniiTenc  fes  racines. 

2.  Prunier  de  Virginie.  Prunus  virginiana. 
Linn. 

Prunus  fioribus  racemofis  ,  racemis  reSis ,  folds 
dtciduis  y  duplicaio-dentatis  y  itvibus;  petioiis  fubqua- 
driglandulofis,  Willd.  Arbr.  238.  tab.  5,  fig.  i.  — 
Idem.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  985.  n^.  2. 

Prunus  fioribus  racemofis  ,  foliis  deciduis  ,  baji 
anticè glundulofis.  LinA.  Spec.  Plant.  voL  i.  p.  677. 

Prunus  (  rubra  ) ,  fioribus  racemofis  y  racemis  enc- 
tis  y  foliis  deciduis  y  levibus  y  bafi  biglandulofis.  Ait. 
Hort.  Kev.  vol.  2.  pag.  162. 

Cerafus  (  vîrginiana  ) ,  glaberrima  yfifliis  décidais, 
ovalibus  y  oblongis  y  acuminatis^  ferratis  y  nitidis, 
fubnerviis}  racemis  terminalibus  ,  elongatis; fruâibus 
globofis.  Michaux.  Flor.  boréal.  -  amer.  vol.  2. 
pag.  28f. 

Vax.  C.  humiliory  ramis  divaricatis  y  foliis  misuh 
ribus  y  ovalibus  ;  racemis  fruBiferis  ,  puberulis,  IdeuL 
1.  C. 

Il  exifle  de  grands  rapports  entre  cette  efpèce 
&  la  précédente ,  tellement  qu'au  premier  afpeâ 
on  les  confoudroit  aifément  :  néanmoins,  avec  sn 
peu  d'attention  y  il  eft  aifé  de  reconnoiuequ'dks 
ne  peuvent  être  réunies. 

Celle-ci  forme  un  arbrifleau  bien  pins  fon^fv 
s'élève  ï  quinze  &  vingt  pieds  :  fes  feuilleSj  pis 
larges ,  font  aufli  bien  plus  liiTes  en  d^ous ,  c'A 
i-dire  J  que  leurs  nervures  ne  font  point  du  toflt 
faillantes»  elles  font  ovales,  acumiaées,  fineocK 
dentées  en  fcie,  d'un  vert  gaij  munies  de  quatre 
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glandes  fur  leur  pétiole.  Les  grappes  des  fleurs  font  | 
beaucoup  plus  droite ^  plus  ferrées;  les  pédon- 
eulesplus  courts.  La  corolle  eft  cornoofee  de  cinq 
pétales  orbiculaîresj  &  non  ovales  :  il  leur  fuccède 
un  fruit  rouge  «  trois  &  quatre  fois  plus  gros  que 
dans  Tefpèce  précédente. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Virgi- 
nie» la  Caroline^  &c  On  la  cultive  dans  tous  les 
jardins  d'agrément ,  où  elle  s'affocie  avec  la  pré- 
cédente, f^  (K  V.) 

■ 

}.  Prunibr  tardif.  Prunus  ferotîna.  Wîllden. 

Prunus  fijfrihus  raccmbfis  ^  racemis  Iaxis  »  foliis 
deciduis ,  fimpiiciter  firratis,  ftrraturis  irtfimis  ^  fub* 
giandulofis.  Willd. 

Prunus  (  ferotîna  )  ,  foliis  lato-ianceoLtis  ,  acu- 
minads  ,  fimpliciter  jerraiis  ,  glaberrimis  ,  fubgUmdu- 
lofis  ^  dcuduis;  ferraturis  adprejfo  -  inûtxis  ,  infimis 
fê,pk  pttiolo  infidenà^us;  cofiâ  fubtks  lifariam  pubef- 
centt;  racemis  fimplicibus  y  petalis  integerrimis»  Ehrh. 
Beitr.  }•  pag.  20. 

Prunus  virginiana*  Miller.  Dift.  n*.  3.  — Durci. 
Harbk.  2.  pag.  191, — Wangenh.  Am.  34.  tab.  14. 

Cerufut  filvefirîs  yfruBu  nîgricante ,  in  racemis  Icn^ 
gis^  penduiis  phytolace4  infiar  congcfiis.  Gron.  Virg. 
54.  —  Roy.  Lugd.  Batav.  537.  —  Duham.  Arbr. 
vol.  I.  pag,  148.  n®.  j. 

Cette  efpèce»  d'après  Willdenov^  avoir  été 
confondue  avec  le  prunier  de  Virginie  ,  duquel 
elle  doit  être  diftinguée. 

« 

Ses  feuilles  font  larges,  lancéolées»  acuminées» 
dentées  en  fcie ,  très-glabres  »  prefque  point  glan- 
'  duleufes  »  excepté  queIc)uefois  aux  dentelures  iti» 
férieures  ^  leur  cote  principale  garnie  en  deflbus» 
particulièrement  vers  la  bafe  »  d'un  double  rang 
de  poils  courts.  Les  grappes  de  flturs  font  lâches , 
fimples  j  un  peu  pendantes,  alongées  5  la  corolle 
blanche,  les  pétales  très-entiers,  les  fruits  noirs. 

Cet  arbriffeau  croit  naturellement  dans  les  con* 
nées  feptentrionales  de  l'Amérique  :  on  le  cultive 
avec  les  deux  précédens  dans  plufi^urs  jardins.f) 

4.  PRUNltR  odorant.  Prunus  mahaUb,  Linn. 

Prunus  floribus  corymbofis  ,  /erminalibus  ;  foliis 
ovatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  678. — Jacq. 
Auftr.  tab.  227.  —  Crantz.  Auûr.  pag.  jj.  —  Scop. 
Carn.  edit.  2.  n^  j88.  —  Pollich.  Pal.  n®.  466.— 
Hoffm.  Germ.  ^69. — Roth.  Germ  I.  211.  IL  539. 

Prunus  odorata.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag. 
io8.n^.  733.  VIL 

Prunus  fioribus  corymbofis ,  terminalibus  y  foliis 
fubco'datis  y  petiolis  giandulofis,  Duroi.  Harbk.  2. 

pag.  181. 

Botanique,  Tome  Vm 
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Cerafus  foUis  fubrotundis  ^ferrads  ;pedtmcuUs  mtd^ 
dfioris.  Haller.  Helv.  n^.  1084. 

Cerafus  foliis  ovatis  ,  crenads.  Virid.  CliflF.  43^ 
—  Hort.  Upf.  I2J.  —  Hort.  CliflF.  487. 

Cerafus  Jilveftri s  ,  amara  ,  mahaleb  putata.  Duham, 
Arbr.  i.  pag.  148.  n®.^.  tab.  yj.  — Tournef.  Inft. 
R.  Herb.  627.  —  J.  Bauh.  HîlL  i.  pag-  227.  le. 

Cerafo  affinis.  C.  Bauh.  Pin.  451. 

'    Mahaleb.  Camer.  Epitoin.  91. 

Macaleb  Gefneri  &  MattkioU.  Lobel.  Tcon.  2. 
133. 

Vidgairement  bois  de  Sainte- Lucie  ,  quenot. 

Cet  arbriffeau  n'a ,  dans  fon  lieu  natal ,  que 
Quatre  à  fix  pieds  de  haut,  tandis  oue  dans  les  jar- 
Clins  où  on  le  cultive  >  il  s'élève  a  la  hauteur  de 
quinze  à  dix-huit  pieds  :  fon  écorce  eft  grife  ou 
d'un  brun  rougeâtre  :  fon  bois  eft  dur ,  d'une  odeur 
agréable.  Les  branches  fe  divifent  en  rameaux  effi- 
lés, garnis  de  feuilles  pétiolées^  courtes^  ovales «' 
un  peu  arrondies ,  furtout  dans  leur  jeuneffe  \  à 
peine  aieuës,  blanchâtres  en  deffous^  d'un  vert 
gai  en  deffus ,  denticulées  à  leurs  bords  :  elles 
deviennent  odorantes  en  féchant. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  forte  de  co- 

3^mbe  long  d'environ  deux  pouces ,  portées  fur 
es  pédoncules  particuliers,  filiformes,  alternes, 
aflez  longs,  munis  à  leur  bafe  d'une  petite  braâée 
linéaire ,  prefque  membraneufe  «  denticulée.  Le 
calice  eft  vert  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans, 
à  cinq  divifions  à  demi-ovales^  obtufes ,  tout-à- 
fait  rabattues  en  dehors.  La  corolle  eft  blanche , 
compofée  de  cinq  pétales  ovales  ,  onguiculés.  Le 
fruit  eft  un  petit  drupe  noirâtre ,  arrondi ,  d'une 
faveur  amère  tk  défagréable. 

Cet  arbriffeau  croit  naturellement  dans  nos  bois. 

Son  bois  eft  très-recherché  par  les  tourneurs, 
les  ébéniftes  ,  à  caufe  de  fon  odeur  &  de  fa  du- 
reté. Les  fruits  fourniffent  une  couleur  pourpre 
aux  teinturiers.  St:s  fleurs  paroiffenc  de  bonne 
heure  $  elles  décorent  les  bolquets  de  piintems. 

;. Prui^ier  du Caoada.  Prunus  canadenfis.  Linn. 

Prunus  floribus  racemofis ,  foliis  deciduis  ,  eglan^ 
dulofis  ',  iatO'LuUieoltitis  ^  rugofis ,  utrinquè  pubefien- 
dbus.  Linn.  Speo*  Plant.  voL  i.  pag.  678. 

Cerafus  ractmofa  ^  foliis  amygdalinis,  americana. 
Pluken.  Almag.  97.  tab,  y8.  ng.  j. 

Ses  rameaux  font  liffc-s ,  garnis  de  feuilles  lar- 
ges, lancéolées,  dépourvues  de  glandes,  veinées 
Sf  ridées,  moins  roides  que  dans  les  autres  efpè- 
ces ,  finement  dentées  en  fcie ,  vertes  à  leurs  deux 
faces ,  mais  évidemment  velues  locfqu'oniçs paffe 
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«nâie  les  idgts  ;  létré^jes  en  fétkJe  i  leur  hafe  : 
les  fleurs  font  dirpoTées  en  gra(3ifes. 

Ceœ  plaoïe  crok  dattt  rAnéri^Jift  fapteniiio- 
vaie.  T> 

é.TnuNiJEU  i  feuilles  eHiptit|i]es.  Prunus  ttlip- 
ùca.  Thunb. 

Prunus  fiorihus  racemqfis  ^  foUis  /tUîptUisy  firr^tis, 
glabris.  Tnonb.'Flor.isp.  pag.  199.*— WiM.Spec. 
Plant,  vol.  2*  pag^  ^S^f. 

Ceft  ua  lUfbrifiuui  doiu  Us  JKAadies  &  k»  ra- 
meaux font  alcefnes>  glabre^»  ridés ^  nouei»c> 
marfjués  de  points  blancs,  garnis  de  feuilles ipar- 
feS}  médiocrenient  péttolées,  elliptiques,  un  peu 
pb^ufes ,  glabre$  »  veip^es  >  loi^gues  de  deux  ou 
trois  poMceSj  raio^ées  ytxs  l'exir/inoifé  4es  ra- 
meaux. I^es^eyrs  bnc  peu  nombreuCes,  difpolGihss 
^  %^l?^  \  les  fruits  (ont  oblo^gs  >  de  b^cojT/^ur 
d'un  gr^n  de  saifin. 

Cette  «(pict  Cfotc  au  Japon ,  dans  les  fioox  cul- 
tivés. T7  {Dtfcript.  ex  Tkuré.) 

7.  Prukibr  occidental»  Prmiut  ^uidnêuHs. 
Linn. 

Prunus  fiorihus  racemofisy  racemîs  îateralibus  ^  fo' 
lus  per$nnantihuê  y  tgUmdukfisy  ohhngis^  acumina- 
sis,  ûuegerrimis y  utritiqui  glabris,  Svartx.  Prodr. 
8o.  ---  Idem.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  a.  pag.  915. 
«—  Alton.  Hort.  Kev.  vol.  2.  pag.  lé^.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  9S7.  n'^.  ^« 

Amyfdalusfoliis  mafaif.  Nicf»lC  Doniing.  j  J4. 

dm/us  ùaiorefoih  ,  frvMu  ra^tmofi  »  fmpwm, 
majore.  Caiesb.  Carol.  1.  pag.  94.  cab.  94.? 

Cette  e(pèce  fe  préfeme  foos  la  fonne  d*iin  ar- 
brifleau  aflex  fort ,  dont  les  rameaux  font  garnis 
de  feuilles  peiAlantts^  iépourvaec  de  glandes, 
srandes,  oblongues,  acaminées,  tntii^fes  à  leurs 
bords  ^  glabres  à  leurs  4eu^  hct$  ,  fc  dont  les 
fleurs,  de  couleur  un  peu  purpurine  «  (bn(4ifpp- 
(iées  en  grappes  latérales. 

Cette  plaiMe  ccctft  iiw  AtidUet^  êm  les  ne»- 
tagnes.  "b 

8.  I^UNnu  i  fruits  araendis.  ^rmuufiJimrÊe^fpa. 
ÇwAîtz. 

Prmus  fknAuM  Mftmofis  «  ncMiMM  ûtùUariiMg  ^ 
foUis  perênnaMku ,  égéândukfis^  inugenri^mis^  oi- 
tiéù  i  driipis  fybrçtun/dis.  Siprarti.  Prodr.  8 1 .  -p^  Id. 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  *.  p^g.  927.  —  Wîlld.  Sgtç. 
Plant,  vol.  2.  pag.  987.  n*.  7. 

Myrtifolia  arhorifoltis  lotis  ^  fiéromnjis  ;  jfore 
^ffto.  Sloan.  Jam.  162.  Hift.  2.  pag.  -79.  tab.  193. 
*fig.  I.  Mala.  —  Royen.  Dendr.  }6. 

4m)f9kkt  fsliu  jw  w#^  NicolCi  Domi^.  14;. 
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Po^if/  (fpbffrecafpa)^  fnuic^fii^  foUis  (/«mV 
avéUHMS  «  ferndw  *  Â)|Iï  pUrum^^  kigUminUfis  / 
ealicikus  pibtfjtUs  «  ii£«^4  fpkiSHPâ»  mt»  fitk^omt^ 

oimdfâ.?  IrUdiMtx.  Ftor^  bonM^-geief.  voL  .I^ 

pig.  .2&4. 

Cet  arbriifeau  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
pruM4  fuiHv  -  oêrafiis  :  Sie$  mmfimx  (ÎHK  d'w  brun 
cendin^ ,  garnis  de  feuilles  akernt^^  épgiÂs  j  ç(^ 
rÎMei ,  fÂciojé^ ,  .QveLe« ,  mgmfi  à  lei^i^  dew  mj^ 

trémités  ou  un  peu  arrondie^ ,  trè»-gl^re^t  dû*- 
fantes  en  deffus ,  très-entières  i  leurs  bords  s  leur 
pétiole  eft  coiki  $  déppujrvu  4e  gUnd^i»  j  lui  peu 
comprimé.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes 
plus  courtes  ^e  les  feuftks,  laténdes,  «smaiies, 
redfefféet  :  les  fédeDcuIes  C^nt  voides,  gUare^^ 
épais  i  les  calices  glabres,  campaniferinc;^^  la  cet 
toile  bliiaçKe  &  pptic^^  le  fruit  glpbMl^u^* 

La  plante  de  iAidiauc  préfeme  qi|ek|uas  difi- 
vences  avec  çelle<i  :  les  Quilles  font  ceurces ,  fin 
peu  denrées^  mûmes  tr^fouvent  de  deux  gbido^ 
a  leur  bafe  5  les  calices  pobefoeittj  ainfi  jque  lae 
pédoncules  &  les  jeunes  rameaux  i  les  fruits  font 
acerbes  ^  d'un  brua  poufpse.  Ces  çargâères  me 
font  dputer  que  ce  f^Jt  U  fnème  ^fpèce  :  ^Ilf  crojc 
dans  les  lieux  maritimes  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre. 

L^  nôtr^  Çf<At  4?n$  les  rnpnt^^es  de  U  Jamaï- 
que U  de  h  Nouvelle  -  %sÇp^nf.^  M.  {(pfç  m'en  % 
communiqué  un  exemplaire  ^u"A  fi  res^tt^ilti  d^ltS 
la  Caroline.  T>  (T./.) 

9.  Pruhier  afasece.  PfÊuuu  it^âmcsL  \imu 

Prunus  fiorihus  racemofis  ,  foliis  fempervirentîhus  ^ 
mMKUhiamêealntis  ,  ferratis  ,  iglamdidofis.  Ait.  Hort* 
Kev.  voL  2.  pag.  163.  ^^  Willd-  Arbr.  i4i«  Jfc 
Spec.  Plane,  vol.  2.  pag.  987.  n*.  8* 

PruM^^Jhritus  racim(^,fçiiisfempenHrpi$iht, 
egl^ninUifis.  Miller.  Icon«  !}!•  tab.  19^,  6g.  x.-v- 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  t.  pag-  484*  n*.  4. 

Pûdus  (lufitaniai }  ,  frUis  ohloamo^avmiâ  ,  Jkw^ 
pçrvireuiiius  3  eglunduiçfis.  Miller.  V\Qu  n*,  5, 

Vadiis  foliis  gUmduU  defiiuuis.  Vtrid.  Cliff.^i. 
«—  HofC  lifi.  i2éî«  -^  Roy.  Lugd.  Bat.  269. 

Paduf  foliis  fempervirentihus  ,  ovatis,  Hort.  Cliff. 
48j. 

Léusro'cerafos  lufitûntca^  minor,  Toumef.  InA.  R. 
Herb.  ^28.  —  Dill.  Elth.  pag.  19}.  tab.  1 59.  ilg. 
193;.  *-  Dubam.  Arbr.  vol.  i.  pag.  346.  a*.  4. 

Afonro  Lufit^n^rum. 

Cette  plante,  cqltivée  depuis  long-tems  en  Ef- 

Eagne  &  en  Portugal ,  fous  le  nom  d*afartro  ^  a 
ien  des  rapports  avec  le  pruaus  fphArocarpa  ^  du- 
quel peut-être  elle  tire  fon  origme. 

C'eft  un  arbriifeau  toujours  vert,  dont  le  trow« 
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éim  lés  bom  terrains  y  s'élève  à  douze  Se  quinze 
pieds  de  faanit  ^  ayant  plus  d'un  pied  de  diamètre: 
il  fe  èhHé  en  branches  nombreufes  ^  revêtues  ^ 
dans  leur  jeuneflej  d'une  écorce  rougeâtre  >  Si 
garnies  de  feuilles  ovales ^  lancéolées^  d'un  vert 
hiiraiir ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  te  dépour- 
vues de  glandes.  Les-fleurs  naiflent  en  grappes  Ion*' 
gués  &  ferrées^  dans  l'àiffelle  des  feuilles  éc  fur  le 
côté  des  branches  i  elles  font  blanches  :  il*  tent 
fuecède  des  drupes  ovales  j  plus  petits  q«e  ceux 
du  laurier-cerife  «  verts ^  puis  rouges^  &  «nfin  de 
couleur  noire  lorfqu'ils  font  mûrs. 

CeHe  plante  croit  dans  la  Penfilv^nie,  ainfi 
qfr'eir  Portugal .  oit  elle  paroit  s'érre'  naturaiffée. 

10.  Prunier  de  Cafolîne.  Pruniu  cm^Unuma. 
Ai  ton. 

Pnmm  ficrihus^  ntctmojis,  fùiHrftrHptfifiréntibas , 
ébionff>'lanceoÈatis y  firratis  ,  egiandulôfis.  Ait.  Hori. 
Ket^.  vol.  2.  pag.  id5,-^Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
;c  pag.  987.  n*-  9; 

Padus  (carolina)  j  foliis  lanctohth  y  acuti  den- 
ticulaûs ,  fempérvinntiàus.  MiU.  Diâ.  n^.  6.  — 
ï)uroi.  Harbk.  1.  pag,  198. 

Cêfafiis  (carolkiiana  )  y  foliis  perennuntthu$  y  Ifre- 
viter  ptthlatisy  iance^îaia'  oifiongis  y  mucronaûis , 
Uvigatis  ^  fu^coriacàs  y  integris;  raeemis  axilhanbusy 
trevibusffrudufuigMofiy  acuie  yfub  exfaccoi  Mich. 

Elor.  boreal.^amer.  vol^  i.  pftg.  186. 

C'eft  nit*  très*-bel  arbre  >  d'une  hauteur  ntédio- 
ere^^  dont  les  branches  &  les  tonneaux  font  redref- 
fés-  preftja'èn  pyramide ,  revêtus  d'une  écorce 
bjfune'  8t  garnis  de  (evAllht  përliffàrites;^  un  peu 
coriaces^  rtédfecretnent  pétîolécs  y  oilongues , 
lMeéoléé$^  ttès^ïHSn,  ntaorofrée^^  enn<!tes,  lon- 
Me^d^etnrirdn  deut  poucej;.  Les  fl'eors'ront  difpo- 
lees  en  grappes  courtes ,  axillaires  $  elles  prod'ui- 
feot  de  petits  drupè»,  très^^peti*  chamttp,  prefaUe 
gtobaleux ,  aigos  ^  &qMi  reitent  pendant  tout  1  h\* 
ver  attachés  i  l'arbre* 

Cet  arbrifleau  croît-dans  la  Cafolîne  &  la  Flo- 
ride. On  lar  cultive- daHsplvAMir»  jasdiRS^  d'Eu- 
i^pe.  T> 

11 .  Prunica  iâMiiII#»de  kMtier.  Pnmiu  Umf 
cerafiis,  Linn. 

Prunus  fioribus  racemcjls  y  foliis  ferrgfenfinnûius, 
tancsoùuo'HfVMiS'^  Imsêé  fidjkrraiiê  y  ruumo- irtvio- 
rikus.  (N.) 

Phmus  flhriyus  ractntefis,  foliis  feffgptfrçirentihts, 
êifffo^  ^ghméulôffs,  llôft.  Syft.  Plant,  toi.  r.  pag. 
j^.  n*:  ^l  —Mater,  vtùidi  124.  —  Dùrot.  HarbK. 
I»  ptg.  i8ft  —  BfaclDr;  tabr.  jii.  — Wittd.  Arbr. 
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-*  Bfcm.  Spec.  PJartr.  vt>h  z.  pag.  988: 


Pddus  (  Uuw-cerafus  ) ,  foliis  fempit-\^Htihu  ', 
lanccùiato-ovatis.  Miller.  Diâ.  n^.  4. 

Padus  glandidis  éuahm  ^  darfo  foUorum  mngtis^ 
Virid.  CliflF.  42.— Hort.  Upf.  126.  — Rojr*  L^gda 
Bat.  269. 

Padus  filiîs  fcmpervirintihvs  y  lârfeeùlaîo-ùvàtis, 
Hort.  cm  18;. 

Ccrafus  folio  laurino.  C.  Baub.  Pin.  4|o'. 

Lauro-ctrafus,  Cluf.  Hift.  i«  pag.  4.-^  Camer. 
Hort.  tab.  2j.  —  Tournef.  Intt.  R.  Herb.  627. -^ 
Rai.  Hift.  i  ^49.  —  Dùham.  Arbr.  v^K  i.  p.  34<$. 
n^  I.  tab.  133* 

Cet  at bti£featt  devient  f rès-forf  :  if  fe  dfvtfe  crt 
rameaux  nonftbreuY^  étalés,  de  couleur  cendrée» 
garni  de  feuilles  alternes  y  fe  confervant  vertes 
toute  Tannée»  ovale» «  lancéolées,  médiocrement 
pétiolées  »  coriaces ,  très-liflesj  luifantef  >  longue» 
de  trois  à  quatre  pouces  ,  larges  de  deox.j  munies 
i  leurs  bords  de  quelques  petites  dents  fort  coUv^ 
tes,  très-écartées ,  quelquefois  à  peine fenfibies^^ 
&  portant  fur  le  dos  y  vers  leur  bîifej  deus  gltii» 
des  ^  &  même  davantage. 

Les  fleurs  font  d'un  blanc-fale ,  d'une  edéur 

d'amande  amère  alTez  agréable,  dîfpoféeseh  gni)H 
pes  lâches  y  fituées  dans  l'aiiTelle  des  feuilles  ou 
terminales  y  plus  longues  que  les  feuilles.  Chaoue 
fleur  eft  pédonculée,  munie  d'un  calice  urcéoié  : 
le  ftyle  eft  |)lus  lonç  que  la  ceroUe,  perfilhnt  fur 
le  jeune  fruit,  qui  dèvieut  undrufAr  un  peu  ovale^ 
de  médiocre  grolFeur. 

Cette  plante  croit  nacureliemenc  a»x  environ»' 
de  Trébilonde,  proche  kMer^Noire^d^oûeHe  4 
été  rapportée  en  Europe  veil»  l'an  1^76^:  elle»'/ 
eft  nâturalifée  y  furtout  dans* les  coneràès  métidie-^ 
nales.  T>  (  ^.  v.  ) 

On  fe  fert  «  dahs  les  cuifines,  de»  feutlles-  de 
cette  plante  pour  donner  le  geàc  d'amande  ^yxx 
foupes  au  lak  &  aux  crèmes  :  on  en  retiré  y  par  la 
diftiUati(M^  sfV^c  Teau^-de^vie»  une^  liqueuf  affiez 
gracieo£f  r  &  oQê  l'on  prétend  benfi<è'  pour  l^f^" 
tomac  \  mais  il  efl^  dangereux^  de  charger  trop 
l'eau-de-vie  de  cet  aromate  \  car>n  diftSllanc  plu^ 
fleurs  fois  de  l'eau  fur  les  feuilles  de  cet  arbrif- 
feau  y  on  en  retire  ufie  liqueur  qui  ^  un  vrolimc 
poifon  pour  les  hommes  &  pour  les  animaux  :  il 
caufe  d'abord  des'convulfions ,  la  paraiyfie^  &  en- 
ânr  la  mort: 

J'ai  fait >  ajouté  Dufiamet,  plufieurl  expériences 
fur  ce  poifôn  :  une  cutflerée  fuflSt  pour  tuer  ua 
gros*  cme».  La  difleâfon  anatomique  ne  nous  fio 
appercevoir  aucune  inflammation  \  mais  lorfque. 
nous  ouvrîmes  t'eftbmac  »  il  en  fortit  une  odeur 
d'amande  amëre  très-exaltée,  qui  pedfanousfuf- 
foqaer  :  ainfi  il  y  a  lieu  dé  croire  que  ceue  va- 
peur agit  lUr  les  nerfs  5  nuds  y  prife  ï  petites  dôlés  » 
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cette  eau  peut  être  un  bon  fiomachique  s  car  fi 
Ton  en  fait  avaUr  cous  les  jours  deux  ou  trois 
gouttes  à  un  chien  >  Ton  appétit  augmente  ^  &  il 
engraifle.Ona  obfervéque  la  gomme  de  ce  prunier 
ne  produifoit  aucun  mauvais  effet. 

1 1 .  Fruitier  paniculé.  Prunus  panicuiata.  Thunb. 

Prunus  Ûorîbus  panicu/aiis ,  patuiis  ;  folus  ovath, 
Thunb.  Fior.  iap.  pag.  ico.  — Willd.  Spec.  Flar.t, 
vol.  2.  pag.  980.  n*.  II. 

II  y  a  beaucoup  de  rapports  entre  cet  arbrifleau 
&  le  prunus  mahaUb  :  il  en  diffère  par  la  paniculé 
de  Tes  fleurs  ^  beaucoup  plus  grande  &  plus  étalée  j 
par  les  corolles  plus  petites  $  enfin  par  Tes  feuilles 
plus  alongécs ,  rétrécies  à  leur  partie  inférieure , 
divifécs  à  leur  contour  en  dents  de  fcie  très- 
aigues. 

Ses  tiges  font  fortes  ^  épaiffes ,  très-glabres ,  di- 
vifées  en  branches  &  en  rameaux  redreffés ,  garnis 
de  feuilles  éparfes  ^  pétiolées  ^  ovales  j  glabres  ^ 
veinées  ^  inégales ,  longues  de  deux  ponces  &  plus  5 
les  pétioles  font  droits  &  n'ont  qu'une  ligne  de 
longueur.  Les  fleurs  font  blanches  ^  difpofées  en 
une  paniculé  très-étalée. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Japon.  1) 

(^'Defcript,  ex  Thunb,  ) 

i;.  Prunier  cerifier.  Prunus  cerafus.  Linn. 

Prunus  umbellis  fubpedunculdtis ,  foUis  avato-lan" 
êiolatis  j  glabris ,  conduplicatis.  Linn.  Spec.  Fiant, 
vol.  I .  pag.  679.  —  MantiiT  35^.  —  Mater. medic. 
124.  —  Blackv.  tab.  449.  —  Duroi.  Harbk.  2. 

Îag.  175.  —  PoUich.  Pal.  n*^.  467.  —  Mœnch. 
laff.  n".  403 .  —  Crantz.  Auftr.  94.  —  Hoffm. 
Germ.  170.  —  Roth.  Germ.  L  211.  IL  539.  — 
Lam.  For«  franc,  vol.  3.  pag.  105.  n®.  733.  IIl. 

Cerafus  vulgaris.  Mill.  Diél.  n®.  l. 

Cerafus  foliis  glabris  ^  ferratis  ^  ovaio-ianceolatis  ^ 
mucroneproduâo.  Hall.  Hdv.  n^.  1083. 

Cerafus  foliis  ovato-'lanceoiatis.  Virid.  Cliff.  49. 
—  Hort.  Upf.  I2J.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  i6j. 

Cerafus  fativa  ^  fruBu  rubro  &  acido.  TourO.  Inft. 

R.  Herb.  625.  —  C.  Bauh.  Pirï.  449. 

M,  Cerafus  caproniana.  Linn.  1.  c. 

Cerafia  acida,  Tabern.  le.  98; • 

Le  cerifier  dont  il  ell  ici  quefiion  ^  fi  commun 
dans  tous  les  jardins  »  fi  bien  connu  par  l'excellence 
de  fes  frurts,  eft  celui  que  Ton  cultive.  Quoique^ 
nous  penfions  qu'il  ne  puiffe  faire  une  efpèce  fi  ffi- 
famment  diftinûedu  mérifier  ou  prunus  avium  qu'on 
rencontre  dans  nos  bois ,  nous  les  avons  néanmoins 
féparés^  d'après  plufieurs  auteurs  qui  ont  reconnu 
entr'eux  des  caraftères  diftinûifs ,  peu  faiUans  à 
la  vérité ,  mais  fuffifans  pour  ne  pas  les  confondre. 
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Le  cerifier  cultivé  >  en  général  s'élève  moins  ( 
fes  feuilles  font  plus  glabres  y  fes  fruits  rarement 
aufli  petits  j  très-variés;  fes  ombelles  munies  fou- 
vent  d'un  pédoncule  commun.  Cet  arbre  ne  s'élève 
qu'à  une  hauteur  médiocre  »  fes  rameaux  épars  font 
garnis  de  feuilles  alternes  »  pétiolées  ^  ovales ,  lan- 
céolées y  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  »  glabres  i 
leurs  deux  laces ^  fermes  >  un  peu  épaiffes ,  munies 
de  (tipules  dentées. 

Les  fleurs  font  latérales  ^  blanches,^  portées  fur 
des  pédoncules  partiels  ^  afiez  longs,  fouvent  réunis 
en  ombelle  fur  un  pédoncule  commun^  très-court^ 
garnis  à  leur  bafe  de  braâées  trifides  &  dentées 
en  fcié.  Les  fruits  font  globuleux  ou  un  peu  ovalesj 
noirs  ou  rougeâtres.  1>  (  ^- v.  ) 

On  a  prétendu  que  le  cerifier  étoit  un  arbre  exo- 
tique ^  inconnu  à  l'Europe  jufqu'à  l'époque  où 
LucuUus  le  fit  tranfporter  de  Cerafunte  (  ville  du 
royaume  de  Pont,  aujourd'hui  Zephano  )  à  Rome,- 
l'an  de  Rome  680 ,  &  que  cent  vingt  ans  apiès  cet 
arbre  pafla  en  Angleterre.  Les  réflexions  que  pré- 
fente a  ce  fujet  Rofier  dans  fon  Cours  etAgrieul* 
turey  font  trop  curieufes  &  même  aflez  intéreuantes 
fous  le  rapport  des  cerifiers  qui  croiflent  naturel- 
lement dans  nos  forêts ,  pour  ne  point  les  rappeler 
ici. 

J'accorderai  volontiers ^  dit- il  «  que  la  cerife 
n'était  pas  connue  à  Rome  avant  la  viaoîre  de  Lu- 
cuUus $  mais  on  ne  doit  pas  conclure  d'une  petite 
partie  de  l'Europe  pour  1  Europe  entière.  Ne  pour- 
roit-  on  pas  encore  dire  que  Lucullus  apporta  des 

SrefFes  ou  de  s  arbres  de  Cerafunte  ^  dont  la  qualité 
u  fruit  étoit  fupérieure  à  celle  des  cerifiers  fau- 
vages^  qiu  ne  fixoient  pas  l'attention  des  Romains, 
ou  peut-être  ces  cerifiers  fauvages  n'exifioient  pas 
en  Italie  j  parce  que  cet  arbre  aime  les  pays  froids?  ^ 
Pline  ajoute  qu'on  n'a  pas  pu  naturaliser  cet  arbre  ' 
en  Egypte ,  fans  doute  à  caufe  de  la  chaleur  du 
climat. 

II  me  paroit  que  le  type  de  prefque  toutes  les 
efpèces  de  cerifier,  aujourd'hui  connues  ^  exifloit 
dans  les  Gaules  &  y  a  toujours  exiflé.  Nos  grandes 
foiéts  en  fourniflent  la  preuve. 

On  fait  aue  l'origine  du  pêcher  y  de  l'abricotier , 
du  lilas  eft  afiatique.  Ces  arbres  ont  été  multi- 
pliés en  France  y  ^  leurs  graines  ,  répandues  par 
nafard  dans  les  bois  voifins  des  habitations  des 
honunes  y  ont  germé  ^  &  enfin  ont  donné  des  arbres 
de  leur  efpèce. 

On  trouvera  peut  -  être  encore  un  roarronier 
d'Inde  levé  au  milieu  des  forêts  de  Marly  ^  de 
Saint-Germain  y  &c.  ou  un  acacia  dans  celles  du 
midi  de  la  France  j  mais  fi  l'on  pénètre  au  fond  de 
ces  immenfes  forêts  qui  font  refiées  de  l'ancienne 
Gaule  y  &  éloignées  ae  toute  habitation  y  comme 
la  forêt  de  Compiègne  ou  celle  d'Orléans ,  ou  dans 
Us  pays  de  montagnes.  3  qui  repréfentent  la  lutuie 
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faayage  ^  connne  celle  des  Ardennes  <  les  Vorgues , 
les  toréts  de  Bourgogne  «  de  Champagne  »  de  Fran- 
che-Comté j  de  SuiiTe^  &:c.  on  n'y  trouvera  ja- 
mais ni  pêchers  ^  ni  abricotiers  ,  ni  acacias^  &c. 
Cependant  c'eft  dans  ces  grandes  forêts  qu'on 
trouve  en  très -grande  abondance  le  mérifier,  qui 
e(l  un  arbre  égal  en  hauteur  aux  autres  grands 
arb-^es  des  forêts ,  &  que  je  crois  être  le  type  des 
cerifiers  à  fruits'  doux ,  nommés  guign<s  à  Paris. 

Aucun  auteur  ne  rapporte  fi  LucuIIus  a  réelle- 
ment enrichi  la  campagne  de  l'ancienne  Rome  des 
efpèces  de  cerifes  ac]4es  &  douces.  Il  y  a  même  lieu 
de  penfer  que  les  huit  efpèces  de  cerifes  citées  par 
Pline  avoient  été  produites  poflérieuremcnt  a  la 
première  époque^  (oit  par  les  femis ^  foit  par  l'AJ^ri- 
die/'té  ou  le  mélange  des  étamines ,  puifque  toutes 
ont  des  noms  romains  ,  comme  Yapronienne ,  la  iu' 
tacUnne  y  la  cecUUnne ,  h  julienne  ^  &c.  Les  Romains 
ont  même  emprunté  un  mot  celtique  pour  carac- 
térifer  une  cerife  fondante  ou  remplie  d'eau  »  ils 
l'ont  appelée  duracine^  du  mot  dur  ,  qui  veut  dire 
eau^  amfi  que  don 

Si  LucuIIus  avoit  rapporté  de  Cerafunte  ces  dif- 
férentes efpèces  «  elles  auroient  confervé  le  nom 
fous  lequel  elles  étoienc  connues  dans  leur  pays 
natal  ^  &  ils  n'auroient  pas  été  obligés  d'emprunter 
un  mot  celtique  plutôt  qu'un  mot  grecs  &  le  terme 
duracine  fuppofe  déjà  que  cette  cerife  exiftoit  dans 
le  pays  des  defcendans  des  Celtes. 

Pline  parle  des  cerifes  de  la  Gaule  belgique  ^ 
de  celles  qui  croilFent  fur  les  bords  du  Rhin$  enfin 
il  ajoute  :  U  n'y  a  pas  cinq  ans  que  les  iaurines  ont 
commencé  à  paroitre }  elles  ont  été  nommées  ainfi 
parce  qu'elles  ont  été  greffées  fur  des  lauriers  ; 
elles  ot^t  une  amertume  qui  ne  déplaît  point.  Ce 
fait  feul  fuiEt  pour  prouver  les  expériences  mifes 
en  pratique  par  les  Romains ,  afin  de  parvenir  à  per- 
feâionner  les  fruits. 

Je  regar  Je^  ainfi  que  je  l'ai  dit ,  le  mérifier  comme 
le  type  général  des  cerifes  à  fruits  doux  »  &  les 
différentes  efpèces  de  mérifiers  qui  fe  rencontrent 
dans  nos  forêts ,  comme  le  type  fecondaire  des  ef- 
pèces de  cette  famille.  L'exiftence  des  différentes 
efpèces  de  mérifier  n'eft  point  idéale.  J'en  ai  re- 
connu plufieurs  de  très -marquées^  de  très-fenfi- 
bles  j  je  ne  dis  pas  aux  yeux  du  botanille  qui  gé- 
néralife  trop  ^  mais  à  ceux  du  cultivateur. 

Outre  le  mérifier  à  fruits  douXx^  très  -  fucrél , 
très-vineux  ^  on  rencontre  dans  les  forêts  un  ce- 
rifier  moins  fort»  moins  élevé  que  le  mérifier  ^  dont 
le  fruit  a  plus  de  confiflance ^  plus  de  fermeté ,  & 
efl  moins  colorés  je  le  regarde  coaune  le  type  des 
cerifiers  nommés  bigarreaux  :  &  un  autre  cerifier 
fauvage  j  nommé  cerifier  k  la  feuille  ^  parce  qu'il  a 
des  feuilles  attachées  aux  queues  des  cerifes,  comme 
une  efpèce  qui  fe  rapproche  des  bigarreaux. 

U  exifte  encore  une  autre  efpèce  de  mérife  à 
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fruit  acide  >  approchant  de  celui  nommé  grhttê  en 
province  ^  cerife  â  Paris  ,  qui  elt  le  type  des  ce- 
rifes à  fruits  acides.  Tout  me  porte  donc  à  croire 
que  LucuIIus  a  fort  bien  pu  donner  aux  Romains 
la  connoiflance  des  cerifiers  qu^ils  n'avoient  pas  , 
3c  que  ce  riche  cadeau  a  feulement  contribué  i 
perteâionner  nos  efpèces  gauloifes  ,  s'il  eft  vrai 
qu'elles  ne  le  fuffent  pas  déjà  à  cette  époque» 
(  Rofier.  D:a.  d'Agric.  ) 

Le  bois  de  cerifier  efl  d'une  couleur  rouge  affez 
agréable  ^  mais  qui  ne  fe  foacient  pis  11  eft  moins, 
dur  que  celui  du  mérifier.  Son  écorce  eft  aftrin- 
gente^  amèie  &  fébrifuges  les  fleurs  font  anti- 
fpafmodiques  s  la  gomme  eft  très-adouci (Tante  & 
incraffante.  Les  cerifes  font  rafraichiflîntes  «  pro- 
pres à  appaifer  la  foif  ^  à  corriger  les  humeurs  acres 
&  bilieufes  y  a  diiliper  les  engorgemens  du  foie  « 
à  remédier  à  la  con0ipation ,  èc  même  à  faire  celTer 
les  fièvres  ^autres  maladieScaufées  par lesgrandes 
chaleurs.^Le  fuc  des  cerifes  «  délayé  dans  l'eau , 
convient  aux  malades.  Les  amandes  font  diuréti- 
*ques  :  on  en  retire  une  huile  par  expre(pon. 

Les  cerifes  «  par  la  fermentation  ^  &  unies  au 
fucre  .donnent  une  force  de  vin  extrêmement  agréa* 
ble  y  9C  qui  peut  fe  conferver  pendant  plufieurs  an- 
nées. On  en  obtient  auffi ,  par  la  diflillation  «  une 
liqueur  fpiritueufe  ^  très-forte  j  connue  fous  le  nom 
de  kirfch^wajfer y  mais  poiir  laquelle  on  choifit  do 
préférence  les  mérifes.  Ceft  avec  cette  mêm^  li- 

Juetu:  >  mêlée  avec  une  quantité  proportionnée 
'eau  ordinaire  &  de  fucre  ^  que  l'on  fait  ordinai* 
rement  le  marafquin, 

VaTictis  du  cerifier. 

A.  GUIGNIER. 

I*.  GuiGNiER  â  fruits  noirs.  Cerafa  juiianû. 
Linn. 

Cerafiisfruâu  aquofo.  Tournef.  Inft.  616. 

Cerafa  carne  tenera  &aquofd,  C.  Bauh.  Pin.  450. 

Cerafia  aquea.  Tabern.  Icon.  986* 

Cerafus  major  hortenfis  yfruHu  cordato  ,  nigncante^ 
came  tenera  &  aquofâ.  Duham.— >  Rofier.  AgriculCt 
vol.  i.pag.  640.  tab.  24.  fig.  1. 

Les  guignes  ont  une  chair  cendre  y  aqaeufè  ^  très- 
fucrée  >  d'un  rouge  fanguin  ^  très-foncé ,  prefque 
noir  :  leur  forme  eft  un  peu  ovale  s  elles  font  oni^ 
biliquées  ou  fortement  échancrées  en  cœur  à  leur 
bafe.  Les  feuilles  de  l'arbre  qui  les  porte ,  font  pen- 
dantes j  munies  de  deux  glandes  à  leur  bafe%  Au 
refte»  il  eft  plufieurs  variétés  de  guignes. 

2*.  GuiGNiER  à  gros  frui:  blanc.  Cerafa  dulcid, 
Linn. 

Cerafus  fruHa  albo ,  duici  Tournef.  616. 
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<Wi^  iJhm,  étècia.  C.  Baob.  Pm.>^a 

Ccrafus  ma^or  hortenfs ,  frudu.  cordat9  ,  paràm 
atHo  ,  parant  ruhro  ;  came  ttturâ  &  aquofâ*  Duham. 
^  Rof.  Agric.  vol.  2.  pag*  640. 

Cm  ttuignes  font  d'un  blanc  de  cire  d'tto  c&cé  , 
lavées  de  rouge  de  Taiatre;  leur  chair  eft  blanche , 
uo  peu  ferme  \  le  noyau  oès-adhérenc  à  la?  chair. 

Oo  difiingue  encore  : 

Le  GUiGNiER  i  fruits  rouges  tardifs  ^  ou  de 
Saint-GilUs. 

Le  GUiGNiER  à  gros  fruits  noirs  j  luifans. 

B.  Cerisiers  i  fruits  ronds  «  ou  griottiees. 

Ces  variétés  portent  h  Paris  le  nom  de  cmùf 
eidttfivement  :  00  les  appelle*  ^r/otrùrj  dans  plu- 
fieurs  départemens  :  elles  font  nombreufes^  Nous 
nous  boincrons  2  indi^er  le»  plus  tranchées. 

X*.  Ckrisiea  nain  précocr.  RoC  Agric.  voL  u 
pag.  <43.  tab.  26.  n^  i. 

Ctnfis  mhmry  faÙ9m  /  fmBu^  minimo .  reUsmh  , 
pmeacL  Duham.  Acbr.  rci.  i.  pag.  149.  n*.  i>. 

Cet  arbre  ne  s*ëtève  guère  qu'à  fepc  ou  huit 

I^iedi  de  haut  :  la  flexibilité  de  fts  branches  donne 
a  facilité  de  le  difpofer  en  efpalier.  Les  fleurs 
ont  leurs  pétales  ondulés  fur  leurs  bords.  Les 
ftuits  Ibnt  petits,  un  peu  comprimés  à  leurs  deu& 
extrémités»  la  chair  eff  blanchâtre^  lavée  de  roug^^ 
acide  &  même  un  peu  âpre.  Ces  cerifes  font  d'une 
très-médiocre  qualité  :.leur  principal  mérite  eft  de 
paroitre  les  premières. 

2*.  Cerisier  hâtif.  Rof.  Agric.  voL  2.  p.  643. 
tab*  24,  n^  2^ 

Ctrafiis  fativa  9  fruâu  rotundo,  nudio  ,  acido^  prêr 
€ocL  DuhAïA.  Acbr. 

Cet  arbse^  quoiqu'iniîéipieHr  ilaplupMtdes^Bi- 
tres  de  cette  efpèce  ^  eit  beaucoup  plus  élevé  (}|ie 
le  précédent.  Son  fruir  eft- aplati  â  fà  bafei-ileft 
rcxugpâtxe  »  dune  fayeui  agréablement,  acide  :  le 
noyrau.eftpteCi^  rond,  un^peu» pointu  à  fa»fo»r^ 
met.  Ces  cerifes  mikifient  de  bonne  heure* 

^\  CBMStfiib  i  tfoebets  ou  i  booquetsu  Rof. 
Ai^Oi  ¥q1«  là.  pug.  é49i  tab;  2^  n^:  2. 

FfvMus  ctrafus  avittm*  Linn.  var.  S-,  L  c. 

Cârafin  raftmafMzkëtm/^  C.  Biitthv  Pin^  4fCK  — » 
"Souraef.  laih  éftâs. 

Ctrafus  fàtiva  yfruBit  rotundo  ,  acido  j  uno  pejiculo 
pluci^fertns.  Duham^^bf.. 

Cerafus  unopedicuio  pluraferens  ^  &  ctrafus  met*- 

mofa.  J.  Baub.  Hift.  upag^  225^ 
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Cân^  mté  ptdkalû  piara.  TabecB.  IrM.  ^. 

Ctrafus  ractmofa  ^fihefirîs;  fruBw  non  tdidi  ruhro» 
Tottcnwf.  Infi.  R.  Kcib.  616. 

CêTofia  rticem^Jk ,  mira.  H.  Taben.  le.  987. 

Les  branches  de  cet  arbre  font  très-  touAics , 
foibles^  pendantes;  fes  fleurs^  ^^^.V^  ^^>  ^>^H^* 
font  tsèvremarquabies  par  leur  difpelidon.  Us  font 

f^rouppés  fixou  huit  enremble  à  l'extrémité  d'un 
ong  pédoncule  commun  $  maïs  un  grand  nombre 
avortent.  Ces  cerifes  font  très-acides >  d'un  rouge 
clair  S:  vif. 

4^.  Cerisier  de  Montmorency.  Gobet  i 
courte  queue.  Rof.  Agric  vol.  2.  p.  64a.  ub.  2f 
n^.  j. 

Ctf^s  fathm ,  fiwSu  rotundit ,  tiujort  acati  ^ 
fpkndidi  ntèrû  yàrevi  ptdiculo.  Doham.  Axbr. 

C'eftune  de»  mdlleiifes'eiifiètei  de  eerifes ,  8t  h 

f»lus  efiimée.  Elle  eft  groife  j  d'an*  rouge  vif  peir 
oacé«  ombiUquée  en  tleUbos^  manie  d'un  pédon- 
cule épais  &  court.  L'aitbre  eft  d'une  grandeur 
médiocre  \  fes  feuilles  un  peu  étroites.  Oo  en  dis- 
tingue deux^ou  trois  variétés ,  celles  que 

Le*  CERISIER  de  TilTines  à  gros  fruits  roug^s- 
pHes.  Rof.  Agric.  voL  2.  p.  646.  tab.  24.  n^.  4. 


f,  CheddCBR  de  Hollande.  Réf.  Agric;  vol.  2. 
pa§.  i^.  tabw  26.  fig.  }. 

Ctrafus  faûva  y  pauciftra;  fruSk  roittadêy  mafiu>y. 
pulchrt  ruhro  tfuavîfftmo,  Duham.  Arbr. 

Cet  arbre  s^élève  beaucoup*  plus*  Haut  que  ceus 
des  variétés  précédentes  :  il  foornic  d'excellens' 
bvAiTy  d*un  très-  beau  rouge  »  d'une  eau  douce  » 
très- agréable  :  ils  font  grosj  prefqueronds^  &  fe 
diftingpenr  de  Xz-motsêm^rtuty  par  leur  pédenoule 
beaucoup  pies  long. 


6**.  Cerisier  à  fÎFuit  ambr^  ou  à  ftm  Uanc». 
i  Rof..  A^tic.  1.  c.  tabv  26.  fig*  ^ 

Ctmfks  fatha  ,  fruBu  rtmutdo  ^  maguû  ,  parthi 
nMib'^parùmfuceineocoiàrr,  Duham.  A'tbY. 

C'eft  encore  un  arbre  trè«-életféi»donoles4funly 
d'un  jaune  d'ambre  d'un  coté  >  rouges  de  l'autre  ^ 
ne  le  cèdent  en^rien  aux  précéder»  :  ifs  (ont  doux  ^ 
(bcrés  j  £ânr  fadeur. 

7^.  CERisiBR-griottierâ'fruics  noirs;  R'of.AgF. 
vol.  2.  pag:  647.  tab.  27;  fig.  i. 

Ctrafus  faùva-^  fru&U  raumd^y 
fuavifimo^  Duham*  Arbr* 


I 


Ctrafttrfathfmy  ffuétur  arUcoàaà  ,  nigtrtim& ,  mi' 
cânu.  Toucnef.  lii&  IW  Heib*-6e<% 


^ 
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CtSt  tio  bMO  fmk  «  tnès  -  gros  ^  si'uii  noir  lus* 
fant  ou  d'un  rouge  brun  foncé  :  fa  fayeiir  ««ft 
douce ,  très  -  agréable.  Il  eft  rupjx)rté  par  un  pé- 
doncule long  ,  épais  :  f  arbre  oui  le  produit  cft 
d'^ne  naédSocre  giiAodeur.  Qn  dinin  j4ie  encore  : 

Lu  C£|U6xi]i  i  petits  6cmx^  «ùrs  «  ik  â  erès^ 
peiùv  fruits  WHn ,  m*om  «pp^il»  ^irojfat  êc  peûut 
wriftfi  à  rêUifa.»  if u'ï  fte  fmt  pas  ^ooâoDdte  anrec 
les  mérifîers. 

U  GRiOTTijiR  ile  Portugal,  Rot  Agr. JL  c.  ub. 
17.  n*.  2 ,  qui  eft  le  cerafusféuiva ,  fru^  rotmdo  , 
maximo,  i  rubro  nigricante  ,  fapidiffimo  ^  Duham. 

àUSnét  pM  dM  précédeos  :  £pn  frim  et  pfas^pos. 

8**.  Grosse  cerise  du  comte  Samt-Maur; 
griottier  d'Allemagne  $  griotte  de  chaui*  Rof. 
Agrîc. 

Çtrafiis  fiitivA  ^fruSki  fubmundo ,  magnû  »  i  nibro 
nîgricante,acido.  Ulihwi, p^g,  647.  tab.  3l, n*,  iJ. 

Ce  fruit  a  la  forme  alongée  ,  renflée  â  la  hafe  ^  I 
peu  ombiiîaiiée.  Les  pédoncules  font  grêles  Se 
longs  >  la  chair  d'un  rouge  foncé  ^  trop  acide  ; 
le  noyau  un  peu  mnt  w  ronge  &  lefmiué'  en 
pointe. 

9®.  Cerise  royale  chery-duke. 

•  Cerafus  fativa  ,  muitjfera  ;fniBu  rptundo  ,  magno  , 
>  rubro  fiibnigricanu^fitaviffimo.  Duham.  Arbr.  pag. 
641.  tab.  15.  n^.  }. 

Cet  arbre  eft  très  -  fertile  en  ftmn  weeUens , 
gros  j  arrondis  ^  d'un  rouge  brun  »  fupportés  par  i 
des  pédoncules  médiocres.  Il  en  eiifte  plufieut^ 
If  arrêtés  fous  le  nom  de  royaU  hâtive^  royale  tar- 
div€p  8rc. 

La  CERISE- GUIGNE  {cerafus  fitûvA  ,  multîfefmf 
fniBu  fubcordato  ,  magno  ,  ^  rubro  -  nigricanu  ,  yÎM- 
vifimo.  Duham.  tab.  27.  n*.  4.)  eft  très  -  voifine 
des  précédentes. 

lo*.  Cerises  aigres.  Praiwj  (cerafiis  auftera). 
Linn.  I.  c.  var.  «•  * 

Cerafus  fruâu  acido  ,  ferotino  ,  fucd  fimguimêL 

Tournef.  Inft.  R.  Herb.  62;. 

CerafiiacidîJfma,fattguimeofMeco.  C.  Baub.  Pin. 

C^fafa  acida ,  nigricantU  ^  fUidiora  ^  tardius  ma- 
lurefcentia,  J.  Bauh.  Hift.  i .  pag.  211 . 

Cerafiorumprimum  genus,  Trag.  JO27. 

Ces  fortes  de  cerifes  font  très-aigres ,  acerbes  , 
peu  charnues ,  un  peu  fermes  ,  d'une  couleur  ûm- 
guine  ou  noirâtre.  Elles  mûriflent  plus  tard  que  les 
autres. 
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Prumts  (cerafvs  plena)  ^  horuf^j  fhrt  pUno. 
Lkm.  1.  c.  var.  y.  *-  C.  Bauh.  Pin.  450.  —  Affilier* 
Icon.tab.  69.  fig.  k-*-J.  Ba«th«  Hift.  i.  pag.  l2}. 
^  Tauraef.  Ml.  6^6. 

Cerafus  muliifipra.  h  Tabero.  le.  pS^j- 

«•  Prumu  (  cerafus  rofea  )  ^  àorte/^  ,  jIcmv  éêfio. 
Lmo.  l.fC.  var.  C.—C.  Bauh.  Pin.  450. — Toumef. 
Inft.  616. 

Cerafus  multîfiora.  IT.  Tabcrn.  Icon,  984. 

C.  Cerafus  hortenfis  ,  foliù  eleganter  VérufétiSm 

Duham.  Arbr.  vol.  i.  pa\g»  149.  n*.  12. 

^.  C«n^  k9ruiÊfis ,  jtore  flmo.  Miller.  Dift. 
n*.  ). 


1 1"".  CaAx&iER  A  fleurs  d^bles. 


Les  variétés  que  nous  préfentons  ici  ibnt 

d'agrément.  On  en  décore  les  bofquecs.  EUes  j 
brillent  ^  les  unes^  par  leurs  belles  fleurs  doubles  9 
tes  autres^  par  leur  corolle  lavée  de  rouge  i  d'au- 
tres >  pat  leurs  feuilles  panachées. 

14.  PcitmifiR  «lëriiier.  fnami  a-vimm.  lAtm. 

Prunus  umbeWs  ftjj^ibus ^foliis  a^ato-UuuioUtk  ^ 
fubtus  pubefcentibus  yCondMpli€4uU.Lxna.SftC.?\9Jac. 
vol.  I .  pag.  680.  — Flor.  fuec.  2.  pag. 474.  —  Hudf» 
Angl.  187. — Mater,  medic  izj.^-Duroi.Harbk. 
2.  pag.  172.  —  Pollich.  Pal.  n*.  468. — Ludw.  Eâ. 
cab,  108.  — Blackr.  ub.42;«— Koiph.  Centur.  j. 
n*.7j. — HofAn.Gerro.  170.— Roth.Germ.  Laïc. 
U.  J40. — Desfont»  Flor.  atl.  voL  i.  pag.  394. 

Cerafus  major  ac  phefiris  ^fniâu  fuhdtdd  ,  AÎgn 
colore  inficiente,  C.  fiauh.  Pin.  450.  —  Toumof. 
Inft.  R.  Herb.  626.  — Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag. 
148.  n*.  I. 

Cerafus  filvsfirU  ^  fruâu  nigm>.  S.  flinh.  Hift.  i. 
pag.  22a 

Cerafa  nigréu  Tabem.  k.  986. 

Cerafus  foliis  o^to  -  iaïueoietis ,  firratis ,  m/imi 
fubhwftttis  y  nuurane  produ^o.  Hallec.  Ifciv.  n*, 
1082. 

Prur.us  cerafus.  Scop.  Carn.  2.  n*.  f87* 
Cerafus  nigra.  Miller.  Difi.  n^  2. 

Carafus  filvefirh ,  feptentrionalit ,  angUcaf  fmSu 
rubro  ,  patvo  ^ferotino.  Rai.  Hift,  I  rao.  —  Tourii^. 
Inft.  R.  Herb  627.  ^ 

D'après  les  obfervations  que  bous  avons  prélisn- 
tées  à  l'article  du  prunier  cenfe ,  ou  pourroit  foop- 
çonner  que  celui-ci  elt  le  type  de  tous  les  cerifie» 
cultivés  dans  les  jardins,  dépendant  il  reftera  tou- 
jours des  doutes,  >afqu'à  ce  que  nous  puiffions  être 
affufés,  par  des  expériences  aflez  difficiles  fc  lon- 
gueis,  qu'il  eft  pofllble  d'obtenir  de  cet  arbre  fau- 
vage  les  mêmes  fruits  que  nous  obtenons  du  ceur 
fier  cukivé. 
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Les  caraftères  de  ces  deux  efpèces  font  peu 

1  Prononcés  ,  &  fe  perdent  en  quelque  forte  dans 
eurs  variétés;  Celle-ci  eft  un  arbre  prefque  de 
haute-futaie ,  dont  l'écorce  ell  d'un  gris  argenté 
&  blanchâtre  y  qui  fe  divife  en  branches  fortes  & 
étalées  »  &  en  rameaux  nombreux  ^  garnis  de 
feuilles  ovales  ,  chargées  en  xleflfous  de  quelques 
poils  rares  ^  écartés ,  denticulécs  à  leur  contour  , 
vertes  en  defTus^  blanchâtres  en  delîous  j  terminées 
la  plupart  par  une  longue  pointe  lancéolée  ^  portées 
fur  des  pétioles  rougeâtres. 

Les  fleurs  font  latérales ^  difpofées  en  ombelles 
feffiles,  fupportées  par  de  très-longs  pédoncules 
grêles^  filiformes.  Le  calice  eil  entièrement  réflé- 
chi fur  lui  -  même  ;  la  corolle  blanche  ;  les  fruits 
petits  y  peu  charnus  ,  d'une  couleur  rouge  foncée« 
prefque  noird. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  bois  & 
les  forêts  de  T  Europe ,  furtout  dans  les  contrées 
feptentrionales.  T)  (  K.  v.  ) 

Son  bois  eft  recherché  par  les  ébénifles  &  les 
tourneurs  :  les  gens  de  la  campagne  en  mangent 
les  fruits^  qu'on  fait  aulfî  entrer  dans  les  ratafias  : 
c'ett  particulièrement  fur  cette  efpèce  que  Ton 
greffe  les  cerifiers  cultivés. 

Variitis  du  mirijter, 

1*.  BiGAROTTiER  à  gros  fruits  rouges.  Rof. 
*Agric.  vol.  X.  tab.  15.  fig.  i. 

Cerafus  major  hortenfi^ ,  fruBu  cordato  ,  majore  , 
fature  rubro  ,  came  dura  &  fapidijpmâ.    Duham. 
,  Arbr. 

Prunus  bigarella.  Linn.  1.  c.  var.  y#    . 

Prunus  duraclna,  Linn.  1.  c*.  var.  C 

Cerafus  major  y  fruclu  m.igno  ,  cordato.  Rai.  Hift. 
ijj8.  — Tournef.  Inft.  R.Uerb.  626. 

Cerafa  craffa^  carne  durd.C  Bauh.  Pin.  450. 

Cerafa  duracena  y  oblonga,  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag. 
121,    ^ 

Cerafia  pliniana,  Tabern.  Icon.  985. 

La  duracine ,  bîgarots  ou  bigarreaux,, 

La  forme  ovale  des  fruits,  en  coeur  à  leur  bafe, 
•la  rainure  profonde  qui  règne  tout  le  long  d'un 
de  leurs  côtés  »  diftinguent  très-bien  de  mérifîer 
cette  variété,  que  chacun  connoit  fous  le  noih  de 
bigarreaux ,  dont  la  chair  eft  ferme ,  caftante  ,  très- 
fucculente^  la  peau  luifante ,  rougeâtre  d'un  côté. 
Ilnous  paroit  un  peu  douteux  que  la  variété  dura- 
cine foit  celle  connue  fous  ce  nom  par  les  Ro- 
mains, s*i!  eft  vrai ,  ainfi  que  robferve  Rofier ,  que 
*ce  mot  vienne  du  celtique  dur  y  qui  fignifie  eau, 
'&  qui  carâdtérife  une  cerife  foncfante  :  il  eft  vrai 
'que  celle-ci ,  quoique  caftante ,  eft  en  même  tems 
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fort  fucculente  |  ce  qui  fuffiroit  pour  juiftifier  Tex- 
preftion. 

L'arbre  qui  les  produn  eft  de  la  grandeur  des 
cerifiers  communs  :  fon  bois  eft  plus  fort ,  fc$ 
branches  moins  nombreufes,  Técorce^cendrée^  les 
feuilles  pendantes ,  d'un  vert  clair ,  un  peu  blan- 
châtres en  deflbus  $  les  fleurs  nombreufes  $  la  co- 
rolle peu  ouverte  $  les  pédoncules  très- longs  Se 
pendans. 

« 

2®.  BiGAROTTiER  à  gros  fruits.  blancs.  Roil 
Agric.  vol.  2.  pag.  642. 

Cerafus  major  honenfis  ,  fruSu  cordato  ,  majore  « 
hïnc  albo  j  hînc  diluth  rubro  ,*  carne  dura  ,  fapidd, 

Duham.  Arbr* 

>  • 

Il  difl^ère  du  précédent  par  la  couleur  de  fes 
fruits^  d'un  rouge  très-clair  .du  côté  du  foleil,  & 
d'un  blanc  de  cix'e  du  côté  de  l'ombre  :  fa  chair 
eft  moins  ferme  ,*  plus  fucculente. 

3^.  BiGAROTTiER  à  petits  fruits  hâtifs:  Rof. 
L  c. 

Cerafus  major  honenfis,  fruSu  cordato ,  minore  , 
hïnc  albo ,  hînc  dîluth  rubro  y  came  dura  ,  dulcL 
Duham.  Arbr. 


Cette  variété  eft  plus  hâtive  que  les  autres  i  les 
fruits  foçt  plus  petits ,  d'un  blanc  de  cire ,  teinc 
de  rofe  du  côté  oppofé  au  foleil ,  d'un  rouge  ten- 
dre de  l'autre  côté.  La  chair  eft  blanche,  moins^ 
caiTante  que  celle  des  autres. 

Duhamel  parle  encore  d'un  autre  bigarreau ,   ^ 
qu'il  appelle  belle  de  Rocmont ,  dont  la  chair  eft 
cafliaRte ,  mais  pleine  d'une  eau  abondante  ,  vi- 
neufe ,  extrêmement  agréable.  Cette  variété  eft 
encore  peu  connue. 

Lés  bigarreaux  ne  digèrent  pas  auftî  facilement 
que  les  cetifes  &  les  guignes  $  ils  fatiguent  l'efto- 
mac  des  perfonnes  délicates  »  &  occauonnent  4es 
ixidigeftions  lorfquc  Ton  en  mange  avec  excès. 

15.  Prunier  toujours  vert.  Prunus  femperflo^ 
rens.  Willd. 

Prunus  fioribus  racemofis  ^  calicibus  fenatis  y  ftliis 
pvatif  yferratis  ^  bafi  glandulofis.  Willd.  Arbr.  24.7. 
—  Idem.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  992.  n°.  29. 

Prunut  (femperflorens)  ,  cault  arborefcente ^  fo^ 
lits  ovatO'lanceolatis  ,  ferratis  ,  condupUcqtis ,  gia- 
bris  f^etio lis  eglandulofis  y  racemis  foliops  y  pendulls. 
£hrh.  Beit.  7.  pag.  132. 

Prunus  (ferotina)/  raeemis  elongatis  y  foliofis  , 
pendulis  ;  foiiis  ovato-  Idnceoîads ,  glabris  y  ferratis  ; 
pettolis  eglandulofis,  Roth.  Catalèift.  i.  pag.  58. 

Cerafus  fat iva  ^  àftate  continue  fio rens  &fragejcens, 

Duroi.  Harbk..2.  p^.  178. --rld.  Duham.  Arbr. 

CtrafiLS 
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Ce 'a fus  fruHu  fcrotino ,  cum  pedîcuio  longîoriy  fa^ 
iiaio.  Tourne  F.  Uift.  H.  Herb.  6i6. 

Cerifier  à  la  feuille. 

Cerafus  racemofa,  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  223. 

Vulgairemeru  cerifier  de  la  Touffaint  ou  griot- 
tier  tardif.  Rof.  Diâ.  d*agr.  pag.  ^4;.  tab.  2j. 
n**.  2. 

Ses  tiges  s'élèvent  prefqu'en  arbre ,  &  fe  divi- 
fent  en  branches  &  en  rameaux  touffus  «  peadans> 
garnis  de  feuilles  alternes ^  pétiolées^  glabres^ 
ovales  ^  prefque  lancéolées^  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords»  munies  de  <)Uâlaues  glandes  vers  leur  bafe^ 
&  non  fur  leur  pétiole.  Les  fleurs  font  difpolées  en 
grappes  pendantes,  feuillées>  le  calice  eil  divifé à 
l'on  orifice  en  cinq  découpures  dentées  en  fcie  à 
leurs  bords  :  ces  fleurs  durent  tout  l'été ,  &  le 
même  arbre  offre  des  fruits  &  des  fleurs  en  même 
tems.  Ces  fruits  font  fupportés  par  de  longs  pé- 
doncules,  &  durent  une  partie  de  l'hiver  ;  ils  font 
d'une  médiocre  qualité,  d'une  faveur  acide. 

Cet  arbre  eft  cultivé  dans  plufieurs  jardins  d'a- 
grément. Sa  patrie  eft  inconnue  5  ce  qui  porteroit 
à  croire  que  c'efl  une  efpèce  hybride ,  aflfez  voi- 
fine  du  prunus  penfiivanica  ,  à  moins  qu'on  ne  le 
regarde  comme  une  fimple  variété  du  cerifier  cul- 
tivé. T>(Ky:) 

Nota.  Cet  arbre  me  paroit  être  au  moins  une 
variété  de  celui  que  l'on  nomme  cerifier  à  la  feuille  y 
&  qui  croît  dans  les  forêts.  Willdenow  lui-même , 
j  rapporte  la  fy nonymie  de  Tournefort.  Au  réfle, 
il  eft  bien  difficile  de  pouvoir  prononcer  fur  le 
caraâère  des  efpèces  quand  elles  font  fi  rappro- 
chées &  fi  variées  par  la  culture. 

lé.  Prunier  de  Penfilvanie,  Prunus  penfiiva- 
nica. Aiton. 

Prunus  umbellis  fubfejfilibus  ^  ^ggregatis  ,  multifio- 
riSf  tandem  panicuU  formibuSy  foliis  obUngo-lanceo- 
latisj  acuminaéis  y  glabris ,  bafi  biglandulofis.  Ait. 
Hort.  Kevp'.  2.  pag.  i6y.  —  WillcL  Arbr.  248.  — 
Id.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  95)3.  n**.  21. 

Prunus  umbellis  feffllîbus  ,  foliis  ovato-lanceolatis, 
ramulis  pallide  punâiatis,  Linn.  f.  Suppl.  2J2. 

Prunus  lanceolata.  Willden.  Arbr.  240.  tab.  3. 

Cette  efpèce  a  le  port  dix  prunus  cerafus  ,*-maîs 
fes  rameaux  font  marqués  de  points  blancs,  comme 
dans  \tprucus  virginiana  :  fes  feuilles,  affex  fofn- 
blables  aulTi  à  celles  du  cerifier»  font  liffes,  ova- 
les i  lancéolées ,  munies  de  deux  glandes  fouvent 
rougeâtres.  Les  fleurs  font  nombreuses,  agrégées, 
réunies  en  ombelles  prefuue  feffiles,  qui  pren- 
nent quelquefois  prefque  la  forme  d'une  grappe 
ou  d'une  panicule.  La  corolle  efl  beaucoup  plus 
petite  que  celle  du  cerifier  ordinaire. 
Uocanique.    Tome  V. 
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Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Améri- 

2ue  feptentrionàle,  particulièrement  dans  la  Pen- 
Ivanie.  T>  (Defcript,  ex  lÀnn.f  &  Willd,) 

17.  Prunier  faux-cerifier*  Prunus  chamAcerafus. 

• 

Prunus  umhelUs  fejfilibus  ,  foliis  obovatis  ,  obtur, 
fiufculis  ,  glabris  ,  glandulofo-ferratis.  Willd.  SpeC- 
Plant.  vol.  2.  pag.  990.  n**.  17» 

Prunus  (  chamarcerafus  )  ,  pedunculis  ab  unico  ad 
quinque  ,  umbellis  fejfilibus^  foliis  lanceolatis ,  utrin-^ 
que  glaberrimis.  Jacq.  Ic.  rat.  i.  tab.  90. —  CoUeâ. 
I .  pag.  1 3  3 .  — 7  Hoffm.  Germ.  170. 

Prunus  (  cerafus ,  var.  ^.  pumila.  )  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  679. 

Cerafus  pumila.  Bauh.  Pin.  450. 

Ckamdcerafus.  Cluf.  Hift.  pag.  6^.  Ic.  — Idem, 
Scirp.  Pann.  pag.  89.  tab.  90.  Mediocris. 

Cet  arbriffeau  a  de  bien  grands  rapports  avec 
le  cerifier  commun  $  cependant  fon  port  eft  fi  dif- 
férent, qu'on  a  cru  devoir  l'en  diftinguer  comme 
efpèce.  Il  fe  rapproche  auffi  du  prunus  pumila  , 
mais  il  eft  plus  élevé  :  au  refle,  il  varie  beaucoup 
de  grandeur,  félon  les  lieux  où  il  croit,  ayant  iie* 
puis  deux  pieds  jufqu  à  cinq  &  fix  de  hauteur. 

Ses  rameaux-font  alongés ,  effilés,  revêtus  d'une 
écorce  lifTe ,  noirâtre  ou  cendrée  :  fes  feuilles  va- 
rient, tant  dans  leur  forme  que  dans  leur  gran- 
deur 'y  elles  font  pétiolées ,  alternes ,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  ovales,  un  peu  oblongues ,  obtufes 
ou  quelquefois  aiguës,  denticulées  &  glanduteu* 
fes  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  réunies  en  omr 
belles  feffiles,  munies  de  longs  pédoncules;  les  co« 
rolles  font  blanches ,  les  pétales  ovales,  plus  petits 
ue  dans  le  cerifier  commun  ;  les  fruits  globuleux ^ 
'une  grofTeur  médiocre ,  d'un  goût  acerbe. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fecs ,  fur  les 
collines ,  en  Autriche  &  dans  la  Moldavie.  J} 
{V.v.) 


\ 


18.  Prunier  nain.  Prunus  pumila.  Linn. 

Prunus  floribus  fubumbtllatis  ,  foliis  angufto-lan* 
ceolatis.  Linn.  Syft.  veget.  vol.  2.  pag.  486.  — 
Mantiff.  7$'.  —  Duroi.  Harbk.  2.  pag.  186.  — 
Willd.  Arbr.  244. 

Cerafus  (  pumila  )  ,  foliis  fubcuneato-lawteolatis  , 
rariits  ferratis ,  glabris ,  fubths  glaucefcentibus  ;  pedi^ 
cellis  aggregatisy  fruBu  ovato.  Mich,  Flor.  boréal.* 
amer.  vol.  i.  pag.  286, 

Prunus  fihffiris  ,  humilior,  fruBu  rubro  ,  precoci^ 
minore  ;  radict  reptairice.  Gronov.  Virgin.  1. 
pag.  76. 

Cerafus  {c^nzienRs) ,  foliis  lanceolatis ,  glabris , 
integerrimis ,  fubths  cdfiis  ;  ramis  patulis.  Miller.  Ic. 

tab.  89.  fig.  2.  8c  Diâ.  &"".  /. 

Qqqq 
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Ctrafus  canadenfis  pumila,  oklongo  ioigufioque  fo"' 
lia,  fruûu  parvo*  Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  149. 
n^  17.  , 

Vulgairement  ragouminîer ,  nega  ou  minel  du 
Canada. 

Ce  petit  arbufie  s'élève  peu  ;  il  eft  en  partie 
couche.  Ses  racines  font  rampantes  ;  Tes  tiges  fe 
divifent  en  branches  effilées  y  rougeâtres  ,  pref-  i 
qu'anguletifes^  ridées  >  garnies  de  feuilks  nom-  , 
breufes^  éparfes  >  longues  à  peine  d'un  pouces 
ovales ,  pétiolées ,  glabres ,  lancéolées  >  obtufes  à 
leur  fommet  «  rénécies  en  coin  à  leur  bafe  ,  i 
peine  demicuiées  à  leurs  bords  «  vertes  en  deffos^ 
d'une  couleur  glauque  en  deflbus. 

Les  fleurs  j  fituées  le  long  des  rameaux  »  font 
latérafes ,  réunies  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ^ 
prefqu'en  ombelles^  portées  fur  des  pédoncules 
folitaires ,  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 
La  corolle  eft  blanche  ,  les  pétales  lancéolés  ^  les 
fruits  fort  petits^  ovales>  de  couleur  noire. 

Cette  plante  croit  au  Canada  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Amérique  feptentrionale.  On 
la  cultive  dans  les  places-bandes  des  bofquets  de 
printems.  Les  oifeaux  en  aiment  beaucoup  les 
fruits j  quoiqu'un  peu  amers.  1)  (Vv.) 

19.  Prunier  moyen.  Prunus  intermedia. 

Prunus  foliïs  ovatis  ,  glabris  ,  ferratis  ;  ferraturis 
infimis ,  glandulofis  ;  umbellis  fejfilibus  ,  pedunculis 
foliis  longioribus.  (N.) 

Prunus  (fruticofa)^  umMiis  fejflièus  ,  foliis 
-cbovatis  y  glahris  ^  ferratis  ^  ferraturis  infimis  ^  glan- 
dulofis. ?  Pallas.  Flor.  roiT.  vol.  i.  pag.  19.  tab.  8. 1 
S.  — -Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  171. 

Prunus  (  chamaecerafus  ,  var.  C.  )  Willd.  Spec.  î 
Want.  vol.  2.  pag.  5^.  n^.  17. 
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plus  forte  que  oelle-ci.  On  la  cultive  dans  pluieurs 
jardins.  T>  (  K.  v.  ) 


ao.  Prunier  pygmé.  Prunus pygméta.  Wîlld. 

Pruntts  umbellis  fejfilibus  ,  pauctfioris  ;  foliis  ellif 
tieis  ,  écutis  j  &^  bigùtndulùfis  ,  gUbris.  WilldeD. 

Arbr.  Z43.  —  Idem.  .Spec  Phnt.  voL  2.  pag.  99;. 
n^.  22. 

Ceft  un  petit  arbrifleau  de  trois  a  quatre  pieds^ 
fans  épines ,  dont  les  branches  fcmt  garnies  de 
feuilles  ovales ,  elliptiques ,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  un  peu  aiguë5 ,  rétrécies  à  leur  bafe ,  fine- 
ment dentées  en  fcie  «  mmies  de  deux  .glifides  i 
leirrs  dentelures  inférieures.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées  en  ombelles  feffiles  ^  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq  ^  femblables  j  par  leur  grandeur  >  i  celles 
du  prunier  épineux  >  les  fruits  font  de  la  grofleur 
d'un  pois  y  de  couleur  noire  y  &  peu  fucculens. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  con- 
trées feptentrionales  de  l'Amérique.  I>  {Defcripu 
ex  Willden.  ) 

21.  Prunier  noir.  Prunus  nigra,  Alton. 

Prunus  umbellis  fefjiUbus  y  folitariis ,  pauctfioris  ; 
foliis  deciduis  y  ovatis  y  acuminatis;  petiolis  biglant 
dulofis.  Aiton.  Hort.  Kev.  vol.  2.  pag*  165.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  995.  n*.  23. 

Cette  efpèce ,  félon  Willdenov,  doit  être  dîf- 
tinguée  du  prunier  pygmé  :  fes  feuilles  font  ova- 
les^ fortement  acuminées  y  caduques^  finement^ 
inégalement  dentées  ;  glabres  à  leurs  deux  faces  j 
munies  de  deux  glandes  à  leur  bafe.  Les  omlielles 
font  feffiles ,  compofées  feulement  de  trois  ou 
quatre  fleurs  folitaires. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale. T) 

22.  Prunier  boréal.  Prunus  borealis. 


Cette  efpèce  eft  petitç  ;  elle  paroit  tenir  le 
milieu  entre  le  prunus  pumila  &  le  prunus  ckamjL-  \ 
cerafus  :  fes  tiges  font  toutes  relevées ,  glabres  y  \ 

un  .peu  comprimées,  de  couleur  cendrée  en  de- 1  fisy  pediceUis  longiufculis ,  fruâufuhovato. 
Tiors  y  d'un  brun  rougeâtre  y  très-IilTe  en  deflfous  ;  î 
garnies  de  feuilles  petites  y  alternes  y  pétiolées  >  I 
ovales  y  vertes  en  deffus  ,  plus  pales  en  deflfous  ;  ^ 
glabres,  finement  denticulées  à  leur  contour,! 
^landulisufes  aux  dentelures  inférieures  :  \b%  pé- 
tioles font  courts  &  prefque  capillaires.- 


Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  feflîle^ 
au  nombre  de  quatre  ou  fix ,  portées  fur  des  pé- 
tioles glabres  ,  filiformes ,  prefqu'une  fois  plus 
longs  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  blanches ,  les 
dif  ifions  du  calice  réfléchies ,  les  pétales  ovales  , 
oblongs ,  obtus  5  les  fruits  petits ,  ovales. 


Prunus  arborefcens ,  foliis  ovali-oblongis  y  acumi- 
natis ,  membranaceis ,  glabris  y  fioribus  fubcorymbo- 


Cerafus  borealis,  Michaux.  Flor.  boréal. -amer, 
vol.  i.pag.  28(9. 


Michaux  foupçonne  que  cette  efpèce  pourroit 
bien  être  la  même ,  ou  du  moins  uoe  variété  du 
prunus  nigra.  Ait."  Dans  cette  dernière  ,  les  fleuis 
font  en  ombelle  ;  dans  l'autre  >  elles  font  prefqu'en 
corymbe.  Ses  feuilles  font  ovales ,  oblongues ,  gla- 
bres, membraneufes,  acuminées,  denticulées,  & 
même  comme  rongées ^à  leurs  bords  »  les  pédoiv 
cules  ont  une  longueur  médiocre ,  éc  fupportent 
des  fruits  prefqu'ovales ,  petits  ^  de  couleur  rouge , 
doux  au  goût. 


Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  en  la  fuppo- 
fant  la  même  que  celle  de  Pallas,  ijui  paroît  être  l     Cette  plante  aoîc  dans  V  Amérique  feptenm<H 


\ 
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î\9\e  &  fur  lers  hautes  momagrfiBS  de  la  Nouvelle- 
Angleceire-T> 

-15.  Prunier  à  feuilles  rudes.  Prunus  afpera. 
Thunb. 

Prunus  forikus  folitariis  ,  terminalibus ;  foliis  ova- 
ds'yferratis y  afpcris.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  loi. 

Muk  noku  Kempf.  Amceo.  799. 

Cet  arbriâêau  eft  remarquable  par  la  rudefle  de 
fes  feuilles  «  que  Ton  emploie  an  Japon  pour  polir 
certains  ouvrages  délicats. 

Ses  branches  &  fes  rameaux  font  ponâués  ^  gar- 
IMS  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  ovales  y  acu- 
minées  ^  dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  veinées  ^ 
rudes  à  leurs  deux  faces  ,  pâles  en  deflbus  >  lon- 
gues de  deux  pouces ,  fupporcées  par  un  pétiole 
iilIonné>  n'ayant  que  quelques  lignes  de  longueur. 
Les  fleurs  font  folitaires;,  ittuées  à  l'extrémité  des 
rameaux  i  elles  produifent  un  drupe  ovale  >  glo- 
buleux^ de  la  grdflfeuf  d'un  grain  de  poivre^  gla< 
bre  »  azurée  muni^do  ftyle  perfiftant.  Le  noyau  eft 
durj  ovale ^  un  peu  aigu,  à  crois  côtés >  conte- 
nant une  amande  blanchâtre.  Ce  fruit  eft  bon  à 
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Cet.arbrii&aucrokau  Japon*  T>  (Oifcript:  ex 
Thunb.  ) 

24.  Prunier  du  Hpon.PrunusjapwfUa.  Thunb. 

Prunus  peiuncuiis  folitariis  ;  Jhliis  oH^tis ,  acurrti- 
natis ,  glairis  ;  ramis  inermihus^  Thunb.  Jap.  201. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,  glabres» -diviféet en 
biranches  &  en  rameaux  alternes»  cylindriques*, 
droits»  ridés  »  fans  épines»  de  couleur  cendrée; 
garnis,  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées  »  ovales  » 
acuminées »  à  double  dentelure  en  fcie;  glabrer  i 
leurs  deux  faces»  veinées  »  longues  d'un  pouce, 
munies  de  deux  ttipu)es>  fétaeées-^  de  la  longneor 
du  pétiole.  Les  fleurs  font  folitaires»  fupportées 
par  des  pédoncules  fitués  un  peu  au  deflbus  des 
jeunes  rameaux»  uniflores  &  à  peine  longs  d'un 
dèmipouce.  Le  fruit  eft  de  la  grofléur  d'un  pois. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  T>  (Defirlpt.  ex 
Thunb.  ) 

2f.  Pruniers  glanduleux:  Prumts  ghruùtlofi. 
Thunb. 

Prunus  pedunculîs  folitariis ,  foliis  oBlongis,  glan^ 
dàlofo'fkrratis;  ramis  inermibus.  Thuab.  Jap.  2C2./ 

^  Cet  arbufte»  glabre  dans  toutes  fes  parties»  a 
bien  des  npporiravec  le  prunus  pumilata  le  pru- 
ntts  ineifa  :  il  diffère  du  premier  par  fes  feuilles 
aiguës  éc  non  obtufes  »  finement  dentées  en  fcie»^ 
glauques  &  de  même  couleur  à  Tes  deux  faces  s  il 
Te-  diftiogtfe  du-  f^orrd'  par  cH  mêmet  feuilles 
glabres»  glanduleufes^'lews dentelures*. 


Ses  ttges^^font  rameufesj  fes  rameaux  effilés» 
ftriés  »  de  couleur  cendrée  »  les  derniers  prefquâ 
filiformes»  garnis  de  feuilles  éparfes»  pétiolées» 
oblongues  »  ouvertes ,  veinées  &  réticulées  en 
deflbus  »  à  dentelures  en  fcie  &  glanduleufes»  lon- 
gues à  peine  d'un  demi-pouce»  munies  de  pétioles 
beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fleurs 
font  folitaires  »  fupportées  par  des  pédoncules  pen- 
dans  &  de  la  longueur  des  feuilles^  Le  calice  eft 
prefque  campanule  »  &  la  corolle  couleur  de  chair. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  1>  {Defcript.  ex' 

Thunb.) 

16.  Prunier  incifé.  Prunus  incifa*  Thunb. 

Prunus  pedunculis  folitariis;  foliis  ovatis  »  incifo* 
ferrât  i  s  ,  vîllofis  ;  ramis  incmibus.  Thunb.  Flor* 
jap.  pag.  Z02. 

C'eft  un  arbrifleau  dont  la  tige»  foible»un  peu 
épaifle»  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  à  fîx  pieds  ; 
elle  fe  divife  en  branches  &  en  rameaux  alternes» 
étalés»  glabres»  flexueux>»  fans  épines,  decou^ 
leur  cendrée;  garnis  de  feuilles  ovales»  aiguës» 
légèrement  pétiolées  »  velues  »  incifëes  &  den- 
tées »  à  petne  longues  d'un  demt«i>ou€e ,  fe  déve- 
loppant davantage  à  l'époque  de  larfloraifonj  réu* 
nies  particulièrement  vers  le  fommet  destanieauXi 

Les  fleurs  font  folitaires",  couleur  de  chair, 
i  placées  vers  l'exttémîté  des  branches,  fupportées 
par  des  pédoncules  glabres  »  capillaires  »  une  fois 
plus  longs  que  les  feuilles.  Les  calices  font  cylin- 
driques» glabres»  d'un  brun  foncé,  élargis  vers 
leur  orifice»  une  fois  plus  courts  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  au  Japons  T>  (  Defcripe.  «^ 

j  Thunb.  ) 

2/.  Prunier  tômenteux.  Pnmus  tottuntofa^ 
Thunb. 

.      Prunus  pedunculis  folitariis  ;  foliis  ovatis  ,  fuhtits 
\tomentofis.  Thtmb.  fIot*  jap*  20}>  -^  WjUd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  99; .  n**.  28. 

Cet  arbre  fe  divife  en  branches  droites»  gla^ 
bres»  fous-divifées  en  rameaux  alternes  »  étalés  », 
tômenteux ,  garnis  de  feuilles  pétiolées  »  ovales  » 
aiguës  »  dentées  en*  fcie  »  veinées  »  ^ues  en  df  ffus  j 
tomenteofe!0-en  dëilbus»  planes,  lDn0ies>d'ènvi- 
ron  un  pouce  y  leurs  pétioles  font  très    courtsf»' 
tômenteux  \  les  fleurs  pédonculées  &  folitaires  : 
elles'  prcftittifent  de  p^eiits  fruits  de*  là' gtofleur 
d'un  pois. 

Ctv  arbre  croit  au^  Japon.  Jy  (  Defcripe»  ex 
Thunb.) 

i8*.  Prunier  domeflîque.  Prunus  domtftlca.  Lînn. 

Prunus  pedunculis  fu^folitariis  ;  foliis  lanceolaxo- 
I  oikttiSy  convçtutîs  ;  ramis  maùcis:  Lînn .  Spec.  Phnt;  ' 

Qqqq  ij 
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vol.'  I.  pag.  680.  —  Mater,  medtc.  iij.  —  Daroî. 
^Harbk.  2.  pag.  160.  — Hoflfm.  Germ.  170,  — Roth. 
^Germ.  1. 212.  II.  J41.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  j. 

pag.  106,  n**.  733.  IV.  —  Desf.  Flor.  ad.  vol.  i. 

Prunus  inermis  ,  foliis  lanceolato  -  ovatis,  Hort. 
i%6.  —  Hort.  Upf.  124.  —  Roy.Lugd.  Bat.  268. 

Prunus^  pruna  officina.  Crantz.  Auftr.  pag.  94. 

Prunus  foliis  firratis  ,  hirfutis ,  ovatO'lanciolatis  ; 
fioribus  longï  petiolatis.  Hall.  Helv.  n*.  IO79. 

Prunus filveftris  ,  fruliu  majore,  Vaill.  Parif.  lôj. 

Prunus.  Bauh.  Pin.  443.  —  Rai.  Hift.  1526. — 
Blackv^.  tal>.  309. 

Prunus  filvefi ris  ^  fruSiu  rubro^  acerho  &  ingrato. 
Rai.  Synopf.  302.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  623. 

PrunifativA  varittaus  innumerét,  Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  622. 

Cet  arbre ,  fi  conna  dans  la  culture  ,  &  par  les 
variétés  nombreufes  de  Tes  fruits  ^  ne  s'élève  qu'à 
une  hauteur  médiocre.  Son  bots  est  rougeâtre  ^ 
quelquefois  agréablement  veiné.  Son  tronc  eft  re- 
vêtu d'une  écorce  brune  ,  un  peu  cendrée  $  il  fe 
divife  en  rameaux  non  épineux  y  étalés  >  garnis  de 
feuilles  alternes ,  portées  fur  des  pétioles  longs  , 
gtélesj  pubefcens;  ovales  -  oblongues  ^  d'un  vert 
fombre  en  deflus  ,  blanchâtres  &  un  peu  velues 
en  deffous ,  dentées  à  leur  contour.  Les  fleurs  font 
blanches  >  pédonculées ,  folitaires  $  leur  calice  n'eft 

aue  très-peu  réfléchi  :  il  leur  fuccède  un  fruit  ovale 
'une  grolTeur  médiocre,  couvert  dans  (a maturité 
d'une  poufTière  fine  :  fa  faveur  eft  acerbe,  excepté 
-<lans  les  variétés  cultivées,  &  dont  nous  parlerons 
plus  bas. 

Cet  arbre  croit  dans  les  bois  &  dans  les  haies. 
Je  l'ai  rencontré  dans  la  forêt  de  Villeis  -  Coteréts. 

Variétés  du' prunier  domeftfyie. 

I®.  Prunier  à  fleurs  doubles.  Prunus  flore  pieno, 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  622.  —  Duham.  Arbr.  vol.  2. 
pag.  184.  n°.  3. 

,  Cette  belle  variété  fe  cultive  comme  un  des  or- 
âmens  les  plus .  agréables  des  bofquets  de  prin- 
tems. 


•  a^.D^MASKOiR hâtif.  Prunus hungarlca ,yzT.y, 
Linn. 

V  Pr^nùsfrfiSamagnç,  craffo  ^fubacido.  Tourn.  1.  c. 
—  Mili:Dia.n^2. 

Pruna  magna  ,  crajfa^fuhacida,  C.  Bauh.  Pin.  443 . 

Cette  prune  ,  qu'on  nomme  aulTi  damas  printa^ 
nier  oufrune  morocco ,  eft  d'une  ^rpfieur  médiocre^ 
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d'une  forme  ronde ,  marquée  d'un  fillon  longitu- 
dinal ,  comme  la  pêche».  Sa  furface  £ft  d'un  noir 
foncé,  &  couverte  d'une  peau  violette  claire;  ù 
chair,  jaune  &  décachée  du  noyau.  Elle  mûrit  vers 
le  milieu  de  l'été.  Elle  eft  eftimée. 

^  3^.  Prune  de  Damas.  Prunus  damafcena  ,  va(.  C. 
Linn. 

Pruna  majora  ,  dulcia  &  parva  ,  atro-cérulea,  C. 
Bauh.  Pin.  443.  —  Blackv.  tab.  305.  —  Knorr. 
Del.  I.  tab.  P.  24. 

Prunus  fruBu  magno ,  dulci ,  atro-^éuru/eo*  Tourn. 
1.  c. 

C.  Prunus^3aparvOtdulciyatro'C£ruleo,To\xm, 
I.  c.  —  Petit  damas  noir. 

Pruna  parva,  dulcia  ,  atro^cArulea.  C.  Bauh.  Pin. 
443- 

Od  diftingue  plufieurs  variétés  de  prunes  de  da- 
mas .:  le  gros  damas  violet  &  le  petit  damas  noir  , 
qui  ne  di£Fèrent  guère  que  paf  la  grofleur  &  les 
nuances  de  leurs  couleurs.  Toutes  deux  ont  la  chair 
jaune ,  d'une  faveur  fucrée  ,  très-agréable. 

4^.  Prune  datte.  Prunus  juliana  ,  var.  /l  Linn* 

Pruna  oblonga,  cârulea.  C.  Bauh.  Pin.  443. 

Prunus  frùBu  oblongo  ,  càruleo.  Tourn.  1.  c 

PrunidaByU.  Trag.  IlO*. 

C'efi  une  prune  peu  eftimée ,  dent  la  forme  eft 
oblongue ,  U  couleur  tirant  fur  le  violet. 

y®.  Prune  perdrigone.  Prunus  pet  digona,  var,  f. 
Linn.  ' 

Prunus  fruâa  nigro  ,  came  dura.  Tourn.  1.  c. 

Pruna  nigra  ,  came  dura.  Bauh.  Pin.  445. 

Pruna  perdigona.  Lugd.  Bat.  314* 

Ce  fruit  eft  d'une  grofleur  médiocre,  un  peu 
ovale ,  d'une  couleur  noire  foncée ,  tirant  fur  le 
violet.  Sa  chair  eft  ferme,  d'une  faveur  agréable. 

Ltperdrigon  violet ,  appelé  par  Tournefort  prunus 
fruàu  magno  y  ï  violaceo  rubente  ^fiiaviffimo  ^jacchn- 
ratOy  I.  c.  eft  plus  gros,  d'un  goût  plus  agréable. 

Miller  y  ajoute  le  perdrigon  blanc ,  pmnusfruBu 
ovato ,  ex  albo Jlave fiente.  Sa  forme  eft  oblongtie  , 
fa  grofleur  médiocre ,  fa  couleur  d'un  blanc  jau- 
nâtre; fà  chair  ferme  ,  d'une  faveur  acide  ,  mais 
douce  &  agréable. 

6®.  Prune  impériale.  Prunus  imperialis. 

Prunus  fruHu  ovato  ^  magno  ^rubente.  L'impériale 
rouge.  Tourn.  I.  c. 

«.  Prunus  fruâu  piagno,  è  violaceo  rubtme^fèro' 

iino.  L'impératrice.  Tourn.  1.  c. 
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C.  Prunus  fruBu  ovato  ^  maximo  ,fiavo.  Prune  de 
Monfieur.  Tourn.  1.  c. 

y.  Prunus  fruBa  ovato  «  magno ,  fiavefcenti  L'im- 
périale. Tourn.  I.  c. 

Ces  variétés  font  très-rapprochées  $  leur  forme 
eft  ovale  -y  leur  couleur  d'un  violet  plus  ou  moins 
foncé  ou  jaunâtre  ^  d'une  (aveur  médiocre  ^  meil- 
leures à  confire  qu'à  manger  crues. 

7*.  Prune  de  reine-claude.  Prunus  ciaudiana. 

Prunus  fruBa  rotunda  ,  ^  viridi" fiavefctnte  ;  came 
durâ,fuavi0mâ.  Mill.  Diâ. 

ft.  Prunus  fruBu  rotundo  y  fiavefeente,  Mill.  Diâ. 
La  petite  reine-claude. 

Cette  prune  eft  une  des  meilleures  que  nous  con- 
noiifions.  Elle  eft  arrondie ,  d'un  vert  jaunâtre  y  & 
un  peu  purpurine  à  la  partie  de  fa  furface  qui  eft 
frappée  par  le  foleil  >  fa  chair  eft  médiocrement 
ferme  ,  très-fucrée  ,  parfumée.  Il  y  en  a  quelques 
variétés  inférieures  à  celle  -  ci  en  grofleur  &  en 
faveur. 

8**.  Prune  Sainte-Catherine.Prtf/xw  cerea,  var.  C« 
Linn. 

Prunus  fruBu  cerei coloris.  Tourn.  1.  c. 

Prunus  coloris  ctn.  »  ex  candido  in  luieum  pallef" 
tente.  C.  Bauh.  Pin.  443. 

Prunaceréûfive  cereola.  Tabem.  Onît.  Ic.  991. 

Elle  eft  d'une  forme  ovale ,  un  peu  comprimée  y 
aflez  grolOfe  y  jaunâtre  :  fa  chair  eft  terme ,  d'un  jaune 
brillant.  On  en  fait  de  très- bonnes  confitures. 

9®.  Paune  cerifette.  Prunus  acinaria^  var.y.  Linn. 
Prunus  fruSu  majori ,  rotundo  y  ruhro.  Tourn.  1.  c. 
Pruna  magna  ^  rubra^  rotunda*  C.  Bauh.  Pin.  443. 
Pruna  ajinina,  Trag.  I020. 

é 

Cette  prune  a  la  forme ,  la  grofleur  &  la  couleur 
id'une  cerife^  Elle  eft ,  comme  elle  ,  portée  fur  .un 
aiTez  long  pédoncule^  &  lui  reflembie  tellement^ 

3u'à  peine  peut-on  l'en  diftinguer  à  une  certaine 
iftance.  Comme  fes  fleurs  paroiftent  de  très-bonne* 
heure  j  le  fruit  réufiit  difficilement. 

10**.  Prune  d'abricot.  Prunus  maliformisy  var.3-. 
Linn. 

Prunus  fruBu  maximo  y  rotundo ,  fiavo  &  dulci. 
Tourn.  1.  c. 

Pruna  rotunda  y  flava  y  dulcia  y  mali  amplitudine. 
C.  Bauh.  Pin.  443. 

C'eft  un  gros  fruit  rond  &  jaunâtre^  dont  la  chair 
eft  ferme  &  (èche>  la  faveur  douce  y  agréable. 
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II*.  Prune  ^igvtktte. Prunus auguftana.  var.  1. 
Linn. 

Prunus  fruBu  minori  »  aujlero,  Tourn.  I.  c. 

.  Pruna  augufio'/naturefcentia  y  minora  &  aufteriora, 
C.  Bauh.  Pinn.  443. 

C'eft  une  prune  petite  y  arrondie  y  qui  paroi't  vers 
le  milieu  de  Teté  y  &  qui  n'eft  guère  bonne  qu'à 
faire  des  pruneaux  y  i  caufd  de  fa  faveur  acerbe. 

1 1®.  Prune  précoce.  Prunusprâcoxy  var.  x-  Linn. 

Prunus  fruHu  parvo  t  prAcoci.  Tourn.  1.  c. 

Pruna parva  y  pr^cocia,  C.  Bauh.  Pin.  443. 

Pruna  avenaria.  Tabern.  Ic.  991. 

Ce  fruit  mûrit  de  bonne  heure  dans  l'été.  Il  eft 
petit  y  un  peu  alongé  «  d'un  jaune  clair  y  farineux  « 
d'une  faveur  médiocre. 

i3*.  Prune  mirabelle.  Prunus  cereola.  var.  a. 
Linn. 

Prunus  fruBu  parvo ,  ex  viridifiavefcente.  Tournef* 
1.  c. 

Pruna parva  y  ex  viridi  fiavefceruia.  C.  Bauh.  Pin. 

445- 

La  mirabelle  eft  très- délicate  y  pleine  de  jus  & 
de  fucré.  On  en  fait  d'excellentes  confitures.  Elle 
eft  ronde  y  petite^  d'un  jaune'  un  peu  verdâtre  : 
l'arbre  qui  U  porte  eft  ordinairement  très-fertile. 

14*".  Prune  rognon  de  coq.  Prunus  amygdalina* 
var.  fi.  Linn. 

Prunus  fruBu  amygdalino,  Tournef.  I.  C. 

Pruna  arrtygdaiina  P/inii.  C.  Bauh.  443. 

Amygdalina  pruna»  Lobel.  Ic.  177. 

Cette  prune  a  la  forme  du  fruit  de  Tamandier , 
elle  eft  oblongue  y  marquée  d'un  fillon  profond* 
Sa  couleur  eft  blanchâtre  y  rayée  de  rouge  $  fa  chair 
adhère  fortement  au  noyau  :  elle  mûrit  tard;  fa 
qualité  eft  médiocre.  \ 

15°.  Prune  blanche  j  en  poire.  Prunus galatenfis. 
var.  f.  Linn. 

Prunus  fruBu  alho  y  oblongiufculo  y  acido.  Tournef. 
I.  c. 

Pruneoli  albi  y  oblongiufculi ,  acitU,  C.  Bauh.  Pin. 
443- 

Galatenfia  pruna.  Cluf.  Hift.  4. 

C'eft  un  fruit  meilleur  â  fécher  &  à  convertir 
en  pruneaux  y  qu'à  manger  cru.  Il  eft  blanchâtre  « 
d'une  fomne  oblongue  y  d'une  faveur  acide ,  peu 
agréable  :  il  mûrit  tard.  Cet  arbre  ne  fe  cultive 
guère  que  pour  en  obtenir  des  fujets  fur  lefquels 
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on  grefe  quelques  pèches  cendres.  li  efl  plus  pro- 
pre à  cet  ufage  que  toutes  les  autres  efpèces  de 
prunier. 

16*.  Prune  de brignoles.  Pnmiubrigm>la.szx.ê. 
Lînn. 

Prunus  hrignonienfis  ^fruâu  fuaviffimo.  Toum.  1.  C. 

Pruna  exjlavo  rufefcentia  ^  mixti  faporis  gratiffima. 
C.  Bauh.  Pin.  44;. 

Cette  pmne  eft  grofle  »  ovale  ^  d'une  couleur 
jaunâtre  j  Mélangée  de  rouge.  Sa  chair  eft  fèche  , 
d'un  jaune  brillant  »  d'un  goûc  très-agrëable.  Elle 
eft  fort  recherchée  pour  les*  confitures. 

17^.  Prune  roche- courbon^  ou  diaprée  rouge. 
Prunus  diapréa. 

Prunus  fruHa  rubtnte^  dulcifimo,  Touroef.  I.  C  — 
Miller.  Diô. 

Ce  fruit  eft  arrondi  ^  d'une  couleur  rougeUtre^ 
faupoudrée  de  violet.  Sa  chair  eft  d'une  faveur 
stflez  agréable  :  elle  adhère  fortement  au  noyau. 

18**.  Prune  d'Orléans.  Prunus  aureiiana. 

Prunus  fruBu  rotundo ^atro^rubente.  Miller.  Diû. 

C'eft  une  prune  très  -  con>mune  ,  d'une^faveur 
peu  diftinguée.  Elle  eft  arrondie  ^  d'un  rouge  noi« 
raire. 

19*.  Prune  royale.  Prunus  regia. 

Prunus  ffuBu  ovato  ,  mknte  y  duià,  Mill.  Diâ. 

Ce  fruit  eft  gros ,  d'une  forme  ovale ,  un  peu 
rétréci  en  poifite  à  fa  bafe.  Il  eft  d'une  couleur 
rouge  ^  clair  »  fa  chair  tient  au  noyau  :  elle  eft 
d'une  faveur  très-délicate. 

io**.  Prune  de  moule.  Prunus  myulUna. 

Prunus  mytiUinum*  Parkins^  S&  Mill.  Dfâ. 

La  forme  de  cette  prune  eft  oblongue-^  aplatie , 
d'un  rouge  foncé  ^  peu  charnue ,  d'un  mauvais 
goût.  Cet  arbre  ne  fert  qu'à  fournir  des  fujetspour 
greffer. 

Zi^.  Prune  fans  noyau.  Prunus  enucleata.  (N.) 

Prunus  nucUo  nudoyfigmento  cirçuli  ojfeo  comitatc, 
Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag.  184  &  i86.  n,^.  6. 

Cette  variété  eft  fineulière  ,  en  ce  que  fon 
amande  n'eft  point  renfermée  dans  une  capfule 
Hgneufe  t  on  voit  feulement  fur  un  dâ  câtés  un 

f^etit  fegment.  ligneux  ,  qui  a  tout  vx  plus  une 
igné  de  large4ir. 

Telles  font'  lesprincspales*  variétésdu  prtiirier  ^ 
auxquelles  nous  pourrrons  en  ajouter  encore  beau^ 
coup  d'autres  ;  il  noosfuflStxl^avoirfaitcamioitre.' 
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lès  plus  remarquables.  Nousen  diflînguerons  néan- 
moms  deux  autres,  que  quelques  beianiftes  ont 
regardés  comme  deux  efpèces ,  parce  que  dans  leur 
état  fauvage  ils-  paroiflent  offrir  des  différences 
avec  le  prunier  domeAique  :  mais  cts  différences 
font  trop  peu  fenfiblt»,  ;'ofe  dire  troo  fugaces , 
pour  que  l'on  puifle  s'y  arrêter  conmie  ^  des  carac- 
tères conftans  ^  8r  ils  finiflient  par  fe  confondre 
avec  les  nombreufes  variétés  de  nospmnîefs  cul* 
rivés. 

A.  Prunus  (infiticia  )  ^  ptduncuUs  geminis  ,  foliis 
ovatis ,  fubtùs  vUlêfis  ,  convolutis  ;  rouas  fpinifcen- 
tihus.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag. 489.  n^.  if, — 
Amœn.  Acad.  vol.  4.  pag.  17).  —  Hudf.  Angl. 
iS6.  —  Blackv.  tab.  joy.  —  Haller.  Helv.  looi. 
—  Duroi.  Harbk.  i.  pag.  16^.  —  Hoffm.  Germ. 
170.  —  Roth.  Getn».  1.  an.  IL  y4i«  —  Desfoot. 
Flor.  atl.  voL  i.  pag,  35^ 

Pruna  JUveftrta  »  pr^ocia.  C.  Baufa.  Pio.  444. 

Prunus  JUvefiris  ^  major.  Rai*  Hift.  181&  --* 
Dubam.Arbr.  vol.  1.  tab.>4i. 

Cet  arbre  fe  rencontre  dans  les  bois  :  il  diffère 
du  précédent  par  fes  feuilles  moins  alongées^plus 
ovales^  roulées  à  leurs  bords  -,  par  (es  fleurs^  qui 
font  ordinairement  rapprochées  deux  par  deux , 
&  non  folitaites'}  enfin  par  fes  rameMNr ,  qm  de- 
viennent la  plupart  épineux  i  leur  fommet  en  vieil- 
liflant.  On  fe  fert  de  cet  arbre  pour  greffer.  Ses 
fleurs  paroiffent  de  bonne  heure. 

B.  Prunus  (cerafifera  ) , peduncuUs foUtariisi fo^ 
liis  cllipticis ,  alabris.;  fruâihus  ptndulis  »  ramisfâô^ 
inermihus  WilTd.  Arbr.  1.5p.  —  Iden.£pec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  997.  n**.  ji. 

Prunus  (  cerafifera  ) ,  ramis  fuhfpîncfctntibus  ,  gla- 
bsrrimisi  foiiis  eilipticis  i  glalmSy  compatis ;p€dan' 
culisfolitariU ,  tenuijpjnis  ,  glabtrrimis^talictreûixo; 
drupâ  fubglobofâ  ^  pendulâ,  Ehrh.  Beitr.  4.  pag.  17. 

Prunus  domeftica,  v.  {.  Myrobolan.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  68or 

Prunus  donufiica.  C.  Durdi.  Harbk«  1.  pag;  i6>^ 

Pnmus  fruBu  rotundo^  f^tgf^  s  purpur^o^  mMon  ^ 
dulci.  Toumef.  Inft.  R.  Herb.  i6iz.  —  C.  Bauh. 
Pin.  444. 

Prunus  myroboianns  diSa^  J.  B|jiab<  Htft;  1.  p.  ]  89. 

Prunus  myroboUnus  cognominata,  Cluf,  Paon. 
92.  le. 

Vulgairement  prunes  de  myrobolan. 

Cette  variété  eft  remarquable  par  feS'feuiSes* 
glabre&à  fes  deux  faces^  ainft  qii«  les  pédenoules^ 
prefqu'elUptiques  :  fes  fleurs  font.foUtairesi  leur 
calice  eft  tour- à-fait  re fléchi.  Le  fruit  eft  pendant, 
gVcbûlenx ,  d'uff  pourpres  foncé,  un  peu  violet»  fa 
chair  cinment  un  jus  fort  doirxv  Quelquc^fois  Us 
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mem  rameam  deviennent  épineui  à  leur  extré- 
fiiité.  On  la  dit  originaire  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ^  où  elle  <roic  naturellement. 

Obfervations.  La  pinne  eft  en  général  un  fruit  ' 
agréable  3  rafrakhiSint ,  même  un  peu  laxatif}  ce  - 
qui  le  reml  utile  ,  de  même  que  les  pruneaux ,  dans  j 
la  confiipation ,  les  chaleurs  d'entrailles.  11  tem-  ': 
père^en  été  Tardeur  de  la  bile  «  dit.  M.  Durande  > 
s'oppofe  à  la  putréfaction^  ainfi  que  les  autres  fruits  ; 
d*été  bien  mûrs  ;  il  fert  à  prévenir  les  dysenteries 
&  les  maladies  putrides.  La  gomme  du  prunier  eti 
adouciflance:  elle  efl  ordinairement  d'une  couleur 
blanchâtre  «  luifante  «  tranfparente  :  les  marchands 
Ja  mêlent  quelquefois  avec  la  gomme  ar-abique.  : 
Les  chapeliers  en  font  beaucoup  d'ufage. 

Le  bois  de  prunier  eft  marqué  de  belles  veines  ' 
rouges 9  mais  cette  couleur  ^St  vite^  brunit»  &  , 
ne  peut  fe  conferver  qu'autant  qu'elle  eft  recou- 
verte d'un  vernis.  La  variété  du  prunier  à  fleurs 
doubles  ,  ainfi  que  celui  du  Canada  j  produit  un  > 
très-bel  effet  dans  les  bofquets  de  printems  &  - 
d'été  ^  par  la  grande  quantité  de  leurs  fleurs  réu-  j 
nies  en  jolis  bouquets,  ainfi  que  par  leurs  feuilles  j. 
quelquefois  panachées.  j 

Le  prunier  a  l'avantage  de  croître  facilement 
dans  tous  les  pays^  de  s'y  multiplier  beaucoup.  Il  . 
exige*une  terre  plus  fèche  qu'humide  j  plus  fa-  ' 
blonneufe  que  forte.  Il  fe  propage  par  la  grefi^e  ^ 
par  fes  noyaux  &  par  des  rejetons  qui  fortent  des  ' 
fauvageons.  On  peut  greCFer  fur  toutes  fortes  de  ' 
prunier  y  ainfi  que  fur  le  pécher  &  l'amandier  s 
mais  le  meilleur  plant  eft  celui  qu'on  lève  aux  ' 

{^ieds  des  pruniers  de  damas  noir  &  de  Saint-Julien. 
Is  pouflent  une  grande  quantité  de  rejetons.  Ils 
ont  la  (eve  plus  douce  ^  &  durent  plus  long-tems 
que  les  autres. 

x^.  Prunier  d'hiver.  "Prunus  kUmalls.  Mich. 

Prunus  arborea  ,  ftipulis  fitûcto^compoJUis  ;  foliis 
ohionga-avaiilfus  oùovaiibufque  y  abtupik  promifsequc 
acuminatis  ;  pediceilis  aggregatis  >  glabris-}  calicis 
iaciniis  lanceolatis  y  fruilu  fubovato.  Mich.  Flor. 
boréal.-  amer.  vol.  i.  pag.  184. 

Cette  efpèce  eft  un  arbre  aflez  élevé  ,  dont  les 
rameaux  étalés  font  garnis  de  feuilles  oblongues^ 
ovales  y  longuement  acumisëes  ou  terminées  par 
un<*  pointe  courte  ,  obtufe ,  munies  de  flipules  fé- 
tacées.  Les  fleurs  font  agrégées,  fupportées  par 
des  pédoncules  glabres.  Le  calice  eft  partagé  en 
cinq  divifions  lancéolées.  Les  fruits  font  prefque 
ovales ,  de  couleur  noirâtre  ^  d'une  faveur  acerbe  $ 
ils  deviennent  bons  à  manger  dans  l'hiver  j  où  ils 
achèvent  leur  maturité. 

Cet  arbre  croît  au  Canada ,  dans  la  Virginie  & 
dans  les  forêts  de  la  Caroline.  1^ 

30.  Prunier  épineux.  Prunus  fpinofa.  Linn, 
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Prunus  pêdunculis  fi>luariis;foUts  lanceolatisy  gla^ 
bris;  ramis  fpincfis*  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
'éSi.  —  Hort.  Cliff.  186.  —  Fior.  fuec.  ^67.  431. 
—  Mater,  medic.  iiy. — Roy.  Lugd.  Bat.  168. — 
Duroi.  Harbk.  2.  pag,  166. — Scop.  Carn.  Xi9.$%6. 
— Pollich.  Pal.  n°.  469.  —  Blackv.  tab.  494.  — 
Hoffm.  Germ.  170.  —  Roth.  Germ.  I.  zi2.  H. 
541. —  I^marck.  Ftor.  franc,  vol.  3.  pag.  106. 
n^73}.  V. 

Prunus  pêdunculis  faiitariisj  frliis  eliiptîcc-iancefh- 
latês  ,  fitbiàs  pubefientibus  ;  fruÔihus  rcHis  y  ramrs 

fpinofis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  597. 

Prunus  ramisfpinofis  ,  pubefeeniibus  ;  folih  tllipti- 
cis  y  €onvolutis  ^  fubtîts  vUlofis  ;  pêdunculis  fol uariis  y 
fuhpubefcentibus  y  calice  patente  y  drupâ  globofâ*  Ebrh. 
Beitr.  4.  pag.  16. 

Prunus  acacia,  Crantx.  Atifir.  pag.  193.> 

Pranufi  fpinofa ,  folits  glttbris  y  ferratis  ,  o^mto^ 
lanceolatis  ;  fioribus  breviur  petiolatis.  Hall.  Helv. 
1080. 

Prunus  fpinofa.  Matth.p.  2o6. 

Prunus filvefiris.  C.  Bauh.  Pin.  444 ^  J.  Bauh. 

Hift.  I.  193.  — Lobel.  le.  p.  2.  176.  le.  —  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  623 . 

Prunus  filvefiris  y  fruBu  parvo ,  ferotino,  Duham« 
Arbr.  vol.  2.  pag.  184.  n^.  4.  ub.  40. 

Vulgairement  prunellier ,  prunier  fauvage  ^ 
épine-noire. 

C'eft  un  arbrifleau  d'une  médiocre  grandeur  y 
très -diffus  y  rameux  y  fort  fouvent  en  buiftbn^ 
hérifte  d'épines.  Son  écorce  eft  brune  y  ridée;  fe« 
rameaux  garnis  de  feuilles  péiiolées  ^  ovales^  lan- 
céolées y  fouvent  réunies  par  paquets ,  aflez  petites, 
finement  dentées  à  leurs  oords,  obtufes  &  arrorv- 
dies  à  leur  fommet»  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe^ 
blanchâtres  &  à  peine  pubefcentes  en  deflbus,  ver- 
tes en  deffus. 

Ses  fleurs  paroiflent  de  bonne  heure  dans  le 
printems  &  ayant  les  feuilles )  elles  font  blanches  y 
petites  y  folitaires  >  quoique  rapprochées  quelque- 
fois en  paquets.  Les  fruits  font  prefque  globuleux  » 
petits  y  verdâtres  y  puis  d'un  oleu  foncé  en  mû- 
riflant. 

Cet  arbriffeau  eft  très-commun.  Il  croit  parrout, 
dans  les  lieux  arides ,  parmi  les  haies  &  fur  la 
liiière  des  bois.  T>  (  ^.  v.  ) 

Toutes  les  parties  de  cet  arbrifleau ,  dit  M.  Du- 
rande ,  font  reconnues  pour  aftringentes ,  excepté 
les  fleurs  y  qu'on  dit  être  laxatives.  Le  fuc  épaiffi 
des  fruits  y  connu  fous  le  nom  d'acacia  noftras  y  Çé 
prefcrit  fur  la  fin  de  la  dyflenterie.  Le  bois  a  été 
recommandé  contre  la  fièvre.  Les  feuilles  grillées 
peuvent  remplacer  le  thé.  Les  prunelles  fervent 
aux  gens  de  la  campagne  pour  taire  une  boidon 
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âpre  qu'ils  nomment  piquette.  Le  bois  peut  être 
L' m  ployé  pour  tanner  les  cuirs.  Sa  décoâion  dans 
une  leflive  alcaline  donne  une  ttinture  rouge.  Les 
vaches ,  les  chèvres ,  les  moutons ,  les  chevaux  , 
mangent  les  feuilles  6c  les  bourgeons  du  prunier 
épineux. 

}i.  Prunier  couché.  Prunus profirata.  Labill. 

Prunus  ptduncuUs  geminis  ;  foUis  ovatisj  incifo- 
ferratis ,  ef;landuiofis ,  fubtus  atbicantibus ;  caule  prof- 
truto.  Lab:ll.  Uecad.  i.  pag.  ij.  tab.  6.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  997.  n**.  }j. 

Prunus  foliis  ovatls  ,  ifiÂqualiter  ferratis  ,  eglandu- 
lojts  ifubtùs  tomentofis.  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i. 
pag.  59J.  ^ 

Prunus  cretica  montana»  minima^  humifufa  ;  flore 
fuave-rubente,  Toum.  COroL  45. 

Atnygdalus  incana.  Pallas.  Rofif.  L  pag.  15. 
tab.  7. 

Ceft  un  petit  arhrifleau  qui  s'élève  à  peine  d'un 
à  trois  pieds ,  extrêmement  rameux ,  &  dont  les 
branches  font  couchées  en  grande  partie^  revê- 
tues d'une  écorce  brune  dans  leur  vieiileffe.  Les 
feuilles  font  petites  ^  à  peine  pétioléts^  ovales  ^ 
rétrécies  à  leur  bafes  blanchâtres  &  tomenteufes 
.en  deflbus>  glabres  en  deflfus^  inégalement  den- 
tées en  fcie  à  leurs  bords,  accompagnées  de  deux 
flîpules  fétacées.  Les  fleurs  fout  feifiles  maxillaires^ 
folitaires  ou  deux  i  deux. 

Leur  calice  eft  divifé  en  cinq  découpures  ova- 
les >  obtufes ,  tomenteufes  en  dedans.  Les  pétale^ 
ont  une  forme  elliptique^  de  couleur  blanche  ou 
lavés  de  rofe ,  alternant  avec  les  divifîons  du  ca- 
lice. Leur  ovaire  eft  ovale,  furmonté  d'un  ftyle  : 
il  lui  fttccède  un  fruit  fort  petit ,  ovale  j  de  cou- 
leur rouge. 

Cette  plante  croit  fur  les  monngnes ,  dans  Tile 
de  Crète ,  en  Syrie  &  fur  le  mont  Atlas.  T>  (^./.  / 

3Z.  Prunier  acuminé.  Prunus  acuminata.  Mich. 

Prunus  frutîcofa,  ramulis  giabris  ;  foliis  oblongo- 
4)valibus  y   longiufcuU   acuteque  acuminatis  ;   calice 
flabro;  drupd  longiufcuU  pedunculatâ  y  ovatâ  ,  acu 
fninatâ.  Mich.  Flor.  bor.-amer.  vol.  i.  pag.  284. 

Cet  arbriflfeau  a  tous  fes  rameaux  parfaitement 
glabres,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  alternes, 
ovales ,  terminées  par  une  longue  pointe  aigué.  Les 
fleurs  ont  leur  calice  glabre  j  leur  pédoncule  très- 
long  s  le  fruit  eft  un  drupe  ovale,  acuminé* 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Virginie,  f) 

3},  Prunier  chicafa.  Prunus  chicafa.  Mich. 

Prunus  frutex ,  ramis  fuhfpinefcentihus ,  glaberri" 
mi.-  i  foliis  ohlongCfqvulibus  ^  acutis  ^  acuminaiifve  , 
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minutiftme  ferrulatis  ;  gcmmis  aggregatis  ,  ftngdis 
fubbifiorisi  pedicelHs  brevijjfmis,  calicis  glabri  lad- 
niis  obtufis  y  fruâu  fubglobofo.  Micb.  Flor.  boréal.» 
amer.  vol.  i  pag.  184. 

C*eft  un  arbriffcau  de  médiocre  grandeur ,  dort 
les  rameaux  font  fermes,  très-durs, revêtus  dure 
écorce  luifante,  d'un  rouge  foncé,  très-glabre, 
divifés  en  d'^iutres  rameaux  très-courts ,  prefque 
point  feuilles ,  oui  ne  font  que  de  longues  épines 
fubulées ,  d'un  a  deux  pouces ,  chargées  de  fleutf. 
Les  feuilles  font  ovales ,  oblongues ,  peu  épaiffes, 
prefque  glabres,  à  peine  denticulées  en  fcie,  pe- 
tiolées ,  alternes ,  aiguës  &  même  acuminées  à  leur 
fommet. 

Les  fleurs  naiffent  particulièrement  le  long  des 
rameaux  épineux,  en  petits  paquets,  au  nombre 
de  deux  à  trois  à  chaque  paquet  5  fupportées  par 
des  pédicules  courts.  Leur  calice  eft  glabre,  à 
découpures  obtufes ,  point  réfléchies  ;^  la  corolle 
blanche  &  petite  5  le  fruit  petit,  jaunâtre,  pres- 
que globuleux. 

Celte  efpèce  croît  à  la  Caroline ,  oii  Ton  croit 
qu'elle  a  été  apportée  des  Indes.  Les  fruits  fe 
mangent  fdus  le  nom  de  chicafaw.  T>  (  ^.  /•  Comrr. 
Bofc) 

(  POIRET.  ) 

PSOR  ALIER.  Pforalia.  Genre  de  plantes  dico 
tylédones,  à  fleurs  complètes,  papillonacées ,  de 
la  famille  des  légumineufes,  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  les  mélitots  &  les  trèfles  ,  comprenant 
des  herbes  ou  arbuftes  la  plupart  exotiques  à 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  ternées  ou  ailées 
avec  upe  impaire  ,  munies  de  ftipules.  Les  fleurs 
font  axillaires  ou  terminales ,  glomérulées  ou  en 
épis. 

Le  caraôère  effentid  de  ce  genre  eft  d*avoir  : 

Un  calice  glanduleux ,  à  cinq  dents  ;  dix  éramiMS, 
quelquefois  cinq  ;  une  goujfe  à  peu  près  de  la  longutar 
du  calice ,  k  une  feule  femence, 

CARACTâRE    GÉNÉRIQUE. 


Chaque  fleur  offire  : 

1°.  Un  calice  d*uneTeule  pièce,  prefque  tu-b'- 
né,  chargé  de  points  glanduleux ,  divifé  a  fon  ori- 
fice en  cinq  dents  aiguës ,  perfiftantes,  donc  une 
ordinairement  plus  longue. 

1°.  Une  corolle  papillonacée ,  à  cinq  pétales, 
ayant  {'étendard  relevé,  un  peu  arrondi,  écharcré; 
les  ailes  petites,  obtufes,  en  forme  de  croiftanci 
la  carène  compofée  de  deux  pétales  égaux,  obtus, 
échancrés  i  leur  bafe  en  croiflant. 

5°.  Dix  kamines  (ou  cinq  dans  Quelques  efpè- 
ces),  dont  les  filamens  font  fétaces,  arcend^iiis, 

neui 
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neuf  réunis  par  leur  bafe»  terminés  par  des  an- 
chères  arrondies. 

4°.  Un  ovaire  linéaire,  fupérieur^  furmonté  d'un 
fiyle  afcendanc  j  fubulé ,  de  la  longueur  des  éta- 
mines  «  terminé  par  un  ftigmace  obtus. 

Le  fruit  eft  une  goufle  comprimée  3  afcendante^ 
acuminée^  à  peu,  près  de  la  longueur  du  calice  ^ 
à  une  feule  loge»  a  deux  valves»  renfermant  une 
feule  femence. 

Ohfervdtions.  Il  exifte ,  dans  le  genre  que  nous 
venons  de  préfenter^  deux  genres  Bien  diflinâs, 
que  Linné  avoit  d'abord  établis  en  féparam  le 
dalea  des  pforalea ,  mais  qu'il  finit  par  réunir  en- 
fuite  dans  ce  dernier  ^  h'y  ayant  pas  obfervé  de 
caraâères  fuffifans  pour  en  être  féparé. 

Des  obfervations  plus  étendues  fur  cette  plante^ 
le  dalta ,  &  fur  ptafieurs  autres  qui  s'y  rapportent^ 
aflbrèrent  alors  l'exiftence  de  ce  genre  daUa  >  que 
M.  Ventenac  établie  dans  fon  Tableau  du  rhgne 
végétal  y  &  donc  il  a  offert  des  détails  plus  éten- 
dus dans -le  Journal  d'hiftoire  naturelle.  Il  en  ap- 
Euie  le  caractère  fur  les  quatre  pétales  inférés  fur 
\  tube  des  étamines ,  &  le  cinquième  attaché  au 
fond  du  calice  :  le  nombre  des  étamines  eft  de 
cinq  ou  dix.  Il  fe  trouva  alors  que  les  efpèces  de 
fforalea ,  décrites  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Cava- 
nillesj  venoient  fe  rattacher  naturellement  à  ce 
genre  ^  d'après  les  détails  que  ce  favant  botanifie 
nous  a  donnés  fur  ces  planccs. 

'  Michaux  y  dans  fa  Flore  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  a  décrit  »  fous  le  nom  de  petaloftemum^ 
des  efpèces  qui  appartiennent  évidemment  au 
genre  dalea  de  Ventenat;  &  il  forme  du  pforalea 
dalea  de  Linné  fon  genre  dalea  yàonx.  la  différence 
avec  les  petaloftemum  ne  confifte  guère  que  dans 
le  nombre  des  étamines. 

Il  fuit  de  ces  obfervations^  que  le  genre  Jalea  de 
Ventenat  doit  être  confervé  i  majs  comme  nous 
ferions  forcés  d'omettre  les  efpèces  qu'il  renfer- 
me j  étant  reftreints  par  l'ordre  alphabétique» nous  ' 
avons  préféré  les  préfenter  ici  comme  faifant  fuite 
aux  pjoralea ,  en  établiffant  une  divifion  qui  ies^en 
répare. 

Au  refte ,  ces  deux  genres  ont  en  général  une 
différence  de  porc  affez  confiante.  Les  feuilles  j 
cians  les  pforalea  ^  font  ternées  >  les  fleurs  en  épis 
lâches  on  capités.  Dans  les  dalea,  les  feuilles  font 
plus  ordinairement  ailées  ;  les  fleurs  difpofées  en 
épis  cylindriques,  très-ferrés.  Des  véficules  glan- 
duleufes^  fouvenc  diaphanes»  recouvrent  les  feuil- 
les ,  les  calices  >  quelquefois  même  les  tiges  des 
efpèces  de  ces  deux  genres  :  elles  font  auffi  munies 
de  flipules  &  de  bradées  ;  elles  onc  pour  fruic  des 
gouflfes  fort  petites»  à  une  feule  femence.  Le  calice 
eu  perfiflantj  &  renferme  fouvent  la  gouile  en 
entier  :  cette  conildé^ation  leur  dnnne  des  rap- 
ports avec  les  anthyUis  &  les  trifolium. 
Botanique,  Tome  V, 
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Espèces. 

*  Feuilles  fimples, 

I.  PsORALlER  non  feuille.  Pforalea  aphylla. 
Linn. 

Pforalea  foliis  caulinis ,  ramifque  ternatis  &  fim-- 
plicihus  ;  ramutorum  nuliis ,  flipulis  fubimbricatis. 
Jacq.  Hort.  Schoenb.  2.  pag.  51.  ub.  iij. 

Pforalea  aphyUa  ^  ftipulis  mucronatis ,  breviffimis* 
Thunb.  Prodr.  pag.  i }  f . 

Pforalea  foliis  nuHis;  flipulis  mucronatis  ,  brevif- 
Jimisy  versiu  flores  fubimbricatis.  Linn.  Syf^.  veget. 
pag.  686.  n®.  8.  —  Mantiff.  p.  450, 

Pforalea  foliis  nuliis^  flipulis  ovatis  ,  ftffilibus  , 
adprejfls  ,  acuds.  Amœn.  acad.  6.  Afric.  $4. 

Geniflafpartium  cdruleum  Capitis  BoruSpei*  Brey  n. 
Centur.  tab.  ij. 

Geniflafpartium  aphyUon  promontorid  Bonâ-Spei. 
Pluken.  Amalth.  104. 

C.  Pforalea  (decidtta  )»  foliis  lineari^fubulatis ,  de^  ' 
ciduis  /  flipulis  ovato  acutis  ^  perfiftentibus  /  fioribus 
altérais  ,fubfejfllibus  ^  terminalibus.  Berg.  Plant.  Cap. 
pag.  110.  n^.  1. 

Pforalea  (decidua)  ,  foliis  fimplicibus  ^  lineari" 
lanceolatis  ;  fioribus  lateralibus  ^  folitariis,  Thunb. 
Prodr.  pag.  1 3  j. 

Cette  plante  ^  qui  convient  parfaitement  i  ce  . 
^enre  par  toutes  les  parties  de  fa  fruâification  , 
.s'en  éloigne  finguliérement  par  fon  porCj  en  ne 
cbnfîdéranc  que  fes  ciges  &  les  feuilles. 

C'eft  un.arbriflfeau^dont  les  branches  «longues 
de  plus  d'un  pied  ,  fe  divifent  vers  leur  partie  fu- 
périeure  en  rameaux  nombreux ,  effilés»  très-droits^ 
fouples ,  firiés  »  fafciculés  ,  Siffei  femblables  au  • 
fpartium  monofpermum  ,  garnis  de  feuilles  tcès-ca-  . 
duques  »  qu'on  ne  pêat  guère  obferver  que  vers  . 
\e  haut  des  plus  jeunes  rameaux  \  elles  font  linéai- 
res  y  fubulées  ^  aiguës ,  pon£hiées  »  un  peu  pubef- 
centes  ^  longues  de  quelques  lignes  \  les  ftipules 
font  petites  «  ovales  »  roides ,  aiguës ,  perfifiantes ^ 
éparfes  j  nombreufeSj  quelquerois  bifides. 

Les  fleurs  font  alternes^,  prefque  fefliles^  & 
forment  i  l'extrémité  de  chaque  rameau  un  épi 
alongé  :  elles  font  munies  à  la  bafe  de  leur  pédon- 
cule y  d'une  bradée  tubulée»  qui  fe  divife  en  deux 
lèvres  aiguës^  ciliées  à  leurs  bords»  velues  inté- 
rieurement \  la  lèvre  fupérieure  efl  bifide  ;  l'infé- 
rieure j  entière  «  plus  grande.  Le  calice  efi  flrié  j 
chargé  de  petits  tubercules  «  à  cinq  divifîons  pref^ 
qu'égales  ^  ciliées  ^  aiguës  y  de  couleur  brune  :  la 
corolle  3  une  fois  plus  grande  que  le  calice  «  efl 
bleuâtre  »  rayée  s  le  fiyle  y  filiforme  \  le  ftigmace  j 
pubcfctnc  &  en  forme  de  tête. 

R  r  r  r 
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Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  ! 
T)  (r.J.  in  herb.  Lamarck.)  | 

2.  PsoRALïER  à  feuilles  de  coudrier.  PforaUa 

corylifolia.  (^inn* 

PforaUa  foliis  fimplicibus  ,  ovatis ,  fuhdentatis  ^ 
fpuis  ovatis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  $\$. 
11*.  14.  —  Hort.  Upf.  11$^  —  Nfiller.  Dia.  n**.  10, 
—  Bttrm.  Ind.  tab.  45^.  fig.  1.  —  Vahl.  Symbol,  i. 
pag.  6$. 

TrifoUum  (unîfoJîum),  Uguminibus  racemofis  y 
nudisf  mono/permis  ;  foliîs  fimplitibus  ^  cordato^fub- 
r&tunàifj   rçpuaà^*.    Forsk.   FJor.    argyps.  -  arab- 

pag.  140. 

Pfo'-aleafolio  inugrc  yfuhroeundo.JxitC,  Aft.  Parif. 
1.744-  P^-  5**- 

Dorytni'jm  foins  fimplicibus  y  ovatis,  Roy.  Lugd. 
Sat.  58s)u 

Loto  cffinis  cory  II  folio.  Dodart.  A6t.  4.  pag.  289. 

tap.  189.  "  Plg^^ea.  Alr^i^.  2127.  cat^.  96.  6$.  f  • 

Cette  efpèceeft  très-reconnoiffable  à  fes  feuilles 
ltmple&  «  artoodies  ^  dentées  ^  8c  à  fes  épis  ovales  ^ 
ei)  quoi  elle  dififere  du  pforaUa.  rotundifotia* 

Ses  tiges  font  blanchâtres  ^  herbacées ,  presque 
tétragones  ^  a  quatre  angles  peu  marqués  1  légère- 
roemc  velues  a  Jeuc  partie  ru|?|éiieure  »  garnies  de 
feuil.es  alternes ,  finjples^^  péiiolées^  ovalfis,  pref- 
Que  rondes ,  affez  grandes  ,  glandule^fos^  épaiffes , 
d'un  vert  blanchâtre  ,  femblables  â  celles  du  cou- 
drier^ divifées  â  leur  contour  en  dents  obtufes  ou 
anguleufes  ^  plus  ou  moins  marquées  portées  fur 
des  pétioles  ftriés  ^  de  la  longueur  des  feuilles  ^ 
munies  de  flipules  courtes  y  aiguës. 

Les  flettrs  font  axillaires ,  difpofées  le  long  des 
branches  en*  petits  épis  courts  , ovales^  glabres  « 
fupportées  par  de  longs  pédoncules  pubefcens  ou 
un  peu  velus.  Le  calice  ttt  glanduleux  ^  charcé  de 
quelques  poih  rares ,  à  cinq  dents  lancéolées , 
prefqu'obtufes.  La  corolle  eft  d'un  blanc  jaunâtre , 
à  peine  plus  longue  que  le  calice  >  les  braâées 
ovales  y  un  peu  ciliées. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  Indes 
orientales.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantées  de 
Paris.  O  (^.v.) 

}.  PsORALiER  i  feuilles  arrondies.  PforaUa 
rotundifoUa,  Linn.  f. 

P  for  aléa  foliis  fimplicibus  »  ovatis  »  integerrimis  ; 
capitulis bra&£if^ue villofis^Linn.  f. Su ppl. pag. 338. 

^  PforaUa  foliis  fimplLcihus  y  ovatis;  fioribus  capita-* 
tis.  Thunb.  Prodr.  pag.  13J. 

La  différence  entre  cette  plante  &  le  pforaUa 
corylifoiia  confifte  particulièrement  dans  Ces  feuil- 
les entières  ^  &  noa  dentées  à  leur  contour  ^  ainiî 
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que  dans  les  fieurs  velues.  Ses  tiges  font  fiineA 
centes  )  fes  feuilles  fimples  ^  ovales ,  alternes  $  Tes 
fleurs  difpofées  en  têtes  i  l'excrémité  des  ranvea)»  > 
garnies  de  iHpules  velues. 

Cette  efpèce  crok  au  Cap  de  Bonne  -  Efpé* 
rance.  T> 

*  *  TtnilUs  teméM. 

4.  PsoRALiER  i  feuilles  étroites. 'P/ôra/<ftf  te- 
nuifolia.  Liaa. 

PforaUa  foliis  fummis  fimplicibus  ,  reliquis  tirna- 
tis  i  foliolis  lineari-^anceolatis  ,  mucronatis  ;  p<dun- 
culis  axillaribus  ,  folitariis.  Willden.  SpeC  Plapt. 
vol.  3.  pag.  134a.  n^.  II. 

PforaUa  foliis  temafis  j  foliolis  linc^ri-fitauis , 
fioribus  axillaribus,  l'hunb.  Prodr,  i3f. 

Pforalea  foliis  iaferioribus  ternaiis  ,  fuptrioribus 
fimplicibus  y  lanceolatO'fubulatis  (^fibribtu  fub folita- 
riis y  pedunculatis  ).  Linn.  Sper.  Plant;  vo4.  ).  pag. 
f 42.  u^.  6.  — *  Nlantiff.  pag.  450. 

On  diiUjDgue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  de  deux 
fortes  \  les  inférieures  font  ternées  «  à  folioles 
étroites  y  aloogées  $  les  futpécieures  y  fimples  > 
droites.»  lancéolées»  fubulées.  Les  Aeurs  (bnt  fup- 
portées par  des  pédoncules  axillajres  y  latéraux  > 
tantôt  folieaires»  tantôt  réunis  plufieurs  enfemble» 
capillaires ,  de  la  longueur  des  foUotes  »  muais 
,  dans  leur  milieu  de  deux  braâées  fétacées  :  ks 
ailes  &  la  carène  font  blanches»  l'étendard  bleuâ- 
tre â  fon  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  l'Ethiopie.  {V^  f  «» 

A^r^.  Jujt) 

fi  PsoRALiER  â  feuilles  filiformes.  Pforaiee 
fiiifarmis. 

PforaUa  foliis  omnibus  ternatis  y  fiUformihus ,  )J^• 
'  perioribus  pubefcentfbus;  pedunculis  axillaribus  y  joli- 
tariis.  (N.) 

A^pforaUa  angufti/çUa  ?  Aiton.  Hort.  Kev.  n^.  5. 

Cette  efpèce  paroit  tenir  le  milieu  entre  l^  pfo- 
raUa capitata  &  le  pforalea  tgnuifolia  y  dont  elle  ft 
diilingue  par  toutes  fes  feuilles  ternées. 

C'eft  un  arbrifieauquî  s'élèVe  à  doiis&e  00  quinae 
pieds.  Ses  rameaux  font  grêles ,  fims  ,  angukitx> 
pubefcens  y  glanduleux»  garnis  de  feuilles  altemesf 
ternées,  pétîolées»  compofécs  de  trois  fbUoles 
très-caduqnes,  longues  d'un  pouce  &  plus»  très^ 
étroites  »  la  plupart  filiformes  »  roides  ,  chargées 
de  glandes  noirâtres  »  fort  petites  ;  les  feulUes 
fupérietu'es ,  velues  ou  pubefcemes  »  terminées  par 
une  petite  pointe  énineufe  »  munies  à  leur  baie 
de  d£ux  pem^  dipuies^  droites  ^  lancéolées  yXxàr 
I  aiguës. 
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Lès  <lônrs  font  axillaires ,  folûaites  vers  Téxtré- 
tr*ité  des  rameaux  ,  portées  ftir  îles  pédoncules 
courts  j  garnis  dans  leur  milieu  de  deux  braâées 
^ppofées.  Les  calices  font  très-glanduleux ,  ciliés^ 
à  cinq  dcncs  lancéolées  j  la  corolle  aflfez  grande  ^ 
de  couleur  bleue  «  mélangée  de  blanc  i  les  pétales 
ondulés  à  Uurs  bords. 

Cette  plante  pourroit  bien  n'être  qu'une  variété 
du  pforaiea  tenuifoiia,  Linn.  Elle  a  fleuri  à  Paris 
en  1789 ,  au  jardin  de  MoufTeau.  T)  (f^*f  in  herù, 
Lam.  ) 

6,  PsoRALiER  verruqueux.  PforaUa  verrucofa. 
Wiilden. 

Pforaiea  foliis  pianatis  ,  tcrnattfque  lanceolatîs  ; 
ptdunctdis  axLlarihus  ,  fûUtariis  trintjve,  uni  vel 
trifioris;  ramis  vcrrucofis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  iî4}.n^4. 

Pfrfflea  (anguflifolsa)  j  yô//7j  urnads  pinnatif- 
qui^foliolis  lintéf^i-UnctoLatis  ;  pedunculis  axillari- 
huis  j  foUtariis  >  hinis  trinifve  ;  uni  ,  bi  vtl  trifioris. 
Jacq.  Hort.  Schoenb.  1.  pag.  53.  tab.  12.G. 

Cette  plante ,  qui  n\5ft  pétit-être  qu'une  fimple 
Vlrtété  de  la  <>récédertte  «  en  diffère  par  fes  deux 
fortes  de  feuilles  ^  les  unes  ailées^  les  autres  ter- 
nées  »  à  folioles  linéaires  y  lancéolées.  Lq%  tiges  & 
les  rameaux  font  couverts  d'un  très-grand  nombre 
de  glandes  verruqueufes  i  les  pédoncules  font  axil- 
laires^  folitaireSj  terminés  par  une.,  deux  ou  trois* 
flenrs  latérales. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne -E(pé- 
rance.  1[> 

7.  PSORALIER  capité.  Pforaiea  capitata.  Linn.  f. 

PforaUa  foliis  tefnàtis  JlfHpUcièaJque  ,  linearibus; 
capitklo  ténninali,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  335^. 

Pforaiea  foliis  fimplicibus  ^  elliptico  -  lineariitis  » 
fioriius  fpicatis,  Thunb.  Prodr.  135. 

Cette  plante  ,  voifine  du  pforaiea  tenuifoiia  , 
s'en  diftingue  par  fes  fleurs  eu  tête  ^  prefque 
(effiles. 

SiBis  rameaux  font  frôlés ,  droits  y  ftHés ,  glabres , 
pubefcens  vers  leur  fomitiét ,  garnis  de  feuilles 
écafrées  leis  ahes  des  autres  ,  atterntt  5  les  înfé- 
riérnrds  ternéès ,  à  foKotés  rrès-éttoites  ^  linéaires , 
âiguês ,  mucrottées ,  finéfnent'pônftué^Sî  les  fûpé- 
rietfre^  ^  Amples  ,  de  même  forhiè ,  longues  au 
ttroihs  d'ufi  pôuce^  portées  fur  de's  pétroles  de 
mente  longueur  «rapf^itichéés  des  tigés^  ^nniès  de 
ftifwles  roidlîs  j  un  peu  lài'ge^  »  drottâj  aiguêl. 

tr&  Itettw  ftrrft  dif^ô'fôes  en  ùnt  rtte  t^diinâte , 

arrondie  ^  quelquefois  accompagnée  ^ô  trbi^  fb- 
lîoles  (impies  &  linéaires  $  chaque  Heur  Ceflîle  ou 
i  ipéht  fîéiiîtnlée ,  hiuttjfe  rf'dhfe  Vràttée  ôvkie  , 
aiguë  j  ciliée  ^  plus  longue  que  le  calice.  Ceftui-'ti 
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ttft  pfetîti  i  cinq  dents  Courtes.  La  corolle  ,  u» 
fois  plus  toYtgue  que  le  calice  »eft  glanduleufs^ 
f atticuiiéfefnént  fur  fon  étendard. 

.Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance^  (F.J.  in  htrb.  Lamarck.  ) 

8;  PSORALIER  triflore.  PforaUa  trifiora, 

PforaUa  foliis  tematistfubfeffiUbus^forroUs  lineari- 
foathulatis  ;  floribus  fpicatis ,  pedunculis  infimis  tri* 
floris.{N.) 

PforaUa  (ttiûot^)  ,  foliis  tematis fimplicibufqae, 
elliptico  -  lanceolatis  ;  fioribus  lateralibus  ,  ternis. 
Thunb.  Prodr.  135. 

Cettfe  el^èce  fe  rapproche  ^ar  fes  feuilles  du 
pforaUa  tenuifoiia  ,  mais  elles  font  toutes  terniées  > 
&  par  fes  fleurs  ^  d\x  pforaiea  hirta* 

Ses  tiges  fe  divifent  eô  rameaux jpubéfcéni , 
blanchâtres  >  un  peu  tétragohes  ,  ^ffilé^  ,  garrtis 
de  feuilies  alternes  ^  ternéés  «  i  peiné  p^tiolées  « 
compofées  de  foliotes  linéaires,  tiès- étroites, 
longues  d'un  pouce  au  moins ,  up  peu  élargies  , 
obtufes  &.  fouveht  recourbées  à  leur  fommet. 
Les  fteui<s  font  fitttée^  fur  des  rafkieaux  courts , 
latéraux  ,  axiïlaires  >  les  inférieuréf^ ,  ixillaires  « 
réunies  au  nombre  de  trois  fur  un  pédoncule  court; 
les  ftipétîeurés ,  rapprorhées  en  épis  ,  prefque 
feffiies.  \Jé%  calices  rottt  hétiffés  de  poils  blanchâ- 
iresi  la  cor<3ile,  courte ,  jaunâtre  ou  blanche ,  à 
peifïe  d'un  tiers  plus  .longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  l'Afrique.  T>  {V^f  i« 
lierb.  Laîkt.  &  Jaff.  ) 

9.  PsoRALiER  axillâire.  Pforaiea  axilLtris^ 
Linn.  f. 

PforaUa  foliis  terfiatis  ;  fùUoUs  Unoebldtis{  pt»- 
duncuiis  nxiltaribus  ^  unifions.  Linn;  f .  Sttppl.  pag* 

PforaUa  (linearîs)  ,  folib  tematîs  ^  foliolis  li" 
hearîbus  ^  acùtis  y  floribus  latéraltbus  ^  folitàriis* 
i'hunb.  Prodr.  13  f. 

On  diftingue  cette  efpèce.à  fes  fleurs  axiïlaires, 
folitaires  ,  fupportées  par  des  pédoncules  fili- 
formes. 

Bës  tiges  f<mt  droite^,  pet  faittéufes,  cyfindrî- 

3ues ,  rudes  ,  glanduleufes ,  de  couleur  cendrée» , 
ivifées  en  rameaux  effilés,  un  peu  écartés,  garnis 
de  feuilles  alternes ,  pédonculées ,  ternées ,  com- 
pofées de  folioles  étroites >  linéaires, lancéolées^ 
afgfncs  ,  ghhdtfléufts ,  tiîi|Ate<  de  pétioles  toh«  , 
filiformes ,  pourvus  dé  fj^Xéà^s  pôilé  rânreS ,  tres- 
fiiiB  $  ks  ^ipttles  font  oppofées ,  élargies  à  leur 
bàfe ,  fubuïées. 

Les  fleurs  font  axiïlaires  ,  folitaires ,  quelquefois 
deU  &  déUt  j  f(5ùtétlùè$  pA  dès  (^dbitcules  longs 
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d'un  pouce ,  plus  courts  que  les  pétioles  ,  miinis 
un  peu  au  deflbus  de  leur  fommec  de  deux  petites 
bradées.  La  corolle  eft  blanche ,  teinte  de  bleu  ^ 
aHcz  grande ,  une  fois  au  moins  plus  longue  (}ue 
le  calice.  Cehii-ci  eft  rouflatre ,  tubercule ,  à  cinq 
dents  ovales ,  aiguëç.  La  gouffe  eft  courte ,  ren- 
fermée dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
J)  (V.f.  in  herb.  Lam.) 

10.  PsoRALiER  bitumineux.  PforaUa  hhummofa, 
Linn. 

PforaUa  foUis  ternaiîs ,  foliolîs  ovato-lanceolatîs; 
petioUs  pubtfcentibus ,  levibus  ;  fpicis  capîtatis  ^  pc^ 
danculatisy  axillaribus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  1349-  u^.  21  • 

PforaUa  foliis  omnibus  ttrnatis  ,  pedunculis  capi- 
tatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1075.  — Hort. 
Upf.  21J.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  616. 
n°.  606. —  Desfont  Flor  atl.  vol.  2.  pag.  190.  — 
Lam.  lUuflr.  Gêner,  tab.  614.  fig.  i. 

PforaUa  foliis  omnibus  tematis ,  folioUs  Utnctôla' 
lis  ^petioits levibus ,  fioribus  capitatis.  Berg.  PI.  Cap. 
pag.  221 .  —  Mill.  Diû.  n^  8.  —  Fabric.  Helmft. 
307.  —  Kniph.  Cent.  2.  n®.  6}. 

Trifolium  capitulis  fubrotundis  ,  calicibus  ventri- 
.  cofis  ,  caule  arborefcente.  Hort.  ClifF.  37}. 

Trifolium  afpkaltius  yfivt  biiuminofum  ,  odoratum . 
J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  366.  le.  —  Magn.  Bot.  Monfp. 
pag.  160, 

Trifolium  bitumen  ^  rtàoltns.  Tournef.  Inft.  R., 
Herb.  404. —  C  Bauh.  Pin.  327.  — Shaw,  Specîm. 
n^  J99.  —  Garid.  Aix.  471. 

Trifolium  bituminofum.  Dod.  Pempt.  jéô.  Ic.  — 
Gérard.  Hift.  1 187.  Ic.  —  Parck.  Theatr.  716.  Ic. 
, — ^.Tabern.  Ic.  519.  — Ri  vin.  2.  tab.  14. 

PforaUa  foliis  omnibus  tematis,  Sauvag.  190. 

Trifolium  afphaltites  ,  longioribus  foliis,  Dalech. 
'Hift.  vol.  I.  pag.  504.  Ic. 

Trifolium  afphatite.  Matth.  Comm.  608.  Ic.  — 
Camer.  Epit.  581.  Ic.  Bona. 

Trifolium  afphalttum.  Lob.  Ic.  2.  pag.  30* 

PforaUa  trifoUa,  m.  Juff.  Aâ.  Parif.  ann.  1744* 
pag.  38 u 

C.  Trifolium  bitumen  ,  redoUns  ,  angufiifolium, 
Boerh.  Lugd.  Bat.  i.  pag.  32. 

Trifolium  biiuminofum ,  majus  &  minus.  Motif. 
Hift.  1.  i'  2.  tab.  12.  fig.  i. 

Trifolium  bituminofum  y  inodontm,  Befl.  Eyfi. 
^ft.  tab.  II.  fig.  2. 

L'odeur  force  &  bitumireufe  qui  s'exhale  de 
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\  cette  plante  Ja  fait  aifémcnt  diftinguer ,  aînfi  que 
fes  fleurs  glomérulées ,  portées  fur  de  très-long^ 
pédoncules. 

Ses  liges  s'élèvent  à  deux  ou  guatre  pieds  de 
haut.  Elles  font  droites ,  cylindriques ,  ûriées  , 
légèrement  pubefcentes  ,  furtout  vers  leur  fom- 
met  î  fouvent  dures  &  prefque  ligneufts  à  leur 
bafe  ,  divifées  en  rameaux  epars ,  effilés  .  affex 
nombreux  ,  garnis  de  feuilles  portées  fur  de  très- 
longs  pétioles ,  ftriées ,  compofées  de  trois  fo- 
lioles lancéolées ,  oblongues  ,  aiguës  à  leurs  deux 
extrémités,  quelquefois  étroites  ,  un  peu  wibef-, 
centcs  en  deflous ,  légèrement  ciliées  i  leurs  bords, 
vertes  en  deffus ,  un  peu  pédiculées ,  munies  de 
ftipules  axillairès ,  velues ,  fubulées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  tête ,  foutenues  par 
de  très-longs  pédoncules  axillairès  dans  les  feuilles 
ou  les  rameaux  fupérieurs  :  ces  têtes  font  épaifles, 
velues  &  garnies  de  petites  braûées  ciliées  à  leurs 
bords.  Les  calices  ont  leur  orifice  divifé  en  cinq 
dents  longues,  très- aiguës.  La  corolle  eft  d'un 
bleu  violet  j  les  gouflfes  font  comprimées ,  fubu- 
lées &  un  peu  recourbées  à  leur  fooMBec ,  i  peine 
plus  longues  que  le  calice.  - 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  arides  &  fir 
les  coteaux  maritimes  des  départemens  méridio- 
naux de  la  France ,  en  Italie ,  dans  la  Sicile,  &c. 

I  l.,PsORALIERfrutefcent.  PforaUafnttefcms. 

PforaUa  fruticof a  ,  fotiis  tematis  ;  foliolîs  angufto- 
lanceolatis ,  fuperne  punBatis  ;  pedunculis  capitatis, 
calicibus  nigrefcentibus ,  (N.) 

Cette  pUnte  a  prefque  tous  les  caraâères  da 
pforalea  bituminofa  ;  cependant  elle  en  diflère  par 
fon  port  &  par  quelques  autres  différences  qui  De 
permettent  guère  de  la  confondre  avec  cette  ef- 
pèce. 

Ses  tiges  font  ligheufes  »  ramifiées,  peu  élevées, 
cylindriques  ,  ftriées  ,  pubefcentes  ,  garnies  de 
feuilles  nombreufes  «  touffues ,  bien  moins  grandes 
que  celles  du  pforalia  bituminofa  ,,  compofées  de 
trois  folioles  étroites ,  lancéolées ,  obtufes  «  à  peine 
pubefcentes  en  deffous  ,  marquées  en  deffus  de 
beaucoup  de  petits  points  enfoncés.  Les  fleurs  font 
réunies  en  tête ,  portées  fur  de  très-longs  pédon- 
cules ,  garnies  à  leur  bafe  de  bradées  larges , 
ovales,  acuminées»  noirâtres  vers  leur  fommet, 
ainfi  que  les  calices.  La  corolle  eft  d'un  beau  bleu, 
à  peine  plus  longue  que  les  dents  calicinales. 

Cette  efpèce  eft  cultivée  depuis  long-tems  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal. 
1)  (^.v.) 


1 2.  P  s  OR  ALIER  glanduleux.  PforaUa  glandulofa 
Linn. 
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:,  Pforahafoliis  ommbustematîs  yfoliolisianceolatis^ 
petioiis  fcahris  y  fioribus  fpicatis^  Linn.  Syfi.  Plant» 
vol.  ).  pag.  14).  D^.  10.  —  Gouan.  Illuftr.  pag.  50. 
^-  Regn.  bot* 

PforaUa  foliis  ttmatîs  j  foliolis  oyato^ianceola^ 
tis  y  acuminatis  ;  petioiis  fcahris  y  racemis  axiliari- 
ius.  WilldeQ.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  i}49. 
n^  1 1. 

PforaUa  joins  omnibus  tematis;  caule  efeBo  y  arbo- 
nfieate  ;  pedunatlis  fpicatis  ;  bradas  minimis  y  ci- 
liatis.  Arduin.  Spec.  24.  tab*  8. 

Barba  Jovis  tripkyUa  ;  fiore  ex  albo  &  CâfuUo,  ? 
Fewill.  Pérou.  7.  tab.  3. 

Cette  efpèce  reffemUe ,  par  fes  feuilles  y  ^Mpfo- 
raUa  bitummofa»  &  y  par  la  diipofition  de  fes  fleurs  y 
au  pforalea  amerîcana  j  mais  ces  dernières  ont  les 
épis  plus  alongés  &  prefqu'en  grappes  ,  &  les  feuil- 
les font  glanduleufes  &  point  puoefcentes  ni  ci- 
liées. Cette  plante  d'ailleurs  eu  très-remarquable 
par  les  petites  glandes  répandues  fur  toutes  fes( 
parties. 

Ses  tiges  font  dures ,  prefque  Ugneufes  y  cylin- 
driques 3  glanduleufes  y  d'un  brun  clair ,  un  peu 
comprimées  à  leur  partie  fupérieure  y  &  dont  les 
rameaux  font  garnis  de  feuilles  ternées  y  alternes  , 
écartées  3  compofées  de  folioles  lancéolées  y  pref- 
u'acuminées  y  glabres  y  chargées  à  leurs  deux  faces 
'un  très-grand  nombre  de  petites  glandes  noirâ- 
tres y  aînfi  que  fur  leur  pétiole  ;  ce  qui  les  rend  rudes 
au  toucher  )  munies  de  (lipules  fines  y  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  interrompu , 
long  d'un  à  deux  pouces  &  plus  y  dont  les  pédon- 
cules font  axiUaires  ,  très-longs ,  fitués  vers  Tex- 
trémicé  des  rameaux.  Le  calice  eft  noirâtre  ^  divifé 
à  fon  orifice  en  cinq  dents  courtes  y  un  peu  lan- 
céolées ^  aiguës.  La  corolle  ,  â  peine  une  fois  plus 
longue  que  le  calice  s  eft  droite  y  mélangée  de  bleu 
&  de  blancs  les  gouffes  font  courtes  y  compri- 
mées» aiguës  1^  braâées  petites»  ciliées  à  leurs 
bords. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  :  on  la  trouve  aufll 
en  E(pagne  &  dans  les  îles  de  Majorque  &  Mi- 
norque.  Son  odeur  eft  défagréable  ;  elle  approche 
de  celle  de  la  rue.  f)  (  V.v.  ) 

Obfervations,  J'ai  peine  â  croira  que  la  plante 
recueillie  en  Efpagne  &  dans  les  îles  Majorque  & 
Minorque  foit  la  même  que  celle  qui  croit  au 
Pérou»  malgré  leur  rfflemblance  apparente.  Selon 
Feuillée^  c'eft  un  arbrifleau  qui  s'élève  â  la  hauteur 
de  fix  pieds  »  dont  les  tiges  ont  à  leur  bafe  environ 
deux  pouces  d'épaifleur. 

Cet  arbrifleau  porte  le  nom  de  cullen  dans  le 
Pérou  &  au  Chili.  Ses  feuilles»  d'après  Molina  » 
font  regardées  comme  un  puiflfant  vermifuge  &  un 
des  meilleurs  fioroachiques.  On  Us  prend  eu  infu* 
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fion  »  &  leur  faveur  aromatique  fait  oue  plufieurs 

f>erfonnes  les  préfèrent  au  thé  »  auquel  on  pourroic 
es  fubftituer. 

Feuillée»  en  parlant  dé  la  même  plante,  dit 
qu'elle  eft  vulnéraire  &  purgative.  Les  naturels  du 
pays  pilent  les  feuilles  &  les  appliquent  en  manière 
de  cataplafme  fur  leurs  bUffures:  leur  décoction 
arrête  le  flux  de  fang  »  &  Tinfuiion  dés  racines  ex- 
cire au  vomiflement  :  plufieurs  fe  fervent  encore 
de  l'infufion  d&  fes  cendres  pour  fe  purger.  Ces 
deux  auteurs  ont  -  ils  voulu  parler  ae  la  même 
plante  ? 

13.  PsORALIER  cullen.  PforaUa  cullen. 

PforaUa  foliis  te rnatis  ^  fa fcicuUuis  ;  foliolis  ovd- 
tis  y  rugofis  ;  fpicis  pedunculatis.  Molina.  Hifl.  du 
Chili,  pag.  13  f. 

PforaUa  latea.  Mol.  I.  c. 

Vulgairement  cullen  jaune. 

Selon  Molina  »  c'eft  un  arbufte  voifin  du  pjora^ 
Ua  glandulofay  dont  les  feuilles  font  jaunâtres» 
ternées  »  fafciculées  »  compofées  de  folioles  ova- 
les» rugueufes^  fi  crépues  qu'elles  forment  en 
haut  de  Tarbre  une  efpece  de  touffe  globuleufe» 
qui  fait  fouvent  plier  les  branches}  les  fleurs  font 
papillonacées  »  &  leurs  gouffes  ne  contiennent 
qu  une  feule  femence. 

Cette  plante  eft  vulnéraire  &  très-balfamique  : 
elle  croit  au  Chili  &  au  Pérou.  1> 

14.  PsoRAUER  d'Amérique.  PforaUa  ameri^ 
cana,  Linn. 

PforaUa  foliis  tematis  »  foliolis  ovatis  »  dentctO" 
angulatis }  fpicis  lateralibus.  I^inn.  Syfk,  veget.  pag. 
571.  —  Jacq.  Hort.  Schoenb.  2.  pag.  f  3.  tab.  217. 

PforaUa  foliis  tematis  ;  foliolis  fubrotundis ,  art- 
gulatis  ;  fpicis  pedunculatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  1075.  '    • 

PforaUa  foliis  tematis ,  foliolis  fubrotundo^ovati s  y 
apice  répandis  ;  fpicis  interruptis,  axillaribus,  Willd* 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  13JI.  n**.  24.       ,    ' 

Trifolium  americanum,  Lobel.  Ic.  2.  p^.  31.  -^ 
Bauh.  Pis.  327*     . 

Trifolium  ex  America,  Dodon.  Pempt.  J(>7.  Ic. 
Bona. 

Trifolium  ex  America  y  Dodottâi,Da\ec\ï.  Hifi.  vol. 
I.  pag.  506.  Ic.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  $.  2.  tab. 
J4.  fig.  2.  Mediocris. 

Malgré  les  rapports  que  cette  plante  peut  avoir 
avec  le  pforaUa  glandulofa ,  par  la  forme  de  fes 
épis»  par  fes  glandes»  on  l'en  difiingue  par  fes 
folioles  plus  petites  j  à  dents  anguleufes  &  un  peu 
arrondies* 


63o 


P  S  O 


Ses  tiges  fa  Jîvifcnt  en  rameaux  nombreut , 
diffus  j  étalés ,  prefque  herbacés  ,  chargés  de 
points  glanduleux  »  rudes  au  toucher  ^  garnis  de 
«feuilles  tèrnées ,  tl cernes ,  compofées  de  trois  fo- 
lioles prefqu'arrondies ,  rétrëcies  ed  pointe  à  leur 
bafe ,  munies  à  leurs  bords  de  quelques  dent»  an- 
guleufôs  ou  (Àtufes ,  toutes  couvertes  de  points 
glanduleux;  la  foliole  du  milieu  plus  grande  & 
plus  arrondie  que  les  deux  latérales }  les  Aipules 
font  courtes  ^  aiguës ,  fort  petites. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  long,  liche» 
prefqu'â  demi-verticiilées  ,  fupportées  par  des  pé- 
doncules latéraux  ^  axillaires  ^  au  moins  de  la  lon- 
gueur des  feuilles.  Les  calfces  font  verditfes  > 
gkbres 3 chargés  de  points  noirs,  divifésen  cinq 
dents  lancéolées ,  prefoH'obtttfes.  La  corolle  eu 
d'un  blanc  fale  >  les  braaées  fort  petites. 

On  croit  que  cette  plahte  eft  originaire  de 
l'Amérique  :  on  la  cultive  depuis  long-tems  au 
Jardin  des  f'iantes  de  Paris.  (  K.  v.  ) 

« 

I  f  •  PsosLAUÇR  de  la  PaleAine.  PfrraUa  palef- 
lina,  Linn. 

Pforalta  jhlrh  omnibus  tematis  ;  fofhlis  ùvàtis , 
•petiolis  puétfcentiBus  j  fioriùus  cannâtes.  Linn.  Syft. 
veget.  686.  —  Jacq.  Hort.  vol.  2.  tab.  184. 

PforaUa  cau/e  herhaceo ,  JvUis  tenuuis  ,  cvatiâ  y 
petioUs  pubtfcentibus  y  fioribus  çapitatis,  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  J3c;. 

PforaUa  hirfuta ,  foUolis  imis  ovato-orbicuiatis  ^ 
^ummis  Janséolutis  ;jtoHhiis  eapiiéiis  ^  ealUiéus  fruc^ 
nfcris  infiatis.  Gouan.  Illufir.  JI. 

'  Ses  tiges  tbnt  herbacées ,  peu  élevées ,  ftriées , 
très-Tehie6(  iès  fêuiltes  lernées  »  aleetnes^  i>n 
peu  vduêl  i  c\X\èii%  à  leurs  betdt  )  teurs  pétto- 
is$  très-longs  )  les  folioles  larges ,  ovales  rcelL  s 
déS  psuîlks  iniërieures  plus  courtes,  prerqut>rbi- 
culaires  j  ovales  ou  lancéolées,  pubefcéntes,  fur- 
tout  fur  leurs  pétioles,  quelquefois  pileufes,  pé- 
•liiculées,  «)btttfes  ou  un  peu  «iguifs»  munies  de 
(ligules  fttbtttée^,  erès-teMes» 

Les  fleurs  naifient  dans  Paiflblle  des  dernières 
ièHi)ies«  fuppofcëts  par  4e  l^ngft  pédoncules  pu- 
befcens  \  elles  font  grandes ,  jaunâMI  >  réenit»  en 
têtes  comprimées  fupérieurement  >  accompagnées 
^e  braâëes  velues,  fubulées.  Les  calices  fbnt  pi- 
leux^ terminés  par  cinq  longues  dents  très-aiguës» 
féracées.  Les  gouAbs  fom  à  peine  airti  ieiigues-que 
le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  la  Palelline  :  on  la  <rul- 
Isve  att  jAcdki  des  Pltimes  de  Péris. ^ K.  v.) 

t£.  PtOltALUa^Wcent.  Pfir^lia  pmkefcHH^ 

'    PfofàUa  fhtils  tematis ,  JhhoKs  ktkendàris .  tapi-- 
fulif  i^firaiibiu  9  fparJSs  ,  apict  fubfoliatis.  (N.) 
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Cette  efpèce  eft  remarquable  partes  larges  fo- 
lioles,  par  le  duvet  lanugineux  de  fcs  ligcs  &  par 
fes  épis  prefque  feuilles. 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufes ,  épaifles  ,  char- 
gées d'un  duvet  lanugineux,  blanchâtre  «  épais; 
garnies  de  feuilks  ternées«  à  trois  foliotes  lan- 
céolées, longues  de  deux  à  trois  pouces,  larges 
d'un  pouce,  médiocrement  acuminées,  a  peine 
psbefcentes,  velues  fur  les  bords  de  la  principale 
nervure  qui  fe  divife  en  d'autres  latérales ,  ptirai- 
lèles,  Amples,  cbliqiKsj  la  face  inférieure  des 
folioles  chargée  de  points  épars,  glanduleux ,  mu- 
nies de  ftipules  lancéolées,  aiguës,  très- velues , 
ainfi  que  les  pétioles  auffi  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs^  fént  jaunâtres  o«  blanches ,  réunies 
en  têtes  épaifles,  garnies  de  braâées  qui  ont  fou- 
vent  la  forme  d'une  petite  feuille  ovale  »  épaifle, 
très- velue.  Les  pédoncules  font  latéraux*  point 
axillaires ,  diffus  vers  Textrémîté  des  rameaux  j  les 
calices,  hériffés  de  poils  blanchâtres,  ont  leurs 
dlvifions  aiguës,  acuminées. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Pérou  par  Dom- 
bey.  ^  ?  (^./  i^  herh.  Juff.)  Elle  a  beaucoup  de 
tapports  avec  le  pfrraUa  paiifitHm ,  par  la  forme 
de  fes  feuilles  ^  par  fon  duvet  tomeftirenX}  elle  eu 
diffère  par  fes  épis  feuilles^ 

17.  PsORAtrÉR  i  épi.  PforaUa  fiicata.  Lînh. 

Pforalta  foliis  umatis  ^  foliis  obûviUts  y  nteurvato^ 
mucronatis  ,  fubiùi  pun&atii  ,*  fpUâ  termihaii  >  ob^ 
longâ.  WiMen.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  i}45» 
n*.^8. 

Pfcraka  foliis  ttmatts  ,  oblongis,  obiu/b  ;  /piàs 
eyliHdrick.  Lian.  Syft.  Pknt.  vol.  )•  pag.  541.  — 
Mantifl".  264. 

PforaUa  fotiîs  iiTrtati's,  filions  abiongi^  ,  muif^ 
natis  ;  fpitis  ttYMinatibus,  Thunb.  Prodr.  13J, 

Ses  tigfes  foht  blanchâtres  *  fhitefe«WM  >  dîyf- 
fées  en  rameaux  alternes  ,  cylindriques ,  pubef- 
cens  «  garnis  de  feuilles  ternées ,  médiocrement 
pétiolées  ,  compofées  de  folioles  oblongues  »  ob- 
oufes ,  quelquefois  munies  d^une  très-petite  pointe, 
légèrement  pubefcéntes  &  blanchâtres,  épaiffrs» 
ponâuées;  celle  du  milieu  plus  longue  que  les 
detix  -tf utres ,  aecompaghées  de  fiipules  éttMtes  » 
très-aiguès ,  ^reique  de  la  longueur  du  pétiole. 

L«  fleUTS  fiwit  feffiïes ,  dîfpdfées  fcn  épis  terrtn- 
naux,  f&Htàires,  alongés,  cylindriques,  feffiles» 
garnis  de  braftées  linéaires,  (carîeufês,  de  la  loft-» 
gtremr  du  tâhce  :  celui-ci  eft  pûheftrfeTit,  terminé 
par  cinq  dents  courtes  >  tbbaKes,  obtùfes,  pref- 
iqu'élales.  la  ^roUe  eft  bleuttre. 

Cette  plante  croît  8atislw  campagne^,  an  Cip 
-fit  Biflrmie-Efpérance*  1>  (  i^.  /  tn  kerb.  Lam, 
Ccfttim*  Son^erxtf) 
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tS.  PsoRALiEE  blancbâcre.  PforMea  cantfcens. 
Mich. 

PfçraUa  tota  canefans  y  foiiis  hreviter  petîolatis  ^ 
trîfoliatis;  fpicis  laxifioris ,  fiorihus  jpediceliatis  3  cfl- 
bcibus  vUloJi$miu  Mich,  Flor.  bor€)al.«an»er»  vol. 
X.  pag.  57. 

Ceue  efpèce  refliemble  beaucoup  par  Ton  port 
au  cytîfus  cajaa  de  Linné  :  elle  e(^  recouverte  fur 
toutes  Tes  parties  d'un  duvet  blanchâtre^  Tes  feuitles 
font  ternées^  Tes  folioles  lancéolées, -tes  pétioles 
trèi-CQurtsv  les  fleurs  pédiculëes^  dâfpofées  eo 
un  épi  lâche  ileicalkestrèsiv«ki>^  munis  àbbtzo- 
tées  ;  toutes  ces  parties ,  ainfi  que  les  feuilles^  cou- 
vertes de  points  diapbaMs  i  les  gonifes  fe  tef  mi- 
nent eo  une  pointe  dcoite^  enfiforme.. 

.Cette  plante  fe  rencontre  dans  k  Carolin#  8c 
la  Géorgie. 

19.  PSOUALIER  foyeux.  Pforalea  fericea. 

Pfora/ea  foiiis  ternads  ^  folioli^  ovatO'oblàngis  ^ 
Jiiàtùs  fericeO'tomtntçfis  y  iflorihtts  capitath ,  kiffutif- 
Jimis,  (M.) 

On  diftmgue  très^bien  cette  efpèee  du  pforalui 
hitaminofa  ^  i  fes  feuilles  tomenteufos  fie  foyeufes 
en  deffotts,  &  à  fes  téces  de  fleofs  très*velues.   ' 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  prefque  cylin- 
dricjues,  anguleux^  prefque  glabrçs«  garnis  de 
feuilles  alternes,  pétioléeSj  ternées>  Compofées 
de  folioles  ovales»  Qblongues.>  obtufcs  j  vtrtes  en 
deflus  y  couvertes  en  deflous  d'un  duvet  co^icbé  > 
tômenteux,  foyeux,  prefque  luifant;  la  foliole 
intermédiaire  un  peu  plus  grande ,  pédiculée  ;  les 
ftipttles  lancéolées  ^  aiguës  >  très^foyeufes ,  appli- 
quées contre  les  tiges. 

Les  têtes  de  fleurs  >  portées  fur  de  longs  pédon- 
cules latéraux ,  relus  •  font  prefque  globuleuses  y 
un  peu  comprimées^  très- velues,  munies  de  brac- 
tées lancéolées  >  algues  j  fortement  itriées^  ainfi 
que  les  calices  >  la  corolle  d'un  bleu  foncé  y  à 
peine  plus  Ipugue  que  les  divifions  du  calice* 

Cette  plamecroît  au  Cap  de  Bonne-Efpéraoce» 
où  elle  a  été  recueillie  par  Sonnerat.  {V.f.in 
htrh»  Juflîeu.)  Cette  efpéceraérite  d'être  exami- 
née avec  plus  de  détails  >  pour  être  certain  qu'elle 
appartient  aux  fforalta.  Elle  n'a  point  de  glandeS$ 
fon  port  af>procne  un  peu  de  celui  d'an  cytife.  Je 
n'ai  va  qu'imparfaitement  les  parties  de  fa  fruâifi- 
cation. 

20«  PsoRAUER  à  larges  feuilles.  PforaUa  hrac^ 
teata.  Linn. 

PforaUa  foUis  tematis  y  foliohs  ohovatis  ,  rtçur^ 
'ifatO'Tnucronatis ,  pellucido-pun^ads;  fpicâ  terminali" 
c^pitatâ  ,  braéiàs  cUiatif»  Willdeu.  Spec.  PIant« 
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Pforalea  foliis  urnadSy  obovads  ^  recur^ato^mu- 
cronads ;  fpicis  oyons,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  z. 
pag.  J41.  n®.  j.  —  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  114.  — 
Lam.  lllufl:r.  Gêner,  tab.  614.  fig.  2.  —  Jacq.  Hort. 
Schoenb.  2.  pag.  51.  tab.  224. 

Trifolium  (  fruticans  )  ,  fpids  fuhvillofis  ^  lacinîâ 
Cûlicum  irfimi  maximâ  ,  caute  frudcofo ,  folds  fub- 
fejjidhàs.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  io8j.  — 
labric.  Helm.  2.  pag.  30J. 

Ononis  (  irifoKata  )  ,  frudcofa  y  foliis  feffiUhus  , 
temads i  fpiàs  pedunculads ,  fubvitlofis,  Linn.  Syft. 

Nat.  vok  z^  pag.  4751t. 

TnfoUum  fpids  fuhrotundis  ,  laciniâ  calicum  infr 
mây  maximâ  i  foliis  fere  fejplibus.  Hcrt.  ClifF.  57J. 

-^  Roy.  Lugd.  Batav.  3.78. 

Trifolium  africanum  ,  frudeans  ,  fore  purpuraf 
ctmel  Commiel.  Hort.  1.  pag.  211.  tab.  106.  Me- 
diocris.  —  Oldenl.  Afric.  JJ.  ^  Hill.  Eden.  pag. 
103^  tab.'9.  6g.  (r. 

■     ■ 

Cydjifapic  frtueXy  Copiais  BoriA'Spei  y  foliis  ptT" 
foraiis ^Vkiiw.  Muf.*piag.  2J,    - 

Trififàum  africanum  lagopodoîdes  yfhiteficns  ;  fo* 
liis  uvét  urfiruy  punâads.  Rai.  Suppl.  464. 

Cet  arbrîfleaiL  a  l'afpeâ  d'un  cytife  ,  ainfi  que 
r«tfèce  fuivante^  qui  en  eft  tfè5F<voifine.  Ses  tiges 
font  cylindriques  »  divifées  en  rameaux  pubefcens , 
noirâtres ,  fous-dfvifés  à  leur  fommet  en  plitffieiira 
autres  >  courts  ^  ahemeSj  t<)ufSuSj  garnis  de  feuti-. 
les  nombreufei^  teroées^.peciies»  compofées  de 
trois  folioles  courtes^  ovales^  épaifles  y  glabres  , 
feâtles,  aiguës  à  leur  bafe^  no  peu  échaocrées  à 
leur  fooimst  ;  munies^  dans  le  milieu  de  Téchan- 
crure^  d  une  petite,  pointe  fquvent  recauvbéev 
chargées  de  points  nombreux ,  tranfparens ,  & 
pourvues  de  (tipules  aiguës^  très-courtes  «  ciiiée» 
a  leurs  bords. 

Les  fleurs. font  difpoiées  en  un  épi  pédoncule  « 
court  y  épais  y  prefc^ue  capité  j  terminal  y  muni  de 
braâées  €>vales  ^  cillées  4  acuminées^  prefque  de 
la  longueur  des  fleurs ,  &  placées  fous  chacune 
d'elles.  La  coroUe  eft  de  couleur  violette  j  la  ca- 
rène blanche  y  avec  une  tache  violette  i  fa  partie 
antérieure*  Les  calices  font  pjleux  y  divifes  à  leur, 
orifice  en  dents  linéaires  -y  une  d'elles  plus  grande^* 
ovale  :  le  ftigmate  tft  velu  &  en  tête. 

Cette  plante  croit  au  Cap  deBonne-Efpérance». 

21.  PsoRALiER  aiguillonné.  PforaUa  aaUutaM 
Linn. 

PforaUa  foliis  tematis  ,  folioVs  cuntlformibus  , 
■  recurvatormucronatis  y  capitulis  terminalibus*  Linn» 

Syiï.  Plant;  vol.  3.  pag.  J40.  n*.  z. 

PforaUa  foUis  ttqtatis  y  foli^Us  cuneiformibus  ^ 
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recurvato  mucronatis ^  jioribus  axUlartbus ^  foUtarils  y 
approximatis.  Aiton.  Hort.  Kew.  vol.  3.  pag.  79. 

Pforalia  foliis  ternatis  ,  foliolis  trigonis  ,  mucrO' 
natis  y  §labris  ;  capiculis  terminalibiu.  l'hunb.  Prodr. 
156. 

Pforalea  foliis  ternatis  ^  minimis ,  confertijpmis  ^ 
recurvatist  infpmuiam  defincntibus ,  Andrew.  Repof. 
3.  pag.  146.  tab.  146* 

PforaUa  foliis  ternis ,  foliolis  cuneiformibus  ,  tri" 
qui  tris  y  aculeatis.  Roy.  Lugd.  Bat.  373. 

Genifia  fpartium  africanum ,  trifoliumj  fioribus 
cârulcis  y  foliis  mifiimis  j  in  fpiculam  definentibus. 
Rai.  Dendr.  104. 

II  eft  difficile  de  dîfiinguer  au  premier  afpeâ 
cette  efpèce  i\x pforalea  bra^eata,  &  même,  après 
un  examen  convenable,  je  doute  qu'on  ne  foit 
porté  à  ne  la  regarder  que  comme  une  fimple  va- 
riété. Linné  établit  Ton  principal  caraâère  fur  Tab- 
fence  des  braftées.  La  pUnte  que  j'ai  obfervée  au 
Jardin  des  Plantes ^  cultivée  fous  ce  nom ,  &  celles 
que  j'ai  vues  dans  les  herbiers  &  recueltltes  dans 
leur  lieu  natal  y  en  étoient  également  pourviies  s 
mais  elles  étoient  plus  petites  que  celles  de  la  pré- 
cédente. D'ailleurs,  leurs  fleurs  étoient  difpofées 
en  épis  alongés  &  non  capités^  un  peu  écartées  i 
iabafede  l'épi, légèrement pédiculées; les  feuilles 
moins  aiguës,  plus  cunéiformes  à  leur  bafe  y  les 
rameaux  légèrement  anguleux.  Quant  aux  autres 
parties  de  la  planté,*  je  les  ai  trouvées  parfaite- 
ment femblables  en  (tout  à  la  précédente  $  de  forte 
que  fi  les  individus  dont  je  parle  appartiennent 
réellâment  â  l'efpèce  de  Linné  >  je  crois  pouvoir 
atfirmer  que  ces  deux  plantes  ne  peuvent  être  dif- 
tinguées  comme  efpèces. 

'  On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance ,  fur  le  bord  des  foffés.  f>  (  ^-  v.) 

'  11.  PsoRALiER  velu.  FforaUa  kirta.  Linn. 

Pforalcç.  foliis  ternatis ,  foliolis  obovatis  y  recur- 
vato- mucronatis  /  floribi4j  ternis ,  fpicatis  ;  calicibus 
tomentofis.  Aiton,  Hort.  Kev.  3.  pag.  80. 

PforaUa  foliis  ternatis  ^  foliolis  ûblongis  ^  macro- 
natis  y  fuhtùs  pubefcentibus  ;  umbellis  lateralibus. 
Thunb.  Prodr.  pag.  138. 

Pforalea  foliis  ternatis  ,  foliolis  obovatis ,  recur-- 
vato ~  mucronatis  j  Jloribus  ternis  y  fejjilibus,  Linn. 
Syfi.  Plant,  vol.  3.  pag.  542.  —  Amœn.  academ. 
vol.  é.  Afric.  3  j. — Jacq.  Hort.  Schoenb.  pag.  J4. 
tab.  xi8. 

C'eft  un  atbtifleau  médiocrement  élevé ,  dont 
les  rameaux  font  longs ,  effilés ,  fous-divifés  en 
beaucoup  tl'autres  ,  nombreux,  courtli^  alternes, 
cylindriques,  blanchâtre),  pubefcens,  garnis  de 
fi^uilles  à  peine  pétioIécs>  ternées^  à  folioles  ova- 


p  s  ô 

les,  courtes ,  velues,  ponéluées,  rétrécies  à  leur 
bafe  ,  recourbées  en  dehors  &  munies  d'une  pe- 
tite pointe  â  leur  fommet ,  &  de  deux  fiipuies 
courtes^  écailleufes,  velues. 

Les  fleurs  font  ordinairement  rangées  trois  à 
trois  dans  Taiflelle  des  feuilles  &  le  long  des  ra- 
meaux, fupportées  par  des  pédicules  très-courts  i 
filiformes  «  velues ,  ainfi  que  les  braâées.  Le  ca- 
lice e(l  pubefcent,  à  cinq  petites  dents  aiguës. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-£fpérance« 
On  la  diftingue  particulièrement  à  la  difpofition 
de  fes  flâurs.  Tj  (^./.  w  herb.  Lam.) 

23.  P  s  OR  A  LIER  ononoïde.  Pforalea  ononoides. 

Pforalea  foliis  ternatis  y  foliolis  obovatis;  fioribus 
axillaribus  y  folitariis  y  kirfutis,  (N.) 

Sans  le  caraâère  générique  de  fes  fleurs  &  fes 
feuilles  ponâuées,  on  n'héfiteroit  pas  à  ranger 
cette  plante  parmi  tes  ononis. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,  &  fe  divifent  en 
rameaux  fouples  ,  effilés  y  cylindriques ,  velus . 
garnis  de  feuilles^etites ,  pétiolées  y  temées  y  à 
tolioles  ovales ,  aiguës  à  leur  bafe ,  arrondies  i 
leur  fommet ,  munies  de  flipules  lancéolées ,  ai- 
guës, prefque  de  la  longueur  des  pétioles.  Les 
fleurs  font  folitaires ,  fituées  dans  l'aiflelle  des 
feuilles ,  â  l'extrémité  des  rameaux  ;  garnies  de 
braâées  linéaires ,  velues,  ridées,  un  peu  aiguës, 
plus  longues  que  les  calices  :  ceux-ci  font  ridés , 
à  cotes  faillantes,  chargés  de  poils  roides,  blan- 
châtres &  nombreux.  La  corolle  m'a  paru  d'un 
blanc-jaunâtre. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
J)  (  K.  /.  in  herb,  Lam.  ) 

24.  PsoRALiER  à  feuilles  de  melilot.  Pforalea 
melilotoides»  Mich. 

Pforalea  ktrhacea  ,  parc^  minuteque  pubefcens ,  fo^ 
liis  lanceolatO'tnfoliatis  ffpicâ  oblongâ ,  bfitâeis  la- 
tis  y  acuminatis  i  leguminibus  abbreviatCHrotundatis  ^ 
nervofo  -  rugofiffimis,  Mich.  Flor.  boréal.  -  amer* 
vol.  1  pag.  58.     - 

Trifolium  (  pforaliof des  ) ,  fpîcis  avatis  y  braàea* 
tis.  imbricatis ;  braBeis  cordatis ,  leguminibus  rotun-^ 
datis,  Walter..  Flor.  carol.  pag.  1 84. 

Les  tiges  font  herbacées  ,^  légèrement  pubef- 
centes ,  garnies  de  feuilles  ternées ,  à  folioles  lan- 
céolées. Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  ovales  » 
oblongs  ,  garnis  de  braâées  imbriquées ,  larges  ^ 
acuminies,  prefqu'en  cœur.  La  corolle  eft  de  cou- 
leur bleue  y  les  gouffes  courtes ,  arrondies  ;  leurs 
coques  nerveufes,  très-ridées.    ^ 

On  trouve  cette  plante  dans  la  Caroline  &  la 
Floride. 

^5- 
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If.  «.PsoRALiER  à  goufles  quadrangulaires.  P/ô- 
ruUa  tetragonoioia,  Linn. 

PforaUa  foliis  urnatis  ^  dentatîs  ;  cauUfiexuofo  ; 
fpuis  lattraiibus  i  Uguminibus  firiBis  y  quadrangulû' 
Âibus,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  5.  pag.  J44.  n**.  ij. — 
Mantiff.  104. 

Il  eft  douteux  que  cette  plante  foit  réellement 
une  efpèce  de  pforaUa,  Elle  s'en  éloigne  par  la 
forme  de  Tes  goufles  &  par  le  nombre  de  (es  fe- 
mences  :  elle  paroit  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  les  indigofera. 

Ses  tises  font  droites  y  herbacées  y  flezueufes  y 
anguleuies  >  garnies  de  feuilles  ternées  i  affe^L  fem- 
blables  à  celles  du  mélilot^  plus  grandes  y  compo- 
fées  de  folioles  ovales  y  acuminées  >  à  dentelures 
rares  &pro  fondes  >  légèrement  pubefcentes  i  leurs 
deux  faces  \  l'impaire  »  pétiolée  $  les  deux  autres  j 
feffiles  i  munies  de  iliputes  fétacées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires  y 
droites  y  pédonculées  y  de  la  longueur  des  feuilles; 
ces  fleurs  font  alternes»  pédiculées,  un  peu  plus 
grandes  que  celles  de  Vîndigofera  y  mais  dépourvues 
à  leur  carène ,  quoi<}u'aiguë ,  de  ces  deux  cornes 
latérales  qui  caraâénfent  ce  dernier  genre  j  munies 
de  braâëes  fétacées.  Les  goufles  font  comprimées^ 
de  la  longueur  des  feuilles  y  marquées  de  deux  fu- 
tures oppofées ,  dont  les  bords  (ont  membraneux 
&  anguleux  ;  terminées  par  une  longue  pointe  : 
elles  renferment  quatre  à  cinq  femences. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  &  à  Surate. 
(  Defcript,  ex  Linn.  ) 

16,  PsoRÂLiER  rampant.  PforaUa  repens.  Linn. 

PforaUa  foliis  tematis  y  ohovatis ,  emarginatis  y 
coule  repente  y  florihus  fubumbellatis.  Linn.  Syfl. 
Plant,  vol.  3.  pag.  541.  n'.  8.  —  Manti(r.  263. 

PforaUa  (  repens  )  ,  foliis  omnibus  tematis  ;fo^ 
iiqlis  obovatis  9  emarginatis ^  caule  repente  y  herbaceo^ 
floribus  umbellatis.  Bergius.  Plant.  Cap.  pag.  213. 
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PforaUa  foliis  tematis  y  foUolis  obovatis  ^  obtups  y 
giabrisj  foribus  umbellatis.  Thunb.  Prodr.  136. 

Ses  tiges  rampantes»  fes  fleurs  en  ombelles j  dif. 
tinguent  cette  efpèce  de  fes  congénères. 

Sqs  tiges  font  longues  y  prefque  herbacées  y  ra- 
dicantes  »  couchées  fur  là  terre  ,  flriées  »  divifées 
en  rameaux  très-nombreux»  eflîlés  j  pubefcens  , 
ponâués  j  relevés  y  garnis  de  feuilles  ternées  ^al- 
ternes y  pétiolées  j  compofées  de  trois  folioles 
ovales  »  aiguës  à  leur  bafe  «  obtufes  y  arrondies  » 
échancrées  à  leur  fommet  y  glabres  à  leurs  deux 
faces  9  courtes  »  (tS\\ts  »  munies  de  flipules  fort 
petites ,  ovales  y  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  cçrmi-  1 
Botanique,  Tome  V. 


nales  &  latérales  y  foliacées  &  quelquefois  proli- 
fères «  inégales  y  feflîles  ou  fans  pédoncule  coin- 
mun.  Le  pédoncule  propre  efl  long  y  velu  y  garni 
dans  fon  milieu  de  deux braâées  oppofées^ ovales  ^ 
aiguës  «  ponâuées.  Le  calice  eil  velu  >  à  côtes  at> 
guleufes  y  divifé  en  cinq  dents  inégales  y  droites  y 
ovales  »  aiguës  y  ciliées  à  leurs  bords  \  la  corolle  , 
d'une  couleur  violette  ;  les  pétales  ^  veinées  & 
ponâuéesi  l'ovaire  j  un  peu  pédicule  î  lefligmate^ 
velu  &  capité. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  I7 

27.  PsORALlER  flachide.  PforaUa  ftackydis. 
Linn.  f. 

PforaUa  foliis  tematis  ,  petiolatis  ;  foliolis  oblon* 
gis  y  mucronatis  ;  fpicis  ttrminalibus  i  interruptis; 
calicibus  villofis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  338. 

PforaUa  foliis  tematis  ^  foliolis  ovatis  ^  mucrona* 
tis  y  utrinquk  villofis ;  fpicU  urmina/ibus y  interruptis^ 
Thunb.  Prodr.  pag.  136. 

Ses  tiges  font  velues ,  divifées  en  rameaux  éga- 
lement velus  ^  garnis  de  feuilles  alternes  ^pétiolées^ 
ternées  y  compofées  de  folioles  oblongues  ,  mu- 
cronées  à  leur  fommet  ^  velues  à  leurs  deux  faces. 
Les  fleurs  font  difpofées ^  a  Texcrémité  des  tiges» 
en  épis  interrompus.  Leur  calice  efltrès-velu^  a  un 
brun  foncé  ;  la  corolle  d'un  jaune  de  rouille. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  *  *  Feuilles  digitées. 

28.  PsORALiER  à  cinq  feaillts: PforaUa penta^ 
phylUu 

PforaUa  foliis  digîtato-quinatis  ;  foliolis  inâqua- 
libus.  Linn,  Syli.  Plant,  vol.  3.  pag.  J45.  n*.  ij.  — 
Hort.  Upf.  22J. 

PforaUa pentaphy lia  y  radice  crajfd*  6.  Ju(Ceu.  Âdt. 

Parif.  ann.  1744.  pag.  381.  tab.  17. 

Cette  efpèce  ne  m'eft  point  a(rez  connue  pou^ 
pouvoir  en  donner  une  defcription  bien  étendue 
&  fatisfaifante  »  furtout  n'ayant  pu  examiner  les 
fleurs.  L'individu  que  j'en  ai  vu  dans  Therbier  de 
M.  Juflîeu  n'avoit  que  des  feuilles.  Elles  font  al- 
ternes »  pétiolées  y  compofées  de  cinq  folioles 
inégales  «  réunies  au  même  point  à  l'extrémité  du 
pétiole..  Ces  folioles  font  ovales ,  aiguës  i  leurs 
deux  extrémités ^ pubefcentes  »  ciliéf  s  ileurs  bords^ 
glanduleufes.  Leurs  pétioles  font  longs  ,  velus  y 
écartés.  Linné  foupçonne  que  cette  plante  pourroit 
bien  être  une  efpèce  d'ebenus. 

Elle  croit  dans  les  Indes  occidentales  «  au  Mexi- 
que. T>  (y*f  abfquefior»  inhtrb,  JufT.) 

Ssss 
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19.  PsoRAUBR  à  feuilles  de  lupiû^ Pforaie^  lu- 
pimllus.  Mkh. 

Pforalea/biUs  quino-digitatis  ,foiioih  angufiiffin:} 
lintaribus ,  fpicâ  paucifiorâ ,  fioribus  parvulis^  iegu- 
minibus  crajiufcuiis ,  avoidiis  ,  uncinato^mucronaùs  % 

nervofo-rugofa.  Micb.  Flor.  boreaL-afloer.  vol.  i. 
pag.  58. 

On  pr«ndroIt  cette  eCpèce  pour  un  lupin  es 
ne  confidéranc  que  la  dirpofition  de  les  folioles 
alternes ,  divifées  en  cinq  digitations  ou  folioles 
linéaires  j  très^troites.  Les  fleurs  font  petites  , 
peu  nombreufes^  difporées  en  épîs)  les  gouttes 
font  épaiffes^  ovoïdes  )  leurs  coques  nerveufes  & 
ridées  »  leur  fommet  terminé  par  une  pointe  re* 
courbée  en  forme  d'bameçoo. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  arides  de  la 
Caroline. 


♦  ♦  ♦  ♦  FeuilUs  aiUts* 

50.  PsoRALiEK  ailé.  PforaliA  pUnaté.  Ltnn. 

Pforalea  foliis  pinnatu  ,  lîtuaribas  i  fiorHiu  axil' 
laribus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1074.  — 
Hort.  Upf.  2x5.  -*- Miller.  DiÛ.  n*.  i.  —  Bergius. 
Plant.  Cap.  pag.  218.  —  Weig.  Obferv.  pag.  }}i. 
—  Kniph.  Orig.  Centur.  1 2. 

PforaUa  frliis  pinnatts  ,  bijugts ,  lînearibus  ;  pt- 
duneulis  axiliaribus  ,Bnifloris,Wûïdeû,SptC>  Plant. 

vol.  3.  pag.  1342.  n^  i. 

PforaUa  jbliis  pinnatis  ,  foUûVu  limânitu  ^  acu- 
minatls.  Roy.  Lugd.  Bat.  373. 

Dorychmum  cûuUfnaicpfb^  foliis  ptnnatis,foli<h 
lis  linearibus.  Horti  Cliff.  370. 

Spartitan  afticamm.  Riv.  Tetr.  $• 

Geniftâ  a  finis  arbor  af ricana^  monofptrmos  ,  fiori 
éàrulto ,  fiUis  pinnatis.  Herm.  Lugd.  Bat.  pag.  272. 
tab.  273. 

Genifia  fpanîum  eârultum  ,  africanum  ,  foliis  pin- 
gatis.  Breyn.  Prodr.  i.  pag.  36. 

Geniftd  f  Jlvè  chamâgenifia^  africana  ,  fruufftnSy 
jhn  câfuleo.  Tit.  Maurocen.  pag.  77. 

CenifiA  affinis  afncana ,  fiorc  céndto  j  alatis  (f 
punBatis  foliis  ^  ûjperiufculis.  Ten.  Rbyn,  Pafc.  24» 

Il  eft  facile  de  reconnoitre  cette  efpèce  à  Tes 
fetttlles  ailées^  linéaires^  filiformes  j  &  afesbelles 
fleurs  bleues  &  axillaires. 

C*efl  un  arbn'flèau  dont  les  tiges  fe  divifent  en 
rameaux  nombreux ,  épars^  ftriés>  anguleux  >  de 
ëonleur  brune  ^  pubefcens^  garnis  de  feuilles  épar- 
fes  >  alternes 3  très-nombreufes.  ailées»  avec  une 
impaire  ;  compofées  de  folioles  très-fines  ^  linéai- 
res ^  filiformes  «  très-aiguës>  légèrement  velues  ^ 
glanduleufes  j  feifiles ,  longues  d'un  pouce  &  plus^ 
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nnwies  à  leur  bafe  de  deux  fiipules  oppofées  ^ 
lancéolées^  acuminéeSj  (biées,  perfiftautes. 

Les  fleurs  font  ficuées  i  rextrémité  des  rameaux^ 
dans  l'aiflelle  des  feuilles j  foliaires^  pédonculées^ 
les  pédoncules  très-courts  «  velus»  uniflores>  gar- 
nis de  deux  bradées  fubulées ,  inégales.  Leur  ca- 
lice eft  fortement  ftrîé ,  un  peu  velu  ,  à  dix  ner- 
vures^ glanduleux»  à  cinq  dencs  bncéolées^  ai- 
gués,  oliéesj  velues  intérieurement.  La  corolle , 
une  fois  plus  longue  que  le  calice,  eft  d'une  cou- 
leur bleue ,  fotfveat  mélangée  de  blanc  i  les  ^ 
taies  veinés  s  les  gonfles  petites,  ovales,  médic 
crement  mucrpnées  ,  rugueufes  ,  ne  contenant 
.u'une  femence  d*un  brun  noirâne,  réniforme,& 
le  la  grofleur  d'un  grain  de  mouarde. 

Cette  pl^mte  croie  fur  le  bord  des  ntiCaux  ,  au 
Cap  de  Bonne-Efpéraace.  1>  C^./-) 

)i.  PsoiULiia  de  Carthagèoe.  PforaUa  m^ 
thagenênfiâ, 

Pfordlea  foliis  pinnatis  ,  foliolhfabrptiOuUs  s  fpi" 
cis  craffis»  laurali^us^  peduncuùuié,  (N.) 

Anpforalea  carthagenenfis  ?  Jacq.  Amer.  2of. 

Antky /lis  foliis  pinnatis,  foiiplis  sfualibtts,  mil» 
Uporis,  Burm.  Amer.  pag.  50.  tab.  42.  fig.  2. 

Barba  Jovis  lutta  ,  foliis  foraminuUtis,  Plnm. 

Caul.  Plane  amer.  19. 

Il  me  paroh  que  la  plante  de  Jtcquin  coavteni: 
davantage  à  la  figure  donnée  par  Burman,  & 
qu'elle  eft  ditférente  de  celle  de  Plukenet,  à  k- 
quelle  je  conferve  le  nom  de  pforaUa  tnntapkylU. 
(Jette  dernière  a  de  petits  épis  feffiles  ,  tandis  que 
l'autre  a  des  épis  tres-épats ,  pédoncules  :  il  7  a 
également  des  différences  dans  les  foHoleSé 

Cette  plante  eft  glabre,  rameufe^  fruceicente  > 
fes  tiges  font  cylindri4ues ,  garnies  de  feuilles  ai- 
lées avec  une  impaire  \  compofées  de  foliotes  pë- 
dicttlées  »  pf efqti'orbicalaites  on  ovales  ,  ellipti- 
ques  «  an  nombre  de  neuf  à  onxe  ^  ghnànleafes. 
Les  fleurs  forment  des  épis  très-touftus  «  pédon^* 
cuks  y  axilkires .  munis  de  bradées  concaves,  fu- 
bulées, ciliées  à  leur  extrémité.  Les  calices  font 
courts ,  campanules ,  à  dnq  dents  aiguës  ;  la  co- 
rolle un  peu  plus  longue  <pie  le  calice  «  de  couleur 
jaunâtre.  Les  ailes  ^  félon  WilUenow^  font  infé- 
rées fur  le  tube  des  étamines  :  cette  efpèce  doit 
être  j  dans  ce  cas ,  r»igée  dans  la  dtvifion  des 
daUa* 

Cette  plante  croit  en  Amérique.  T>  (  1^.  /I  » 
Aer^.Lam.&JulL) 

La  plante  que  j'ai  obfervée  dans  les  herfaieis 

que  je  viens  de  citer  «  avoit  fes  folioles  ovales, 

un  peu  rétrécies  à  leur  baie  \  les  fruits ,  vas  au 

foleil  >  oflroient  des  reflets  rougeâtres  ,  brittanSi 

>  prefque  comme  ceux  d'un  rubis. 
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^1.  PSORAIXIR  jl  aeuf  folioles.  VforûUa  tnma^ 

pkyUa. 

VfoTûltafolus  ptnnatii  ^JbUolls  oheordatis  ;  fiicis 
axiÙarihus^  iwew^fimu^fejUibiu,  (N.) 

Colutea  enneapkyllos  ^  lotoides^  filiquis  canglome^ 
ratis.  Pluken.  Almag.  113.  tab.  106.  fig.  2. 

Pforalea  (  entiea^phylla  )  j  foliis  pinnatls  j  fpkis 
mxiUarihus.f  Lion.  Sytt^  Phnt.  vol.  3.  pag.  545. 
n*.  17. 

J'ai  déjà  dU  plMS  haut  qu'il  exîfioic  deux  efpè- 
ces  diftiiiâes  j  repfernées  dans  celle  que  Liooé  a 
nommée  pforaUa  cnneaphylla.  Celle-ci  diSire  du 
pforftUa  cartka^enenjis  par  fes  foliol<:s  ovales  OU  en 
cœur>  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe^  quelque- 
fois échanctées  au  fommet  1  quelques-uhes  pref- 
În'eUipuques»  ordinairement  an  nombre  de  neuf. 
.es  fleurs  font  difpofées^  dans  Taiflelle  des 
feuilles  j  en  petits  épts  courts  y  fefliles  ^  longs  d'en- 
viron la  moitié  des  pétioles^  tandis  que  dans  la 
plaixe  précédente  ces  épis  font  très -gros  >  épais  ^ 
pédoncules. 

Cette  plante  croit  dans  TAmérique.  (  K.  /  in 

htrb.}vS£.) 

33.  PsoRALiER  à  feuilles  lifles.  PJoraUa  Içvi^ 
gâta.  Linn.  f. 

Pforalea  fofiis  pinnatU  >  fiipulis  folidis  »  fubaçms^ 
minutiffinùs.  Lioo .  f •  Suppl.  pag.  339. 

Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  \t  pfora- 
lea pinnata  Lion,  s  mais  elle  en  dii&re  par  fe<  fo- 
lioles^ qui  ne  font  ni  linéaires-acumineas  ni  pu* 
befcentes. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  lifles  j  ttriés  « 
decoplepr  purpurine^  garnis  de  feuilles  ailées ^ 
alternes»  compofées  de  folioles  environ  au  notp- 
bre  de  fept^  lifles,  lancéolées ^  à  peine  fenfible-^ 
nient  ponâuées  en  deflbus,  fans  ftipuies ,  mais  il 
^exifte  à  leur  place  un  tubercule  à  pS^ine  fenfible  j 
un  peu  aigu  de  chaque  côté  du  pétiole.  Les  fleurs 
font  purpurines  »  point  ftriées  i  le  poUeo  eft  d'un 
jaune  doré  très-brillant. 

•     Cette  plante  ie  rencontre  an  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  T> 

34*  PsoRALi^R  rougeâtre.  Pforalea  ruiefiens. 
Loureir. 

Pforalea  arborea  ^  foUis  pinnads ,  pedunculis  poly* 
fbnis^  Lueralibus;  calicibus  fubtmncatîs ,  biglarmu" 
lofs.  Loureir.  Flor.  cochin;  pag.  141. 

Cet  arbre  eft  d'une  médiocre  hauteur  >  divifé 
en  rameaux  étalés^  garnis  de  feuill.es  ailées^. à 
folioles  oblongues  ^  ovales.  Les  fleurs  font  laté- 
rales^ d'un  blanc  rongea tre,  réunies plofieurs  en- 
fembîe  fur  le  même  pédoncule  $  le  calice  eft  tuber- 
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Cttlé  y  un  peu  tronqué ,  garni  à  (a  bafe  de  deux 
glandes  viCfueufes  \  la  goufle  eft  comprimée^  acu- 
minée  ^  à  une  feule  femence. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  la 
Cocbincbine*  1}  {Defcripu  ex  Lounîr.) 

jy.  PsoBjuiER  fcutellé.  Pforalea  fcutelUtà. 
Loureir. 

Pforalea  arborea ,  foliis  pinnatis  ^  ealicibus  fcutel- 
latis  yjpicis  congeJUs.  Lour.  Flor.  cochin.  pag.  540. 

C'eft  un  arbre  élevé,  à  rameaux  longs  &  pen- 
dans  4  garnis  de  feuilles  ailées  avec  une  impaire  , 
coiDPoréesde  folioles  ovales»  acumrnées,  uès- 
entièies  ,  elabres  ,  à  nervures  oblîqu&s  Ik  paral- 
lèles. Les  fleurs  font  de  couleur  violette  «  réunies 
en  épis  ferrés  «  prefque  terminaux^ 

Le  calica  eft  court  >  preQm'en  forme  de  bou- 
clier »  tronqué  ^  glanduleux  oc  marqué  'd*excroif- 
fances  blanoiâtres.  La  corolle  afon  étendard  plane 
&  arrondi ,  les  ailes  &  la  carène  plus  courtes  ;  la 
goufle  eft  courte  «  comprimée^  acuminée^  conte- 
nant une  ou  deux  femences  aplaties. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  la  Cocbin-» 
chine.  J)  ^Defcript.  ex  Loureir.^ 

*  ♦  ♦  *  ♦  Feuilles  ailées;  quatre  pétales  inférés  fur  le 
iuSe  de  la  corolU;  cimq  on  dix  étandna,  Dalea. 
Ventenat. 

3e.  PsORALlER  dalea.  Pforalea  dalea.  Linn. 

PforaUa  foUis  pinnatis  ,  folîolis  ovatp-lanceoltf' 
tis,  numerpûjlîmis  ;  Jpud  kirfutâ  ^  cyliudricd,  tefi" 
minait  (N.) 

Dalea  (cliffortiana)  ^  pentandra ,  fpicit  obiengis^ 

pedunculatiê  y  terminalibus  ;  braSteis  callcis  lengitu- 

dîne  ;  foliis  fubfexjugis  y  lineari-cuneatis  ,  reuifisy 

apicefubdentatis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3*  pag. 

1336.  n®.  I. 

Pforalea  foliis  pinnatis  ^  fpicis  eylindricis,  urmi-- 
naiibus.  Linn.  Syft.  Plant.  voL  j.  pag.  545*  n^«  tj- 

Pforalea  annua.  Miller.  Diâ.  0*.  6» 

Dalea.  Linn.  Hort.  ClifF.  pag.  363.  ta).  ia«  * 

Dalea  linnAi.  Micb*  Flor.  boreal.-amer.  vpL  %• 
pag.  $7.  tab.  58. 

Cette  plante  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  le 
demi  ;  fes  tiges  font  herbacées  ,  verdi  très  j  rudes» 
anguleufes  ,  Qriées ,  droites  j  médiocrement  ra^ 
oneufes  à  leur  fommet  j  garnies  de  feuilles  l^ilées.^ 
alternes,  compofées  de  folioles  très  nofnl^rettfes ^ 

f>etttes»  prefque  fefliles  «  ovales,  un  peulancéô- 
ées  y  obtttCes ,  quelquefois  légérei|Aent  écbancrées 
à  leur  (ommet  s  glabres  >  vertes  en'deflus  j  glandu* 
leufes  en  deflbus  y  munies,  à  la  bafe  des  pétiofes» 
de  ftipuies  excrémement  petites. 
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Les  épîs  font  cylindriques ,  ëpaîs ,  velus ,  longs 
d*iin  à  deux  pouces  »  obtus  ,  ntaés  fur  de  longs 
pédoncules  à  rextr'émicé  des  rameaux ,  coinpofés 
de  fleurs  nombreufes ,  felfiies,  purpurines,  mu- 
nies chacune  d'une  bradée  rouffatre,  lancéolée, 
acuminée ,  velue  &  ciliée.  Le  calice  eft  glandu- 
leux &  velu,  tubulé,  divifé,  jufquc  vers  fa  moi- 
tié ,  en  cinq  découpures  prefqu'égales ,  fubulées. 
La  corolle  eft  petite ,  l'étendard  un  peu  plus  long 
que  le  calice  j  les  quatre  autres  pétales  qui  com- 
pofent  la  carène  &  les  ailes  ,  affex  femblables 
entr'eux,  inférés  fur  le  tube  des  étamines  par  de 
courts  onglets.  Les  étamines  monadelphiques ,  au 
nombre  de  dix,  de  la  longueur  des  pétales,  ter- 
minés par  des  anthères  hériflées  ;  l'ovaire  pédi- 
cule ,  la  gouffe  renfermée  dans  le  caîice ,  un  peu 
comprimée  ,  mucronée  i  fon  fomniet,  contenant 
une  femence  ovale,  réniforme. 

Cette  plante  croît  dans  plufieurs  contrées  de 
l'Amérique ,  dans  la  Caroline  ,  la  Virginie  ,  à  la 
Vera-Cruz,  &c.  G  (  ^.  /•  Comm.  Bofc.  ) 

37.  PsoRALiER  variable.  PforaUa  mutahilîs. 
Cavan. 

PforaUa  folVts  imparî'-pinnatîs;  pinnulis  oiovatiSy 
emarginath ,  glahris  ,  funâatis^  fpicis  tcrminaiihus, 
Cavan.  le.  n®.  5JJ.^ab.  $94. 

Dalea  (  mutabilis)  ,  decandra,  fpicis  cylindra- 
ceis  ,  urminalibus  ;  foliis  decemjugis  ,  abcordaiis, 
WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  jo.  pag.  1339-  «**•  'O. 

Ses  tiges  font  glabres ,  ainfi  que  toutes  les  au- 
tres parties  de  cette  plante,  rameufes  à  leur  partie 
fupérieure  ;  hautes  d'environ  u«  pied  &  demi , 
garnies  de  feuilles  altetnes ,  ailées  avec  une  im- 
pire, à  folioles  glauques,  ovales ,  élargies  &  lé- 
gèrement échancrées  à  leur  fommet,  ponûuées 
en  deifous,  munies  de  flipules  courtes,  lancéo- 
lées. 

Les  fleurs  forment  un  épi  conique ,  terminal  $ 
chacune  d'elles,  fituée  dans  l'aiflefie  d'une  petite 
braâée  concave,  acuminée.  Le  calice  eft  campa- 
nule, marqué  de  dix  ftries ,  divifé  à  fon  oiifice  en 
!:!nq  dents  velues ,  Tinférieure  un  peu  plus  longue  s 
a  corolle  eft  blanche ,  marquée  de  quelques  peti- 
tes taches  violettes  vers  l'extrémité  de  la  carène 
te  des  iiles»  acquérant  quelquefois  une  teinte 
iriolette  dans  les  autres  parties.  L'ovaire  eft  fort 
petit ,  velu  i  fon  fommet  >  les  gouftes  courtes ,  à 
une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  ï  llle  de  Cuba  8:  au  Mexi- 
que. On  la  cultive  dans  le  Jardin  botanique  de 
Madrid.  Of. 

38.  PsoRALiER  tomcnteux.  PfiraUa  tomtntofa. 
Cavan. 

PforaUa  caulc  virgato,  tomcntofo}  foliis  pinnatis; 
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forîkus  fpicatis ,  urminaliius.  Cavan.  Icon.  Phnt. 
vol.  3.  pag.  II.  n^.  161.  tab.  240. 

DaUa  (tomentofa),  fphis  cylîndraceis ,  termi- 
nalibus  ;  foliis  quadrijugis ,  obovatis  ,  tomentofis  / 
cauU  trtSto.  Wiild.  Spec.  Plant,  vd.  3.  pag.  1341. 


n^  14. 


Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds,  cylindri- 
ques ,  un  peu  rougeâtres ,  chargées  d'un  duvec 
blanc  &  tomenteux ,  garnies  de  feuilles  éparfès, 
ailées ,  compofées  de  folioles  feffiles,  ovales ,  to- 
menteufes  à  leurs  bords  &  à  leur  face  inférieure, 
couvertes  de  glandes  jaunâtres,  très-nombreufesj 
munies  de  ftipules  fubulées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  terminal, 
cylindrique ,  ferré ,  cpurt ,  garnies  de  braâées 
aiguës,  tomenteufes.  Le  calice  eft  court  &  tu- 
bulé  î  la  corolle  mélangée  de  rouge  &  de  violet; 
les  étamines  mouaddphiqués,  les  anthères  ovales, 
noirâtres  >  l'ovaire  ovale ,  le  ftyle  bleuâtre ,  un 
peu  courbé)  le  fiigmate  aigu  ,  le  fruit  court,  mo- 
nofperme. 

Cette  plante  croît  au  Mexique  :  elle  eft  culti- 
vée au  Jardin  des  Plantes  de  Madrid.  {K.fin  keri. 
Juffieu.) 

39.  PsoRALiER  à  odeur  de  citron.  PforaUa  ci- 
triodora,  Cavan. 

PforaUa  foliis  impari-pinnatis  ,  pinnuiîs  ovads  3 
glabrisy  eglandulofis  ;  fioribus  fpicato^capitatis»  Cav* 

le.  Plant,  vol.  3.  pag.  3e.  n*.  2.96.  tab.  271. 

DaUa  (citriodora)  ,  dtcaadra ,  fpicis  capitatis  ^ 
pedunculatis  y  urminalibus  ^  foliis  decemjugis  ,  obo» 
vatis,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1339.. 
n*.  9. 

Cette  plante  a  des  tiges  herbacées,  inclinées, 
divifées  en  plufieurs  rameaux  très^glabres ,  garnies  ^ 
de  feuilles  ailées  avec  impaire,  compofées  de  fo- 
lioles ovales ,  dépourvues  de  glandes,  munies  de 
ftipules  fubulées,  membraneufes. 

Les  fleurs  fonnent  un  épi  court,  en  forme  de 
tête ,  fupporté  par  un  pédoncule  folitaire ,  axîl- 
laire,  long  dé  deux  ou  trois  pouces  $  chaque  fleur  . 
munie  d'une  braâée  ovale ,  aiguë ,  termmée  par 
un  filet  fétacé.  La  corolle  eft  mélangée  de  rouge 
&  de  blanc  \  le  calice  eft  fort  petit,  tomenteux  ^ 
les  étamines  monadelphiques ,  les  anthères  noirâ- 
tres >  la  gouffe  ovale  »  petite,  réniforme. 

Cette  plante  croit  a  la  Nouvelle-Efpagne  :  elle 
eft  cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Madrid.  Q 
(  V.f  in  hirb,  Lam.)  Elle  a  une  odeur  de  citron. 

La  plante  aue  j'ai  obfervée  dans  l'herbier  de 
M.  Lamarck  dif&ie  de  celle-ci  par  les  glandes  noi- 
râtres qui  recouvrent  la  furface  inférieure  des  fo- 
lioles »  &  par  les  pédoncules  un  peu  pubefceus  » 
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elle  offre  d'ailleurs  tous  les  autres  cara6tères  de 
celle  de  M.  Cavanilies. 

40.  PsORAUER  à  fleurs  pendantes.  PforaUà  nw 
tans.  Cavan. 

VforaUa  cauU  ereBo ,  foliis  impari-pinnatis ,  fio- 
ribus  nuiantiBus.  Çavan.  Ic.  Plant.  voI.  J.  pag.  I. 
n*.  101.  tab.  201. 

Dalea  (  nutans  )  ,  dccandra  ,  racemis  axiliariius 
temùnalibufque  ;  floribus  nutantibus  ;  foliis  multiju^ 
gis  y  eliipticis ,  ferridatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 

Ses  tiges  font  droites  3  efEiëes  >  hautes  de  trois 
t>ieds>  glabres  3  rameufes  à  leur  extrémité ,  revê- 
tues d'une  écôrce  mélangée  de  vert  &  de  rouge  , 
divifées  en  rameaux  garnis  de  feuilles  ailées  avec 
une  impaire  >  compofées  de  folioles  nombreufes, 
ovales  3  oblongues ,  chargées  dans  leur  milieu  de 
très-petits  points  glanduleux  ^  &  munies  de  flipu- 
les  fubulées ,  non  adhérentes  i  la  tige. 

Les  fleurs  font  pendantes  fur  leur  pédoncule , 
difpofiées  en  grappes  terminales,  d'un  violet  ten- 
dre ;  le  calice  eft  campanule  y  un  peu  comprimé  ^ 
couvert  de  points  rougeâtres  :  l'étendard  de  la 
corolle  efl  concave ,  relevé ,  blanchâtre  ,  marqué 
de  veines  rouges  y  les  ailes  &  la  carène  ovales  « 
^chancrées  en  croiflant  à  leur  bafe  »  inférées  par 
de  courts  onglets  fur  le  tube  des  éumines.  Les 
étamines  font  monadelphiques ,  les  anthères  bru- 
iies ,  la  goufle  fort  petite ,  ovale  y  rénîforme. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-Efpagne  >  8c  fe 
cultive  au  Jardin  botanique  de  Madrid.  :^ 

41.  PsoRALlER  incliné.  Pforalea  reclinata. 
Cavan. 

Pforalea  caule  procumbente ,  foliis  pinnatis  ;  fiori" 
hus  dens}  fpicatis  y^decandris  ;  carinâ  longiort.  Cavan. 
Ican.  Plant,  vol.  i.  pag.  60.  n®.  95.  tab.  87. — 
Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab.  614.  n*.  3. 

DftUa  (reclinata ) ,  dccandra  ,  fpicis  cylindrids , 
terminalibus  ;  foliis  fubfexjugis  ,  lanceolatis  ,  acutis  , 
pubefcenùbus  ;  caïUc  procumbente.  Willd^n.  Spec* 
Plant,  vol.  5»  pag.  134a  vP.  12. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  la  carène  de  la  co- 
rolle y  plus  longue  quç  les  autres  péulcs. 

Ses  tiges  font  dures  «  cylindriques  ^  couchées  > 
hautes  à  peine  d'un  pied^  annuelles^  divifées  en 
rameaux  garnis  de  feuilles  éparfes  y  ailées  avec  im- 

E aires,  compofées  de  folioles  prefque  feffileSj 
mcéolées  y  glauques  en  deffous  y  légèrement  ve- 
lues >  couvertes  de  glandes  brunes  &  faïUantes  y 
munies  de  flipules  velues  &  fétacées. 

Les  fleurs  font  terminales ,  fefliles ,  réunies  en  un 
épi  denfe  >  long  d'un  pouce  y  très- velu ,  garnies  de 
braâées  un  peu  arquées >  velues  >  gUnduleufes. 
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Le  calice  eft  tubulé,  fort  petit,  divifé  à  fon  ori<- 
ficeen  cinq  dents  pileufes,  fubulées  &  ponâuéesj 
la  corolle  y  d'un  violet  tendre  y  un  peu  plus  longue 
que  le  calice  $  l'étendard  ovale  ^  marqué  d'une 
tache  blanche  \  les  ailes  ovales ,  en  croiuant  à  leur 
bafe ,  plus  courtes  que  l'étendard  \  la  carène  à  deux 
pétales  ovales,  plus  longue  que  l'étendard. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Mexique  y 
Sr  fe  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Madrid. 

41.    PSORAIIER    lagopède.    PforaUa    Ugopus. 

Cavan. 

Pforalea  foUis  pinnatis^  pinnaUs  numerofis y  ob^ 
longisy  glabris  i  alis  &  carinâ  bafi  coalitis.  Cavati; 

Icon.  Plant,  vol.  i.  pag.  59.  n®.  94.  tab..86. 

Dalta  (  lagopus  )  ,  découdra  y  fpicis  cylindricis^ 
terminalibus  ;  foliis  quindecimjugis  y  lanceolatis  y  ob* 

tufis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.   1340, 


n^  II. 


Ses  tiges  font  droites  y  très-glabres  y  d'un  verc 
gai,  hautes  de  quatre  pieds,  divifées  en  rameaux 
épars,  alternes ,  garnis  de  feuilles  alternes,  ailéel 
avec  impaire ,  compofées  de  pinnules nombreufes^ 
oppofées,  ovales,  oblongues,  légèrement  pétio« 
lées,  munies  de  flipules  counes,  fubulées,  brunes 
&  caduques. 

Les  épis  font  terminaux,  très-touffus,  compo« 
fés  de  fleurs  violettes  ;  le  calice  eft  turbiné  «  jglabra 
inférieurement ,  à  cinq  divifions  profondes ,  fubu- 
lées, pileufes ,  chargées  de  petites  glandes  brunes. 
Les  pétales  font  rapprochés,  l'étendard  concave  > 
entier  >  muni  d'un  onglet  long  ^  capillaire  :  la  ca- 
rène &  les  ailes  forment  prefque  quatre  pétales 
ovales,  inférés  fur  le  tube  des  étamines  ;  les  an- 
thères font  d'un  jaune  un  peu  rougeâtres  la  goufte 
eft  fort  petite  «  ovale,  prefque  réniforœe,  ne  fttâ* 
jfermant  qu'une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  au  Mexique,  où  elle  porte 
le  nom  de  terciopeliUo  :  elle  eft  cultivée  au  Jaidin 
botanique  de  Madrid.  O 

» 

43.  PsoRALiER  à  fleurs  jaunes.  Pforalea  lutea. 

Pforalea  caule  deeumbente  ,  fioribus  fpicatis  ,  lu^ 
ttis  i  foliorum  pinnulis  ovatis  ,  fubtomentofls.  Cavan. 
IcoTu  vol.  4.  pag.  11.  ti*.  3J4.  tab.  31;. 

Dalea  (lutea),  decandra  y  fpicis  cylindrids  ^  ter» 
minalibus  »  carinâ  alis  duplà  longipre  ^  foliis  oàoju* 
gis  ,  tomentcRs  ,  obovatis  «  retufis  ^  cauU  procumben^ 
tibus,  Willden.  Spec.  Plant.  voL  3.  pag.  1341. 
n*.  13. 

Ses  tiges  font  hantes  d'un  i^ied  y  prefque  cou** 
chées ,  â  rameaux  alternes ,  pubefcens ,  garnis  de 
feuilles  ailées  avec  une  impaire,  compofées  de 
folioles  petites  «  ovales,  légèrement  tomenteufeSj 
l'impaire  ordinairement  échancrée  >  les  pétioles 
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muti  1  leur  hâCe  de  deax  ftipules  lancéolée! , 
counetj  caduques. 

Les  fleurs  font  en  épis  terminaux ,  épais  ^  longs 
d'un  pouce  &  demi  j  féparées  par  des  braâées 
pubeicentes  »  velues.  Le  calice  ett  tomenteux  en 
dehors  «  chargé  de  glandes  rougeâtres  $  la  corolle 
jaune  j  affez  grande  i  le  fhik  renfermé  dans  le  ca- 
lice j  i  une  feule  liBoience  ovale* 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Efpagne  : 
elle  eft  cultivée  dans  le  Jardin  botanique  de  Ma- 
drid.  ¥  (  ^.  /.  in  heri.  Juff,  ) 

44.  TsoRALLËa  à  fleurs  purpurines.  FforaUs 
fmfurtéu 

Fforalea  foUis  pinnatis  ,  folîolîs  Uneariius  j  mu- 
croaatîs  ;  cauU  caUcihufqut  puhefcenàtus  /  corolUs 

Dalta  (  violacea  ) ,  pentandra ,  fpicâ  cylindncâ  , 
ptdunculatâ  ;  braâcis  calictm  fubéLquantibus  ;  foliis 
kijugU,  lincatious,  Wiliden*  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  l}^7•n^4• 
Dtf/«tf  purpurta*  Ventenat.  Joum.  d'Hift.  nat.  & 
Jard.  de  Celf.  pag.  40.  tab.  40. 

Pctaloficmum  (violaceum)^  putens ,  foUo/is  li" 

nearUitSf  bractth  brevioribus  ;  bra&coUs  JpathiUad* ^ 
dtciduis ;  petaiis  rofeo - vioUctis,  Michiux.  Fior. 
boréal. -amer.  vol.  1.  pag.  50.  tab.  37.  fig.  2. 

C'eft  une  efpèce  très  -  agréable  par  fes  belles 
fleuts  ^  d'un  rofe  violet  éclatant  j  &  qui  Te  distin- 
gue à  fes  folioles  étroites^  linéaires. 

Ses  tiges  s'élèvent  ï  la  hauteur  d'environ  un  ou 
deux  pieds }  elles  font  ftriées^  un  peu  anguleufes^ 

Î^ubetcentes ,  médiocrement  rameofcs»  garnies  de 
ëuilies  ailées^  affeznomforeufeSj  compofées  de 
foUoles  fines  «  étroires  »  linéaires ,  la  plupart  ter- 
minées par  une  pointe  fpînulifornie  tm-courte  > 
glanduleufes  9  un  peu  piibefcentes,  particulière- 
ment fur  leur  pétiole;  munies  de  ilipules élargies» 
velues  à  leur  bafe«  fubuléesj  membraneufes. 

Cha<}ue  rameau  fe  termine  par  un  épi  épais  « 
cylindrique  j  obtus  y  Ipng  de  deux  pouces  &  plus  ^ 
conipole  de  fleurs  très-ferrées  »  ieflues^  garnies  de 
braoées  aflez  femblables  aux  fiipules.  Les  calices 
font  courts  J  char^  d'un  duvet  irès*court»  foyenXj 
d'un  blanc  cendré.  La  corolle  eft  environ  une  £ois 
plus  longue  que  le  calice  ;  quatre  de  fes  pétries 
font  inferés,  par  leurs  onplets,  fnr  le  tuoe  des 
étamines  j  au  nombre  de  cma  j  l'étendard  attaché 
au  fimd  du  cdice  :  le  fruit  en  très-court  ^  mono- 
fperme ,  un  peu  velu. 

Cette  plance  omijt  dans  le  pays  des  HKnois  «  où 
elle  a  été  obfervéé  &  recueillie  par  Michaux.  On 
h  cultive  ao  Jardin  des  Vlanses  de  Paris.  {V*v.) 
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Pforalid  giaira  ,  folioUs  UnceoUtîs ,  braSeh  fiiu» 
Utisy  ionguudine  ca/icum;  kraMeoiis  fttaceis ,  ptrpf* 
tantibus  ;  petaiis  diltaè  canuis.  Mich* 

Petaioftemum  cameum*  Michaux.  Flor.  boreaL- 
amer.  vol.  i.  pag.  49. 


Cette  efpèce  eft  entièrement  glabre }  tts  feuil- 
les font  ailées  avec  une  impaire  >  compofées  de 
folioles  lancéolées  s  les  fleurs  font  di(pofées  en 
épi  J  munies  de  bradées  fubulées^  de  la  longueur 
des  calices  y  &  d'autres  bradées  beaucoup  plus 
petites ,  féucées  »  perfiftantes.  La  corolle  eft  d'une 
Delle'couleur  de  chair  ;  les  étamioes  font  au  nom- 
bre de  cinq»  ajrant  quatre  pétales  inierés  fur  leur 
tube. 

Cette  plante  aott  dans  la  Géorgie  &  la  Floride» 
où  elle  a  été  recueillie  par  Michaux. 

46.  PsoRALiER  àflenrs  Manches.  Pforde^  caw- 

dida. 

PforaUa  glahra^foliolis  latueoiatîs,Jpit4  mac»' 
nibus  brsMtarum  exenis  fqudrrofit  ;  receptaculo  com- 
munia braBedis  per/Sftentibus  fetutofij  petaiis  candi- 

dis,  Mich. 

Dalta  (candida)  ^  pentandra ,  fpicd  cylindncd, 
ptdunculatâ;  hraBeis  îore  longiaribus ;  folizs  trifu^ 
gis  y  lanceolatis.  Willden.  Spec.  Plant,  vtà.  3.  {Ug. 
i}}7.n«.  J. 

Petalofemum  candîdum.  Michaux.  Flor.  boreal«- 
amer.  vol.  1.  pag.  49.  tab.  37.  fig.  i. 

Ses  tiges  font  glabres •  cylindrioues^  vertes^ 
anguleufes  j  peu  rameufes  «  lifles  »  hautes  d'un  a 
deux  pieds  >  garnies  de  feuilles  ailées  avec  im- 

1>aire  «  compofées  de  cinq  â  fept  folioles  écartées» 
ongues  d environ  un  pouce»  lancéolées»  très- 
glabres  «  (rfnufes»  médiocrement  gtanduleufes» 
munies  de  deux  fiipules  fétacées. 

Les  fleurs  forment  un  épi  terminal»  alongé^  cy- 
lindrique ,  très-épais  »  garni  de  bradées  mucro- 
nées  »  'à  pointes  Cullantes  :  chaque  fleur  eft  fefile» 
compotee  d*un  calice  glabre»  ftrié  »  turbiné»  un 
peu  courbé  »  i  cinq  découpures  fubulées.  La  co* 
rolle  eft  blanche ,  à  cinq  pétales  |>vefqne  papiOo- 
nacés  \  quatre  fupérieprs  prefqu'égaux  »  dooc  les 
onglets. font  filiformes»  appuyés  fur  les  filame» 
des  étamines;  le  cinauième  ou  l'étendard»  plus 
grand ,  inféré  au  fond  du  calice  ;  cinq  étamines 
monadelphi^ues;  le  ftyfe  plus  long  qtie  les  en* 
mines  ;  le  ftimiate  fimple  s  le  fruit  en  forme  de 
gottfTe,  renfermé  dans  le  calice»  pubefcent»  i 
une  feule  femence  rénifbrme. 

Cette  plante  croit  dans  rÂménque  feptentri^ 
nale  y  au  pays  des  Illinois.  On  la  cultive  au  Jardin 
desPlames de  Paris. ij.{V.v.) 


45.  Pboralier.  fucarnac.  Pfaraiea  càmta.  I      47.  Ps ORAUER  à  corymbe.  Pfiralta  corymboft. 
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PJbraitaJbinslingùniuë,  mains  i  capituUs fyua- 
mofo  •  iavùliAcnuis  g  caiicUus  vilkj^mis  ^  p^^iU 
aibit. 

Ttiatofiemum  (cor/mboruai  )  >  gfairum  *  panîcur 
late-corymhofum  ^  foliolis  Bncéiribus,  &c.  MîchaU* 
Flor.  bordal.-amer.  vol.  i.  pag.  50. 

Dalea  (  ktthniftera  )  ,  pentandra ,  fioribus  capital 
tis ,  braâeatis;  pedunculis  corymbofis,  Wilkl.  Spec 
Plant,  vol.  }.  pag.  13J7.  n**.  5. 

Anonymes  kuknÎA affinis,  Walt.  Carol.  pag.  ICI. 
Kuhniftêra.  Lam.  Diâ. 

Nous  roimncs  forcés^  de  rappeler  ici  cette  es- 
pèce »  déjà  décrite  par  M.  Lamarck  ao  mot  Kuk- 
nifiirei  mais  n'en  ayant  parlé  ^e  d'après  Wakhe- 
rius  j  fans  avoir  connoifiance  de  la  plante  >  ce 
Avant  botanifie  n'a  pa  reâifier  alors  des  erreurs 
que  robfervatioD  lui  a  fait  reeoanoitre  depuis , 
par  la  pofleflSon  de  cette  efpèce  »  qui  eil  une  légu- 
mineuie  ,  tc  qu'on  ne  peut  guère  réparer  de  ce 
genre ,  c'eft-à-dire  j  des  daUa. 

Ses  feuilles  font  ailées  >  composes  de  foliolea 
linéaires  ou  filiformes^  obtufes  j  glabres  ^  les  fleuis 
font  réunies  en  petits  paquets  ^  &  forment  j  par 
leur  enfemble  >  une  forte  de  corymbe  :  elles  (ont 
munies  de  larges  bradées  ovales^  éèailleufes, 
prefque  femblables  à  une  coUerète  ^  i  la  bafe  des 
feuilles.  Les  calices  font  hériflës  d'un  grand  nom- 
bre de  poils  gridltres  ^  très-touffus.  La  corolle  eft 
blanche  ;  quatre  de  fes  pétales  font  inférés  fur  les 
énimines^  au  nombre  de  cinq. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  &  la  Géor- 
gie. (  y.  /•  in  herh.  Lam.  &  Juff.) 

48.  PsORALiER  queue  de  renard.  PforaUa  alo- 
pecuroides. 

Pfomlga  pentandrê ,  fpieis  cylindrich  ^  pedurtcw^ 
^tis  ,  terminalihus  ;  braàeis  calicê  brevioribus  ;folus 
Jtiàdecemjugis  y  tUipticis^  retujis  ^  mucronatis.  , 

Dalta  idciptcuroidtu  Wxlld.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  i))6.n^2. 

Ses  tiges  font  droites  ou  afcendantes  ^  hautes 
id'un  pied^  firiées^  cylindriques,  rameufes  vers 
leur  extrémité^  garnies  de  feuilles  ailées^  com- 
pofées  de  dix  à  douze  paires  de  folioles  linéaires^ 
elliptiques»  obtufes  ^munies  quelouefois  à  leur 
fommet  d'une  petite  pointe  particulière. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  cylindrique^ 
^pais^  long  d'environ  deux  pouces^  pédoncule ^ 
terminal  \  les  pédoncules  font  courts  ^  ayant  au  plus 
crois  ou  quatre  lignes.  Les  braâées  font  ovales  « 
acuminées  »  deux  fois  plus  courtes  que  le  calice  : 
celui-ci  eft  velu  ^  divifé  i  fon  orifice  en  dents  li- 
riéaires  >  fubulées.  La  corolle  eft  d'un  blanc  mé- 
langé de  bleu. 
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Cette  planre  croît  dons  les  contrées  feptentrio- 
n*iles  de  l'Amérique.  G  (  Defcript.  tx  Willdcn.). 

*  Efpècts  m0ins  connues. 

*  PforaUa  (  decumbens  ) ,  foUis  tematU  ^foUo^ 
lis  cunàformi'lanceoLitis  ,  mucrone  recurvato  ;fiori» 
bus  axiilanbus,  Alton.  Hort.  Kev.  vol.  ).  pag.  80. 

*  PforaUa  (  leporina  )  ,  foiîis  pinnath  ,  foliolis 
Monfo^linearÀus ^  nurturofijimis ;  fpieis  tbra^atis  j 
viiUfis^  luaceoUtis.  Alton.  Hort*  Kew.  vol.  )• 
pag.  81. 

AnpfofaUa  lagùpus?  Cavan. 

*  PforaUa  (feliofa),  foiiis  pinnatis,  foCoIss 
oblongis,  numerofis  }  fpieis  urminalibus^  braàeatts  ^ 
globofo  -  oyaiis  ;  caiicibus  compre/ps»  Alton.  Hort* 

Kenr.  vol.  ^.  pag.  Sa. 

An  pforaUa  citriodora?  Cavan. 

*  PforaUa  (proftrata^j  fiHis  fuprk  itcompof^ 
iii  ,  digitatis  j  lineatibiis.  Amoenit.  academ.  Vol.  & 
Afi:.  36. 

*  PforaUa  (  phymatodes  )  ^  foiiis  pinnatis  ^  folio* 
lis  fubtùs  glandulos^  tuberculatis;  pedunculis  fpicatis  ^ 
axiUaribttS  &  terminaiibus.  Jacq.  Icon.  rar.  }•  tab. 
563. 

Pforaiea  gmphytodes.  Jacq.  ColUâ.  4*  pag.  144. 

*  DaUa  (  phymatodes  ) ,  decandra  ^  Jpicis  capitads^ 
ptdunculatis  )  axillaribus  ;  foiiis  fabb^cjugis  ^  obo- 
vatis,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pae.  i^^S. 
n^.7. 

*  PforaUa  (involucrata)  ,  foiiis  urnatis  ,  folio- 
lis  ovatis  j  acutis  »  glabris  ;  umbillis  terminaiibus  ^ 
involucraùs.  Thxxtih.  Prodr.  13^. 

*  PforaUa  (mukicaulis  ) ,  foiiis  fummis  fimpU-- 
cibusy  reliquis  ttrnatis  ;  foliolis  lineari-'lanceolatis  ^ 
mucronatis  ;  pedunculis  axillaribas  ,  àggregatis ^  fuh- 
capitatis.  Jacq.  Hort.  Schoenb.  z.  p.  55.  tab.  230. 

Ce  n'eft  peut-être  qu'une  variété  du  pforaUa 
tenuifblia,  dont  les  tiges  font  herbacées  ,  les  pé- 
doncules axillaîres,  abrégés  ^  quelquefois  réunis 
en  tête$  Tétendard  blanc  >  lies  ailes  &  la  carène 
violettes. 

*  PforaUa  (mucronata)  ,/o//w  ttmatis  ^  foUolîs 
obovatis,  mucronatis  s  fioribus  lateralibus.  Thunb. 
Prodr.  13J. 

An  pforaiea  decumbens  ?  Alton. 

PforaUa  (  decumbens  )  ,  foiiis  tematis  ,  foliolis 
lanceolato-cuneatis  9  recurvaco- mucronatis;  pedunculis 
axillaribus,  aggregatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3, 
pag.  1347.  n«.  13. 

L'écorce  des  rameaux  ,  d'sprès  Willdenov,  eft 
de  couleur  cendrée  $  les  plus  jeunes  font  blanchâ- 
tres &  foyeux  i  les  feuilles  ternées  ;  les  folioles 
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lancéolées,  rétrécies  en  coin  à  leur  bafe^  termi- 
nées i  leur  fommet  par  une  pointe  recourbée  y 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  pileufes  fur  la  côte  du 
milieu  ,  nounies  de  glandes  tranfparentes  -y  les  pé- 
doncules y  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  «  (ont 
axiliaires  &  agrégés. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance. 

*  PforaUa  (  (Iriata  ) ,  foliis  tematis  ,  foliolis  ob- 
longis  y  mucronatis  y  fubtks  puhefcentibus  ;  racemis 
terminalibus  y  intcrruptU,  Thunb.  Prodr.  136. 

*  PforaUa  (  racemofa  )  y  foliis  tematis ,  foliolis 
oblongis  y  mucronatis  ;  racemis  terminalibus  ^  elonga- 
tis.  Thunb.  Prodr.  pag.  13  j. 

*  PforaUa  (  argentea  ) ,  foliis  tematis  y  foliolis 
ovatisy  excifis  y  mucronatis  ^argenteis  ;  racemis  inter» 
ruptis.  Thunb.  Prodr.  136. 

*  PforaUa  (tonientofa)  yfol'is  ternatis  ,  foliolis 
ohlongis  y  fubtîis  tomentofis  ;  capitulis  terminalibus, 
Thunb.  Prodr.  pag.  1 35.  non  Cavan. 

(PCIRET.  ) 

PSYCOTRE.  Pfychotria.  Genre  de  phntrs  di- 
cotylédones^ à  fleurs  complètes^  monopétalées^ 
de  la  ramille  des  rubiacées  y  qui  a  des  rapports 
avec  les  coffea  &  les  chiococca ,  renfermant  des  ar- 
buftes  ou  des  herbes,  toutes  exotiques  à  l'Eu- 
rope, dont  les  feuilles  font  oppofées^  &  les  fleurs 
difpofées  en  grappes  ou  en  panicu.les  terminales. 

Le  caraétère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  perfiftanty  h  cinq  dents  y  une  corolle  tu-- 
bulèe  X  ^  cinq  divifions  ;  une  baie  ovale  ou  arrondie  y 
couronnée  par  le  calice  y  fillonnicy  a  deux  loges,  à 
deux  femences. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  oflFre  : 

1°.  Un  calice  fupérieur  «  perfiftanty  â  cinq  dents 
fort  petites. 

1*.  Une  corolle  monopétale  »  tubulée  y  ayant  le 
tube  alongé  &  le  limbe  courte  à  cinq  divifions 
.ovales  y  aiguës. 

3*.  Cinq  étamines  dont  les  filamens  font  courts, 
capillaires,  inférés  fur  le  tube ,  terminés  par  des 
anthères  linéaires,  renfermées  dans  la  corolle. 

^,  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  fiyle 
filiforme,  terminé  par  un  ftîgmate  à  deux  divifions 
épaifles,  obtufes  ou  fines,  capillaires. 

Le  fruit  eft  une  baie  prefque  fèche ,  petite ,  ar- 
rondie ou  ovale,  couronnée  par  le  calice,  à  deux 
loges ,  à  deux  femences  planes  d'un  coté ,  con- 
vexes &  fillonnéés  de  l'autre. 
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IObfervations.  Ce  genre  fe  trouve  tellement  rap- 
proché des  chiococca ,  des  nonatelia  ,  des  pacourea 
&  de  plufieurs  autres,  qu'on  feroit  tenté  de  les 
réunir ,  ainfi  que  l'ont  tait  quelques  botaniftes  : 
ils  diffèrent  cependant ,  les  uns  par  le  nombre  des 
loges  de  leur  truit^  les  autres  par  la  nature  même 
de  ce  fruit ,  en  baie  dans  les  uns ,  capfulaire  dans 
d'autres ,  ou  enfin  par  le  nombre  de  femences 
qu'ils  contiennent. 

Espèces. 

I.  PsYCOTRE  d*Afîe.  Pfychotria  ajiatica,  Linn. 

Pfychotria  foliis  ovato-lanceolatis  yfiipulis  emar^ 
ginatis  i  ftigmate  crajfo  y  bifido.  (N.) 

Pfychotria  fiipulis  emarginatis ,  foliis  lanceolatis  » 
ovatis.  Linn.  Amœn.  acad.  vol.  y.  pag.  395. — 
Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  477.  (Exdufis  fynonymis.) 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  961.  —  Lam. 
Illufir.  Gêner,  tab.  161.  fig.  i. 

A.  Pfychotria  (  glabrata)  ,  ftipulis  acutis  ,  indivi" 
fis  f  deciduis  y  foliis  ovatis  y  glaberrimU  y  nitidis  j 
fioribus  paniculatis  ,  ereàis.  Svartz.  Flof .  Ind. 
occid.  vol.  I,  pag.  390. 

Cet  arbriffeau  a  des  tiges  revêtues  d'une  écorcs 
blanchâtre  &  glabre  :  il  fe  divife  en  branches  & 
en  rameaux  diflFus,  oppofés,  garnis  de  feuilles 
oppofées  ,  pétioiées  ,  ovales  ,  lancéolées  ,  gla- 
bres, minces,  â  nervures  faillantes,  entières  à 
leurs  bords,  rétrécies  médiocrement  à  leurs  deux 
extrémités  ;  munies  ,  à  la  bafe  des  pétioles  ,  de 
deux  fiipules  courtes ,  oppofées  »  un  peu  écban- 
crées. 

Les  fleurs  naiflent  i  Textrémité  des  rameaux  , 
où  elles  forment  une  panicule  lâche ,  dont  les  pé- 
doncules font  oppofes ,  médiocrement  rameux  > 
munis  chacun ,  à  leur  infertion ,  de  deux  petites 
braâées  très-courtes,  aiguës.  La  corolle  elt  blan- 
châtre 'y  fon  tube  ,  un  peu  renflé  à  fon  orifice  ^ 
s'étend  en  un  limbe  à  cmq  divifions  ovales ,  pref- 
Qu'obtufes  ,  peu  ouvertes.  L'ovaire  eft  furmonté 
d'un  flyle  un  peu  épais,  &  d'un  fligmate  divifé  en  , 
deux  lobes  charnus  s  le  fruit  eft  une  baie  un  peu 
arrondie ,  (%che  à  l'époque  de  la  maturité  ,  mar- 
quée de  côtes  faillantes  ,  divifée  intérieurement 
en  deux  loges  par  une  cloifon  très-mince  \  conte- 
nant ,  dans  chaque  loge  ,  une  femence  oblongue  ^ 
un  peu  comprimée ,  convexe  en  dehors. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  : 
elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Dupuis.  Jf 

La  variété  A  ne  difl%re  de  la  précédente  que  par 
fes  feuilles  plus  régulièrement  ovales  ,  luifantes  , 
au  lieu  d'être  ovales-lancéolées,  aiguës,  d'un  vert 
obfcur. 

z.  PsYcoTRE  à  feuilles  de  laurier.  Pfychotria 

laurifolia,  Sw^artz. 

Pfychotria 
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.  Pfych'ocrià  fiiputis  ovatis  ^  acumiruuîs  ;  ttecidais  s 
Joliis  lanc<olat<hovatis  ^  acutis  y  crajpufiulis  ^  glairisj 
panicuiis  eriBis  y  baccis  fubrotun<Us^  Swartz.  Piodr» 

4J.  —  Idem*  Flor*  lod.  occid.  vol.  i.  pag.  )9Z. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  par  fes 
feuitlês  beaucoup  plus  longues  j  épaiffes  $  par  fes 
fleurs  plus  grandes  &  par  fes  baies  prefque  rondes. 

C'eft  un  arbrîffeau  dont  Técorce  eft  liffe  >  de 
couleur  glauque  ^  les  rameaux  droits ,  garnis  de 
feuilles  glabres  «  veinées^  luifances»  munies  de 
ftipules  larges  3  ovales^  acuminées,  très-caduques. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  panicules  en 
cimes  terminales  j  dont  les  divifions  &  fous-divi- 
fions  font  toutes  ternées^  &  fouvent  une  fleur 
Teflile  dans  la  bifurcation  des  ramifications.  La 
coroite  eft  blaMche  \  le  calice  fort  petit  ;  le  tube 
'  de.  la  corolle  phis  étroit  i  fa  bafe  -y  le  limbe  i  cinq 
découpures  ovales  ,  aiguës  y  ouvertes  ;  l'orifice 
barbu  y  les  filamens  ciliés  «  les  anthères  enfoncées 
dans  la  touffe  barbue  de  Torifice  \  Its  flipmates 
à  deux  lobes  ovales  &  pubefcens  i  les  baies  ar- 
rondies^ luifantes^.d'un  rouge  clair. 

Cettt  plaat»  trott  parmi  les  broiiflaill^>  â  la 
Jamaïque  &  dans  la  Nouvelle-Erpagne.  "^    - 

.  PSYCOTRB  à  feuilles  obtufes.  PJychdtrU  oh- 
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'    PJychotria  foliis  bvà/o  -  euneàtîs  y  obtins  y  cùria* 
ceiss  panicuiâ  ereSâ,  bnvL  (N.) 


■         •    \ 


•  » 


Cette  efpèce  eft  ti;ès-remarquable  «  &  bien  dif* 
^inâe  de  toutes ,  Ici  autres  par  la  forme  de  fes 
Feuilles. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  oppofés^xylin* 
drioues,  noueux;  finement.ftriés .  glabres,  garpis 
de  feuilles  oppofôeSj  pétiolées,  glabres ^  épaifies» 
coriaces 3  oyales.»  rétrécies  en  coin  à  leur  bafe^ 
élargies  &  obtufes  à  leur  fommet  »  entières  à  leurs 
^ords^  longues  de  quatre  à  cinq. pouces,  larges 
de  deux ,  fupportées  par  des  pétioles  courts  & 
comprimés.  Les  panicules  font  droites ,  termin^*. 
les  «  beaucoup  p\us  courtes  que  les  feuUles^  divi- 
fées  en  rameaux  oppofés,  terminés  par  des  pédi- 
cules tr^-courts^.épaisj  j>refque  diffus  »  nom- 
Dreux  ;  les  fleurs  K>Dt  petites  >  nombreiifes^  rap- 
prochées :  les  fruits  font  de  petites  biies  (ècKes^ 
ovales  3  à' deux  log^i  iÀàat  fetaencés  ftriéesj  à 
cdtesrelevées. 

»   Cette  plante  fe  trouve  dans  i'ile  de  Madagaf- 
çar.  1)  (F^.finherb,ljLvn.)  . 

4.  PsYCOTRE  velue.  Pfyckotrîa  klrfuta.  &rartz. 

PfychQtria  fiipulis  ktnceolatis  ,  integrls^  dccidais; 
jbl'iis  lanceoUto-ovatis  y  acutis  y  hirtis  ;  ctude  lùrfu- 
ÔJfimo ,  panifia  pate^te^  Svartz.  Prodr.  •4Z,  — 
Flor.  Ifid.  orient.  toI.  i.  pig.  964* 
Botanique,   Tome  K» 


Ses  feuilles  9  Tes  tiges  velues^  ainâ  que  fes  pa-> 
nicules  très-étaleesj  diftinguent  cette  efpèce  de 
toutes  les  autres. 

Cet  arbriflfeau  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  â  fix 
pieds  i  il  fe  divife  en  rameaux  très-étaiés  >  tout 
couverts  de  poils  nombreux»  d'un  brun  rouffi- 
cre>  garnis  de  feuilles  ovales  «  lancéolées,  velues 
à  leurs  deux  faces»  longuement  acuminées  :  les 
ftipules  font  longues ,  entières  y  lancéolées  y  ca- 
duques. 

Ses  fleurs»  difpofées  en  une  panicule  terminale  » 
font  fupportées  par  des  pédoncules  prefque  fili- 
formes» oppofés»  velus ,  a  trois  diviuons.  La  co- 
rolle eft  blanche  ,  fon  tube  rétréci  i  fa  bafe>  fon 
limbe  ouvert  &  à  cinq  divifions»  fon  orifice  velu  : 
le  ftjrle  eft  un  peu  plus  long  que  la  corolle  ;  les 
baies  font  rouges  »  pubefcentes }  les  femences  ob* 
longues»  flriées. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  anciennes'forécs 
de  la  Jamaïque,  f) 

5.  PsYCÇTRB  fétide.  Pfyckotria  fettns.  Svartz, 

PJychotria  fltpulis  aeuminatis  »  întegris ,  deciduîs; 
foliis  lanceolato  -  ovatis  »  acutis  »  giaïris  ;  paniculâ 
patentiffimà  »•  ramis  refiexis  »  fiiifbrmibus»  Svartz. 
Prodr.  pag.  4).  —  Flor.  Ind.  occident,  vol.  i.- 
pag.  396. 

X>tte  plante  eft  r^marouable  par  l'odeur  forte 
Se  défagréable  que  répandent  fes  rameaux  &  fef 
feuilles  écrafés  »  &  par  les  ramifications  pendan* 

tes  de  fes  panicules. 

C'eft  un  arbufte  peu  élevé  »  dont  Técorce  eft 
liiie  »  les  rameaux  glabre^  »  étalés  »  tachetés  de 
brun^  garnis  de  feuilles  ovales»  lancéolées»  acu- 
minées^ longues  de  trois  à  quatre  pouces  >  fermes^ 
veinées;  un  peu  convexes  a  leurs  bords»  glabres 
à  leurs  deux  faces»  plus  piles  en  deflbus,  munies 
de  ftipules  membraneufes.»  ovales»,  acuminées  ^ 
entières.     .  .  , 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  dif^ 
fufe»  tefrminale  -y  fes  ramifications  font  qoateméesj 
prefque  verticillées  ^  leurs  fous-diviflons  longues» 
réfléchies  »  enfin  terminées  par  trois  fleurs  pédt- 
cellées.  La  corolle  eft  petite»  blanchâtre»  un  pea 
dilatée  à  fa  bafe  5  i'orifite  du  tube  vélu  »  le  ftyie 
dtvifé  en  deux  ftigmaies  oblongs  i  leÉ  baies  peti* 
tesf,  oblonguel»  de  couleur  écarlates  les:(êa)en«' 
ces  alohgéies  &  fiUonnées. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  8r  dans  lét 
forêts  des  contrées  méridiotules  de  la  Jamaïque  : 
fon  odeur  eft  fétide»  un  peu  acide.  "6 

6.  PsYcoTRE  à  feuilles  de  citronnier.  Pfycho* 

tria  citrifolia.  Svartz^ 

Pfyckotria  Jtipulis  ovatis  j  ftrfifttittibus  i  foliis 

.Ttlt' 
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tHipticis^  acumtHatrs^  gia^rrimis  ^  fahconactri}  pa 
tituliê  brévibftts  /  bttuiâ  ù&iomgu ,  cûftatis.  S^artr 
Prodr.  pag.  4}.  —  Idem.  Flor.  ImL  occtd.  tel. 

J98. 


I. 


Cette  efpèce  fe  dHIingiie  par  i^  reffemblafïce  Je 
tés  feuilles  avec  celles  du  citronnier  >  donc  elles 
6nt  la  forme,  la  fermeté  &  U  couleur  «  &  par  Tes 
itîpules  roides  «  ovales  ^acuminées,  perfldonses.  ' 

Cet  arbrifleau  fe  divife  en  rameaux  glabres  , 
oppofés^  un  peu  comprimés,  |amis  de  ieuilles' 
ôvalêi,  elUptfqucS  ,  un  peu  rétrecies  à  leur  bafe  , 
ttumihées  i  leur  fommet ,  entières ,  longues  de 
trois  i  tîjt  pôucei,  nerveufes  ,  Veinées. 

.  Les patiîcules  font eerminaies , pltt^ courvescoe 
)ei  feuilles  :  le  pédonculie  commun  eA  court;  il  fë 
éivife  to  crois  rameaux  oopofés  >  étalés;  Le  calice 
ell  petit  »  coloré  .  i  cinq  dents  obnifes^^  fa  cofrolle 

irande  8^  blanchâtre  ;  le  tuba  cylindrique  ^  quatre 
cin^  fb\ï  (^us  t6ng  que  le  calice  \  fon  orifice 
velu  y  fon  limbe  partagé  en  cin^  découpures  aloh- 
gées  9  lancéolées  ,  velues  \  le  ftigmate  ép^is  .  i 
rfèUtc  lobei  I  lés-baî^^oblbn^ès^,  grandH  ',  àcdtes 
faillances)  lesCemences  à. deni»i^ov«Iesij  levéqies 
d'une  enveloppe  propre. 

'  Cette  plante  crok  dïî)S  lis  thdès'  ôcctdenti- 
fcs.t> 

'   7*/% .  'i  ^  la  jfipuiU  iAûg^ià ,  ïicUmindth  ,  decldiuj; 
foliis  ijnc.oUto-  avatis  ,  acutis  ^  thar^ihe  cartilâgi' 
Hfp'firifa'i  iamiulâ  laxà,  Svarttt.  Proér*  pag.  4}. 
r-^Fior.  lud..occid.  vol.  1.  pag.  400. 

Pfychot  ophum  fruticofitm ,  /oIUs  pbùnbdî  j  ^vauh 
Vcumînatis i  forthus  !axi  ractmofis,  Breton.  JlailU  l6t . 

h*.  6. 

*  ArbriiTeau'de  trois  à  qnatre  pietls^  i  fameairit 
prefque  fimples  ^  droits  »  très  -  glabres ,  diflingiié 
|iar  le  caraoère  de  fe$  feuilles  cartiiaginei^es  à 
leur  contour >  munies  de  quelques  petits. p«û|s 
foyeux  :  elles  font  oppofées»  prerqu'ovales.»  ¥eii- 
ilées^  d'un  vert  luifant  en  deuus,  pales  &  p|refi|ii^ 
glauûues  i  leur  face  inférieufa  »  garnie^  de  ftipiiW 
«nembraneufes j .ovales ,  acuminëi(:Sj  de  h  j^oogncw 
iles  petiotes  >  .glabres*  «&  caduque». 

*  lier  f  aAicnfes  foritlSches,  temimaîëç,  i  dfvî- 
fions  oppofées  j  ouvertes,  dichx^totnes^  gl^t^, 
/fiiiferfties  ^ft^tm  Me  trois  1  iix  Ae«ifs  fort  peti- 
tes >  foutenttes  par  des  pédkules  très-co«irts*  La 
corolle  eft  d*un  oUnc  pàle^  le  tiibe  un  peu  renflé 
à  fa  bafe^  le  limbe  réfléchi  en  dehors;  le  fiyle  di- 
.vifé  à  fon  foiiKnet  en  deox  ftigimates  iâilhins  hors 
de  Torifice ,  épais ,  réfléchis  :  les  baies  foiK  pecir 
ces^  ovales^  de  couleur  noire,  contenant  deux 
ftittences  fiftoDtxéès  eittérièttrenteaK 
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Cette  plâfM  habite  les  grandes  fiiréts4es  eon- 
crées  lei  plus  méôdionaies  de  I»  Jimaiqiit^  1^ 

8r  RsfcoTRB  i  petites*  fMûOef.  Pfifékêiuu  *f 

nuifolîa.  Svartz. 

Pfyektunafiipulîs  ovatîp,  erttmrpmHis  g^dùciétâë^i 
fpiih  û^UngU  ,  acutU  ,  tcnuiorihîa,  gfm^ù  i  pMÙ^ 
culis  crtii'ts y  fuhfcjjiUhus  Prodr.  paj.  4}.  —  Flor. 
Ind.  occrd*.  vol.  t.  pàg;  401. 

Cet  arbiifte  s'élève  â  trois  oa  quacipe  pied^s  «  8£ 
fe  divife  eo  raipeauc  glabres  ».  droits ,  cJylindf  i*- 
ques ,  garnis  de  feuilles  oblwi^pfti  ^peiifes^  pref  « 
que  cnembrineiifeS',  rétr«k:ies-a  lemsrd^iix  escvé- 
micés,ei>tu^à  leur  fommet, planes^  Mmul«&  j 
entièresi,  munies  de  (Hpi^bes^ovaleir,  latgw  >  à  dem?* 
ampleitcanles'^  acttminéies«.biftde$à>tede  foonaec» 

Leè  fleurs  foitt  dîfpofées  en  pAiîàiles  tennînar 
lés,  plus  courtes  que.  les  feuilles,  ovales,  divi- 
fécs  dfe  trois, çn  trois..  \jx  corolle  eft.blaitdiStre  , 
petite  ;  le  cilicc  dîvifé  ei  cinq. dfcnts  droites,  ai- 
guës, pétflîlantes  ;  le  tube  court,  mforafiboHfor* 
me;  le  limbe  téfléthi .  Tôtiflce^li .  tarftigmatcf 
ebl^ngr  i.  lA  btiets  :gliibfesci,al«iie^ee  *  /cMiiMdées 
par  les  ittkVk  du  calice.^ 

Cette  plante  croit  parmi  les  bronflTailles  >  â  la  - 
NeuveUe^-Kfi^giiê.  1> 

9.  PsYcoTRE'  nerveufe.  PfydimrU  mrw^ 

SVartzt 

Pfychotria  fiipulu  oblongîs  ,  emarpnMtis  ^  ^leô- 
didt  i  foliis  ûvadi^  tafhmtà  atmmham  ,  nrrvofs  , 
fiéumtuMHs;  paitictdiêftJluUnu^,  rréfftujbdis.  S  vartt, 
Prodr.  pag.  4).  —  Flor.  Ind.  occident,  vol.  i. 
pag.  40ji 

Cet  AtbrfBeatt ,  haut  de  citi^  i  fit  pieds ,  fedi' 
THè  en<  tafbeaux  glabres,  étales,  ao  peu  comprfr 
mes  â  leur  (bmmet ,  garnis  de  fed lies  larges ,  ov^ 
fes  s  a%uës  i  leurs  deut  eîttémités  ,  un  pea 
ondulées  â  InrtS'  bord^ ,  i  nea*vmes  txteHrfiarquéil 
i  leur  fitce  inférieure  î  givres,  point  hiîfamcf, 
âttmbranedfes ,  plus  pâles  en  éetha^^  foppottéeft 
par  d.^r pétroles  courts,  fnuofe^  de  braâées  msh 
des  ,  oppoiées ,  oblongnes ,  acdntrrtees , .  (ècbes  • 
ât  trouiéflf  brutte-rot)£ad:e,  fendues  eo  deuil 
leur  fômitiet. 

Le»  pftQicuks^fonè  faffiles  j  «esm^^ 
laites «. de  moitié  plus  courtes  que  le^feaiUa» 
diviféei  en  trois  ou  ouatre  ramjncations.  La  co- 
folfe  eft  droite,  blanche,  fetnlbld>le ,  ainfl  que  les 
auves  parties  de  la  fruÂiflratfon ,  au  pfydunrtà 
unuifolia ,  dont  cette  efpèce  diffère  par  U  fonoe 
dt  fes  feuîHes. 

On  troinre  cette  plante  i  h  Jtnnaique. 

•  •        * 

la  PsYtOTRH  âfimiilés  demytte.  Pfyckotrm 

myrfilpkyUum»  Svartk. 


Pfyckotriafiipidis  ovatis  ydeciduis  i  foHis  lançât- 

iato^ovads,  enerviis,  nitidiSy  rigidisi  ramis  ftcMn» 

'4isj  racemis  compofitis^  terminalUus,  Swartz.  Prodf. 

{Mg.  44«  —  Flor.  iod.  oecid.  vol.  i«  pag.  4OJ. 
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Myrfiipkyllum  minus  ,  fruticofum  ,  foHis  ovato-^ 
acuminatis ,  nitidis  ^  fuhrigidis  ,  oppofiiis,  BrovD. 

Jam.  pag.  151. 

Myrtifolio  angufio  3  acuniînato  y  arbor  racemofa  » 
èaccifira  ;  fru^  fulcato  ^  feu  cannulato  ^  depyreno. 
Sloan.  Jam.  171.  flift.  1.  pag.  102.  tab.  109.  fig.  ^. 
—  Rai.  Hift.  j.  Dendr.  pag.  (>G,         ^ 

Cette  efpècc!,  <juî  s*élève  ï  peine  à  trois  pieds 
de  haut  j  offre  le  port  d'un  myrte  ou  d'un  troène  : 

Tes  tiges  font  raroeufvs^  cendrées ^  prefqû'unilaté-' 
raies  ^garnies  de  feuilles  petites  »  longues  4  peine 
d'un  -pQuce  j  ovales ,  Ux\c^jo\èts^^  un  peu  .obtufes  / 

.médiocrement  roulées  à  leurs   bords,  preiîque 

I>oint  veinées  >  d'un  vert  foncé,  Juifant  ^«plus  pâ-t 
es  en  deffoos  ^  laiflant  appercev4^r  à  la  loupe  un| 
gtand  nombre  dé  crès«petits  point»  cendrés  rleursj 
•^rioles  font  coures^  les  fiipules  petites  ^  ovales  j, 
«aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales  ^ 
.foltraires/dcoites^  un  peu  plus  longues  ^ue  les 
•feuilles  3  à  ramffîcations  oppoféesj  à  trois  .divt- 
-fions  ctttCUOe.rLa  coiolle  ell  blanche,  petite^. în- 
.  fuodibuliforme  \  fontube  alongé,  fon  limbe  011- 
ven  &  {on  oiîfice  velus  îles  amhèces  blanches , 
.l'ovaice^roAdi^  furmoncé  d'up^ftyle  bifide  à  fon! 
ifooiOÈiec,  terpnîiié  par  des  (Ugmates  obtus.  Le  fruit, 
-dl  unejhaie,  oblongue ,  ifucciileaie^  de  «coiiieyar.; 
lécarlate.,  iconteoant  ^f^wn  femenees^llfitées  ^  .pAr- 
jdanc.fouvtfnt  la;doifoni)tti  l^ifépase. 


Celte  plante  crojk  en  Amérique ,  A^^  les  eu* 
virons  de  Çarthagèoe.  .j)  (  F.f.  ia  hcrb.  L^m.) 

12.  PsYCOXRE  iipiuiicule  lâche.  Pfychotriaioj^. 
'    Swarti. 


*•  Certes  plaiïte  croît  dïns'losiieux  arides  ^^  parmi î 
les  brouflfjiiles^  dans  Ids  contrées  feptentrionalcs 
^e.ld  J»)n«ïtiue.'^ 

II.  PsYCOTRE  de  Carthagène.  Pfychotria  car- 
thagmtnfis.  Jacq. 

'P/yskotria  ^pulls  em^rginatis  ;  fétiis  ohevatis  ,. 
acumimuisi  panLulâ  urminali.yf  md.  Spec.  Plant.) 
'  woL  L.pag.  5(64.  n**..  1  j. 

Vfythêtm  (  iKirtbaginenfis  )  ^  fruféfceni^^tfis 
<»5oi/<tf/^.  Jacq.  Stirp.  amer.' pàg.-65.  tab.  ly.^tîg.^i. 

.  (  £3(clu%rxiiQAymi$0  Ex-âvac|z.FiarJod,.o<;cid. 
voL  ,u  p4g.  404-  .   \    ,  , 

Cette  plance  «cqui  ^parcâttenic  le  4iûlifu  entre 
7le  ffytkùtria  afiaeUa^bc  le  jifyck^tria  mnf^,JAe 
«'dote  pas^tve  confondue  ^vec  le  premier  ,'d'apnbs 
ct^obfervivion  db'Svarti  ^il  fauc4Hi$t«rve«:lQr«>la 
cfyiMfiymiecqâvilafiquiA'y  tappone.^   ..ri*. 

Ses  'feMÎlles  Çam 4>W  o vales.^^ plus: é^alffçjj,  ço- 
.jriaces^'  à  {^îoe  uâryçuTes ^  iin  peu  nïpins.j^cqoii- 
nées^  glabres  2  leurs  deux  hcfii%\  lapanioiile.  ter-l 
minale^  plus  étalée  ^  les  fruits  moins  fonds  >  plus! 
^petitSi^  o^MdeSj  4  ftrfts.pH)fiNidei*  1 


Pfyçhotria  fiipulis  ovatis  ^4içms^  4^cïdids  ;  Miis 
ovatis,  acuminatis  i  racemis  ternis  ^  termiaaUbu^  ^ 
trichotomis  ;  ramis  pedkellifque fubçapHUrthus^^  i^^if' 
Svartz.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  407. 

Cet  arbriiTeau  efl  remarquable  par  la  finefle  4fi 
fa  panicule  :  fes  rameaux  font  liiTcs^  droits^  cen* 
dres  3  dichotomes  »  un  peu  flexueux ,  garnis  de 
feuilles  ovales  ^  lancéolées  ^  acuminées,  longues 
d'un  i  deux  pouces ,, plus  pâles  en  deflbus  >  nnè- 
ment  ponâuées^  i  peine  nerveufes^  munies  de 
(lipules. très-petites,  ovales^  aiguës^  un  peu  ci- 
liées i  leurs  bords ,  très-entières. 

fies  fleurs  font  dilbofées  eu  grappes  teimina- 

les ,  droites  ,  lâches  «  Jooçues  de  deux  pouces }  1^ 
pédoncules  communs  ,  filiformes  $  les  partiels  , 
prefque  capillaires ,  i  trois  divifions.  Les  fruits 
font  oblongs ,  gUbres  j' acuminés  i  leurs  deux  ex- 
trémités ;  les  fanenccs  oblongues,  acuminées« 
fillonnées. 

Cette  efe^  .cf oit.  fur  les  momigoes  &  .par^ii 

les  brouflailles ,  à  la  Jamaïque. 

» 

I}.  PsYCOlCRE  parafite.  P/ychot/ia  parafiticf* 
Svartz. 

PfythotriaftipidU  ampiexi^autikas ,  witufis  ;f»Uis 
avatiê  ^  ^cuminaeis ,  aveniis ,  fiibfitctuUittis  /  rfietmis 
tfrminalibus  ûkillarihujve ,  compatis  ;Smtxl%iVtoAtm 
cpog.-44.-«Id.  Flor*  Ind.^ccid.  vol.i.  pag«4G8. 

Fifcôidis  peHdulum*  Jâcq.vAn)éri^pj^.73.tab.p. 
fig.  I. 

Cie|fî«.pliinte  ft  te,contitît.i?ft$  feuilles ruftip«« 
fucculentes  &  vifqueufes,  à  fes  grappes  Qouxes^ 
la  plupart  axillaires  ;  à  fes  rameaux  pendans. 

Ses  tiges  font  farmenteufes  >  radicantes ,  & 
,CY«Âfl$«)«  ordiqtli;âQi»BC  fur  lâa.  (rpniçs  d^  <\^ieux 
.arM^^  :  J9^raip«A<^.foot  gUbxOiS  >  'anguleux  .ve^s 
.  rlftfir.  ^t  réœiié^  .pr^fqMe  fi«ppil^)(bxg^rni(4e.i«uilles 
opposées  ^  à  pétioles  crèsrcc^r|i.^^ps^t(C»s^  char- 
nues^ fans  nervures  apparentes^  ovales ^  acumi* 
fiéfN,»  d'ulivert^gai  'en  dtffns^t^uspAlesen  def- 
fotts  j  nnibies  de  fiipules  peti«es,wagina)es,.mem- 
brauenfec^amplëxicaules^  perfifiaotes. 

Les'^eurs  font  dilpofées  en  i^appespaniculées^ 

ténnrnales  oïl  àxiltaires»  i'péffne  de'la  Jongu(^r 

des  feuilles  s  leurs  pédoncules  font  glabres  >  rou- 

'fré'At«â$  ;4es  iWiifioations'^dfées  i  'k  tâois  divi- 

-fiôns'i^i^r  ibAHmet,  jptttCqu-oti'cieAe.'LacoroUe 

*feift  Manche  ,rpétite^âietBb6<Syltfidriquej  Con^ri- 

ilicé  fabcMbaiit^elimbrcôufi)  i'dnq^décoapures 

Mguè^jTiEMMiu  fOttgeAtre  ,'lt  ftyle^de  hlongiMiic 

T  s  t  c  i  j 
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des  étamines /terminé  par  un  fligmate  en  tête  »  à 
deux  lobes.  Les  baies  font  gtobultufes  ,  un  peu 
ovales  y  de  couleur  écarlace ,  contenant  deux  fe- 
mences  planes ,  convexes  j  Pilonnées. 

Cette  plante  croît  i^  la  Guaieloupe ,  à  Saiiu- 
Domingue  ^  à  la  Martini^que ,  &  dans  pluiieurli  au- 

•  ires  contrées  de  l'Amérique  métidionale.  T>  (  ^* 
/  in  kerb,  Lam.  ) 

14.  PsYCOTRE  horizontJl.  Pfychotna  horiion-. 
ta/is,  i 

Ffychotria  fiipuUs  ovaiis ,  foUis  lancet^dio-ovatis ,  • 
acut:s  i  ramis  ,  foliis  ramuliffue  panicuiarum  hori- 
\ontaliûus,  S^uiz^  Prodr.  pag.  44.  —  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  410. 

Ondiftingue  aifément  cet  arbriffeau  à  Ton  port  : 
toutes  fesbranches^  fes  rameaux ,  Tes  feuilles >  & 
même  les  ramifications  de  fes  panicules  j  fonttrès- 

•  ouverts  j  &  difpofés  hotizontalement. 

\  Ses  tiges  s'élèvent  i  trots  ou  quatre  pieds,  di- 
'  cirées  en  rameaux  liifes ,  diffus,  garnis  de  feuilles 

ovales ,  lancéolées  ,  acuminées ,  ghbres ,  nerveu- 
^fes,  puhefcéntês  en  deflbus,  un  peu  coriaces  ou 

membraneufes,  à  nervures  velues,  ainfi  que  les 

pétioles.  Les  ftipules  font  ovales,  très-pevites , 

caduques. 

Les  fleurs  préfentent  une  panicule  terminale , 
droite,  dont  les  ramifications  font  étalées,  cour- 
tes, à  trois  div: fions,  pubefcentes,  plus  courtes 
que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  d'un  blanc-fale^ 
fort  petites}  la  corolle  infundibuliforme ,  Ton  ori- 
fice nu ,  les  anthères  blanches  i  le  ftyle  de  la  lon- 
gueur du  tube,  terminé  par  deux  ftigoaates épais j 
obtus.  Les  baies  font  oblongues  ^  à  peine  de  la 
grofieur  d'un  grain  de  poivre. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  terrains* 
crayeux  &  expofés  au  foleil,  i  là  Nouvette-Efpa- 
gne.  T> 

I J.  PSYCOTRB  penché.  Pfychotrianutans.Swznx. 

PJytkotria  ftipulis  hideniatis  ,'  foliis  tanctolatis^ 
.  actttisy  nervofisf  racemis  tripa/titis ,  treHis ;  fiuBife^ 
fis  nutantihtts,  Svartz.  Prodr.  pag.  4).  -—Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag«  411. 

:  C'eft  Un  aflez  petit  arbufte ,  des  racines  duquel 
^  s'élèvent  piufietus  tiges  ou  sameaux  glabies^  gar- 
nis de  feuilles  lancéolées.j. acuminées  j  à. nervures. 
faillantes  en  deflous^^iuppottées  par  desipétioles 
courts,  munies  de  ftlpdies  fèchés^  à  deux  dentS' 
•fubulées.   ,  '         ' 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  tenmina-. 

^  les ,  droites  jufqu'à  l'époque  de  la  floraifon^  peo- 
chées  lorfqu'elles  font  chargées  de  fruits  1  le  pé- 
doncule comffiuD  eft  glabre,  long^  divifé  en  trois' 

.  autres. La  corolle  eft  olanchâcrci fore  pe{tte.j^Q«: 
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fundibuHforme $  le  tube  cylindrique,  le  limbe  à. 
cinq  divifions  aiguës  ;  les  anthères  ovales  &  jau- 
nâtres >  le  ftyla  terminé  par  deux  fiigmates  ova- 
les;, les  fruits  pendans  ,  d'un  rouge  étarlate^  de 
la  grolleur  d'un  grain  Je  grofcille ,  gloUileux  > 
flrié. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  collines  arides  &  picr- 
reufes ,  dans  li  Nouvel  e-Efpagne.  T> 

16.  PsYCOTRE  brancha.  Pfyckotria  hrachiau. 
Svanz. 

Pfychotria^ifulis  ovatis ,  bifidis  ;  racemo  tirml^ 
nali  j  compofito  ;  ramis  Lrjchîatis  ;  fioribus  aggregH" 

tis  /ffffilibus.  Sw^artz..  PcoJr.  pag.  4J.  —  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag,  415. 

Cet  arbriffeau  s'élève  â  fix  ou  fept  pieds  de 
hauts  il  eft  très-branchu  :  fes  rameaux  font  droits > 
lifles,  à  quatre  faces,  garnis  de  fepilles  alongées^ 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités ,  glabres,  veinées^ 
un  peu  rudes  ,  plus  pâles  en  deflbus  ;  les  nervu- 
res ,  aipfi  que  les  pétioles ,  font  pubefcentes  à 
leur  face  inférieure;  les  fi  i  pu  les  font  larges,  ovales 
OU'  oblongues ,  glabres ,  bifides  i  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  termina*' 
les ,  qui  fe  divifent  en  rameaux  branchus  trèséta- 
lés,  pubefcens^  divifés  en  trois  parties  à  leur  fom- 
met ,  fupportant  des  fleurs  agrégées  Se  (elfUes  ^ 
munies,  à  la  bafe  des  ramifications  ,  de  braâées 
larges ,  concaves ,  aiguës ,  connées  ,  pubefcentes. 
Les  calices  font  très-petits,  tubulés,  a  cinq  dents  s 
la  corolle  courte,  aun  blanc-fale,  infundibuli- 
forme ^  pubefcente  extérieurement.  Le  flyle  eft 
coun ,  terminé  par  deux  fiigmates  arrondis  ;  le 
fruit  oblongj  marqué  de  deux  filions  3  &  d'un 
bleu  très- foncé. 

On  trouve  ceue  plante  dans  les  hautes  mon- 
tagnes des  contrées  les  plus  méridionales  de  la 
lamaiique.  1> 

17.PSYCOTRE  élevé.  Pfyckotria grandis.S^tnm. 

Pfyckotria  ftipulis  ddtoideis  ^  ntarginc  revoùuis  , 
apice  fuùulatisj  foiiis  cuntiformibus  ,  obovdtis;  coula 
^gulaiQ.  Svartz.  Prodr.  pag.  4^.  —  Flor.  Iod« 
ocdd.  voL  u  pag.  417.       r  . 

Cette  plante  éft  prefque  herbacée ,  quoiqu'elle 
s'élève  à  douze  ou  quinze  pieds  de  haut  :  fes  tiges 
font  épaiffes,  droites ^  glabres,  fillonnée$>  divi- 
fiies  en  rameaux  herbacés ,  anguleux^,  fous-divifés 
en  d'autres  axiilaires,  fillonnés>  garnis  de  feuilles 
longues xl'uft  pied  &  plus  >  larges  de  trois  pouces  > 
cunéiformes «.  prefqu'ovales »  glabres,  nerveufes  > 
plus  pâles  en  deifous,  fupportées  par  des  pétioles 
courts,  épais  ;  mnïiies  de  fiipules  largerv  deltoï- 
des ou  triangulaires  ;  roulées  â  leurs  bords  «  fuba- 
lées  à  leur  fommet.      '  "  '  ' 

Les  panicules  >font  ampi^S;,,  upnioadcs^  ayaac 


.  .  • 
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un  pédonculâ  commun,  droit,  flrié,  fouvent  plus 
long  que  les  feuilles,  divifé  en  ramifications  ter- 
nées,  prefque  verticiliêes  ,  un  peu  comptimécs, 
plus  épaifles  3  leur  bafe ,  fous-divifëes  &  chargées 
de  fleuis  nombreufes,  ferrées  ,  légèrement  pédi- 
ce!lde«.  La  corolle  elt  petite,  d'un  blanc  pâle, 
infundibuliforme;  Torifice  velu,  Us  filamens  un 
peu  plus  longs  que  le  tube  ;  les  anrhères  blanclù* 

•  très,  ovales  5  l'ovaire  tror.qué;  le  llyle  de  la  lon- 
gueur des  étamines ,  furmonté  de  deux  ftigmates 

.  épais.  Les  baies  font  ovales ,  couronnées  par  le 
calice ,  très-  petit. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l^s  brouffailles, 
fur  Us  lieux  moncueux  de  l'intérieur  du  h  Jamaï- 
que occidentale.  T> 

l8-  PSYCOTRB  étalé.  Pfyckotria  païens.  Swàïiz. 

Pfychotria  fti puits  bidentath^  foliis  dftichis  ^  lan- 
ctolato  -  ovatis ,  memhranactis  ;  ramis  patentibus  ^ 
paniculis  fecundis.  Swartz.  Prodr.  4j.  — Fior.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  419. 

Ceft  un  arbriffeau  très-rameux ,  haut  de<|uatre 
i  cinq  pieds  ,  dont  les  rameaux  font  glabres ,  fra- 
giles ,  cylindriques  >  très-éulés  ;  les  plus  jeunes 
comprimés,  garnis  de  feuilles  ditHquées ,  ouver- 
tes, ovales ,  lancéolées  «  acuminétrs,  médiocre- 
ment refléchies  à  leur  fommet,  inégales  à  leurs 
bords ,  un  peu  convexes  dans  leur  centre  j  veinées , 
nerveufes ,  coriaces ,  roides,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  fupportées  par  des  pétioles  courts^  munies 
,  de  ilipules-  bidentées ,  fubulées. 

Les  pinicules  font  petites  &  terminales  ^  ayant 
,  leur  pédoncule  commun  plus  court  que  les  feuil- 
les, à  ramifications  couctas)  les  inférieures  en 
croix, prefqu'unilatérales,  flexueufes,  bifurquées 
â  leur  fommet  5  les  pédicules  rabattus  ^  foutenant 
des  fleurs  nombreuies ,  petites ,  de  couleur  blan- 
che. La  corolle  eft  infundibuliforme^  les  divifions 
du  limbe  réfléchies^  Torifice  nu ,  les  anthères  li- 
néaires, l'ovaire  preque  rond,  le  ftyle  plus  long 
que  la  corolle  ,  le  ftigmate  échancré.  Le  fruit  eft 
une  baie  noire  ,  arrondie,  à  deux  femences  flllon- 
néesj  hémifphériques. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
nonattlia  panicuiata  d' Aublet  $  elle  en  diffère  pro- 
bablement par  fes  caraâères  génériques,  les  nona- 
ttlia ayant,  des  capfules  à  cinq  loges.  Elle  croie 
.  ilans  les  hautes  montagnes  de  la  Jamaïque.  T> 

19.  PsYCOTRB  à  corymbes.  Pfychotria  corym- 
^  hofa,  Svartz. 

Pfychotria  fiipuiis  hidentatis  ,  foliis  lanctolato^ 
M   •  ovatis  ,  acutisy  fubrigidis,  nitidis;  fiorièus  corymbo^ 
fis;  peduncuio  pedicelHfque  coioratis.  Svartz.  Prodr. 
'  pag.  44.  —  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i,  pag.  413. 

C'eft  on  arbrifleau  élevé  de  fix  à  fept  pieds , 
4ivifé  en  rameaux  droits ,  cylindriques^  la  .plupart 
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lui  fans ,  gariiis  de  feuilles  ovaUs ,  lancéolée$ ,  ftcu- 
minéts,  un  peu  roides,  très-glabrts,  luifarite's, 
nerveufes  &  veinées ,  munies  de  petites  ftipules  è 
deux  dents  lancéolées. 

Les  panicules  préfentent  une  forte  de  coryhiibe, 
&  fe  divifént  en  rameaux  à  trois  divifions  droi- 
tes ,  faftigiées  ;  les  pédoncules  communs  font  plus 
courts  que  les  feuilles,  glabres,  de  couleur  pur- 
purine ,  munies  de  braftées  fubulées  Si  c  >lorée«. 
La  corolle  eft  purpurine,  tuhulee  ,  un  peu  ven- 
true à  fa  balv2;  fon  orifice  eft  nu  Scblauchatre; 
le  ftyle  plus  long  que  le  tube ,  termmé  par  deux 
ftigmacc-s  obtus >  les  baies  arrondies,  un  peu  com- 
primées, d'un  rouge  foncé  i  Its  femences  hémif- 
phériques. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  do 
la  Jamaïque.  Jy 

20.  PSYCOTRE  pubefcent., P/^cAoxrÂi  pubefcens. 
Svartz. 

Pfychotria  fiipuiis  bidentatis  ,  foliis  lanctolato- 
ovatis  y  acuminatis  «  pubefcentibus ;  panfcidis  cymofis, 
patentibus.  Svartz.  Prodr.  pag.  44.  —  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag,  4if . 

Pfycotrophum  hirfutum  ,  fiiliis  ovatis.  Brov^ç. 
Jam.  161.  n*».  j. 

Efpèce  remarouable  par  fes  feuilles  molles» 
blanchâtres  &  puoefcéntes  en  deftbus. 

St%  tiges  font  hautes  de  cinq  i  fix  pieds  »  divx- 
fées  en  rameaux  droits  &  pubefcens,  garnis  de 
feuilles  ovales-lancéolées,  acuminées «  nerveufes» 
pubefcentes ,  &  même  quelquefois  un  peu  tomen- 
teufes  en  deÔbus  ,  longues  de  deux  à  trois  pouces, 
munies  â  leur  baf<^  de  ftipules  à  deux  dents  cour- 
tes &  fubulées. 

Les  panicules  font  terminales,  droites,  delà 
longueur  des  feuilles,  à  ramifications  ouvertes, 
terminées  en  cime ,  à  trois  di  vifions ,  offrant  fouvenc 
une  fleur  fefllle  dans  leur  bifurcation.  Les  pédoncu- 
les communs  font  pubefcens,  longs  d'un  pouce» 
leurs  divifions  font  garnies  de  braé&es -linéaires  & 

K^ofées.  La  corolle  eft  d'un  jaune-verditre,  tubn- 
,  cylindrique,  un  peu  dilatée  iifa  bafe ,  iwbeC' 
cente  en  dehors,  à  découpures  ovates,iîneairés» 
l'orifice  velu.,  ainfi  que  les  filamens  à  jeurbafes 
les  anthères  acuminées ,  le  ftyle  cylindrique  ,  ter* 
miné  par  deux  ftigmates  épais  ;  les  baies  Dube^- 
centes  >  prefqœ  rondes ,  noirâtres  quand  elles 
font  mûres ,  remplies  d'un  fuc  bleuâtre  «  conte* 
nant  deux  femences  hémifphériques.    . 

Cette  plante  eft  en  fleurs  toute  l'année  \  elle  eft 
fort  commune  dans  les  haie&  &Jes  défconobres»  i 
la  Jamaïque.  1> 

.   .11.  PsYCOTRE  à  feuilles  molles.  Pfyêhotris 
mollis. 
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Ffychêtria  filiis  ovato^acuminaiis  ,  molUbus  ^fuk"  » 
téki  pubifcentihiis  ;  paniculâ  irevi,  divancatâ.  (N.) 

Malgré  les  rapports  que  cecce  «fpèoe  paroSt  of- 
frir avec  le  pfycnoiria  pahcfcens  Svartz ,  l'y  trouve , 
des  différences  aflfez  caraâérifées^  en  fa  rappro- 
chant avec  la  defcription  que  Svartz  nous  a  don- 
née de  la  fienne  «  pour  regarder  celle-ci  comme  en 
devant  écre  diftinguée. 

Ses  tiges  font  glabres  ^  cylindriques  3  fes  feuilles 
jnolles^  très- douces  au  toucher,  pubefcentes  en 
ëeffous^  &  roérnc  un  ^u  en  deffusj  ovales ,  acu- 
minées ,  marquées  de  nervures  latérales ,  fimples  j 
-^ralièles  &  arquées ,  munies  de  (lipulcs  à  deux 
dents  courtes ,  aiguèfs.  Les  fleurs  forment  une'pani- 
cule  prefque  de  deux  tiers  pins  courte  que  les  Feuil- 
les^ très-divariquée^  à  divifions  &  a  fleurs  nom- 
breufes  ->  les  pédoncules  légèrement  pubefcens  \ 
la  corolle  d'un  blanc  jaunâtre,  glabre ,  compofée 
d'un  tube  courte  épais ^  un  peu  reflerté  à  fa  Dafe> 
à  cinq  divifions  droites  »  très-courtes. 

■ 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  :  elle  m'a. 
Ihé  communiquée  par  M.  Dupuis.  1&  (  V.f,  ) 

jLi.  PsYCOTRE  .pédoncule.  Pfychotria  peduncu- 
9ata,  Svam,  * 

Pfychotria  ftipulis  bidentatis ,  foliis  avato-lanceo'  \ 
•iâtis ,  rugôfiufcul'rs  ;  fioribus  fubcymofis  y  pedttnculo 
4ommuni  y  ^îongato.  Svartz.  Prodr.  pag-  •44,  — 
.Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  417.  ; 

Pfychotmpkûtn  fruticûfum  ,  foliis  ovotis ,  venafis  ;  ! 
tfiartéms  qu^  umbeUatis  ,  fufitmaculis  langioribusA 

wown.  Jam.paç.  160.  ri*.  4.  j 


càrbrtfleau  :de  iebei  urir^t  pieds  de  haut  ^  ^i- j 
Tiré  en  rameaux  un  peu  anguUux  ^>reivéciis*d*<line< 
écorce  cendrée  j  garnis  de  feuilles  ovales.^  lancéo-| 
lées,  aiguës  «  ner-veufes^  veinées^  unjpeu  rudes «â 
'leur  face  fupérieure^  glabres, plus  pales  en  def- 
fous^  munies  de  (lipules  divilées  en  deux  dents 
très-courtes ,  aiguës. 

/Les fleurs  ferment  une  p«iiicule  terminale  ,'pe- 
'jite'.j.Rrirernée  ^^termmée  :en  cime  ,  diviféeen  «a-! 
'Unttox  ttichotomes ,  rappvodiés  3  (apportant  -des' 

flous  fionibf eufes  ;  '  les  pédoncules^  communs  font 
idiosts  3  .glabres  j  -longs  deqoacretà'cina  pouces , 
-pluslorigs  q«e les fisuilles.  Lacorolle^igrande^' 
-tjdmdrique,  'jaunâtre  \  l'oriflce  nu  ,  les  anthères 
^oelottgues^  rovaire  abngé ,  le^ftyle  court ,  cer- 
-iiiiini)parééax  fligmates  mitples  ;  les^bdes  fimrun 

peu  arrondiet^  contenant  «eux  feiiietices4iémif- 
l|2hériques,  1 

i    <3ecceoplaiit)e  crok  Tur  les  montagioes  boifiies  ^ 
dans  l'intérieur  de  la  Jamaïque.  1> 

^j.. 'PsYCOTHl    fafwmé.    Pfychotria    crecetu 
$vartz« 
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Pfychotria  ftipidis  bidentatis  »  foliis  ovatiSy  aeuth^ 
nervofis;  pamculis  trtSis  pedunculifquc  croceihcolora- 
fis,  Svartz.  Prodr.  44.  —  Idem.  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  429.  —  Willden.  Spec.  Plant.  voL  1. 
pag.  969.  n®.  54.  o—  Lam.  illuftr.  Gêner,  tab.  161. 
fig. 'i. 

Pfychotrophum  frtu'uofitm  y  foliis  ovotis  y  venofis  y 
ractmis  terminaJibus  ,  croctis^  Brown.  Jam.  i6o* 
tab.  I).  fig.  1. 1.  quoad  flores. 

On  diftingoe  eette  -efpèce  i  fes  feuilles  forte- 
ment veinées,  à  fes  panicules  très-droites,  colo- 
rées en  jaune. 

C'i^ft  un  aYbrifleau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
cinq  i  fix  pieds,  très-branchu,  divifé^n  rameaux 
droits  &  glabres ,  garnis  de  fouilles  oppofées  y  pé- 
tiolées^  entières,  ovales4ancéôlées ,  acumînées^ 
à  tiervoms  .fines  y  taillantes ,  latérales ,  ai^uées  > 
les  pétioles  font  couru  &  «labres^  ainfi4)ueks 
feuilles  y  -munies  de  ftipuk»  atyifi)es.en  deux  dettes 
fétacées. 


•Les  fleuis  forment  «ne  panicule  droite^ 
nale  ^  divifée  en  xaiiMaiix  o|ipoiieS:Oa^pfefi|a'io^ 
pofés,  redreflés;  les  pédoncules  font  cyimfki- 
ques ,  colorés  en  rouge  ou  ia&anés^  munis  ^ 
petites  braâées  éj^emont  colorées.  La  coroile 
eft  d'un  jaune  de  lafran  )  (on  tube  unj>ea  vemM 
â  (a  bafe  >  le  limbe  à  cinq  petites  divifions  ouver- 
tes. JL'ovaire  «fi  furmonté  d'un  ftyle  filiforme, 
d'un  (Ijgroate  épais,  échancré^  le  fruit  eft  une 
baie  arrondie^  notcâtie^:contenant-detafeinence$ 
hémifphériques. 

Oette  plante  croit  dans  leslteux  montueux^ht 
•Indes  occidentales.  ]>  (  V.f.  ia  htfb.  X.am.) 

';^.  PsYooTRE  ides  Juntes  montagnes.  Pfycko^ 
•tria.aipiiiam  -Svartx. 

Pfychotria  ftipulis  bidentatis  ,  foliis  lanceolatO' 
ovattSy  mem^ranaceis  y  reticiilato  vtnofis ^  panicuUs 
-ercBis ;  coroUis  elongatis ^diaphantis.SwzilLJ^xQàî, 
pag.  44.  —  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.pag. 451. 

Cette  efpèce ,  félon  Svnsz  y  diffère  très^jeudo 
chiococca  paniculata  de  Linn.f.  >  mais  ce  ^demier 
eft  un  grand  arbre  à  feuilles  ovales ,  tandis  que  la 
plante  dont  il  éft  ici  queftion  eft  un  arbufte  de  cinq 
a  dix  pieds,  à  feuilles  lancéolées. 

Ses  tiges'fe  divifeot^en  rameaux  flabras,  fin- 
pies  ,  i  quatre  angles ,  garnis  de  feuilles  oppofées, 
9iraiés4«utcéolées ,  «cumiBées  i  leurs  deux  extré- 
mités ^  coriaces ,  légèrement  ciliées  à  leur  ccm* 
tottr,^bbresi  leurs rdeux  faces.,  oerv^uiss,  à 
veines  réticulées.^  numbteuiès  ^  pubefcentes  ;.lfs 
priocipalfes^  ^courbées  en  arc.  l.es  'fiipuUs  foot 
connées  ,  membraneufes  y  t(onç|uées^os  le^ini- 
lieii  de  leur  fommet»  terminé  à  chacun  de  (es  tô- 
les tnr  une'dent  longue ,  droite  j  littéaîre.  un  pea 
ciliée. 
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La  pankiile  eft  droite  ^.tennifule  y  ibuv«tit  plus 
coarce  que  les  feuilles ^  ayoM^^uii^pédanuiifi  oon^ 
nrnn  >  long.d'im  pouce  ^  un  peu  comprimé  ou  an- 
gdetiT,  pïkbrte,.ac<{aéranrune  coufeur  rêugê-î  fts 
ramHScations  font  èraléc*,  fotis-divifëe*  enpédi- 
cirie«  rougcâtres-,  éip^ny  a^pn^s.  Le  calice  ell 
fort  petit*  &  fe  divift  tn  cmq  4enr»-olkufe»j  la 
canoUe  eft  ey4indcique.,  ur  pta  ^ntrue  à  fa.  bafe  » 
longue  d'un  demi  ->  pouie^  ^  ua  peu.  fucculente ,,  | 
tranfparente^  d^coideur  j«Kuie  ,  cougej  purpu- 
riue  A  bhnche  ou  bleuicre  i  la  .limbe  un  peu  re- 
levé >  L'oriEre  nu,, le  flyle  épais^  U  Aigmate  pref- 
<\}hQn  tâte^,  échàncréf  uiia  baie  arrondi^ ^  ailez 
grande }.  deux-  femenç^  hén^ifphéciquesi. 

Cette  efpèee  croît  for  le»  phw  hautet  monta- 
gnes de  la  Jamaïque.  T>  (  K*.  /•  in  kerh,  Lam.) 

15»  PSYCOTRE  povette.  Ffyehùtna.pawtPtu 

PJychotria  foliis  lanciolato  -  acumïnaxis  ,  rurvU 
finuato-elevatts  ;  panîcuiâ  taxa,  paucifiordi  ramis 
fuhfimpitcibusj  horî^ontalibus .  (N.)  Lixn.  111.  Gen. 
tab.  léi.  fig,  $. 


\ 
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PJyckotria  (fzvetraL%  flipuiU fithuiattJydtciduis; 
ramu-  pûnicidâ.  braçhiaùs-j  trichuomis  y  cvroilis  mbo 
loapari  •  laciniis  patentijfimiâ.  Sirarcz.  Ptodr*  4^^ 
— •  Gmel.  Syil.  Nat.  vol.  i.  pa|^  $^4.  ii\  iu 

Pavttta  (peiitandra),  corymbis  patentibus  i  foliis 
lltntfOiafa^avatis  ,  acuùs  ^  fraSit  Scauoi  Svauz. 
Flor.  Ind.  oocid.  vol»  i*  pag.  i;*^, 

Lonicera  foliis  lanceolatO'Ovaiis,  Plum.  le.  tab. 
rj^. %.  I. 

Pavetta  (  pentandra  )*  ^//i/  oblongo-lanceolatis  , 
deuminatiti  panicufâ  trickotomê  ,  axillari  ;  fioribus 
pentandris.  WHld.  Spcc.  Phnr.  vol.  i.  pag.  ($ii. 


munie  d*aa  long^tubo  Rr4ie>  Sr  sr'oime^^ 
Iknbe  y  en  Qiaq<  dét^oupuces  aigt:ës<,  Iaac^)^  : 
leâ  étamioea  vamnt  de  quatre:  ai  doq» 

Cane  planM-croic  en  Asméoîqiie  »  à  rile  Sair^t- 
Jean.  T>  (  ^./.  i«  htrb.  Lan).  ) 

16.  PsYcoTJifi  i  fettilles  étroites.  Pfy^h<uM 
anguJiifoHa, 

PJyckotria  fiipuUs  bidtatatii ,  acumiiuu.ls  >.  (oIm- 
lanceolato-anguftis  9  nervis  luteis^;  paniculis  êudÂ4.j^ 
apice  trifijis  y  foliis  minoribus.  ^.) 

&S.  branches  fe  divifent  en  rameaux  dîflFii5^* 
écartés^  alternes,  revêtus  d-une  écorce  cendrée 
ou  blamchâcre*  lilfe  ;  garnis  de  feuilles  oppofées» 
pétîolées,  étroites  j  lancéolées,  rétrécîes  à  leu^ 
Dafe,  plus  larges 4  &  fouvent  obtuCes  i  leur  fgm* 
met;  longues  de  deux  à  trois  pouces,  larges  K 

\  peîneul'un  pouce ,  ghbnes  à  leurs  deux  faces ,  en- 
tières à  leurs  bords  ,  minces  ^  t'ra  ver  fées  par  des 
OArvuMs  jnioècres ,  Aireoiit  le$:  plus  forces  ^  wàx- 
nies  dft  fiipiiles  divifées  en  deux  dents  aiguës  > 

I  acttiDÎnéeSi 


Les  fleurs  font  dif^fées  çn  une  panîcu!e  peu 
jétemliie,.  plus  courte  que  les  feuille^,  drx)ite^ 
terminale,  médiocrement  ramifiée  ,  chaque  divi- 
fion  terminée  par  trois  pédicules  courts  ^  fuppo(- 
tant  chacun  une  fl'eui  i  tes  pédoncules  font  gf»» 
bres,  jaunâtres  «  munis  à  leurs  divisons  d'une  pe- 
tite bradée  aiguè*.  Le  calice  e(l  court,  campanule» 
tronqué,  i  peine  denté  à  fes  bords  i  les  fruits  font 
glûbutèur,  médiocDement:  triés  ».rMiés.>  de  cou- 
leur noirâtre  ou  d*un  rouge  foncé. 

Cette  plante  croit  en  Amérique,  à  l'île  Saine- 
I  Domiitgne.  î>  (^-Z  i«  ^f^»  Lam.) 


Cerafo  afinht  arbor  haeeîférdy  fruStu  Càfuieo  ,  tef 
tUulato.  Slosn.  Htft.  i.  5H$.  tab.  189.  fig.  4. 

•  "Cette  plMte  a.  des>  tiges  cylindriquA^  liflks, 
très-glabres  ,  divifées  en  lamoaux  oppofés^  garjBts 
de  feuilles  diftantes  ,  grandes,  oppofées,  pétio- 
lées«  minces,  lancéolées,  acumiuées,  glabres  & 
Vertes  à  leurs  deux  ifaces,  longues  de.  quatre  i  fix 
pouces ,  larges  au  moins  dé  deux  ,  marquetas  de 
xtervures  latérales,  oppofées  ou.  alternes^  paral- 
lèles, faillantes,  un  peu  lînaées,  alnfi  que  les 
veines. 


ceis 


Xy,  PsYtU3iTRE  COliace.  Pfyckêtria  cofiacu^ 

PJyckotria  fiUiis  lanceokatof^ovacis  ^  valitê  carra^ 
lucentibus  ;  paniculâ  luteâ  ,  paucifiorâ  ;  apict 
dickoiomâ;  corollis  tubulofis  yfabinapenis.  (N.) 

C'eft un arbrifleaudoneles tiges  foncjiohrânres, 
(triées,  divifées  en  rameaux  alternes ,  garnis  de 
,  feuilles  ttès- rapprochée  s,  oppofées,  épaifles,  co? 
riaces  ^  luifantes,  glabres  i  leurs  deux  faces ,  ova^ 
les ,  lancéolées,  un  peu  acuoiinées  i  leur  fommef  « 
aiguës  à  leur.  ba(e,  à  nervures  fines,  ramiRées^ 
peu  faillantes  :  ces  feuilles  ont  trois  à  quatre  POM- 
ees.  de  longueur ,  fur  deux  de  largeur.  ,  > 


,  Lespanicules  font  terminales  ou  latérales^  Je  Les.fiwcules,  hcaoeottp  pUtf  courtes.queiw 
moitié  plus  courtes  que  les  feuilles,  droites^gla-  |  feuilles,  font  jaunâtres,  fjoiàms  j-— ---^i-* — •- 
bres,  très-peu  ramîh'ées}  fes divîfions font  oppo- 
lees  j  tantôt  iîmples  j  terminées  par  trois  fleurs 
ftflîles,  écartées^  tantàt  dichotomes,  avec  une 
fleur  feâîle  dans  ièinilieu  >  les  deux  autres  ^édôn- 
culées,  d'autres  fois  portées  toutes  trois  fur  urf 
pédicule  idoiirt,  litifcdrnke.  Le  ctiice  eft  ooort^  à 
cinq  petites  den(^ts  droôtcs  ,  aiguës.  La  coEpUe  «ff 


commun  plus  long  que  le  refte  de  la  pt>niculç^4i- 
yifé  à  fon  fommet  en  trois  ou  quatre  ramifications 

^  comprimées  j  bifurquées  à  leur  fommet.  Lé  calice 
a  une  forme  conique,  divifé  à  f<^5  bords  en  i^inq 

,  dents,  bu  plutôt  en  cinq  petits  lobes  àrrondfii^ 
un  peu  épais ,  renfles.  La  corolle  eft  glabre ,  tu** 
MaejjQoucse»  jaimâtiie',  àpetorouvecte^dÎMlfée 
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à  fon  (ommet  en  cinq  découpures  obtufes  >  pref- 

Îu*orbiculaires  ^  que  j'ai  toujours  vues  fermées 
ans  les  di£Férens  individus  fecs  que  j'ai  obfervés. 

Cette  plante  croît  dam  les  contrées  méridiona- 
les de  l'Amérique.  Tj  (^-f) 

28.  PSYCOTRE  barbu.  Pfyckotria  barhata. 

Vfychotria  fuhherhacea  ,  foli'ts  ovatis  ,  acuminatis; 
paniculâ  patulâ^  peduncuUs  divaricatis  j  oppofitis  ; 
fiaminibus  exfems,  (N.) 

»  Les  rameaux  de  cette  plante  font  tendres  y  her- 
bacés ^  comprimés 5  glabres  >  un  peu  anguleux^ 
garnis  de  feuilles  a  peine  pétiolées^  ovales  ^  acu- 
minées^  longues  de  deux  pouces  ^  membraneufes  ^ 
glabres  à  leurs  deux  faces  ^  d'un  vert  foncé  en 
deflus ,  plus  clair  en  deflbus  ^  traverfées  de  ner- 
vures latérales  j  alternes  ^  un  peu  arquées  ^  fans 
veines  apparentes. 

-  Les  fleurs  forment  une  panicule  très-étalée  ^ 
dont  le  pédoncule  commun  efl  droit,  long  de  trois 
pouces  j  épais  :  il  fe  divife  en  ramifications  oppo- 
fées  >  ternecs  ou  dichotomes  1  très-écartées  en  tout 
fens  j  bc  fe  termine  par  des  fleurs  nombreufes,  pé- 
diculées ,  dont  lé  calice  eft  très-petit  ^  à  cinq  dents. 
La  corolle  courte^  tubulée  j  fon  limbe  à  cinq  di- 
vifions  ovales ^obcufes  3  réfléchies  en  dehors  j  1  ori- 
fice garni  d'une  touffe  de  poils  blanchâtres  ^  affez 
longs  \  les  anthères  droites  y  faillantes  hors  de  la 
corolle. 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique.  !(.}{ V.f.  iit 
hcrb,  Lam.) 

1^.  PsYCOTRE  à  feuilles  de  phytolacca.  Pfycko- 
tria phytolaccea. 

Pfyckotria  foliis  ovatis ,  brtviter  acuminatis  ,  fub^ 
€êrnofis  y  fioribus  cimofis,  conftrtis,  (N.) 

On  diflingue  cette  efpèce  à  fes  feuilles ,  affez 
femblables^  tant  par  leur  forme  que  par  leur  fubf- 
tance  &  leur  couleur  y  à  celles  du  pkytolacca. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  très-liffes,  divifées 
en  rameaux  oppofés ,  garnis  de  feuilles  pétiolées^ 
farges,  ovales,  glabres  à  leurs  deux  faces,  un  peu 
Charnues ,  d'un  gros  vert,  terminées  à  leur  fom- 
ftiet  par  une  pointe  courte.  Leurs  fleurs  forment 
une  panicule  courte,  difpoféeen  une  cime  épaifle, 
où  les  flcUTS  font  pédicuiées ,  nombreufes  ,  fans 
cfidre  régulier  :  les  calices  font  extrêmement  pe- 
tits; les  fruits  globuleux. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  f^?  {V.f  in, 
kerb.  Lam.  ) 

'  Jo.  PsYCOTRB  â  longues  fleurs.  Pfyckotria  Ion- 
.  Pfychotrioh  foUiSi.magnis  y  toriaceis y  lanctolatO'* 


P  s  Y 

acumînatis  ;  pattiadâ  brachiatâ  ;  ramis  kori^onta/J- 
bus  y  corolU  tubo  iongiffimo,  (N.) 

Cette  efpèce  eft  remarouable  par  fes  grandes 
feuilles  coriaces ,  prefque  mifantes  >  par  (es  pani^ 
cules  branchues,  à  ramificitions  horizontales^  8c 
par  le  long  tube  de  fes  fleurs. 

Sts  tiges  font  divifées  en  rameaux  alternes  ou 
oppofés,  cylindriques  «  très-lifles ,  garnis  de  feuil- 
les longues  de  fix  a  huit  pouces ,  larges  de  trois  & 
plus ,  fermes ,  coriaces ,  lancéolées,  prefqu'ovales, 
acuminées  à  leur  fommet ,  liffes ,  prefque  pubef- 
centes  en  deflbus,  à  nervures  un  peu  faillantes, 
jaunâtres ,  &r  dont  les  veines  forment  un  réfeau  à 
larges  mailles  :  les  pétioles  font  très -courts,  un 
peu  comprimés. 

Les  panicules,  au  moins  de  moitié  plus  courtes 
que  les  feuilles,  font  divifées  en  rameaux  alter- 
nes 4  diflîis ,  horizontaux  ,  ordinairement  à  trois 
divifions  à  leur  fommet ,  glabres  ,  comprimés  ,  un 
peu  jaunâtres  >  quelquefois  chacune  de  ces  divi- 
fions fous -divifées  irrégulièrement  en  pédicules 
courts ,  filiformes ,  divariqués.  Le  calice  eft  fort 
petit,  à  cinq  dents  aiguës  5  la  corolle  munie  d'un 
tube  long  environ  d'un  pouce  ,  rétréci  à  fa  baie  9 
le  limbe  a  cinq  petites  divifions  prefque  droites  > 
le  ftyle  plus  long  que  la  corolle ,  les  uigmaies  bi- 
fides. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  à  Cayenne  par 
M.  Leblond.  T>  (  V^f^in  kerb.  Lam.) 

51.  PsYCOTRE  à  feuilles  de  taberné.  PfychotrU 
tabcmàfolia, 

Pfyckotria  foliis  amplis ,  motlibus  ,  lanceolato^ 
acuminatis  y  paniculâ  brtvi ,  tubo  corolU  gracili. 
(N.) 

Cette  plante  préfente  l'afpeâ  d'un  taberudmon-- 
tana  par  la  grandeur  de  fes  feuilles  :  elle  fe  rap* . 
proche  beaucoup  du  pfyckotria  longifiora  y  mais  le 
tube  de  la  corolle  efV  bien  moins  long  &  plus 
grêle ,  &  fes  feuilles  molles ,  minces ,  &  non  co^ 
riaces.  .    ' 

Ses  rameaux  (upér leurs  font  prefque  herbacés, 
liffes  ,  cylindriques ,  yerdâtres,  garnis  de  feuilles 
oppofées,  pétfolées,  horizontales,  très  glabres^ 
vertes  à  leurs  deux  faces,  lancéolées,  acumi* 
nées,  à  nervures  un  peu  Mlantes,  légèrement, 
ilnuées. 

La  panicule  eft  courte,  rameufe,  prefqu'en 
cimej  les  fleurs  font  d'un  blanc-jaunâtre  î  le  calice 
divifé  en  cinq  dents  droites ,  fubulées  ;  la  cotolle 
compofée  d'un  tube  à  peine  foqg  d'un  demi-pôuce^ 
étroit  i  le  limbe  à  cinq  décoiipUres  planes ,  Fan^ 
céolées,  aiguës.  .  ;  ^ 

Cette  plante  croit  en  Amérique ,  i  l'île  Saine* 
Domingue.  (  F.  /.  in  k^rb.  Lam.  ) 


/ 
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•    jl.  PsYCOTRE  herbacé.  Pfyckotria  herbacea. 
Jacq« 

Pfyckotria  cauie  herbaceo  ,  repente  ;  foliis  corda- 
fis ,  petiolaiis,  Jac.  Amer.  66.  tab.  46.  —  Swartz. 
Obferv.  74,  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
967.  n**.  29. 

.    PJyckotrophum^  keriaceum  ,  repens  ,  filvaticum  , 
foUis  fttbrotundo^trdatis ,  oppofitis  ;  fioribus  paucio- 
ribus ,  akiribus  ;  laciniis  corolU  cre&o  "patentibus, 
Brovn.  Jam.  161. 

Jafminum  inodorum  ,  repens  ,  vioU  foliis  ,  fruSu 
puniceo,  Barr.  Equin.  63. 

VioU  folio  baccifera  ,  repens ,  fore  albo  ,  pentape- 
taloide  ;  fruBu  rubro  ,  difpermo,  Sloan.  Jam.  11$. 
Hift«  i.pag.  243. 

Peryclimeno  accedens^  planta  Indid,  foliis  perycli- 
meni  rotundioribus  ^  fruâu  bipyreno.  Morif.  Oxon. 
Nift.  I.  pag.  243* 

.    Karinta-kali.  Rheed.  Malab,  i  o.  pag.  4 1 .  tab.  2 1 . 
—  Rai.  Suppl.  358. 

Quoique  cette  efçèce  foit  très-Voifine  du  pfy- 
ckotria repens ,  il  eft  facile  de  l'en  diftinguer  par  Tes 
feuilles  en  cœur^  aflez  femblables  à  celles  de  la 
violette. 

Ses  tiges  font  rampantes ,  herbacées,  garnies  de  . 
feuilles  oppofées,  pérîolées,  un  peu  arrondies, 
ëchancrées  à  leur  bafe  i  les  fleurs  font  axiliaires  ou 
terminales ,  peu  nombreufes ,  difpofées  en  grap- 
pes V  la  corolle  blanche ,  tubulée ,  ayant  Ton  limbe 
Ï'  partagé  en  cinq  divifions  droites,  peu  ouvertes; 
e  fruit  eft  une  baie  arrondie ,  de  couleur  écar- 
late ,  contenant  deux  femences  ftriées. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  lieux  humi- 
des &  ombragés  des  deux  Indes,  f 

33.  PsYCOTRE  émétîque.  Pfyckotria  emetica. 
Lînn.  f. 

Pfyckotria  kerbacea  y  procumbens  y  foliis  lanceo- 
latO'glabris  ,  ftipulis  extrafoiiaceis  y  fubulatis  ;  eapi- 
tulis  axillaribus ,  pedunculatis  ,  paucifioris,  Linn.  f. 
Suppl.  I44« — Willd.  Spec.  Plant,  voi.  i.  pag.  968. 
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Ipecacuanka,  Pif.  Brafil.  pag.  ici.?  -^  Margr. 
Braf.  pag.  17.? 

Les  vertus  émétiques  de  cette  planta  l'ont  fait 
débiter  pour  le  véritable  ipecacu/inka y  fur  la  foi  de 
quelques  empiriques  $  mais  cette  opinion  n'ayant 
pas  d'autres  fondemens  ,  a  été  rejetée  générale- 
ment, Vipecacuanka  paroiffant  être  plutôt  une  ef- 
pèce  de  violette.  Miîtjs  a  communiqué  à  Linné 
fils  la  defcription  fuivante  de  cette  efpèce. 

*    Ses  racines  font  médiocrement  rameufes  y  ar- 
rondies &  perpendiculaires }  les  tiges  herbacées 
Botanique,    Tome   V. 


&  rampantes,  garnies  de  feuilles  oppofées ,  rap- 
prochées, très'ouvertes,  lancéolées  ,  acuminées, 
entières,  iifles,  longues  de  deux  à  crois  pouces» 
munies  à  leur  bafe  de  ftipules  courtes  >  norizon- 
tales,  roides,  fubulées,  très- caduques. 

Les  fleurs  font  blanchâtres,  petites»  axiliaires, 
réunies  en  têtes  fefilles ,  au  nombre  de  deux  î 
cinq,  fur  des  pédoncules  foliraires,  de  la  longueur 
des  feuilles,  garnis  d'une  braâée  i  peine  fenfible. 
Le  calice  efl  court,  divifé  à  fo^orifice  en  ci(K| 
petites  dents  un  peu  réfléchies.  La  corolle  eft  infun- 
dibuliforme ,  le  tube  cylindrique,  un  peu  agrandi 
à  fon  fommet  ;  l'orifice  fermé  par  des  poils  mous; 
le  limbe  à  cinq  divifions  lancéolées,  pubefcentes 
en  dedans ,  un  peu  réfléchies  $  les  anthères  font 
droites ,  linéaires,  pubefcentes  â  leur  fommet  ;  le 
ftigmate  épais,  à  deux  divifions;  l'ovaire  muni  à 
fon  fommet  d'un  bourrelet  épais ,  a  cinq  angles 
peu  marqués.  Le  fruit  eft  une  baie  prefqu 'ovale» 
liffe ,  contenant  deux  femences  oblongues ,  rap- 
prochées, aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  en  bo(fe 
d'un  côté,  planes  de  l'autre. 

Cette  plante  croit  dans  les  contl-ées  les  plus 
chaudes  ûe  l'Amérique  fepcentrionale.  ^ 

34.  PsYCOTRE  fangeux.  Pfyckotria  uliginofa. 
Swartz.  .  »    ^ 

Pfyckotria  ftipulis  connatis  ,   acutis  ,   convexis  ; 

foliis  lanceolatO' oblongis  i  feminibus  comprejps ,  crif 

tatis  ;  caule  fubkerbaceo  y  fimplici  y  ereBo,  Svartz. 

Prodr.  pag.  43.  —  Flor*  Ind.  occident,  voi.  i. 

pag.  421. 

Pfychotropkumfruticulofum  y  foliis  venofisy  ovatiSy 
oppofitis  ;  petiolis  flipulatis ,  racemis  tcrminalibus  , 
baccis  compreffis.  Brovn.  Jam.  pag.  160.  n^.  l.? 

Oii  diftingue  cette  efpèce  particulièrement  â 
fes  baies  comprimées ,  &  d'un  rôuge  écathte  à 
l'époque  de  leur  maturité. 

Ses  racines  font  Jongues  &  rampantes,  fes  tig^s 
herbacées  ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds ,  un  peu 
frutefcentes  à  leur  bafe  ,  épaifles  «  prefque  finn 
pies  ,  charnues  ,  glabres ,  garnies  â  leur  partie  fu- 
périâure  de  feuilles  longues  d'un  pied  ,  lancéo- 
lées, acuminées,  entières,  à  nervures  arquées, 
luifantes  en  deffus  ,  pâles  en  deflbus  ,  fupporté^ 
par  de  longs  pétioles  épais,  fe  prolongeant  avec 
ce  caraâère  jufque  vers  le  fommet  de  la  feuille. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  oppofées  , 
axiliaires,  à  l'extrémité  des  rameaux,  auflfi  lon- 
gues que  les  pétioles,  glabres,  à  trots  divifions  i 
leur  fommet ,  garnies  à  chaque  divifîon  de.  brac- 
tées convexes,  aiguës ,  opoofees,  foutenant  des 
fleurs  prefque  feAiles*  ferrées,  fort  petites,  d'un 
rouge  pâle.  La  corolle  eft  tubulée,  le  tube  cylin- 
drique ,  l'orifice  velu ,  le  limbe  à  cinq  divifions 
.  aiguës,  les  anthères  linéaires ,  l'ovaire  ovale  >  un 
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^eu  comprimé  $  le  ûylt  filiforme ,  terminé  par 
deux  Af^maces  réfléchis  ^  plus  longs  que  le  tobe  : 
le  fruit  efl  une  baie  fphérique ,  comprimée  par  h 
defRccation  (  les  tétÈieneti  foht  en  crête  à  leur  cdcé 
extérieur. 

On  rencontre  cette  plante  fur  tes  tAontagnes^ 
dans  les  lieux  humides^  à  la  Jainaïque.  '^ 


ÎJ.  PsYCOTRE  ranipante.  Ffychotria  ferpens. 
Linn. 

Pfychotria  caulc  hcriacto  ,  repente  ;  foîiis  ovatis , 
utrinquè  aaais,  Linn.  MantiifT.  Z04.  — •  WiUd.  Spec. 
Plane,  vol.  I.  pag.  967. 

Elle  iê  diftiflgue  du  pjychotrîd  kerhacea  par  fes 
feuilles  ovales ,  aig^'s  &  non  en  cœur. 

Ses  tiges  Tont  rampantes^  hautes  de  deux  ï  cinq 
pieds )  Tes  rameaux  droits  «  alternes^  articulés, 
perfiltansj  garnis  de  feuilles  oppofées,  pétiolées^ 
ovales  4  arguèfs  à  leurs  deux  extrémités  »  lifles  à 
leurs  deux  faces»  munies  de  llipules  caduques ,  un 

Îeu  arrondies.  Les  fleurs  forment  »  par  leur  difpo- 
tion  3  dés  corymbes  branchtos  »  à  peine  plus  longs 
Sue  les  feuilles  \  les  femences  font  marquées  d*un 
ouble  fillon  fur  leur  face  extérieure  &  convexe. 

Cette  plante  croit  danr  tes  Indes  orientales,  'if- 
(Defcript,  ex  Linn,) 

Efpèce  moins  connue. 

^  Pfychotria  (  fpeçiofa  ),  drhorea  %foUu  oblongo* 
lanceolatis  ;  involucro  terminait  j  fubtrijloro,  Forfl. 
Prodr.  n*.  89. 

(POÏRET.) 

PTELtA.  Ptelea.  G^nte  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  i  fleurs  complètes  »  polypétalées  »  de  la  fa- 
mille des  térébentihacées ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  ^anihoxyium,  &  oui  comprend  des  arbres  ou 
arbrifleaux  exotiques  a  l'Europe ,  dont  les  feuilles 
font  (ernées  du  ailées  avec  une-i^a^ite^  alternes» 
&  les  fleurs  difpôfées  en  corymbes  axillaires  ou 
terminaux. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Un  colite  partagé  en  quatre;  une  corolle  k^quatre 
fitales  :  une  capfule  fupérieure  à  deux  loges  »  à  deux 
féthtnies »  munies  tta'tdes  membrarieufcs^ 

CaRACTÂRB    GÉNÉRIQtJE. 

Chaque  fleur  oÂFre  : 

i^. Un  calice  inférieur^  caduc»  fort  petit»  à 
quatre  découpures. 

z^.  Une  corolle  à  quatre  péules  obloDgs ,  ou- 
verts» plus  grands  que  le  calice. 

'   }^.  Quatre  itamines  (quelquefois  cinq)»  dont 
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\e%  filamens  font  droits ,  fubotés»  on  pea  comprî- 
mes à  leur  bafe  «  presque  de  la  longueur  de  la  co«- 
roile  »  terminés  par  des  anthères  ovales. 

4*  Un 
monté  d 
tes  obtus  &  connivens. 


n  ovtdre  (ïipérieur  »  ovale  ,  comprihié,  fu»r 
'un  flyle  court  »  terminé  par  deux  ftignia^ 


Le/fiur  eft  une  capAile  ctmipftiiiée^  bordé  par 
une  large  membrane  en  forme  d'aile  »  à  deux  lo** 
ges  »  renfermant  deux  iêmences  oUongiieB  «  foli* 
tairts»  amincies  i  leur  patrie  fupérieuie. 

Espèces. 

i.  PtElEA  à  trois  feuilles.  PuUa  trifoliata^ 
Linn. 

Ptelea  foliis  longk  petiolatis ,  tematis  ;  fruSihus 
tialaVs.  (N.) 

Ptelea  foliis  tematis.  Linn.  Spec.  Plant.  voL  i. 
—  Hort.  Cliffort.  }6. — Trev.  Rar.  11.  tab.  9.  — 
Miller.  Djâ.  n*.  i.  le.  tab.  m.  —  Duroi.  Harbk« 
1.  pag.  zo}.  —  Duham.  Arbr.  vol.  1.  tab.  4}.  — 
Kniph,  Centur.  9.  n^.  81.  —  Gatrtn.  de  Fruâ.  & 
Sem.  tab.  49.  —  Vogel.  Plant,  rar.  tab.  9.  —  Lam. 
lUuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  356.  n*.  1644.  tab.  84. 

PtelcA  fimilis.  Zinn.  Gœtt.  207. 

Frueex  vhrginiahus^  trifoliusy  ulmi  famaris.  Pluk. 
Almag.  159.  —  Dillen.  Ettham.  147.  tab.  iiz. 
fig.  148. 

C.  Ptelea  {fttitzphylh)  ^  foliis  quinàtis ,  floriius 
cymofis.  Mnnch.  Hanfvat.  }.  pag.  i4i.  —  Fibriç. 
He)mft.  pag.  4x6.  r—  Duroi.  Harbk.  2.  pag.  lOj. 

C'eft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur  »  donc 
les  rameaux  font  glabres»  ridés  »  rougeâtres»  gar- 
nis de  feuilles  alternes  »  pétiolées»  ternées»  corn- 
pofées  de  trois  folioles  ovales»  acuminées,  aiguê's 
a  leurs  deux  extrémités  »  glabres  a  leurs  deux  fa- 
ces» entières  à  leurs  bords  «  â  nervures  latérales 
&  parallèles  »  chargées  de  points  fort  petits»  tranf- 
parens  $  la  foliole  fupérieure  plus  grande  »  médio- 
crement pétiolée  *y  les  deux  latérales  »  felBles  :  lés 
E étioles  font  longs  de  deux  à  trois  pouces  »  glab- 
res» cylindriques^. 

Les  fleurs  font  difpofëes  en  cime-oii  en  un  co- 
rymbe  ktéral  ou  terminal  »  plus  court  que  les  pé- 
tioles. Le  calice  eft  fort  petit  $  la  corolle  d'un 
blanc-verdâtre  »  à  quatre  pétales  étroits ,  lancéo- 
lés »  obtus.  Le  fruit  eft  muni  à  fon  contour  d'une 
large  membrane  ailée»  femUable  ï  celte  des  fruits 
de  rofmc»  agréablement  veinée ,  entière  »  orbîcu- 
iaire  $  quelquefois  cette  aile  eft  triple  :  les  folioles 
varient  aufli  de  trois  à  cinq  ^  attifi  que  le  nombre 
des  pétales  &  des  étanrines»  de  quatre  à  cinq. 
Medicus  7  a  obfervé  des  fleurs  dioïqnes. 

'Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  :  on  la  cul- 
tive aa  Jardin  des  Plantes,  1>  (  K.  v.  ) 
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X.  Ptelba  i  une  feule  feuille.  Pteita  mono* 
pkylla.  Lam. 

Pteiea  foliis  fimplicibus  >  lanceoiato^ovatts  ,  /I/^- 
feffiUbus  y  fruBihus  triaiatis.  Laoï.  Illuftr.  Gentr. 
vol.  1.  pag.  336.  n**.  i64f. 

Nous  ne  pouvons  que  mentionner  cette  plante^ 
dont  les  fleurs  ne  nous  font  pas  connues ,  mais 
qui  paroic  appartenir  à  ce  genre»  d'après  rinfpec* 
tion  de  fes  trusts. C'eft  un  arbre  ou  atbrifleau  dont 
les  rameaux  font  garnis  de  feuilles  fimples  ^  alter- 
nes ,  prefque  feifiies^  glabres ,  entières  »  ovales  ^ 
lancéolées  > Jes  fleurs  font  difpofées  en  erappes 
termina.es ,  &  les  fruits  ailés  ^  aflez  Temblables  i 
ceux  de  lofeille. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Frafer  dans  la 
Caroline.  ]&  (  ^.  /.  in  kerb.  Lam.  ) 

j.  Ptelea  à  feuilles  ailées.  PuUa  pinnata. 
Linn.  f. 

PteUa  foliis  abrupti  pinnatis.  Linn.  f.  Suppl. 
pag.  116. 

'    Biackiumia  pinnata.  Forft.  Prodr.  n®.  f  }.  —  Id. 

Charaâ.  Gen.  pag.  la.  ub.  6.  —  Willden.  Spéc. 
Plant,  vol.  I.  pag.  670. 

-  Les  .grands  rapports  de  cette  plante  avec  les 
pulea  ne  permettent  guère  de  l'en  féparer  y  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  niieux  connue.  Ses  feuilles 
font  alternes^  ailées  fans  impaire  «  compofées  de 
quatre  ou  fix  folioles  oppoféeSj  obliques ,  gla- 
bres j  ovales,  très- entières  i  les  panicules  (ont 
fort  petites  &  axillaires  ;  le  calice  inférieur  ,  à 
quatre  dents  $  Ma  corolle  à  quatre  pétales  i  le  (lig- 
mat^  finple  :  le  fruit  efi  monofpenae  j  i  peine  j 
connu. 

Cette  plante  croit  dans  l'île  déferte  de  Nor- 
folk y  où  elle  a  été  obfêrvée  par  Forfter.  1^ 

(POIRET.) 

PTÉtlANTHE.  Pterantkus.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  »  à  fleurs  incomplètes  «  de  U  famille 
des  orties ,  qui  a  des  rapports  avec  les  pariétaires, 
ielon  Juffieu,  quoique  voifin  des  camphorofma  par 
le  port  extérieur ,  &  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  ï  l'Europe,'  à  tiges  articulées  «  dont  les 
feuilles  font  verticillées,  les  fleurs  axillaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Un  calice  à  quatre  divifions ,  deux  plus  grandes  « 
mn  crête  vers  leur  fommtt  ;  point  de  corolle  y  fuatre 
felanSns  réunis  à  leur  tafe  y  un  Jfyle  ^  dçux  JUgmates^ 
uru  capfide  memhraneuje  ,  monofperme  ^  enveloppée 
par  le  caUce. 

Caractâre   oénàrique. 
Chaque  fleur  offite  : 
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i^.  Un  calice  inférieur,  perfiftant,  divifé  en 
quatre  découpures  concaves,  deux  plus  grandes ^ 
en  crétç  vers  leur  fommet ,  deux  plus  petites  j  op« 
pofées ,  fubulées  i  leur  fommet. 

l^n  Point  de  corolle. 

3*.  Quatre  ^riim/n^j /dont  les  filamens  fétacés, 

[>lus  courts  que  le  calice,  font  élargis  &  réunis  à 
eur  bafe ,  terminés  par  des  anthères  à  deux  loges  j 
fort  petites  »  prefque  rondes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur  ^  turbiné ,  furmonté  d'un . 
ftyle  filiforme,  bifide,  plus  court  que  les  éumi- 
nés  ,  terminé  par  deux  fligmates. 

Le  finit  eft  une  capfule  membraneufe ,  non  ou^ 
verte ,  recouverte  par  le  calice  agrandi ,  i  une 
loge ,  à  une  feule  lemence  glabre ,  fort  petite  » 
prefqu'ovale. 

Espace. 

I.  PtÉRANTHE  hériflé.  Pterantkus  echinatus^ 
Desfont. 

Pterantkus  ramis  articulato^nodofis  ,  foliis  vertîr 
cillatis ,  linearikus  ;  pediceilis  ptanis  ^  obovatis  i  fio^ 
ribtts  aggregatis ,  terminalibus ,  echinatis.  Desfont. 
Flor.  attant.  vol.  i.  pag.  145. 

Camphorofma  (  pteranthus  ) ,  ramofijpma ,  pedun^ 
culis  enfiformibus  ,  dilatatis  ^Mruâeis  arifiatis.  Lion. 
Mant.  41.  —  Vahl.  Symbol.  3.  pag.  n.  —  Willd* 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  697.  n^.  j. 

Louickea  cervina,  Lhérîiier.  Stirp.  i.  pag.  13J. 
tab.  65. 

Puranthus.  Forskahl.  KIor.  xgypt.-arab.  pag.  3^. 
n*.  17,  —  Juffieu.  Plant.  Gen.  pag.  404. 

Cette  plante ,  aflez  femblable  par  fon  port  aux 
camphorofma,  en  diffère  eflentiellement  par  fit 
(rudtification. 

Ses  racints  font  blanchâtres^  rameutés,  divifée^ 
en  filamens  capillaires  :  il  s'en  élève  des  tiges  nom» 
breufes,  rameufes  ,  géniculées,  couchées  à  leur 
bafe,  prefque  quadrangulaires,  liffes,  glabres* 
noueufes ,  articulées,  bifurquées  â  leur  fonunetj 
hautes  de  huit  i  dix  pouces  ^  jumies  de  fisuillei 
linéaires ,  verticillées ,  très-entières ,  mollet ,  gla-- 
bres,  obtufes^  prefque  glauques,  longues  d'en* 
viron  undemî-pouces  deux  oppofées,  plus  gran- 
des, muiiies  à  leur  baie  de  ftipules  très-petites ^ 
aiguës,  membraneufes. 

Les  fleurs  font  verdâtres ,  terminales ,  agglomé- 
rées, fort  petites^  Aipoortées  par^un  pédoncule 
commun,  rrès-court,  plane,  élargi,  prefqu'ova* 
le ,  ftrié.  Le  calice  eft  court ,  ptrfiftant ,  à  quatre 
divifions  profondes,  dont  deux  plus  grandes,  dé- 
coupées en  crête  i  leur  foounet  $ .  deux  plus  peâ- 
tes,  fubulées  j  couchées  en.  crochet  :  les  fiUniM 
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font  oppofés  aux  divifions  du  calice.  Le  fruit  eft 
une  capfule  conftamment  fermée  ^  un  peu  globu- 
leufe  y  recouverte  par  le  calice  agrandi ,  i  une 
feule  loge  y  à  une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  en  Egypte  &  en  Barbarie , 
dans  le  royaume  de  Tunis ,  entre  Cafsa  &  Maf- 
c.u  i  dans  les  pUines  fablonneufes  &  argiiêufes  ^ 
où  elle  a  été  obfervée  par  M.  Desfontaines.  Elle 
fleurit  tout  l'hiver  &  au  commencement  du  piin- 
tems.  O  (  ^•/«  "*  ^^'^^  Desfontaines.) 

(  POIRET.  ) 

PTERIS.  Fterîs^  Genre  de  plantes  cryptogames^ 
de  la  famille  des  fougères^  qui  a  des  rapports  avec 
les  adianthum  &  les  lonchiiis  ^  qui  comprend  des 
herbes^  la  plupart  exotiques  à  l'Europe  ,  dépour- 
vues de  tiges  proprement  dites ,  dont  lès  feuilles 
font  fimples  ou  lobées ,  pinnatifides  ou  plufieurs 
fois  ailées. 

Le  caraâère  propre  ï  ce  genre  eft  d'avoir  : 

La  f nidification  difpofée  en  lignes  marginales  fur 
la  face  inférieure  des  feuilles  ,  &  non  diftinguée  en 
points  interrompus, 

Obfervations.  Cette  fruâification  confifte  en 
très-petits  grains  arrondis  j  nombreux ,  confluens  > 
formés  par  une  petite  capfule  remplie  d'une  pouf- 
lîère  très- fine  \  ils  font  en  outre  tous  recouverts 

far  une  membrane  extrêmement  mince  ^  qui  fuit 
ordre  &  la  forme  des  lignes  de  la  fruâification^ 
s'ouvre  latéralement  d'un  feul  côté^  &  met  tous 
les  grains  à  nu  :  cetix*ci  fe  crèvent  à  leur  tour^  & 
alors  la  fr unification^  à  cette  époque  j  oe  forma 
plus  qu'un  liferet  ou  bourrelet  pulvérulent. 

Si  l'on  en  excepte  quelques  efpèces  intermé- 
diaires ou  quelques  accidens  particuliers  >  qui  re- 
jettent la  fruâincation  en  partie  fur  le  difque  ^  & 
la  préfentent  quelquefois  prefqu'en  paquets  j  ce 
genre  eft  aftèz  facile  à  diftinguer  par  la  difpofition 
de  fa  fruâification  :  elle  forme  «  fur  le  bord  des 
feuilles  j  une  ligne  en  bourrelet  non  interrompue^ 
tandis  que  dans  les  adianthum  ce  font  des  tacnes  , 
des  paquets  féparés>  quoique  placés  également  fur 
le  bord  des  feuilles. 

Espèces. 

♦  A  feuilles  trh-Jimples, 

I.  Pteris  à  feuilles  de  graminées.  P/mViT-d- 
minea. 

Pteris  frondibus  fimplicihus  ,  gramineis  ,  fuBcapil^ 
laribus  y  breviffimis  ;  furculis  reptantibus  ,  pilofo-fqua" 
mofis,  (N.) 

C'eft  une  très-petite  plante  ^  remarquable  par  la 
finefle  &  la  délicateflie  de  fes  feuilles  ^  aflez  fem- 
blables  à  celles  d'une  petite  gramioée. 
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Ses  racines  font  grêles ,  noires  >  rampantes  j  mu' 
nies  de  quelques  chevelus  tortueux  y  &  couvertes 
d'écaillés  fines  >  noirâtres  ,  membraneufes  y  qui 
font  paroitre  cette  plante  comme  pileufe  ou  ve« 
lue  :  fl  s'élève  de  fes  racines  un  grand  nombre  de 
petites  feuilles^  hautes  de  deux  ou  trois  pouces  « 
molles,  fort  grêles,  prefque  capillaires,  liflfes, 
entières,  un  peu  aiguës.  Je  n'ai  point  vu  la  fruât«- 
fication  s  mais  Commerfon  l'avbit  probablement 
obfervée  y  puifqu'il  a  rangé  cette  plante  parmi  les 
pteris. 

Cette  efpèce  croît  à  l'Ile-de-France,  où  elle 
a  été  recueillie  par  Commerfon.  {y>  f  in  herb. 
Lam.) 

2.  Pteris  a  feuilles  de  pilofelle.  Pteris  pilofel- 
loiJ.es»  Linn. 

Pteris  frondibus  fierilibus,  obovatis  ;  fertilibus  lan- 
ceolatis  y  Içngioribus  ;  furculis  repentibus,  Linn.  Syft» 
Plant,  vol.  4.  pag.  392.  n**.  i.  —  Kœmpf.  Icon. 
Banks,  tab.  31. 

Cette  planta  approche  du  polypodium  pilofclloi* 
des*  Ses  racines  forment  de  longs  rejets  rampans  » 
filiformes,  hifpides;  ils  produifent  deux  fprtesde 
feuilles ,  les  unes  ftériles,  ovales  ou  un  peu  oblon- 
gues ,  glabres,  ti'ès-entières  ,  obtufes,  pétiolées ; 
les  autres  font  fertiles,  pétiolée^  une  fois  plus 
longues  que  les  précédentes,  lancéolées,  obtu- 
fes ,  portant  à  leurs  bords  la  fruâification^  où  elle 
fe  préfente  fous  la  fofrme  d'un  large  bourrelet. 

Elle  croit  dans  les  Indes  orientales.  (  Defiripu 
ex  Linn,  ) 

3.  Pteris  lancéolé.  Pteris  lanceolata.  Linn. 

Pteris  frondibus  fimpUcibus ,  lanceolatis  ,  fubangu- 
lotis  y  glabris  ;  apice  fru&ificante,  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  392.  n^.  2. 

Lingua  cetvinayfoliis  acutis  y  &  ad  oras  fummita* 
tum  pulverulentis,  Plum.  Fil.  pag.  116.  tab.  132. — 
Idem.  Plant,  amer.  pag.  28.  tab.  40.  —  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  J4y.  —  Morif,  Oxon.  Hift.  3.  pag. 
558.  —  hai.  SuppL  52. 

Phyllitis  lineatûy  /ànc  indè  dentata,  Petîv.  FillC. 
123.  tab.  6.  fig.  j. 

Ses  racines  font  formées  par  un  faifceau  de 
fibres  noires,  touffues  &  ferrées,  en  forme  de 
gazon  :  il  s'en  élève  huit  à  dix  feuilles  fimples , 
épaifles,  hautes  d'un  pied  ,  larges  d'un  pouce  & 

IMUs,  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités ,  lancéo- 
ées,  liffes,  d'un  beau  vert,  fans  nervures  fenfi- 
bles ,  excepté  la  côte  du  milieu ,  qui  eft  liffe  & 
noirâtre  \  divifées  à  leurs  bords  en  deux  ou  trois 
dents  ou  angles  très-écartés ,  fort  courts.  La  fruc* 
tification  éft  placée  vers  la  partie  fupérieure  des 
feuilles ,  où  elle  forme  un  cordon  d'environ  un« 
I  ligne  de  large. 
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Cette  plante  croît  fur  les  rochers  humides^ 
i  rile  Sainc-Domiogue.  (K.  /.  in  kcrb.  Desfon- 
taines.  ) 

4.  Pteris  rubanë.  Pteris  Untata.  Linn. 

Pteris  frondibus  fimplicihus  ,  limaribus  ,  integerri- 
mis  y  iongitudinalieer  fruâ'ficantibus,  Linn.  Syftem. 
Plant,  vol.  4.  pag.  593.  n^.  3.   . 

Llngua  cervina ,  longijjpmis  &  angufiijfimis  foiiis, 
Plum.  Amer.  pag.  *28.  tab.  41.  —  Idem.  Fil.  pag. 
123.  tab.  143.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  545. — 
Morif»  Oxon.  Hift.  3.  pag.  558.  —  Rai.  Suppl.  52. 

Pkyllitis  lineata ,  graminis  folio  longijjimo.  Petiv. 
Fil.  1x6.  tab.  14.  fig.  3. 

Vittaria  (  lineata  )  ,  frondibus  linearîbus ,  longif- 
fim'ts  y  pendulis  ;  lintis  fruâificantibus  ,  foiitariis. 
Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  72. 

A.  Eadem ,  foiiis  muitè  angufiioribus,.(N .) 

B.  Pteris  (  anguftifolia  )  ,  frondibus  lanceolato- 
linearibus  ,  inte/^fis  ,  ereBis  ,  margine  toto  fruHifi- 
cantibus.  ?  Swartz.  Prodr.  pag.  129. 

Cette  efpèce  efi  remarquable  par  fes  feuilles 
très-longues^  fimples^  étroites^  aflez  femblables 
à  celles  de  plufieurs  liliacées. 

Ses  racines  font  composées  d'un  grand  nombre 
de  fibres  brunes^  tomenteufes>  d'où  s'élève  une 
grande  quantité  de  feuilles  très-entières  ^  épaifles^ 
coriaces ,  très-liffes^  fans  nervures  bien  apparen- 
tes y  d'un  vert  gai  y  longues  de  trois  à  quatre  pieds^ 
larges  de  deux  à  trois  lignes  y  marauées  à  leurs 
bords  d'un  fillon  enfoncé  &  longitudinal^  qui  en- 
fuite  eft  rempli  y  dans  les  trois  quarts  de  fa  partie 
fupérieure  y  par  la  fruâification  d'un  brun  noir  : 
les  rebords  des  feuilles  font  alors  un  peu  roulés 
fur  eux-mêmes. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  particulière- 
ment à  l'ile  Saint-Domingue 3  fur  le  Dorddes  ri- 
vières. (  y.f  in  herb.  Lam.) 

La  variété  A  eft  remarquable  par  le  peu  de  lar- 
geur de  fes  feuilles  ,  qui  n'ont  pas  une  ligne  ,  & 
font  bien  moins  coriaces.  Elle  croit  à  la  Martini- 
que :  on  la  trouve  fouvent  fur  les  arbres.  (  F.  /. 
in  herb.  Lam.  ) 

La  plante  6  de  M.  Svartz  pourroit  bien  n'être 
qu'une  variété  de  cette  efpèce  :  fes  feuilles  font 
linéaires^  lancéolées,  8c  leurs  bords  chargés  de 
fruâification  dans  toute  leur  longueur. 

f.  Pteris  i  trois  pointes.  Pteris  tricufpidata. 
Linn. 

Pteris  frondibus  fimpiicibus  y  linearibus  ^  apict  tri' 
fido.  Linn.  Sy^.  Plant,  vol.  4.  pag.  393.  n*.  4. 

Lingua  cervina  »  angufto  trifidoque  folio,  Plum.  Fil. 
pag.  121.  ub.  140. 
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Phyilitis  lineata,  apice  trifido.  Petiv.  Filic.  124» 
tab.  10.  fig.  6. 

Les  racines  de  cette  plante  font  compofées  de 
grofles  fibres  noires  y  chargées  de  chevelus  de 
même' couleur  :  il  en  fort  fept  à  huit  feuilles.  Ion* 
gués  d'environ  un  pied ,  liflCss  ^  épailTei ,  d'un  très- 
beau  vert ,  prefque  linéaires ,  étroites  à  leur  bafe, 
s'eiargiflant  inienfiblement  y  terminées  à  leur  foin* 
met  par  une  forte  de  bifurcation  à  trois  folioles 
ou  à  trois  lobes  alongés^  lancéolés^  très-aigus  : 
tontes  ces  teuilles  font  marquées  de  nervures 
tranfveifes  j  &  couvertes  de  petites  écailles  jau- 
nâtres. La  fruâification  fuit  le  contour  djss  feuil- 
les dans  toute  leur  longueur  ^  ainfi  que  celui  de 
chacun  des  lobes  >  elle  confifte  en  une  bande 
étroite  >  noire  &  pulvérulente. 

^  On  rencontre  cette  plante  dans  les  forêts ,  i 
rile  Saint-Domingue  :  elle  a  des  rapports  avec  le 
pteris  lineata ,  dont  elle  diffère  par  fes  feuilles  plus 
courtes^  plus  larges^  à  trois  divifions  lancéolées 
à  leur  fomniet. 

6.  Pteris  fourchu.  Pteris  furcata.  Linn. 

Pteris  frondibus  fimpiicibus  y  dickotomis,  fubtùs 
hifpidisj  apicibus  fru£tificantibus.  Linn.  Sylt.  Plant, 
vol.  4.  pag.  593.  n®.  j. 

Lingua  cervina  y  furcata.  Plum,  Fîlic  pag.  122. 
tab.  141. 

Phyilitis  afpera ^  furcis  lineatis.  Petiv.  Filic.  125^, 
tab.  6.  fig.  6. 

D'une  touffe  de  racines  fibreufes  &  d'un  brun- 
noirâtre  s'élèvent  douze  à  quinze  feuilles  mem- 
braneufeSj  hautes  d'environ  un  pied,  larges  d'un 
pouce,  plus  étroites  vers  leur  bafe^  entières  à 
leurs  bords,  d'un  beau  vert^  liffesen  deffus,  tra- 
verfées  par  une  nervure  principale  ^  noire  &  lui- 
fante  y  garnies  à  leur  face  inférieure  d'un  grand 
nombre  de  petites  écailles  rouflâtres ,  chacune 
d'elles  munie  daris  leur  milieu  d'un  petit  aiguil- 
lon foible.  Ces  feuilles  font  prefque  toutes  une  & 
deux  fois  fourchues  vers  les  trois  quarts  de  leur 
hauteur  :  ces  divifions  font  aiguës  y  lancéolées ,  Hc 
bordées  à  leur  contour  d'un  petit  bourrelet  pul- 
vérulent qui  conf^itue  la  fruâification.    • 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale &  à  Saint  -  Domingue ,  au  milieu  des 
forêts.  (  F.f  in  herb.  Desfontaines.) 

**  Feuilles  fimplement  ailées • 

7.  Pteris  à  quatre  feuilles.  Pteris  quadrifoliata, 
Linn. 

Pteris  fronde  quaternatd ,  fubrotundâ ,  integerrimd; 
furculis  repentibus,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  jpj. 
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PiliK.  PLken.  PhyM>gr.  40U  £§•  /• 
Marfiha.  minuta.  ?  Unis.  Mantiff.  Jo8. 

C'eft  une  plante  d'une  médiocre  grandeur ,  dont 
chacun  des  pétioles  »  nos  dans  toute  leur  longueur  « 
fe  termine  par  une  petite  feuille  comporée  de  (qua- 
tre folioles  prefqu'en  croix  «  ovales  ou  arrondies^ 
très -entières ,  qui  ont  l'afpeû  d*un  marfilea  :  Içs^ 
racines  pouflent  des  rejets  rampans. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  r Amérique^  félon  Linné  s  dans  les  Indes 
orientales  feulement ,  félon  M.  Svartz ,  qui  la  re- 
garde comme  la  ipéme  plante  que  le  marpUa  mi^ 
niua  Linn.  Mantiif. 


8.  Pterxs  à  feuilles  de  nichomanes.  Pterts  tri- 
chomanoides,  Linn* 

Pteris  fronàihus  pinnatis  ;  pinnis  fuhavatis  ,  ohtw 
fis  y  répandis ,  f obtus  kirfutis.  Lînn.  Syftem.  Plant, 
vol.  4.  pag.  39J.  n®.  12.  —  Hort.  Cliff.  47 j. 

Trickomanet  argenuum  y  ad  oras  nigrum*  Plum. 
Fil.  pag.  57.  tab.  7y.  —  Petiv.  Fil.  i}7.  tab.  9. 
fig.  16.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  540. 

Triçhomants  majus  ^pinnis  finuatu^  fukths  niveis. 
Sloan.  Jam.  17.  Hift.  i.  pag.  8o.  tab.  35.  fig.  i. 
-— Rai.  Suppl.  6o. 

Filix  crifpa ,  lanugine  hepatini  colons  ,  ex  infidis 
fonunatis.  Pluk.  Almag,  150.  tab.  181.  fig.  4. 

Acrofiichum  JimpUx ,  v'tUofum  ,  foliis  ianceolato- 
ovatis  y  crenatis  &  fuhauritis  ,  petioiatis  »  minimis, 
^  Btovn.  Jam.  pag.  105.  n».  7,  —  Swartz.  Obferv. 
botan.  pag.  397. 

C'eft  une  allez  jolie  efpèce.^  remarquable  par 
la  pouffière  d'un  blanc  éclaunt  dont  les  folioles 
font  toutes  couvertes  à  leurface  inférieure  :  elle  a 
le  port  d'un  trichomanes. 

Ses  racines  font  noirâtres ,  de  la  longueur  du 
doigt  ^  garnies  de  fibres  noires  :  elles  pouffent  plu- 
sieurs feuilles  menues ,  fupportées  par  des  pétioles 
-grêles  3  longs  de  huit  à  dix  pouces  ^  veloutés  ^  un 
peu  noirâtres»  garnis  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur  de  petites  folioles  alternes  ou  1 
oppofées  «  feffites  ou  un  peu  pédiculées  «  larges  3  • 
ovales ,  obtufes^  longues  de  trois  i  cinq  lignes  ^  ; 
finuées  à  leurs  bords  par  de  petits  lobes  arrondis  ^ 
'  inégaux  \  vertes  &  loilantes  en  deffus  «  blanches  en 
deflotts ,  bordées  par  un  liferet  noir  &  poudreux. 

Cette  plame  fe  rencoiitre  dans  les  forées  de 
Saint -Domîngiiej  «où  elle  croit  indifférenunent 
dans  les  lieux  fect  ou  hiwMfim  ^  ptimi  les  moufles 
&  fur  les  rochers.  (  V,  /.  in  heri.  Lam.  ) 

Hota.  Vadiénthatn  ianeea  Litin.  tpprocbe  un  peu 
-de  cette  efpèce  »  &.  les  individus  q^e  j'ai  enmi-  i 
nés  ^  &  que  poflède  M.  Lamarck  >  appartitunent  I 
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tkuÀt  i  ce  gMre  qu'à  celui  des  (léjanihum  »  ayant 
^iir  httâificatiou  iiurginak. 

« 

9.  Pteris  doré.  Pteris  aurea* 

Pteris  fronde  pinnatâ ;  pinnis  brevibus ,  ovatis^ 
crenatis ,  fubtks  tomentofis  ,  cinereis  ^  fuprk  puhef"- 
centi^Uueis,  (N.) 

Cette  plante  a  des  pétioles  grêles  ^  ^guleux, 

tubefcens  ^  particulièrement  fur  leuf  s  angles  ,  d'un 
run  noir»  longs  de  huit  à  dix  fK)aces»  fuppor- 
tant  une  feuille  lancéolée»  rétréci^  à  fes  deux  ex- 
trémités ;  une  fois  ailée  »  compotte  de  pinnules 
très-rapprochées  »  prefau'oppofées »  ovales,  ob- 
tufes»  longues  de  deux  a  quatre  Ijgnes ,  chargées 
en  deffous  de  poils  tomenteux ,  crifâtres  »  cen- 
drés j  &  à  leur  face  fupérieure  f'un  duvet  pu- 
befcent»  jaune  «  prefoue  doré  >  crénelées  plus  ou 
moins  profondément  i  leurs  bords  ^  les  crénelurts 
arrondies  j  un  peu  roulées  en  deda^  ;  les  deux  in- 
férieures un  peu  plus  alongées  »  &  en  forme  d'o* 
reillettes.  Je  n'ai  pu  y  découvrir  de  (ruâificatîon; 
ce  qui  rend  douteux  le  genre  doucette  ptante. 

Elle  a  été  recueillie  au  Pérou  pv  Jofeph  de 
Juffieu.  {V.f.  in  kerb.  Juffieu. ) 

10.  Ptbris  orbicttlaire.  Pteris  orbi€uUta. 

Pteris  fronde  pinnatâ,  pinnis  minimis  »  orbicula^ 
tis  ^  fmplicibus  ,  volde  conferûs  ,  fparfis  ^  fuprà  al" 
bido^cinereis  y  fubtiis  luteo-pubefcenttbus.  (N.) 

Rien  de  plus  fingulier  que  cette  jolie  petite 
plante  :  elle  eft  fluette  »  très -étroite ,  alongée  » 
naute  de  fix  à  huit  pou6es  i  fes  pétioles  font  fili- 
formes» noirâtres»  nus  iuférieuremen^»  fuppor- 
tant  une  feuille  qui  n'eft  qu*uo  compçfé  de  petites 
folioles  épatfes  »  très^ferrées  »  prefqu'imbriquéesi 
celles  du  bas  écartées  &  fohtaites»  arrondies» 
n'ayant  guère  plus  d'une  ligne  de  diamètre  »  d'un 
gris  cendré  ou  blanchâtre  en  deffus  »  pubefcentes 
&  jaunâtres  en  defibus.  La  fruâification  forme 
un  petit  bourrelet  tout  autour  de  chaque  fo- 
liole. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  »  U  où  M.  Jofeph 
Juffieu  Ta  recueillie.  {V.fin  kerb.  Juffieu. } 

11.  Pteris  en  croiffant.  Pteris  lunulata,  Retz. 

pteris  fronde  pinnatâ^  pinnis  alwnis  »  petiolaizs, 
iunuiatis ,  finatis.  Retz.  Obferv.  botan.  part.  1. 
pag.  28.  tab.  4. 

La  forme  des  pinnules  de  cette  efpèce  aLpproche 
de  celles  de  Yadianthum  remfbrme;  mais  ces  der- 
nières font  fimples.. 

Cette  plante  s'élève  i  un  pied  &plus  de  lunt: 
fes  pétioles  font  comprimées^  fort  grêles  »  d*un 
noir  d'dbène»  très4îffes»  formant  »  on  pea  au  def- 
fus de  fa  partie  fupérieure  ^  une  feuille  atlée^ 
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j^iApofée  de  folioles  ou  ptnmiltfs  fimple^^  pécio» 
lits,  en  demi-lune^  très-entières ^  IkTes^  vertes^ 
droites  ou  un  peu  échancrées  à  leur  bafe  y  mar- 

3uées  de  flties  ou  de  nervures  fimples  qui  partent 
0  pétiole  &  s'écartent  jufqu'aux  bords  en  rayons 
divergeas  $  ies  pinnules  fapérieures  font  en  forme 
de  doToir  3  &  la  terminale  eft  prefque  triangulaire. 
La  fruâificatioA  forme  un  tiferet  nqn  interrompu 
fur  le  bord  fupérieur  des  pinnules. 

Cette  planœ  crqit  naturellement  au  Bengale. 
(  Dtfcripu  ex  Rit[io,  ) 

ii.Pteris  à  grandes  feuilles.  Ptcris  graudlfoUa. 

^  Puris  froTidibus  pinnads  ;  piniùs  oppo&tis^  ovato^ 
iinearibus^  acuminatis  ,  integerrimis,  Linn.  Syftem. 
Plant,  vol.  4.  pag.  394.  n^.  8. 

Pteris  fronde  pirmatâj  pinnit  iottcediato^neari' 
hus ,  integerrimis  ,  fe^ihus ,  ereBiufiulis.  Hort. 
Clift  47}. 

Ungua  ctrvina  y  Luifolîa;  membranâ  tenuî,  maf' 
gfnatâ.  Plum.  Fi(.  pag.  88.  tab.  106. 

FUix  laxifoUa  ,  ad  margines  puiveruienta.  Plum. 
Amer.  6.  tab.  8. 

^  Phyllitis  ramofa  ,  ad  margines  pulverulenta.  Petiv. 
Fil.  127.  tab.  6.  fig.  ij.  —  Toum.  Inft.  R.  Herb. 
J46. 

FUix  pinnata^  latifolia,  ad  margines  pulverulenta. 
Rai.  Suppl.  64. 

Filix  americana  ,  maxima  »  lohis  oppojitis ,  acu- 
dorihus  ,  ad  margines  pulvenUentis.  Morif.  Oxon. 
Hîft.  J.  pag.  571. 

Acrofiichum  ere&um,  fimplex^  foliis  ohlongis  6f 
ieviterunduiatrs.  Brovn.  Jam.  xoj.  n*.  6.  —  Svartz. 
Obferv.  botan.  596. 

Ses  racines  font  blanches  en  dehors  ^  noires  en 
dedans ,  longues  d'un  pied ,  de  la  grofleur  du  bras« 
garnies  de  longues  fibres  &  de  chevefus  :  il  s'en 
élève  pluficurs  pétioles  arrondis >  cannelés»  de  la 
grofleur  d'un  pouce  ,  hauts  de  cinq  à  fix  pieds  j 
d'un  châtain  noir^  fùpportant  une  feuille  très- 
ample  j  iiinplement  ailée  ,  compofée  de  folioles 
longues  de  deux  pieds^  oppofées^  larges  de  qua- 
tre à  cinq  pouces ,  ovales ,  linéaires ,  acuminées , 
arrondies  à  leur  bafe^  entières»  un  peu  ondulées 
à  leurs  bords  >  Kfles  »  membraneufes  j  d'un  vert- 
jaunâtre  ,  agréablement  veinées  en  réfeau  i  bor- 
dées y  à  leur  circonférence  ^  par  une  membrane 
blanchâtre^  très-mince,  &  par  la  iruâification 
foas  la  forme  d'une  pouifière  fine  j  d'un  châtain 
•noirâtre. 

Cette  plante  croit  à  Saint  -  Domingue  &  à  la 
Martinique  ^  parmi  les  forêts  fombres  &  humides 
ou  le  loug  des  ruiflêauz.  (  K.  /  in  herb,  Juffien  & 
Desfontaînes.  ) 
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I}.  Ptehis  à  loQgues  feoHles.  Puri^  longîfaUa, 
Linn. 

Pterù  frondihus  prnnatis  {  pinnis  limariiës  ^  re" 
pandis ,  iafi  cordatis.  Linn.  5yftem.  Plant,  vol.  4. 
pag.  394.  n*^.  9.  —  Hort.  Cliff.  47}. 

Lonckitis  non  ramofa  ^  longis^^  angujlis  &  adb^fin 
auriculatis  foliis,  Plum.  Fil.  pag.  fi.  tab.  69.  —  Bai. 
Suppl.  65.  — Toumef.  Inft.  R.Herb.  539. 

Filix  non  ramofa ,  longiffimis  ^  angufiis  b  ad  bafm. 
auriadatis  foliis,  Plum.  Plant,  amer.'  pag.   12. 
ub.  18. 

Lonckitis  Uneata ,  pinnis  longifimis,  Petiv.  Filie> 
129.  «ab.  é.  fig.  12. 

Lonckitis  americana ^  major,  alis  longiffimis,  non 
ferratis^  ad  bafin  auriculatis,  oppofitis,  ad  oraspul- 
veruUniis.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  568. 

Lonckitis  longis,  angufiis  &  ad  oras  pulverulentis 
foliis.  Plum.  Catal-  Plant,  amer.  1 1. 

Pteris  fimplex  ,  foliis  impetiolatis  y  longis ,  anguf-* 
tis^  auritis.  Brovn.  Jam.  pag.  5^)*  n^.  2.  —  Svartz. 
Obferv.  botan.  pag./35^. 

Ses  racines  font  noirâtres,  garnies  de  chevelus 
très-abondans^  d'où  s'élèvent  plufieurs  feuiPtits 
amples^  h&utes  de  quatre  à  tinq  pieds >  Amplement 
ailées ,  divifées  dans  toute  leur  longueur  en  fo- 
lioles oppofées  y  longues 3  étroites^  peu.diftantes 
les  unes  des  autres ,  longues  d'envif on  un  demi- 
pied  &  larges  de  trois  à  quatre  lignes»  d'un  vert 
pâle  en  defltis ,  un  peu  rudes  en  deffons ,  très- 
entières  Sf  un  peu  oniiulées  à  leurs  bords,  aiguës 
à  leur  fommet  >  point  confluentes  à  leur  bafe  , 
mais  élargies  en  forme  de  coeur  &  prefqu'auricu- 
lées;  marquées  de  nervures  latérales^  obliques, 
fimpies ,  parallèles.  La  fruâification  forme  furies 
bords  de  chaque  foliole  un  liferet  grifâtre  ,  pul- 
vérulent. 

Cette  plante  croit  naturellement' â  Tile  Saint- 
Domingue  ,  particulièrement  le  long  des  ruiffeaux. 
(  V,  f  in  kerb.  Lam.  ) 

Nota,  Parmi  les  individus  de  cette  plante ^  que 
j'ai  obfervés  dan^  rherbier^de  M.  Lamank,  les 
uns  ont  le  pétiole  elabre ,  les  autres  velu  ou  plu- 
tôt écaîlleux  :  les  touilles  varient  de  largeur  3  £c 
toutes  les  folioles  ne  font  pas  également  auricu- 
lées  ou  élargies  â  leur  bafe.  Il  me  paroit  que  ce 
caraâère  ne  fe  montre  qu'à  mefure  que  la  fruôi- 
fication  s'établit^  &  que ,  quand  cette  dernière 
eft  très-avancée^  les  folioles  fe  rétréciifent  con$- 
dérablement. 

14.  Ptbris  enfiforme.  Pteris  enfifoUa. 

Pteris  foliis  pinnatis  ,  foliolis  longiffimis  ,  feffiii^ 
bus  y  bafi  fursitm  excifis  (infimis  longioribus),  Dés- 

fontaines. 
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Pteris  lanceoidta,  Désfonc.  Flor.  atlant.  vol.  1. 

pag.  401. 

Polypodium  majuSy  acutioribus  foliis  ^  corduhtnft. 
Barrei.  Icon.  cab.  1 1 1 1 .  —  Boccon.  Muf.  cab.  46. 

hin^ua  cervina  ,  cretica  j  ramofa  y  angufiifoiia. 
Toron.  CoroU.  40. 

Fiiix  lonchîtis  fjcu  j  foiiis  angufiisy  ptUucidis  , 
auriculatis.  Schaw.  Spec.  n^.  141. 

Phylîtis  ramofa.  Profp.  Alpin,  ezot.  6j,  tab.  66. 

Cette  efpèce  efl  voifine  du  pteris  longifoUa  ; 
mais  elle  en  diffère  par  fes  folioles  très-aiguës^ 
point  en  coeur  à  leur  bafe  ni  auffi  régulièrement 
oppofées. 

« 

Les  feuilles  font  droites  »  pyramidales  j  hautes 
de  deux  à  trois  pieds ,  ailées ,  compofées  de  fo- 
lioles alternes  ou  médiocrement  oppofées ,  feiTi- 
les  9  très-glabres  ^  longues  d'environ  un  oied  ^  lar- 
%Q^  de  trois  â  quatre  pouces  >  lancéolées ,  très- 
aiguës  9  entières  i  leurs  bords  y  auriculées  ou  un 
peu  élargies  à  la  partie  inférieure  de  leur  bafe , 
très- étroites  &  comme  coupées  à  la  partie  fupé- 
rieure  3  diminuant  infenfiblement  en  pointe  \  en- 
fiformes ,  marquées  de  nervures  tranfverfes  très- 
fines  y  nombreufes  j  fimples  ou  bifurquées. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne  &  dans  les  en- 
virons d'Alger  y  fur  le  bord  des  ruiffeauz.  :f  (  ^. 
j(I  in  herb.  Desfont.  ) 

15.  Pteris  des  Indes.  Pteris  indica, 

Pteris  frondîhtts  pinnatis'  ;  foliolis  fuboppofitis  , 
acutis  y  baji  fubrotundatis  ,  vix  txcifis  y  ante  fruSlifi- 
cationem  argutè  dentatisy  infimis  brevioribus,  (N.) 

A.  Eadem,  fiipitibus  afperisy  pinnis  bafi  iatiori» 
bus.  (N.) 

Quoique  cette  efpèce  reffemble  y  par  la  forme 
de  tes  folioles  entières  j  fans  aucune  divifion  ^  au 
pteris  enjifolia  y  elle  en  diffère  par  fon  port  &  par 
quelques  autres  caraâères. 

Ses  pétioles  font  glabres  >  foibles ,  lutfans  «  hauts 
d'un  a  deux  pieds  $  les  feuilles  une  fois  ailées  y 
lancéolées  »  font  compofées  de  folioles  prefqu'op- 
pofées  y  luifantes  à  leurs  deux  faces  y  plus  claires 
a  leur  face  inférieure  «  arrondies  a  leur  bafe»  mé- 
diocrement incifées  à  la  partie  fupéiieuré^  lancéo- 
lées «  aiguës  ^  quelquefois  obtufes^  prefque  hori- 
zontales, finement  denticulées  à  leurs  bords  avant 
la  fruâification  >  marquées  de  jolies  nervutes  un 
peu  relevées»  obliques»  parallèles»  latérales»  pref- 
que fimples  i  les  folioles  inférieures  font  beau- 
coup plus  courtes  que  les  autres.  La  frpâification 
forme  une  aflez  laree  bande  marginale  »  &  fait 
difparoître  les  dentelures. 

Cette  plante  croit  à  Tile  de  Java  »  ou  elle  a  été 
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recueillie  par  M.  Labillardière.  (V.  f-  in  herh. 
Desfontaines.  ) 

La  variété  A»  recueillie  par  le  même  aux  lies 
Moluques  »  a  fes  pétioles  rudes  au  toucher»  char- 
gées a  leur  partie  inférieure  d'écaillés  membra- 
neufes  »  prefque  fétacées  j  les  folioles  font  un  peu 
plus  élargies  à  leur  bafe.  {V*  f  in  herb.  Des- 
fontaines. ) 

•  

16.  Pteris  bandelette.  Pteris  vittata. 

Pteris  frondibus  pinnatis  y  pinnis  linearibus  »  rtc^ 
tisy  bafi  rotundatis.  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  4.  pag. 
394.  n^.  10.  Osbeck.  Iter  chin.  tab.  4. 

Pteris  fimplex  »  affurgenSy  foliis  longioribus  y  laih 
ceolatis  y  petiolis  brevibus.  Brown,  Jam.  c^). 

Lonckitis  major  y  pinnis  longis  anguftiffimifque.? 
Sloan.  Jam.  16.  Hifr.  i.  pag.  79.  tab.  54.  An  va- 
rietas  pteridis  longifbliA  ? 

Fiiix  odorata  »  lu\onica.  Petiv.  Garoph.  tab.  65. 
fig.  10. 

An  pteris  (obliqua)  y  fronde  pinnatâ  ;  pinnis  li^ 
neari  '  ianceolatis  y  integris  ,  ereBis  y  bafi  obliquis? 
Forskall.  Flor.  «gypt.-arab.  pag.  i8j.  n®.  9. 

Cette  plante  »  que  je  ne  connois  point ,  me  pa- 
roit  »  d'après  la  defcription  &  les  figures  qu'en  ont 
données  les  auteurs  cités  plus  haut  »  avoir  de  très- 
grands  rapports  avec  le  pteris  longifoUa  ^  dont  elle 
n'eft  peut-être  qu'une  variété.  Ses  feuilles  font  ai- 
lées» droites»  compofées  de  folioles  entières» 
un  peu  pédiculées  »  très-longues  »  lancéolées  »  fort 
étroites»  arrondies  &  non  auriculées»  ni  en  cœur 
>â  leur  bafe. 

Elle  croît  à  la  Chine»  à  la  Jamaïque  y  &  même 
en  Egypte. 

La  plante  que  Forskhal  a  décrite  »  &  qu'il  a 
recueillie  dans  cette  dernière  contrée»  diffère  très- 
peu  de  cette  efpèce  :  fes  folioles  font  rçdreffées  ; 
ce  qui  fait  paroitre  leur  bafe  oblique  ou  comme 
tronquée  au  côté  fupérieur  »  tandis  qu'elle  ttt  ar- 
rondie inférieurement  :  ces  folioles  font  alternes» 
les  inférieures  beaucoup  plus  grandes  que  les 
autres. 

17.  Pteris  i  ftipules.  Pteris  ftiputàris.  Linn. 

Pteris  frondibus  pinnatis  y  pinnis  linearibus  y  fe/p* 
libus  ;  fiipulis  lanceolatis. 

Fiiix  altéra  »  longijjimis  »  anguftis  &  ad  bafin  fo* 

liofis  foliis.  Plum.  Plant,  amer.  pag.  iz.  tab.  19. 

Lonckitis  longis  »  anguftis  &  ad  bafin  foliofis  foliis, 

Tourn.  Inft.  R.  Herb.  539.  —  Plum.  Catal.  Plant, 
amer.  12. 

Lonchitis  longijftmis  »  anguftis  &  ad  hafin  folicfis 
foliis,  Plum.  Fil.  pag.  j).  ub.  70. 

Fili* 
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Filix  iineata,  ab  baftn  foliofa.  Petiv.  Filic.  130. 
tab.  IX,  fig.  I. 

FilicifoUa  ,  feu  phyllitîs  ramofa  j  americana  ,  bi' 
formis.  Plukvn.  Alnug.  bot.  1 54. 

Cette  plante,  affez  voifine  des  deux  efpèces 
précédentes ,  en  eft  cependant  très-diftinâe ,  & 
remarquable  par  Tes  petites  folioles  particulières 
ou  par  des  tfpèces  de  ilipules  qui  naiutnc  à  la  bafe 
des  pinnules  :  elles  font  oppolées,  étroites,  lan- 
céolées. 

Les  feuilles  d'ailleurs  font  amples ,  ailées ,  par- 
faitement femblables  i  celles  du  pteris  longifoUa , 
mais  compofées  de  folioles  plus  étroites ,  feiTiles , 
oppofées  ou  alternes,  marquées  de  nervures  laté- 
rales, obliques,  parallèUs,  trèsfimples,  bordées 
à  leur  contour  par  la  fruâiHcation. 

On  trouve  cette  plante  à  Saint-Domingue ,  où 
elle  eft  affez  commune,  ainfi  que  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Amérique  méridionale. 

18.  Pteris  à  feuilles  droites.  Pteris  firîcla. 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnîs  lanceolatis ,  ob^ 
Ion  gis ,  petiolatis ,  ait  t  mis  ,  fuperioribus  fuboppofi" 
tis,  nervis  laxe  reticuiatis.  (N.) 

.  Cette  efpèce  a  des  pétioles  glabres ,  anguleux , 
très-lutfans ,  nus  dans  plus  de  la  moitié  de  leur 
longueur,  hauts  d'pn  à  deux  oieds,  garnis  i  leur 
partie  fupérieure  de  folioles  alternes,  pétiolées, 
droites,  formant  avec  le  (Pétiole  un  angle  trè$- 
aigu;  étroites,  lancéolées,  longues  de  fept  à  huit 
pouces,  larges  de  trois  à  quatre  lignes,  entières 
a  leurs  bords,  aiguôs  à  leur  fommet,  rétrécies  à 
leur  bafe,  marquées  de  nervures  dirigées  en  fens 
oblique,  &  formant,  par  leurs  ramifications ^  un 
réfeau  à  larges  mailles  ;  caraâère  qui  fuifiroit  feul 
pour  la  faire  diftinguer  du  pteris  cretica ,  avec  le- 
quel elle  paroît  avoir  des  rapports  par  la  forme  de 
Tes  folioles  :  quelquefois  les  dernières  font  oppo- 
fées ^  &  plus  ouvertes.  La  fruâification  forme  une 
bordure  marginale  dans  toute  la  longueur  des  fo- 
jioles. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
rile-de-France,  où  elle  croît  naturellement.  (  V. 
/.  in  herb.  Lamarck.  ) 

19.  Pteris  à  nervures.  Pteris  nervofa.  Thunb. 

Pteris  frondibus  pinnatis  y  pinnis  lanceolatis  ,  pa- 
railelo  -  nervofis  ,  integris  ,  infimis  binatis,  Thunb. 
Flor.  japon,  pag.  531. 

Ses  pétioles  font  glabres  ,  fillonnés»  anguleux^ 
hauts  d'environ  un  pied  &  demi ,  fupportant  des 
feuilles  ailées,  parfaitement  glabres,  compoCées 
^  de  folioles  ou  pinnules  dont  les  inférieures  font 
binées  »  les  fupérieures  fimples ,  lancéolées ,  en- 
tières à  leurs  bords,  rétrécies  à  leur  bafe,  longues 
Botanique.  Tome  V, 
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de  dtux  ou  trois  pouces,  remarquables  par  des 
nervures  tiès-régulières,  parallèles. 

Cette  plante  croît  au  Japon,  où  elle  porte  le 
nom  dd  ganf&,  {Defc/ift,  ex  Thunberg,) 

20.  Pteris  à  forme  variée.  Pteris  dîfformis. 

Pteris  frondibus  pinnatis  y  pinnis  inferiorihus  fuù^ 
binaiis  ,  inte^mediis  haftato-lanceolatis  y  fuperioribus 
fubrotundis.  (N  ) 

.  Cette  efpèce  me  paroît  voifine  du  pteris  ner- 
vofa  :  fes  pétioles  font  grêles,  prefque  filiformes, 
anguleux ,  cannelés ,  très*glabres ,  hauts  de  fix  à 
huit  pouces,  fupportant  des  feuilles  glabres,  ai- 
lées ,  lancéolées ,  compofées  de  folioles  de  forme 
très-variée  ;  les  inférieures,  d'environ  un  pouce 
de  long ,  font  prefque  triangulaires ,  obtufes ,  fou- 
vent  deux  fur  le  même  pédicule ,  ou  divifées  en 
deux  lobes,  un  grand,  un  autre  plus  petit,  en 
forme  d'oreillette  j  un  peu  arrondi.  Les  folioles 
qui  occupent  la  partie  moyenne  des  pétioles ,  font 
lancéolées  «  pédiculées,  plus  larges  à  leur  bafe, 
très-entières,  obtufes  à  leur  fommet  i  les  termi- 
nales varient  de  forme  s  elles,  font  plus  courtes  j 
ovales  ou  prefque  rondes  j  les  dernières  confluen- 
tes  j  enfin,  la  foliole  impaire  eft  droite  «  alongée  , 
prefque  linéaire,  très-obtufe  :  prefque  toutes 
font  chargées  de  la  fruâlHcation,  qui  confifte  en 
un  rebord  épais ,  rouflfâtre ,  marginal. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes ,  d'où  elle  t 
été  rapportée  par  M.  Sonnerat.  (  V,  /.  in  herb. 
LamarCK.  ) 

21.  Pteris  rude.  Pteris  afpera, 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  lanceolatis ,  ad 
bafin  inferius  excifis  y  fuperiùs  rotundatis  ;  ftipiie  af- 
pero,  (N.) 

Cette  plante  s'élève  ï  douze  ou  quinze  pouces 
de  haut  &  plus,  fur  des  pétioles  noirâtres,  pref- 

3ue  cylindriques ,  rudes  au  toucher  ,  grêles ,  nus 
ans  leur  partie  inférieure  %  comprimés  fupérieu- 
rement  «  &  ga  nis  de  folioles  alternes ,  pétiolées, 
épaiftes ,  coriaces ,  glabres ,  entières  à  leurs  bords  , 
lancéolées,  acuminées,  comme  tronquées  ou  cou- 
pées â  la  partie  inférieure  de  leur  bafe ,  arrondies 
fupérieurement ,  longut-s  au  moins  de  deux  pou- 
ces ,  larges  de  quatre  à  cinq  lignes  $  les  folioles  in- 
férieures binées,  plus  courtes,  &  quelouefois 
crénelées  à  leur  bord.  La  fruélification  erf  com- 
pofée  d'une  pouffière  d'un  brun  noir,  placée  en 
iferet  fur  le  oord  de  toutes  les  feuilles. 

Cette  plante  croît  à  Cavenne  ,  où  elle  a  été  re» 
ueillie  par  M.  Leblond,  (V,  f  in  herb.  Lam.) 


c, 


22.  Pteris  elliptique,  Pteris  ellîptica. 

Pteris  froncUbus  pinnatis  ^  pinnis  altcrnisy  ovatth'^ 
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Pterîs  Ltnccoluta,  Desfonc.  Flor.  allant,  vol.  i. 
pag.  401. 

Poiypodium  majus^  acutioribus  foliis  ^  cordubenfe. 
Barrel.  icon.  tab.  un.  —  Boccon.  Muf.  tab.  46. 

Lùif^ua  cervina  ,  cretica  ,  ramofa  y  anguftifplia. 
Toron.  CoroU.  40. 

Fiiix  ionchitis  fjcie  j  foliis  angu/Hs,  ptUucidis  ^ 
duricuiatiâ.  Schav.  Spec.  n^.  241.       ^ 

Phylîtis  ramofa.  Profp.  Alpin,  exot.  67.  tab.  66. 

Cette  efpèce  eft  voifine  du  pttris  longifoUa  ; 
mais  elle  en  diffère  par  Tes  folioles  très-aiguës^ 
point  en  cœur  à  leur  bafe  ni  auflî  régulièrement 
oppofées. 

Les  feuilles  font  droites  »  pyramidales  j  hautes 
de  deux  à  trois  pieds ^  ailées^  compofées  de  fo- 
lioles alternes  ou  médiocrement  oppofées  ^  fefli- 
les  y  très-glabres ,  longues  d'environ  un  pied  ^  lar- 
%d^  de  trois  â  quatre  pouces  «  lancéolées  y  très- 
aiguës  ,  entières  à  leurs  bords ,  auriculées  ou  un 
peu  élargies  i  la  partie  inférieure  de  leur  bafe, 
très- étroites  &  comme  coupées  à  la  partie  fupé- 
rieure  3  diminuant  infenfiblement  en  pointe  s  en* 
ïiformes ,  marquées  de  nervures  tranfverfes  très- 
fines  4  nombre ufes  ^  fimples  ou  bifurquées. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  &  dans  les  en- 
virons d'Alger  ^  fur  te  bord  des  ruifleaux.  ^  (  ^. 
jP  in  kcrh.  Desfont.) 

If.  Pterîs  des  Indes.  Purîs  indica. 

Puris  frondibtts  pinnatis'  ;  folîolis  fuboppofids  y 
acutis  y  bafi  fubr otundads  y  vix  txcifis  y  ante  fru^ifi^ 
cationem  arguù  dentatisy  infimis  brtvioribus.  (N.) 

A.  Eadcm  y  fiipitibus  afpcrisy  pinnis  bafi  latiori- 
bus.  (N.) 

Quoique  cette  efpèce  reffemble^  par  la  forme 
de  fes  folioles  entières  y  fans  aucune  divifion  y  au 
pterîs  enfifolia  y  elle  en  diffère  par  fon  port  &  par 
quelques  autres  caraâères. 

Ses  pétioles  font  glabres  ^  foibles  y  luifans  «  hauts 
d'un  a  deux  pieds  $  les  feuilles  une  fois  ailées  y 
lancéolées ,  font  compofées  de  folioles  prefqu'op- 
pofées  y  luifantes  à  leurs  deux  faces  y  plus  claires 
a  leur  face  inférieure  «  arrondies  à  leur  bafe,  mé- 
diocrement incifées  à  la  partie  Tupéiieuré^  lancéo- 
lées «  aiguës,  quelquefois  obtufes,  prefque  hori- 
zontales, finement  denticulées  à  leurs  bords  avant 
la  fruâification  ^  marquées  de  jolies  nervuies  un 
peu  relevées,  obliques,  parallèles,  latérales ^  pref- 
que fimples  ;  les  folioles  inférieures  font  beau- 
coup plus  courtes  que  les  autres.  La  frpâification 
forme  une  aflez  laree  bande  marginale ,  &  fait 
difparoitre  les  dentelures. 

Cette  plante  croit  à  l'ile  de  Java  j  où  elle  a  été 
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recueillie  par  M.  Labtilardière.  (  V,  f.  in  htrk. 
Oesfontaines.  ) 

La  variété  A,  recueillie  par  le  même  aux  Iles 
Moluques ,  a  fes  pétioles  rudes  au  toucher,  char- 
gées a  leur  partie  inférieure  d'écaillés  membra- 
neufes ,  prefque  fétacées  \  les  folioles  font  un  peu 
plus  élargies  à  leur  bafe.  {V.  f.  in  herb.  Des- 
fontaines. ) 

»  

16.  Pterîs  bandelette.  Pttris  vittata. 

Puris  frondibus  pinnatis  ^  pinnis  linearibus  y  ne- 
tis  y  bafi  rotundatis.  Linn.  Syfi.  Plant,  vol.  4.  pag. 
394.  n®.  10.  Osbeck.  Iter  chin.  tab.  4. 

Pttris  fimpUx  ,  affurgeru ,  foliis  longioribuâ  y  Uif 
ceolatis  y  petioiis  brevibus,  Brovn,  Jam*  90. 

Lonchitis  major ,  pinnis  longis  anptjîiffimifquej 
Sloan.  Jam.  16.  Hilt.  i.  pag.  79.  cab.  54.  Anva- 
rittas  pteridis  longifoliA  ? 

Fiiix  odorata ,  luionica*  Petiv.  Gazoph.  tab.  65. 
fig.  lO. 

An  pterîs  (obliqua)  y  frondi pinnatâ ;  pinnis  /f- 
neari  '  ianceolatis  y  integris  ^  ercBis  y  bafi  obliquisl 
Forskall.  Flor.  «gypt.-arab.  pag.  185.  n®.  9. 

Cette  plante ,  que  je  ne  connois  point ,  me  pa- 
ro!t ,  d'après  la  defcription  &  les  figures  qu'eD  oat 
données  les  auteurs  cités  plus  haut ,  avoir  de  très- 
grands  rapports  avec  le  pterîs  longîfolia ,  dont  elle 
n'eft  peut-être  qu'une  variété.  Ses  feuilles  font  ai- 
lées, droites,  compofées  de  folioles  entières, 
un  peu  pédiculées  •  très-longues ,  lancéolées ,  fort 
étroites,  arrondies  &  non  auriculées,  ni  en  cœar 
.  à  leur  bafe. 

Elle  croît  à  la  Chine,  à  la  Jamaïque ,  &  même 
en  Egypte. 

La  plante  que  Forskhal  a  décrite ,  &  qu'il  a 
recueillie  dans  cette  dernière  contrée ,  diffère  très- 
peu  de  cette  efpèce  :  fes  folioles  font  redreflees  ; 
ce  qui  fait  paroitre  leur  bafe  oblique  ou  comme 
^  tron<}uée  au  côté  fupérieur ,  tandis  qu^elle  eft  ar- 
rondie inférieurement  :  ces  folioles  font  alternes; 
les  inférieures  beaucoup  plus  grandes  que  les 
autres. 

17.  Pteris  i  ftipules.  Pterîs  ftipuàtris.  Linn. 

Pterîs  frondibus  pinnatiSy  pinnis  linearibus  y  ftf* 
libus  ;  ftipulis  lanceolatis. 

Fiiix  altéra ,  longljjimis ,  anguftis  &  ad  bafin  fo» 
liofis  foliis.  Plum.  Plant,  amer.  pag.  1 2..  tab.  19. 

Lonchitis  longis  ,  angufiis  &  ad  bafin  foliofisfolUs. 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  559.  —  Plum,  Catal.  Plant 
amer.  11. 

Lonchitis  longijjinis  ,  anguftis  &  ad  bafin  foUefi 
foliis,  Pium.  Fil.  pag.  jj.  ub.  70. 
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Filix  lineatûs  ab  bafinfoliofa.  Pctiv.  Filic.  130. 
ab.  i^.  fig.  I. 

Filicifolia  ,  feu  pkyllitis  ramofa  ,  americana  ,  bi- 
formis.  Plukv-n.  Alnug.  bot.  154. 

Cette  plante,  affez  voifîne  des  deux  efpèces 
précédentes,  en  eft  cepen»iant  très-diftinâe ,  & 
remarquable  par  Tes  petites  folioles  particulières 
ou  par  des  efpèces  de  ilipules  qui  naiiïent  à  la  bafe 
des  pinnules  :  elles  font  oppolées»  étroites,  lan- 
céolées. 

Les  feuilles  d'ailleurs  font  amples ,  ailées,  par- 
faitement femblables  à  celles  du  pteris  longifoUa , 
mais  compofées  de  folioles  plus  étroites,  fefTiIes, 
oppofées  ou  alternes,  marquées  de  nervures  laté- 
rales, obliques,  parallèUs  ,  très-fimples,  bordées 
à  leur  contour  par  la  fructification. 

On  trouve  cette  plante  à  Saint-Domingue,  où 
elle  eft  aflfez  commune,  ainfi  que  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Amérique  méridionale. 

18.  Pteris  à  feuilles  droites.  Pteris  firîBa, 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  lanceolatis  ,  ob^ 
longis  ,  petiolatis  ,  alttrnis  ,  fuperioribus  ^fuboppqfi" 
lis  9  nervis  iaxè  reticulatis,  (N.) 

Cette  efpèce  a  des  pétioles  glabres,  anguleux, 
très-luifans ,  nus  dans  plus  de  la  moitié  de  leur 
longueur,  hauts  d'jin  à  deux  pieds,  garnis  à  leur 
partie  fupérieure  de  folioles  alternes,  pétiolées, 
droites,  formant  avec  le  (fétiole  un  angle  trè$- 
aigu;  étroites,  lancéolées,  longues  de  fept  à  huit 
pouces,  larges  de  trois  à  quatre  lignes,  entières 
a  leurs  bords,  aiguës  à  leur  fommet,  rétrécies  à 
leur  bafe,  marquées  de  nervures  dirigées  en  fens 
oblique,  &  formant,  par  leurs  ramifications,  un 
réfeau  à  larges  mailles  \  caraâère  qui  fufEroit  feul 
pour  la  faire  diftinguer  du  pteris  cretica ,  avec  le- 
quel elle  parolt  avoir  des  rapports  par  la  forme  de 
fes  folioles  :  quelquefois  les  dernières  font  oppo- 
fées j  &  plus  ouvertes.  La  fruâification  forme  une 
bordure  marginale  dans  toute  la  longueur  dcs  h- 
Jioles. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
rile-de-France,  où  elle  croît  naturellement.  (  f^. 
/.  in  hcrb.  Lamarck.  ) 

19.  Pteris  à  nervures.  Pteris  nervofa,  Thunb. 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  lanceolatis  ,  pa- 
railelo -- nervofis  ,  integris  j  infimis  binatis.Thanb. 
Flor.  japon,  pag.  531. 

Ses  pétioles  font  glabres  ,  iillonnés,  anguleux^ 
hauts  d'environ  un  pied  &  demi,  fupportant  des 
feuilles  ailées,  parfaitement  glabres,  compofées 
de  folioles  ou  pinnules  dont  les  inférieures  font 
binées,  les  fupérieures  Amples,  lancéolées,  en- 
rièies  à  leurs  bords,  rétrécies  à  leur  bafe,  longues 
Botanique,   Tome  V, 
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de  dtux  ou  trois  pouces ,  remarquables  par  des 
nervures  tiès-régulières,  parallèles.  ' 

Cette  plante  croit  au  Japon,  où  elle  porte  le 
nom  àt  ganfù,  (^Defcùft,  ex  Tkunùerg,) 

20.  Pteris  à  forme  variée.  Pteris  difformis, 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  inferiorihus  fub^ 
binaiis  ,  intermediis  hafiato-lanceolatis  y  fuperioribus 
fubrotundis.  (N) 

,  Cette  efpèce  me  paroit  voilîne  du  pteris  ner- 
vofa  :  fes  pétioles  font  grêles,  prefque  filiformes, 
anguleux ,  cannelcs ,  tiès*glabres ,  hauts  de  fix  à 
huit  pouces,  fupportant  des  feuilles  glabres,  ai- 
lées ,  lancéolées  ,  compofées  de  folioles  de  forme 
très-variée  5  les  inférieures,  d'environ  un  pouce 
de  long,  font  prefque  triangulaires,  obtufes,  fou- 
vent  deux  fur  le  même  pédicule,  ou  divifées  en 
deux  lobes,  un  grand,  un  autre  plus  petit,  en 
forme  d'oreillette ,  un  peu  arrondi.  Les  folioles 
qui  occupent  la  partie  moyenne  des  pétioles,  font 
lancéolées,  pédiculées,  plus  larges  à  leur  bafe, 
très-entières,  obtufes  à  leur  fommet  5  les  termi- 
nales varient  de  forme  s  elles,  font  plus  courtes  j 
ovales  ou  prelque  rondes  j  les  dernières  confluen- 
tes  i  enfin,  la  foliole  impaire  eft  droite  «  alongée  , 
prefque  linéaire,  très-obtufe  :  prefque  toutes 
font  chargées  de  la  fruâification,  qui  confifte  en 
un  rebord  épais ,  rouffâtre ,  marginal. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes ,  d'où  elle  t 
été  rapportée  par  M.  Sonnerat.  (  V.  /.  in  kerb. 
LamarcK.  ) 

21.  Pteris  rude.  Pteris  afpera. 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  lanceolatis^  ad 
bafin  inferius  excifis  ^  fuperius  rotundatis  ;  fiipite  af" 
peron  (N.) 

Cette  plante  s'élève  à  douze  ou  quinze  pouces 
de  haut  &  plus,  fur  des  pétioles  noirâtres,  pref- 

aue  cylindriques ,  rudes  au  toucher ,  grêles ,  nus 
ans  leur  partie  inférieure  «  comprimés  fupérieu- 
rement  ^  &  ganis  de  folioles  alternes ,  pétiolées, 
épaiffes ,  coriaces  >  glabres ,  entières  à  leurs  bords  , 
lancéolées,  acuminées,  comme  tronquées  ou  cou- 
pées à  la  partie  inférieure  de  leur  baie ,  arrondies 
fupérîeiirement ,  longut-s  au  moins  de  deux  pou- 
ces ,  larges  de  quatre  à  cinq  lignes  $  les  folioles  in- 
férieures  binées ,  plus  courtes ,  &  quelouefois 
crénelées  à  leur  bord.  La  fruâification  e(t  corn* 
pofée  d'une  pouflîère  d'un  brun  noir,  placée  en 
iferet  fur  le  oord  de  toutes  les  feuilles. 

Cette  plante  croît  à  Cavenne  ,  où  elle  a  été  xt* 
cueillie  par  M.  Leblond.  (f^,  f  in  herb,  Lam.  ) 

22.  Pteris  elliptique,  Pteris  elliptica. 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  altcrnis ,  ovato^^ 
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tllipticis  ^  fuhfinuatis  ,  molUhus  ,  inferioribus  trilo' 
hato-temaùs,  (N.) 

Ses  pétioles  font  pref^iue  capillaires  ,  plians , 
glabres  ^  luifans  j  d'un  brun  noirâtre  j  longs  de  fix 
à  huit  pouces  »  fupportant  une  feuille  ailée,  alon- 
gée^compofée  de  folioles  horizontales ^  difian- 
tes  ^  alternes  j  pétiolées  y  d'un  pouce  de  long  , 
minces  «  très-glabres  ^  très-entières,  ovales,  el- 
liptiques j  très  •  obtufes ,  arrondies  à  leur  baie , 
quelquefois  médiocrement  finuées  au  deflus,  d'ail- 
leurs variant  un  peu  dans  leur  forme  \  les  folioles 
inférieures  ternées ,  ou  divifées  â  leur  bafe  en  trois 
lobes  inégaux  s  les  deux  inférieurs  plus  courts  ^ 
ouverts  en  deux  ailes.  Je  ne  connois  point  la  fruc- 
tification, &  je  n'ai  rangé  cette  plante  dans  les 
pttris  que  d'après  la  confidération  de  fon  port. 

Cette  efpèce  croit  naturellement  aux  îles  Se- 
chelles.  {V»  f*  in  hcrh,  Lam.  ) 

2}.  Pteris  de  Crète.  Purîs  crttica.  Linn, 

Purts  Jrondihus  pinnaiis  ;  pinnis  oppofitis ,  Ai/i- 
êiolatis  y  ferntlatis  y  hafi  anguflatis  y  injimis  fubtri- 
panitîs,  Lînn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  395.  n**.  13. 
— -  Vahl.  Symbol,  i.  pag.  84. 

Hemionitis  muitifida,  ?  C.  Bauh.  Pin.  3^4. 

Hemionitis  altéra  DaUchampiL  ?  Dalech.  Hid.  2. 
pag.  121  S.  le. 

Hemtonhu  altéra  Dalcckampiiy  filici  Floridà  fimi- 
lis,  ?  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  737,  le. 

Filix  cretica  minor,  non  ramoja,  ?  Morif.  HiQ.  3. 
pag.  J73.  $.  14.  tab.  I.  fig.  16. 

Lingua  cervina  ,  foliis  coftd  innafcentibus,  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  547.  &  Icon.  tab.  321.  Optima. 

Exclud.  AIp.  exot.  tab.  66. 

Pteris  (  femi-ferrata  )  ,  fronde  pinnatâ  ,  pinnis 
Uneari'lanceolatis  y  apice  ferratis  »  infimis  duaius  bi- 
panitis,  Forskahl.  Flor.  argypt. -arab.  pag.  186. 
o^.  14. 

Pteris  fielleri»?  Nov.  Comm.  Petrop.  Xll.  tab. 
12.  fig.  I .  An  varietas  ? 

De  toutes  les  figures  citées  pour  cette  plante , 
il  faut  regarder  celle  de  Tournefort  comme  la 

8 lus  exaâe  j  les  autres  ne  s'y  rapportent  que  mé- 
iocrement  ^  ou  n'en  offrent  que  des  variétés  :  celle 
de  Profper  Alpin  doit  être  appliquée  au  pieris  en- 
fifolia  y  ainfi  que  nous  l'avons  fait. 

Ses  feuilles  font  ailées,  compofées  de  folioles 
oppoféès,  lancéolées ,  aiguës ,  rétrécies  prefou'en 
pétiole  à  leur  bafe  y  denticulées  fur  leurs  bords  ou 
finuées i  les  inférieures  font  pétiolées,  à  deux  ou 
trois  divifions  femblables  aux  folioles  5  les  fupé- 
rieures  font  connées,  un  peu  décurrentes  :  le  pé- 
tiole eft  glabre  y  point  ailé  j  la  fruûificaiion  mar- 
ginale. 
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Cette  plante  croit  dans  l'ile  de  Crète  &  dans 
quelques  autres  contrées  du  Levant.  (  V.  /.  in 
ntrb.  Desfont.) 

24.  Pteris  à  divifions  nombreufes.  Pteris  mul* 
tifida. 

Pteris  frondibus  pinnmtis  ;  pinnis  oppoptis^  lait» 
ceolatis  ,  integris  y  infimis  multifidis  ,  Juperiotibus 
decurrentibus,  (N.) 

Cette  plante ,  que  nous  ne  connoiflons  que  cul- 
tivée ,  pourroit  n'être  qu'une  variété  du  pteris  cre- 
tica ,  malgré  les  caraâères  qui  l'en  difiingueat. 

Ses  feuilles  font  amples,  hautes  d'un  à  deux 
pieds,  ailées,  compofées  de  folioles  oppoféès, 
glabres  y  lancéolées  y  aiguës  ^  entières  à  leurs 
bords  J  la  plupart  confluantes  â  leur  bafe  }  les  in- 
férieures font  partagées  en  trois  ou  fix  divifions 
alongées ,  connuentes ,  inégales  {  les  fapécieures 
font  connées  à  Isur  bafe^  très-fimples ,  à  nervtt* 
res  latérales  &  parallèles.  Le  pétiole ,  na  dans  fa 
partie  inférieure  ,  eit  ailé  entre  les  folioles  fi]pé- 
rieures ,  médiorrement  entre  les  premières.  Peut- 
être  pourroit- on  rapporter  i  cette  efyèce  les  fy- 
nonymes  que  j'ai  cités  avec  doute  au  pteris  creûcai 
cependant  les  folioles  y  font  denticulées ,  undis 
que  dans  la  nôtre  elles  font  entières  à  leurs  bords. 
La  fruâi&catioa  e(l  placée  fur  contes  ksfeuiiks 
en  une  ligne  marginale. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Mufêum 
d'hiitoire  naturelle  de  Paris.  Son  lieu  natal  ne  m'eft 
pas  connu.  (  f^.  v.  ) 

1$.  Pteris  à  fept  pinnules.  Pteris  heptaphyllos, 

Pteris  frondibus  pinnatis  ,•  pinnis  faboppcfitis , 
ovato^lanceolatis  y  margine  férrato-fpinulojis  y  infimis 
binatis,  (N.) 

Pteris  (ftrraria),  pinnis  oppoptis  y  lineari^Un- 
ceolatis  ;  apicc  denticulato-ferrulatis  y  infimis  hiaadi^i 
Thunb.  Prodr. 

'  Quoique  cette  plante  foit  très-voifine  du  pteris 
cretica  y  je  crois  qu'elle  en  doit  être  diftinguée, 
d'après  des  caradères  qui  lui  font  propres. 

Elle  a  huit  à  dix  pouces  &  plus  de  haut  :  (es 
pétioles  font  grêles,  un  peu  cylindriques,  glabres^ 
ils  fe  terminent  par  une  teuille  ailée ^  n'étant  com- 
pose très-ordinairement  que  de  fepc  folioles  ou 
pinnules  \  favoir  :  une  paire  inférieure  ^  binée  ou 
divifée  en  deux  jufqu'à  leur  bafe  \  une  féconde 
paire ,  fimple &  prefqu'oppofée  ;  enfin,  une  foliole 
droite  &  terminale  :  il  peut  cependant  arriver 
qu'il  y  en  ait  un  plus  grand  nombre.  Toutes  ces 
pinnules  font  ovales-lancéolées,  rétrécies  a  leurs 
deux  extrémités  ,  bien  plus  larges  que  dans  le 
pteris  cretica ,  longues  d'environ  trois  pouces,  lar* 
ges  au  moins  d'un  demi-pouce ,  coriaces  ^  à  nervu- 
tes  brunes >  latérales,  parallèles,  finement  dentées 
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en  fcie  le  long  de  leurs  bords  ;  chaque  dentelure 
roide^  courte  »  fpinulifornie. 

Cette  plante  me  paroit  être  la  même  Que  le 
pteris  ferraria  Thunb. ,  malgré  les  légères  différen- 
ces que  préfente  la  phrafe  de  cet  auteur.  D'après 
lui  y  les  pinnules  font  linéaires  ^  lancéolées  >  den- 
tées en  licie  Seulement  à  leur  partie  fupérieure. 

La  patrie  de  cette  plante  m'eil  inconnue  :  celle 
de  Thunberg  croît  au  Cap  de  Bonne-£fpéraDce. 
{^V'f.  in  herb.  Desfontaines  &  Juffieu.  ) 
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27.  Pteris  crénelé.  Pteris  crenata. 


yib 


16.  Pteris  denticulé.  Pteris  ferrulata.  Lînn.  f. 

Pteris  frondihus  femi-iîpinnatis  ,  linearibtu  ,  fer^ 
rulacis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  445. 

Lingud  cervina,  tripkyllay  angufta  &  ieviur  fer- 
rata.  Plum.  Fîlic.  pag.  123.  tab.  144.  —  TournetT 
Inft.  R.  Herb.  SA^- 

Pkyllitis  foUis  anguftis  ,  trifidis,  Petiv.  Filic.  14. 
tab.  ô.  fig.  9. 


Phyllitis  ramofa,  trifida.  Sloan.  Jam.  Tol.  i. 
pag.  S8.  tab.  45.  fig.  2. 

Cette  plante  feroit-elle  noirt  pteris  multjfida 
dam  fon  état  fauvage  ?  On  auroit  quelque  raifon 
de  le  foupçonner  $  mais  n'en  ayant  point  la  certi- 
tude j  il  me  fuffit  d'indiquer  ce  rapprochement  ^ 
d'autant  plus  à  propos  ^  qu'il  me  paroit  que  Linné 
fils  parle  de  cette  plante  comme  cultivée  au  Jar- 
din d'Upfal^  &  que  les  détails  de  fa  defcription 
s'écarcpht  un  peu.  de  la  figure  qu'il  cite  de  Plu- 
mier. 

Cette  plante ,  d'après  ce  dernier  auteur >  s'élève 
a  près  de  trois  pieds  :  les  pétioles  >  noirâtres  & 
liftes^  font  chargées  de  folioles  alternes  ou  oppo- 
(ées  ;  chaque  foliole  eii  compofée  de  trois  autres  ^ 
portées  fur  le  même  pédicule ^  longues^  étroites ^ 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités ,  légèrement  den- 
ticulées  à  leurs  bords  ^  membraneufes  «  d'un  beau 
vert^  ï  nervures  obliques^  latérales  &  parallèles. 
Les  folioles  •  fertiles  ^  &  il  paroii  qu'elles  naiilênt 
fur  des  pieds  différens  ,  font  plus  étroites  j  point 
denticulées^  mais  roulées  à  leurs  bords  ^  &  cha- 
cune délies  compofée  de  deux  folioles  feule- 
ment. 


Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnls  iineariius  ^  apice 
ferrulatis ,  inftrioribus  fubpinnatis  ;  pinnuiis  obtufis. 
Svartz.  Journ.  bot.  pag.  6f . 

Poly podium  caule  fimplici ,  folUs  fimplicibus  ,  va- 
riis ,  longis ,  ferratis.  Burm.  Thefaur.  zeyl.  pag. 
196.  tab.  87. 

Polypodium  ^eyianicum  ,  folio  inferiori ,  tripar^ 
tito ,  fuperiore  fingulari ,  longo^  ad  finem  ferrato  ,  in- 
termedio  vero  ^  folio  dupliciter  divifo.  Herb.  Horr. 
ex  Burm.  1.  c.  * 

Fiiix  ^iylanica  ^  polypodii  facie.  Maf.  Zeylan. 

Fiiicula  ckeufanica,feu  kemionitis  mulvjldo  folio ^ 
tenuifime  ferrato  t  ad  margines  feminifera.  Pluken. 
Aroakh.  pag.  94.  &  Phytogr.  tab.  407.  fig.  2. 

Pteris  tnfiformis.  Houytt. 

Vulgà  benduru  apud  Zeylan. 

Quelques  botanifies  paroiflenc  avoir  confbnda 
cette  plante  avec  celle  de  Plumier ,  le  pteris  fer- 
rulata ,  qui  croit  en  Amérique^  tandis  que  celle^i 
efi  une  plante  des  Indes  :  ce  ne  feroit  cependant 
pas  une  raifon  pour  les  féparer  ii  elles  ne  l'étoient 
far  leur  caraâère.  On  a  encore  commis  une  a|itr# 
erreur  en  regardant  comme  deux  jplantes  diffé- 
rentes les  deux  figures  que  Burman  donne  de  cette 
efpèce  dans  la  même  planche  87  $  il  prévient  lui- 
même  qu'elle  varie  beaucoup  ^  6c  fa  defcription 
nous  annonce  que  ces  deux  Bgures  appartiennent 
à  la  même  efpèce;  enfin  y  j'ai  retrouvé  ces  mêmes 
variétés  dans  l'herbier  de  M.  Lamarck  :  elles  lui 
avoient  été  conin^uniquées  par  M.  Sonnerat^  qui 
les  avoir  recueillies  en  Chine. 


La  plante  de  Linné  a  (es  folioles  décurrentes  > 
les  inférieures  divifées  en  cinq  autres  ^  inégales  5 
celles  qui  les  fuivent  n'ont  que  trois  divifions^  & 
les  fuperieures  font  fimples,  plus  courtes  que  les 
autres  j  ce  qui,  excepté  les  demelures^  rapproche 
/inguliérement  cette  plante  de  la  nôtre. 


Cette  'efpèce  croît  à  la  Jamaïque  de  à  S^int- 
Domingue ,  le  long  des  ruifleaux ,  parmi  les  ro- 
chers. Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  y  rapporter  la 
figure  de  Bumun ,  Flor.  ^tyl.  tab.  87,  connme  je 
le  dirai  en  tcatunc  du  pteris  crenam. 


Elle  a  des  feuilles  très-variées,  toutes  ailées^ 
compoféesde  folioles^  les  unes  (lériles,  les  autres 
fertiles  :  les  folioles  ftériles  occupent  particuliè- 
rement la  partie  inférieure  des  pétioies  i  elles  font 
ou  ailées  ou  lobées  ^  de  deux  à  cinq  lobes  ou  pin- 
nules «  ordinairement  ovales  ou  lancéolées^  de 
.grandeur  très-inégale  ^  beaucoup  plus  courtes  que 
les  folioles  ^  finement  denticulées  a  leurs  bords^  ou 
iimplement  à  leur  contour  \  dans  les  folioles  qui 
fuivent  j  le  nombre  des  lobes  diminue  >  &  enfin  les 
folioles  fuperieures  font  flmples,  oppofées^  d'abord 
pédiculées,  puis  fef&les»  &  enfin  coanées&méme 
confluentesi  la  terminale  droite  &  très -longue; 
toutes  lancéolées^  étroites >  trèv aiguës,  longues 
d'environ  fix  pouces-,  larges  de  deux  à  trois  lignes  : 
les  lobes  ou  pinnules  n'ont  point  de  fruâification. 
Les  folioles  fur  lefquelles  elle  s'établit  font  un 
peu  roulées  à  leurs  bords ,  &  alors  les  dentelures 
nâ  paroiflent  plus.  Il  eft  des  individus  dans  lef'- 
quels  les  divîfions  des  folioles  font  prefqu'auilî 
longues,  &  de  même  forme  que  les  a\itres  folioles  \ 
alors  cette  plante  fe  rapproche  àa  pteris  ferrulata; 
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mais  dans  ce  dernier  j  les  folioles  font  trois  à  trois 
ou  deux  à  deux  :  cette  variété  les  a  fait  confon- 
dre. Les  nervures  font  droites^  fimples  «  latérales  $ 
les  pétioles  grêles  j  lifles  &  (Iriés. 

Cette  plante  croît  à  la  Chine  &  dans  l'ile  de 
CeiUn.  {V^f»  in  kerb.  Lam  ) 

28.  Pteris  en  aile.  Pteris  alata, 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  oppofitis ,  denti- 
cuUtis  ^  lanceolato-acatis  ^  marginc  inferiori  lobatis  ; 
/obis  ovatis ,  indqualibus,  (N.)  Lam.  Iliuflr.  Plant, 
tab.  869. 

Cette  plante  eft  d'un  port  agréable^  &  remar- 
quable par  le  caraâère  de  fes  folioles  j  divifées 
en  lobes  profonds  à  leur  bord  inférieur. 

Ses  pétioles  font  cannelés  «  très-Iiiïes ,  luifans  ^ 
prefQue  quadrangulaires  ,  menus^  d'un  brun-mar- 
ron toncé,  hauts  d'un  pied  &  plus,  foutenant  une 
feuille  ailée  ^  glabre  ^  d'un  a/Tez  beau  vert«  corn- 
pofée  de  foholes  oppofées;  les  inférieures  ^  libres 
&  coupées  à  leur  bafe>  les  fupérieures^  connées^ 
lancéolées ,  aiguës  s  les  ftériles ,  finement  denti- 
culées  y  les  fertiles ,  roulées  à  leurs  bords ,  fans 
dentelures  apparentes,  minces ^  membraneufes,  à 
nervures  parallèles  &  latérales  «  ayant  leur  bord 
fupérteur  entier  ,  plus  étroit  i  leur  bord  inférieur 
diviféy  depuis  la  bafe  jufqiie  vers  la  moitié  ^  en 
lobes  d'un  à  fix  ^  alongés  >  o valrs  ^  obtus  ^  inégaux , 
d'environ  un  pouce  de  long  >  les  folioles  termina- 
les font  entières  ^  conniventes^  plus  courtes.  La 
fruAification  règne  fur  le  bord  des  folioles  &  de 
leurs  lobes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  aux  Indes  par 
M.  Sonnerat.  (  ^.  /  in  hcrb.  Lam.  ) 

19.    Pteris   à  demi -ailé.   Pteris  fimlpinnata, 
Linn. 

Pteris  frondibus  fubbipinnatis  ;  folioUs  lattralibus 
loboque  infimo  femipinnatifidis,  Linn.  Syftem.  Plant.  | 
vol.  4.  pag,  397.  B^  20.  —  Osbeck.  Iter  Chin. 
tab.  3.  fig.  I.  —  Houytt.  N.  Herb.  2.  tab.  96. 
fig.  2. 

Cette  plante  paroit  avoir  des  rapports  avec  no- 
tre pteris  alata  :  fes  pétioles  font  glabres,  liffes  j 
ils  foutiennent  une  feuille  lancéolée^  ailée,  com- 
pofée  de  folioles  oppofées,  écartées,  à  demi-pin- 
natifides  ;  les  terminales ,  entières ,  alongées  >-  le 
bord  inférieur  des  folioles  qui  occupent  Je  pre- 
mier rang  vers  le  bas  fur  les  pétioles ,  eft  feul  pin- 
natîfide,  tandis  que  le  bord  fupérieur  eft  entier  : 
toutes  cesdivifions  ou  pinnules  font  entières,  ob- 
tufes  y  mats  celle  de  la  bafe,  plus  longue  que  les 
autres,  eft  elle-même  à  demi-pinnatxfide. 

Cette  plante  croît  en  Chine.   (  Defcript.  ex 
Liniuo.  ) 
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)b.  Pteris  mutilé.  Pteris  mutilata.  Linn. 

Pteris  frondibus  decompofitis  ;  foliolis  pinnatis , 
infimis  femipinnatifidis ,  terndnalibus  bafeofque  lott- 
giffimis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  597.  n*.  17. 

Lonckitis  ramofa  ,  limbo  pidverulento^  Plumier. 
Plant,  amer.  pag.  21.  tab.  30.  —  Id.  Fil.  pag.  38. 
tab.  y I.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  459.  — Petiv. 
Fil.  I3i.ub.  3.  fig.  IQ. 

Pteris  ramofus  y  foliis  tinearibus  perpinnas  alatas, 
Brpwn.  Jam.  pag.  91.  n*.  8.  — Svdru.  Obferr, 
bot.  pag.  397. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  particulièrement  aux 
pinnules  de  fes  folioles ,  qui  n'exiftent  qu'en  par 


tie  fur  chacune  d'elles  9  &  qxi  manquent  entière- 
ment fur  d'autres ,  ou  ne  le  trouvent  qu'à  leur 
bord  intérieur. 

Ses  racines  font  noirâtres  ,  menues ,  fibreufes , 
d'où  s'élèvent  plufieurs  feuilles  hautes  d'environ 
deux  pieds ,  une  &  même  prefque  deux  fois  ai- 
lées ^  liftes  ,  fermes ,  membraneufes ,  d'un  beau 
vert  en  doffus ,  plus  pâles  en  deflbus  »  compofées 
de  folioles  peu  nombreufes ,  par  patres  oppo- 
fées «  &  dont  prefqu'aucune^  paire  ne  reflemble  à 
l'autre. 

,  La  paire  inférieure,  &  en  même  temsla  plos 
longue  ,  eft  garnie  de  pinnules  dans  toute  la  lon- 
gueur de  fa  partie  inférieure,  &  feulement  à  la 
dernière  moitié  de  la  partie  fupérieùre  :  ces  pin- 
nules font  grandes  ,  linéaires ,  très-obtufes ,  ar- 
rondies ou  à  demi-auriculées  à  leur  bafe  ,  dimi- 
nuant infenfiblement  de  longueur  »  les  deiTx  de  la 
bafe  très-longues  &  pendantes  :  la  paire  de  fo- 
lioles qui  vient  après  n'a  de  pinnules  qu'à  fa  bafe  ; 
les  fuivantes  font  Amplement  auriculées  ,  entières 
à  leurs  bords  ,  plus  courtes  \  les  autres  tout-à-fait 
fimples  5  enfin  ,  la  terminale  fe  divife  en  trois  un 
peu  au  defl*us  de  fa  bafe  :  les  deux  divifions  laté- 
rales font  très-courtes  î  l'intermédiaire,  droite, 
alongée,  lancéolée  :  toutes  font  marquées  de  ner- 
vures latérales  ,  obliques.  La  fruflification  eft  on 
cordon  de  petits  grains,  qui  borde  le  contour  des 
pinnules. 

Cette  plante  croiLfur  les  hauteurs  «  à  ^i!eSain^ 
Uomingue.  (  V.f  in  herb.  Desfont.  ) 


31.  Pteris  polypode.  Pteris  polypodioida. 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  fuboppofitis ,  U*- 
ceolato-angufiis ,  acuminatis  ,  crenatis  ,  fuhtùs  kirfitr 
tis  ;  fiipite  lohgiffimo  y  nudo.  (N.) 

Cette  plante  eft  une  de  celles  que  le  caraâèxe 
générique  rapproche  prefqu'autant  dun  genre  que 
d'un  autre  :  dans  celle-ci,  la  fruâification  eft  bien 
marginale  ;  elle  forme  une  bande  afl^ez  large  >  mais 
comme  elle  eft  fort  abondante  ,  elle  s'étend  ob 
I  peu^  dans  certains  endroits  j  vers  le  difqoe  dâ 
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feuilles^  &  préfente  quelques  petits  paquets  con- 
iluens^  granuleux  >  cependant ^  comme  elle  afteâe 
plus  ordinairement  la  manière  de  fruâifier  des 
fterisy  j'ai  cru  devoir  la  rapporter  de  préféxence 
â  ce  genre. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds  au 
moins  :  fes  pétioles  font  grêles ,  fortement  angu- 
leux &  cannelés  j  glabres  ^  d'un  roux  foncé  ^  nus 
dans  les  ttois  quarts  de  leur  longueur  ^  fupporiant 
une  feuille  alongée^  ailée»  compofée  de  folioles 
p  efqu'oppofées  ,  étroites  y  lancéolées  ^  acumi- 
nées,  longues  de  trois  à  quatre  pouces ^  larges 
d'environ  trois  lignes  >  épaiues^  glabres  en  deflus> 
un  peu  velues  à  leur  face  inférieure  ^  divifées  à 
leurs  bords  en  crénelures  arrondies ^  courtes^  mu- 
nies la  plupart  d'une  très-petite  pointe  à  leur  fom- 
met  :  ces  folioles  font  très-non^oreufes  &  rappro- 
chées. 

Cette  plante  croit  en  Amérique  ^  particulière- 
ment au  Bréfil.  (  F'./  in  kerb,  Lam.  ) 

31.  Pteris  à  feuilles  de  laitue.  Pteris  laBuca, 

Pteris  frondibus  pinnatis  y  amplijfimîs,  mollibus  ; 
pinnis  fubpinnatifidis  i  lobis  avato-obtufis  ^  crcnula* 
tis.  (N.) 

Cette  plante  a  fes  feuilles  >  ainfi  que  fes  folioles  « 
très-amples  «  tendres  >  molles  >  aflez  femblables  à 
celles  d'une  laitue  :  fes  pétioles  font  g'abres^  fes 
feuilles  ailées  ^  compofées  de  folioles  disantes  y 
conniventes  à  leur  bafe  y  longues  au  moins  de  huit 
à  dix  pouces ,  fur  deux  ou  trois  pouces  de  large , 
minces  j  très-glabres^  alongées,  d'un  vert  tendre 
à  leurs  deux  faces  y  à  demi-pinnatifides  ou  divifées 
en  lobes  nombreux  j  profonds  ^  longs  prefaue  d'un 

f^ouce  »  ovales^  obtus ^  égaux ^  finement  aenticu- 
és  à  leurs  bords,  particulièrement  vers  leur  fom- 
mets  marqués  de  nervures  très- fines»  en  réfeau. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Badier  à  la 
Guadeloupe  «  où  elle  croît  naturellement.  (  V.f. 
in  herb.  Lam.  ) 

♦  *  *  Feuilles  deux  fois  ou  plujteurs  foLf  ailées, 

33.  Pteius  pédiaire.  Pteris pedata.  Linn. 

Pteris  frondibus  pinnatisyfubtrifoliatisj  pinnis  pin- 
natifidis ,  feu  varie  modo  diffeàis  y  coriaceis,  (N.) 

Hemionitis  profundè  laciniata  adoras  pulvtrulenta. 
Plum.  Plant.  Amer.  pag.  24.  tab.  34.  — Idem.  Filic. 
pag.  130.  tab.  151. — Tourn.  Inft.  R.Herb.  J46. 

Filix  marginîfera  ^feranii  foUo^  Petiv.  Filic.  176. 
tab.  8.  fig^  12* 

Hemionitis  foliis  atro  yirentibus y  maxime  diJfeBiSy 
feu  filix  geranii  robeniani  folio,  Sloan.  Jam.   if. 
ilift.  I.  pag.  73. 

Filix  hemionitis  amcricana ,  pttrofelini  foliis  pro- 
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fundè  laciniaiis.  Pluken.  Almag.  1 5  5 .  tab.  286.  fig.  5. 
—  Rai.  Suppl.  5 j. 

Adianthum  monophyllum  americanum^  foliis  prw 
fande  laciniaiis  y  ad  oras  pulverulentum,  Morif.Oxon. 
Hift.  3.  pag.  592. 

Adianthum  monophyllum  antegoanum ,  ad  oras  pul- 
verulentum  plat  an  i  in  modum  divifum^  laciniâ  meaiâ 
longiits  produ^d»  Morif.  Hift.  3.  pag.  391. 

Pteris  minor  y  fimplex  ,  monophyllos  &  lobatus  ; 
lobis  profundh  incifis  ;  laciniis  Janceolatis.  Brown. 
Jam.  90.  n*^.  i.  — Swartz.  Obferv.  bot.  pag.  397. 

A.  P/mV  (  argenjcea  ).  Gmel.  Au.  Petrop.  12, 
pag.  J19.  tab.  12.  fig.  2. 

Pteris  quinqujngulis  trifoliatis;  pinnis  pinnatifidis, 
lateralibus  bipartitis.  Lion.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
39J.  n°.  14.  —  Pallas.IcerSibir.  3.  pag.  321. 

Pteris  fronde  pmplicif  quinquangula  produ^a  tripaf" 
tita  y  intermedia  trifida  j  lateralibus  bifidis.  Hort. 
Cliffort.  47;. 

Pteris  (  pedaca  )  ,  frondibus  quinquaagulis  ^  trifo^ 
lia  tis  y  fubtùs  candido-pulverulentis;  foliolis  pinnati- 
fidis  y  lateralibus  bipartitis.  Svrartz  Journ.  botan. 
vol.  2.  pag.  69. 

Rien  de  plus  variable  que  la  forme  générale  des 
feuilles  de  cette  plante 5  ce  qui  la  rend  très-difficile 
à  caradtérifer. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  fur 
des  pétioles  noirs ,  luifans  »  très-glabres  »  médio- 
cres >  nus  dans  toute  leur  longueur  :  ils  fe  divifenc 
à  leur  fommet  ordinairement  en  trois  ou  cinq  par« 
ties  i  ce  qui  confticue  une  feuille  à  trois  folioles 
féparées  ou  conniventes  à  leur  bafe  :  ces  folioles 
ne  font  tantôt  que  de  grands  lobes  arrondis ,  fous- 
dîvifés  en  d'autres  plus  petits  y  mais  de  même 
forme  -,  ces  feuilles  me  paroiflent  (lériles  fous  cette 
forme  :  d'autres  fois  »  &  ce  font  les  individus  fer- 
tiles y  ces  mêmes  folioles  font  à  demi-pinnatifi- 
des :  leurs  pinnules  font  étroites ,  lancéolées ,  ai- 
guës s  très-inégales  »  ou  bien  leurs  divifions  ref- 
femblent  prefqu'à  celles  du  perfil  j  elles  font  d'une 
confiftance  ferme»  coriace.  La  fructification  offre 
un  bourrelet  très-épais  fur  les  bords  de  toutes  les 
divifions. 

La  variété  A  de  Sibérie  devroit  peut-être  conf- 
tituer  une  efpèce  :  fes  feuilles  font  beaucoup  plus 
petites,  &  leur  face  inférieure  eft  couverte  d  une 
pouffière  blanche ^  prefqu'argentée. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  l'ile  Saint- 
Domingue  &  à  la  Jamaïque.  (  y,  f  in  herb,  Lam.  ) 

34.  Pteris  pileux.  Pteris pilofa. 

Pteris  frondibus  imperfeBe  pinnatis  ;  pinnis  fub~ 
pinnatifidis ,  lobatis  vel  integris  ;  foliis  petiolijqut 
pilojis.  (N.) 
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Cette  plante  peut  êttt  comparée  au  puris  pe* 
data ,  tant  par  la  variété  de  Tes  divifions  ^  que  par 
la  fojme  de  fes  feuilles  \  mais  elle  en  diffère  par  les 
poils  ou  plutôt  par  les  écailles  fines  ^  fétacées ,  qui 
couvrent  tomes  fes  parties  :  elle  s'élève  moins. 

Ses  pétioles  font  grêles,  arrontHs,  d'un  brun 
obfcar  >  pileuï  >  terminés  par  une  feuille  coriace  j 
affez  petite ,  ovale  y  un  peu  arrondie  y  tantôt  Am- 
plement lobée  >  tantôt  pmnatifide  »  à  folioles  con- 
fluentes  à  leur  bafe^  entières  ou  à  demi-ailées, 
diviféesdans  ce  dernier  cas  enpinnules  courtes^ 
écartées ,  obcufes  \  le  deflus  des  feuilles  eft  glabre  j 
lifTe  s  leur  face  inférieure ,  pileufe  dans  toute  fon 
étendue,  mais  principalement  fur  les  plus  fortes 
nervures  \  quelquefois  marquée  de  quelques  petits 
points  blancs  argeixés. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commcrfon 
fur  les  rochers ,  aux  îles  Maurices.  (  K.  /.  in  herb. 
Lamarck.  ) 

35«  Pteris  noire.  Puris  nigra.  Retz. 

Puris  frondt  tripinnatâ  ;  foUolis  avatls  ,  urmi- 
nali  fubtrilobo.  Retz.  Obferv.  botan.  n^.  6.  p.  3S. 

Cette  plante  s'élève  fur  des  pétioles  hauts  de 
fix  à  huit  pouces ,  noirâtres ,  ftrtés ,  lifles ,  cana- 
liculés  d'un  côié,  fe  développant  en  une  feuille 
trois  fois  ailée,  à  ramifications  oppofées  &  alter- 
nes ^  les  pinnules  font  ovales,  petites  ,  alternes, 
obtufes ,  entières  ,  excepté  la  terminale  ,  qui  eft 
fouvent  divifée  en  trois  lobes.  La  frudtificarion 
eft  marginale  5  mais  auffi  elle  remplit  quelquefois 
les  pinnules ,  tellement  que  la  feule  nervure  du 
milieu  n'^en  eft  point  recouverte. 

Cette  plante  croit  en  Chine ,  dans  les  environs 
de  Canton.  ( Dtfcript.  êx Ret^io,  )  Elle  paroit avoir 
des  rapports  avec  notre  puris  pilofa. 

56.  Pteris  du  Pérou.  Pteris  ptruviana. 

Pteris  fronde  biptnnatâ;  fbUolis  fubternatis^  pinnis 
iinearibus ,  marginibus  rtvolutis,  QN.) 

On  reconnoit  cette  efpèce  à  fon  port ,  qui  lui 
e(l  particulier,  &  qui  lui  domte  prefque  l'afpeâ 
A'\xïi  galium» 

Ses  pétioles  font  grêles ,  durs ,  d'un  noir  lui- 
jfant ,  cylirnlriques  ,  nus  à  laur  partie  inférieure  : 
ils  produifent  une  feuille  étroite,  Ionr,ue  de  huit 
à  dix  pouces ,  compofée  de  folioles  courtes  ,  op- 
pofées ,  qui  n'ont  guère  que  trois  pinnules  linéai- 
res ,  glabres,  épaifles,  très-ouvertes  ,  obtufts, 
roulées  à  leurs  bords  ;  celle  du  milieu  un  peu  plo^ 
longue  que  les  deux  lacéraîes,  n'ayant  guère  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  long ,  fur  une  £^  demie 
de  large  :  les  folioles  fopérieures  font  bifides,  ou 
n'ont  que  deux  pinnules  confluentes  $  la  fupérieure 
eft  fimple. 
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Cette  plante  a  été  recueillie  au  Pérou  par  Jo- 
feph  Juûlîeu.  (  V.  /.  in  herb,  Juffieu.  ) 

37.  Pteris  farineux.  Pteris  farinofa.  Forsk.^ 

Pteris  frondibus  inferne  tripinnatifida  ,  fupemh  bi^ 
pinnatifidd  ^  iaciniis  c^vaiis,  obcufis  yfiibtusfarinôfo' 
niveis.  Swartz.  Jouro.  botan.  pag.  69. 

Pteris  pinnis  fejplibus  ,  oppofitis  /  fupremis  conca" 
tenatii ,  inferioribus  remotis  ;  pinnuiis  connatis  ,  fiib^ 
tits  farinojO'tomentofis.  Forsk.  Flor.  a^gypt.  -  arab. 
pag.  186.  n°.  18. 

Pteris  farinofa,y d\i\*  Symb.  }.  tab.  7J. 

Ses  feuilles  s'élèvent  à  un  pied  de  haut  :  elles 
font  prefque  trois  fois  ailées,  lurtout  à  leurs  pin- 
nules inférieures,  portées  fur  des  pétioles  d'un 
noirluifant,  grêles,  cylindriques-,  les  folioles  (bnc 
oppofées,  étroites,  garnies  de  pinnules  linéaires  ^ 
ootufes^  divifées  à  leurs  bords  en  découpures 
courtes,  ovales,  obtufes,  plus  ou  moins  profbn^*- 
des  *  félon  que  ces  pinnules  approchent  davantage 
de  la  bafe  ou  du  mnmet  des  folioles  :  leur  face 
inférieure  eft  toute  couverte  d'une  poufftère  fari- 
neufe  d'une  grande  blancheur ,  &  leurs  bords  fup- 
portent  la  fruâification  d'un  brun  fauve. 

Cette  plante  croit  en  Egypte,  fur  les  monta- 
gnes, (r ./.  in  hrb.  Desfontaines.  ) 

58.  Pteris  d'un  blanc  de  neige.  Pteris  nivta. 

Pteris  frondibus  fiibtfipinnatis  ;  pinnis  fubtrifolia" 
tis  i  pinnulJs .rottmdo'Oratis  y  minimis  ^  fubtùs  nivcis^ 
margiae  fubciliatis*  (N.) 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fa  petitefle  &: 
fa  délicatefle  :  elle  paroît  avoir  quelques  rapports 
avec  le  puris  far  inofa  ;  mais  elle  en  diffère  par  fes 
pinnules  arrondies,  entières,  un  peu  ciliées  a  leurs 
Dords. 

Ses  racines  forment  un  gazon  compofé  de  fibres 
tomenteuftf s ,  noirâtres ,  d*où  s'élève  un  faifceaû 
de  feuilles  fupportées  par  des  pétioles  c/lindri- 

Îjues ,  très-bruns  «  grêles ,  nus  dans  leur' partie  in- 
érieure  ,  a  folioles  oppofées ,  une  &  même  deux 
fois  ailées>  foutenant  des  pinnules  petites,  ovales 
ou  arrondies,  tantôt  au  nombre  oe  cinq ,  quel- 
quefois de  trois  feulement  à  chaque  foliole  ;  très- 
entières  «  épaifles^  vertes  en  defTus,  très-blanches 
en  deifous ,  un  peu  ciliées  a  leurs  bords.  La  fruc- 
tification forme  un  petit  liferet  marginal,  d'un 
brun  noirâtre. 

Cette  plante  a  éré  recueillie  au  Pérou  par  Jof. 
Junicu.  (y^f  in  he-rb.  Jurtieu.) 

59r  Pt£RIS  élégant.  Pteris  ^legans, 

Pteris  frondibus  bipinnJtls  ;  pinnis  lanceoiatis  ; 
pinnuiis  miaimis  y  inferioribus  pinnatifdji ,  fuperifj- 
ribus  opoiis.  (N.) 
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C'eft  une  jolie  petite  phnte ,  agréable  par  Ton 
port  &  par  la  fioeue  de  fes  divifions. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  hiiic  à  dix  pouces  : 
fes  pétioles  font  menus ,  cylindriques  j  d'un  beau 
noir  tuifant ,  un  peu  pubefcens  encre  les  pinnules  » 
nus  à  kur  moitié  inférieure  ^  Aipportaot  une  feuille 
étroite  ^  lancéolée  ^  deux  fois  ailée  ^  compofée  de 
folioles  à  peine  longues  d'un  pouce  ^  alternes , 
glabres,  vertes ,  garnies  de  pinnules  fort  petites , 
ovales ,  entières ,  obtufes ,  point  confluentes ,  quel- 

Î[iiefois  un  peu  rétrëcies  a  leur  bafe  :  celles  des 
olioles  inférieures  font  pinnatifides  ^  roulées  i 
leurs  bords.  La  fruâification  eft  compofée  de  pe- 
tits grains ,  rangés  le  long  des  bords  de  chaque 
pinnule. 

Je  foupçonne  que  cette  plante  a  pour  patrie  les 
Indes  orientales.  (  V,f,in  hirh.  Lam.  ) 

40.  PteRIS  velu.  Pttris  kîrfuta, 

Pierîs  frondibus  hipinnatis  ,  vUlofiJpmîs  ;  pinnis 
Qvato-oblongis  ,  brcvibusi  pinnuiis  infcrwribus  ^femi" 
pittuatis  y  hirfutis,  (N.) 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
ptirU  elegans  :  c'eftj  comme  lui,  une  petite  plante 
élégante,  nuis  dont  les  pinnules  font  chargées 
d'un  duvet  rouffâtrej  abondant* 

Elle  s'élève  i  la  hauteur  de  huit  à  dix  pouces  : 
fes  pétioles  font  cylindriques ,  luîfans ,  glabres , 
preique  filiformes ,  garnis  à  peine  de  quelques  pe- 
tites écailles  fines,  rares,  très-diûantes,  fuppor- 
tant  à  leur  partie  fupérieure  une  feuille  plane , 
courte,  deux  fois  ailée,  compofée  de  folioles 
prefqu'oppofées,  lancéolées  ;  les  deux  inférieures 
ordinairement  plus  écartées.  Les  pinnules  qui  gar- 
niflent  ces  dernières  font  la  plupart  i  demi-pinna- 
tifides ,  ou  divifées  à  leurs  bords  en  deux  ou  trois 
petits  lobes  arrondis  ;  les  pinnules  des  folioles  fu- 
périeures  font  entières ,  fort  petites  ,  linéaires  ou 
ovales  «  obtufes ,  épaifles»  munies  à  leurs  deux 
faces  de  poils  rouiiâtres  très-ferrés,  tomenteux. 
JLa  fruâification  s'étend  quelqijefois  de  la  circon- 
férence des  folioles  jufque  rers  leur  difque  \  elle 
devient  prefque  confluente ,  &  rapproche  cette 
efpèce  des  acroftickum  ;  mais  comme  plus  ordinai- 
rement elle  eft  placée  au  bord  des  feuilles,  j'ai  cru 
devoir  la  rapporter  de  préférence  aux  ptcris. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  >  d'où  elle  a 
été  rapportée  par  M.  Sonnerar.  \V.  f,  in  herb. 
L.am.) 

41.PTERIS  d'un  noir  pourpre.  Pten'j  atropur- 
purca*  Linn. 

Ptcris  frondibus  decompofitis  ,  pinnans  ;  pznnis 
iunctolatis  ^  terminalibus ,  longioribus,  Linn.  Syfï. 
Plant,  vol.  4.  pag.  397.  n^  10. 
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Pluken.  Phytogr.  tab.  349.  fîg.  î.  &  tab.  401. 

fig-J- 

Ptcris  adîdntkifûcie  f  caule^  ramulis  petiolifque  po- 
litiore  nitvre  nigricantibtis,  Gronov.  Virg.  197. 

Cette  plante  ne  s'élève  qu'à  fix  ou  huit  pou- 
ces :  les  pétioles  font  noirs  ou  d'un  pourpre  foncé^ 
brillans  ,  foutenant  une  feuille  ailée ,  compofée  de 
pinnules  lancéolées ,  entières  ,  routées  à  leurs 
Dords  :  toutes  ces  folioles  font  pétiolées,  d'autant 
plus  qu'elles  font  plus  inférieures;  les  pétioles  de 
ces  dernières  fupportent  à  leur  bafe  une  ou  deux 
paires  de  pinnules,  plus  petites,  outre  la  princi- 
cipale.  (  Defiripl.  ex  Linn.  ) 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  \'ir- 
ginie. 

41.  Priais  polyau>rphe«  Puris  polymorphe. 

Pttris  frondibus  bipinnatis  y  foliolis  pofymorpkîs, 
infitrioribus  pinnatis ,  intermediis  tematis  feu  auricu^ 
latis  ;  fuperioribus  fursùm  auriculatis  ,  terminalibus 
integris,  (N.) 

Cette  plante  varie  infiniment,  foit  par  la  gran- 
deur, la  forme,  les  divifions  de  fes  folioles ,  foit 
par  l'enfemble  de  fes  feuilles ,  tellement  qu'il  eft 
aflez  difficile  de  la  foumettre  à  des  caraâères  gé- 
néraux :  néanmoins  la  difpofition  des  nervures  »  & 
un  certain  ordre  même  dans  la  variété  des  folio- 
les, félon  leur  rang  fur  le  pétiole,  peuvent  aider 
pour  rapprocher  des  individus  qu'on  pourroit 
croire  appartenir  à  des  efpèces  difirérentes. 

Ses  pétioles  font  noirs  ,- glabres  ,  cylindriques 
&  luifans  :  ils  s'élèvent  à  la  haïueur  d'un  â  deux 

f>ieds,  &  iupportent  une  feuille  alon&ée,  iancéo- 
ée  ou  pyramidale ,  deux  fois  ailée ,  glabre ,  corn-  ' 
pofée  de  folioles  oppofées  ou  alternes  j  les  infé- 
rieures, plus  longues  que  les  autres,  font  ailées  i 
elles  ont  des  pinnules  un  peu  pédiculées ,  ovales  , 
obtufes ,  eiKièies  à  leurs  bords ,  quelquefois  a 
demi-auriculées ,  la  terminale  plus  longue,  lancéo- 
lée, obtufe  ou  aiguë  y  elles  varient  beaucoup  dans 
leur  grandeur  :  à  mefure  que  ces  folioles  font  plus 
avancées  vers  l'extrémité  du  pétiole,  le  nombre 
de  leurs  pinnules  diminue  $  infenfiblement  elles 
deviennent  ternées,  ayant  à  leur  bafe  deux  petites 
pinnules  bien  féparées ,  courtes ,  la  troifième  aiorc- 
gée  >  enfin ,  ces  pinnules  ne  forment  plus  oue  deux 
oreillettes ,  &  cette  foliole  eft  fimple ,  oc  fe  ré- 
duit, un  peu  plus  haut,  à  une  feule  oreillette  i 
fon  bord  fupérieur  Ues  dernières  font  tout-â-fait 
fimples ,  entières,  ovales,  oblongues  ;  leur  fubf- 
tance  eft  plus  ou  moins  coriace  i  les  proportions 
de  leur  grandeur  indéterminées ,  les  nervures  très- 
régulières  ,  obliques ,  latérales  ,  bifurquées  >  la 
fruâification  marginale. 

Cette  plante  a  été  recueillie  â  TIlc-de-France 
par  M.  Sonnerat.  (  F".  /  in  herb.  Lam.  ) 
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4}.  Pteris  décurrence.  PterU  dteurfivâ,  Fonk. 

Pteris  fronde  fuprà  decompofitâ  ;  pinnis  ereBo^re- 
curvis  ,  deeurrentibus  ,  inâmis  decurfive  pinnatis. 
Forskihl.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  i86.  n**.  13. 

Ses  feuilles  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  & 

f^Ius;  elles  font  rameufes  >  deux  &c  trois  fois  ai- 
ées ,  d'un  vert  tendre ,  molles ,  compofées  de  fo- 
lioles alongées,  glabres,  oppofées  ou  alternes, 
earnies  de  pînnules, linéaires^  décurrentes  à  leur 
bafe^  redreflees  en  angle  aigu,  confluantes  à  leur 
bafe iOÙji  raifon  de  leur  pofition^  elles  forment 
une  forte  de  triangle  alongé. 

On  trouve  cette  plante  en  Egypte.  (  V.f,  in 
herb.  Desfont.  ) 

44.  Pteris  aquilin.  Purîs  aquUina,  Linn. 

Pteris  frondibus  fuprà  decompofiiis ,  fbliolis  pinna- 
tis ,  pinnis  lanceolatis  ,  infimis  pinnadfidis  ,  fuperio- 
ribus  minoribus,  Linn.  SyU.  Plant,  vol.  4.  pag.  396. 
n°.  ij.  —  Hort.  Oiff.  473.  — Flor.  Suec.  043. 
94c.  —  Dalib.  Parif.  309.  —  Scop.  Carn.  edit.  2. 
n".  1269.  —  Gunn.  Norv.  n**.  30.  —  Gmel.  Iter. 
vol.  upag.  13 y.  —  Pollich.  Pal.n°.9^6.  —  Dœrr. 
Naff.  pag.  190.  •— Weiff.  Crypt.pag.  189.  —  Leers. 
Herborn.  pag.  230.  —  Buliiard.  Herb.  207.  — 
Bolcon.  Filic.  16.  tab.  ic.  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  I.  pag.  12.  n*".  I2f  2.  —  Desfont.  Flor.  atl. 
vol.  2.  pag.  401.  —  Poir.  Voyag.  en  Barb.  vol.  2. 
pag.  268.  —  Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  854. 

Pteridlum  fronde  decompofitâ  ;  foliolis  pinnatis  , 
lanceolatis  y  imparibus  ,  minoribus.  Gleditfch.  Ap. 
Boehm.  Flor.  lipf.  pag.  295.  n**.  713. 

Pteris  frondibus  fuprà  decompofitis  ,  pinnis  linea- 
ribus  y  infinis bafi-pinnato-dentatis ^  terminalibus Ion- 
gijjpmis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  ij33.n*.  13. 

Filix  foliis  tripiicatO'pinnatis  j  pinnis  nervojis  ,  in- 
tegerrimis  y  ultimis  lanceolatis.  Hall.  Helv.  1688. 

Filix  ramofa^  major  y  repens  yvutgatijpma.  Morif. 
Oxon.  Hift*  3.  §.  14.  tab.  4.  fig.  3. 

Filix  ramofa^  major  ,  pinnulis  obtufis  ,  non  den* 
tatis.  C.  Bauh.  Pin.  357. —  Tourn.  Inft.  R,  H.  536. 

—  Shav.  Specîm.  244.  —  Zannich.  Ift.  tab.  292, 

—  Plum.  Amer.  23.  tab.  A.  fig.  i. 

Pteris  femina.  Fufch.  Hift.  596.  le. 

Filix  ftmina.  Camer.  Epît.  992.  Icon.  -r-  Dod. 
Pempt.  462.  le.  —  Lobel,  le.  812.  &  Obferv.  473, 

—  Dalech.  Hift.  vol.  2.  pag.  I222.édit.  fr.  vol.  2. 
pag.  119.  —  Blackw.  tab.  325. 

Filix  pinnis  ramorum  pinnatis  ,  pinnulis  non  den- 
tatis,  Hsll.  Enum.  Helv.  pag.  132.  n".  i.Enum. 
Gott.  pag.  2. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  communes.  Ses 
racines  font  traçantes,  aiongées,  brunes  ou  rouf- 
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fâtres  en  dehors^  &  remarquable  lorfqu'on  la  coupe 
en  travers  ,  par  deux  lignes  noirâtres  qui  fe  croi- 
fent,  &  repréfentent  en  quelque  forte  Taigle  de 
l'Empire  d'Allemagne. 

Les  feuilles  font  amples  ,  droites  ,  hautes  de 
deux  à  cinq  pieds  ,  au  moins  trois  fois  ailées , 
fupportées  par  des  pétioles  nus  dans  toute  leur 
moitié  inférieure  ,. glabres  ,  jaunâtres  ,  ramifiés^ 
compofes  de  folioles  n ombre u fes  ,  lancéolées, 
aiguës  >  dont  les  extrémités  font  entières,  alon- 
gées  s  le  reile  divifé  en  pinnules  linéaires  ,  point 
ou  prefque  point  confluentes  à  leur  bafe  ,  très-en- 
tières a  leurs  bords,  obtufes  ou  un  peu  aiguës  àleur 
fommet ,  glabres  &  liffes  en  deifus  ,  un  oeu  pu- 
befcentes  en  deflous.  Les  dernières  folioles  (ont 
ou  confluentes ,  i  peine  pinnatifides  ,  ou  lobées , 
on  ondulées  ;  ce  qui  leur  donne  un  afpeâ  très- 
différent  de  celui  des  premières. 

La  fruâification  eft  difpofée  le  long  des  bords 
de  chaque  pînnule  en  une  fuite  de  petits  grains 
rouffâtres  ,  prefque  tomenteux  ,  enveloppés  d'a- 
bord dans  une  petite  membrane  très-mince  :  quel- 
quefois les  pinnules  en  font  cout-i-fait  recouvertes 
&  roulées  à  leurs  bords. 

Cette  phnte  eft  très-commune  partout ,  dans  les 
bois  &  les  lieux  ftériles.  On  la  trouve  en  Europe, 
en  Amérique  ,  &  fur  les  côtes  de  Barbarie,  if 
iV.v.) 

Ses  racines  font  très-încommodesdansleschamps, 
dont  il  eft  difficile  de  les  délivrer,  tant  elles  s'eo- 
foncent  profondément  &  rampent  au  loin.  Elles 
paflftnt,  ainfîque  toute  la  plante ,  pour aftringenres, 
vermifuges.  On  prétend  qu'elles  équivalent  au  po- 
lypodium  filix  mas  pour  la  guérifon  du  ver  folitaire. 
On  les  emploie ,  comme  cette  dernière  ,  dans  les 
verreries  &  pour  tanner  le  cuir.  Au  refte ,  ces 
propriétés  font  communes  à  un  grand  nombre  de 
fougères  ,  &  Plumier  les  a  également  reconnues 
fur  plufieurs  efpèces  de  l'Amérique ,  qu'il  a  fou- 
mifes  à  l'expérience. 

4f .  Pteris  à  queue.  Pteris  caudata*  Linn. 

Pteris  frondibus  fuprà  decompofitis  ,  pinnis  Une^ 
ribus ^  infinis bafi pinnato-dentatis y  terminalihos Ion- 
gijpmis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  396.  n*^.  1^. 
—  Mort.  ClifiF.  473.  —  Jacq.  Colteâ.  2-  pag.  273. 
&  Icon.  rar.  Cent.  2.  Fafc.  i.  tab.  25.  (Anvj- 
rietas?) 

Pteris  folio iis  bipinnatis  ,  pinnulis  fublinearihas , 
infimis  bafi  pinnaJfidis  ,  terminalibus  /ongioriku^ 
Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  68. 

Filix  ramofa  y  pinnulis  longiufculis ,  pa^tïm  aarz- 
culatis.  Plum.  Amer.  pag.  14.  rab.  22.  —-  I<^.  Filic. 
pag.  23.  tab.  19.  —  Tourn.  Inft,  R.  Herb.  j}?, 

Filix  femina  y  vulgaris  fade,  Petiv.  Filic.  ijf- 
tab.  3.  fig.  12. 
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Fdix  ftmîna  ,  ramofijlima  ,  jamaicenjts  ,  pinnulâ 
mlas  daudente  longiffimâ,  Pluk.  Alniag.  156. 

Filîxjkminafeu  ramofa^  major ^  pinnulls  anguftis  ^ 
ohtufis  9  non  dentatis^  impari furculum  terminante  lon- 
giJfimâ.Slozxï.Jzm.  24.Hift»  i.pag.  loi.  —  Morif. 
Ozon.  Hift.  5.  pag.  583. 

Pteris  ramofus  ^fronde  rariori,  /obatdj  Mis  linea^ 
ribuSy  auritis  ^  quandoque  fubdivifis  »  terminalibus 
longioribus,  Brovn.  Jam.  91.  n®.  7. 

C.  Fiiix  femina  feu  ramofa  ,  major  ^  pinnidis  an'- 
guftifflntis rarijjimijque»  Sloan.  Jam.  Z4.  Hift.  I .  p .  l  O I . 

tab.  63. 

Cette  efpèce  eft  très-voifine  d\xpte/is  aquilina  ; 
elle  en  diffère  par  la  longueur  remarquable  de  U 

{annule  terminale  de  chacune  de  fes  folioles ,  qui 
jrme  une  forte  de  queue. 

Ses  racines  font  brunes»  garnies  de  chevelus  d*oû 
s'élèvent  plufieurs  feuilles  amples  y  hautes  de  deux 
â  crois  pieds  j  trois  &  quatre  fois  ailées,  divilées 
en  rameaux  oppofés  y  louvent  longs  de  plus  de 
deux  pieds  ,  au  moins  deux  fois  ailés  ,  glabres  > 
compoiees  de  folioles  qui  en  fupportent  d'autres 
alternes  3  longues  de  huit  à  dix  pouces  >  garnies  de 
pinnules  alternes  y  plus  ou  moins  écartées  y  d'un 
vert  blanchâtre  en  defrus  y  plus  pâles  en  deflbus  , 
lancéolées ,  longues  de  deux  pouces  y  divifées  cha- 
cune en  d'autres  pinnules  linéaires  y  entières  »  ob- 
tufes  y  moins  nombreufes  à  mefure  qu'elles  appro- 
chent davantage  de  la  partie  fupérieure  y  difpa- 
raiflant  aux  dernières  pmnutes  y  toutes  roulées  à 
leurs  bords ,  &  marquées  de  petites  nervures  fim- 
pies  y  latérales  y  obliques ,  parallèles. 

La  fruâificatîon  eft  granuleufe  y  placée  fous  le 
W  du  rebord  des  pinnules.  Cette  plante  varie  par 
jds  pinnules  du  troiiième  ordre  j  plus  étroites^  plus 
écartées  j  aînfi  que  par  fes  feuilles  plus  ou  moins 
amples. 

On  trouve  cette  efpèce  à  Tile  Saint-Domingue  y 
à  la  Jamaïque  »  ainfi  oue  dans  la  Caroline  j  & 
â  Porto  -  Rfcco  »  dans  les  lieux  fecs  &  pierreux. 
(  f^/.  in  herb.  Lam.  ) 

4^.  Pteris  à  larges  pinnules.  Pteris  biaurita. 
Linn. 

Pteris  frondibus  pinnatis  ^  pinnis  pinnatifidis  yin- 
fimâ  bipArtitâ.  Linn.  Syft.  Plant,  vol  4.  pag.  397, 
lî**.  19. 

Filix  pinnuiis  lonchitidts  y  ohtufis  ,  non  dentatis  y 
ad  oras  ptdverulentis,  Plum.  Amer.  pag.  xo.  tab.  14. 
—  Id.  Filic.  pag.  13.  tab.  ij.—  Toum.  Inft.  R. 
Herb.  J37 

Filix  ionckitidis pinnis^  Petiv.  Filic.  154.  tab.  3. 

Fiiix  ramofa  ,  major  ;  pinnuiis  longis  y  acutis  , 
faris y  f*ilcatis,  ?  Sloao.  CgtaU  Planc  Jam.  23. 
Botanique.  Tome  V* 
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•       Pteris  fimplex  ,  pinnis  longis ,  in  lobos  angufios  ^ 
falcatos  profundè  feâis  ,  infimâ  utrinque  geminatà, 
firovn.  Jam.  pag.  90.  n^.  4.  —  Swartz.  -Obferx . 
bot.  pag.  397. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  â  la  largeur  de  fes  fo- 
liolesj  ainfi  cju'i  la  plus  iqférieure,  divifée  en  deuxj 
l'une  de  moitié  environ  plus  courte  que  l'autre. 

C'eft  d'ailleurs  une  affer  granele  plante  y  haute 
d'environ  deux  pieds  «  qui  pouffe  plufieurs  feuilles 
amples ,  d'un  vert  tendre  ,  ailées ,  compofées  de  fo- 
lioles pinnatifides ,  fimples  y  excepté  la  plus  infé- 
rieure y  comme  nous  l'avons  dit  ;  lancéolées  ,  acu* 
minées ,  longues  d'environ  huit  à  dix  pouces  ,  fur. 
deux  de  large  5  découpées  au  moins  «  jufqu  à  leur 
moitié  &  plus  y  en  pinnules  larges  de  deux  à  trois 
lignes  $  longues  d'un  pouce  au  moins  y  linéaires  y 
obtufes  y  arrondies  &  même  un  peu  crénelées  k 
leur  fommet^  médiocrement  courbées  en  arc  y  mar- 
quées de  nervures  faillantes  ^  parallèles ,  bifur- 
quées  prefque  dès  leur  origine.  C)haaue  foliole  eft 
terminée  par  une  pinnule  étroite  ^  aïongée  y  lan- 
céolée ,  aiguè.  La  fruâification  forme  autour  des 
folioles  un  petit  liferet  de  couleur  grifâtre.  Les 
pétioles  y  cylindriques  »  cannelés  à  leur  face  anté- 
rieure ,  font  quelquefois  munis  de  quelques  pe* 
tites  épines  courtes  &  rares. 

Cette  plante  croit  à  la  Martinique  &  dans  l'île 
Saint  -  Domingue.  M.  Ledru  Ta  également  rap* 
portée  de  Porto-Ricco.  (  y.f.  in  kerb.  Lam.  ) 

47.  Ptekis  délicat.  Pteris  arguta.  Vahl. 

Pteris  frondibus  fubbipinnatis  ;  pinnis  ianceolatis  ^ 
ferratis  ;folioûs  infimis  bis  bipartitis.  Vahl.  Symb.  i  • 
pag.  84. 

Pteris  frondibus  fubbipinnatis  ;  pinnis  infimis  bis 
bipartitis;  laciniis  Ianceolatis ^fernuis.SwgLttz.Joutiim 
bot.  pag.  66* 

Filix  non  ramofei  y  jamalcenfis  y  pediculo  aibiauui^ 
&c.  Pluk.  Almag.  pag.  1^3.  tab.  1290.  fig.  2. 

Pteris  (  ferrulata  ) ,  fronde fupra  decompofUâ ,  pin" 
nis  fecundariis  conçaienaiis ,  Ianceolatis  yfcrulatis  ; 
,  infimiirejun^is  y  pinnatis. Toïsk,  Flot,  acgypt.-arab. 
pag.  187. 

Pteris  (  2T%uXi) ,  fro*ide  bipinnatifidâ y  ramis  in- 
fimis deorshm  ramofis  ;  pinnis  lanceoiatis  y  ferratis. 
Ait,  Horc.  Ke V.  vol.  j .  pag.  458. 

Ses  pétioles  font  glabres  y  d'un  jaune  pâle  \  ils 
fupportent  une  feuille  ample  «  ovale -lancéolée  , 
aiguë  j  deux  fois  ailée  j»  cdmpofée  de  folioles  étroi- 
tes >  oblongues.  La  paire  de  folioles  inférieures  eft 
divifée  en  deux  autres  folioles  un  peu  plus  courtes 
que  les  autres  ;  toutes  font  pinnatifi  Jes  ;  les  pin- 
nules plus  ou  moins  confluenies  y  obtufes  on  un 
peu  aiguës  y  la  plupart  médiocrement  courbées  y 
linéaires  »  vertes  y  minces  y  denticulées  particuliè- 
rement à  leur  fommet»  4  nervures  bifurquées ,  peu 
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ri^i>lib!es.  La  fruâificition  eA  placée  plus  ordinai- 
rement vers  la  partie  inférieoce  &  nutoyenoe  des 
pinnuks.  ^ 

Cette  plante  a  été  recueillie  aux  îles  Canaries 
par  Riedié.  (  V.f.  in  hêri.  Desfont.  ) 

Ce  n*eft  peut-être  qu'une  yariété  an  frteris  biau- 
rîta  ,  i  pinnnies  plus  petrtes  ^  h  dernière  bien 
noios  alongée. 

48.  PteRIS  en  doloir.  Puris  dçiahriformss. 

Rrtrh  frondthits  Btpimnath  ,/6Uolis  recurvis  ,  pin- 
nis  dolabriformihus  ,  hafi  apice^€  excifis  ^  nervis  di* 
rergtntibus,  (N.) 

Lonchîtis  ramofa  y  pedicuiis  nigfis  puIvenUnta,  i 
Plun».  FiUc.  pag.  ^i.  tab.  5f.  --'  Tourn.  iiiû.  R. 
Herb.  5J9. 

'    ^dianthum  nigrum  »  ramofum  j  puheruUntum  & 
faUatum.  Phim.  Fiant,  amer.  pag.  31.  tab.  47. 

Adit^nthum  mas  »  cault  b  pôdUulo  pulverultntOi, 
Petiv.  84*  tab.  j,  fig.  y. 

Cette  efpèce  ^  une  des  phjs  difiinâes  de  ce  genre^ 
tft  remarquable  par  Tes  pinnules  un  peu  courbées 
en  doloir  ^  tronquées  tant  â  leur  bafe  qu'à  leur 
r<^mmet  quand  ce  dernier  eft  chargé  de  fruâifi- 
carioo» 

Ses  pétioles  fontprefque  cylindriques  y  d'un  noir 
d'ébène^  luiiaos,  chargés  particulièrement  à  leur 
partie  inférieure  d'une  pouffière  rouflatre»  oui  les 
rend  rudes  au-  toucher  dans  la  partie  où  eHe  ne 
règne  oue  médiocrement.  Se%  reuiUes  font  deux 
fois  ailées ,  longues  de  deux  à  trois  pieds  >  com- 
pofées  de  pinnules  alternes  y  longues  de  huit  à  dix 
pouces  y  lancéolées  »  courbées  en  faucille  en  de- 
dans y  garnies  de  pinnules  glabres  ,  alternes  y  Ion-- 
gués  de  fept  à  huit  lignes  y  larges  de  trois  au  moins  y 
tronquées  à  leur  bafe  >  attachées  au  pétiole  feule- 
nient  par  leur  angle  Àférieut  y^  teUement  qu'elles 
paroiiTeBt  n'avoir  qu'un  feul  côté  >  comu^e  fi  elles 
eglTent  été  coupées  longitudinalementî  dépour- 
>rnes  de  la  côte  du  milieu  «  les  nervures  s'écar* 
tant^  du  point  de  leur  attache  «  en  rayons  di- 
irergens.  Leur  fommet  eft  obtus >  un  peu  arrondi  y 
mais  tronqué  comme  la  bafe  y  &  même  un  peu 
•fénfoncé  lorfqu'il  eft  chargé  de  fruâification  y  oui 
ne  fe  trouve  pas  fur  le  bord  inférieur.  Ces  folioles 
font  glabres ,  luifaaces  en  (feffus  i  elles  ont  ppefque 
la  forme  d'un  carré  long  \  la  terminale  eft  alongée> 
acuminée. 

Cette  plante  croit  à  la  Martinique  8c  à  Sairvt- 
Domiogue.  {  V,f.  in  kerb.  Desfont.  )  Elle  a  de 
très-grands  rapports  avec  la  figure  de  la  plante  de 
Plumier.  Seroic-ce  alors  la  même  efpèce  que  Vadian- 
dmm  pulvtrulcBUtm  Lion.  ?  Elle  en  diffère  par  fes 
pînndes  tronquées  à  leurs  deux  extrémités. 

4p.  PtERIs  élev4.  PurU  aàijpma* 
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Tttrîs  frondilfuê  bipinnatis  «  folioUs  laUhlaneea^ 
latis  y  p'mnis  laiutolatù'oaais  «  intégrés  y  bafi  ma- 
fiuentibiis.  (N.) 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  pteris  biau^ 
rita  y  mais  beaucoup  plus  grande  dans  toutes  fes 
parties  i  fes  pinnules  font  bien  plus  profoodcîs  » 
timplement  confluentes  à  leur  bafe  y  acuminées  à 
leur  fommet. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  quatre  àcinafHeds»  fti 
pétioles  font  très-glabres  y  couleur  de  paille  tendre  , 
a  demi-cylindriques  i  ftriés  à  leur  face  antérieure. 
Ils  fe  développent  en  une  feuille  trè^-ample  y  deux 
fois  ailée  ^  à  folioles  alternes  y  longues  de  près  d'un 
pied  y  con^ofées  de  pinnules  lancéolées ,  uès^ai- 
guës  y  eatières  â  leurs  bords  ^  confluentes  â  leoc 
bafe  y  écartées  »  long^ues  de  trois  i  quatre  potices^ 
larges  de  cinq  à  fix  lignes,  $  celles  des  folioles  in- 
férieures quelquefois  à  demi-pinnatifides ,  d'un 
ven  luifant  &  verniiTé  en  deflus  y  plus  fbrabre  en 
deflbus  y  d'une  fubftance  membraneufe  &  mince  % 
marquées  de  nervures  lâches  »  rameufes  y  en  ré- 
feau  y  peu  fenfibles.  La  fruâification  forme  un  li* 
feret  pulvérulent  au  contour  des  pinnules. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Ledni  i 
Porto-Ricco.  (  f^./I  in  herb,  Lanu  ) 

jo.  Pteris  finué.  Pterisfiauau. 

Pteris  frondtbus  bipinnûtîfidis  »  pinnuKs  finmbufque 
rotundatis.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  3^2. 

Ses  feuilles  font  hautes  d'environ  uo  pied  fe 
demi ,  foibles  y  droites >  deux  foi^  ailées^  compo» 
fées  de  pinnules  alternes  j  étendues  j  longues  d'en* 
viroa  trois  pouces  ^  pinnatifties^  &  dont  les  dé- 
coupures font  prefque  oppofées  «  très  -  entières  » 
arrondies  ^  glabres,  nerveufes^  ondulées  \  leséchao- 
crures  ou  fimis  font  également  arrondis. 

Cetteplante  croitau  Japon^proche  ledo.  C^o^^A 
tx  Thunb,  ) 

y I.  Ptekis  des  marais.  Pteris  palufiris. 

Pteris  frondtbus  bipinnatis  ;  foUùUs  lancealata^ 
obtongis  y  pinnatifidis  ;  pinnis  confl*:entibtts  infkmï 
fruM'ijji^an^itus  y  fupcrnt  cremtlatisy  obtufis.  (N.) 

Filix  luptanica  y  non  ramofa  y  paluflris  ,  loncki^ 
tidhsfrlia.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  537.  tab*  3t). 

A.  Eadem  folioUs  longîjpmis ,  angufiioribus  y  inft" 
rioribus  interdum  bifdis  ,  pinnulis  linearibus.  (N.) 

Cette  plante  a  des  pétioles  glabres^  anguleux» 
cannelés  \  ils  fupportent  une  feuille  ample»  d'en- 
viron un  pied  &  plus  y  deux  fois  ailée  y  compoiëe 
de  folioles  prefqu'altemes^  alongées  y  lancéc&ées» 
aiguës  ^  longues  de  f  x  à  fept  potices  au  mokis  , 
glabres ,  vertes  à  leurs  deux  taces  »  divîlées  eo 

Î»inmiles  plus  ou  moins  c^nflueutes  à  leur  b^e  , 
ong,uçs  d'up  poiicp  ^M  plus  y,  larges  de  uois  Ugm^ 
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•prcfque  Itncéolées ,  rétrécte»  8r  obtufes  à  leur 
ionimec  ^  crénelées  à  leur  panie  fupérieare ,  fer- 
tiles â  leur  partie  infirieiire  ^  où  la  fhiâffication 
forme  un  bourrelet  marginal.  Les  nervures  font 
latérales ,  obliques ,  bifurquées  vers  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  en  Portugal ,  dans  les  lieux 
marécageux.  (  ^./  in  herh.  Lam.  ) 

La  variété  A  ,  quoique  d'un  port  différent  & 
originaire  de  l'Ile-de-France >  a  tellement  tous  les 
caraâères  de  la  plante  que  je  viens  de  préfenter  , 
que  je  n'ai  pu  me  réfoudre  à  l'en  réparer.  Ses  fo- 
lioles font  plus  longues,  plus  étroites  >  plus  lon- 
guement acuminées  i  les  inférieures  quelquefois 
bifides  :  les  pinnules  ont  moins  de  largeur  $  elles 
font  linéaires ,  redreffées  &  con&œntes.  (  F.f. 
>in  ktrb.  Lam.  ex  Commerf,  ) 

$u  Pt£RIS  à  demi-ovale.  Purisfemiavata. 

Ftertifrondibus  hipinnatis  y  foliolis  lanceolato^cur 
minatis  ,  d'ffianùbus  ^  infimo  bifido  y  pinnis  femi'Ova" 
i^  j'Obtufis  ^  integrb,  (N.) 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  le  pteris 
argttta ,  mais  fcs  pinnules  font  entières  >  les  folioles 
crès-écartées. 

Ses  pétioles  font  grêles  ,  prefque  cylindriques^ 
glabres  j  d'un  jauae  pale  ,  hauts  d'nn  pied  â  un 
pied  &  demi  ;  ils  fuppcrtent  â  leur  partie  fupé- 
tieure  une  feuille  plane  j  deux  fois  ailée,  com- 

{^ofée  de  folioles  aillantes  ^  oppofées ,  étroites  ^ 
ancéolées  ^  acuminées  ^  longues  de  auatre  à  cinq 
pouces  y  larges  d'un  pouce  &  plus  ;  les  deux  fo- 
lioles inférieures  font  divifées  en  deux  parties 
prefque  d'égale  longueur  ;  les  pinnules  ,  conni- 
ventes  à  leur  bafe  ,  font  ou  linéaires  ou  à  demi- 
ovales  y  félon  les  proportions  de  ienr  longueur»  ar- 
rondies i  leur  fomnf>et  ^  entières  à  leurs  bords  s 
quelquefois  celles  de  la  bafe  font  un  peu  plus  alon- 
gées  que  les  autres^  &  forment  une  forte  d'oreil- 
lette :  la  fruâiiication  occupe  toute  leur  circon- 
férence. 

Cette  plante  croît  dans  les  Iodes ,  d'où  elle  a  été 
rapportée  par  M.  Sonnerat.  (  y.f,  in  herb.Latm.  ) 

f}.  Pteris  i  quatre  oreillettes.  Pr«riJ^«â</ritf xi- 
riia,  Retz. 

Pteris  frondibuspinnatis  ^  pinnis  pinnatifdts  ,  apice 
dentatis  y  infimis  quatuor  panbuj  bifidis.  Ret£.  Obfer  V. 
bot.  pi.  6.  pag.  38.  n*.  8é. 

Cette  plante  parok  avoir  des  rapports  avec  le 
puris  biaurita  de  Linné  ,  mais  elle  en  diffère  par 
les  proportions  de  (â  grandeur  >  par  (es  dentelures 
&  le  nombre  de  fes  pinnules  bifiaes* 

Ses  pétioles  font  lifles ,  prefque  tétragooes  \  fes 
feuilles  ailées  y  conmofées  de  folioles  ptnnatifides , 
divifées  prefque  juique  vers  b  principale  nervure  : 
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ces  pinnules  font  obcofes ,  dentées  ï  leur  fommet  ) 
la  terminale  eft  lancéolée ,  abngée  9  acominée  ^ 
dentée  en  fcie  ^  particuliéremeift  vers  fa  partie  fn- 
périeure.  Les  deux  premières  paires  dei  folioles 
inférieures  font  bifides  chacune  j  femblables  aux 
autres  pour  le  refie. 

Cette  plante  fe  trouve  à  l'ile  de  Ceilan.  (  Defeript. 
ex  Ret[io.  ) 

54.  Pteris  à  pinnules  linéaites.  Pteris  iinearis. 

Pteris  frondibus  bijeu  tripinnatis  ;  pinnis  longijp^ 
ts  y  fâpe  acuminatiffimis  ;  pinnuUs  iùuaribus  ^  înte^ 


mis 


gris  ,  indivifis  ,  obtufis,  (N.) 

Cette  efpèce  ,  fi  voîfiné  du  puris  femiovatay  qu'il 
eft  difficile  de  l'en  difiinguer  autrement  que  par 
fon  Dort  »  a  des  feuilles  amples  ,  planes  ,  très-va«* 
Hables  elles-mêmes  par  les  proportions  de  leur 
grandeur. 

Elles  doivent  avoir  plufieurs  pieds  de  haut  :  elles 
font  compofées  de  folioles  redreffées^  lancéolées , 
longues  de  fix  â  dix  pouces^  terminées  par  une 
foliole  folitaire  fouvent  très-longue ,  enfitiorme , 
très-aiguë  >  divifées  en  pinnules  profondes ,  con*- 
fluentes»  linéaires,  entières  à  leurs  bords ^  ob- 
tufes y  longues  de  auatre  â  fix  pouces ,  garnies  à 
leur  contour  d'un  tiferet  brun»  Les  folioles  infé- 
rieures ne  font  point  divifées  en  deux  parties , 
comme  dans  le  pteris  Jimi4Pvata  ;  quelquefois  les 
feuilles  font  rameufes  ou  trois  fois  ailées. 

* 

Cette  plante  a  été  recudlKe  par  Commerfon  ) 
rile-de^Fraoce.  (  ^./  in  htrb.  Lam.  ) 

; j.  Pteris  hafté.  Pteris  kaftata. 

Pteris  frondibus fuprh  decoa^ojkis; foliolis  rtmotis^ 
bipinnatifdis;  pinnis  ovaio'àmceoùftiStfuUaftatiSy  crû- 
nulatis  >  inferioribus  trilobis ,  indufioplicato,  Svartz. 
Journ.  bot.  pag.  70. 

Pteris  auricuidta.  Thunb.  Prodr. . 

Adiantkum  (  ïufkztnm)  y  frondibuspinnatis  ;  pinnis 
kafiuto-trilobis y  reêis,  Lmn.  f.  SuppL  pag.  447. 

Ses  pétioles  (ont  glabres,  de  couleur  purpurine» 
hauts  d'un  pied  &  demi  i  fes  feuilles ,  plufieuri^ 
fois  ailées  ,  compofées  de  folioles  écartées ,  deux 
fois  ailées ,  avant  des  pinnules  ovales  ,  lancéolées, 
prefque  haflees ,  crénelées  â  leurs  bords,  prefque 
feflUes  i  celles  du  bas  oppofées  &  obtufes ,  les  fu** 
périeures  alternes  &  aiguës  $  les  pinnules  infé* 
rieures  divifées  en  trois  lobes  ,  dont  les  deux  h^ 
téraux  font  plus  courts  :  toutes  les  crénelures  font 
recourbées ,  &  renferment  fous  leurs  plis  la  fruo» 
tification. 

Cette  plante  cro!t  au  Cap  de  Bonno-Efpérance. 

Obfervations.  Plufieurs  efpèces  et  Adiantkum  voun 

paromcnt,  d'après  leur  fVuâtfication  »  devoil  êtrô 

Yyyyjj 


7^4  P  T  E 

rapportées  impteris ,  &  nous  Teuffions  fait  fi  elles 
ne  fe  trpuvoient  déjà  décrites  dans  cet  ouvrage. 
Nous  noos  bornerons  à  les  indiquer  ici  avec  quel- 
ques obferyaticns  particulières. 

'  Vadiamfmm  hcxagonum  Lînn.  (  voy.  ce  Diâton- 
naire  ^  vol.  i.  pag.  44.  n".  28.  )  eil  la  même  ef- 
pèceque  le/>f«r.j  heteropkylla^  &  Linné ,  en  rap- 
portant enfuite  cette  dernière  à  Vofmunda  crifpa  j 
paroit  avoir  confondu  deux  plantes  différentes. 
En  voici  la  fynonyinie. 

Pterzs  (  heterophylla  ).  Linn.  Spec.  i  f  $4. 

Ruta  nucraria  ,  major  ;  foUîs  variis  ,  fcHicet  ohlon- 
gis  ,  integris  &  fuhrotundis  ,  ferrai is.  Sloan.  Jain.  II. 

Hift.  vol.  I.  pag.  91.  ub.  jj.  fig.  a. 

Pteris  ftfqtdpedalis  ,  ramofuj  ;  foliis  minoribus  > 
cblongis  ,  ferratis.  Brovn.  Jam.  pag.  91.  n^.  J. 

Adtanthum  (  hexagonum  ).  Linn.  Syf{.  veget. 
n**.  940. 

AdUnthum  foliis  hexagonis,  Plum.  Filic.  pag.  84. 
tab.  37.  —  Tourn.  Inft.  R.  Heib.  54 j. 

Adiamhumpinnis  hexagonis  y  furcatis*  Pecîv.  Filic. 
94.  tab.  10.  fig.  1. 

Pteris  (heterophylla  )  ^folioUs  hipinnatis;  pin^ 
nulis  cuneato-oblongis  ,  fterilium  ftrraûs  ,  fertilium 
angidatisy  apice  dentatis.  Swartz.  Journ.  bot.  p.  68. 

^  11  fuit  de  mes  obfervations  ,  affez  conformes  à 
celles  <^ue  M.  Svartz  avoit  déjà  préfentées  ^  que ^ 
i^.  Vojmunda  crifpa  Linn.  eft  une  plante  très-diffé- 
rente du  pteris  heterophylla  ;  qu'elle  doit  être  elle- 
méine  rangée  parmi  lapteris,  Ejiobfervant  fa  fruc- 
tification avec  foin  «  on  remarque  qu'elle  eft  mar- 
ginale j  mais  que  les  pinnules  étant  très- petites  ^ 
fort  étroites,  leliferetdes  deux  bords  fe  rappro- 
che tellement ,  que  cette  fruâification  paroit  con- 
fluante &  couvrir  la  furface  entière  des  feuilles  i 
cependant  fur  plufienrs  pinnules  >  &  lorfqu'elle  eft 
un  peu  moins  avancée,  on  apperçoit  une  ligne  de 
féparation  s  de  plus,  cette  fruaification  n'eft  point 
portée ,  comme  celle  des  ofmondes»  fur  une  forte 
d'épi  rameux,  terminal,  mais  bien  fur  toutes  les 
pinnules  fupportées  par  un  pétiole  commun.  Il  y  a 
deux  fortes  de  ftuilles ^  les  unes  fertiles  &  d'autres 
ftériles  )  mais  je  n'en  ai  vu  que  de  fertiles  parmi 
quelques  individus  que  j'ai  obfervés.  Cette  efpèce 
appartient  à  l'Europe.  Les  fiuiles  fertiles  font 
trois  fois  ailées^  à  pinnules  fort  petites,  étroites , 
X)vale$3  entières,  quelquefois  un  peu  incifées  vers 
leur  fommet.  C'eft  bien  lefilix  botryoides ,  feu  fili- 
xula  petréta ,  fiorida  ,  anglica  ,  foliis  plurifariam  di' 
vifis.  Mor'iC  Hift.  3.  pag.  59}.$.  14.  tab.  4.  fig.  4. 
"Les  feuilles  ftériles  font  incifées,  particulièrement 
vers  leur  fommet. 

•  1^.  Le  pteris  heterophylla ,  que  Linné  rapporte 
i  U  figure  donnée  par  Sloane  ^  tab.  53  «  convient 
égaUmenc  à  la  plante  de  Plumier  j  fab.  37,  que 
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Pctîver^  cité  feul  par  Linné  ^  n'a  fait  que 
&  c'eft  cette  dernière  figure  que  Linné  préfente 
pour  foB  adianthum  hexagonum*  Ces  deux  plant^ 
ne  font  donc  évidemment  que  la  même  ,  avec  cette 
différence  que,  dans  Plumier,  on  ne  voit  que  ks 
feuilles  fcriiits,  &  que  Sloane  a  reprefenté  les 
ftériles  &  les  fertiles.  A  la  vériré,  ces  dernières 
ne  font  pas  aufli  grandes  ni  aufli  bien  caraâérifées 
en  hexagone  j  mais  ces  différences ,  qu'on  trouva 
également  dans  la  nature ,  font  très-légères ,  & 
tiennent  au  développement  de  la  plante. 

Dans  les  feuilles  ftériles,  les  pinnules  font  ova- 
les ,  denticulées  â  leurs  bords  >  dans  les  fertiles  » 
ces  mêmes  pinnules^  ovales  avant  la  fruâ'fication> 
prennent  une  figure  hexagone  lorfque  celle  -  ci 
s'établit.  Comme  elle  ne  règne  que  uir  une  parue 
des  deux  bords  latéraux ,  leur  bafe  &  leur  fommet 
reftent  libres.  La  portion  intermédiaire  étant  rou- 
lée par  la  fruaification  ,  il  en  réfulte  une  forme 
hexagone  plus  ou  moins  prononcée.  Ces  pinnules 
font  ordinairement  garnies  de  deux  ou  trois  dents 
â  leur  fommet,  mais  leurs  bords  font  entiers. 

SelonM.Sv^'artz,  \* acrofiichum  tkaliSroides  Linn* 
Flor,  zeyl.  tab.  4,  &  V acrofiichum filiquofum  Linn, 
Spec.  Plant.  &  Rumph.  Amboin.  6.  tab.  74.  fig.  i. 
&  dans  ce  Diûionnaire ,  vol.  i.  pag.  37.  font  la 
même  plante ,  dont  la  figure  de  Rumpne  repré* 
fente  les  feuilles  fertiles  :  il  la  regarde  comme  un 
pteris  qu'il  appelle 

Pteris  (thaliâroides),  pinnis  fieriUbus  ^  pinna^ 
tifidis  y  laciniis  obtujis  ;fruâiferis  pinnatis  ;  pinnulis 
biparti c is  ,  linearibus.S^àm*  Journ.  bot.  pag.  65. 

^  Efptces  douttufes  ou  moins  connues, 

*  Pteris  (  fubciliata  ) ,  fronde  pinnata;  pinnis  lan» 
ceolatis  ,  ferrulato  •  ciliatis  ,  bafi  fuprà  latioribus^ 
Forsk.  Flor.  acgypt.-arab.  pag.  18;.  n®.  10. 

Cette  plante  eft  haute  d'un  pied ,  une  fois  ai- 
lée ,  compofée  de  pinnules  oppofées^  ouvertes , 
lancéolées j  légèrement  denticulées  ou  ciliées  à 
leurs  bords,  irès-étroites  à  leur  bafe^  beaucoup 
plus  larges  i  leur  partie  fupérieure  :  elle  croit  en 
Egypte. 

^  Pteris  (  quadripinntta  )  ,  fronde  fupra  decompek^ 
ptây  quadripinnatâ  ;  pinnis  fecundariis  ,  bafi  liber is  ^ 
inûmis  bipinnatis»  Forsk.  Flor.  «gypt.-arab.  pag. 
186.  B^  II. 

*  Pteris  (  regularis  )  ,  fronde  fuprh  decompojitâ  ; 
pinnis  primariis ,  feffiUbus  ;  jecundarîis ,  connatis  , 
patentibus  y  lineari-lanceolatis ,  integris  ;  infimis  pin- 
natis, Forsk.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  186.  n^  12. 

*  Pteris  (viridis)  ^fronde  faprk  decompofitâ  ^  pin^ 
nis  fuperioribus  t  liinceolatis y  feffilibus  ^  inferiorihus 
pinnatifidis  pinnatifquey  lanceolatis.  For&kahl.  Flor. 
atgypt.-arab.  pag.  186.  n®.  i  j.  —  Gmel.  Syft.  Nat. 
yol.  1.  pag.  1299.  n^  3a 
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*  Puris  (  denx^t^)  ,  fronde  fuprà  dtcompofitâf 
pinnis  primisféffilihus^  nmotis,  decurfive  pinnatis  ^ 
pinnis  oppcfitii^  lincaribuSy  crenato-tUntatis.  Forsk« 
Flor.  «gypc-arab.  pag.  i86.  n°,  i6, 

*  Purzs  (demiaxhiz)  ffrondièus pinnatis;  phnis 
inferiorihusfemipinnatisj  lanceolatis  ^flerilibus  ^deu- 
ticuUto-fpinuiofis  ^  fertiiihus  integris,  Swaru.  Journ. 
botatD.  pag.  66. 

*  Pteris  (anenuata)  j  fronHhus  pinnatîs  ;  pinnis 
enfifbrmihasj  finuato-pinnatifidis  ;  lacinlis  lanceola^ 
lis ,  fubfaUatis  ;  terminaii  tioflgatâ,  Svartz.  Jouni, 
botan.  pag.  66,    ... 

*  Pteris  (comms) ,fivndiiusfMipinnatis; pin- 
nis pinnatifidis;  iaciniis  elongatis ,  ianceolatis ,  apice 
suenuatis,ferratis>  Focfi,  Flor.  auftr*f  ag*  y 9. 

*  Pteris  ÇmcÀÇz) y  frondibus  bipinnatis ;  pînnuUs 
adnatis  y  fubintegris  ,  inftrioribus  incifo  -  dentatis. 
Thunb.  Prodr.  &  Svartz.  Journ.  bot.  pag.  66. 

*  Pteris  (  humilis  )  «  frondibus  fubhipinnaXisj  pin-' 
nis  ohhngis  ,  incifis  y  fubpinnatis  ;  extimis  obfoUte 
erenatis  y  co/^uentibus*  Forfi.  Flor*  auftr.  pag«  79, 

*  Pteris  (  flabellata  )  ,  frondibus  bipinnatifidis  ; 
pinnis  infimis  femibipinnatifidis  }  laciniis  decurrenti^ 
bus  y  lanceolato-linearibus  y  ferratis,  Thunb.  Prodr. 
Cap.  &  Sv^artr*  Journ,  botan.  pag.jS6. 

*  Pteris  (trîpartîta),  fronde  fuprk  decompofitây 
tri  parti  ta  ;  foliolis  bipinnatifidis  ,  iateralibus  biparti" 

tis.  Svartz.  Journ.  boun.  pag.  67. 

*  Pteris  (adfcenfionîs)j  fronde  fupra  decompo- 
Jitâ  i  foliolis  fubbipinnatis  ,  pinnis  decurrentibus  y 
ùvato^ Ianceolatis  y  obtufiufculis  y  dentato-ferratis  y  in- 
fimis  pinnatifidis.  Swartz.  Journ.  botan.  pag.  67. 

-  *  Pteris  (  villofa  )  ,  fronde  fupra  decompofitâ  ; 
foliolis  bipinnatifidis ,  pinnis  lato-lanceolatis  ,  pin- 
nulis  decurrentibus  y  ^vato-lanceolatis  yfinuato-incifis; 

iaciniis  ovatis.  Swartz.  Journ.  botatl.  pag.  67. 

^  Pteris  (efculenta  ),  fronde  fupra  decompofitây 
foliolis  btpinnatis  ,  pinnulis  linearibus  ,  decurrenti^ 
coadunatis ,  fummis  brevioribus,  Forfler.  Flor.  auftr. 
pag.  79.  —  S^aitz.  Journ.  botan.  pag.  68. 

*  Pteris  (arborea)  ,  frondibus  fubbipinnatis  j  pin- 
nis pinnatifidis  ;  caudice  arboreo  j  aculeato*  Linn. 

Sytt.  Plant,  vol.  4.  pag.  393.  n**.  7.  &Syft.  vegét. 

m 

*  Pteris  (  capenfis ) ,  fronde  fuprk  decompofitâ; 
foliolis  bipinnatis  y  fubtiis  hirfutiâ  ;  pinnulis  lineari- 
bus y  coadunatis  y  terminalibus  longioribus,  Svrartz. 

Journ.  botan.  pag.  68.  &  Thunb.  Prodr.  Cap. 

*  Pteris  (ïOtVLndifolh)  y  frondibus  pinnatis ,  hif 
pidis  ;  pinnis  fuhrotundis  y  oifoletè  erenatis,  Forfter. 
Flor.  auftr.  pag.  79. 

.  ^  Puris  ( yzù^),  frondibus  pitmatis ;  pinnis  in* 
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feriorihus  fubrotundis  y  fuperioribus  ovaiisy  bafi  utrin* 
.que  fubauritis,  Svartz.  Journ.  botan.  pag.  69. 

*  Pteris  (  auriculata  ) ,  frondibus^  pinnatis  ;  pinnis 

*  ovatis  ^  fursîim  auritis  y  integris  fubpinnatifidifque  ; 
'  fruàifejfis  acxais  ^  crenulàtis J  ^'^Aiiz,  Journ.  botan. 
j  pag.  69. 

I     Adiaatkurmaitriculatmn.  Thunb.  Prodr.  Cap'. 

*  Pteris  (  involuta  )  ^  frondibus  bipinnatis  ;  pin-* 
^nulis  Jubcordato-ovatis y  adnatis;  indufio  plicato ; 

•  ftipite  paleaceo-hirco,  Svàrtz.  Journ.  bot.  pag.  69. 

^      ♦  Pteris  {czlomthnos)  y  frondibus  fuprk  decom- 
'  pofitis  ;  foliolis  bipinnatis^  pinnulis  cordatis  :  inte-^ 
gris  y  obtuse  triangulis  y  majoribus  y  fubhafiatù  {tri'- 
lobis) ;  ftipite  glaberrJmo,  Svartz.' Journ.  botan. 
pag.  70.  -  - 

Pteris  hafiata»  Thunb.  Prodr.  Capen. 

^Pteris  mauritiana.  Wîllm.  Ufter,  Ann.  12.  61. 

*  Pteris  bàchnoides.  \\^itlJen.  Phytogr.  i.  ii. 
ub.  %  fig.  2. 

*  Pteris  (  vittarîa  eDÇifovmis) ,  frondibus  lineari- 
enfiforrnibus  ,  ereclis  ;  Uneîs  fruàificaniibus  »  folita* 
riis  y  marginalibus,  A&.  N.  S.  N.  BeroL  1,  tab.  VII. 
fig.  I. 

Renvois  pour  la  synonymie. 
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Vittaria  lineata.  Svartz 

Pteris  anguftifolia.  Idem 

Marfilea  minuta,  Lînn. 
Pteris  lanceolata.  Desfont. 

—  obliqua.  Forsk. 

—  femi'Jerrata,  Id . . 

—  Stelleri.  Petron 

— ferraria,  Thuno. 

—  enfiformis,  Houytt. 

—  argentea,  Gmel. 
— fcrrulata,  Forsk. 
Adianthum  puherulentum,  ?  Linfl 

Pteris  auricu/ata.  Thunb 

Adianthum  kafiatum,  Linn.  f.  • . . 


>  Pteris  lintcaa, 

—  quadrifoliata, 

—  tnpfolia, 

—  vittata, 

>—  cretica, 

.  *-  keptapkyllos. 

—  crenata, 

—  pedata, 
-*-  arguta, 

.  "^  dolabri/brmis, 

> —  hafiata. 
(POIRET.) 

PTÉROCARPE.  Ptêrocarpus,  Genre  de  plantes 
dicotylédones  y  à  fleurs  complètes^  papillonacées  y 
de  la  famille  des  légumineufes^  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  les  dartriers^  renfermant  des  arores 
ou  arbriiTeaux  tous  exotioues  à  l'Europe  ,  dont  les 
feuilles  font  alteraes^  ailées  avec  une  impaire  i  les 
fleurs  difpofées  en  épis  axillaires. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Un  calice  campanule ,  à  cinq  dents  ;  une  goujfg 
courbée  en  faulx  y  comprimée  y  membraneufe  y  à  urt4 
feule  feituttce  9  quelquefois  deux  ou  trois. 
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CaKACT  ÈKi    fiÊMÉAIQUIt 

Chaque  fleur  offre  : 

i\  Un  calic€  d'uiM  feule  fsëoe 0  tubulé,  cim- 
panulé^  divifé  à  Ton  orifice  en  cinq  dents  aiguës. 

1®.  Une  cor^U  papitlonacée  •  dont  l 'étendard 

eft  prefqu'en  cœur,  arrondi ,  longuement  ongui- 
culé j  étendu  9  plus  long  <]ue  la  carène  &  les  ai- 
ies;  celles-ci ,  lancéolées  ^  ta  carène  courte. 

}^.  Dix  examines  réunies  à  leur  bafe  ^  dont  les 
filamens  font  filiformes ^  libres  en  partie,  termi- 
nés par  des  anthères  arrondies. 

4^,.  Un  ovaire  fupérieur  «  pédicule ,  oblong , 
comprimé ,  furmonté  d'un  ftyle  fubulé  fe  d*un 
ftigmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  goufé  pédiculée ,  arrondie , 
courbée  prefqu'en  faulx  ou  échancrée  à  un  de  fes 
côrés^  à  valves  membraneufes ,  foliacées ,  mar- 
quées de  nervures  latérales ,  variqueufes  ,  fail* 
lantes ,  ligneufes  dans  le  centie ,  ordinairement  à 
une  loge  non  ouverte  ^  renfermant  une  femence 
réniforme,  &  quelquefois  deux  ou  trois. 

'Obfcrvations,  Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre 
éunt  particulièrement  appuvé  fur  le  fruit  com- 
priniéj  garni  ordinairement  d'une  large-membrane 
à  fon  contour»  &  dont  une ,  deux  ou  trois  femen- 
ces  occupent  le  centre»  il  fuiti]ueplufieort  autres 
genres  particuliers  viennent  néceflairement  fe  rat* 
tacher  à  celui-ci  ^  les  autres  parties  de  leur  fructi- 
fication n'offrant  point  d'ailleurs  des  différences 
adSez  faillantes  pour  les  en  féparer  :  tels  font  le 
moutoucki  d'AuUet,  Vapalatoa  du  même,  Vame- 
^imtion  de  Brovn^  Va/pa/athus  ebçnus  du  Syflème 
végétal. 

Dans  toutes  ces  plantes,  les  étanûnet  font  ou 
réunies  en  un&ul  paquet,  ou  dtvifées  en  deux^ 
cinq  par  cinq ,  rarement  diadelphiqiaes  proprement 
dites,  mais  plus  fouvent  monadelphiques ,  médio- 
crement réunies  par  leur  bafe.  La  &rnie  des  pé- 
tales n'eft  pas  codftante  pour  toutes  les  efpèces  5 
celle  du  calice  Teft  davantige ,  ainfi  que  l'ovaire  & 
fon  ftyle.  Les  gouffes  font  fermées ,  &  ne  s'ou- 
vrent point  dans  la  plupart  des  efpèces  i  dans  d'au- 
tres ,  elles  fe  partagent  en  deux  valves  :  ce  der- 
nier caraâère  a  fait  établir  le  genre  amcrimnum , 
que  nous  réunîflbns  à  celui-ci. 

Les  plantes  qui  conAitiAent  ce  genre  fi:>nt  toutes 
des  arbres  ou  des  acbufies  a  feoiiles  fimnles  ou 
ailées  \  mais  dans  ces  dernières ,  tes  foMes  font 
alternes,  pétiolées,  9c  fi  écartées  qu'on  pcondroic 
leur  pétiole  commun  pour  un  rameau ,  &  par  cqn- 
féquent  ces  folioles  pour  des  feuiHes  fimples  : 
elles  fopt  entières ,  U  flI^pMt  acuminées  ou  mu- 
çronées ,  fouvenc  épiiflos  &  «ociareft.  Pliifietirs  de 
ces  arbrifTeaux  diftilie&t  >  à  travers  Içur  écofce , 
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une  réfine  roogeâtre ,  do  nombre  de  celles  con- 
nues dans  le  commerce  ibus  ie  nom  de  jkag^^it^ 
dmgên  ;  d'MKres  fournifleiK  «ne  tekitiire  rcmge  , 
&  le  pterocarpus  SaniaUum.  paroit  étte  le  vériubte 
bois  de  Santal^  d'apcès  Linné  fils. 

Espèces. 

1.  Ptérocarpe  dragon.  Ptei'ocarpus  éraco, 
Lînn. 

Pterocarpus  faliis  pimuuis^foli^is  édtemis,  duohus 
fou  tribus  feminibus  y  eumU  arboroô  »  inermi.  (  N.  ) 
Lam.  lUuitr.  Gêner,  tab.  601.  fig.  i. 

Pterocarpus  foliis  pinméuîs^  Ltmi.  Sfflem.  Plant, 
vol.  3^  pag.  394.  n*.  t.  —  Jacq.  Amer.  293.  tab. 
183.  fig;  9X.  -^  Lmk  Mater,  med.  \6^* — Svartz. 
Obferv.  27J. 

Drojco  arbor.  Loefl.  It.  t66, 173.  n*.  147. 16S. 

Draco  arborindica^filiquofa^  po^i  folio»  Comm* 
Hort.  I.  pag.  113.  tab.  109. 

Pterocarpus  (  draco  )  ,  foliis  pinnatis  ^  foiiofîs 
ovatis  ,  acumimuis  ;  fiipûlis  obUmgis  ,  obtufis  ^  friK- 

tibus  obtufis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  904. 


n^  I. 


C.  Ungoum*  Rumph.  Âmboin.  2.  p.  205.  tab.  70. 

Pterocarpus  (  ifldicus  )  ,  foiîis  phtnatis  ;  foiioHs 
oblongis ,  acuminatis  ,'  fiipûlis  nullis  ,  fruBibus  acu- 
tis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  904.  n*.  a. 

C'eft  un  arbre  dont  les  tiges  &  les  tameam  font 
glabres,  revêtus  d'une  écorce  rougeitre,  liffes, 
garnis  de  feuilles  alternes,  ailées,  composées  de 
folioles  alternes,  pétiolées,  ovales,  acumtnées, 
entières  à  leurs  bords,  lifles  à  leurs  deux  faces ^ 
membraneufes,  larges  d'environ  deux  pouces,  lou- 
gues  de  trois ,  nurquées  de  nervures  alternes,  lit- 
térales ,  fimples ,  point  {aillantes*     v 

Les  fleurs  naiflent  dans  raiffelle  des  feuilles, 
vers  l'extrémité  des  rameaux  «  for  d'aflèz  longs 
pédoociites ,  rameux  ^  difpofiis  en  grappes  :  ces 
fl>îurs  font  blanchâtres ,  nombxeo&  ,  maïs  on 
grand  nombre  avorte  :  il  leur  fuccède  une  goiilie 
orbiculaire  •  paode ,  comprimàe,  à  grolbs  œi- 
vuies,  très-faïUante  dans  fon  milieu^  où  fe  trotire 
une  loge  contenant  deux  ou  trois  femences  roo* 
geâtres,  aflez  petites ,  ovales  j  oUongues.  Cetto 
goufle  eft  environnée  â  fon  contour  d'une  larçe 
membrane,  mince,  ferme,  entière,  nerveufe. 
courbée  en  fauit  j  avec  une  ooinee  particiiHère  ^ 
formée  par  une  échaoccnre  médiocre  &  latérale. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes.  J)  {IT,  f,  ht 
herb.  Lam.)  11  nous  efi  difficile  dç  prononcer  fur  la 
piimte  de  Rumphe ,  que  nous  ne  cotmaiii^ons  que 
d'après  Ja. figure  qu'en  a  d^naée  oec  autour.  WiU- 

denow  la  regarde  comme  une  «%èoe  diffiflâe. 

U  diAiliis.du  tcoof  ie  fitearbrt*  oaturaSknMBc 
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&  par  incîfion ,  une  téfine  qui  fe  condeole  en  lar- 
mes  rouge&crés  i  c'efi  une  de  celles  auxquelles  on 
a  donné  j  dans  le  commerce  »  le  nom  de  fimit'éh 

2.  Ptbrocaapb  à  feuitles  veïoiitées.  Peeroiat' 
pas  ecaftaphyilum,  Linn. 

Ptfrocafpfu  Jbliîs  fimplkihttê ,  ovutis ,  atummttîîs, 
fubths  fericeis*  Linn.  Syft.  Plant.  voL  5.  pag.  55^. 
11®.  1.  — Swarcz.  Obferv.  17 j. 

Pterocarpus  liguminiàus  fuborbîcidaùs  ,  obti^  ^ 
planis  ;  foliis  alurnis  ^  Qvmis  ,  fuàdcs  vUîofis^  Ùct- 

gius.  Aa.  Stock.  17^  cab.  4* 

Hedyfarum  e^afiaphyUmm.  Linn'.  Specim.  Plane, 
vol.  i.pag.  105a.  — Amœa*acad.  vol.  5«p9g« 495. 
^  MUler.  Dia,  n*.  xo. 

Ecafiûpkyllttm  fnttefcens  ^  rtc^ndtum  ;  fiêtts  ùva- 
tis  y  acuminacts,  imegris,  Brown.  Jam.  299.  tab.  }2* 
fig.  I. 

Spartium  fcatuUns  .,  çtuifolus  y  fiorihtts  albis  ,  ^ 
nodos  <onferàm  nafcentibus.  Plum.  Cacal.  juner.  19. 
—  Burm.  Amer.  tab.  246.  fig.  2.  —  Tourn.  Inft* 
R.  Herb.  64J. 

ArbrilTeau  aflez  élevé  >  dont  les  branches  font 
4rès  «  diffufes  ,  grimpantes  «  une  partie  traînant 
fur  la  terre  >  garnies  de  feuilLçs  fin^^les  »  alternes^ 
grandes  «  coriaces  >  pétîolées^  ovales  »  entières  « 
acuminées  à  leur  Commet  ^  glabres  &  vertes  en 
deflus  y  revêtues  en  deflbus  d'un  duvet  très-court, 
cendré  j  velouté ,  à  nevvures  nn  peu  aillantes. 
Les  pétioles  font  très  -  couns  ^  pfe(qtt#  pube^ 
cens. 

Les  flfurs  forment  ^  le  long  des  tiges  ^  vers  heur 
extrémité  J  de  petites  grappes  courtes,  latérales  ^ 
à  fleurs  blanchâtres.  Leur  calice  eft  court ,  renflé  » 
légèrement  velu,  â  trois  petites  dents  »iguè9. 
L'étendard  de  la  corolle  eft  onguiculé >  un  peu  en 
cœur;  Ie>  ailes  étroites^  auffi  longues  que  l'étenf 
dard  \  la  carène  plus  courte^  à  deux  pétales  ongui- 
culés >  réunis  vers  leur  fommet.  L'ovaire  eft  pédi- 
cule^ furmonté  d'un  ftyle  incliné  j  ainfi  que  les 
filamens  des  étamines ,  réunies  prefqu'en  deux  pa* 
quets  à  leur  bafe.  Le  fruit  eft  une  g^oufle  applaue  « 
ovale ,  médiocre  ^  prefqu'orbiculaire ,  un  peu  ré- 
niforme  9  rouffâtre^  velue  dans  fa  jeunefle,  un 
peu  amincie  for  fes  bords ,  â  peine  échancrée , 
avec  une  très-petite  pointe  à  fon  extrémité,  ren- 
fermant une  femence  plate  &  réniforme. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale ,  à  la  Martinique  ^  à  la  Jamaïque  ^f  &c.  T> 
(  y.f.  in  hcrb,  Lam.  ) 

3.  Ptêrçcarps  à  feuilles  te;mées.  ^'umçt^us 

temata. 
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^wto-thucronatis  ^  gUbtrrimh}  rdeimiêJdtirélihus^ 
hrevijpmis t  fuhfafcicuUnis^  (N.) 

Cette  plante  a  des  rameaux  cylindriques,  ridés  « 
grifâues  >  garnis'  de  feuttles  alternes ,  pétioIées^> 
silées,  composes  d6  trois  folioles  g^andes^,  eva«- 
les»  obrufes^  arrondies  à  leur  extrémité  ,  acumir 
nées  i  leur  fomnnet,  glabres  à  leurs  deux  faces  , 
un  peu  r^ufliàtres  en  deflbus  ,  longues  d'envkon 
cinq  pouces  fur  deux  &  demi  de  iarg^  y  médio- 
creneat  pédiculées  >  alternes  >  les  deux  latérales 
plus  petites,  à  oetvures  uo  peu  rougeatres. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  petites' grappe^ 
touflaes,  fafeictilées  ^  latérales >  nombreufcs,  aè 
moins  de  moitié  plus  coottes  que  les  pétioles  s*  lei 
pédoncules  particoli'<iTS  fbntcourts^  prefque  capr^ 
raires,  nmnis  de  très-petites  braâées'écailleufe^'» 
&  chargés  fouvent  de  plufii?uTS  fleurs  fèifilcs.  Le 
calice  eft  glabre  »  campanule  ^  court  >  â  peine 
denté.  La  corolle  eft  blanchâtre  ^  les  pétales  pref^ 
que  tous  égaux. 

Cet  arbre  CKoit  à  Çayeuoe»  où  il  a  été  recueilli 
par  M.  Brocheton.  T>  (  ^./.  ahfquefruâ,  in,  htrb^ 
Lamarck.  ) 

4.  PxÊaoCARPE  fantaL  Pttrocarpus  fantalina» 
Linn.  f. 

Pteroaarfua  foliis  urnatis  yfubrouindis  *  rt^u^s  , 
gUbcrrimis  y  pctalis  crenatis\    undulutis.  Linn.  L 

Suppl.  pag.  318.  Excluf.  Aublet.  Synon. 

* 
C'eft  un  aj-bre  très^Ievé.  â  ramqaux  akernesr, 

qui  paroît  avoir  j^eau^.oup.de  rapports  avec  notre 

pterocarpuji  ternûia,  n\aîs  qui  en  diffère  par  Tes 

feuilles  moins  cenftamment  tetnées^  quelquefois 

ailées ,  &  dont  les  folioles  font  nubefcentes  en 

deflbus  >  ovales ,  orbiculaîre»  ou  oolongûes^i  très^- 

entières»  échancrées  ou  obtufes  ,  au  nombre  de 

quatre  ou.  chio  dAfts^Iei^  feuille»  ailées ,  altères  ^ 

blanchâtres  à  leir  £ice'infiérieurê(;^frè5-glabres  en 

deflii».  f     • 


«  •  • 


Purocarjn/s  fiiiis  'urnaUx  /  foliotis  ma%imi$  j 


'Il 


Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites  maxil- 
laires ,  (Impies  ou  rameufes,  fans  oraâées.  Leurca* 
lice  eft  de  couleur  brune  ^  la  corolle  eft  jaune  y  l'é-* 
teodard  droit  >prefqueDCoeurm  réiféchi  ifes  bords 
latéraux,  légèrement denticulé,  cijçpu  qu  ondulé, 
marqué  de  ftries  ou.de  veines  rougê^tres^Le^  ailes 
font  ouvertes,  opi^qlées  o^  dent^cKlé^s  à, leurf 
bords  f  Ja  c^rèie  courte V'oblongue  j.  up  peu  coa^ 
cave  4  crépue  à  fon  fommet.  Les.nlamens  font 
jaunes,  au  nombre  de  dix  ,  réunis  parieur  bafe  » 
les  anihères  blanches  &  globuteufes.  L'ovaire  eft 
compriméi  obloog^  velu,  pédicule}  le  ftyle  re<* 
courbé ,  le  fligmate  obtus.  Le  fruit  eft  une  goufle 
arrondie ,  uo  peu  coufbéeetj  faulx  ^  glabre ,  com- 
primée, environnée  d'une  aile  membraneufe ,  un 
peu  ondulée,  traverfée ,  fous  l'épiderme,  de  vei- 
nes -tariqdf  ufes ,  à  une  feule  loge  non  ouverte  ^ 
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ne  contenant  qu'une  feule  femence  applatie  »  or- 
biculaire ,  à  peine  échaocrée. 

«  Cette  plante  croie  dans  les  Indes^  i  Tile  de 
jCeilan  j  fur  le  fommet  des  montagnes.  J)  (  Dtfcript, 
ex  Liftn,/.)  Comme  Je  n'ai  point  vu  les  fruits  du 
pttrocarpus  tcmaia  «  il  pourroit  bien  n'être  qu'une 
.variété  de  cette  eipèce  ^  qui  d'ailleurs  varie  beau- 
coMp  dans  la  forme  de  fes  feuilles  ,  ainfi  que  le 
xemarque  Linné  fils. 

Cet  auteur ,  d'après  l'autorité  &  les  obferva- 
tions  de  Kcenig  ^  ne  doute  point  que  ce  ne  foît 

Cette  plante  qui  donne  le  véritable  fantal ,  fon 
bois  étant  traverfé  d'un  gr^nd  nombre  de  veines 
4'un  rouge  vif»  &  d'autres  d'un  rouge  plus  foncé, 
Xourniflanc  d'ailleurs ,  par  fon  infufîon  dans  l'eau ^ 
imé  belle  couleur  rouge.  Ce  bois  eft  lourd ,  com- 
paâe  »  ferré  »  fufceptible  d'un  beau  poli  :  irdécoule  ' 
de  fon  écorce  un  fuc  qui  efl  encore  une  forte  de 
faog*de-dragon  »  femblable  i  ceux  qui  font  connus 
dans  le  commerce. 

j.  VriKOCAKVE  mouiondiU  Pterocarpus  mou- 

toucki» 

Pterocarpus  foius  pinnâtîs  ,  foUolis  ovato-lanceo- 
latls  ,  reticulatts;  fioribus  partie uiatis  ;  fruBibus  fitbe^ 
rofa ,  monofpefmU,  (N.)  Lam.  lilufir.  Gen.  tab.  602. 
fig.  I  à  9. 

'  Moutouchi  fuberofa^  Aublet.  Guian.  vol.  2.  pag. 
748.  tab.  200. 

C*eft  un  arbre  élevée  à  rameaux  étalés^  garnis 
de  feuilles  alternes  3  pétiolées  ^  ailées  avec  une 
impaire  «  compofées  de  folioles  oppofées  ou  alter- 
nes >  ovales^  lancéolées 3  àcuminées^  au  nombre 
de  fept  â  neuf  ;  pédiculées ,  glabres  >  marquées 
de  nervures  dont  les  ramifications  font  fines  & 
agréablement  réticulées. 

Les  fleurs  font  axillaires /terminales  >  difpofées 
en  une  forte  de  panicule  médiocrement  rameufe  * 
i  ramifications  nmples ,  fupportant  des  fleurs  al- 
ternes^ médiocrement  pédonculées  ^dont  le  calice 
êft  court  j  campanule  y  à  cinq  dents  aiguës.  La  co- 
rolle a  fon  étendard  un  peu  concave  j  plus  grand 
que  les  autres  pétales  5  [es  ailes  ovales  ^  étroites , 
un  peu  frangées  à  leur  contour ,  ainfi  que  la  ca- 
rène s  dix  filamens  réunis  i  leur  bafe  ^  an  peu 
courbés  ;  le  ft}'le  fubulé  >  plus  lon^  que  les  éta- 
mines;  l'ovaire  pédicule  »  oblong ,  aigu  i  fes  deux 
extrémités.  Le  fruit  efi  une  gouffe  comprimée  ^ 
irrégulièrement  arrondie  ^  échaûcrée  largement 
vers  fa  bafe,  avec  nn  appendice  recourbé,  obtus ) 
amincie  8c  membraneufe  à  fes  bords  3  à  une  feule 
femence  «  dont  l'enveloppe  eft  fubéreufe. 

Cette  plante  croît  â  la  Guiane.  ^  (  r.  JruB.  fie. 

in  kerb,  Lam.) 

6.  Pt^ROCARP^  héiilTan.  Purotargus  erim^^. . 
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Pterocarpus  fbliis  pinnatis  ;  foiiùlîs  eilipticis  j  JuA^ 
ths  pubefctntibus ;  Uguminibus  erinaceit.  (N.)  Lmu 

lUuftr.  Gen.  ub.  602.  fig.  4. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  diftinâes  par  les 
épines  longues  &  jaunâtres  dont  fes  fruits  font 
chargés. 

Les  feuilles  font  ailées,  compofées  de  folioles 
ovales  ou  eAiptiques  «  obtufes ,  un  peu  plus  larges 
à  leur  bafe ,  médiocrement  pétiolées  ,  entières  , 
minces ,  glabres  en  deflus,  pubefcentes  &  rouffa- 
très  en  deffous  ^  marquées  de  nervures  fines ,  la- 
térales ^  alternes ,  parallèles  ^  obliques ,  un  peu  ar- 
quées, dont  l'intervalle  eft  rempli  par  un  réfeau 
à  mailles  ferrées  y  un  peu  failiantes. 

Les  fleurs  font  pédonculées»  le  calice  ptibef- 
cent  y  campanule  3  tronqué ,  à  peine  dente  i  le 
fruit  efi  une  gouffe  comprimée  >  orbiculaire  ,  pu- 
befcente  «  bombée  i  fes  deux  faces  dans  fon  mi- 
lieu ,  où  elle  eft  recouverte  de  poils  blanchâtres 
&  de  longues  pointes  nombreufes>  tiès-fines  ^  jau- 
Datres,  éparfes  ;  elle  oe  contient  qu'une  feule 
femence. 

Cette  efpèce  crott  au  Sénégal  J)  {V.f.in  kerh. 
Lamarck.) 

7.  Ptérocarpe  apalaton.  Pterocarpus  apatatoa0' 

Pterocarpus  fbiih  pinnatisjfolioiis  coriaceis  ,  gU* 
berrimis  ,  ovato-acuminatis ,  ntri^ofo-rcticulatis;  fpicis 
axiUaribus  ,  ramofis  j  Uguminibus  d'tfptrmis,  (N.) 

Pterocarpus  (  rohrii  )  ,  frliis  pintuuis  ;  foliolis  ob- 
lottgO'iatueoiatis  y  acumiruuîs  ^  fiipulis  nuUis  ,  frudu 
bus  orbiculatis.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  3.  p.  90J. 

Pterocarpus  {zyûzxoz)  y  foUoSs oblongis ,  abrupà 
acuminatis  ;  legumine  unàiquè  fubâquaii  y  bafi  enuw^ 
gituuo  y  glabre^  exfiipitato.  Richard.  A£L  Soc.  Hift. 
natur.  Parif.  i.  pag.  m. 

Apalatoa  guiarunfis.  Aublet.  Guiao.  pag.  382* 

tab.  147. 

Pterocarpus  (  rohrii  )  y  foliis  pinruttis  ,  fiipuBs 
nuUis  ,  fruâibus  fubrotumiis.  Vahl.  Symbol,  i» 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  rappeler  id 
cette  plante  j  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  dans 
cet  ouvrage  y  â  l'article  Apalaton,  vol.  i .  pag.  2c8. 
Elle  appartient  évidemment  aux  ptérocarpes.  Nous 
nous  Domerons  à  ajouter  quelques  détails  parti- 
culiers y  renvoyant ,  pour  le  xeite  ,  i  l'article  c^ue 
nous  venons  de  citer. 

Ses  fleurs  font  dt(po(ees  en  épis  axillaires  o« 
terminaux  *  médiocrement  ramifiés.  Le  calice  eft 
un  peu  pubefcent ,  à  cinq  denâ  courtes  y  prtf- 
qu'obtùfes  ;  garni  à  fa  bafe  d'une  bradée  filifor- 
me y  fubulée ,  fouvent  plus  longue  que  le  calice. 
La  Gorolje  eft  grande^  caduque  s  l'étendard  ouvert^ 

éçhancte 
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échancré  à  Ton  fommet  $  au(&  longue  que  les  au- 
tres pétales  9  les  ailes  onguiculées ,  ovales  j  obtu* 
fes^  aflez  femblables  â  la  carène  ;  les  étamines  ^ 
réunies  par  leur  bafe  en  un  feul  paauet  i  Tovaire 
ovale >  pubcfcent  $  le  ftyle  recourue  a  fon  fommet^ 
ainfî  que  les  filamens.  Le  fruit  eft  une  gouiTe  bor- 
dée d'un  large  feuillet  ^  renfermant  deux  femences 
prefqu'ovales  j  à  peine  réniform^s. 

Cette  plante  croit  dans  les  grandes  forêts  >  à 
la  Guiane.  J)  (  K./.  in  kcrb,  Lam.  ) 

8.  Ptérocarpe  amérimoiie.  Pterocarpus  ame* 

rîmnon, 

Pterocarpus  foliis  alternis  ,  fimpUcibus  ^  fubcor- 
iiatO'Ovatis }  racemis  compojitis  ^  axillaribus  ^  iau- 
ralibus.  (N.) 

Amerimnpn  frutîcofum  ,  foliis  nitidis  y  fimpUci" 
fus  ^  cordato  -  acuminatis,  Brovn.  Jam.  pag.  lS8. 
tab.  }1.  fig.  3. 

Amerimnon  (Brovnei),  inerme  ,  foliis  petiolatis^ 
alternis  y  fubcordato-ovads ;  racemis  compofitis  ,  axil» 
laribus  lateralibufqi^e.  Jacq.  Stirp.  amer.  tab.  180. 
fig.  j8.  —  Gniel.  SyUem.  Nat.  vpl.  2.  pag.  1087. 
n®.  I.  —  Svarti.  Prodr*  204.  —  WîUdeo.  Spec. 
•  Plant,  vol.  }.  pag.  908.  n®.  i. 

Arbriffeau  très-élevé  >  dt»nc  les  tiges  font  rameu- 
(es,  firiées^  un  peu  rougeâtres«  garnies  de  feuil- 
les fimplesj  alternes^  ovales^  prefqu'en  cœur  à 
leur  bafe  ,  acuminées  à  leur  fommêt ,  entières  i' 
leurs  bords  ^  luifanres  à  leur  face  fupérieure^  plus 
ternes  en  deiTous,  marquées  de  nervures  latérales^ 
rameufes  »  peu  faillantes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  axil- 
bires  &  latérales  ^  très  -  rameufes  ^  fafciculées  ^ 
allez  femblables  â  celles  du  ptérocarpe  terne  ^  plus 
longues j  plus  compofées,  fafciculées  j  les  pédon- 
cules partiels  font  courts^  un  peu  pendans.  Le  ca- 
lice en  prefque  divifé  en  deux  lèvres,  â  cina  dents 
inégales  ;  la  corolle  ^  grande,  blanchâtre  ;  l'éten- 
dard plane  y  un  peu  échancré  i  fon  fommet ,  plus 
grand  que  les  autres  pétales;  les  étamines  j  au 
nombre  de  dix  ,  réunies  en  un  feul  corps  à  leur 
bafe  }  l'ovaire  pédicule  \  les  gouâes  comprimées  ^ 
fnembraneufes ,  foliacées  à  leur  contour  ,  renfer- 
mant une  ou  deux  femences  folitaîres  dans  une 
loge  à  deux  valves. 

'     Cette  plante  fe  rencontre  à  la  Jamaïque  &  à  la 
Martinique.  T>  (  ^.  /  *»  kerb.  Lam.  )  * 

9.  Ptbrocârpe  en  croiiTant.  Pterocarpus  luna- 
tus.  Linn.  f. 

Pterocarpus  foliis  pinnatis  ,  fpinis  ftipularibus  ^ 
fruBibus  lunatis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  }  17,  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  90^. 

Medicago  leguminibus  lunatis.  Plum.  Ic.  tab.  ICI  • 
Botanique,  Tome  V'. 
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Arbriffeau  épineux  ,  aiTez  élevé  ^  dont  les  tiges 
fe  divifent  en  rameaux  cylindriques^  roides^  Ca- 
bres «  munis»  à  la  bafe  des  pétioles  j  de  deux  for- 
tes épines  recourbées  ,  en  forme  de  ftipules^  fir 
garnis  de  feuilles  alternes ,  ailées  avec  une  im- 
paire ,  compofées  de  cinq  à  fept  folioles  pref- 
qu'oppofées  ou  alternes,  pédiculées,  ovales-ob- 
longues  j  obtufes  ,  prefqu'elliptiques  »  longues 
d'environ  un  pouce  &  demi ,  fur  un  demi-pouce 
&  plus  de  large  ',  glabres  en  deiTus ,  cendrées  8c 
légèrement  pubefcentes  en  deflbus,  marquées  de 
nervures  latérales»  fines >  très-rapprochées,  pa- 
rallèles $  la  côte  du  milieu  failiante  &  jaunâtre. 

Les  fleurs  font,  les  unes  axillaires,  d'autres  dif- 
pofées en  une  forte  de  panicule  terminale ,  com- 
pofées de  petits  épis  un  peu  pendans ,  dont  ieç 
pédoncules  font  denticules  par  la  chute  des  pre- 
mières fleurs.  Leur  calice  elt  campanule  >  comme 
tronqué ,  à  cinq  petites  dents  ^  muni  à  fa  bafe  de 
deux  petites  écailles.  La  corolle  e{l  blanche^  mé- 
langée de  violet  j  l'étendard  médiocrement  ongui* 
culé,  ouvert  &:  réfléchi  en  dehors,  de  couleur 
violette  ;  les  ailés  oblongues  ^plus  courtes  $  la  ca- 
rène blanche  &  recourbée  $  dix  étamines ,  toutes 
réunies  à  leur  bafe  par  une  gaine  teinte  de  rouge  ^ 
&  fendue  longitudinalement  i  les  anthènes  jaunâ- 
tres, l'ovaire  pédicule,  comprimé,  velu^  le  ftyle 
court.  Le  fruit  eft  une  gouffe  orbiculaire  ,  cour- 
bée fortement  en  demi-lune ,  de  forte  que  le  fom- 
met vient  s'appliquer  prefqu'à  la  bafe  s  point  mem- 
braneufe  i  fon  contour >  à  cofles dures,  coriaces^ 
veinées.  Les  femences  font  comprimées  j,  réni- 
furpes  j  de  la  grandeur  des  gouflcs. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, à  la  Martinique.  T>  (  ^./.  in  kerb,  Lam.) 

10.  Pthrocarpe  hémiptère.  Pterocarpus  kemip^ 
tera,  Gatrtn. 

Pterocarpus  capfuld  kinc  futurâ  tumidâ  notatâ  ^ 
indi  in  alam  membranaceam  extenuatâ.  Gaertn«  de 
Fruâ.  &  Semin.  Centur.  9.  tab.  ij6.  fig.  2.  — 
Gmel.  Syftem.  Natur.  vol.  1.  pag.  1087.  n°.  6.  *— 
Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  602.  fig.  ;. 

Nous  ne  connoifibns  cette  efpèce  que  d'aprèf 
la  defcription  que  Gaertner  nous  a  donnée  de  fes 
fruits  :  ils  reffemblent  afTez ,  par  leur  forme  excé- 
rieute  ,  â  ceux  du  pterocarpus  draco;  mais  ces  der* 
niers  font  plus  fortement  courbés  en  faulx ,  Bc  ils 
contit-nncnt  deux  à  trois  femences  affex  petites  « 
tandis  que  dans  l'efpèce  dont  il  eft  ici  queflion  ^ 
le  fruit  eft  prefqu'un  drupe  à  une  feule  loge» 
dans  laquelle  eft  renfermée  une  femence  folitaire  » 
grande ,  réniforme ,  fe  terminant ,  à  une  de  fes  ex- 
trémités ,  en  un  bec  recourbé.  L'épiderme  s'élar* 
git  en  une  aile  membraneufe ,  fortement  arquée  ^ 
prefque  circulaire,  à  groffes  nervures  protubéran- 
tes &  variqueufes,  &  en  de  (Tous  d'une  fub(la(\ca 
^breufe  Se  lubéreufe.  (  Defcript,  ex  Ç^rtn. } 
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11.  PrtROCARPB  aptère.  Purocérpus  apnra. 
<»afttner. 

Purocarpus  capfulâ  fubcochUatâ  ,  nuda,  Gcrtner. 
de  FryA.  &  Semin.  Centur.  9.  tab.  i  ^6.  fig.  u  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1087.  n**.  7.  —  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  tab.  601,  fîg.  j. 

Orucariû ,  fruQus  JUiquofus.  Bauh.  Hift.  I  •  L  1 1.  ? 

Ce  n'eft  encore  que  d'après  Garrtner  que  nous 
pouvons  parler  de  cette  plante  ^  dont  il  ne  cite  & 
ae  décrit  que  le  fruit  «  un  peu  rapproché  de  celui 
du  pterocarfus  lunata  ;  mais  dans  ce  dernier  j  les 
deux  extrémités  ne  fe  touchent  pas«  tandis  qu'ici 
elles  fe  croifent ,  &  forment  prefque  le  commen- 
cement d'une  fpirale.  Le  fruit  eft  fongueux ^  co« 
tiace  y  épais  ^  comprimé  ^  orbiculaire  y  ï  une  feule 
femence  fort  grande ^  nue»  fans  membrane  ailée. 
(^Defcript,  ex  Gdrtn.)  Je  ne  ferois  pas  éloigné  de 
regarder  cette  plante  comme  une  variété  du  ptéro- 
corpus  iunata  ^  }ufqu'a  ce  qu'elle  nous  foit  mieux 
connue. 

12.  Ptérocarpe  du  Coromandel.  Pterocarpus 

marfupium.  Roxb. 

Pterocarpus  foliis  pinnàtis  ;  foliolis  ellipticisy  emar* 
ginatis;  ftipuiis  mdiis;  paniculâ  terminalL  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  905.  n^.  ). 

Pterocarpus  marfupium.  Roxb.  Coromand.  Vol.  2. 
pag.  9.  tab.  116. 

C'eft  un  arbre  très-élevé  ^  dont  le  bois  eft  dur 
&  de  couleur  orangée  :  il  fe  divife  en  branches  & 
en  rameaux  garnis  de  feuilles  ailées  >  compofées 
de  folioles  elliptioues»  échancrées  à  leur  fom- 
met»  alternes,  médiocrement  pétioléeSj  fans  ili- 
pules.  Les  fleurs  font  blanches,  difpofées  en  une 
panicule  ample  &  terminale  \  les  filamens  font  au 
nombre  de  dix ,  réunis  par  leur  bafe  en  un  cylin- 
dre ^  &  divifés  en  deux  paquets  égaux  \  les  goulTes 
font  courbées  en  faulx ,  aiguës ,  environnées  d'une 
aile  membraneufe ,  contenant  une  ou  deux  fe* 
menées. 

Cet  arbre  croit  (ïir  les  montagnes,  au  Coro- 
mandel. 1> 

I}.  PtÉROCARPi  pubefcent.  Pterocarpms  pu* 
hefcens, 

Pterocarpus  foliis  pinnàtis  y  foliolis  ohlongis  ,  acte* 
minaiis  ,  fuhtùs  puhefcentihus  y  caule  arboreo^ 

Amerimnum  pubefcens,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ). 
pag  909. 

Arbre  très-élevé,  revêtu  d'une  écorce cendrée» 
divifé  en  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes,  ai- 
lées avec  un# impaire,  compofées  de  onze  à  treize 
folioles  ovales ,  lancéolées  ,  acumînées  ,  pétio- 
léea  4  oppofées  ^  glabres  i  leur  £we  ûipétiettie  « 
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pttbefcemes  ea  dtfloot  \  let  plmgriiides  ^  longiueè 
de  trois  pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axltlaîres  ^ 
filiformes,  au  moins  de  la  longueur  des  fleurs, 
folitaires  ou  quelauefois  rameufes  i  leur  bafe  >  les 
pédoncules  partiels  bifides,  terminés  par  de  peti- 
tes fleurs  violettes»  munies j  à  la  bafe  du  calice j 
de  deux  braâées  caduques.  Le  caKce  eft  court  ^ 
tronqué  obliquement ,  a  cinq  dents  ï  peine  fenfi- 
bles  'y  les  filamens ,  au  nombre  de  dix  ^  font  réunis 
par  leur  bafe  en  un  feul  paquet  $  les  goufles  font 
planes ,  à  deux  valves ,  &  cootteinem  plufieurs 
femences. 

Cette  plante  croie  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  I  Amérique ,  ï  Caracas.  1>  (  Dtfcript.  en 
WiUdcn.  ) 

14.  Ptérocarpe  grimpant.  Purocarpus  fcnn»' 

dens* 

Pterocarpus  foliis  pinnàtis  ,.foli9iis  ohlongis  ^  tfc«- 
minatis  ,  glabris  ;  caule  fruticofo  ,  f condense^ 

Anterimnum  fcandens,  Willd.  Spec.  Plnt.  vol.  5. 
pag.  909.  n®.  j. 

Arbriffeau  dont  les  branches  farmenteufes  s'en- 
tortillent autour  des  autres  arbres  :  elles  font  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  ailées  avec  une  impaire, 
compofées  de  fept  à  onze  folioles  pétiolées ,  op* 
pofées,  oblongues,  acuminées,  glabres  â  leurs 
deux  faces  1  les  plus  grandes  j  longues  d'un  pouct 
&  demi. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  fimples, 
axillaires  ,  folitaires  >  plus  longues  que  les  teuîl- 
les  \  les  pédoncules  partiels  Ufides ,  dépoorvBS  de 
bradées.  Le  calice  eft  tronqué  obliquement  s  h 
corolle  de  couleur  violette ,  une  fois  plus  grande 
que  le  pédoncule  ;  les  filamens  font  diadelpbes. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  rAméri* 
que,  à  Caracas.  T7  {Defcript.  ex  Willdat.) 

Obfirvations,  l.t  purocarpus  giahru,  Syft.  veget. 
pag.  554.  S:  Syft.  Plant,  vol.  3%  pag.  39^.  eft  b 
nfiéme  planta  que  Va/palathus  thtnus  du  même  ou- 
vrage, &  dont  il  a  été  fait  memton  dans  ce  Die- 
ttonnaîre  ,  article  Aspàlatb.  (  V^er  ce  mot.  ) 
C'eft,  dans  le  Syfttma  Naturs ,  édition  de  Gmelin  ^ 
Vamerimnon  chenus  ,  qui  nous  paroît  être  la  même 
plante  que  le  pterocarpus  buxifolîus  du  méaie> 
pag.  1087. 

Ajoutons  à  ces  obfervations  fur  le  double  em- 
ploi de  la  même  plante ,  Qu'elle  nous  paroit  devoir 
être  rangée  parmi  les  pterocarpes ,  dont  les  fhnts 
oArenc  les  caraâères  qui  coofiituent  ce  genre. 

(  POIRET.  ) 

PTÉRONE.  Pteronia.  Genre  de  plantes  dicc- 
tylédoœs  >  à  fleurs  compofées  ^  de  la  fiuniUe  des 
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mpÙLfoclphaUs  i  qui  a  des  rapports  avec  \t%ferrdtuh 
&  lesftdkeHna,  &  qui  comprend  des  fbus-arbrif- 
,  féaux  exotiques  à  l'Europe  »  dont  les  feuilles  font 
courtes ,  étroites  ,  alternes  «  quelquefois  oppofées ^ 
fc  les  fleuri  terminales. 

Le  caraâèce  eflentiel  de  ce  genre  eft  4'avoir  : 

Un  calice  imhnqui  y  frtfqut  cyUndrique  ;  une  ai-- 
grette  à  peine  plumeufe  ;  un  rèeeptécU  garni  depailf 
iettes  ou  fétacé  j  les  foies  multifides» 

CaRACTÉKE    aÉMÉIlIQtf£« 

^  Les  fleurs  font  toutes  flofculeufes«  hermaphro* 
dites  4  nombreufes^  égales  î  elles  offreot  : 

I  ^.  Un  calice  commun  ,  imbriqué  ,  oblong  , 

Erefoue  cylindrique  y  composé  d'écaillés  inégales  ^ 
nceolées^  carénées^  acuminées. 

^  2®.  Une  corolle  infundibuli forme  ^  divîfée  à  fon 
limbe  en  cinq  découpures  courtes ,  aiguës. 

3®.  Cinq  itamines  fyngénèfes  >  dont  les  filamens 
font  capillaires^  très-courts  >  les  anthères  réunies 
en  cylindre. 

4®.  Un  ovaire  oblong,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme y  de  la  longueur  des  étamines  j  terminé  par 
un  ftignute  à  deux  divifions  courtes j  fétàcées. 

Les  femenees  font  folitaires  y  oblongues ,  com- 
primées ,  un  peu  anguleufes  «  furmontées  d'une 
aigrette  feffile,  à  peine  plumeufe,  quelquefois 
fimples^  fétacée  $  revêtues  fouventde  polis  nom* 
breux  ,  qui  fe  confondent  avec  ceux  du  récep- 
tacle. 

Le  réceptacle  t^  plane  >  couvert  de  poils  foyeux 
ou  de  paillettes  fouvent  divifées  en  foies  à  leur 
fommet ,  plus  courtes  que  les  femenees. 

Ohfervations,  Les  efpèces  oui  compofent  ce 
genre  y  ont  été  rapportées  piiirèt  d'après  leur 
port  que  d'après  les  caraâères  de  la  fruâtfication  y 
puifque  les  unes  ont  le  réceptacle  garni  de  pail- 
lettes foyeufes ,  &  qu'il  eft  nu  d^ns  d'auues  :  ces 
dernières  de  vroient  alors  conftituer  un  autre,  genre  $ 
mais  leurs  rapports  avec  les  pierorùa  font  fi  nuc- 
jqués  dans  toutes  leurs  autres,  parties  ^qu  on  a  cru 
ne^  pouvoir  les  eu  féparer  ïaçs  ^liire  â  l'imé 
grîté  d'un  genre  qui  paroit  prefque  formé  ÇKkx  la 
Nature. 

Si  cepeiidant  on-  s'arrétoit  rigoureiUement  au 
caraâère  eflentiel  de  ce  .genre  ,  il  Êiudrpit  pécef- 
fairement  en  retrancher  toutes  lés  nouvelles  efpè- 
ces préfentées  par  Linné  fiis  »  qui  y  d'après  (qn, 
propre  arveo  »  ont  leur  réctsptacle  d^^pourvu  ^dc 
paillettes.  Parmi  les  femencts,  ks  unes  font  çou- 
-v«ttè$  de  poils  courts  ,  d'autres  fantnÉjes  i  mais 
elles  font  tontes  remarquabks  par  b.  btîjte  aîgictte 
.  fcfile  j  longÉd  &  touffue ,  qtii  les  couronne. 
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1.  PtéRONE  camphrée.  Pceronia  camphorata^ 
Linn. 

Pteronia  filiis  linearibus ,  [parfis  y  margîne  cHia- 
tis  ;  floribus  folitariis  y  paniculads,  (N.)  Lam.  III. 
Gen.  tab.  667.  fig*  i. 

Pteronia  foLiis  [parfis  ,  bafi  ciliatis.  Lînn.  Syft. 

Plant,  vol.  5.  pag.  721.  n*.  i Amœntt.  acad. 

vol.  6.  Afric.  40.  —  G«rtn.  de  Fruâ.  &  jSenûn. 
vol.  2. 

Pterophoms  campkoratAfioVùs y  nd  margines  pUo^^ 
fis  ;  fiore  magno,  aureo  y  ex  fiofiulisfiftularibus  corn- 
pofito.  Pluk.  Mantl(f.  pag.  $6.  tab.  345^  fîg.  j6.  2. 

Ses  tiges ,  dures  >  prefque  Hgiietifes  à  leur  bafei 
hautes  de  deux  ou  trois  pieds >  font  divifées  eo 
rameaux  épars  »  alternes  y  cylindriques  \  les  fupé- 
rieurs  un  peu  pubefceos^  garnis  de  feuilles  épar- 
fes  j  pcefque  fafciculées  y  alternes  ^  rotdes  >  iinéai<» 
res^  très-étroites^  étalées  ^  longues  de  quatre  i 
cinq  lignes,  inégales^  feffileSj  ciliées  i  leurs 
bords. 

Les  fleurs  font  terminales  y  folitaires  j  fituées  i 
l'extrémité  de  petits  rameaux  courts  >  pubekens^ 
garnis  de  quelques  feuilles  alternes^  difpofés  eo 
une  forte  de  panicule.  Les  caljces  font^  à  dt^ni» 
ovales,  imbri(^és,  compofés  d'écaillés  inégales  , 

Î'aûnâtres,  un  peu  verdâtres  dans  leur  milieu  »  glar 
^es  »  linéaires  »  lancéolées  «  à  peine  ciliées  à>leur 
fommet  j  membraneufes  i  leurs  bords.  La  coroti^ 
eft  iaune  >.compofée  de  fleurons  tubulés  ^  doDt  le 
limoe  eft  petit  «  à  cinq  découpures  égales  $  le  ré*- 
ceptade  eft  garni  de  nlets  foyeux  très-courts  y  ou 
de  paillettes  très-fines  :  l'aigrette  des  femenees  eft 
compofée  de^  poils  fimples ,  velus. 

Cette  plante,  croSt'^an$rEthiopfo&  au- Cap  de 
Bonne-Efpérance.  ^  (  ^*  /  in  heri.  Lam.  ) 

2.  PTBRONEifeuilIesgrafles. Pteronia crajj^olia. 

PunmiafifHîs [parfis ,  [uhali&iùs  >  cn^i*  >  Unemi' 
oblangisy  margine  [ab[piaofis,j  fiore  terminali  y  frià" 
lario  y  magno.  (N.) 

h 

C'eft  une  belle  efpèce  dont  lès  rameaux  foiH«a(- 
Iternts,  ligneux  ,  blanchâtres  y  cylii^driques ,  trè^ 
noueux  par  Timprcffion  des  attaches  des  feuilles,^ 
ridés,  garnis  de  Veuilles  nombreufes ,  trè$-rapprch 
ch.es  ,  ftfliles,. charnues ,  épaifcs  ,  prcfqu'oppo- 
•ftes ,  étroites ,  linéaires ,  alongées,*  obtufes ,  lon- 
gues d'un  pouce  &  plus.,  muniesàr  leurs  bords  de 
trèi-petites  épines  obnchâtres. 

Les  fleurs  font  terminales/ folitaires 4. fefikj[^ 
aflTs X  grofll s j  le  caliceeft rrès  glabre^  cylindrique , 
compofé  de  larg<?s  écaiMes  imbriquées,  ovales, 
lancéolées ,  obtufes ^ un  peu  concàvês',  d*TÎi'*  iù.me 
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pâle  >  luifame^j  prefqu'argentées  en  dedans  ^  mar^ 
quéesà  leur  bafe  interne  d'une  tache  noirâtre*  ob- 
tufes  éc  quelquefois  frangées  à  Uur  fomtnet.  Laco- 
folle  eft  jaune  «  munie  d'un  long  tube  filiforme , 
dont  le  limbe  efi  divifé  en  cinq  découpures  étroi- 
tes^ lancéolées ,  aiguës.  L'aigrette  des  femences 
eft  (impie  ,  épaide  ^  luifante  «  d'une  couleur  vive  « 
loulTâcre,  luifante. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Jy  {V.f*  in  kerh.  Lam.  ) 

3.  Pterone  â  feuilles  de Chryfocome.  Furonîa 
€hryfoco  m  ifolia, 

Puronia  foUis  fafckulatîs  y  ûliformibas  ^  fioribus 
termlnalibus  ^  confertis;  ramisfiriBU,  (N.) 

Cette  efpèce  a  des  tiges  (  ou  rameaux  )  droites , 
trëi  -  fimples  *  cylindriques  »  un  peu  pubefcentes  , 
prefque  ligneofes ,  garnies  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  très-rapprochées,  difpoféesen  fafcicnles 
alternes,  épaififes  »  filiformes^  longues  d'un  demi- 
pouce^  glaores  j  terminées  par  une  petite  pointe. 

Les  fleurs  font  fefCles  j  réunies  en  paquets  à  l'ex- 
trémité des  tiges  >  où  celles-ci  fe  divifent  en  de 
très-petits  rameaux  fort  courts^  feuilles^  qu'on 
prendroit  pour  des  pédoncules.  Les  calices  font 
glibres  y  touffus  ,  compofés  d'écaillés  diffufes  » 
prefqu 'imbriquées^  inégales,  linéaires,  obtufes, 
glabres ,  minces  ,  fouvent  teintes  de  bleu  à  leur 
fommet.  La  corolle  efi  d'un  bleu  verdâtre  dans 
l'état  de  ficcité  (  peut  -  être  jaune  lorfqu'eOe  eft 
vivante  )  ,  tubalée ,  peu  ouverte  à  fon  limbe ,  où 
elle  fe  divife  en  cinq  petites  dents  aiguës.  Les  fe- 
mences font  furmontées  d'une  aigrette  feffile ,  â 
poils  fimples ,  légèrement  velus. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 
1)  (  V,f.  in  hcrb,  Lam.  ) 

4.  PtIrone  épineufe.  Pteronîa  fpinôfa.  Linn.  f. 

Pteronia  foUis  fubulatis  ,  fpinefcentibus  ,  pungen^ 
tibus.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  357. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  divifées  en  rameaux 
-cylindriques,  garnis  de  feuilles  perfittantes,  al- 
ternes ,  f  effiles,  di  fiantes,  fubttlées  ,  un  peu  (triées, 
très-ouvertes  ^  roides,  mucronées,  terminées  par 
une  pointe  épineufe.  Les  fleurs  font  difpqfées  au: 
îiomDre  de  trois  oti  quatre  dansVaiffelfe  des  feuilles, 
Ters  l'extrémité  des  rameaux.  Leur  calice  eft  im- 
' briqué,  cylirfdrîque,  compofé  d'écaillés  obtufes , 
inégales. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 
J)  (  De/cript,  ex, Linn.  f.  ) 

c.  PtéRONE  â  petites  fleurs.  Pteronia  minuta. 
iLlnn.  f.  '       • 

Pteronia  fo/iis  linearlbus  ,  vagis  ;  fioribus  axilia' 
ribus.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  3^7.- 
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Ses  tiges  font  peu  élevées  ;  elles  fe  divifent  en 
rameaux  dichotomes  à  leur  partie  fupérieure,  gaf 
nis  de  feuilles  linéaires  ,  alternes  ou  prefqu'oppcn 
fées ,  la  plupart  un  peu  pubefcentes.  Les  fleurs  * 
naiflent  dans  la  bifurcation  des  rameaux.  Elles  font 
prefque  feffiles ,  fort  petites.  Leur  calice  eft  lifle , 
mibriqué  )  les  fleurons  petits  &  peu  nombreux. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(  Defcript,  ex  Linn,  ) 

6.  Ptérone  fcariei^fe.  Pteroniafcariofa.  Linn'.f. 

Pteronia  ramisfpinofis  ,  calicibut  fcariojls  ,  Jbiiis 
ovalibus.  Linn.  f.  Suppl»  pag.  356. 

Cet  arbrifleau  a  des  tiges  roides ,  divifées  en  ra- 
meaux, dont  les  ftériles  font  terminés  par  des  pointes 
épineufes5  les  feuilles  font  felfiles,  ovales  ou  el- 
liptiques, très4iires ,  petites,  longues  à  peine  de 
quatre  à  cinq  lignes^  glabres,  très-entières,  écac* 
tées  les  unes  des  autres^ 

Les  fleurs  font  terminales  «  feffiles  ;  leur  calice 
cylindrique ,  compofé  d'écaitles  imbriquées ,  liflfes, 
mucronées,  fcarieufes  à  leur  fommet  >  environ- 
nées d'une  large  membrane  tranfparente.  La  co- 
rolle eft  de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

J)  (  Defcript.  ex  Linn»  ) 

7.  Pterone  pâle.  Pteronia  paliens.  Linn.  f. 

Pteronia  folîis  fiUformibus  ,  giabris  ;  calicibiu  te^ 
retibus  ,  ovatis  ;  cau/e  ramifque  incurvis  ,  teretibus. 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  357. 

Arbrifleau  peu  élevé  ,  dont  les  tiges,  courbées 
en  arc  vers  leur  partie  fupérieure,  fe  divifent  en 
rameaux  de  même  forme.  Ils  font  inégaux  ,  alter- 
nes ,  glabres ,  d'un  blanc  pâle ,  ftriés  ,  courts , 
garnis  de  feuilles  oppofées ,  feffiles ,  connées  & 
vaginales  â  leur  bafe,  glabres  ,  un  peu  charnues  , 
très-étroites  ,  filiformes, quelquefois  en  fafcicules 
formés  par  des  rameaux  non  développés. 

Les  fleurs  font  feflîles ,  terminales ,  au  nombre 
de  deux  ou  trois  i  l'extrémité  de  chaque  rameau  i 
&  comme  ces  rameaux  fe  divifent  en  d'autres  très- 
courts  ,  fort  rapprochés,  ces  fleurs  font  alors  très- 
nombreufes  ,  &  parc/iflent  la  plupart  latérales  & 
pédonculées.  Les  calices  font  glabres ,  ovaler  , 
prefque  cylindriques  ,  compofés  d'écailles  d'un 
)aune  pâle  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  au  Cap  dé  Bonne-Elpérance. 
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Y)  (  ^'Z  i^  *«^-  Lam.  ) 

La  plante  que  j*ai  obfervée  dans  l'herbier  de 
M.  Lamarck  ,  m'a  bien  offert  tous  les  cara^res 
de  ce%s  de  I^ioné ,  mais  le  réceptacle  n'avoit  ni 
paillettes  ni  poils  ,  &  les  femences  étoient  dé- 
pourvues d'aigrettes.  Comme  cette  plante  écoit 
en  mauvais  état  &  fa  ^ui^ification  très-avancée  , 
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je  n'ai  pu  prononcer  affirmativement  fur  fes  carac- 
tères  i  fi  cependant  c'eft  la  même  que  jcelle  de 
Linné ,  &  que  les  aigrettes  manquent  ^  elle  ne  peut 
appartenir  ^iix  ptcronia, 

8.  Pterone  uniflore.  Pteronîa  uniflora, 

Pteronia  foliis  oppofitis  ,  canaliculatîs  ,  acutîs  ; 
fiorihus  foluariis^fquaims  caiicinh  Utto-ovatis.  (N.) 

Ses  rameaux  font  ligneux  ^  cylin'driques^  griHl- 
tres^  un  peu  pubefcens  vers  leur  fommet  ^  garnis 
de  feuilles  oppofées  ^  connées  à  leur  bafe  ,  linéai- 
res^ étroites'^  canaliculées  ^  aiguës  à  leur  fommet  j 
munies  à  leurs  bords  de  très-petites  pointes  cour- 
tes ,  rpinuliformes  :  de  raiffelle  de  ces  feuilles  il 
en  fort  d'autres  fafcicules  qui  ne  font  que  le  prin- 
cipe de  petits  rameaux  non  développés. 

Chaque  rameau  ne  produit  au'une  feule  fleur 
terminale ,  feffile  ^  affez  femblable  à  celles  du  car- 
tkamus  tinâoriuspzT  les  écailles  calicinales ,  qui  font 
larges^  courtes,  imbriquées^  ovales^  cartilagineufes 
&  rouflatres  i  leur  contour.  Le  réceptacle  eft  garni 
de  paillettes  divifées  à  leur  fommet  en  poils  fêta- 
ces  :  les  femences  font  un  peu  aplaties  ,  ovales . 
furmontées  d'uneaigrette  femle ,  nmple ,  rouflatre. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  J)  (  V.f.  in  hcrb,  Lam.  ) 

9.  Ptbronb  à  feuilles  oppofées.  Pteronîa  oppo- 
'  fitifoUa»  Linn. 

Pteronîa  foliis  oppofitis  ,  linearibus  ^fuhtomentofis; 
€auU  ramojijpmo ,  ramis  dtchotomis,  (N.) 

Pteronîa  foliis  oppofitis  ;  ramis  dickotomis ,  diva-' 
ricatis.  Linn.  Syfi.  veget.  pag.  614.  *—  Gxrtn.  de 
Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  —  Lam.  111.  Gen.  tab.  667. 
flg.  2. 

Cyanus  centauroides  ,  frutefcens  ,  lavandulsL  folio. 
Breyn.  Prodr.  j.  pag.  lo.  tab.  17.  fig.  3.  —  Cent.^ 
Fafcic.  pag.  21. 

C'eft  un  petit  arbrifleau  peu  élevé  ,  dont  les 
tiges  «  nues^  anguleufes  ^  font  divifées  en  rameaux 
oppofés  ,  très-nombreux,  diffus  ,  en  buiffon  j  gla- 
bres >  tortueux,  garnis  de  feuilles  oppofées  ,  (ef- 
files j  linéaires,  étroites ,  fort  petites  ^  obcufes  ^ 
blanchâtres  &  tomenteufes. 

Les  fleurs  font  très-nombreufes ,  feffileSj  termi- 
nales >  les  calices  font  étroits  ,  prefque  cylindri- 
ques ,  oblongs ,  compofés  d'écailles  imbriquées  , 
glabres ,  verdâtres  ^  garnies  d'une  légère  bordure 
blanchâtre.  La  corolle  efi  jaune ,  tubulée }  les  di- 
vilîons  du  limbe  aflez  profondes  $  le  réceptacle 
garni  de  petites  paillettes  courtes  ^  terminées  par 
4)uelque8  fiiamens  foyeux;  Taigrette  fimple ,  velue, 
roufle,  feffile  5  les  femences  velues. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T)  (  y.f  in  htrb.  Lam.  ) 
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id.  Ptérone  fafciculée.  Pteronîa  fafciculata. 
Linn.  f. 

Pteronîa  fioribus  fafciciUatîs  ^  uniflofcuiis.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.^}j7. 

Cet  arbiiffi^au  a  des  tiges  divifées  en  rameaux 
dichotomes ,  chargés  d'écailles  mucronées ,  &  gar« 
nies  de  feuilles  droites ,  oppofées ,  imbriquées ,  lan- 
céolées ,  longues  d'un  pouce,  un  peu  carénées  & 
réfineufes.  Les  fleurs  font  fefliles ,  réunies  en  faif- 
ceaux  &  difpofées  en  pyramide  à  l'extrémité  des 
rameaux.  Leurs  calices  font  oblongs ,  compofés  de 
folioles  imbriquées,  lancéolées^  aiguës.  La  corolle 
eft  jaune  j  chaque  calice  ne  contient  qu'un  feul 
fleuron'^ 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
J)  (  De/cript,  ex  Linn.  ) 

II.  Ptérone  à  grofle  tète.  Pteronîa  cepka/otes» 
Linn.  f. 

Pteronîa  calicihus  oblongis  ,  terminal! bus  y  minutifi 
fime  laceris  ;  foliis  fubulatis  ^  conduplicatîs  ,  carinatis^ 
ferrulatis.  Lmn.  f.  Suppl.  pag.  3;8* 

Arbrifleau  dont  les  tiges  font  lifles ,  prolifères , 
garnies  de  feuilles  oppofées,  écartées  les  unes  des 
autres,  fubulées^  longues  d'un  pouce,  pliées  en 
deux,  carénées,  dentées  en  fcie  tant  à  leurs  bords 
que  fur  la  carène  dorfale.  Les  fleurs  font  droites  ^ 
lituées  à  l'extrémité  des  rameaux  ;  elles  ont  dc:s 
calices  épais,  grands  ,  compofés  d'écaillés  imbri- 
quées, ovales  ,  obtufes,  fcarieufes,  finement  dé- 
chirées  j  &  ciliées  à  leurs  bords.  Les  femences  font 
grandes ,  ovales  y  rétrécies  à  leur  bafe  ,  furmon- 
tées d'une  aigrette  fimple ,  toufifue.  Le  réceptacle 
efi  nu. 

Cette  plante  fe  rencontre  aa  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance. T>  (  Defcript.  ex  Linn.f  ) 

*  Efphes  incertaines  ou  moins  connues, 

.  *  Pteronîa  (  flexicaulis  )  ,  foliis  filiformîbus ,  gla- 
bris  y  caiicibusfubtetragonîs  ;  ramis  brevibus  y  rigidis. 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  35;. 

*  Pteronra  (  retorta  )  ,  faliis  ovatîs  ,  reflexis , 
glabxis  »  margine  cilîatis  ,  fcabris  ;  caule  ereâoy  fqua' 
mis  calicinis  integris.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  356. 

*  Pteronîa  (  hirfuta  )  ,  foliis  lanceolatîs  y  patei^ 
tibus  y  pilofis  y  caule  procumbente  y  fquamis  calicinis 
integrîs.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  356. 

^  Pteronîa  (  glabrata  ) ,  foliis  lanceolatîs  ,  gla-^ 
bris  ;  calicinis  fquamis  ovatîs  j  membranaceis.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  356. 

*  Pteronîa  (  inflexa  ),  foliis  ovatîs  y  pilofis  ;  ca- 
licinis fquamis  fubartîculatîs  y  membranaceîs  ;  pedun* 
eulo  infiexo.  UoDt  ft  Suppl,  pag.  356* . 


754 


P  U  L 


.  ^  PitronU  ( glotnerata  ),fitîh  ovato-iriquetrU , 
glahris;  cauletetragono,  Linn.  f.  SuppLpag.  {56. 

♦  Pr«roff/a  (cinerea)  ^/bUisP^iongisy  tomttuofis; 
calicinisfquamis  avatis,  membranaçiis.  Linn.  f.  Stippl. 
pag.  356. 

♦  Pteronia  (  villofa  )  ,  foliis  iance^latis  ,  obtufis  , 
pilofisi  calicinisfquamis  ovatis^  mtmhranactis.  Linn.f. 
Suppl.  pag.  3^6. 

♦  Pteronia  (  membrantcea  )  ^/o/i'/i  ovatis  ,  pul* 

veruttnto  -  tonuntofis  ;  calicinis  Jquamis  fuiiûatis  j 
margine  fcariofis.  Linn.  f.  SuppL  pag.  3^7. 

♦  Pteronia  (  ftrîûa  )  ,  foliis  fparfis  ,  hap  fubci- 
liatis  ;  calicis  folio  Us  integerrimts,  AiC.  Hort*  JIUw, 
vol.  3.  pag.  162. 

^  Pteronia  (  caroltniana)  ,  foliis  radicalikus,  ag» 
gregatis  f  gramintis  ^  pilofis  ;  paleis  receptaculi  fetis 
fmplicihus.  Walcbcr*  Flor.  caiol.  pag.  101  • 

(  POIRET.  ) 

PUBESCENTE  (  Tige  ) .  Caulis  puhefcens.  Ceft 
le  nom  fous  lequel  on  caraâérife  les  tiges  lorfaue 
leur  fuperiicie  eft chargée  dépolis  très-courts ,  foi- 
bles^  motts ,  mais  cependant  faciles  à  diftinguer. 

Les  feuilles  portent  le  même  nom  (foliapubef- 
centia  )  lorfqu  elles  offrent  le  même  caraâère.  Les 
expreOfions  de  cotonneufs  ,  velues  ,  tonumeufes  , 
Ecc.  en  defignant  également  la  préfence  des  poils 
fur  ces  mêmes  parties  des  plantes  >  annoncent  qu'ils 
y  font  plus  longs,  plus  abondans;  plus  rudcs^  &c. 
(  Voyeices  mots.) 

PULMONAIRE.  Pulmonatia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  4  à  fleurs  complètes^  monopétalées^ 
de  la  famille  des  borraginées  ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  echium  &  les  onofma  ,  &  qui  comprend  des 
herbes  tant  indigènes  qu'exotiques  d  l'Europe  ^  à 
feuilles  rudes  la  plupart  j  alternes  ,  entières  ,  i 
fleurs  terminales  ^  prefqu'en  corymbes  ,  quelque- 
fois en  épi. 

Le  caraâère  eflemiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Un  calice  pentagone  ;  une  corolle  infundibulifbrme  ^ 
dont  l'orifice  efi  nu  ;  le  iimbe  à  cinq  lobes  à  moitié  ou- 
verts ;  un  fttgmate  éckancrL 

.CARACTÂRE     GÉNiRlQVl. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  monophylle ,  prîfmatique ,  perfif- 
tant ,  à  cinq  faces  ^  terminé  par  cinq  dents. 

a^.  Ufiefon>//enM>nopétale,  mfufidibuliforme  ^ 
dont  le  tube  efl  cylindrique  ^  aulTi  long  ou  plus  long 
que  le  cftlice  j  dont  l'or iflce  eA  nu  ^  &  le  limbe  à 
moitié  ouvert  *  divifé  en  cinq  lobes  obtus. 

3^.  Cinq  étaminêê  «:èe  •  oc»urtei  ^  insérées  ▼er» 
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l'orifice  do  tube  j,  donc  les  filamens  font  très<ottits ^ 
les  anthères  droites  &  conniventes. 

4^.  Un  ovaire  à  quatre  lobes  ,  furmonté  d'un 
flyle  filiforme»  plus  court  que  le  calice j  terminé 
par  un  iligmate  obtus  ^  échancré. 

Lesfemences  font  au  nombre  de  quatre  ^  obtufes, 
un  peu  arrondies  ,  placées  dans  le  fond  du  calice 
pertftant. 

Obfirvations.  Le  caraâère  de  ce  genre  eft  bien 
foible  5  il  fe  confond  avec  ceux  des  onofma  ,  des 
eckium  »  &  même  des  lithofpermum.  Le  calice  angiH 
leux  n'exjfte  guère  que  dans  lesefpècesindi gènes  de 
l'Europe  ;  il  difparoit  dans  les  autres  ^  &  ce  calice 
V  eft  eo  même  cems  très -court  «  relativement  à  fat 
longueur  du  tube  de  la  corolle.  Les  feiuUes  elles- 
mêmes  4  rudes  dans  nos  pulmonaires  ^  ceflent  de 
l'être  dans  les  efpèces  exotiques.  Cepenthot  les 
onofma  fe  diftînguent  de  ce  genre  par  leur  corolle 
campanniée ,  ventrue  ;  les  edtium  ,  par  la  brièveté 
de  leur  cube  s  les  Utkofptrmum ,  par  leur  corolle 
plus  petite  »  par  leur  fitgmate  bifide. 

E  s  p  i  c  £  s. 

I .  Pulmonaire  officinale.  PultmonariaofficinaUs^ 
Linn. 

Pulmoturia  foiiis  radUalihus  ovatB-cordatis ,  /(«- 
bris,  Linn.  Spec.  plant,  vol.  i.  pag.  194.  —  (tort- 
Cliff.  44.  —  Flor.  fuec.  156. 16 j.  —  Mater,  medic. 
5<5.—  Hall.  Helv.  n*.  Ji?.—  Black,  tab.  $7^.  — 
Œder.  Flor.  dan.  tab.  491.  —  Hoffin.  Germ.  641. 
—  Roth.  Germ.  1.8}.  IL  iw.  «-«Lam.  Flor.  ficanç. 
vol.  1.  pag.  169.  n*.  J05.  L 

Pulmonarîa  foliis  radicalibus  inpeiiolum  decurrem^ 
tibus  ;  caulinisfeJfiUbus  tfemi-amplexicaulibus.  Scop. 

edit.  I.  pag.  44i«  —  EÎiit.  2.  n^.  15^. 

Pulmonaria  altéra.  Matthiol.  480.  —  Camer. 
Epit.  784. 

Pulmonaria  major.  Dalech.  Hifi.  1.  pag.  1 3  27.  le 

Pulmonaria  macnlofa.  Lobel.  le.  fSé. 

Pulmonaria  Italonun  adbugloffum  accèdent.  Tounu 
inft.R.Herb.  156. 

Sympkitum  maculofum  »  feu  pulmonaria  UtifoGm^ 
C.  Bauh.  Pin.  559.  —  Dod.  Pempt.  i}j.  le.  — 
Morif.  Oxon.  Hiu.  }.  $.  1 1.  tab.  29.  fig.  8. 

Pubnonafiaifuigaris ,  mâatiofofoU^.  Cklf.  Hift.  2, 
pag.  169. 

Pulmonaria  fnaculîs  infignîta.  CluC  Pann.  p.  67J, 

C.  Pulmanariavulgaris^iatifolias^ortmtbé.ToJun^ 
Inft.  R.  Herb.  i}6. 

y.  PulinonarUûonmaailùfh  foâo.  Toum.  L  c. — 
Cluf.HiA.  2.  pag.  168.  --  Caatth.  Ria.  ij^^  ^ 
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Xftùtr*  Dd.  roro.  i.  caU  P.  2.  «**  Kniph.  Cônt»  i.  ; 


a**.  TX. 


^  Ses  tîges ,  hautes  d'un  pied ,  font  velues  ,  mé- 
diocrement anguleures3  à  peine  rameufes^  garnies 
de  feuilles  rudes  3  couvertes  de  poils  courts  3  ayant 
leur  fuperficie  maniuée  de  tachei  blanchâtres , 
quelquefois  fans  tsicnes^  traverfées  par  une  ner- 
vure fiixiple^  entières  à  leurs  bords  s  les  radicales 
font  ovales,  un  peu  en  cœur  à  leur  bafe,  pétio- 
Jées,  décurrentes  fur  leurs  oétiolesrles  feuilles 
caulinaires  font  un  peu  plus  alongées  ,  feffiles^  or- 
diiiairement  élargies  un  peu  au  defTus  de  leur  bafe, 
à  demi-amplexicaules  &  même  un  peu  décurrentes, 
aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  terminales ,  difpôfées  en  une  forte 
de  paniculéou  bouquet  médiocrement  garni ,  dont 
les  ramifications  font  courtes ,  peu  nombreufes  , 
fupportaut  plufieurs  fleurs  feffile»  s  les  inférieures 
•pediculées.  Le  calice  eft  hérifTé  de  pe«ts  tubercules 
rudes ,  divifi  en  cina  dents  aiguës.  La  corolle  eft 
rougeâtre&  devient  bleue  en  vieilliflant  :  {àti  tube 
eft  au  moins  de  la  longueur  du  calice  ».  &  fe  dilate 
en  un  limbe  prefqu  ouvert ,  à  cinq  lobes  affez 
grands. 

•    On  rencontre  cette  plante  dans  le»  bois.  % 
(F.v.) 

Cette  plante  pafle  pour  peâorale ,  vnbéraire  & 
afiringente.  Sc$  feuilles  font  mucilagineufes  ;  elles 
calment  la  toux  &  foulagent  dans  le  crachement 
de  fang  ;  elles  donnent  ,  par  la  combuftion ,  un 
feptième  de  leur  poids  de  cendres ,  fuivant  Tob- 
fervation  de  Gmelin  :  dans  le  Nord  on  s'en  fert 
comme  d'une  plante  potagère.  Les  moutons,  les 
chèvres  &  même  les  vaches  la  mangent ,  mais  les 
chevaux  &  les  cochons  la  rejettent. 

!•  Pulmonaire  à  feuilles  étroites.  Puimonaria 
angiifiifoiia.  Linn* 

Puimonaria  fvliîs  radicalibus  ^  lanceolatis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  194.  • —  Hort.  ClifF.  44. 

—  Flor.  Suec.  1.  164.  —  (Eder.  Flor.  dan.  483. 

—  Hall.  Helv.  n*.  598.  —  Gmel.  Sibir.  4.  pag.  75. 

—  Giinn.Norveg.  n®.  1 1 1|.— Pollich.  Pal.  n*^.  109. 
.-—  Rotb.  Germ.  L  83.  IL  211.  -^  HofF.  Germ.  64. 

—  Lam.  Flor.-  franc,  vol.  z.  pag.  169.  n®.  305.  IL 

Puimonaria  foliis  radzcalibus  ;  ovato^lanaolatis  , 
Jnferiùs  decurrentihus.  Bochm.  Lipf.  14. 

Puimonaria  alpina  ,  angufiofolia,  Bocc.  Muf.  1 10. 
tab.  86; 

.    Pulmoaaria  quana  ,  pannonica*   Cluf.  Hift.  1. 
pag.  170. 

.     Puimonaria  ruoro  fore,  Cluf.  Pann.  pag.  6jj. 
tab.  676. 

Puimonaria  rubro  fion  ^  foliisêchii*  Toum.  Iflfi. 

R.  Herb.  1  ^6. 
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TuhnônarzafiUliseckii,  Lobel.  Ic.  fitr, 

C.  Puimonaria  anguftîfolia  ^  c^ruUo  fiofe,  Tourn. 
Iiiff. R.  Herb.  1 36.  •*-  J.  Bauh.  Hift.  3 .  pagi  597.  Ic. 

Symphitum  maculofum  >  jiv€  puimonaria  artgfiftl- 
folia  y  cATulea.  C.  Bauh,  Pin.  160.  —  Morif»  Oxon. 
Hiil.  3.  §.  II.  tàb*  29.  fig.  j. 

Puimonaria  angufiifolia.  Tabern.  Ic.  J57. 

y.  Puimonaria  foliis  echii ,  fort  albo.  Toum.  Inft. 
R.  Herb.  136. 

i",  Symphytum  maculofum ,  five  puimonaria  bâta'" 
vica  ^  ma  xi  ma ,  maculis  majoribns  confpetfa*  Motif* 
Oxoi).  Hiii.  3.  $«  II.  tab.  29.  fig.  9. 

Cette  efpèce,  très-voîfine  de  la  précédente  , 
n'en  diffère  que  par  fés  feuilles  plus  étroites  »  les 
radicales  femblables  aux  caulinaires  par  leur  forme, 
mais  beaucoup  plus  grandes.- 

Ses  tiges  font  ordinairement  plus  élevées  ,  gar- 
nies de  feuilles  étroites  ,  lancéolées  ,  maculées  ; 
les  radicales  très-grandes,  pétiolées  >  les  fupérieures 
fefTiles ,  rétrécies  â  leurs  deux  extrémités  ^  un  peu 
moins  rudes  >  lesfleurs  font  terminales ,  difpôfées 
en  un  bouquet  plus  lâche  i  les  calices  un  peu  plus 
alongés  «  divifés  en  cinq  dents  lancéolées  >  aiguës. 
La  corolle  eft  rougeâtre  ou  quelquefois  blanche  j 
&  devient  bleue  avec  l'âge.  Son  limbe  eft  un  peu 
moins  ouvert  que  dans  Tefpèce  précédente  ^  dont 
elle  n'eft  peut-être  ou'une  Taffiété.  On  lui  attribue 
les  mêmes  propriétés. 

Cette  plante  cnoit  dims  les  bois  montagneux  : 
elle  fleurit  de  bonne  heure,  of-  (  V.  v.  ) 

La  variété  C  eft  remarquable  par  (%%  feuilles  in- 
férieures ,  très-grandes ,  lancéolées ,  marquées  dt 
taches  blanchâtres,  beaucoup  plus  grandes. 

3.  Pulmonaire  ftnttkentt.  Puimonaria fuffrw" 

ûcofa.  LitïTï. 

Puimonaria  foliis  Untaribus  yfcabrisz  calicihusfw^ 
buUttiSy  qtdnquepartitis,  Linn.  Spec.  Plant,  p.  1667. 

UthoCperrnunugngËtfifoiium^Mimbtllatum*  C.  Baub. 
Pin.  238.  y  17.  —  Pluk.  Phytogr.  42.  fig.  7.—  Bocc. 
Sicc.  77. 

Cette  plante ,  très*dtflinâe  des  deux  précéden- 
tes »  eft  prefque  ligneufe ,  &  fe  rapproche  un  peu 
du  lithojptrmum  fruticofum.  Ses  tigés  font  dures  j 
très-rameufes,  perfiftanres,aiRfi  oue  les  fi^utlles  $ 
un  peu'velues ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  éparfes, 
feflîles,  linéaires ,  foabres ,  très»étroites.  Les  fleurs 
font  difpôfées  en  ombelles  ou  plutôt  en  cimes  ter- 
minales. Leur  calice  eft  divifé  en  cinq  découpures 
linéaires ,  fubulées.  La  corolle  eft  à  peine  une  fois 
aufC  longue  que  le-calice. 

Cette  plante  croit  en  Sicile ,  dans  Thalie ,  fur 
ks  montagnes  alpines.  T> 
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4.  Pulmonaire  paniculée.  Pulmonariapânicu*  \  nulé  j  à  cinq  divifions  profondes  »  obeufesj  U  co^ 

rolle  grande  ,  violette  ;  le  tube  cylindriaoe ,  av 
moins  t«ais  fois  plus  grand  que  le  calice  >  le  limbe 
concave^  campaniforme ,  échancré  en  cinq  lobes 
obtus  «  arrondis. 


lata.  Aitr 

Pulmonarîa  calicibus  ahhrcviatis  «  quinquepartitis , 
hifpidis  ;  foliis  avato^oblongis y  acuminatis  ypilofiaf' 
cuits.  Ait.  Hort.  K^v.  vol.  i.  pag.  181. 

«.  Vulmonaria  fioribus  eêriUeU. 

C.  Pulmonaria  fiorHus  alhis. 

Cette  phnte  y  qui  ^  des  rapports  avec  le  pulmo» 
naria  virgînica  ,  en  diffère  pat  les  poils  qui  exifient 
fur  les  feuilles  &  les  calices.  Les  premières  font 
ovales  y  oblongues ,  alternes  y  acuminées  à  leur 
fommet^  chargées  de  quelques  poils  rares.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  panîcule  i  leurs  calices  font 
très-courts  y  hifpides  y  partagés  en  cinq  découpures 
profondes.  La  corolle  eft  blanche  ou  de  couleur 
oleue. 

r 

Cette  efpèce  croît  dans  T  Amérique  ^  à  la  baie 
d'Hudfon.  ^ 

j.  Pulmonaire  de  Virginie.  Pulmonaria  vir- 
gînica. Linn. 

Pulmonaria  calicibus  abbreviatis  ,  glabtrrimis  ;  fo^ 
lits  lanceolatis  ^  obtuJiùfcuUs.  Ait. Hort.  Kew.  vol.  l. 
pag.  182. 

Pulmonaria  calicibus  abbreviatis  ;  foliis  lanceola- 
tis y  ohtufiufcuUs.  Mill.  Diû.  n®.  6.  le.  tab.  zii. 

Pulmonaria  calice  tubo  coroUs.  breviore  y  periamkiis 
quinquepartitis,  Gronov.  Virg.  lo. 

Pulmonaria  frUis  ovatis  y  glabris  /  fcapo  laxo, 
Trev.  Chret.  11.  ub.  12. 

Mertenfia  pulmonarioides.  Roth.  Cataleâ.  bot.  i. 
pag-  34- 

Sympkitum  feu  pulmonaria  non  maculata  ;  foliis 
glabris  y  acuminatis  ;  fore  patulo  y  cdruleo,  Pluken. 
Almag.  359.  tab.  227.  fig.  6.  —  Morif.  Hift.  }. 
pag.  444. 

Pulmonaria  (  virginica  )  ,  ereSa  ,  glabra  ;  foliis 
omnibus  ovalibus  ;  fafciculis  fiorum  ad  fummitatem 
b  fubpanniculdto  -  terminalilfus  ;  corolU  tubo  calice 
multoties  longîore  ;  limbofubintegro.  Michaux.  Flor. 
boreal.-amer.  vol.  i.  pag.  i)i. 

Cette  plante  a  des  tiges  prefque  fîmples  y  gla- 
bres >  fucculentesi  garnies  de  feuilK s  alternes^ 
pétiolées,  excepté  les  fupérieures  ^  qui  font  prefque 
feffilesj  les  inférieur<i:s  ovales,  rétrécies  à  leur  ba(é, 
un  peu  obtu(es  à  leur  fommet  y  les  autres  ovales  y 
prefqu'aiguës  i  leur  fommet  s  glabres  y  à  nervures 
nnes ,  itrégulières  y  dirigées  la  plupart  vers  le  fom- 
met des  feuilles  y  quelquefois  ramifiées. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  terminale ,  com- 
pofée  de  petits  bouquets  fafciculés  i  les  pédicules 


font  courts  y  filiformes  y  prefque  nuls  pour  les  1      Çynoglojfum 
fleurs  fupérieures.  Leur  csilice;  efl  court  y  cam|>a-  I  Morif.  Hift.  }. 


On  trouve  cette  plante  à  la  Caroline  &  dans  la 
Virginie  y  fur  le  bord  des  rives  des  fleuves  y  dans 
les  terreins  fablooneux.  if-  {V^fin  herb,  Lam.  ) 

6.  Pulmonaire  de  Sibérie.  Pulmonaria  fibirica* 
Linn. 

Pulmonaria  calicibus  abbreviatis  ;  foliis  radicali^ 
bus  y  cordatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  194. 

An  chu  fa  foliis  radie  a  li  Lus  y  cordatisy  caulinis  ova* 
tis.  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  75.  n^.  i  j.  tab.  39. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  ,  comme  la  pulmonaire 
officinale ,  à  fes  deux  fortes  de  feuilles  j  mais  elle 
eft  glabre  dans  toutes  fes  parties  y  &  non  ma- 
culée. 

Ses  tiges  font  tendres ,  herbacées  $  les  feuilles 
radicales  longuement  pétiolées  y  larges  y  ovales  « 
en  cœur  «  aiguës ,  à  peme  décurrenres  fur  leur  pé- 
tiole ;  les  caulinaires  ovales  y  aiguës  y  un  peu  lan- 
céolées ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  1  les  fu- 
périeures ftffiles  y  à  nervures  prefque  droites ,  fe 
dirigeant  vers  le  fommet  des  feuilles.  Les  fleurs 
font  terminales  y  difpofées  en  petits  bouquets  à 
l'extrémité  de  longs  pétioles  ;  elles  font  bleues  ou 
violettes.  Leur  calice^  fort  court  y  eft  partagé  en 
cinq  découpures  profondes ,  linéaires  .  aiguës.  Le 
tube  de  la  corolle  eft  ample  y  i  peine  plus  long 
que  les  divifions  du  calice  $  fon  limbe  concave  j 
peu  ouvert. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sihétie,  if.  (  V.f.  in, 
herb,  Lam.  )  Elle  a  des  rapports  avec  la  pulmo^ 
naria  virginica ,  mais  elle  en  diffère  par  fes  feuilles^ 
par  les  divifions  de  fes  calices  aiguës  ,  &  par  le 
tube  de  fa  corolle,  bien  pluscourtj  plus  élargi. 

7.  Pulmonaire  maritime.  Pulmonaria  mari" 
tima.  Linn. 

Pulmonaria  calicibus  abbreviatis  y  foliis  ovatis  f 
cauleramofoyprocumbenu.  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  2f  • 

—  Gunn.  Norv.  n**.  17.  —  Hoffm.  Germ.  64.  — 
Ligtf.  Scot.  1.  pag.  i}4.  tab.  7. 

Cerinthe  foliis  ovatis  ,  petiolaiis»  Hort.  Cliff.  48^ 

—  Roy.  Lugd.-Bat.  408. 

Samolus  Valertvidi,  Strom.  Sondm.  L  iix.  Gunn* 

Cerinthe  maritima  y  procumbens,  Dill.  Eltham. 
pag.  75.  tab.  65.  fig.  7 j. 

Çynoglojfum  procumbtns  y  glaucophyllum  y  maritî^ 
mum.  Pluk.  Almag.  126.  tab.  171.  fig.  j. 

pe renne  »  maritimum  y   procumbens, 
pag.  450.  $.11.  tab.  i8.  fig.  la.. 

Pulmonaria 
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'  PêUmonarià  (pzvfiûot^)  ,> glaierrima ^  couiedif'- 
fufo  j  procumitnte  ,  ramofijpmo  j  foliis  ovali-fpathur 
latis,  mimaïm  acuùque  ûcuminatis ,  camofis  ;  pidun* 
eulis  laterdllhus ,  unifions;  coroUâ  vix  duplo  calUis 
krevis  longitudint ,  fukcampanulatâ.  Mich.  Flor. 
boreal.*amer.  voL  i.  pag*  131. 

Il  exifte  quelaues  rapports  encre  cette  efpèce  & 
le  puimonaria  fibirica  ^  dont  elle  diffère  par  Tes 
feuilles  charnues  ^  toutes  ovales  «  pétîolées. 

Ses  tiges  font  couchées ,  tendres  »  herbacées  , 
glabres  ^  très-rameufes ,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes ^fucculentes^  ovales 4  obtufesou  aiguës  jliffesi 
létrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ;  ce  qui  les  rend 
prefque  fpatuiées  ,  un  peu  glauques  &  ponâuées 
en  deflbus  ^  prefque  fans  nervures  feniîbles  ,  ex- 
cepté celle  du  milieu.  Les  fleurs  font  fupportées 
fur  des  pédoncules  prefque  capillaires ,  fimples  ou 
peu  ranieux  >  axillaires  &  terminaux.  Le  cance  eft 
fort  court  ^  glauque  »  à  cinq  dents  ovales  >  aiguës  $ 
la  corolle  violette ,  â  peine  une  fois  anâî  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  maritimes  en 
Angleterre ,  dans  l'Irlande  ^  la  Norvège.  (  ^.  /T 
in  kerb.  Lam.  ) 

La  plante  que  Michaux  a  nommée  puimonaria 
*  parvîfiora  ,  me  paroir  être  exaâement  la  même  que 
celle-ci  :  tous  les  caraâères  qu'il  lui  donne  fe  re- 
trouvent dans  la  nôtre. 

(POIRET.) 

PULE.  Funispulajfarius.  Rumph.  Herb.  Amboih. 
vol.  f .  pag.  34.  tab.  11» 

C'eft  un  arbre'  qui  doit  appartenir  à  la  famille 
des  apocinées ,  &  très-voifin  d-s  tabenu  montana  « 
qui  fe  divife  en  rameaux  glabres  ^  oppofës,  garnis 
de  feuilles  oppofées  ^  pétiolées»  ovales^  prefque 
lancéolées ,  acuminées  >  rétrécies  à  leur  bafe ,  gla- 
bres î  leurs  deux  faces.  Les  fleurs  font  latérales  , 
pédonculées  j  divariquées }  il  leur  fuccèdedes  fruits 
oblongs^  acuminés  à  leurs  deux  extrémités»  de  la 
grofleur  du  doigt  >  longs  de  deux  pouces  &  demi  j 
s'ouvrant  longitudinalement  en  une  feule  valve  par 
un  canal  latéral^  de  fubibnce  pulpeufe ,  contenant 
des  femences  aflez  femblables  aux  grains  de  mais^ 
granulées  à  un  de  leurs  côtés. 

.  Cetarbrecroit  dans  Tile  d'Amboine ,  fur  le  bord 
des  bois  &  dans  les  valons.  Il  découle  de  fon  écorce 
un  fuc  laiteux  ^  blanc  &  vifqueux. 

Le  même  auteur  donne  encore  le  nom  de  pulaf- 
fari^  vol.  3.  pag.  90.  tab.  91  »  à  un  autre  arbre  j 
crès-dièerent  du  précédent  ^  &  qui  paroit  avoir 
quelques  rapports  avec  les  figuiers.  Toutes  les 
parties  de  cet  arbre  répandent  un  fuc  laiteux  & 
vifqueux  j  très -épais.  Ses  feuilles  font  grandes^ 
alternes^  fimples  «  très-entières.  Ses  fruits  reffem- 
blent  par  leur  forme  à  ceux  des  concombres  j  ils 
Botanique.    Tome  V. 
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{paroiflènt  fe  divifer  en  cinq  loges  ^  &  chacune 
d'elles  renfermer  quelques  femences  dures:.  Les 
pédoncules  offrent  des  cicatrices  qui  pourroient 
bien  être  fimpreflion  des  bradées  caduques  ^ 
comme  dans  les  magnolia. 

PULPEUSES  (feuilles).  Folio pulpofa.carnofa. 

On  donne  ce  nom  aux  feuilles  lorfque  leur  fub(^ 
tance  eft  tendre  ,  charnue, &  ou  elles  fontépaiffes 
&  fucculentes.  Les  fruits  pulpeux  préfentent  le 
même  caraâère  ^  &  leur  fubfiance  porte  le  nom  de 

pulpe. 

PULTENÉE.  Puicensa.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  papiltonacées  j  de  la  famille 
des  légumineufes  ^  qui  a  des  rapports  avec  les  po* 
dalyrtuy  &  qui  renferme  des  arorifleaux  exotiques 
à  l'Europe  >  dont  les  feuilles  font  la  plupart  um- 
ples  5  éparfes  ;  les  fleurs  axillaires  ou  en  tête  ter- 
minale j  munies  de  bradées. 

Le  caraâère  eflentiebde  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  dents  ^  muni  de  deux  appendices  en 
forme  de  bradées  ;  une  corolle  papillonacée  ;  dix  éta^ 
mines  libres  »  inégales  ;  tme  gçujfe  à  une  feule  loge ,  à 
deux  femences. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  ptrfifltznt ,  campanule  ou  prefque 
à  deux  lèvres^  à  cinq  divifions  inégales  à  fon  ori- 
fice ;  les  deux  fupérieures  ,  conniventes  \  les  trois 
inférieures  y  lancéolées  $  celle  du  milieu  plus  étroi- 
te i  deux  appendices  lancéolés  ^  oppofés  j  en  forme 
de  bradées  j  inférés  fur  le  tube  du  calice. 

2®.  Une  coroHi  papillonacée^  à  cinq  pétales  irré- 
guliers 3  Tétendard  ovale > entier^  un  peu  arrondi ^ 
plus  grand  que  les  autres  pétales  3  les  ailes  ovales , 
concaves  >  munies  chacune  d'une  dent  obtufe  vers 
leur  bafe  3  la  carène  plus  courte  aue  les  ailçs«  com- 
pofée  de  deux  pièces  ovales ,  ootufes  «  marquées 
d^une  dent  très-coune  &  très-obtufe. 

3^.  Dix  étamines  libres,  dont  les  filamens  font 
filiformes  4  inégaux  >  prefqu'aufB  longs  que  la  co- 
rolle ,  inférés  fur  le  réceptable ,  &  terminés  par 
des  anthères  globuleufes ,  à  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  court,  ovale,  fupérieur ,  fur- 
monté  d'un  ftyle  prefque  droit ,  au  moins  auffi 
long  que  les  étamines ,  terminé  par  un  ftigmate 
fimple. 

Le  fruit  eft  une  goufle  courte ,  renflée ,  à  une 
feule  loge ,  contenant  deux  femences  ovales  ou 
rénifornies. 

Espèces. 
I;  PuLTEMBEftipulaire.  ?ulten4aftipularis.  Smith. 

Aaaaa 


I 


738 


put 


Pukénéut  foiiis  Uncûfibus  muifnatis  ,.  fmicilUiis^ 
jforUfus  têrmÎÊUilèims  sapitaiis.  WilUen.  Spec.  PlaoC* 
vol.  1.  pag.  fo6.  ft^.  K 

Vukatiafallis  tînearihus,  mucronutaûs  ,fuhcîltatîs; 
ftipulis  foUtarlis  ^  hinerviis  p  laceris,  Smirh.  Nov. 
Holl.  vo),  I.  pag.  )5.  cab.  12. 

Arbriffeau  dont  les  tî^jes  fe  divifent  en  rameaux 
glabres  ^  la  plupart  oppofes  ou  prefque  farcicalés , 
garnis  de  feuilles  fimples,  Ijnéarres ,  felfiles^ëpar- 
{î.s ,  imbriquées  ^  un  peu  ciliées ,  mucronées  i  leur 
fommet  ^  munies  à  leur  bafe  de  deux  flipules  ap- 
pliquées contre  les  tiges  y  lancéolées ,  très-aiguës  ^ 
fendues  longitudinalement  prefque  jufqu'i  leur 
bafe. 

Les  fleurs  font  azillaires  ,  réunies  en  touSe  i 
L'extrémiié  des  rameaun.  Leur  calice  eft  prefque 
campanule^  de  couleur  rouge,  verdacre,  &  un 
peu  cilié  i  (es  bords ,  divifé  à  fon  orifice ,  jufque 
vers  fon  milieu  >  en  cinq  découpures  inégales  j  ai- 
guës ,  muni  de  deux  appendices  oppofés ,  lan-' 
céolés.  La  corolle  efl  d'un  jaune  pâles  fétendard 
ovale  »  emier  >  plus  grand  que  les  ailes  ;  celles-ci 
garnies  d'une  dent  très^obtufe  vers  leur  bafe.  Le 
fruit  eft  une  goufle  courte,  renflée^  un  peu  plus 
longue  que  le  calice,  qui  perfifte  avec  elle  aiofi 
que  le  ftyle.  Elle  ranfôtme  deux  femences. 

Cette  plante  croit  à  la  NouvelIe^HolIande.  Ty 
(  y,  /.  in,  kcrb,  Ventenat.  ) 

PuLTENÊS  à  feuilles  de  lin.  Paltmâa  Unopkyiia, 

Puiunâa  foliu  liniarihus  y  obtufis  ,  mucronatU  , 
firigcfis;  capitulLs  tirminalilnts^  paueijtorisi  krmÔtis  , 
fcariojis  ^  bifidis ,  calice  tnulià  bnvioribiês*  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  jo6.  u^.  }. 

PuUcnÂa  fcricea  ^/qUîs  liiuaribus  ^carimatii  ,  mu- 
crofu  obtufo  ,  reflexo  ttrminatis,  Wendl.  Sort,  Han- 
nov.  pag.  a8.  tab.  i8« 

Arbriffeau  de  cînq'i  fix  preds  ^  dont  les  tiges  , 
d'un  brun  cendré ,  fe  divifent  en  rameaux  alternes , 
f,irni5  de  feuilles  éparfes ,  à  peine  péiiolées  j, linéai- 
res ,  un  peu  grafles  ,  roidcs ,  verGacres ,  carénées , 
terminées  par  une  pointe  obtufe  &  réfléchie  >  mu- 
nies à  leur  bafe  de  aeux  flipules  droites ,  oppofées , 
d'un  brun  noirâtre  ^  aiguës. 

Les  fleurs  font  f i^umcs  en  tête  î  l 'extrémité  des 
rameaux,  au  nombre* de  ci!vq  à  fix  $  droites ,  fefli- 
les ,  environnées  de  braâées  imbriauées ,  ovaks , 
bifiics  ,  fcarieufes,  d'un  brun  noirâtre.  1^  calice 
eft  campanule ,  à  deux  lèvres  5  la  fupérieure  àdcux 
cîéioupures  ovales,  conniventes ,  d'un  pourpre 
violet  5  rinférfeure,  ï  trois  divifions  aiguës,  lan- 
céolée 5  celle  du  milieu  plus  étroite:  <!mre  chaque 
lèvre  un  appendice  linéaiie,  lancéolé,  aigu,  de 
n.c<ne  couleur  que  le  calice.  La  corolle  eit  com- 
pofée  d'un  étendard  ovale ,  arrondi ,  rr'tréci  en 
çng^t  à  fa  bafe  «  d'un  jaune  orangé  ^  marqué  dans 
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(bti  milieu  d'une  tache,  purpcrtofs  en  croH&nt.  Les 
ailet,  pkis  counesj  f&nt  ovaks  «  lancéolées ^  cou» 
CKves,  naonies  chacuoe  d'une  dent  obtufe  3  d*uii 
tamûe  ocangé*  La  ca? ène  >  un  peu  plus  coucie  <)iie 
Les  ailes  «  rft  a  deux  pétales  ovales ,  obaïf  ^  onr- 

3ués  d'une  dent  plus  obtufe^  d^uti  iriolet  pQumt  ; 
ix  étamines  attachées  fur  le  réceptacle ,  aicen- 
dances ,  inégales,  manies  4'anthères  arrondies,  à 
deux  toges.  La  goufle  elt  renfiée ,  un  peu  fofeBfe  ^ 
i  une  loge  3  à  deux  femences. 

Cette  plante  croh  dans  la  NooTeHe- Hol- 
lande. "R  ' 

j.  PuLTENÉE  à  feuilles  de  bruyère.  PuktnM 
cncoié€9.  Vent. 

Puluiua  hirfiua  j  foliis  /parfis ,  liruaribus  ,  mar- 
gine  revoliuis  ,*  fioribus  folitariis  ,  axillaribus.  Vent* 
Jard.  de  la  Malm.  pag.  jy.  tab.  3  j. 

Sotts^^arbrifleau ,  dont  le  port  eft  celiri  d'une 
bruyère ,  à  tiges  droites ,  diviAies'  en  rameaux 

Krefque  verticiliés  vers  le  fommet  des  branches  , 
ériués  de  poils  longs  &  de  couleur  de  rouille , 
garnis  de  feuilles  alternes ,  rapprochées ,  feffiles  3 
linéaires,  obtufes ,  roulées  à  leurs  bords ,  furmon- 
tées  d'une  petite  glande ,  velues  à  leurs  deux  faces  » 
très-étroites  5  point  de  ftipules. 

Les  fleurs  font  axillaireSj  pédiculées  «  droites , 
d'un  jaune  citron ,  de  la  grandeur  de  celles  du 
méliloc ,  munies  d*une  bractée  à  leur  bafe.  Le  ca- 
lice eft  campanule, pubefcent,  à  cinq  découpures 
droites^  lancéolées,  aiguës,  terminées  par  une 
glande  peu  apparente,  fans  appendices.  L'éten- 
dard eft  marqué  en  dehors  de  deux  lignes  d'un 
pourpre  clair  $  les  ailes  font  prellqu'auffi  longues 
que  l'étendard  s  l'ovaire  eft  médiocrement  pédi*. 
culéj  velu  f  le  ftyle  filiformei  le  ftigiiiate  fimpie. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-Hollande.  Elle 
eft  cultivée  au  jardin  de  la  Malmaifon.  1)  {V»  [• 
in  kerb.  Vent.  ) 

4.  PultemIe  à  feuilles  de  daphné.  Pulumui 

daphnoidts* 

Paltenaa  foliis  obcvatis  ^  gUbris  y  mucronatis;  fio^ 
ribus  ierminalibus  ,  capitatis,  Willd.  Spec.  Plant* 
vol.  X.  pag.  JG7.  n*.  j. 

PêUtenéa  fnuix  tripeialis  ;  cault  tn&o  ,  fericto  , 
ramofo  ,*  foiiis  alumis  ,  cumeiformibus  y  jhbmucro^ 
natis  y  fubfericeis  ;  fioribus  papiiionaceis  ,  termina* 
libus  y  capitatis  ^  6^%  invotucro  feric€o;flipulâ  cave  y 
pilofâ.  Wendl.  Hort.  Herren.  Fafcicul.  j.  pag.  7, 
tab.  17. 

Arbriffeau  hiut  de  trois  pieds ,  droit  ,  à  tigs 
anguleufe,  divifée  en  rameaux  un  peu  foyeux> 
garnis  de  feuilles  alternes  ,.  ovales ,  oblongiies  » 
médiocremi  nt  pétiolées ,  (oyeufes  en  deftbus  >, 
long.ues  d'un  pouce ,  d'un  vert  obbnr  en  defifus  ^ 
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nés ,  algues. 

Les  fleurs  font  réunies  en  tète ,  m  nombre  de 
reî:te  à  dix-huîc  i  l'extrémité  des  rameaux ,  envi- 
ronnées d'écaillés  brunes^  ovales,  foveufes,  fou- 
¥e  n t  btédes ,  Tu pportées par  des  p^doncûh^  coûtes  ^ 
garnis  de  briélees  comtes  ^  vertes  8c  rojreufK5.  le 
calice  eft  peti  c ,  à  découpures  aiguës ,  cikées ,  muni 
preiqu'à  &  hiCô  de  deaic  appendiceséiroits^  (oyeux. 
La  corolle  eft  d'un  jaune  orangé  ;  la  carène  temte 
de  pourpre  &  un  peu  velue  vers  (on  femcnet. 
L'ovaire  eft  oblong  ^  pileux ,  rurixioaté  d'un  ftyi^ 
glabre  ^  fimple ,  un  peu  courbé  ,  &  d'un  ftiguiace 
obtus.  La  eouffe  contient  deux  (c  menées  réni  for- 
mes y  d'ttjEi  brun  noir ,  avec  la  cicatrice  blanche. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-Hç^Uaude.  ^ 
(V.f.  in  herh,  Ventenat.) 

EJpices  inctnaims  ou  moins  con/tues^ 

*  Puiteftda  (paleacea)  ^  fo/iis  lineariéas  mucro- 
natis,  ftng^i  capita^is  urmiaaUéus  ^  pétucifloris  ; 
hraHcis  obJonfo^acuminaiis  «  dentatis  ,  fiore  iongion- 

èus.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i-  pag.  506.  n°.  a. 

Cette  efpfece  paroit  fe  dffHngaer  particulière* 
ment  par  fes  bradées  oblongues ,  tcaminées  ^  den- 
tées &  plus  longues  que  les  fleurs.  Celles-ci  fonc 
peu  noipbreiâfes»  difpofëes  eo  têtes  terminales. 
Les  feuilles  font  linéaires^  roides^  mucronées  à 
leur  fommetN  Ceft  «1  arbrifleau  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  T} 

*  Pultéfua  (vîllofa),  /oiiis  ohiongis  ,  pilofis';  flori" 
hus  folitariis  axillaribus;  caule  villofo.  Willd.  opec. 

Plant,  yol.  2.  pag.  507.  li*.  j. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  velues^  des  feuilles 
cblongues  &  chargées  de  longs  poils  :  Tes  fleurs 
font  folitaires  ^  fituées.  dans  raiftelle  des  feuilles* 
Elle  croit  à  la  Nouvelle-Hollande,  1> 

Ohfervationj ,  Nous  renvoyons  au  fupplément  de 
ce  DiAnonnam  le  pultenâa ptfteea  ^iWden,  comme 
idevam  être  retranché  de  ce  genre ,  que  Ventenat 
-a  décrit  dans  le  Jardin  de  Ceis  ^  &  dont  il  a  fart  une 
-efpèce  <le  davitfia. 

(PoiRET.) 

PUNNA.Mtf/tf  po^/i«tf,  Rheed.  Hort.  Malabar. 
Yol.  5.  pag.  X7.  tab.  9. 

Atbre  du  Malabar  ^  qui  s'élève  aQez  haut^  dont 
jes  racines  Éont  rougeâ très , revécues  d'une  écorce 
fa«oe.,  de  faveur  amère.  Le  tronc  a  fon  écorce 
d'un  blanc  bleuâtre  ,  ridée  j  fon  bois  j.iune  :  il  fe 
«Kdfe  en  rameaux  étalés  >  cendrés,  les  plus  jeun&s 
pubôfeens>  garnis  de  fentlles  éparfes ,  prefque 
oppoféesj  verticillées  à  Tt^xtrémité  d'.-s  rameaux, 
grandes,  lancéolées j  luifaotesj  lanugineufes  en 


rétrécfei'enbotn  à  leur  baft  ^  arrondies  Se  mucto-  j  deffoos ,  entières  à.  leur  contour  ,  obtufes  i  leur 
nées  i  leur  fommot  ^  miuiies  do  deux  ftipules  bru-  j  fommet  ^  rétrécies  i  leur  bafe  en  un  pétiole  court > 
"^  -'-  '   épaîs^  Qn  peu  velu. 

:  Les  fleurs  .font  ^rfes  j  latérales .  feffiki^  ren- 
armées  4  abord  dans  un  boui^eon  globuleux ,  qui 
^'ouvre  en  quatre  parties^  ^  donne  lieu  au  dévt'- 
loppenAent  de  quatre  -ou  cioq  petites  >fieurs  d'uii 
vert  Uancliâtfe  ^  un  peu  tougeâtres  en  deflbuS;, 
monopétales  «  â  cinq  lobes  à  leur  limbe  ^  ren&rr 
mant  huit  â  dix  étaskines  &  uu  piftil.  UleurXuccède 
des  baîes  arroDilies  ,  d'iiB  vert  obfcur .  contenait 
un  noyau  dans  leur  ceotseï  le  Ayle  refie  perfiftaot 
au  fommet. 

PUYA.  Paya.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
dones ,  qui  paroit  fe  rapprocher  beaucoup  de  la 
famille  cies  ananas  ,  &  avoir  des  rapports  avec  les 
a^ave  OU  les  tilïandfia  ;  il  renferme  des  herbes 
exotiques  à  TEinrope ,  dont  les  feuilles  font  alter'* 
nés  ,  vaginales^  très -longues,  épineufes  ï  leurs 
^ords  y  &  les  fleui^  réunies  en  une  panicule  pfta*- 
tnidale  â  l'extrémité  des  tiges- 

Le  caraûereefieorel  dece  georeconfifte  daus  : 

Un  calii€  partagé  enjlx  découpures ,  trois  intérieures 
plus  grandes  »  creujées  en  voûte;  fix  étamiats^dom  Ls 
filamens  enfvmu  d'écaillts  à  leur  k^Je;  peint  4e  ftfUi 
une  cûpfuU  à  trois  loges» 

C  AB,jLCràKS    CiMÉRlQUE» 

Chaque  fleor  offre  : 

i^.  Un  caliie  (une  corolle  (elon  lioné^i  fir 
divîfions  inégales  J  dont  trois  plus  grandes  ^  creur 
fées  en  voûte. 

a<>.  Point  de  coroUe. 

3^.  Six  étamimsy  dont  les  filamens ,  inférés  dans 
le  fond  du  calice,  font  élargis  à  leur  bafe  en  forme 
d'écaillés  ,  diftîllant  une  liqueur  mielleufe  ^  termi- 
nés par  des  anthères  pendantes. 

4?.  Un  ovaire  fupérieur  ,  i  trois  faces ,  dépourvu 
de  ftyle; 

lut  fruit  eft  une  capfule  à  trots  loges  «  contenant 
un  grand  nombre  de  femences  fort  petites. 


Espace. 

I.  PÙYA  àu^Chîli.  Paya  chiUnfis. 

Paya  foiiis  fpinofis  ^floribus  lattis .  (N.  )     ' 

'  Puya,  iiiff.  Geh.  «PlantL-pig.  447,  — Molina. 
Hift.  du  Chili.  i<So.  trad.fr.  pag.  i3i.-^Gmei. 
Sy&.  Nat.  vol.  1.  pag.  55; • 

Renalm»  ramofa ,  lutea^foUis fpinofis^  vul^è  puya. 
Feutllée.  Pérou,  vd.  3.  pag.  59.  tab.  39. 

•  Cette  liante  ,  dit  Molina ,  reffemble  beaucoup 

A  a  a  a  a  i  j 


74© 


P  Y  C 


f 


i  Tananas.  Sa  racine  fait  deoK  ou  trois  fioufles 
monftrueu&s ,  de  forme  conique  «  &  fouvent  de 
la  groffeur  d*un  homme  i  elles  s'élèvent  à  la  hau- 
teur d'environ  vingt  ppuces  $  l'^corce  eft  couverte 
d'écaiHes  fpongieufes ,  enchâftées  les  unes  dans 
les  autres.  Sur  le  haut  de  ces  pouffes  difformes 
naiflenc  les  feuilles  $  elles  ont  quatre  pieds  de  lon- 
gueur, environ  deux  pouces  de  largeur»  aflez 
femblables  à  celles  de  l'ananas  ^  garnies  i  leurs 
bords  d'épines  crochues  j  en  gauie  à  leur  bafe , 
alternes)  les  inférieures ^  caduques»  &  dont  la 
bafe  perfifle  &  rend  les  tiges  raboteufes;  les  feuil- 
les caulinaires  &  fupérieures  font  très-ferrées  j  fort 
courtes ,  prefqu'imDriquées. 

La  tise  s'élève  >  du  centre  des  feuilles  inférieu- 
res j  à  la  hauteur  de  huit  i  neuf  pieds ,  fur  trois 
pouces  de  diamètre  ^  revêtue  d'une  écorce  verte  ^ 
très-dures  l'intérieur  eft  de  fubftaoce  fpongieufe. 
Cette  tige  fe  divife  à  foti  fommet  en  plufieun  ra- 
meaux chargés  de  fleuri  jaunes  >  axillaires ,  difpo- 
fées  en  pyramide ,  &  dont  l'enfemble  forme  une 
belle  panicule.  Ces  fleurs  fe  divifent  en  iix  parties  ^ 
dont  trois  plus  grandes^  d'un  jaune  verdâtre^  lon- 

i|ues  de  trois  pouces ,  &  larges  de  trois  à  quatre 
ignés  :  les  femences  font  noires  t  fort  petites. 

Cette  plante  croit  dans  le  Chili.  On  en  obferve 
{>tufiears  variétés  dans  les  provinces  Araùquanes , 
qui  fourniflent  du  miel  en  quantité ,  &  que  les 
habitans  recueillent.  Son  tronc  fert  de  liège  dans 
tout  le  Chili.  Les  Indiens  fe  fervent  des  piquans 
des  feuilles  comme  d'hameçons. 

(  POIRET.  ) 

PYCNANTHÈME.  P^cnanthemum.  Mich. 
Genre  de  pjantes  dycotylédones ,  à  fleurs  com- 
plètes i  monopétalé^  ^  irrégulières ,  de  la  famille 
des  labiées  jVoifin  des  fatureia  &  des  ctinopodium^ 
qui  comprend  des  herbes  prefque  ligneu&s  ^  exo- 
tiques à  l'Europe^  dont  les  feuilles  font  fimples  \ 
ponâuéeSj  &  les  fleurs  difpofées  en  têtes  prefque 
iimp!es  ou  compofées^  munies  de  braûées  nom- 
breufes. 

Le  caraâère  eflentiet  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  tuhûUjfirié^  à  cinq  dents ^  la  l^refupé^ 
rîeurt  de  la  corolle  arrondie  j  prefqu  entière  y  tinfé" 
rieure  plus  grande  ,  à  trois  divifions;  Vii^termidiaire 
plus  longue  4  finuée  ;  les  étamines  difiames. 

Cahactère   générique.  . 

Chaque  fleur  offre  :         ^  .  ^ 

.  i*.  Un  calice  tubulé ,  perfiftâht ,  chargé  d'un 
grand  nombre  de  ftries ,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq 
dents  droites^ à  demi-laacéolées  ou  fubulées. 

a^.  Une  coroUe  roonopétale^  irrégulière^  dont 
le  tube  y  de  la  bngueur  du  calice  ^  fe  divife  à  fon 
orifice  en  deux  lèvres  i  la  lupérkure  *  avancée^  un 
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peu  recourbée  «  arrondie  &  prefmt'entière  i  foa 
fommet  \  l'infiérienre ,  beaucoup  plus  grande  i  un 

E>ett  canaliculée  dans  fon  milieu  «  a  trois  divifions; 
es  deux  latérales  à  demi  -  elliptiques  ;  celle  du 
milieu  plus  longue  j  plus  élargie  ^  un  peu  finuée  i 
fes  bords. 

3*.  Quatre  étaminu  diftantes ,  dont  deux  ûi- 
périeures  plus  grandes  >  auffi  longues  que  la  lèvre 
fupérieure  de  la  corolle  5  deux  inférieures  plus 
courtes»  ayant  leurs  filameos  fiibulés^  tenmoés 
par  des  anthères  à  deux  lô^es. 

4*.  Un  ot'tf/nr  divifé  en  quatre  lobes»  4tt  milieu 
duquel  s*élève  un  flyle  i  peine  plus  long  que  la 
corolle  ,  terminé  par  un  Itigmate  bifide. 

•Le%  femences  font  nues^  au  nombre  de  quatre» 
fituées  dans  le  fond  du  calice,  qui  leur  setc  de 
péricarpe. 

Espaces. 

I.  PrcNANTHèME  blanchâtre.  Pyautnthemsm 
ittcanum,  Mich. 

Pycnantkemum  caule  pahefcente  ;  fbRis  petiolads  ^ 
ovali^us ,  in  acumen  acutiffimum  fensïm  angufiatis, 
fermas  »  moUiter  incano^tomtntops }  eâpituiis  fafci" 
culatO'Compofitis ,  terminaUbiu  ,  ùutraliiufyutt  hrac* 
teolis  fetaceis,  Mich.  Flor.  boréal. -amer.  vol.  2. 
pag.  8. 

Clinopodimm  ineanum^  Liim.  Syft.  Plant. 

Origanum  incauunu  Walther.  Flor.  carol. 

Clinopodi  blanchâtre.  Lam.  Diâ.  vol.  2.  pag.  |C. 
n^  3. 

Nous  renvoyons  ^  pour  la  defcription  de  cette 
plante ,  a  l'article  clinopode  blanchâtre.  Midiaux  en 
fait  une  efpèce  de  ce  nouveau  genre  ^  d'après  le 
caraAère  de  fa  fructification. 

a.  PycnantrÂme  arifié.  Pycttantkemwn  ariJU^- 
tum.  Mich. 

Pycnanthemum  fubeafidicans  ;  foliis  Uuiceoiato^ 
ovalibus  fubferratis  y  breviter  petiolatis  /  verticiÙis 
paucis  capituioque  terminalifejjilibusj  braSeolis  linea- 
ribus  ,  arifiato-acuminatis.  Michaux.  Flor  boreaL- 
amer.  vol.  1.  pag.  8.  tab.  33. 

Nepeta  virgiaica.  Linn.  Syft.  Plant. 

Ckatairc  de  Virginie.  Lam.  Dîâ.  vol.  l.  pag.  712^ 

n^.  17. 

M.  Lamarck  avoir  déjà  remarqué  ^  en  traitant 
de  cette  plante  à.  l'article  chatairt,  &  auonel  oous 
renvoyons  ^  Qu'elle  s'éeartoît  de  ce  genre.  Ses  fèoll- 
les  fonr  ovales ^  lancéolées,  légèrement  dentées 
enfcie,  médiocrement  pétiolées.  Les.  fleurs  font 
dirpofees  en  yerticilles  terminaux»  Tefliies,  totmies 
de  braâccs  linéaires  j  ariftées  j  acumiaees» 
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).  PvcKANTHâME  des  montagnes.  PycnaHthe- 
mitm  montanum.  Mie  h. 

#      r 

Pycnanthtmum  foliis  oval^ianceoiaùs ,  ferratis  y 
capitula  feffiii  y  calicibus  approxîmatù  j  créais  ,  hrc- 
vitcr  dcntûtis.  Mkh.  Flor.  boreal.-amer..  vol.  z. 
pag.  ^. 

Ses  tiges  font  quadratigulaîres, purpurines, aiofi 
que  la  oluparc  des  autres  pajrties  de  cette  efpèce  ^ 
fes  feuilles  font  oppofées ,  prefque  feffiles  y  ovales , 
Jancéolées  y  dentées  en  fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs 
font  dirpofées  en  têtes  fefliles  ,  épaifles }  elles  ont 
des  calices  droits,  très-rapprochés ,  munis  de  dents 
coitftes. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Caroline. 

4.  PrcNANTHiME  monardeRe.  Pycnantkemum 
monardclla.  Mich. 

Pycnantkemum  hirfutulum^foliis  abrupùpetiolatis^ 
fu^cordaiO'Ovalihus  y  firratis^  capitula  braHeis  amni" 
bus  caloratis  involucrata;  bralfealis  ciliatis;  caiicibus 
fummiiatebarbûtis,  Mich.  Fior.borea!..-amer.  vol.  2. 
pag.  8.  tab.  j4. 

.  Cette  plante  a  le  port  du  monarda  fiflulafa.  Ses 
tiges  font  droites ,  médiocrement  velues  y  garnies 
de  feuilles  oppofées ^  pétiolées^  ovales,  un  peu 

Eubefcentes,  élargies  &  prefqu'en  cœur  à  leur 
afe  ,  dentées  en  fcîe  d  leur  contour^  acuminées 
à  leur  fommet  $  les  fupérieures  prefque  fefliles. 

■ 

Les  fleurs  font  réunies  en  vertîcilles  capités  & 
terminaux ,  garnis  en  deifous  àe  folioles ,  en  forme 
de  collerète  »  colorées ,  inégales ,  lancéolées  »  acu- 
minées ,  &  de  braâées  -étroites ,  ciliées.  Les  ca- 
lices font  barbus  à  leur  fommet.  Les  fiigmates 
ont  une  de  leurs  divifions  plus  courte  que  l'autfe  y 
caraâère  qui  exifte  également  dans  Tefpèce  pré* 
cédente. 

Cette  plante  croit  dans  les  hai^tes  montagnes  de 
la  Caroline. 

(POIRET.  ) 

PYROLE.  Pyrola.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées  ,  de  la 
famille  des  bruyètes ,  oui  a  des  rapports  avec  les 
clethrayi^i  comprend  des  herbes,  la  plupart  indi* 
gènes  de  l'Europe  ,  dont  les  feuilles  font  très- 
Couvent  toutes  radicales  s  les  fleurs  terminales  3  en 
épi ,  munies  de  braâées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

.  Un  calice  à  cinq  divifians  ;  cinq  pétaUs  comtUvens 
à  leur  bafe^  une  capfule  à  cinq  loges  ,  a  cinq  valus. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 
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1*.  }Ji\  calice  fetSRvïi y  très-petie>  i^  cinq  divi- 
fions courtes. 

■  ....  1 

x^.  Une  coralle  à  cinq  péules  conca  ves^  arrondis, 
ouverts ,  élargis  &  connivens  à  leur  bàfe. 

3^.  Dix  étaminesy  dont  les  filamens  font  fubulés  j 
un  peu  plus  courts  oue  la  corolle ,  droits  ou  in* 
clinés ,  terminés  par  oes  anthères  groffes  j  pendan- 
tes y  fouvent  à  deux  cornes. 

4^.  Un  avaire  fupérieur ,  un  peu  arrondi ,  angu- 
leux, furmonté  d'un  ftyle  filiforme  ,  perfiflant , 
,plus  long  que  les  étamines^  terminé  par  un  ftig- 
mate  épais ,  ordinairement  à  cinq  crénelures* 

Le/m/r  eft  une  capfule  arrondie^  un  peu  com« 
primée,  à  cinq  angles ,  â  cinq  loges,  à  cinq  valves j 
contenant  des  femences  petites  &  nombreufes. 

Obfervations.  Quelques  efpèces  s'écartent  de  ce 
genre  par  certaines  parties  de  leur  fhiâification  y 
tellement  qu'elles  pourroient  prefque  en  être  re- 
tranchées, ta  plus  remarquable  eft  celle  Que  nous 
avons  nommée  pyrole  urcéaUcy  dont  les  etamines 
font  réunies  â  leur  bafe par  un  tube  court,  &  donc 
cinq  des  anthères  font  (cériles.  Deux  autres  efpè- 
ces ,  le  pyrola  umbellata  &  \t pyrola  maculata  y  n*ont 
!>oint  de  ftyle  :  leurs  anthères  s'ou\Tent  tranfver- 
àlement  en  deux  valves  :  comme  elles  ont  d'ail- 
leurs une  C3pful&à  cinq  loges  &  les  autres  carac- 
tères de  ce  genre ,  nous  penfons  qu'elles  ne  doivent 
pas  en  être  leparées» 

Espèces. 

I.  Pyrole  à  feuilles  rondes.  Pyrola  rotundifoUj» 
Linn. 

Pyrola  fiaminibus  adfcendentibuSy  pifiiUo  declinata. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  $&j.  —  Flor.  fuec. 
J50.  360.  —  Mater,  medic.  116.  —  Amoen.  Acad. 
I.  pag.  15e.  —  Gmel.  Sibir.  voL  4.  pag.  118.  — 
Pallas.  Icer  3.  pag.  287.  —  Pollich.  PaL  n*.  395. 

—  (Kder.  Flor.  dan.  tab.  1 10.  —  Blackv.  tab.  594. 
— Retz.  Obiërv.  vd.  i.  pag.  17. — HoflFm.  Germ. 
143.  —  Roth.  Germ.  L  pag.  iSi.  IL  pag.  461.  — 
Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  J30.  n*.  553.  VL  — 
Gorrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  Centur.  4.  tab.  63.  fig»4. 

—  Lam.  Illuftr.  Gen«  tab.  367.  fig.  i. 

Pyrola  foliis  rotundaiiSyfivefubrotundo  obovalibus; 
/pied  fioribus  ujzdiqui  verfis  ;  pifiilla  declinato,  Mich. 
Flor.  boreal.-amer.  vol.  i.  pag.  2yi. 

Pyrola  fiaminibus  (fpifiillis  declinatis,  Flor.  lapp* 
169. 

Pyrola  foliis  fubrotundis  ,  tubis  recurvis*  Haller. 
Helv.  n**.  loxo. 

Pyrola  foliis  integerrimis,  Virid.  Cliffott.  J7.— 
Roy.  Lugd.-Bat.  440. 

Pyrola^  foliis  fubrotundis ,  fcapo  ractmafo,  Hort. 
ClifF.  162. 
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JPyi0?A  folio  fotstfuiù,  Kîf «  ub.  i  ;  f . 

Tyroia  novthoractnfis,  Colb.  Noveb.  99. 

Pyroia  r^tundifoUa  major.  Baub.  Pin.  191.  •^ 
Tournef.  Inrt.  R.  Herb.  1^6. 

*     Pyroia  vufgatUr.  Morif.  Oxon.  Hift*  }.  $.  IZ. 
tab.  10.  fig.  J.  Mediocris.-^Cluf.  Hift. 

Pyrold.  J.  Bauh.  Mift.  J.  pïg.  ;}^  loôn. -^ 
Dodonv  Pempr.  ij8.  le.  —  Dalech.  Hirt.  i,  pag. 
^41.  — Lobel.  Icon.  Z94.  —  Idem.  Obferv.  1 57.  Je 
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'A.  Eitiimminor^faàk  arbUtUutii.  Idem.  1.  c. 

Cette  plante ,  aflêi  femblable  à  \x  précédente , 
mais  un  peu  pins  petite ,  n*«fi  diffère  eflentielle- 
ment  qtie  par  te  caraâère  de«  étamînes  &  du  piftil  j 
^ui  font  4roks-£f  non  recourbés. 


C'eQ  une  plante  d'un  afpeô  aflêz  agrëaUe  ^ 
quoique  petite.  Ses  tiges  /ont  finuples  y  droites  ^ 


Les  racines  font  fibreufes^  dures  »  médiocrement 
romeafes  :  il  s^n  élève  une  tige  îlmple  &  nue  > 
haute  de  fix  à  huit  pouces ,  glabre  «  foiMe^  ftriée. 
Les  feuitles  font  toutes  radicales  *  en  général 
un  peu  moins  arrondies  que  dans  t'efpèce  précé* 
dente  ^  légèrement  crénelées  à  teurcontour,  quel- 
ques-unes finement  dentées.  Les  ieurs  ferment 
glabres /rtiiées,  hautes  de  huit  à  dix  pouces  ,  I  "^^S'^W^âche,  droite;  elles  font njéd^^ 
garnies  de  feuilles  toutes  radicales,  longuemenc  f  pédonculees,  inuni«  a  leur  bafe  de  brades  d^  la 
Jétiolées ,  arrondies ,  un  peu  coriaces ,  très-gla-    !  longueur  des  pédoncules.  La  corolle  eft  blanche , 
^  '       *  -?  .-    »         un  peu  concave; les  niamens  des étammes,  drors 


brès  y  eiuières  à  leurs  bords  ,  préfque  luifantes  , 
inertes  à  leurs  deux  faces,  marquées  de  nervures 
aflfer  faillantes ,  latérales  &  rameufes. 

Les  fleurs  font  blanches ,  d:fpo(ëes  à  Texuémité 
des  tiges  en  une  grappe  lâche.  Chaque  fleur  eft 
pédonculée  ,  un  peu  pendante  ^  munie  â  la  bafe 
des  pédoncules  de  bractées  lancéolées  ,  étroites  ^ 
que  Ton  retrouve  également  fur  les  tiges  j  mais 
plus  larges  ^  minces,  concaves ^  obtufes.  Le  calice 
eR  court,  a  cinq  divifions  aiguës.  La  corolle*  i 
cinq  pétales  arrondis^  ouverts,  un  peu  concaves. 
Les  étamines  «  un  peu  plus  courtes  que  la  corolle. 


&  auiC  longs  que  les  pétales  ;  le  fiyle  à  peu  pi  es 
de  même  longueur ,  point  courbe  i  le  ftigmate 
épais ,  étoile. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  contrées  feptentrfo-- 
nalts.de  l'Europe,  en  Suifle,  en  France.  Je  l'ai 
recueillie  dans  les  forêts  de  VlUers-Coteréts  &  de 
Compiègne.  if  (y,  v,) 

3*  Pyrolc  i  fleurs  unilatérales.  Pyroiê  ficunda. 
Linn. 

Pyroia  racemo  unilattrûU.  Linn,  Spec.  Plant. 


ont  leurs  filamens  redreflfes ,  portés  vers  le  haut&  I  vol.'  i.  pag.  ^67.  n^  j.  —  Elor.  fuec".  331.  362. 
un  peu  courbés  en  arc.  Le  ftyle  eft  pendant,  re-  I  —  Gmcl.  Sîbir.  4.  pag.  119.  tab,  j6.  fig,  i.  — 
courbé  en  fens  invetfe  des  étamines,  plus  long  I  Scop.Carn.n*.48j.Pollich.Pal.n^397.  — (Eder, 


que  les  filamens ,  terminé  par  un  ftigmate  épais  & 
crénçlé. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  couverts ,  au 
ttilieu  des  Vois«  fur  ht%  hauteurs ,  en  France ,  en 
Aliemagne  &  dans  le  nord  4le  l'Europe,  if  (K.  v.) 

•2.  PvROLE  Â  fiyle  droit.  Pyroia  minor.  LittA. 

Pyroia  Jlorihus  racemojis  ,  difperfisjftjminihuspî/' 
tillijque  rcêts,  Linn,  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  $6y, 
—  IterGott.  206.  — Flor.  fuec. 331  36i.-^Groei. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  128.  —  Gort.  Ingr.  65. — Scop. 
Carn.  t?^  484.  —  Pollich.  Pak  n^.  396.  —  (EJer. 
Plor.  dan.  tab.  6j.  —  Kniph.  Centur.  n**.  82.  — 
Hoffm.  Germ.  145. —  Rotn.  Germ.  L  pag.  181. 
IL  pag.  465.  -—  Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag. 
jjaii^553.  V. 

PyroLifoliis  fuhrotundistfcapo  undiqui  racemofoy 
0iniulUus  reëis^  ASt,  Stockh.  ann.  1741*  pag.  192. 

Pyroia  foliis  fubrotundis ,  racemofis  y  tubis  reUh. 
HallerJ  HeN.  n*.  1009.  *^  Opulcul.  82. 

Pyrt^ld  minor.  Rivin.  Pent.  149. — Rai.  Angl.  5. 
P««.î^^ 


Flor,  dan.  tab.  402^  —  Hall.  Helv.  n«.  1008.  — 
HofF.  Gef'm.  143.  —  Rôth.  Germ.  J.  pag.  i8i. 
II.  4^3.  —  LafH.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag.  529, 
nV  5^3.  IIÎ. 

Pyroia  fioribus  uno  tferfu /parfis.  Flon  lapp*  i68. 

Pyroia  folio  mueronato  yferraio,  C.  Baub.  Pin.  181. 
—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  1^6. 

Pyroia  fecunda  y  ttnerior.  Cluf.  Hift.  pag.  127, 
Stirp.  Pann.  pag.  joj.  tab.  |o6. 

Pyroia  folio  ferrato.  J.  Bauh.. Hift.  3 >  pag.  53^. 
Icon. 

Cette  efpèce ,  déjà  fuffifamment  diftînjiuée  par 
toutes  fes  fljurs  tournées  du  même  coté  ,  1  eft  en- 
core par  fes  feuilles  ovales ,  aiguës. 

Ses  racines  font  Irçneufes  ,  peu  rtmifiées ,  tra- 
çantes, noirâtres ,  d'où  s'élèvent  plufieurs  tiges 
hautes  de  cinq  à  fix  pouces ,  très-fimptes ,  •droites  ^ 
garnies  uniquement  i  leur  bafe  de  teuiUes  pétio- 
lées  ,  luifantes,  ovales,  un  peu  pointues  ,  dentî- 
culées  à  leur  contour ,  i  nervures  rameufes  8t  ré- 
ticulées. Les  fleurs  font  toutes  latérales  ,  à  f«st-» 
trémité  des  tiçes  ,  ayant  leur  pédoncule  pendant , 
Pyroia  foliis  fuhrotundo  -  ovalibus  ,  manifeftius  V  court ,  muni  de  braaées.  La  corolle  eft  oUnche  , 
dêntads  ;  fpi€iL  fiofibièsftcu/Hlis y  pifiilh  rtS&.  mich.  j  le  ftyle  droit  ainfique  les  filamens  des  étamines^  le 
Flor.  boreal.-amer.  vol.  i.  pag.  250.  f  ftigmate  à  cinq  lobes  en  étoile. 
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Cette  plante  k  trouve  en  Suifle  ^  en  Allemagne 
Se  dans  tes  dépanemens  méridionaux  de  la  France  , 
Tur  h  s  mancagties.  ¥  (  ^•/*  ) 

4.  PvROLE  à  une  feule  fleur.  Pyroia  unifiora. 
Linn. 

Pyroia  foiiis  fuhorbiculatis  ,  fcapo  unifioro  ,  fiylo 
ri&9.  (N.) 

Pyrolûfcûpo  unîfiçro,  Lînn.  Spec,  Plant,  vof.  i. 
pag.  j68.  —  P!or.  lapp.  167.  —  Flor^  fuec.  3;4. 
564. —  Hall.  Helv.  n®.  loii.  —  IterHirc.  n*.  21. 

—  GmeU  Slbif*  4.  pagi  1 29,  -^Gorè.  îngr>  66,  — 
PâlUs.  Iter  3.  pag.  287.  —  Scop.  Carn.  n**.  486. 

—  Pollich.  Pal.n*'.  599,  — (Eder. Flor;  dain.tab. 8. 

—  Ho(f.  Germ.  144.  —  Roth.  Germ.  181.  II.  464, 
" — Lam.  Floi,  Iraifç.  vol.  2.pa]g^  529.n®.  jj-j.  I. 

Pyroia  foUîs  fuhorbiculatis  ^  membranaceii  ;  fcapo 
unifloro  y  fiylo  nSto  ^'ftigmate  radiatïfj  qulnquepaniio. 
Mich.  floT.'boreàh -amer.  vol.  i.  pag.  zjï. 

Pyroia  fingulari  tare  ^  améliore,  Morif.  Oxon. 
Hift.  3.  pjg.  30J.  5.  r2.  lab.  lo.  fig.  2. 

PyroU  quaru.  Gluf.Stirp.  Pann.  508.  J09.  \c, 

Pyroia  flore  fingulari.  Riv.  Pent.  irreg.  tab.  1  ^7. 

Pyroia  totundifolïd ,  minor.  C.  Bauh.  Pin.  191 .  -r- 
Toum.  Inû.  R.  Herb.  25*6.    ' 

PyroU  minimal  alpina,  J.  Bâuh.  HiC.  3 .  pag.  j  jé, 
Icon. 

Ses  tiges  font  droites ,  fînples ,  nues ,  hautes  de 
trois  à  quatre  pouces,  garoies  de  feuilles  radicales 
longuement  pétiolées  ,  glabres,  arrondies,  Jegé- 
rement  crénelées  à  leur  contour»  fermes^  nerveu- 
its.  Les  tfgcs  ne  portent  qu'une  feule  fleur  ter- 
minale y  blanche  >  aflez  grande  ,  un  peu  penchée. 
Les  fllamens  »  afnfi  c[ue  le  flyle  ^  font  droks  s  le  ftig- 
mate  divifé  en  cinq  rayons  courts  «  en  forme  d'é- 
toile. 

Cette  plante  crojt  dans  les- forêts  de  l'Europe 
feptenrrionab ,  en  France  ,  en  SuifTe,  dans  le  nord 
de  l'Amérique,  &c.  i^.  (  V.f  in  herb.  Lam.  J 

y.  Pyrole  à  feuilles  de  cabaret.  Pyroia  ofari- 
folia,  Mich. 

Pyroia  foUis  reniformibus  i  fcapo  fquamîs  npnnuUis 
I     convolaùs  ^  vaginaniibus  remoù  vcfiito  ;  fpicifioribus 
undiqueverfis ;  pifiiUodeclinato.  Mich,  Fior.boreaL- 
amer.  vol.  i.  pag.  2ji. 

On  diftingiie  cette  efpèce  à  fes  feuilles  échan- 
crée$  enrein  à  leur  ba(è, glabres,  arrondies ,  tontes 
radicales.  Les  tiges  ,  peu  élevées;  font  garnies  dans 
leur  longueur  de  quelques  écailles  vaginales  ,  trèï- 
écartéfs  les  unes  d« autres.  Les  fleurs  font  éparfes 
en  tout  (ens ,  dffpofies  en  un  épi  terminal  ;  ellw  ont 
comm-î  le  [  iiUl  pendant  ^  dans k.yyrola  raundifoluu 
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Cett^plante  croit  au  Canada  ftrdan«le$ci>|itrle« 
feptentrionales  de  la  Cai^oUne.  % 

r 

6,  Pyrole  yrcéoiée.  PyroU  wrta^cta: 

Pyroia  foiiis  reniformibus  ,  crenatîs  ;  filameniis 
hafi  in  urceolum  ccalitis  ,  quinqueflerilibus  ,  altemis. 
(N.) 

Cette  plante  paroît  s^écarter  des  pyroles  par 
quelques-uns  des  caraÛèçes  de  fa  fruttificatîon  > 
quoiqu'elle  y  convienne  d'ailleurs  par  fon  pdrt. 

Sts  feuilles  font  longuement  pétiolées ,  .pref- 
qu'arrondies ,  échancrées  en  rein  à  leur  bafe,  rudes 
au  toucher,  crénelées  à  leur  contour  j  la  plupart 

des  cfénelures  terminées  par  une  petite  pointe  très- 
aiguè  ,  à  nervures  fines ,  rameufes ,  faillantes.  Les 
tiges  font  fimples  ,  droites ,  nues  ,  terminées  par 
une  grappe  droite ,  garnie  de  fleurs  blanches,  pé« 
doncttlées^iépaffes.,  rapprochées.  Les  calices  iMC 
divifés  en  cina  découpures  étroites ,  aiguës.  La  co4 
rolle  eft  blancnè ,  â  cinq  pétales  pvales,  obbn§f« 
Lesétamines ,  au  nombre  de  dix,  ont  leurs  filamens 
réunis  à  leur  bafe  par  un  tube  court,  urcéolé  j  ellef 
font  terminées  par  des  anthères,  dont  cinq ,  aiter* 
nés,  font  plus  courtes  &  ftériles.  L*ovalre  eftovale',' 
un  peu  arrondi ,  fiipérieur ,  furmonté  d'kui  ftyb 
court ,  épais ,  terminé  par  un.ftignwite  tronqué. 

I.  Cette  plahte ,  originaire  de  l* Amérique  £epctn- 
trioinale  «  a  été  culjvée  dans  le  jardin  de  M.  Le« 
monnier.  (  V,  f  in  herh.  Lam.  ) 

7.  Ptrolé  maculée.  Pyroia  maculata,  Linn, 

Pyroia  foiiis  lanceoUtis  ,  ferratis  ,  fafiiâ  interme^ 
diâ  albâ  notatis  ;  pedunculis  bi  feu  trifioris.  (N.) 

Pyroia pedunciàiisbiflons,  Lînn.  Sjrft.  PiaAt.Tol.  &« 
n«.  y.  — Mill.Difl.n^4. 

Pyroia  apice  bijioris  feu  tnjloris*  Sronov.  Virg» 

48.  ^ 

Pyroia  maryiundica  ^  minor  ;  folio  mucrontfû  «r-» 
buii,  Petiv.  Mul.  67^. 

Pyroia  mariana  ,  arbuti  foiiis  angu/lioriiiu  »  trij»^ 
iiaiâ  adm^diwa  nervum  lineâ'éthà  utrinqui  parJongp* 
tudinem  difcurrente.  Pluk. Manc.  i  J7.  tab*  }49«  fig.  4« 

Pyro/à  foiiis  lanceolatfs  ,  rigidi  ferratis  ^  f^fciâ 
longitudinali  àifcAore  notatis ;^apo  bifiverarùu  àri» 
floro ,  filamentis  ianvginojis  ,  pigmate  fiffili*  Micb* 
flor.  boréal.- amer.  vol.  1.  pag.  251. 

On  diftingue  cette  efpèce  au  petit  nombre  de 
fes  fleurs,  i  fes  feuilles  marquées  d'une  large  raie 
blanche  dans  leur  milieu. 

Ses  tiges  ne  s'élèvent  que  de  trois  Ott  qutua 

pouces;  elie&  font  garnies  â  leur  partie  inférieure 

feulement  de  feuilles  prefque  verticillées,  méd*o- 

,  cremenr  pétiolées,  coriiices,  très  glabres ,  oradcs 

ou  lancéolées  «  munies  à  leurs  kuoçds  de  Aesti 
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toides  »  écartées  j  très-aiguës.  Les  fleurs  Totît  termi- 
nales, au  nombre  de  deux  ou  trois  ^  inégalement 
pédonculées  i  leur  calice  eft  à  cinq  di  vifions  ovales , 
obtufes  ;  la  corolle  blanche  ;  les  filamens  des  éca- 
mines  fof^t  velus  ">  les  anthères  grofles ,  bicor- 
nées,  i  deux  valves;  le  piflil  efi  très-court^  pref- 
que  nul. 

Cette  plante  rroit  au  Canada  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  rAméri9ue  ftpcentrionale.  |> 
(  y»f.  Comm.  Dupuis.  7 

S.  Pyrole  ombeliëe.  Pyroia  umbtliata.  Linn. 

Vyrola  folîis  fubveriicUlath  ,  fcrratis  ,  immacula^ 
tîs  ;  fioribus  fuhumbéllatîs.hzm.  lU.  Gen.  tab.  567. 

fig.  2.  (N.) 

Pyroia pedunculisfuhumbtllatis,  Linn.  Spec.  Plant* 
vol.  i.pag.  568.  n°.  5.  —  Flor.  fiiec.  ^)).36;. — 
Gmel.  Sibir.  4.  pag.  129.  n**.  18.  —  PolHch.  Pal. 
n**.  398.  —  Hoftn.  Germ.  144.  —  Roth.  Germ.  L 
pag.  If  I.  IL  464* 

Pyroia  foliis  cuneato  -  ohlongls  ,  arguti  ferratis  f 
fcàpo  corymbîferoyfiigmatefijftiu  Mich.  flor.  boreai.- 
amer.vol.  i.  pag.  251. 

Pyroia  tenta  ,  friuicans.  Cluf.  Stirp.  Pann.  5C7. 
le.  —  Hift.  127. 

PyjroUfrutefcens^  arbuti flore*  C.  Bauh.Pinn.  191. 
—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  2j6.  —  Motif.  Hift.  3. 
S.  12.  tab.  10.  fig.  j. 

Pyroia  fruticans.  J.  Bauh.  Hift.  }.  pag.  536. 
Icon. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
pyroia  maculata  ,  dont  elle  diffère  par  Tes  fleurs 

S  lus  nombreufes  j  prefqu'en  ombelle ,  &  par  fcs 
îuitles  non  maculées  :  toutes  deux  d'ailleurs  s'é- 
cartent des  autres  efpèces  de  ce  genre  par  leur 
ftigmace  feffi^e  &  entier  3  par  leurs  anthères  bi- 
comées  ,  i  deux  loges ,  &  s'ouvrant  tranCverfa- 
lemeot. 

Ses  tiges ,  prefqueligneufes«  furtout  à  leur  bafe» 
ne  s'élèvent  qu'à  quelques  pouces  j  outre  les  feuilles 
du  bas  elles  font  encore  munies  un  peu  au  delTus 
de  leur  bafe  d'un  rang  de  feuilles  pxefque  verti- 
cillées  «  feflîles ,  lancéolées ,  coriaces  ^  point  ta- 
chetées j  garnies  à  leur  contour  de  dents  écartée  y 
roides>  aiguës.  Les  fleurs  font  terminales  ^  portées 
fur  d'affe£  longs  pédoncules  filiformes  ,  droits  j 
uniflores  >  la  corolle  blanche  &  droite. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêrs  des  contrées 
feptentrionales  de  l'Europe  ^  en  Suiffe ,  en  Alle- 
magne ,.  dans  l'Afie  &  l'Amérique.  T)  (  ^-  /•  în 
herb,  Lam.  ) 

(POIRET.  ) 

PYROSTRE.  Pyroftria.  Genre  de  plantes  di- 
cptylédones^  à  fleurs  complètes  ^.monopétalées^ 
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de  la  famille  des  rubiacées ,  t]uf  a  des  rapports 
avec  les  mycnima ,  8e  oui  comprend  des  arbafies 
exotiques  à  l'Europe,  a  feuilles  entières j  oppo- 
fées  3  dont  les  fleurs  font  axillaires,  pédonculées  y 
les  fttpules  très-caduques. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  ell  d  avoir  : 

Un  calice  fupirieur  ^  trh-petit  »  à  quatre  dents;  une 
corolle  prçfque  campanulée  ,  à  demi-divifee  ,  en  cinq 
découpures;  une  baie  shche,  à  côtes  &  k  huit  loges. 

I 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calUt  fupérieur»  très-coutt  ^  petite  à 
quatre  dents. 

z^.  Une  corolle  monopétale  »  prefque  campanu- 
lée ^  velue  en  dedans^  à  demi»divifée  ,  en  cinq  dé- 
coupures aiguës. 

3^.  Quatre  etamïnes ,  dont  les  filamens  font  très- 
courts  j  attachés  i  la  corolle  *  terminés  par  des 
anthères  ovales  «  pointues  ,  droites ,  non  Tail- 
lantes. 

4^.  Un  ovaire  inférieurj  un  peu  turbiné  j  fut- 
monté'd'un  ftyle  court  &  d'un  ftigmate^en  tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  (eche  ^  en  forme  de  poire  ^ 
à  huit  ftries  &  autant  de  côtes,  à  huit  loges ,  coa- 
tenanc  des  femences  folitaires. 

Espèce. 

I.  PvROSTRE  à  feuilles  d*olivier.  PyroftrU 
oleoides.  Lam. 

Pyrofiria  foliis  lanceolatis  »  glaherrimis  ,  integris  ; 
floribus  axillaribas,  racemofis,  (N.) 

Pyrofiria.  Jufl".  Gêner.  Plant,  pag.  206. —  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  289.  n^.  1484.  tab.  68. 
—  Commerf.  Herb, 

JPyroftria  falicîfolia.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  614. 

Arbrifleau  dont  les  rameaux,  glabres. font  garnis 
de  feuilles  oppofées^  feifîles^  lancéolées,  glabres 
i  leurs  deux  faces,  un  peu  obtufes  à  leur  fommet , 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  entières  2  leurs 
bords  «  marquées  de  nervures  Amples^  latérales» 
très-fines  $  les  ftipules  très-caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  dans  l'aiflelle  des 
feuilles ,  en  petites  grappes  oppofëes ,  courtes, 
de  moitié  moins  longues  que  les  feuillet^  très-peu 
garnies.  Leur  calice  eft  glabre»  fort  petit.  La  co« 
rolle ,  médiocrement  campanulée ,  eft  divifée  à 
fon  orifice  en  cinq  découpures  prefque  lancéolées, 
aiguës^  glabres  en  dehors,  velves  en  dedans.  Le 
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fruit  ttt  une  baie  ftchç,  c^qï  reffemble  J  une  pe- 
tite poire  ftriée  «  divifée  intérieurement  en  huit 
Joges,  ne  renfermant  chacune  qu^une  feule  fe- 
mence. 

Cette  plante  croît  à  l'île  Bourbon ,  où  elle  a 
été  recueillie  par  Commerfon.  T>  (  ^- j(^  ^'«  A^^^^» 
5uflîeu.) 

(  PoiRET.  ) 

PYRULAIRE.  Pyrularia.  Mîch.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones^  à  fleurs  incomplètes,  qui  pa- 
roit  appartenir  à  la  famille  des  chaUfsy  6:  avoir  des 
rapports  avec  lesn^j^.  Il  comprend  des  arbrifleaux 
exotiques  à  l'Europe  y  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes, dépourvues  aeSipuless  les  fleurs  dioïques, 
fort  petites,  difpofées  en  épi* 

Le  caraâère  eifentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Des  fieurs  dioïques  ;  un  calice  h  cinq  divifions  ; 
point  de  corolle  ;  cinq  étamines ,  injerées  à  P orifice  du 
tube  du  calice  j  un  drupe  pyriforme  ,  contenant  une 
noix  à  une  loge,  à  une  feule  femence. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleuj;  mâle  offre  : 

1°.  Un  ifÊke  fort  petit,  campanule,  dont  la 
partie  inférflure  eft  çrefque  tubuiée,  un  peu  hé- 
mifphériauê;  divifé  a  Ton  limbe  en  cinq  découpu- 
res réfléchies  en  dehors. 

2°.  Point  de  corolle. 

3®.  Cinq  étêmines  yAoni  les  filamens  font  courts, 
épais  ,  inférés  fur  le  tube  du  calice  «  vers  fon  ori- 
fice 3  oppofés  i  fes  divifions ,  terminés  par  des 
anthères  ovales»  prefqu^à  deux  loges. 

Le  fond  du  calice  eft  rempli  par  une  fubftance 
charnue,  épaifle,  formant  entre  les  filamens  au- 
tant de  protubérances  qu'il  y  a  d'étamines. 

Les  fleurs  femelles  offrent  : 

1^  Un  calice  turbiné,  campanule,  à  cinq  divi- 
fions réfléchies. 

1^.  Point  de  corolle. 

3^.  Cinq  étamines  i.  anthères  flériles  s  un  difque 
charnu ,  ï  protubérances  plus  marquées  que  dans 
les  fleurs  mâles. 

4*.  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  ftyle 
droit»  épais,  plus  court  que  les  divifions  du  ca- 
lice 5  terminé  par  un  ftigmate  en  tête,  comprimé. 

ht  fruit  eft  un  drupe  pyriforme ,  couronné  à  fon 
fommet  par  les  divifions  du  calice ,  renfermant 
une  noix  fort  petite,  un  peu  globuleufe ,  à  une 
feule  loge  *  qui  contient  une  femence  arrondie  , 
huileufe,  revêtue  d'une  enveloppe  membraneufe, 
un  peu  fibreufe. 

Botanique.  Tome  V^ 
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I.  Pyrulaire  pubefcente.  Pyrularia  pubera* 

Michaux» 

*         '  • . .  ••  •      • 

Pyrularia  ramulis  ,  fbliis  calicihufque  puhefcenti^ 
bas  ;  fûliis  ovali-oblongis  y  acuminatis  ,  integerrimis. 
Mich.  Etor.  boreal.-amer.  vol.  2.  pag.  Z33. 

ArbrifTeau  dont  les  racines  ont  une  odeur  forte 
&  défagréable^  &  dont  la  tige  s'élève  à  la  hau- 
teur de  trois  à  fix  pieds  &  plus ,  divifée  en  rar 
meaux  pubefccns^  garnis  de  feuilles  alternes,  pu- 
befcentes ,  ovales ,  oblongues ,  entières  à  leur 
contour ,  acuminées  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font 
fort  petites,  dioïques,  difpofées  en  épis;  leurs 
calices  font  légèrement  pubefcens,  &  leurs  fruits 
de  petits  drupes  pyriformes. 

Cette. plante  croit  en  Virginie  &  dans  les  mon-' 
tagnes  de  la  Caroline  occidentale.  T> 

(PoiRET.) 

PYXIDANTHÈRE.  Pyxidanthera.  Genre  do 
plantes  dicotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  mo- 
nopétalées  ,  qui  paroit  devoir  appartenir  à  la  fa- 
mille des  bruyères  y  &  fe  rapprocher  des  cpacris*  II 
comprend  des  fous-arbriUeaux  exotiques  à  l'Eu- 
rope ,  dont  les  feuilles  font  fort  petites^  éparfes, 
alternes  ou  prefqu'oppofées^  &  les  flâurs  petites 
&  terminales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  environne  de  braStees  y  &  à  cinq  divi- 
fions; une  corolle  campanulée ,  à  cinq  découpures  y  des 
filamens  élargis ,  des  anthères  à  deux  loges  tranf 
verfes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

ï^.  Un  calice  à  cinq  divifions  profondes,  ob- 
longues, prefque  droites,  membraneufes ,  envi- 
ronné de  braftées  de  même  forme. 

2^.  Une  corolle  monopécale ,  campanulée ,  dont 
le  ttJ>e  eft  beaucoup  plus  court  que  le  calice  $  le 
limbe,  à  cinq  découpures  ouvertes  &  fpatulées. 

3^.  Cinq  étamines  y  dont  les  filamens  élargis  & 
comprimés  alternent  avec  les  divifions  de*  la  co- 
rolle ,  &  font  terminés  par  des  anthères  globuleu- 
fes,  appendiculées  à  leurbafe>  à  deux  loges  qui 
s'ouvrent  tranfverfalement. 

4®.  Un  ovaire  fupéiieur,  ovale,  à  trois  loges 
remplies  de  quelques  embrions  ovoïdes ,  furmonté 
d'un  feul  ftyle  &  d'un  ftigmate. 

Le  fruit  n'eft  pas  encore  connu. 
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I.  PYXioANTHàRB  bgrbiu  fyxldanthcm  barbu- 
/«JM.  Mich. 

Pyxiddnthera  rtpens  ,  foiits  cuneato-fanceoUtis  » 
ututi^^nis ,  fijfi  inurnâ  conferàm  barhulatis  ^  ciliaàm 
fuôJicu rrcn tibus ;  Ëo nbus  fùlitariè  tcrmm aiibusj  calice 

dtiolato.  Mich.  F«or.  boieal.-amer.  voK  i.  p.  i^^* 
ub.  17. 

Cette  plante  a  le  port  de  Yaialea  procumhefu  : 
€*eft  uo  petit  aibriiTeau  rampant  »  dont  les  tiges  fe 


P  Y  X 

dîvîfent  en  m  grand  nombre  de  fxi 
relevés ,  alternes ,  garnis  de  tc^tW^i 
peu  approchantes  de  celles  des  t^r^yi 
glabres  i  l'œil  nu ,  feffiles  ,  ëpar  fes 
très-aiguës,  barbues  à  Icuf  baie  sncei 
font  folitaires,  terminales;  leur  ealic 
cilié ,  environné  de  braôées  femblab 
fions ,  &  de  feuilles  uès-rapproché<; 
eft  petite. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline* 

ix  Michaux^  ) 


tt 

fi 


i 
I 


Fm  du  cinqmimt  Ko&mti. 


i 


^xen« 


^■HB^Mhi 


T 


A  B  L  E 


Dss  noms  latins  des  genres  de  Plantes  ^  contenus  dans  ce  Volume ^ 
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'cnkàuCe 


A. 


4pkanes  , 
épztim  , 
éylanthas  y 


Beilh  , 

Bcllium  y 
Boerhaavia  ^ 


Caladîum  ^ 
Cahha , 
Capficum  ^ 
Ceîofia  y 
Cijfampeios  , 
Clerodendrum  j 
X lu  fia  , 
Crinodindrum  y 


Dalea  , 
Dtofpyros  y 

Dombeya  y 


Mquifitum 


Hîppurh  y 
Hypochétris  , 


Ifatfs^ 


Igpidium  y 
Leucoium , 
Lindernia  j. 


Malus  ^ 


B. 


C. 


D. 


E. 


H. 


L. 


M. 


Percepier. 

Perfil. 

Pongelion. 


Pâquerette, 
Paquerolle. 
Patagone. 


Pëdiveau. 

Populage. 

Piment. 

Paffevelours, 

Pareire. 

Peragu. 

Per€  bé.. 

Patagua. 


Pforalîer. 

PJaqueminier. 

Ptncapète. 


Préle. 


Peffe. 
Porcelle. 


Pafiel.. 


Paflerage. 

Perce-Neige. 

Pixidelle. 


Pommier. 


PéLOnia , 
Pancovia  y 
Pante , 

Papaver  y 
Papaya  y 

Pûppopkorum ,. 
Papyrius  , 
Paralea  y 
Parîana , 
Parîetaria  ,. 
Parinarium  y  ^ 
Pans  , 

Pafivoa  y 
Parkînfonia  y 
Parnajpa  , 
Paronychia  , 
Partkcnium  y. 
Pafpalum  » 
Pûjferina  , 
Pdiahedy 
Patagonula  y 
Patarola  y 
Patima  y  _ 
Pavta  y 
Paulinia  y. 
*  Pdvonia  , 
Payrola  y 

PtCiiS  y 

Ptdalium  y 
Pcdicularis  , 
Pekea  , 
Pcnnantia  y 
Pentapttes , 
Pentkorum  , 

PepllS  y 

Perama  y 
PerdiciuiTL  y 
Percbea , 
Pcr'gularia  y 
Perilla  y 
Periploca  y 
Petaloma  , 
Petefia  , 
Petitia  , 
Paivrriay 
Petréta  , 

IPeucedanum  y 
Peumus  y 


p. 


voyc^  Pivoine. 
Pencovie. 
Pante. 
Pavot. 
Papayer. 
Pappciphore, 
Papirier. 
Paralé. 
Pariane. 
Pariétaire. 
Parinari. 
Parifetre. 
Parive. 
Paik  nfon.. 
Parr  aflie. 
Pafonique.. 
Parthène. 
P^rpile. 
Parie  rine. 
Patabé. 
Pat3gonuIe.. 
Patarole. 
Paiime. 
Pavie. 
^  Paulinîer 
Pavon. 
Payrole^ 
Peftis: 
Pedali. 

Pëdiculaîre^ 
Peki. 

Pennante^ 

Pentapète. 

Penthore. 

Péplide. 

Perame. 

Perdicie. 

Perebier. 

Pergulaire. 

Pérille. 

Përiploque.. 

Pétalome. 

Pétélîe. 

Pétitie. 

Petivère. 

Pétrée. 

Peucedane, 

Peumo. 
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toides  g  écartées  ^  très-alguès.  L^  fleurs  foiît  termi< 
nales  «  au  nombre  de  deux  ou  trois ,  inégalement 
pédoncules  i  leur  calice  eft  a  cinq  divifions  ovales , 
obtufes)  la  corolle  blanche  ;  les  filamens  des  éca- 
mines  fofic  velus  i  les  anthères  grofles ,  bicor- 
nëes  >  i  deux  valves  î  le  pifiil  efi  très-court ,  pref- 
que  nul. 

Cette  plante  rroit  au  Canada  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Amérique  feptentrionale.  f) 
(  Kf.  Comm,  Dupuis.  )r 

S.  Pyrole  ouibellée.  Pyroia  umbtUata,  Linn. 

Vyrola  foUls  f:bverttcillath  ,  ferratis  ,  immacula- 
tts  ;  fioribus  fubumhéllatts.h^m.  111.  Gen.  tâb.  jéy. 

fig.  2.  (N.) 

Pyroia  peduncuUsfuhun^tllatts,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  i-pig-  5^8.  n**.  j.  —  Flor.  fiiec.  ^^•36}.— 
Gmel.  èibir.  4.  pag.  129.  n**.  18.  —  PolHch.  Pal. 
n^.  398.  — -  Hofhn.  Germ.  144.  —  Roch.  Germ.  I. 
pag.  151.  II.  464. 

Pyroia  foliis  cuneato  -  ohlongts  ,  arguie  ferratis  Ç 
fcapo  corymbifero^ftlgmatefijfUu  Mich.  Flor.  boreal.- 

amer.  vol.  i.  pag.  251. 

Pyroia  urtia  ,  frutîcans,  Clttf.  Stîrp.  Pann.  507. 
le.  —  Hîft.  127. 

PyroUfrutefcens^  arbutiflore*C.  Bauh.Pinn.  191. 
—  Toum.  Inft.  R.  Herb.  2j6.  —  Morif.  Hift.  }. 
S.  12.  tab.  10.  fig.  5. 

Pyroia  fruticans.  J.  Bauh.  Hîft.  5.  pag.  55(9. 
Icon. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
pyroia  maculata  ,  dont  elle  diffère  par  Tes  fleurs 
plus  nombreufes^  prefqu'en  ombelle  »  &  par  fcs 
feuilles  non  maculées  :  toutes  deux  d'ailleurs  s'é- 
cartent des  autres  efpèces  de  ce  genre  par  leur 
ftigmate  feffi*e  &  entier  ^  par  leurs  anthères  bi- 
cornées  ^  i  deux  loges ,  te  s'ouvrant  tranfverfa- 
lemeot* 

Ses  tiges  »  prefque  ligneufes*  fortout  â  leur  bafe^ 
ne  s'élèvent  qu'à  quelques  pouces  $  outre  les  feuilles 
du  bas  elles  font  encore  munies  un  peu  au  deffus 
de  leur  bafe  d'un  rang  de  feuilles  piefque  verti* 
cillées  j  feffiles  »  lancéolées  ^  coriaces  y  point  ca- 
chetées 4  garnies  à  leur  contour  de  dents  écarrées  j 
roides>  aiguës.  Les  fleurs  font  terminales ^  portées 
fur  d'afle^  longs  pédoncules  filiformes  >  droits  j 
unifloies  s  la  corolle  blanche  &  droite. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêrs  des  contrées 
feptentrionales  de  l'Europe^  en  Suifle  y  en  Alle- 
magne y  dans  TAfie  &  rAmérique.  T>  C  ^.  /  in 
herb.  Lam.  ) 

(POIRET.  ) 

> 

PYROSTRE.  Pyroftria.  Genre  de  plantes  di- 
cpcylédones,  à  ftturs  complètes  ^.raonopétaléesj 


P  Y  ft 

de  la  famille  des  rubiacées ,  xpX  a  des  rapports 
avec  les  myctÊÙna ,  8e  oui  comprend  des  arbuftes 
exotiques  a  l'Europe,  a  feuilles  entières»  oppo- 
fées  y  dont  les  fleurs  font  axillaires,  pédonculées  $ 
les  flipules  très-caduqoes. 

Le  caractère  eflenriel  de  ce  genre  eft  d  avoir  : 

Un  calice  fupirieur  y  vh-petit  »  à  quatr^  denu;  une 
corolle  pK{fque  campanuUe  ^  a  demi'divijee  ,  en  cinq 
découpures,  une  baie  shke,  à  côtes  &  a  ktdt  loges. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  o£Fre  : 

i^.  Un  ca/ice  fupérieur^  très-court  ,  petite  â 
quatre  dents. 

;l^.  Une  corolle  monopétale ,  prefque  campanu- 
lée  ^  velue  en  dedans  ^  à  demi^divifée  ,  en  cinq  dé- 
coupures aiguës. 

3^.  Quatre  étamines  j  dont  les  filameos  font  très- 
courts  ,  attachés  à  la  coro41e ,  terminés  par  des 
anthères  ovales  «  pointues  j  droites ,  non  Tail- 
lantes. 

4^.  Un  ovaire  inférieur  j  un  peu  turbiné  >  fur- 
monté'd'un  ftyle  court  &  d'un  ftigmate^en  tête. 

Le  fruit  efi  une  baie  ftche ,  en  forme  de  poire  ^ 
a  huit  ftries  &  autant  de  cote s«  â  huit  loges ^  cor- 
tenant  des  feroences  folitaires. 

Espèce. 

I.  Pyrostre  à  feuilles  d*olivier.  PyrofirU 
oleoides.  Lam. 

Pyrofiria  foliis  lanc^olatis  »  glaherrims  ^  ÎMtegris  ; 
floribus  axi  lia  ri  bas  y  racemofis.  (N.) 

Pyrofiria.  Jufl".  Gêner.  Plant,  pag.  106. —  Lam. 
Illuur,  Gêner,  vol.  i.  pag.  289.  n^.  1484.  tab.  68. 
—  Commerf.  Herb. 

J^yrofiria  falicifolia,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l. 
pag.  614» 

Arbrifleau  dont  les  rameaux,  glabres.font  garnis 
de  feuilles  oppofées ,  feffiles  «  lancéolées ,  glabres 
à  leurs  deux  faces  ^  un  peu  obtufes  â  leur  foonniet , 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe ,  entières  i  leurs 
bords  «  marquées  de  nervures  Amples  ^  latérales» 
très-fines  $  les  ftipules  très-caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  Taiflelle  des 
feuilles ,  en  petites  grappes  oppofées ,  comtesj 
de  moitié  moins  longues  que  les  feuillet  j  très-peu 
garnies.  Leur  calice  eft  glabre ,  fort  petit.  La  co- 
^  rolle ,  médiocrement  campMmlée ,  eft  dîvîfée  i 
fon  orifice  en  cinq  découpures  prefque  lancéolées^ 
aiguës^  glabres  en  dehors  «  velues  eu  dedans.  Le 

folie 
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fruit  tfi  une  baîeftchç,  qui  reflemble  f  une  p^- 
ti'ce  poire  flriée^  divifée  intérieuremeec  en  huit 
J  oges ,  ne  renfermant  chacune  qu'une  feule  fe- 
naence. 

•  Cette  plante  croît  à  l'île  Bourbon ,  où  elle  à 
été  recueilli^  par  Commerfon.  J)  (  ^./.  î«  kerh, 
5uffieu.) 

(  POIRET.  ) 

PYRULAIRE.  Pyrularia.  Mich.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones^  à  fleurs  incomplètes ^  qui  pa- 
roit  appartenir  à  la  famille  des  chaLfs  ^  &  avoir  des 
rapports  avec  \esnyjfa.  Il  comprend  des  arbriffeaux 
exotiaues  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes^ dépourvues  de  Sipules  >  les  fleurs  dioïques  ^ 
fort  petites  3  difpofées  en  épi. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Des  fieurs  dioïques  ;  un  calice  à  cinq  divijions  ; 
point  de  corolle  ;  cinq  étamines  ^  inférées  à  f  orifice  du 
tube  du  calice  s  un  drupe  pyriforme  y  contenant  une 
noix  à  une  loge,  à  une  feu(e  femence. 

Caractère  générique. 

Chaque  fl eut  mâle  offre  :  * 

1°.  Un  iÊÈte  fort  petit,  campanule,  dont  la 
partie  inférmire  eft  çrefque  tubulée,  un  peu  hé- 
inifphérique;  divifé  a  Ton  limbe  en  cinq  découpu- 
res réfléchies  en  dehors. 

2**.  Point  de  corolle, 

3*.  Cinq  //nmi/z^ j,  dont  les  filamens  font  courts, 
épais  y  inférés  fur  le  tube  du  calice ,  vers  fon  ori- 
fice ;  oppofés  i  fes  divifions ,  terminés  par  des 
anthères  ovales,  prefqu'à  deux  loges. 

Le  fond  du  calice  eft  rempli  par  une  fubllance 
charnue,  épaifle,  formant  entre  les  filamens  au- 
tant de  protubérances  qu'il  y  a  d'étamines. 

Les  fleurs  femelles  offrent  : 

I®.  Un  calice  turbiné ,  campanule ,  à  cinq  divi- 
fions réfléchies. 

1^.  Point  de  corolle, 

}**.  Cinq  étamines  i  anthères  flériles  5  un  difque 
charnu ,  à  protubérances  plus  marquées  que  dans 
les  fleurs  mâles. 

4*.  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d*un  flyle 
droit»  épais,  plus  court  que  les  divifions  du  ca- 
lice 5  terminé  par  un  ftigmate  en  tête,  comprimé. 

he  fruit  eft  un  drupe  pyriforme ,  couronné  i  fon 
fommet  par  les  divifions  du  calice^  renfermant 
une  noix  fort  petite,  un  peu  globuleufe,  à  une 
feule  loge  ,  oui  contient  une  femence  arrondie  , 
huileufe,  revêtue  d'une  enveloppe  membraneufe, 
un  peu  fibreufe. 

Botanique.  Tome  V. 
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I.  Pyrulaire  pnbefcenie.  Pyrularia  puBer^^ 
Michaux» 

'  Pyrularia  ramùlis  ,  fbliis  calicihufque  pubefcenti^ 
bus  /  foliis  ovali-oblongis  ,  acuminacis  >  integerrimis, 
Mich.  Eior.  boreal.-amer.  vol.  2.  pag.  233. 

Arbrifteau  dont  les  racines  ont  une  odeur  forte 
&  défagréable^  &  dont  la  tige  s'élève  â  la  hau- 
teur de  trois  à  fix  pieds  &  plus ,  divifée  en  rar 
meaux  pubefccns ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  pu» 
befcentes  >  ovales ,  oblongues ,  entières  à  leur 
contour  j  acuminées  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font 
fort  petites  y  dioïques ,  difpofées  en  épis  ;  leurs 
calices  font  légèrement  pubefcens ,  &  leurs  fruits 
de  petits  drupes  pyriformes. 

Cette:plante  croit  en  Virginie  &  dans  les  moiH 
tagnes  de  la  Caroline  occidentale.  J) 

(POlRET.) 

PYXIpANTHÈRE.  Pyxidanthera.  Genre  do 
plantes  dicotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  ino- 
nopétalées  >  qui  paroît  devoir  appartenir  à  la  fa- 
mille des  bruyères^  &  fe  rapprocher  des  épacris.  II 
comprend  des  fous-arbnfieaux  exotiques  à  l'Eu- 
rope ,  dont  les  feuilles  font  fort  petites^  éparfes, 
alternes  ou  prefqu'oppofées^  &Ies  fleurs  petites 
&  terminales. 

Le  caraâère  eftentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  environné  de  bradées  y  &  à  cinq  divi- 
fions;  une  corolle  campanuUe  ^  à  cinq  découpures  y  des 
fiUmens  élargis ,  des  anthères  à  deux  loges  tranf" 
verfes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  à  cinq  divifions  profondes,  ob- 
longues, prefque  droites,  membraneufes ,  envi* 
tonné  de  braftées  de  même  forme. 

2^.  Une  corolle  monopétale ,  campanulée ,  dont 
le  tube  eft  beaucoup  plus  court  que  le  calice  $  le 
limbe,  à  cinq  découpures  ouvertes  &  fpatulées. 

3^.  Cinq  étamines  y  dont  les  filamens  élargis  & 
comprimés  alternent  avec  les  divifions  de-  la  co- 
rolle ,  &  font  terminés  par  des  anthères  globuleu- 
fes^  appendiculées  à  leurbafe^  a  deux  loges  qui 
s'ouvrent  tranfverfalement. 

4**.  Un  ovaire  fupéiieur,  ovale,  à  trois  loges 
remplies  de  quelques  embrions  ovoïdes  ;  furmonté 
d'un  feul  ftyle  &  d'un  ftigmate. 

Lt  fruit  n'eft  pas  encore  connu. 
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1,  PYXiDANTHiRE  bjirbtt*  Pyxidanthem  iartu^ 
iata,  Mich. 

Pyxidanthera  repens  ,  falus  cutuato-kmceoUtis  ^ 
aeuci0mis  ^  bafi  interna  conferàm  harhulads ,  çiliaàm 
fubdecurren  tibus  ;  fio  rihus  folitariè  tcrmin alihus;  calice 

ciliolato.  Mich.  Fior.  boreal.-amer.  vol.  i.  p.  153. 
tab.  17. 

Cette  plante  a  le  port  de  Ya[aUa  procumbens  : 
c'etl  un  petit  aibriffeau  rampant  »  donc  lei  tiges  fe 


p  Y  X 

(Kvifent  en  un  grand  nombre  de  petits  rameaux 
relevés,  alternes»  garnis  de  feuilles  petites,  un 
peu  approchantes  de  celles  des  bruyères  >  fermes  ^ 
glabres  i  Toeil  nu,  felïiles,  éparfes,  lancéolées, 
très*aiguës,  barbues  à  \e\if  baie  interne.  Les  fleurs 
font  folitaîres^  terminales»  leur  calice  légèrement 
cilié  j  environné  de  braâées  femblables  à  fes  divi- 
fions  ^  &  de  feuilles  uès-rapprochées  -y  la  corolle 
eft  petite. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline.  1>  (  Defiripu 
ex  Michaux*  ) 

1  CPOIIUT.I 


Fin  du  cinqiùimt  Vo&mti. 
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Pennantia  y 
Pentapttes  ,. 
Penthorum  , 
Pepiis  y 
Perama  y 
PtrdiciuTTLy 
Percbea , 
Perguiaria  , 
Perilla  y 
Piriploca  y 
Petaloma  y 
Petejia  , 
Petitia  , 
Petiveriûy 
Petria  , 
Peucedanum  y 
Peumus  y 


p. 


voy^f  Pivoine. 
Pencovie. 
Pante. 
Pavot. 
Papayer. 

Pappciphore. 
Papirier, 
Paralé. 
Pariane. 
Pariétaire. 
Parinarf. 
Parifetre. 
Parive. 
Païknfon.. 
Parr  aflie. 
Paronîque.. 
Parthène. 
Pa(p.île. 
Parie  rine. 
Patabé. 
Patngonule- 
Paiarole, 
Patime. 
Pavie. 
,  Paulinîer 
Pavon. 
Payrole.. 
Peftis: 
Pedalî. 

Pédiculaîre,. 
Peki. 

Pennante.. 

Pentapète. 

Penrhore.. 

Péplide. 

Perame. 

Perdicie. 

Perebier. 

Pergulaire. 

Pérille. 

Përiploque. 

Pétalome. 

Pétéfîe. 

Petit  ie. 

Petîvère. 

Pétrée. 

Peucedane. 

Peumo. 
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Phacelia  , 
Phaetufa , 
Phalangium  , 
Pkarmacum  ^ 
Pkamactum  » 
Pflarus  , 
Pkafcum  9 
Phelipéa  , 
PkiUfia , 
Philydrum  • 
Pklomis  , 
Phlox  , 
Pkormium  , 
Phryma  j 
FAy/i  w . 
FhyUachnc  , 
Phyllanthus  y 
Phyliis  , 
Pkytolacca , 
Picridium  ^ 
Picris  , 

Piparca , 
Piratinera  , 
Pirlgara  , 
Piripea  j 
Fifonia  , 
Piftacia  j 

Piuairnia  , 
Pinofporum  , 
Plagfanthus  , 
Vlantago  « 
Pldtanus  j 


tHJy^j  Pcxize. 
Ph^icelie. 
Phaétofe. 
Phalangère. 
Pharmac. 
Pharnace. 
Pharelle. 
Phafque* 
.      Phclipée. 
Philèfe. 
Philydre. 
Phlomide. 
Phlox. 

Lachénale. 
Phryma. 
Phylique. 
Phyllachne. 
Phyllanthe. 
Phyllide. 
Phytolacca. 
Picriùie. 
Picride. 
Pin. 

Piparée. 
Piratinier. 
Pirîgare. 
Piripe. 
Pifone. 
Piftacier. 
.  Piftie. 
Piccairne* 
Pittofpore. 
Plagianche. 
Plantain. 
Platane. 
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PUâronia  ^ 
Piegorhi^a  » 
Plinia , 
Plocama  , 
Poa, 

Podalyria  > 
Podophyllum  , 

Poinciniat 
Pointia , 
PoUmonium  « 
PoUia  , 
PoUîckia  y 
Pelycardia  , 
Polycarpon  g 
PolycarpAU  , 
Polycnemum  ^ 
Polygala  j 
Polymnia  , 
PoJypodîum  , 
Polyprcmum  , 


Pleârone. 

Plegorhize. 

Piinie. 

Plocamier. 

Paturin. 

Podalyre. 

Podophylle. 

Poincillade. 

Poiretia. 

Polé  moine. 

Pollie. 

Pollique. 

Polycarde. 

Polycarpe. 

Polycarpée. 

Polycnème. 

Polygala. 

Polymnîe. 

Polypode. 

Polyprème. 


Polyfcias  , 

Polytricum , 
Pomeftuila^ 
Portgatium  , 
Ponuderia  , 
Porana  , 
Poraqut,^    , 
PoHla  , 
Portiandia  , 
Portulaca  , 
Pofoqiuria  , 
Poffira, 
Potalia  y 
Potamogeton  ^ 
Pountilla^ 
Pottrium  , 
Potkos  , 
Poupartia  , 
Pouteria  , 
Prafium  ^ 
Primula  , 
Prockia  , 
Procris  , 
Profopis  , 
Protea, 
Prunus  f 
Pforalea  , 
PteUa  , 
Pteranthus  , 
Ptens  , 
Ptirgnia  , 
Puimonaria  ^ 
Pulunta  y 
Puyay 

Pychnanthemum . 
Pyroia  , 
Py^firia  , 
Pyrularia  , 
Pyxidanthera  9 


Rumex  y 


Seandix  y 
Seriana  » 
Sprengdia  y 


Taraxacum  y 
Thaliârum  , 
Tournefortia  , 
Trillium  » 


Vinca  , 


voj'e[  Polyfcias, 

Perce-Mouffe* 

Pomereulle. 

Pongati. 

Pontédaire. 

Porane. 

Poraquèbe. 

Porelle. 

Portland. 

Pourpier. 

Pofoqueri. 

Poffire. 

Poulie. 

Potamogéton. 

Potentille. 

Pîmprenelle. 

Pottios. 

Pouparc. 

Poatérier. 

Praiion. 

Primevère. 

Prockia. 

Procris. 

Profopis. 

Protée. 

Prunier. 

Pforalier. 

Ptelea. 

Ptéranthe. 

Pceris. 

Ptérone. 

Pulmonaire. 

Puhenée. 

Paya. 

Pychnanthème. 

PyroTe. 

Pyroftre. 

Pyrulaire. 

Pyxidanchère. 


R. 


S. 


T. 


V. 


Patience. 


Peigne. 

Paulinie. 

Poiretia* 


Piflenlir. 
Pigamon. 
Pittone. 
Parifiole. 


Pervenche. 
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